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NOTABLES 
ET SINGVLIERES 


QVESTIONS DV 


DROICT ESCRIT: 


DECISES OV PREIVGEES PAR ARRESTS 
memorables de la Cour Souueraine du Parlement 
de Tholofe. 


CONFEREES AV X IVGEMINS ET «ÆRRESTS 


interuenus fur mefimes [ubieëts : Es pays de Droilt efcrit, dr des autres 
Parlements @ Cours Souneräines dece Keyanme de France. 


RECVEILLIES PAR M AISTREGF R AYD DE MAYNARD 
Confeiller du Roy en la Cour de Parlement de Tholofe: 
Et par luy redigees en cinq Liures: 


DEDiEZ À LADICTE'COVR, 





Chez Rosert Foügr, ruëfain® lacques,à l'Occafion © 
deuant les Maturins. 


M DCIIL. 
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«AVEC PRIVILEGE DV ROT. 
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A MESSEIGNEVRS, 


MESSEIGNEVRS TENANS LA 
COVR DE PARLEMENT POVR LE ROT 


nofîre Sire a Tholoft. 





% ESSEIGNEVRS, 


ERA [e vous offre pourle commencement de 
ce fiecle , ces fruicts que ï'ay autrefois recueillis dedans 
vos champs pendant vingt cinq ou vingt fix ans, que 
‘ay eu l'honneur d'eftre parmy vous. Mon delfèin Pic 
alors que i'en fis amas , de les garder riere moy , plus 
pour le feruice de ma memoire, que pour parade: plus 
pour mon inftruétion , que pour enfeigner autruy. 
Meftant depuis quelques années retiré à ma maifon, 
loing du Palais & desaffaires À de ceux qui fça- 
uoient que j'auois cefte prouifion chés moy, m'ont fou- 
uent admonefté de les expofer au iour, de les mettreà l'air: 
leursraifons eftoient,que icne pouuois refufer de rendre 
au publit,ce queieténois du De que ces fruits demcu- 
ransenfermez fe corromproient àla longue. le leurayre- 
fiftécanc que ay peu,craignant queletemps Le aaccou- 
ftumé Fi mi le gout & Îe fentiment des hommes,ne 
leur euft oftébeaucoup de leur odeur & faueur naturelle. 
loinétqueie ne me iugcois point capable pour leur don- 
R à ij 


ner la grace & l'affaifonnement propre & conuenable. l'ay 
en fin prinsrefolution de m'en deffaifir pour en munir le 
public: aufli bien ma condition priuce ne me baille plus 
en main les occafions de m'en feruir, qui eftoit l'vfage à 
quoy j'auois deftiné toute cefte munition. S'il y a quelque 
chole de b6 vous pouuéslevousattribuer comme voftre: 
s'ilyadu deffaut, foit ou pourledifcours ou pour les pa- 
rolles, ma profeffi qui cft de traitter les chofes fans orne- 
ment & fans artifice, m'en excufera affez. Quandie n'yau- 
ray cotribuérien d'exquis, riédigne dela veué des hômes, 
ourle moyns on y lira voftre prudence, accompagnee de 
a {cience du Droict, voftre iuftice attrempee d'equité: 
mefmes aucuns d'entre vousayans aflifté aux iugemens, 
d'où ces Decifions onteité tirces, y recognoiftrôt leursad- 
uis & refolutions. Ce qui vous doit inuiterà fauorifer ma 
peine, & à prendre en voftre protection ce labeur, lequel 
ie deuoüe & confacre à votre Corps,le fecond de France, 
eu efpard àfoninftitution & eftablifflement: mais le pre- 
mier, fi lon confidere fa vertu &fon integrité, Dieu veuille 
Meffeigneurs vous conferuer cefte reputation par longs 
fiecles, & rendre le commencement de celuy auquel nous 
entrons,aufli heureux & profpere, queicf{eray toufiours 


A Sainct Ceré ce premier de lanuier, . 1604. 


VOSTRE tref-humble €) 
trefobeiffant feruiteur 
M AT N ARD. 





V M auilibus efl Tholo/a bellis, 
Profligata, prior facri fenatus 
= Prafes ,plebe necatur a furente, 
AE V'erbum dicere nec fénator vllus 
Audet mobilis at [ubire iuffe 

Vulgi cogitur; exfiet vt/uperfles: 
eMaynardus repetit lares paternos: 

Illic, ques meditatué ef? Tholoe, 

Libros reddidit elegantiores. 

Quamuis poflea curie poteflas - | 
Effet reddita, vulgus ac inermum, 

Donari rude pofular, fenefiens 

Vtmiles, Queritur fenatus agre- 

Ferens, confihario carere 

Fgnorante nibil; grau piogs 

Maynardus nihilominus tuetur 

Incæptum fludium ; Mouetur (inquit) 

(ur patrum flomachus ? relinquo natum 
Qui partes age optime paternas, 

Dominec minus ipfe imdicabo. 





L. DEVEZIVS. 


ä 


A LAVTHEVR, SONNET, 





LS Que tu as mis au iour fur diuers beaux fübiects, 
Les emblant du Threfor dela bande pourpree. 

(il quipublie Arrefts fans raifons éx fans choix, 
Semble à ce caut Tyran, qui pour mieux conffquer 
Les biens de [es fubiets, € fe les vendiquer, 

En ternses ambigus leur propofoit [es losx. 

Au Peuple dequoy fert fi grand nombre d'Arrefiz 
S'ils font mal entendus , que depiege € deretz? 
<Maynard pour dignement ton labeur hennorer, 
Puifque viuant tu fais la IuSice fleurir 
Seruant par tes Eftrits de Phar à l'auenir, 

Ton chef d'vn laurier double on deuroit couronner. 


C#H. Aubert, Aduocat en Parlement. 


QUVATRAIN. 


VU L ne peut de M aynard effimer le labeur, 
N IL furpafe tour prix fi l'on le Jçait prifer: 
Car il contient cequ'autreencor n'a pen monftrer. 
Lafeule nouueanté luy donnera valeur. 


AV LECTEVR,SONNET. 


R ECTEVR, fturenquiersvoyantlefrontifpice 
 Decelinrenonnean , ce qu'il contient de plus 
E) Que ce quieSf traslté par Papon,par Gallus, 
ds Et maintse Awheurs ayans couru la mefme lice: 
‘Pour re/ponce, ie dis que femblesignoter 
Quels {ont les Labyrints de La Iurifprudence, 
Dont Les f[ubrilitez pallent toute fcience: 
IL fandroit un Dedal pour s'en defneloper. 
» <Æulsure de M aynardtu verras de Papon 
» Les eArreftsexpliquez, & du doëte Caron 
» Les eMemoires notez d'erreurs en maint endroit: 
T'u verras les[ocrets denos Cours founeraines 
Regiflans d'un bele Art les affaires humaines. 
Uoy-tu quel ef leprix deces QVESTIONS DE DROICT}' 









Priuilege du Roy. 


ENRY par la grace de Dieu Roy de France & de Nauarre : ànoz amez &' 
feaux Confeillers les sens tenansnos Cours de Parlement, Preuoft de Paris 
Bailly de Roüen Senefchaux de Lyon, Tholofe Bordeaux & Poiétou & leurs 
Lieutenans , & à rous nos autres lufticiers & Officiers qu'il appartiendra. 
SALVT, Robert Foüet Libraire Juré en noftre vninerfité de Paris, nousa 
faiét remonftrer qu'ila recouuert vn liure intitulé, Netables & finguliures Questions du Droit 
€fcnit,decyfes ou preiugees par Arrefis memerables de la (our Souueraine du parlement de Tholoje. Par 
Heffére Geraud de Maynard Confeiller du Roy en icelle, er par luy redigees en cina Liures Lequel liure 
il defireroitvolontiers Imprimer & mettre en lumiere : mais d'autant qu'illuy coufte ja de 
| maris frais & coufteraencores,rant pour la coppie que pour l'impreflion d'iceluy Ilure: 1} 
oubre & craint qu'apres auoir cxpole &c mis en venteiceluy hure, que autres Imprimeurs 
&Libraires de Paris, Lyon, Roïan,ou autres villes de ceruy BOT SA pre le vouluffenr 
femblablement imprimer ,ou fufcitaffent femblablementles Imprimeurs de Geneuc ou au- 
tres eftrangers a ce faire & par ce moyen fruftrer, ledit expofant de fes fraiz & mifes , & 
tendre (es peines, diligence & trauail inutile & luy faire ceceuoir perte & dommage, pour 
à quoy remedièr”, & afin que ledit Foüer qui iournellement trauaille pour le bien publie, 
tfourny à ee Qui eftorneceflaire pour aduancer ledit libeur & recouurir ladite copie 
fe reffenge du fruiét de fon labeur.Nous atreshumblement requis luy permettre faire Im- 
primet tediét liure, &c interdire à tous Libraires & Imprimeurs de imprimer ou faire impri- 
nier tant dehors que dedans cefluy noftre Royanme, ny Mbiter Gnblablement aucuns 
cftrangersà ee faire. N O VS A CES CAVSES defirant la promotion & aduancemét 
de la chofe publique en noftre Royaume,& ne voulant pegmertre que ledit fuppliant foie 
fruftré de les frairs peines & crauail. Vous mandons & enioignons par çes prelentes , que 
“vous ayCz à PEFMETETS COMME NOUS PEFMELTONS audié Foüet qu'il puifle luy féul imprimer 
ou faire imprimer, vendre & diftribuer ledit liure felon l'ordre & methode dudiét Mayrard, 
entelle forme& charaëtere que bon luy femblera:failant erefexpreffes inhibitiôs & deffen- 
cesätous Imprimeurs Libraires tant de Paris , que de Lyon, Rotian & eftrangers de quel- 
que nation qu'il püifle eftretraficans en noftre Royaume,pays & tetre de notre Side 
& feigneurie,& auvres perfonnes de quelque eftat & condition qu'ils foyent,de les impri- 
mer ou Faire imptimer vendre ny debiter contrefaire ny alterer,foient par extraits ou abre- 
g6l'ordre& méthodedudir Maynard, fans le congé & expres confentement dudit Foüet,ny 
mefine fufcicerles Geneuois ou autres eftrangers à ce faire, durant le remps & terme de 
douze ané, à conter duiourque ledit liure fera paracheué d'imprimer, fur peine de cinq cës 
efcus d'amende,laquelle moytié nous appartiendra,& l'autre moytié audit fuppliant, & fur 
eineauff de confifcation des exemplaires qui ferontfaiéts ou imprimez par autres & fans 
e confentement dudic Foüet, mefine fi aucuns Libräires où Imprimeurs de noftre Royau- 
me ou cftranger träficant en iceluy , ou autre perfonne de quelque eltat qu'il foit efk trouué 
faif d'aucun exemplaite dudit liure autre que de ceux qui feront imprimez par ledit expo- 
fant Voulons & nous-plaift qu'il foi proesdé contre {uy particulierement, & qu'il foir co- 
‘damné en pareille am£nde que s'ill'anoit imprimé ou Fair imprimer De ce faire vous don- 
nons pouuüir , auétorité,commiffion & mandement fpecial,& de proceder à l'encoatre de 
ceux qui contreuiendrôt par toutes voyes deuës & accouftumees,& parles peines fu(dites, 
nonobfant oppofitions & appellations quelconques : pour lefquelles & fans preiudice d'r- 
celles ne voulons eftre differé.Et pour ce que de ces prefentes leditexpofant pourroitauoir 
affaire en plufieurs & diuers endroits:Nous voulons qu'au vidimus d'icelle, fair fous feel 
Royal,ou par l'vn de noz amez & feaux Confeillers, Notaires & Sccretaires, foy foitadiou- 
ftee comme au prefent original.Et fi voulons & mandons, que mettant par brefle contenu 
duprefent priuilège au commencemét ou à la fin de chacun defdirs liures, 4 cela ait for- 
me de Genifcacion,tout ainf que f l'original eftoit particulierement fignifié à chacun, & 
ue cela foit de tel effe& & verta,comme filefdires lettres leur auoient expreflement & par- 
ticulierement efté monftrees & fignifices:Car tel eft noftre plaifir.Donné à Paris le dernier 
iour de Decembre l'an de grace mil fx cens deux,& de noftre regne le quatorzicfne , figné 


& fellé du grand feel en fire iaune. Par le Roy en fon Confeil. 
RENO VAR D. 


Et plus bas el efcrit figné en queué Dambey/e. 


Acheué d'imprimer le 15.iour de Feurier 1603, 


| (AT TENTTI 
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uenus faifoient y exercoient leur charge. Sans par 
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Arreft dudiét Parlement | 48.4 
s. Autre Arref} de ladi£te Cour de Tholofe cen- 
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quels ne font ceux du reffert de la Cour de Tholoje 
pour us grand bien érfelcité des habitans dr fub- 
ieéts dudiét reffort ‘ 61.b 

CHAP. XIIIL. 

1, De l'entree des \Prefidens é Confeillers des 
Parlemens dr autres Cours fouueraines de ce Roy- 
aume desunsaux autres, Gr comment y awroit ejlé 
anciennement procedé , & à prefent en ef} failt 
vfe 63.4 

CHAP, XV. : 
t. Les AMagjfrats prefidiaux bien que Fuges 
en dernier reffort imfques àcertainefomme ncpeu- 
ment toutesfois elère dilis dr cenfex founerains en 
aucune forte 6 

2. Qui ef canfe qu'ils nepeuuent vfer des mot 
dr claules appartenans priuatinement à tous autres 
aux Cours de Parlement & s'ils le fant & l'entre- 
prennent, leurs iugemens pour ce regard [ent touf 

tours caffex , auec inbibition de n'en vier à l'ad- 


MENT . 63.4 
3 Ærrefiquant àce votable deladiéte Çour de 


Thalofe , 64.4 
CHAP. XVI. 
1. Les Prefidiaux ne peuvent mettre l'appella- 
tion dr ce dont a efté appellé au neant pour eftre ad- 
Jraïnéis à iuger Anbene vel male, Et felon ce 
qui ef} allegue & prouué 64.4 
2. Ladiéie Cour de Tholofe n'a iamais voulu ap- 
prouuer que lefdi£is prefidiaux peuffent juger em 
dernier veffort des matierrs feudales retraiét li- 
gragier ,[eruitudes, tailles é> deniers Royaux 64 b 
3. Posr cognoiïtre de l'appel defdiéts prefidiaux, 
arder & entretenir les Edilfs, iceux verifier 
moderer les Cours de Parlement font feules cr fou- 
weraises , chacune en fon reffort 64.0 
-CHAP: XVIL 
1. Les gardes des (eaux des prefidiauxne peu- 
went dhecher lerires derefifon de contrats, p 
d'autres aëles, compstans feulement pour expcdier 
lettres de iuflice és cas de leur iurifdiétion, par 
ainf5 ne peuwent expedier lettres d'anticipation dr 
moins de defertion, comme proccdans de la grace 
dindulgence du Prince 65.4 
2. Chomier garde feaux du prefidial de Quercy 
a Caors par Arrell de ladite (our condamné en 


‘aménde, pour auoir dejpeché lettres dreffantes au 


ge dudét prefidial, aux fins par le moyen de la le- 
fion faire declarer un paËte de rachapt temporel, 
65.4 


perpetucl 
CHAP. X VIIL 

1. Les Cours de Parlement feules Sr autres fou- 
ueraines de ce Royaume ex crimes importas infa-— 
mie, peuuent [ur la condamnation defcharger les 
condarmnez d'icelle, dr pour cauft, fans autrement 
s'enquerir d'icelle 65.b 

CHAP. XIX. 

1. Arveff de ladiéte Cour portant le difference 
des iurifdiétionshaute, moyenne , & balle ; ér ce 
quenommement dr particulierement appartient à 
vne chacune d'icelles 65. b 

CHAP. XX. 

1. Les appe Ülations des Capitouls de Tholofe de+ 
oluent immediatement en la Cour, finon au cas 
qu'un defibéis Capitouls fut partie, auquel cas on 
fe peut addre[er au Sene/thal 66, b 

CHAPITRE XXL 


1, Les Cleres r autres feruiteurs domefliques 


des feigneurs de la Cour, font de La cognoiffance feu- 

lement d'icelle , pendant dr durant le temps qu'ils 

font &> demeuret auec leurfdi£fs maitres & au fer- 

uice d'iceux 67.4 
CHAP. XXII. 

1. Lieutenant de uge creé cr inflallé par authe- 


rité du feigueur baut iufticier preferable à celuy qui | 
De prouifion dr authorité.que dudilf age 


e/lably en mefme iurifdiétion par-ledi&t feigneur iu- 


Hier 67.4 
CHAP. XXIII, 

x, TowOffciers royaux irreuocables, nonobfant 

La clau/e ordinairement contenue en leurs prouifions 

Tant qu'il nous plairra . #76 


Table des 


Bale que n'a lisu ésofisiers um Kaytux, comm: 
font tous ceux des feignsurs haut suïlisiers 67. 
8. Urdisarce dan: frsulie aus feisteurs 
iuhciers er qaireffortiTeat nuem:at aux Parle- 
mess porsgir 2 leurs olafirs + volonte d:ftuer 
leurs luz:s 67.# 
4 Les excepsios de laT' 2 ordinice declarées 67.5 
ç- Se de mms les fésurs Ecc'effalliques haut 1u- 
füiciers ,eu bies autrement pour lesrs qualités avat 
iarifdiétion E cclefiaPicque,ont femblable hbsrte > 
po smoir que les (u'déEs lesgeeurs temparelx, 63.4 
CHAP. XXIIIL 
1. Combien qu'un feigneur autre que le Ror,buiTe 
comme a elle diéé, dellituer fon officier aïn5 qu'il 
Lay pla, Ftoutesfo:s cela fe fait pour caufe rnfa- 
manie, l'officier aix deflitué y peut relucier dr cow- 
tredire , dr par meme moyeu demander cfire rece 
à fe purzer 68.b 
e. Official encores que ne foit Prefre, peut eftre 
Ge porter pour tel, em exerccant autrement dew:- 
ment fa charge, [ass pour ce feu! deffsut pouuoir 
chre deflitue par fon Euefque qui l'auroit ai para- 
nant inlitué on confirmé 635b 
3. Arret de ladiéte Cour por Augui'r official de 
Carcafonue contre l'Euefque dudiét Carcafonne 
69.4 
4. Raïfonspour lefquelles lediét Auguier fut re- 
integre ea l'officialité,dèt il auoit eFie depoffede,ores 
qu'ilne fut Preftre, bien que toutesfoss clerc, 
prouneu des quatre moindres 69.4 
CHAP. XX V. 
1. Arrerages de rente pour laquelle achepter ef 
faiêt par va teflateur legat de certaine fomme, pay- 
ables en efpece de ladiéte rente, fans reduétion au- 
cure aproportion de La quantité de Lidiéte fomme le- 
guzss aux fins d'eftre employee audét achapt 69.2 
CHAP. XXVL 
1. Are de ladréte Cour de Tbholofé, conforme au 
precedent ,cy deQus aliegué , &* peut cffre le mefime 
aucc les motifs & principaux fonderssns d'iceluy 
9h 
Fe CHAP. XXVIL. 
1. La Cour à Tholofé abhorre fur routes les ufu- 
 resow plaflafl les intereffs colorex qui awroyent fuc- 
cede à celles. 70.4 
2. Arrel} notable de ladiéte Cour par lequel les 
intere{lxne peuuent exceder le double , que s'ilxle 
font &s sôt psves l'exces ef} côté au fort principal, 
sil monte excores iufques Li l'obligatiô qu'ex auroit 
- eféfaiéte fl declarces payre & comine telle can 
celle 71.4 
+ 3. Raïfors d'un coflé > d'autre pour le fait nar- 
re dr talfance d'icelluy far laquelle ledilt arraft 
‘feroit interuens 
4. La confitution de l'Empereur .Aatonin pour 
le payement des vfieres à divers temps, non impuia- 
bles au double ,'abroges , par autres nouselles con- 
flitursoiss, dr par ediét expres de Fullinian 71.4 
s. Lofure en (imple pre rsutuel formels illi- 
dise, par aïafinon toicraile . 72. 
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Chapitres 
EG. L'occalion priacipall: de la pe: nfiffion dr role 
rance de l'achspt des rent:s volantes, am lieu des 
anciennes v'ures 714 
7- Les extrasasantes des Papes Martin ç.dr Ca 
Uxte 3.towcbät l'achapr defdites rêtes,n'introduifet 
rien de nouus.14 l'swenii 03 Gr origme rapportee 
à Jal:nian … 72.b 
8. Voleur,que le profit dlursire dr nalacquis73.a 
9. PafE:on d: prauoir recouwrer foi fort, par um 
Loy difzat achepteur d'on autre qu'il fai6i fon ven- 
deur ,e! use des principales de celles qu'on conte 
faire de rendre chacune feale Sr à part le contraft 
reproune dr viuraire 73.4b 
10. Toutes rentes con/lituees plus haut que du de- 
nier douxe vicieulès drepatees uluraires 73h 
11. Preil d'argent au deuier dix gfure cruelle é 
barbare , > pour laquell: refiraindre Jaftinian & 
les plus anciens y auroit apporte plufsurs cautions 
Gr powruoïance 73b 
12..44 double des vfures qui ne peut palfer le 
principal, iceluy principal ef enclox ,cemæe le fort 
> la cho;e mefme quelque cho'e qu'on puiffe alle- 
guer an contraire 74.4 
13. Lucallus premier des Romains auroit ordonne, 
og le payement des vfures, viendroit au dos 
du fort principal les creanciers ne pauroïent rien 
plus demander 744 
14. L'antichrefe, bien que tensnt anciennement 
du contrait pignorarif & ufuraire, reccue dr ap- 
prouuee par Les Romains, a La charge toutesfois en 
paflant diftourue 744 
16. Arrefi de ladiéte Cour confirmatif du iugemèët 
des requefles partant le preiugé de la maxime con. 
tenue cy deffus au nombre 2. 746 


CH AP. XXVIIL 


x. Fouiffance de maïfon par form: d'antichrefe 
reduifableau denicr quinze, dr interef lecitime, 
quand le creancier n'auroit touy Lay mefine de ladite 
aaifon, mais priasle louaze d'icells por les mams 
d'un qui eflait locataire ér l'habitoit, au moyez du 
louage que lediét creancier luy en auoît f1i6f, pour 
en ce cas n'y auoir incertitude de fruilfx,ainços un 
gain certai dr apparent. 75.4 

CHAP, XXIX. 
1. Tohtes conuentions d'enterefis à rai{ens du desier 
dix reprouuces dr fiubieites a refcifon : comme par 
Arefl ont effe certains contractz d'achaptz de Lanes 
faié&x d'autres que de marchand , on de ceux qui 
auvicnt beflial portant l'aine 754 
CHAP.XXX,. 
te Padfes de rachapts temporelx pour La lefio iufques 
à un quatriefme, mefine du pris commu des biens 
vendus, declarés perpetuelx & durables à trente 
ans, ren venant ainfi qu'il appartient en iceux, 
par ladiéte (our de Tholofe 75b 
2. Tels > femblables paëtes cr contraëls declarés 
piguoratifx depuis quelques temps par .Arrefixde 
Parlement de "Paris 6 du grand Confeil 75h 


du: Liure fecond. 


CHAP. XXXI .: 

1. Les fruiéis pendans pour lors du rachapt ap- 
artiennent entierement au vCñdeur retrabaut, 
omeme de mcfmesà l'achapteur tous ceux qu'ilan- 
où percus an moyen de fon achaÿt pendans & du- 
‘ant icelxy iufques audiét rachapt s'ilny acomucæ- 
‘Jon au contraire 764 

CHAP. XXXII 

3. Jatercefis reccus € ms en ordre,apres tous les 
debtes prmcipaux , & au rang apres des dattes d'i- 
ceuxen l'Eglife & caufe pic mefme par la Cour de 
Thelefe , contre le droiét quant à ce ejcript fuiuy 
toutesfois par la (our de Parlemcnt de Paris, 
autres fouueraines de ce Royaume 76.b 


| CHAP. XXXIIL 
1. Les intercfls payé: par la caution à ce contrain- 
Eie par la rigueur de fon obligation, pour le debi- 
tour cauticrné payables &r ahoues auec le principal 
de l'obligation cr anrang d'icelle , comme cn ce cas 
les interelis temaus licu du principal, quoy que joit 
compris cn iccluy pour l'indemnité de ladiéie cau- 


tion 774 
CHAP. XXXIIH. 

1. Comme n fcigneur diveéte fe peut aëdreffér 
pour Le payement de fes dreills , contre un ou pluji- 
Curs Lemanciers fans diuifion: de mefmeun Prejire 
obituarre de certain fons immeuble, fur lequelpour 
la dobation de fon ebit , certains cens, rentes , € 


autres desoirs luy auroient eflé affignex, 77.b 
CHAP. XXXV. 


1. L'exccution folidaire des Jcigneurs dire&es 
par la Cour de Tlelofe moderce &> reflrainéie aux 
arrerages depuis l'introduélien de l'inflance, qu'en 
aurait fc intentee quandaux preccdens les tenan - 
ciers comtraïgnables par deuis &r queitite feule- 
ment, & cncorcs à la charge que lesconuenus foli- 
düivement aux cas permis, pofftdent & tienxent 
pour le mcirsla treififme, on quatricfme partics 

du tencment à raifen duguelles pourfuittes en fe- 
roicat failles ° 784 
CHAP. XXXVI. 

1. Arrerages de rentes foncieres payables par les 
adiudiateises me plus ne e qu'autres droits 
eigacurieux fnfdiét: Lien que rom mement le/d:Es 
anrcragesne jont compris cn l'Ordagrance par les 
freiugez de la Cour de T bolofe 79.4 

2. Rélpexle aux arefix > preiugeza dmencz 

par M. Preficent le A.an contraire 79.b 


CHAP. XXXVII 
1. Droii de Mouldurage fur Mouins fais 
deeretés ccifes G tenus pour refgrues : Tout aff 


que lfdifi droit, feigreuriaux paï 4 Ordonnance 
au profit de qui ils cpparticrnent $0.4 


CHAP. XXXVIIT 
1x cricrs peurfuiuics &> à la [£ifie pour welle 
des Liers prins, € fur lquelz l'excculion a che 


faicle, la qualité particuliere ; & contenance des 
biens faifs neccffaire € requife par Arrellz 
reigloment jur ce donnespar la our de Tholofe € 


comment $0.4 
CHAP. XXXIX. 


3, La forme dincrie des arrefix des Conrs des 
Parlemens de Tholole & Bourdeaux Jur l'adindica- 
tion & interpolition des decretz, $0.b 


CHAP. XL 
TL Fruillx des biens faifis > fequefirés iufques à 
l'execution du décret intertele , refcrués > aprar- 
tenus au debiteur cù à fa decharge au preffit d'au- 
tres creancicrs G* oppofans on févoit de bejoin € le 


refie ne füffirois 814 
CHAP. XLI. 


1. En la faifie generalle de certains biens le droï& 
de prefentation à l'occafion d'iceux appartenant, 
vient à effre compris en icelle , &> par ainfiappar- 
tient aduenant le cas de ladilie prefentation anx 
fcqucfireseftablis pour le regime € gounernement 
defdits biens faifis .. 814 


CHAP XLII, 

1. Les aducrations & recognoif[ance des cedules 
faities apres la mort du debiteur n'emportent au 
tre bypotheque ou aduantage aux creanciers qui 
Les auroient pourfuiuies pendant les inflances des 
difiributions des biens de leurs débiteurs decedés, 
que de venir apres les creanciers garantigicz & by- 

pothccairesau folla liure &r à la defconfiture qu'an 


cppclle 8:42 
CHAP. XLIEI. 


1. L'heritier par bencfice d'inuentaire ve peut eflrs 
priué au reffort de ladiéle Cour de Tholefe, & 
peys de Droictefcript de l'hercdité du tefiateur par 
l'isteruentien d'un antre , bien qu'en mefinc € pa- 
roil degré auteflateur, € offrant payer toutes cher 
ges © debtes , Eÿ/ fe porter pour beritier fimple. 


82h | 
CHAP?. XLITIL 


4 Heriticr fowbs bencfice d'ifucntaire 1enx à fen 
nom prine eux defpens des pourfuittes contre luy 
faiétescomme avi il gaigre au mcfme rem les def- 
pers qui en icclies faijant luy fent adugés 83.4 


CHAP. XL V. 


1. Les biens vendus au debiteur qui »'auroit payé 
l'entier pris d'iceux au vendeur, ris en diffrbution 
auec le reffe de fes autres biens ne do:buent eftre 
difiradlz en profit du verdeur pour les refles du. 
pris, ainseflre expof és en vente, & excheris fcpare- 
ment Cr à far! pour des deniers en preucnant le 
vendeur cfîre fatisfaitt du pris à luyrefant , > le 
frrplos dudiél pris mis au blot des deniersqui pro- 
hic üai o8t des autres biexs du sans ._. 4 

1 


Tabledes Chapitres 


saWrchands deboutez de l'oppofition , aux fins 
de difiraire certaines marchandifes qu'ils difoient 
eacores efire en nature, par eux vendues aux debi- 
teurs dr pour vefle du pris d’icelles doat ils anoïët 
affeurances par promelfes dr obligations d'icelluy 
biteur , duquel par ce moyenils auoient fuisy le 
credy de marchand à marchand 53.b 
CHAP.XL VI, 
1. Dol, fraude, Gr effrontement interuenant , la 
vindication des marchandifes permife aux mar- 
chands vendeurs , lefquebs fe féroiet mss en diligence” 
de les arrefler > pourfuiure , incentinant qu'ils ta 
auroiét elle aduertis,@> auant venir ex pleine main 
© cs celuy quiles anoit retirees d'eux 
344 
CHAP. XLVIT. 

1. Maiftre apoticquaire pour les drogues 6 me- 
dicamens prins par le deffunét debiteur cn fa ma- 
ladie dont il féreit deccdé, mis au premier € mefme 
rang que les obfeques dr funerailles ; € auant tous 
autres preccdens creanciers 844 

1. De mefint pour les vacations du Medecin ér 
Chirurgien dr pour les defpences fai£tes à purger la 
mai{on eu laquelle le défunt pefiifere Jeroit de- 
cede : . 84b 

3. Le locataire ayant fourny medicamens, au M. 
de la maïfon malade on pre/erable pour la reten- 
tion du louage , au maffon &r autres qui feferoient 
employés à la reparation de ladiéle maifon , par ar- 
relt de-ls Cour de Parlement à Paris 84.2 

CHAP. XLVIIL. 

1. Ce qu'a cfic diéf de l'appoticaire priuilegié à 
effé refrainét aux drogues & medicamens pour la 
maladie de laquelle leditt deffunéf dcbiteur feroit 
decede,quant aux autres des precedentes maladies 
dont ilferoit releue &r venu en coualefcence n'ayät 
aucune prerogatine © remis au droiél commun 


3 

ds CHAP.XLIX, 

1. Par le payement reallement faift par la caurion 
on autre Eageur an creancier principal, efl ac- 
quife à ladiéle caution &r fideinffeur l'aétien, om 
fubrogation en celle, autrement appartenant à 
celny, auquelle payement auroit efle faitt, fans 
autre cefion my fabrogation 85.44. 

CHAP.L. 

1.Creancier ant prefle pour achepter un Office 
bèreditaïre apres le decex du debiteur fes biens ven- 
dus mefimes lediét Office , fier la difiribution des de- 
miers procedans de la vente d'iceluy, prefere à la 
femme du débiteur poufiuant la repetition ce {on 
der. 86. 4 

. CHAP. LE 

2. Les femmes pour leur det preferees à tous cre- 
anciers preccdés, foit qu'ils apent exprefle ou tacite 
bypôteque : par la Cour de Tholofe, contre ce qu'eft 
accouflume iuger parles (ours de Parlement de 
Paru dr Bourdeaux , pour den faucur des expref- 

fes hypoteques precedentes 86.b 
2, (e que la Cour de Tholofen accoufisnsé de inger 


cr cendre ee 

ores que Premier EM » iceluy pere ayant 

receu on fon fils de fon confentement le dot defa 
+ - 


femme 
CH AP- LEI. 

1. Les créanciers d'une mere qui auroit donné - 
apres les debtes contraËtés la moitié de fes biens à 
Jon filx,, ér fur l'autre moitie recognu le dot de fa 
bele file, n'auroit peu preiudicier au[dits creanciers 
ayans expref]e ne Le cedente long temps au 
paranant le mariage, ue la veufue dudiét fil. 
pour/uiwant la repetition de [on dot ainfique del]us - 
affigné , Jon recours, ou,quand ér comme il appar- 


Hendra 872 
CHAP. LI11. 

1.Marchand pour marchädife prins de [a boutique 
preferable au donnataire de fon debiteur par con- 
trelt de mariage , pour les fommes de Ladiéte mar- 
chandife prinfe de ladi£te bonticque auant l'infim- 
ation de la donation 87.4. 

2° Ce qu'efl diét de l'infinuation dans le temps de 
l'Ordonnance faire vallorr la donation du temps 
d'icelle, ef entendu dr interpreté centre autres que 
les creanciers de bonne foy, on autres Jucceffeurs 
particuliers, > à titre onereux des éonateurs 584 

3. Les raifous de ce que deffus particulierement 
amences 834 

CHAP. LIIIL 

1. Reflitution es entier contre l'obmiffion de l'ir, 
fnuation-des donations à. feulement ceft ef : 
que de confirmer dr faire valloir welles cowtre les - 
donateurs ou leurs beritiers, &> non au preiudice 

des creanciers achapteurs , 6 autres Jucce[feurs 
particuliers a titre onereux du denateur 38.b 
CHAP. Lv. 

1. Donations ducment infinuees dans le temps de 
lOrdonnance vallebles & irrenocables, quant aux 
donateurs, ou leurs beritiers & fucceffeurs vniuer- 
fes, l'infinuation faible, prenans leur forces dr va- 
leur dex le iowr dr dattes d'icelle les dmateurs par 
ce moyer dans les quatres mois de l'Ordennancene 
les pouuant reuequer fans caufe g°2 : 

2. (onfiderations de Rebuffe au contraire mulle- 
ment confiderables £9.4 
CHAP.LVI. 

x. Les biens donnes ais en diuerfès iurifdiftiens 
Royalles,ou Senefchaufees l'imfinuation de la dosa- 
tion n'ayat efle faicte en toutes [üinit l'Ordünance 
fera bonne € vallable pour avoir cffe6t feulement 
quand aux biens donnez qui fe trouueront alfis 
efdiétes iurifdiEtios é> Senefchaufees où elle fe trou- 
uerainfinuce fuiuant les Ordonnances 53.4 

CHAP.LVII. 

1, Let donations non infinuees reuoquables par le 
donateur dans le temps mefme prefcril par lesor- 
donnances à les infinuer peur caufe legitime ce pen- 
dant interuenant 8 

CHAP. LVIIL' 
3. Les Ordonnances portans iufmuation des de- - 
nañons failles en faucur de mariage non receues 29 


du Liurefecond. 


gardees en la Cour de Tholofe infques en l'annee 

1566. qu'elle publia é verifia fingulierement pour 

ce regard, les Ordonnances de Moulins 90.4 
CHAP. LIX. 

L Déclaration ér procuration du pere pour 1#- 
finuer la donation auparauent € long temps par 
duy faite ,w'eft une nouuelle donation ,aïnçois un 
confentement de la donation premiere € repara- 
ner du default d'infinuation, y internens 5 0.b 

CHAP. ' 

1. Le domateur apres le temps porté à infinuer 
par l'Ordonnance reuoquant la donation auant lin- 
fauation d'icee peut apres nonobffant, ladi£le do- 
nation en difpofer commé bonluy Jemblera 934 

2. Ne l'ayant toutesfoës renoquee.dr la reuocation 
deuement infinuce la (our de Parlement de Paris 


apreimgé tout le contraire 91. 
3. De mefine la (our de Parlement de.Tholofe. 
91b | 
CHAP. LXI- 


2: De deux achapteurs de biens royaux &r fxb- 
iefls à feigneurie direéte, celny faët à preferer 
pour la retention des biens vendus , qui premier au- 
va prins inuefliture du fcigneur Direéle , eres que 
fécond époficrieur , quant a la vente s1b 

2. Confutution des Empereurs Diocletian & Ma- 
ximiam,quant à ce declarce 924 
CHAP. LXII. 

2 Ccluy de deux ou pluficurs achepteurs qui pre 
mier apprebende la realle ér aéluelle pofèffion des 
biens vendus , bien que poflcrieur au titre de l'a- 
chapt , efl preferable ; fingalierement en ceffien d'a- 
ion 


92.b 
1. Droitis incerporekx accouflumés eftre bailles 
G-debwres v{u 934 


CHAP. LXIIT.: 
1. Cauft de tranfa&lion entre frere trouuce beau- 
coup plus fauorable que l'efchange au profit d'un 
tiers effranger dr comme ceffienaire par iselluy ; des 


dreiéirltigieux érconfrouerfes cutre lefdits freres 


944 

2. Raïfous de la diuerfité d'autre arrefi de la Cour 
de Parlement de Pari à celuy fur ce que deffs de 
dadiéle Cour de Parlement de Tholofe 94.4 

CHAP. LXII, 

3. Les biensfaifis auant l'mterpoftion-du decret 
fier iceux pourfuiwy imalienables direement où in- 
direllement pas le debiteur ou autre 94b 
, 2. Saïfie fur faifie ne vaut , ains fe faut pouruecir 
Par oppoftion , 
CHAP. LXV. " 

x. Formes de prononcer de la Cour de Tolole 
Pappslation des fentences des Jeges fubalternes 
portaxt en matiere d'appel des fentences arbitral- 
dessccleué deuant eux que parties ne font à reccuoir 
en leur Cour dr icelles parties ou aucunes d'icelles 


impctrans apres lettres en la Cour en retention de ‘” 


caufe, dr pour inger l'appel defdites fentences arbi. 
trales,é cfre releuees de ce qu'ils fe fcroïét dreffés 
pordenast Lefdiéts Fuges contre lesordünances »54 


95.4: 


CHAP. LXVI. 
{1.Les Ordonnances concernans le payement pre: 
alable de la peine conuentionnelle appolee aux ar- 
bitrages é» compromis contre les appellansdes [en - 
tences arbitralles , non obferuees en la (our de Tbo- 
lofe 964 
CHAP. LXVIJI. 

1. L'Ordonnäce des arbitres entre proches parens 
en faiét de partage , > autres differens mentionce 
es Ordonnances de Moulins , declaree par arreft de 
la Cour de Tholeje n'auoir Lieu qu'en fes propres 
termes, qui jent en faiblz de partage & difjcrens cn 
prouenans, de [ucceffion liquide : non contcntieufe 
au il s'agit plufiofi de faiti que de droitt 56h 

2. Lafufdibte ordonnance defdis arbitres exam:s- 
nee > rapportee contre l'opinion de quelques vas 
a l'Ordounamce de Moulins 974 

.CHAP. LXVIII. 

1. Promeffes tendans à empecher un malefice,ben: 
nes G valables telles iugees par arrefi de ladite 
Cour de T holofe en la chambre de l'Ediét 97.b 


2. Différence grande de prendre promeffe & ebli- - 


gation de celuy qu'on veut retirer de malfaire, € 
de prendre ou fspuler par le melfaifant, au malen- 


“reprenant argent pour machiner © mettre en: 


execution fon entreprifé 9$%a 
CHAP. LXIK. 
1. Fraternelle amitié fort recommandable , come 


au contraire l'inimitié damnable 984 - 


2. La concorde des freres retenue par l'equalité 


en laquelle gif} teufiours repos > paix 936 : 


3. Accordentre freres pareil, cgaux cn efpe- 
rance , tendans à tout hazard a quelque efpece 
d'affrayremèt , @ fuperabondante fraternité 99.4 

4. La joy donnee veut que la loy par icclle pref 
cripte Joit quant aux contratlans pour Le moyns &* 
durant leur vie inuiolablement gardee & cfirei- 


tement execulce 99.b: 


HAP, LXX.. 
1. Eftripture priuce fouféript par trois tefmoirs 


temue pour efcripture publicque , quey que foit pour 


aquipollant aicelle 99 


2. Ex confilio & euentu fraudis affumitar : 


interpretatio . 100. 

3. Arrefi de Bourdeaux portant amnullation € 
caffation de l'efcript d'affociation entre les freres 
Vertemons de Lymoges pour l'heredite de leur pere 
visant à fon defcew 101 4. 


CHAP.LXXI. 


1. Societe entre freres cr leurs defeendans en tous - 


dr chacuns biens par longtemps de pere en filxxon- 

tinuee, cenfee durer pre sn en l'eflat, iufques aux 

acquifitions mefmes, par cux ou l'un d'iceux ce pen- 

dant faiéles. 101,4 
CHAP.LXXII. 

1. Afrayrement entre mary Cr femme bons & 


valables , mais ef} auec bonne foy , dol ér fraude - 
toufiowrs feclus ér en obciffant aux charges > con- - 
tions pappakés drarçordees .- : :  1034-- 


ei: 


Table des 
2. D'où vient que quelquesfois ils font &* de- 
menrent fans aucun effcét par le deffaut & coulpe 


a 101. 4 

Fr CHAP. LXXIIL 

1. Au pays de droilt efcrit ér.par ainfi an reffort 
de ladiéte Cour de Tholofe, le pere cf ér demeure 
frutiuaire de tous &> chacuns biens de fes enfans, 
Encores que mariex,, à charge toutesfoss audit} cas 
d'affigner penfion & meubles aufdits enfans mariex, 

ur leur nourriture dr entretenement, fuimant la 
faculté defdiés biens 102.b 
CHAP, LXXIIII. 


s. Le pere n'a l'ufufruitt des Liens acquis à fa 
fille par tefament d'un fa oncle qu'il auoit imfts- 
tuec beriticre , à la charge d'efpoufér certain per- 
fonnage, auquel apres auroit tenu s’eflaut apres re 
marie ailleurs 102. b 

CHAP.LXXV. 

t. Le vendeur eftienu d'euéhon > garentie à 
fox achepreur, quand P'euithion a Lieu, qui cf quand 
il perd fa caufe : Mais non pas autrement > sil 
la gagne 103.b 


2. Legarand doncq n'eff tenu à autres defpens, 


caners fon vendeur é guarenty çaicrant fa ceufr, 
que des deffauts & contemaces fr point en y a, ores 
qu'au principal de la cauje n'en forent adigex au- 
cunement a celuy qui la gaigne,@ ait cfle dit ans 
defpens 103.b 
3. Surquoy toutesfeis il y a diflimétion des inter- 
pretes du droiéf [utuie par quelques uns des mo- 
dernes, comme plus rectue <& veritable, par 
“Arreff de ladiéte (our de Tholyfe greingee 103.6 


CHAP. LXX VI. 

2, Weufuene peut efire contrainéte à prendre fes 
dot &r agenfement deubs dr en ce faifant quitter 
renoncer au veufuage à cle accorde par fespa- 
des de mariage 104.4 

2. Plpian en fon bypothefe en quelque part de- 

104.4 


‘élare 
CHAP. LXXVII. 

1. Wenfue fatisfaiét del'entier angment de {cn 
dot , bien que lediét dot non entierement payé, pour 
detoutesrefies d'iceluy le mary awoir faili credit 
auce bypoteques &> obligations à fon prefit 104. b 


.. CHAAP, LXXVIIT. 

r, Pntiers obligé au mary pour la dot de fa fem- 
me a laquelle il l'auroit recogneuc , tenu a relcuer 
tedemne le mary enucrsfadiéic femme dr fes beri- 
Lcrs, tant du principal, interef}, que defpens 105.4 


CHAP. LXXIX. 

x Fermiers des Ecclefafliques tenus de l'enties 
pris de leur afferme. Encores que par eux fut pre- 
tendu leur ancir «fé extarqué à force &r violence 
C temps de guerres ciniles.Si toutesfois cela anoit 
efféfailt quelque temps apres les termes prefix ér 
dsnkeuns pour le payement dndiét pris, À rai- 


(he itres 
on dequoy ils font euffent efté conflituez en demeu- 
re de payer, laquelle a force & tient lieu de coul- 


pe 105. 
CHAP. LXXX. 


1. Noniouiflance à caufe de la guerre en vain 
alleguee par ceux qui auroient faiët les affermes 
pendant € durant le temyçs de la guerre für la- 
quelle ils fe veulent excufer fans autrement auoir 
cile parlé ny conuenu du cas fortuit d'icelle 195.b 


CHAP. LXXXHI 


1. Retraïéi lignager ne peut efire cede à l'efiran- 
ge , rencores a 1celuy me pouuorr efre recers les 
aflards , legitimes feulement par efcrit du Prin- 
ce, ores que ce fut és biens prouenans d'ailleurs 
que de leur pere aaturel 106.4 


CHAP. LXXXII 


1. L'alion de rctraiët lignagier intentee, t-arf° 
miffible aux beritiers ou autres fucceffeurs vaiucr- 
fels, ayant efgerd au droitt & caufe du deflunét 
106.b 

2. L'Ediét de Kofillon portant feulement trois 
ans pour l'effeét de la conteflation en saufé | non 
rerifie dr moins gardé en ladiéte (our de Tholofé 


1074 
CHAP. LXXXIIL 


3. Seigneur direéte preferable par dreiéf de pres 
lation au prache parent & retrabant lignager 
107.4 vs 
* 2. Quatre droitis de retraiéfs auec la prefevener 
des uns aux autres 107.4 


CHAP. LXXXIIII 


1. Changez les caufès & faifons da temps, (e 
changent auf les loix & facons de faire 107. b 
2. Ex derniers temps quelque chofe que fut aux 
premiers par le fiatut de Tholofe la mere n'eft ex- 
clufe de La legitime de fes enfans, infques à n'efire 
tenu imputer ou cenferer ce qW'elle paut gegmer 
fuccefion d'ailleurs, ou lesbiens ne Jont fub- 
icéts audit flatut > couflume. Ains laifféz à Ir 
di/pofition du droit commun 108,4 
3 Lapupilaire comprinfe en la compendicue 
ne ferclot la mere de fa lgitime 108, h 
4. Et moixs la quantité d'icelle rapportce à la 
troifiefme de la troifiefine , ainçois à vue troificfme 
du tout fimplement, parplufienrs preiugez de Le 
dite Cour de Tholofe 109. 4 


CHAP. LXXXY. 


1. Autre ArreSE pour ce oui acfle dië & rai 
finvé au chagitre precedent de la mefare Coùr as 
rofit de la mere 109 & 


du Liure fecond. 


CHAP, LXXX VI 


2. Hors le gardiage de T'oolofe ou ledit Ratat 
cou lame n'ont leu, a lalsis mere auroir efls ad'u- 
Le La caquiefns partie ab intellat des biens d'un 
bien fils amas! aueccilssauatre ions frcrs: à luy 
Jaruinsas enfans de L:d:.Ëe mere ausient faccede, 
autre cela leginss des biens elans des ledit gar- 
diage fabie® audit flatat dr couflume declaree 
elfre La troifsfme d'une cinquitfme à laquelle elle 
Jeccedoit és fifdits biens bars ledit gardiage ,par 
fentense arbtraleco:frn:s par Arrefl  109b 
2.Rajoss © foademas de ladite mere aopellin- 

te de Lidiét: fextense 0x plufloïit griefs d'icelle , ei 
ce que falételegitims aurt ejis refirainte à ladite 
cinqu'efn: 110.4 
3.Raïoss > fondements au contraire des enfans 
Gr freres appellex pour ladite refiriétion,qu'ils ap- 
pelloicnt reduthon 110.b 
4. La mefure de La portion ab inteflat fait la 
quotte moindre ou plius grande d: la legitime 10.0 


CHAP. LXXXVIT. 
1.La mere en la fucceffion du fils a5 inteflat ne 
peut demander ny pretendre aucuse lesitime, com- 
me en cas de teflat,au premier cas cilant tenue fe 
éoatenter d: li portios à elle taxee Gr ordonnce 


lui. 4 
CHAP. LXXXVIII. 


L Le nzry furuiuant gagnant la dot de L1 fèm- 
me par lacouflum: d: Tholofe,exclat [a bellz mure 
Juruïsant à a fill: de poanoir pretenire aucune le- 
gitime en fur ledit dot 111.b 

2. Foudemens an contraire pour lihite bells 

“mere 111.4 
3. Refponies aux [ads raïfons aues cell:s du 
maryou/cs fuccefeurs p creanciers contre ladiite 
mere 112.4 

4. Laquelle en fin perd [a cauft,que ledit mar, 
Je: créanciers gagnent 112. 

CHAP.. LXXXIX. 


1. Reucrfon des biens drmez au donateur d'i- 
ccux, le dorataire predecedant fans enfans audit 
dou zteur arcordse u3.b 

2. Le mary charge rendre certains biens apres le 
decexz de fs femine à l'un de leurs enfans,auroit peu 
diusfer les biensentre plufieurs d'iceux. 114.4 

3. L'eleltion faite deuant le temps de La mort fe 
peut changer pourquoy é comment 114.b 

4. Arrcit de ladiéte Cour fr le fait au long nar- 
ré,aux fins d'eitre leu dr bien entendu ,pour eflre 
crrcomflantie fort particulierement 114.b 


CHAP. XC. 

2. La dt de doux cens liures conffituee par La me- 
re à [a fille au contralt de fon misriage, é atitre 
Pariceluy de dimation, celle file decedee fans en- 
Pas faruivant fadiéfe mere donatrice par droiét de 


reuerfirt adisgee à lidiéfr mers contre l'heritier 
inflituc par fadite fie enfonicanscat 116.4 

2. La cotflitation imperialls corcormant Led dE 
Droict da reuerfirn en fa rayon sente à tout cas, 
Gr aa profit de toutes per /ommes qui fe trosuersicat 
assoir dyre Lurs biens, leurs denataires &p den 
dus d'iccux en droict: ligve, eux farsuans dise - 
drx, 115.5 

CHA?. X CI. 


1. Ne peut effre fait preiadice au lit Dro'li de 
reser flou par les enfans donataires ex aucune ja.te 
dr façon que ce foit 1 

2. Arrel fort adaantageux,où pluf?s? (ans exers- 
ple pour Le droiéf de reucrfios en f'aueur du pere do- 
nateur,flaconfcation des Dies du je donstatre 
dont y ef? faite megtion ne lefiuuue cé guarenrit en 
contemplation du donateur contra ficams . 25.b 


CHAP. XCII. 


1.La reuerfion des Liens donnez au dosateur trou- 
nec en fon cas ff fauorable ,q elle suvoit cfle de- 
clarec entierement [ans diminution quelconque, 
aucc toute caufe des le decés des dorataires fans cn- 
fans 16.4 

2. Par ainfflesalienations des bisns donnez pr 
le donataire du viuaat du donateur, iceluy donatai- 
re à laypredeced: fans emfans caffees & reftindees, 
de lefdits biens declarex, retournez, reuenus de 
plein draicl au pere donateur, Tout ce que pouuoit 
auoir cffe fait procuré dr moyenne par ledit dona- 
taire pour le regard ds {dits biens donnez ér au d'f- 
ceu dudit donateur Juraiuant , noxobflint 316.4 


CHAP. XCIII. 


1. Donation de certsine quotité de biens prefeus 
Caducn:r ,ausc Lamoytie des charges abilraintt 
dr oblige fans autre cafe les donataires des legiti- 
mes, ff point lefdies biens y font fubiers, € frais fu- 
meraux pour quottite , ©@= encores des debtes apres 
contraites par le denateur,on il fe trounera par ice- 
Lay auoir efté fautes des acquifitions d'autres biens 
apres , iufques à conçarrence ow euniron defdites 
debtes 116.b 

2. Les fondemens © raifons de ladite maxime 
116.b 

3. Les charges des debtes creees apresla donation 
reffrainttes a la proportion des acquifitions faites 


apres icelle - 
CHAP, X CIIIL 


1.Si les donateurs pour les retentions en faifant 
les donations par eux referuees,n'en vfent point ny 
des font par teflament ou autrement , font cenfees 
deféharger d'autant leurs donataires pour \en char- 
ger leurs beritiers . 7.b 


17.b 
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Table des Chapitres 


2° Veufue donatrice de tous [es biens, [auf l'ufu- 
fruit [a vie durant dr faculté à elle de pouuoir 
“difpo/er, tant en [a vie qu'en la mort de La quatrief- 
me partie de tous cr chacuns fefdéts biens ffue- 
nant à deceder apres fans le fare , à qui la quatrie[- 
m2 appartiendra, où au donataire de ladiéte dons- 
trice [ufdiéte ou aux plus proches d'icelle, luy fucce- 
dans quant à ce pour n'en auoir dipafe abinteflat 
118,4 , 
3. Fondemens pour Les beritiers du donataire 
118.4 
4. Raïlons au contraire pour lesplus proches 
fecceffèurs ab inteflat 118. 4. 
s. Lefquels auroient gagné leur caufe contre les 
beritiers &r facceffeurs dudiéE donataire, par Ar- 
refl de ladiéte Cour de Tholofe us. b 
CHAP. XCV. 

_2. Ordosnance du Roy Françox pre- 
mier portant ca{[ation é* annulation de toutes dif 
pofirions failles par les donateurs ou teflateurs au 
profit de leurs tuteurs curateurs, dr autres leurs 
sdninifirateurs, outre la faueur des pupilles &r mi- 
neurs concerne auf] celle de leurs plus proches &r 

. degitimes füccef[eurs 119.4 
2. Eflendue par ladi£fe (our de Tholofe aux en- 
fans des compris en laditte Ordonname 119.4 
3. Les enfans des franc Gaulois, font en La paif- 
farce paternelle de leursperes, ou iceux predecedex 
de leurs ayculs ou autres afendans , &n/f que de 
droi£t 119. b 
4. De diux raïfons d'une difpofition ou ordon- 
<wance l'une ceffatér n'ayant Lieu pourues que l'aw- 
tre demeure en fon cntier n'efi faiéte brefchece de- 
rogation aucune à ladiéfe loy ou difpofition 119 b 
s- Ce qu'on diéé des peres em France, (fauoir qu'ils 
n'ont l'ufufruiét des biens aduentifs de leurs en- 
fans peur auoir lieu en pays cauflumier nc l'ayant 
au p175 du droit efcrit 110.4 
6. La fu/litle Ordonnance mon rapport able aux 
tuteurs curateurs, dr autres perfomery comprins, 
au cas qu'autrement [ans difbofition i'suiendroient 
facceder ab inteflat à leurs pupilles où mineurs 
110. 4 
7. Ce que vient à cftre entendu des tuteurs & 
autres adminiflratcars appellez feuls à ladicte füc- 
ce Jion ab inteflat de leur/diiEs pupilles où mineurs 
autrement y en ayant d'autres aufcesx, quine 
fufens tous onnorez > comprins en 2 difbalition 
il en faudroit en leur contemplation iuger de mel- 
.mes 110.b 
CHAP. XCVI. 
Gi. Lamifme fafdiéts Ordonnance par plufieurs 
prelugex d: ladiéte Cour cllendue parcillement ex 
perfonmes dr qualitez d'icelles y comprinfes iufques 
a reddition de comptes, &r preftation de reliqua i- 
c'ufiuement, pour ne ponsoir auparauaut eftre di- 
tes dr tenues hors de leurs charges 1:0.b 
1° ladife Ordonnance toutes{ois n'a lieu en 
dr à caufe d'une sdminiflratios pallagiere, mom:x- 
tance dr necefaure, comme d'un frere feruant €t 


penfant [os autre frere attaint de malade de pelle 
111.4 
3. De mefmes n'anroit boy ladifie Ordonnance 
éstuteurs feulement bonnoraires fans aucune char- 
ge ny adminiftrati d IL & 
CHAP, XCVII. 

1. psg gi par ru ge À moindre de 
vingt ans en faueur de [on maiftre appoticquaire 
dans fa maifon, pendant Cr durant lctemps de fon 
« i age, declaré nul en faueur ér à la pour- 

tte des plus proches fuccedans ab intefiat audi£t 
121. b 


“2. Les maiftres enuers leurs apprentis font coms- 


me admini{trateurs de leurs perfones , formateurs 
cr direëleurs d'icelles 11h 

3. Pedagogues r precepteurs comprins en ladi- 
Ge Ordonnance pendant é durant letemps que 
leurs difciples font a l'efthole fous leur main, fubiefs 
ay etre fouettex dr battus ér de memes pour le 
regard des apreatis à l'endroit de leurs maiftres 


111,6 


, ess Ambroife yat n'auoir fecouru 
aydél'extreme pragureté d'Origenc en [a vieille!e, 
lequel l'auoit infini ec mé d _. 
CHAP, XCVIIL 

1 La fufdiéte Ordonnance iugee n'auoir Gex en la 
perlonne d'un beau pere,qui s’'elloit rendu garde des 
meubles, papiers, Gr autres chofes plus precieufès 
de [on beau fils, entremetteur & negotiateur volon- 
faire, [aas autre obligation ny charge que de gré æ 
gré des affaires d'iceliy, pour priuer [à fille du pre- 
fit de l'inflitution d'heritiere,que fes Jon mary auoit 
faille à [on profit. Encores qw'ilfut allequée mino- 
rite de fondu mary 111.b 

2. Ladite ordomance entendus des adminiftra- 
teurs neceTaires acreerpar iullice. non des volon- 
faires, G qui de gré adminifiroient les affaires 
d'autray, du confentement de celuy à qui ils appar- 


tenoïient, 123,4 
CHAP, XCIX. 

* L Preféription de dix ans introdwifte par ordos- 
nance du feu "Roy Loysn'a lieu pour les tuteurs, cu- 
rateurs, Gr adm:niffrateurs comprins en ladite er- 
donnance au cas d'icelle ammullant l:s d'paftions, 
£ant pour leur principal regard que tradition cr 
PoT five, qu'au moyen L'icelle s'en pourroit enfui- 
ure 113.4 
CHAP. C. 

1. Le iadismineur apres l'ange de vingt cinq ans 
Prr/268s cr accomplyspaur,&r au nom de pour Pr 
ayant defthargé (on sadis tuteurty curateur de l'ad- 
mitffration qu'il auoit eue ér faite de fes biens, 
receuable a demaærder refcifion € caffation de la- 
dicée, tran{étion par lettres à ces fins impetrees 
zonob/lant l'Ediét confirmatif de tras'altionentre 
maeurs,de l'an 1560.113b , 

2. Lestutcursoucurateursne peuuent eftre difls 
defchargex de leurs charges fans reddition de comte 
par recepte, mife €» defbence,ér eacores preflation 
dereliqua 124. 4 
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LIVRE TROISIESME. 


CHAPITRE PREMIER. 
Ondemnations de defpens perfonnelles, & 
effans telles comme fe doiueat prendre, payer 

&fatisfaire 124. b 
2. (ondemaation de defpens contre plufieurs 
beritiers, qui auroient reprins 0: delaif]e l'inflance 
de leur predeceffeur deffunct , entendue feulement 
contre va chacun , pour leurs portions hercditaires 
arai{on defquelles tous reprefentét Le deffunéi x 5.4 
3. Ouand tostes/ois un coberitier interuient en 
Pinflance la refumant fimplement [ans faire men- 
tion defa quotte, €kfans faire autre proteflation, 
condsmne es defbeñs, les payera pour tout, [auf {on 
recours coatre fes autres coberitiers u$4 
CHAP. IL 
1. L'hypatheque de !l'Ordounance fur la recognoif 
Jane des ceduiles rapportee à La prierite & potio- 
rité, co non la condemaation pour en vertu d'i- 
celle pramoir efre faille execunos valable fur les 
biens du debrieur 115.b 
2. Et ençorisa toutes cedulles parles debiteurs 
faites res ogaeucs où tenues pour telles , foit qu’el. 
Les porterst bypatheque cxprei]e ou non 1:6.4 
3. L'aclque chofe qu'au coatraire un dite per- 
Jon se de notre temps ait voula dire & fouflenir, 
aux jondemens dr raWoits duquel ef refpondu /oms- 
rarement , Cr la praticque fur ce commune r v- 
fîtce, guarentie de l'erreur pretend 126,4 
CHAP, IIL “ 

1. Futerefls non deus G* moins adisgex par les 

Cours fouueraines auparasant la recognoi[fance ou 
preuue de cedules 74 

1. Amefure de la priorité d'hypotheque intro- 
duiéle pour de debte prinéipal, La priorité ér po- 
tiorite des acceffoires iugee & proportionnce 127.4 

3. Les flipulations telles que du dre Romain 
Dors d'ufage, au liess d'icelles les obligations faites 
par Notaires fousfeclroyalou authentique , ayant 
fuccede dr font pratiquees 127.6 

4. Auparausit larecoznoiffance de cedulles,ou 
en cas de densyation, de verification d'icebles , tet- 
lès cedulles font un corps fans ame,arbres fans fruiéf, 
berbe fans racine 7! 128,4 

f. Apres La recognoiffance os verification que 
deTus, les creancierstenus prrdeuant Fuge com- 
etant, porfuiwre La condemnation ou garnifon 
prouifionnelle du contenu efdiéles cedulles 118.4 

CHAP. IIH. 

1. Depoft fai entre les mans de celsy qui ve 
l'ayant redu ferait deccde fans autre heritier, qiw'a- 
uec benrficc d'inuentaire comment put efire pour- 
Sauÿ par celuy à qui la repetition en appartic: 12%.b 

+. Les diflinétions quant à ce des doëtes moder- 
Res amences € aPprounutes 118, b 

3. Entos cas tou'rsfois defdiét:s diflinétions 

Par Les preingez de La Cour de Thlofe ; tel pourfui- 


Hant repetition du depolt, faut qu'ilfe range à l'in- 

flance de difiribution des biens, foit par eppofitien 

aux finsde di/traire, ou par oppo/ition en bypotheque 

Cr pourquey d comment 119.4 
4. Claufés inufitees affe&lees & extraordinaires 

reielices dr reprouuees mefmres par la Cour de Ths- 

lofe 119. 

CHAP, V. 

1. Les Ordonnances portans pour un feul defaut 
cemfef/ion de cedulles auec l'hypotheque que deffue 
pratiquee au commencement par la (our de Parle- 
ment deTholo(e,quant audit feul deffaut,an cas que 
l'affisaation fe trouuoit ep fai6le, à la perfon- 


… me da debiteur par exploiét te/moigne &- deuement 


bbslle 119.b 
2. L'Arrefl de ladilte Cour allegué au contraire 
deflong temos auparawant lefdiétes Ordonnances 
malprias Gr recue:lly par ceux qui s'en feraient ay- 
dés , ér l'auroient publie, fous La fuppreffion toutes 
fou du nom de l'autheur ,duquelils l'auoient prins 
tiré . 119.b 130.4 
3 Dépuss l'utilité publique areduit les affaires 
infques La, que quelque deffane tant bien entretenu 
qu'uljoit, qui pui] eftre obtenx y interuenir, 
auant proccder à lx declaration de ladicte bypothe- 
que ef de béfoin, qu'il apparoiffe de La verite du fèin 
pour le maïns appafe ex cedulles, par verification à 
ce anant faire droiét ordonnee HO.4 
4. Comme s'entend l'Arref? de la Cou de Parle. 
ment de Paris, par lequel on pretcnd auoir efié pre- 
ingé, cedulle recogneue par tefinoings s'emporter 


garn:jon 1,0.4 


CHAP. VL 

1. Donation faiéle à titre de varfaile, fimple 
dirreuocable dosation difte entre vifs , pour em 
faire par le donatsire prefent 6 acceptant pour luy 
dr les fiens a [ès propres volostez.en la vie cr en la 
mort, auec pale toutesfois, que file donateurre- 
tourmoit du féruice du Roy, &r de la guerre où il 
pretendoit aller, que lediéf danataire feroit tenu de 
faire canceller > armuller Ladi£te donation € tout 
de contenu en icelle fi par le moyen de telle referua- 
tion derniere, la donation ef! cenfee plufioft à caufe 
de mort qu'entre vif5, nonobilant Les premieres 
claufés difpofitiues & conflitutions de Procureurs 
à infinuer y contenue _ H0.b 
2. Kailons dr fondemens pour La iuger à caufe de 


mort,onen cfféttenant la nathre d'icelle 132. @ 


3. Les claufes Ef/ obligations acceffoires tant ge- 
neralles qu’elles foient appofces à la fin r execution 
de l'a6e ne changent ny alterent la naturc des prin- 
cipalles dfpafitions 122, b 

4. Railons & fondemens pour l'heritier infiitué 
par lediét donateur apres ladi£t: donation , ér pour 
monflrer icelle,amoir efié entre vifs non à caufe 

i 


de mort 132.b 
s Toutes fois que n'ayant eflé infinuee comme elle 
deuoit [jauoir du viuant du donateur, ains feule- 
ment apres Ja mort Gr trois ans apres ladite dona- 
tion, ne pouueit profiter à La donatereffe &r fes fuc- 
ceffeurs 133. 4° 
6. En fin ladiéte denation declaree entre vifs, : 
cr par defaut d'infinuasion du viuant du donateur 
ér telle qu'il ahpartenoit beriticr infltue a obtenu, 
gain de caufe, contre les beritiers € fuoce[feurs de 
ladite donaterelfe par fentence du Senefchal con- 
firmee par Arre 133.4 
is MAP. VII. ; 

2 Difhobtions d'une femmc fort vicille peur fon 
sage dr imconflance d'icelle, caffees ér annullees & 
fans y auoir c'gard La voye ab inteflat euuerte aux 
plus proches 1334. 

CHAP, VHIL.: 

1. Lacouffume par laquelle em France membier. 
w'ont point de fuscte explique, fuinant ce qu'eMe ef. 
pratiques, mefme en ladiéfe Cour de Tboloft 134. 4 

CHAP. IX. 


1. Conuentions, promeffesou comtre-lettresentre 


le pere ér le fils en fraude du futur ou ia contraëtie 

mariage declarees nulles par les Arreffs de Pari 

dr dudié} Thblofe. 134. 4, b 
CHAP. X. 

1. Les fentences ou ingemens dent cf} appelle, 
reformex au prefit de l'appelle qui ler fouflenoit,par 
les Conrs fouucraines de France melmes par celle de. 
Tholofe à la Tourwelle quant au Piminel 135.4. 

2. Etpour lecuulen-ladiéie (our r:/mey au- 
roiemt elle failics de grandes difficuliez , pour auf 
quelles obuier awroit accouflwme d'y pouruoir par 
autre expedient 195. æ 

CHAP. XI. 
- 3, Les fideicommiffaires apres l'ouuerture du ft- 
deicommiss, maintenus ex biens fuielis a reflitution 
fr l'exccution de la maintenue, trouuez la plufpart 
alienezpar l'hcritier-chargé de rendre, iccux fidei- 
commiffaires ayass acoerdé auec une bonne partie 
destenantiers defibls biens aliemez pour certaines 
fommes qu'ils auroïent d'eux receues, font ‘eus 
compter > prendre fier eux , en & fur ce qui cflois 
fubiett à reflicution les biens tenus & peflcdex par 
defdiéts teranciersauec lefquelsils aureicrt ainhiac- 
cordé faisant l'efiimation qui anoit efic faitie def- 
dits biens, en efard as tps du decex dutcflateur, 
crnon à raifon de ceawisen auroient eu defdiéts 
senanciers au maye des accords aucc eux faits 135 b 
CHAP. XII. 
1. Pailes ou connentions de cotta litis imterda- 
Res dr revrouuecs aux Adnocats, Precurenrss 
foliceurs, > tous autres ayans prirs charge d'on 
procex, auec les parties 136. b. 
2. Ebn cenfequence de ce les donations, teflamés 
legats dr autres difpolirionr à titre lucratif, eu pros 
fr cr en faueurde tell forte de gens que deffiss, par 
ceux defquels rs conduiloient &r menoient les pro- . 
«ex aix dr declarcxauls | 116k 
CHAP. XEITL 


Tabledes Chapitres 


. 


1. Seruiteurt mercenaires payables de leurs fa 
laires fans delay aux termes conuenus d» accordez, 
Lens faire difiraltiô d'aucune partie du falaire,pour 
le temps qu’en feruant ils [croient deuenus + tom- 
bez malades 136.5337.4 
CHAP. XIMI. 


1. Les chofes donnees à une paillarde adultere par ‘ 
fon paillardadultere, confifquecs, la donatid pour ce - 
regard eflant faite à une infame & indigne perfon- 
ne 137.4 

2. (equi ef eflendu aux gédarmes, preftres . gs 
d'Eghfe ér encores atousautresChrejlicns de quel 
que qualite € condition qu'ils foient — 137,4. 

CHA P. X v, 

1. Querelle ou complainite,d'inoficiofite o£Freyee - 
par l'Empereur Conflantin auxfre:es confanguins, 
contre les teflamens de leurs freres conlangurns, ef- 
quels fe trouuerout inflituez beritiers, perfonnesin- 
James Gr indignes 137.b 

2. Arrefl conforme à ce dela Cowr de Parlement 
de Tbolofe 17. 

CHAP. XVI. 


1. Les biens efcheus à un fils de chanoines > d'- 
ne Religieufe profeffe par teflament de fondi&f ere 
naturel, declarex acquis €» confi/quex au Roy,con- 
tre les fucceffeurs 2b imteflat : Lt la dame des lieux 
ou lefdiéis biens efloicat affis, qui preter doit luy de 
noir eftre adiusez 158.4: 

2. Aucc vne Religieufe profeffeef commis incefe 
par l'opinion des Coromifles 1,8.4 

CHAP. XVII. 

3. Lhoritier sugé non receuable à debatre les le. 
gats faits par [°n teflateur fous couleur que les legà- 
taires font [es enfans baflards 384 

__ CHAP. XVIIL 

1. Bien Que la dot fe puife prendre cr pourfuinre. 
fier Les biens fubicéts ? kistion dr encores l'aug- 
ment fubfidiairemint, cela toutesfois s'entend aux. 
a/tendans,&> non aux eflrangers fubfituans 119. 

2. Officiers volontaires ér degre à gré faisspar le 
besu pere à fon gendre me peuuet indurre une char = 
ge d'adminifiration à l'endroit d'iceluy beau pere 
pour priuer ja fille desliberalitez de fon mary 140.4 

CHAP. XIX. 

1. Arrcfi paradoxe, quoy que joit fingulier €r v= 
nique en [om efbece de la Cour de Tholofe,par lequt 
entresfcondans é defcendas le lcgat failt à la fem 
mepar sù fem mary auroit cfe declare premicremèt 
payable des biens, dont l'eritier. chargé pounoit 
difboltr,ér apres les dot > augment dr fubfdiaire- 
ment.f our ceux des biés fubicéts areflitut1ô 140.4 

2.Ledit Arrcfitoutesfois xomfaiuy mtfmes en ce 
tempspar ladite Cour de Tholofe demeurant enfe- 
#ey parmy la poufficre des anciès regifires,auec pl. 

Jeurs autres qui < tiennent uk 6 140. 


4: Difference au plufiof! diverfité de !x donatiez 
qu'en eppclle a caufe de nopces, > de. l'augment dx. 
dot dont nèus vfons.. 140. b 

2. Ladi£le donation à caufe de nopecs, come nows. 
eu vfons auroit pris déucrs mors … 


41,4: : : 


oo mm, 


du Liure troiffefine 


3. Difference entre l'amgment deu par la feul: &r 
fnple bberalit é du mary, r predecez d'iceluy , 
d'autre augment deu a titre onereux, dependant de 
L'incertaun bexard de l'aduenir 141.4 

4. Les loix Romaines dr conflitutions impersal- 
Les non receues enFrance, finon en tant que par rai- 
fonnable ér dreiéuriere police elles fe peuuent ac- 
sommdoer 4/a Monarchie 141. b 

CHAP. XXI. S 

1. La difefition du ‘Droiéi pour les dots dr aug- 
mens fur les biens fubiects a reflitution n'alieu ex 
fideicommus faits par les efrangers comme à che 
dt 142.4, 0 

2. Les raifous de la difference entre les afcendans 
d cfrangers fubitituans, dr les enfans ér dejten- 


dan. de leurs jubflutuez pour ce regard 143.4"b 
3. L'importaaue de Le condition fans enfans ma 
Les 145.4 


4. Vne des caufes, principales des infinuations, 
ef le faneur des creanciers Crtiers contrachans 
À4j-4 
s. Les cas des fideicommis aduenus , plein drait 
acquis aux fideicommil]aires ex biens y fubicèts € 
LEAAS 146.b 
6. Les fideicommis quant aux eflrangers mcfne- 
ment procedans d'une iufle volonte prefumez teuf- 
isurs auoir infles &r legitimes caufes J45.b 
7. Reparations difirasées du fideicommis au pra- 
ft du fidersommiflasre qui les auroit faites érde 
fesheritiers ér [ucceffeurs 145.b 
8, Biemque contre l'achepteur des biens [ubielts 
areflitutson on puiffé dire auoir efle autrement iu- 
gé par Arreit de la Cour de Parlemët de Bordeaux 
145.4 
. 9. Difraésüde laTrebellianique n'aurait eflé faite 
ex faucur dr contemplation des pauures 146.4 
. 10, Lafubuention neceffaire desfreres, fœurs, ou 
aatres plus prochains pauures iujte caufe pour la- 
quelle la dot de La femme pendant dr durant le ma- 
riage, peut fre alience antremét wralienable 146.4 
CHAP. XXIL 
1 Faucwr dr prisilege des dets, estre autres des 
difcourus ér traltex an chapitre precedent 146.b 
2. La ferme pour levepetition de ja det difpss- 
fee pour La difcuflion fur les biens de fon feu mary 
principal debiseur , &r encores a prendre de {a pro- 
pre authorite La pol]effion d'iceux , ouplufloft icelle 
po ml mé hypotheque iufques a entiere fatis- 
fab 


146.b 
CHAP. XXIIL. 

2 Le mary au cas de la refistution du det ne peut 
ri pour 1celey prel]e ny pourfuiuy, autre [es fa- 
€ 147 

2. Cequiefl cflendu au pere,mere,ayeul, ayeulle, 
autres comprins au corpsdu droiéf pour ce regard 
voramment aux gens de guerre donateurs ayans ufé 
de liberalite dus leur Gr pour ce regard convenus € 
pourfuiuis 147.b 

3. Le Furifconfulte Paul de nouxeau expliqué 
dass changer ny alserer aucun mot,en ce qwil asroit 


dit & refbondu, adieufant à !1 loy precedrite 
d'Ulpian 147: 148.4 
CHAP. XXIIJL 

1. Laféme s'eflät portee pour beritiere de sd fen 
mary 5äs faire inuétaire #'anoir perdu pour ce de f- 
faut fa dot, come au cotraire le mary 1aflitue par fa 
femme, as auffi faire imuentaire ne Je fait preim- 
dxe as gain du dot de fadibte femme 148.4 

CHAP. XXV. 

1. En France la fenome ne Juccede aucunement au 
mary contre le droiéf cuil pour ce regard  148b 

2. La nouuelle conjlututien toutesfou portant pre- 
uiflon aux venfues pour leur dijette €r paunrete 
de certaine quotte dr portion des biens du mary de- 
cede riche pratiquee Cr retenween vfage par lasi- 
de Cour de Tholsje 149.4 

3. Dot petit equipare a Un rien où néant, COMME 
va veufuage miferable, d'unmary visant , parce 
qu'inutile Cr feneant 149. 4 

… 4. Et quät des enfans dudit mariage furuixroiet 

ladite veufue en la quotte ordonee ferait &r demeu= 

reroit bien fonde en l'vfufruiét fa vie durant 149.4 
CHAP. XXVI. 

1. L'augment quel qw'il foit n'a prinilege d'aucu- 
ag bypotbeque prinfe feulement du jour du contraét 
de mariage qu'il cft des par La coufiume ou autre- 
mens conusns Cr accorde 150. 

CHAP XXVIL 
 L'augment Jubicil an retranchement ordoss- 
né par les Empereurs cn faueur des enfans dupre- 
mer MariAge, Cr pourauoy 150.4 
CHAP. XXVILI, 

1. Siledit retranshement a cr peut auoir Leu ex 
affrapement © donations musuclles,ou-autremens 
pures © fimplesau furuis ant accouflumees d'efire 
faites entre mary & femme refbeétinement 150: 
. 2. N'auoir licu efdilis affrayremens entre lefdiéis 
marie founent. preiuge en ladiét (our de Parlemët 
de Thologes , au cas que les partx ér quottite di- 
ceux Joient pareilles Ér egalles 1$1 4 

3. Duant aux donations fufdiéles & femblables 

fubicstes audict retranchement par l'aduis de l'au- 

theur, en attendant un arrefi diffinitif de lachéte 

Cour,en laquelle pour ce regard y awroit eu partage, 

demeuré indecis 7 à departir par l'accord des 

parties 151. 
CHAP. XXIX. 

1. Lettres d'une ueufue aux fins du benefice ds 
Carbonian pour l'âge pupillaire de fon fils, qu’e pre- 
tendoit baliard ér illegsime auquel n'auroit efié 
eu aucun efgard,pour le procex auoirefté trouué iu - 

gable d'ailleurs, au profit & aduätage dudit fils ims- 


D puberedrcüfirmatio de Peflat legitime d'iceluyis2 æ 


2. Pour empefiber un mariage qui fe folénife-em 
l'Eglife Cathelique aues les folemmites accouflumes 
eff bcfoin d'oppofitions aux bans Cr annonces qui fe 
font publiquement en l'Eglife parechialle , non pas 

es La mort d'us defdiéfs mariez & pour une cu- 

pidité des biens en vouloir faire recherche au pre. 

mdice de ceux a qui le droicl ef} ia acquis - 152.4 
‘9 


Table des Chapitres 


CHAP. XXX. 
+. La valleur des elpeces d’or conuenues > accor- 
dees par pattes de mariage prinfé au cours commun 
du temps du contraët d'iceluy 153.4 
1. L'eflimation des legitimes ä prendre , cu efcard 


à ce que les biens de celuy pour le regard de qui font 


prinfes , valloieut commumement au temps de fon 
decés ; 


1544 
CHAP. XXXI. 

3. Depofitaire condäné à reudre les fommes de- 
pofitees en mefmes cfheces > cours commun d'i- 
celles, qu'efloit au temps du depos ,ores qw'il fut 
de certaine ér limite femme de deniers 1544 

CHAP,XXXII 

1. La claufe contenue es renuois que la (our faiét 
desant les Juges defquelx auoit efié appcké, pour 
leur fentence auoir efle infirmec en tout ,ou en par- 
tie, ou bien pour antres confiderations a ce la mou- 
mans en ces termes ,pardenant autre toutes/ois que 
celuy qui anoit donné la féntence dont auoir eflé 
appelle s'entend de celuy qui auroit prefide à la de- 
Liberation de ladiéic lentence > non du rapperteur, 
par les arref?s des (ours de Parlement , kngnhere- 
ment de celle dudiét Tholofe 154.b 

2. Lefdiéfs arrefix Joufienus contre quelques uns 
des plus doëtes qui auroient faiét femblant ne les 
pouuoir goufler ny treuuer bons , bien que d'eux 
mmelines ; les principaux des fondemens quant à ce 

Dient efle prins dr ieltez, Ys5.4 
k PRÉEAE. XXXIII. : 

1. Différences entre garenties G> fommations en 
afiflance de caufe d> indemnité, cn cettes cy les 
allignes renuoyables pardenant leurs Juges compc- 
tans en ceites La, non, cflans tenus de fuinre les 
Fuges du principal auec les defféndeurs qui les au- 
roient appelez a guarieurs 1554 

2. Les reteatiens ordinaires des caufes contre les 
erdonnäres mefmesÿn'ent autre fource ny fondement 


auiourd'huy que la venalite des offices 155.0 
3. Vu de l'autheur pour l'abolition de ladiéte ve- 
malite 156.4 


4. Feu M.Frarçois Chappuis iuvemaige en la 
Senelcbaucee de Tholofe lauc pour foninfegrité 
forme de relignation de fondiét office ax dernier de 
fes jours , dc endu de la calomnie apres [a mort que 
des pourfüiuans fondilé office auronnt impofe à [a 
memoire pour fordement &r gain de leur caufe, 
q#'ilx auroïcut auf tofi perdu que gaignee 356.4 


CHAP. XXXIIII. - 

1, Decretz de prinfe de corps prohibés fur fimple 
vequelle des parties qui les demandent © pourfui- 
sent à leurs perilx € fortuhes pour debtes, fers 
qu'il fut monfiré d'isflrument quant à ce cbliga- 
Loire ou contre un debitenr fuitif, ow en euident 

Jorfgox de Juitte , anec toutesfuis cagnoiffznce de 
sauÿe 


6 b 
CHAP.XXX Ve : 
1. Depuis é> esdermiers temps les emprifomme- 


mens faiéxen vertu des abpointemens donnés fur 


0 


“sous ayélieu 


le requefle caffesauec defpens > amende , aire 
imbibitions g sp here sis" 4 femblables 
appoinétemens [ur les fimples requefles des parties : 
ejares de refpondre à icelles der tous Fm ton 
mages dr interefix [ufpenfion de leurs efatx érd'a- 
mende arbitraire 157.b 
2. Les exceptions &> refriélions miles fur l'inter- 
diélien des appointtemens <& ame que 
deffies fur fimple requelle que ladréte Cour ancien- 
nement | Gr par les premiers arrefizy auoit appor- 
tees, depuis > par les derniers delaiffces cr les rai- 
fous Gr fondemens pourquoy é> comments 17.4 


CHAP.XXX VI, 

1. Mineur reffitué en efchange , tenu de rendrete 
qu'il auroit receu au moyen d'iceluy , dr en la forte 
d chat qu'il l'auroit receu ér prins au moyen de 
la deliurance qu'en vertu dudiét efchange luy en 
anroit eflé faitie 1$8.4 

2. Si toutesfois ce qu'il anroit ainfireceu a cha: 
de forte & eflat , (ans aucun faiét du mineur dire. 
Lement ny indrreétement il fera € demeurera 
defchargé , en le rendant & delaiffant au mefme 
cf'at que fera trouue 158.44 

CHAP.XXX VIT 

1Vn Preflic mineur reflitua! le somobfiät l'er- 
dre de preb}lrife ne plus me meyas qu'en autre mi- 
menr,lequel xy fcroit promeu 158b 

2° L'argument mon concluant ny pertisant il «ft 
Preftre il ef? doncamaicur 159.4 
3. La verite parlant de [oy-mefine faut que touf- 

159.2 

CHAP.'XXX VIIL 
1. /n mincur bien que Doiler dr encores Regét 
dr atluellement lifant , cz cas de dreïlt, reflituable 
cn entier, comme Un autre mineur 1$9.h 

2. Qualité accidentalene peut ér ne doit preua- 
loir à la naturelle 160.2 

CHAP. XXXIX%X. 

1. Feu Ml. Aduocat general D'Aygua refitué en 
entiere contreun contraët par luy faict , cftant mi- 
neur de2s.ans - | V'  160x 

2.Ce qu'efl entendu peur le regard des SMagiftrats 
quifont mineurs telx prouués @ verifiés, quant 
aux affaires primés domefliques > particuliers, ér 
non quant awx affaires concernant ou qui peuucmt 
concerner leurs charges publicques 160.b 

3. €t encores declare &> interpreté en cas de leliom 
verifice fuiuant le droitt ancien des Pandeëies 

1614 
CHAP. XL. 

1: Les Magifiratz bien que mineurs ferfeifert en 
leurs charges forclos du benefice de refitution em 
entier a caufe de leur minorite 1614 

CHAP. XLI : 

2. Les vemedes de reflitution , tant à caufe de mi- 
merité,que lefion d'outre moitié de iufle pris , tendét 
a mefme effect, é> l'un fublidiatremet vient a ayder 
cr con/orter L'autre .. | 1618 : 


€ comment 
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CHAP. XLII. 

2. Comment doibt efire cniendu ce qui ef! diit & 
apperté du dreiét, une filie lefee circonucnue en dot 
pouuoir cfre reflituée 161.4 

2. Fille capable de mariage, cf cenfce capable de 
tontes comuentions dr paËiions ,qui vicunent ejtre 
a faire en € fur iceluy 161.4 

3. Mimeur ayat conflituc à une fiennc fœur Leau- 
coup plus dr iufques au double que les droiéfx de ja 

fœur ainfi marice ne pouuoient monter,reflituable 
en entier par preiuge de ladiéte Cour 1614 
| CHAP, XLIII. 

1. Mineur refhtué contre la conflitution de dot 
faitfe à fa fœur par fon curateur fans decret n’y 
cognoif[ance de caufe 164.4 

2. Lediéf Curateur toutesfois condamné payer à 
ladiéle fœur la fomme de fx cens liures tournois à 
elle leguees par le teflament de feu fon pere, tout à 
uni fois, Lien qu'attermoyees par lediét tcflament fi 
mieux cléc n'aymoit Ja legitime aucc reflitation de 
fruilizpuis le decés dudiét pere 1644 

3-Erreur de quelques vhs des officiers fubalternes 
du veffort voulans faire confequence dudiét arreft 
à tous legatz attermoyex par peres & meres en 
leurs teflamens à leurs enfans dr filles 6 coment 
ccla doit efre pris €> s'entendre 164b 

CHAP. XLIIII. 

1. Mineur condamné fers effre prouueu € babi- 
dité pour auoir lcgitime perfane de demeurer en in- 
gement,s'il appelle de la condemnation, n'a an- 
tre grief que la nullrte, comment par quel moyen 
ladite Cour 4 acoufluwmé procéder au jugement de 
tel Gr fimblable appel 165.4 

CHAP. XL 

1. En reflitation en entier à cafe de minerité 
contefice-qwoy que foit non accordee, apparente ny 
verifice, La sonfigration de La fomme deuc par le 
contracl obkçatorre , enuers lequel ladiéte reflitutiô 
efloit demandee ,ordonnse , confifmee par arrelt de 
ladite Cour 1664 

CHAP. XLVI 

1. Cenfignation pareille qu'en chapitre precedent 
ou bien seuiffance prouifionmelle pendant le proces, 
peut > doit effre faite € ordomnee en faucur de 
l'impetrant lettres demandeur en refciffion du 

<oniraft | 166.4 

2. Pendant l'inflance de re[l'txtion en entier, tou- 
tes chojes doinent demeurer en l'eflat , € prrquer 

166 

3. Solemmité dr autborités des aëfes publicques 
vrais fendemens des confignations, garrifons , 6 
iomffances prouifionnelles 167 

4- En les ordônat foutesfois le Iuge ne doit ebmet- 
tre de dire quant aufdilies confignatiens éxgarni- 
Sons qu'elles feront failics par les debiteurs eh de- 
æiers on quifances - | 

$ Le bon bôme Rcbuffe us dr cément 167. b 

. CHAP. XLVII. - 


+ 1 Garnifons > conbgnations font empeche par 


dadciation du ferment decifoire des Jaillé pricei- 


1674 


 Paux au demandeur qui les pourfuit ex ce que féreit 


œ se sep de fou faiëi & fcience, kd:4 de- 
mandeur cflant prefcnt € fur les lieux ou bien ron 
grandement efloigne d'iceux , € comment en fem- 
blable occurence, ladifle Cour de Tholufe y auroit 
prouneu dr inge 168.4 
CHAP. XLVIII. 

1. En faifie > «vices de biens fur La difficulté qui 
auroit cfié faiéie autrefois,sil y auoit lieu de cenfi- 
gratien, perdant l'inflance d'icelles en laquelle le 
debiteur feroit impetrant lettres Royaux pour faire 
caffer € anuller les contraltz obligatoires par 
luy faiëtx,, ladi£te (our de Tbolofe a acoufiume où 
la matiere s’y trouue difpoféc, derdouner que par 
fesme de confignation le creancier & demandeur 
en crices, tonira des fruiéiz des biens faifis far les 
mais des fequefires eflablis à iceux pour les tenir 
fous la main du Roy & de la Cour & de ce faire 
bailler bonnes & fufffantes cantions. 163. 


CHAP, XLIX. 

3. Eh matiere des confignations à la charge des 
cautioas que deffis le bail d'icelles prealable joit en 
prefence ou par defaut partie. derement appelle 
1704 : 

2. Ladiéte Cour de Thelofe n'auroit trouué bon, 
pour deffaus de cenfignatien prouifiennelle ainfi que 
au premier 1cmpsamroil cfle faiËt: comuertir ladite 
prouifionnelle en diffiuitine ainçois quant aux cox- 
fignations pour un prealable ordonnces défier La 
reception de l'enquefle de celuy , centre lequel la- 

diéic configration a celte ainfi ordennce , awant que 
par luy il le obey à icelle, > quant aux autres con- 
figrations à faire dans mefmc delay qu'elle donne 
a l'infiruéline r reiglement du prmcipal, c'efi ve 
mater 3 l'aduencement d'iceluy au dcbi- 
teur chargé de ladiéte configratio ; pour cfire d'au 
tant dechargé d'icelle &7 en voir vne difiinitine 
170.4 

. Neantmeyns en tous le{dilfs cas celuy au pr 

à Pa ça configration efl ordonne , ls Las E 
ués,pour icelle faire palfès, put faire faire exccu- 
tion iufques à cancurence en > fur tous les biens de 
celuy centre qui cle aura cflc erdonnee 170.2 

4. €t fipour cf} effeët fon faifis immscubles le de- 
biteur afigné en interpofition de decret , ladifte 
Cour a acontume ieindre cette inffance an principal 
dr çe pendant adiuger les\biens [aifs au demandeur 
Pour en ieuir par maniere de cen/igratien 140rden- 
nee à fon proffit , foubs les cautions par luy baillees 
fid'aucunes le demandeur auoit efie chargé, fans 


D aucune quarantaine n'y quinraine ex cefi cndrokf 


170:b n 


- 4.Ladiile Cour de Tholefe n'a iamais trouné box: 
Go moyns veulu permettre contrainles par corps, * 
pour caufe de confignation ou garnifex , er die 2 


adinges ér taxes, ores cueles quatre mors de la cé- 


demnationfeient pallés,cantre toutesfois Order - 
+ aance pour Ce regard ; laquelle en ccfè caûreict ‘ 
- n'arest CE xeccne par ladié'e €our 


sg 


170b . 





‘Table des 
CHAP. L. 


a. Pour defaut d'obeir à quelque infiruétiue or 
… donnee, prouifionnelle cen/ignation, oujonifarce, 
gain de casfe ne doit efère baillé à partie aduerfe 
1714 
P Bien que La confignation prealablement ordon- 
nee empeche la reception de P'enquefie de celiy , qui 
‘demeure chargé de La faire, ne peut toutesfoi em- 
pefcher de faire ladiéte enquefle au parawanñt 171.4 


CHAP. LI. 

1. Mineurs demis de Cintherinement de lettres 
Royaux par eux impetrées, pour à caufe de leur mi- 
| morité efre releués d'une tran/aéhios par eux faible 
fer excés commis en leursperfonnes 171.b 

© 2 Ceque s'entend , 04 il n'y auroit tant fort peu 
d'intercft publiq , maunais exemple 6 confe- 
quence ,qui ve à infecter Gr doaner manuaifè 
“sdeur à la tranfaition 372.4 


CHAP: LII. 

1. Miseur reflitué apres l'aage teutesfois de pleine 

| pubertépeut fre contrainlt en Francé à rendre le 

. pris rh [as preuue de La conuerfion à fon profit 
172 

: és Au païs toutesfois de dreiét e/cript infques à 

Paage des. ans parfait Gr accomply, n'efltens 

rendre le pris, eu autre femme par ley receue , finon 

en ce quefera trouué & verifie auoirefle conuerty 

à fon profit, à fon acquiét érdefcharee . 1734 

3. Si lediét Mineur pour lors qu'ila efle contraite 

auec Lay parorfloit maieur , Gr telfe fut dét dr af- 

fermé , nanob/fant ce pour les circow/lances du pro- 

céssreflitué doit en cecas rembourcer l'entier pris 

fra loyaux coufls fans autre inquifition 173.4 


CHAP. LIII. 


1. Argument à contraire fens n'a lieu, quant 
il en feroit tire un de abjurd: , dr mal accordant à 
ce qui ef} difpofe 174.4 

2. En France n'eff gardse pour la reflitution en 
entier La difference telle que par La conflitution des 
Empereurs ef? portee entre les aëtes d'un mineur 
qui ba curateu:, €f/ fans l'autborité d'iceluy, ér 

* autres aËles d'un qui n’en a point 174.4 

3. £a France où ne peut bonnement dire aucuns 

. contralfr on autres attes nalx iploiure 174.4 

4. Le parement faift à un moindre foit qu'il aye 
tuteurs ou (uratcwrs fans l'authorité d'iceux , ou 
qautrement il n'en aye point, mal fast dr ox 

: fouflenb'e 17 .b 

$. Affeurance certaine pour le payement fai ou 

‘faire aux moindres, foit qw'ilx ayent Curateurs 
on non 17 4.4 

6. Tribonian auroit fuggeré à l'Empereur Jufti- 
miam, mettre en [ès infirtations ciuiles, le droiét 2n- 
cien abrogé, au lieu du nonuean intreduitt, appron - 
ue receu 174.b 

7. Contrainétes contre les minewrs à fe faire pour - 


Chapitres 


uoir de Curateurs à la requefle &r pour l'affènremce 

de ceux qui ont affaires auec eux receues cr ap- 

prouuces par Ladiéte Caur de Tholofe 174.b 
. CHAP, LIIII, 

1. La curatele prefupolee € en quelques aëles 
faiéÆx par quelques vus narree, ér en leurs perfones 
fhecifice ne peut faire preuue certaine de minorité, 
pour au moyen d'icelle elre faiét aduentage quant 
à ce aux JufdiéEs , comme au contraire de maorité, 
ou eflans mineurs y féroient interuenuz fans (u- 
rateur 174. 

2. Ladiite Cour de Thelofé pouruoyant de curateur 
à vue des parties pourfuwmant l'intherinement des 
lettres [ur la minorité ou 1 y à quant a ce tant foit 
peu d'rciflance pour n'effre fault preiudice au prim- 
cipal à lautre partie, à acouflume d'or donner que le 
regifire demeurera chargé des requifitions & pro- 
teffarions des parties re/peltinement, r au furples 
entant que befoin feroit 6 non autrement l'umpe- 
trant pourses.comm il ef incontinant de curateur, 
qui el ordinairement {on Procureur 1754 

CHAP. LV. 

1. Les Tuteurs © curateurs non tenus ny ad- 
firainétx rendre à leurs pupilles où minesrs leurs 
debtes bonnes r foluables ér en l'eflat qu'efloienc 
au temps du decés du deffunét, finon en cas denegli- 


ence 175.b 

g CHAP, LVI s 
1. Les 5. ans de La reflitutiô des mineurs par l'Or- 
dozance du feu RoyFräçois premier, c ment doinét 
effre prisé entendus ,auec l'exception porte à La 
fin de La mefme Ordonnance 1764 
2. L'opinion de "Rebuffe que apres le[diét 35. au: 
païesrefleient aux mineurs comme mueurs les dix 
ans de LOrdonnance da feu'Roy Los ,ne leur ayant 
peu courir que des le temps de La maioriteparfaiäte, 
non fuiaie , n'y en aucune confider ation par ladite 
- Cour de Tholofe , qu'auroit toufiours compte le/diéts 
- dix ans à tempore contractus,me/ines de/dits mi- 
meurs & non à tempOrÉ minoris ætatis perfe- 
176.à 

CHAP. LVII. ; 
1. La force des atles geminésér rciterez 177.4 
L£ Qui ne vient tourcs/ois iufques la, que d'ac- 
croifire ér augmenter l'obligation, outre &>-par 
_ de ce que principalement y ef? interuems 
177 

3. Par les approbations  ratifications general- 
Les le fait vient à eftre approuue & ratifié ,cême 
ilef® ér fe trouue faiét, mais non pas quant a la 
qualite & Fuflice d'iceluy 1784 

CHAP. LVIIL 
1. Reflitution pour La lefian d'ontre moitié de 
iufle pris olfroyee au vendeur , defuiee toutesfois à 
l'achipteur 178,4 
2, Differences quant à ce entre Le vendeur & 
l'acheteur 178 b 
3. Ladiéle Ceur deTholofé malaifément reccuroit 
l'achepreur contre fon vendeur fous prétéxte 
de ladite lcfios, ex cas finguliers mefmes, que quet- 


du Linre troifiefime. 


ques”vms des modernes y auroient voulu apporter 


179.4 : À 
| CHAP.:LIX. 

1. Supplement de iufle prisen matieres de refi- 
tutians au moyen de la lefion d'outre moitié, oËtroyé 
par melme corfiitution à l'achepteur & comment 
& ph 7 maycH } 179.4 

2. Lediét fupplement trutes/ois n'a lieu entre les 
efchangtans & permutans non plus que ledit re- 
PAT 2 reflitution pour ladi£le lcfon , y ayant cflé 
pourge regard prouueu d'ailleurs par autres can- 
Pres , beausoup plus quant à ce fanotables 


179 n 
3.Lefdiétes conflitutions admenecs €l interpretees 
130 4 
4. Accurfe corrige &r reprounéen faglfe 180b 
s- Vlpian admenc ér de nouucau explique, contre 
ce à quoy 1 cfloit communcment allegue 181.4 
6. Earref de ladi£le Cour de Tholufe , donne à 
CaflelSarrafi mal rapporté quant au preuge, Gr 
pour en faire apparoir la tencur d'icelluy au long 
æferce 


18. 
CHAP. LX. 

1. Donation de plus value acconflumee cfire mife 
excentraifà d'achaptz & ventes, ne peut cmpe- 
char leremede de La reflitution en entier par lefion 
d'onlremeitie de iuflepris 1824 

2, Quant à la donation prinfe à part [cparement 
& principalement entrer-en deliberation, ffpar 
Lsdiéte lefion d'outre moitie elle peut eflre rejcin- 
dec,;vain & riduule 1f1.4 

3. Et touchant à ladiéle claufe de donation de plus 
value efdites ventes ér achapts,ne faire aucun pre- 
audice à ladiéfe reflitution a cfle tellement preinge 
par ladiële (our de Tholofe, qu'il n'efl plus nouue le 
en cell endre:ét de l'allegation dicelle , pour crain- 
&ke de l'amarde 1826 

4.L'arreft de Paris au contraire admené , auec les 
ratfens d'iceluy non faïuis, le contraire generale - 
ment y ayant elle veu pratiquer é obtenir confor- 
mement aux ffdiéts preinges dudsét Tholole 183.4 

$. Par La renonciation «xpreffe cr fpecialle du 

vendeur au [ufhéi remede ,-concermant ladi£ie e- 

Lion , ledict verdeur ne dimeure fércles de l'hxr:a- 

aste d'iccly 183.4 
CHAP. LXI. 

1. Affermes à temps de reuerus ou frui£lz tempo- 
relz non fubirééz audi éi remcde de Icfion outre moi- 
21€ du lujte ps 18.0 

CHAP.LXII. 

1, Un imimeur lcje, refituéexcentraëfz de bäilà 
meuuean fief rural, Gr emphytçuticarre..O'uant au 
maicur entre les cuerfes & contraires opinions dés 
Doéteurs , y a d'fiirétien de quelquesz ns qui cm- 
vrou æquitsble 18$b 

CHAP. LXHL 
3.Lediét remcde n'a lieu en vewtc d'heritage , a la 


charge de payer toutes debtes & entres chart. 


d'üvdemnifer le vendeur cemme de chofe imccr- 
Lamincns ver duc & àl'baramd -. 
' 


18446 "moitie duinfirpris : . 


CHAP.LXIIIL 
1. Pour exclure ledi£' mefine remede fuperflue dé 
vaine l'offre de l'acbepteur d'adioufer au pris par 


* uy baille iufques a la moitie inclufiuemeut pour e- 


pefcber que ladiéte lefion d'entre moitié ne sy trou- 
Me 184.b 

2. Harmeropule doËtemtt corrigé par Cuias foubs 
nom fuppofe de fon Mercator 1854 

CHAP. LXV. 

1.La lefion de la moitié prouuee en matiere de La 
die rejtitution > aon plus autre, le verdeur de 
claré mal fôde dr l'achepteur relaxé, quelque chofe 
que par aucuns des modernes ayt cfle admene an 


contraire | 8 
CHAP, LXVI.' 

1. Les fins de nôx receuoir vuidab'es prealablemët 
par l'Ordonnance,comme font prinfes, &> ce que fur 
la verification de la mefme ordornance ladite’ 
Cour de Tholo/e auroît retenu @r fe feroit referuce 


186.4 
CHAP.'LXVIE 
L'ordétinänce portant qu'en toutes matières eu 
il fandroit faire preuue par tefmoins de la valleur 
de quelque chofc,parties feront tenus conuenir d'éx- 
Pertx, Gr à ce cognoïflans, expliquee aucc les reten- 
tions dr modifications de ladite Cour fur icelle & 
{rinant lefquelles che a arouflumé proceder é> rei- 
gler les parties ordinairement 186. 
CHAP. LX VITE :: 

1. Les dix ans de l'ordonnance du fes Roy LS 
ex ventes a pale de rachapt commencent a courir 
du temps du contrat principal, non dudiët paëte- 
de raebapt finy | 187.4 

CHAP. LXIX. : 

"1. Par larefolution du contralt de vente pour la> 
dite reflitution d'outre moitie de tufe pris , tous 
cagagemens , bypotheques dr autres charges im: 
polces par l'achepteur depuis la vente infqucs à la> 
d'éterefolutien cffcEtuelle, > avant icelle viernet 
âfe refeudre fans charger aucunement le vendeur 
BJ autremët en aucuue forte luy preiudicier 188.4 
CHATP.EXX. 

Les ercanciers du vivant de leur debiteur n'ayat 
autre moyen de fe faire paper, peuxent dans le teps 
de l'otdonnance vfer dudiét remede d'outremeitr 
contre l'achepieur de ler debiteur iure credito- 
run 1894 

a. Arrcffdu Parlement de Paris {ur ce fort no- 


able | 189b 
CHAP. LXXE 

3 Curateur donne aux biens vacquant 3e peût 

contraller obligation vellable au preiudice d'iccux 

ce Lors des termes de fa charge 189.4 

2. En l'hypotbefe narrce a l'endroit? d'un priué 


“&particuhere ayent vendu fon propre dieu, a la 


charge de le faire cdiuger par decret a elle Et a 
côtraire, qu'eû ff fd Æcuratcur pour fediéle charge 
"& en ce faifant telpriné > particutièr rieur lor- 
loxdu vemcde de reflituticr , pour la Lfion d'eutre 
190.4: 


«Table des 


CHAP LXXIL 
x. Contrals feinéisér fimulez en fraude doiuent 
_ retourner contre leurs autheurs, en ayant e[zird 
à ce que ursement a elle fuiéé © contrallte par 
les parties, quife verifie par l'execution finale 
effeétuelle de ce qu’apres s'en eroit enfusay 190.0 
2. Lareflitution du chef d: lefion faiffe presls- 
lement © auant tout” œuure, ramenable à exe- 
cution de telle forte que chacun [oit remis en fes 
premiers entiers droits, pofefions © faïises 
191 4 
3. Lanullité peut efire pour/uiuie in{ques à tren- 
te ans, ayant la pourfiitee d'icelle telle faueur,que 
de viure dr durer iuques Là 191.4 
CHAP. LXXIII. 
1. Les donations, obligations, promefes, vemtes 
dr ates fémblables, faics par les malades, blefex 
autres impotens à leurs Medecins Empiriques, 
Chirurgiens, Barbiers é autres psrfonnes qu au- 
roieat entreprins leur fanté dr guerifos, nullement 
afeurees pour moindre temps que de trente ans, 
comm e{lans tels a(tesér femblables de tous poinéts 
nuls > inciusls 192. b 
2. Üe qui procede quand bien croit dit cr fe 
trouseroit les malades bleffex ér autres [n/di£s,l'a- 
moir Jai Sr y auoir proced: de leur bon gre & pwre 
volonté 193.4 
3 Les conffderations d'un des feigneurs Con’er!lers 
Neapolitains confutces 193. 4 
4. Lifiedét: maxime ellen lue a autres per- 
fonnes trouuves auoir faicé les mefnes & fémhla- 
les alles au profit de ceux-aufquels elles choïent 
fubicétés &r contraintes obeir pour l'authorite 
force qu'elles auoient en main 193.4 
s. Noatoute,fo:s qu'en procednt à [a declara- 
tion des nallitex d'{détrs a!es on n'adiuge aux 
perloines de {x qualite ufdilfs, contre ceux au pra- 
fit de qui ladiite nullite fera declaree telle fomm: 
de deniers que iufement & vrayement [era cognes 
leur pousorr cfîire deus pour leurs peines, falaires, 
vacquations, Sr emploifts [f aucun en ont par eux 
effé faits 193. b 
6. Ainforciur par Arref de là Cour de Tho- 
lof, conforme a d'autres Arrefts de La Cour dePar- 
lement de"Paris, defquels auoit ele faicte mention 
auparauant 194.4 
CHAP. LXXIIIL 


1. Rctranchement 41 profit des emfans du pre- 
mier mariage faisable, à vaïlox de la legrtime d'yn 
defdiéts enfans, de non 14 lezst à luy fat au lieu 
d'icelle, Ores que lediEf lezat jut concen à la char- 
£° le ne pousoir rien plus demander € fecontenter 
Lctement didéf lgit 19$.4 


CHAP. LXXV. 

1. L'infitution d'hcritier faiéle par la femme de 
la perfosne de fon fe:ond mary , à la chsrge de ren- 
dis fon beredié as temps de fon decez aux enfans 
d'elle & de Lay r'efl l'ébielle audrét retraschemsat 


(Papitres 
195.b 
CH AP. LXXVI. 

1 Demefme la feconde femme inflituee par fon 
fécond mary à la charge de fideicommis au profit 
de leurs enfans du fecond mariage , me peut cfire 
troublee ny vexee pour ceregard par les enfans du 
Premier mariage, dr moins recourir audici retran- 


chement 195.6 
CHAP.LXXVIL. 


- 2. Ce quief adiugé « la veufue pourfainant le 
meurtre de jon feu mary pour [es dommages & m- 
tereffs,icelle aprés fe remariant, or ayant enfant du 
fècond mariage, n'efl Jubieét audiét retranchement 
ny autre conflitution ciaile pour Les fecendes mopces 
Ladi Te ueufue enpousant difprier à fes plarfirs & 
volontex, fans aucuse diminution pour ce regard 

196" b 
2. T'elle cr fenshlable reparation que de Mis faséte 
re si yremt proprement fur Ya rt d'af- 
(tion, ne faifant part ny portion des facultex d'i- 
celles, par arnfi nan vrais dr moins es 
b 


chable : 
CHAP. LXXVIII. 


1. Retranchement [ufdiét au profi des enfans du- 
uit premier mariage , uon imput able à La legituee 


d'iceux 197.4 
CHAP. LXXIX. . 

1. £al'infhtaton egalle d'un fils vnicque de 
premier mariage &r de fon parralire [ccond mary, 
faiête par fa feconde femme dr mere dudi£t fils,ice- 
Lay fs re peut demander detraëtion de [a legitime, 

dr iccll: faiéte le refidu effre cgalsle 197% 

2. Led paraitre neantmoins audif cas con- 
demaable readre compte jayer le reliqus entie- 
remcnt a fn filabre, de l'adminifiration que [adi- 
ébe fèus finme auroit eue dr fue des biens d'ice- 
luy depuis le decexde fon pere premier mary defa- 
dite femme : 197.6 

CHAP. LXXX. 


se. Lemayiilitue beritier vrinerfel par [a fem- 
mea lacharge de rendre heritage a l'un defdiéts 
enfans telqu'il ty plaira ne perd telle faculté d'e- 
leétion, d'un d'jdut, enfan; aud'ié heritage pour 
s'effre apresremcrié 193.4 


CHAP. LXXXI. 

1, Cequelamere cueillir > prend des biens de 
on premier mary comme fub'lirure à fon fils impa- 
bere pupillairciment, auquel d'ulleurs ér autre- 
ment cle uenoït fucceder abinteflat, n'efl à caufe 
de ce fubielt audit retranchement. 199.4 


CHAP. LXXXII 
1. Cequ'aduient à la fille du premier mariage 
par Li fuh/b:tution puvillatre, fsiéle en fa faucar à 
un fils impubcre di: fe:ond marssge [ubieét audit 
relranchemeat principalement pour ce que ls rai- 
[ing 


du Liure troifie/me. 


fon qui efloït en La mere fublituee conieinéfement 
auec ladite fille c'effoit em icelle 199. b 
2. Ledilfretranchement faiét a eflendre a toutes 
anses qui vrayfémblablement drvendent cr 
font conioinétes pour le regard dudict fecend mary 
* à la feconde femme , Gr quant à celle audict fecond 


199.6 
2e. CHAP. LXXXIIL 

1, Mere Gr fils impabcre ma[acrex dans va 

- chaficau en us mefme tour fans pouuoir eftre [feu 
‘ qui d'eux le premier, preiugé par ladite Cour que 
c'auoit efle l'enfant smpubere 100.4 

2. La(our sp 5 de Parlement de Paris, 
pour la ficceffion des biens de feu du Maulin,auroit 
fus kg. 3 tout au contraire Cr preiugé pour le 
predecex de lamere amant fes petis enfans, pour 
circon/tances particulieres 6 Jommairement def 


[ 100,4 
CHAP. LXXXIIII. 

2. Les biens donnex par un fils de famille à fa 
emarafire de lauthorité dr css/entement de [es pe- 
re, fecond mary de ladi£te maralère par donation 4 
caufe demort, nonfub:eëls audiét retranchement 
201.4 

CHAP.LXXXV 
- 1. Lequelne peur efère prins , 1j en aucune Cam 
fideration que du temps du decex de celuy ; fur les 
biens de qui fera dr deurs efire faiék, contre tou- 
tesfois le preiugé , que femble em ancir efle fait 


par Arrefl du Parlement à Paris pour ce faitt a, 


menéérallequé _ 1014 
L Tout ainfi qu'ex plusgrandes maladies les me- 
decins auroient eflime y auoir quelque chofe laten- 
te occulte ér diuine, de mefmes des plus grands 
perlonnagetér droit roafellant auroient iuge cfire 
exiugemens dr Arrefs des plus grands procex € 
“diffèrens ex Parlemens 6 Cours fouuersines 101.b 
3. Exveufuazes que les maris affignent par leurs 
contraëts de mariage à leurs femmes furuiwans € 
pendant leur viduité de auffiex coaflitutions de 
dats, gains dr aduantages que les femmes font « 
leurs féconds maris par mefmes contrais preinge 
founent par ladite Cour de Thalofe, lediét retran- 
shement proceder Gr auoir litu 201.4 


CHAP. LXXXVI. 

1. Veufue conuslant a fécondes nopces dans l'ax 
du duerl, ercs qu'il n'y ape autre enfans furminans 
du premier mariage priuee de la fucce Ton de fon 
enfant impubere exbiens mefmes ejquels le mary 

par Payeul pere d'icely mary amoit efle fenlement 
saflitué en l'ufufruiél, La propricté aux enfans re- 


202, b 
CHAP. LXXXVII. 


+. Femmeremariee dans l'an du dueil priuee de 
La fucceffion de fes enfans impuberes defon premier 
mariage bien que efcheue auant qu'elle fe rema 
dasaucuns defdidis oufans nt fuffent furuinans 
smfqués à La legitime mefmc inclufiucment 203.4 


CHAP.LXXXVIII. 
4, Demefrac prince de l'ufufruilt des biens que 
luy auoient ejte luiffce par le teflament de fon jeu 
premier mary, Gr de la legitime aelle autrement 


deue 10}. 4 
CHAP. LXXXIX. 


1. De peut auf laiffer , donner , ou coullituer à 
Jon mary, outre La troificfme partie de fes biens , les 
autres deux ticrs adugez aux plus prochains fuc- 
ceeurs ab inteflat ,qus efloisnt parties contre le» 
dif mary 103. b 

CHAP. XC. 


2. L'augment couflumier deu par la coufiume de 
Tholofe, lawesfuc fe remariant retourne & appar- 
tient apres le decexd'icelle aux enfans du premier 
mariage au cas quefèient trounex 04 l'us d'eux 

feruinants a elle à 103.b 
2. Car autrement predecedants aleurdiéte mere 
lediét au demeure planement acquis à icelle, 
finon qu'elle fe fut tant bafiee que de je 1er 
dans l'an du dueil, asquel cas elle pe %- 
fruit mefine 4.4 


CHAP: XCL 





2. Les veufues mineurs, n'ayants failf pour- 
uoir de tuteurs leurs cufans impuberes auant [e re- 
marier, non pourtant priuables de la fusceffion d'i- 
ceux 104.4 

2, Si tontesfois elles fe remarient dans l'an du 
dueil, quelque excufe qu'elles puilfent pretendre 
pour leur minorité, elles font dr demeurent priuees 
de l'augmeat, qu'autrement leur éfloit deu fur les 
biens de leur premier mary 204.b 

3. Grandes differences entre ne faire powruoir 
de tuteurs. à fes enfans, je remarier dans l'an du 
ducil 104.b 

4. Sainit. Ambroïfe fort à propos pour le fubieét 
par manfieur le premier Prefident du Faur;em con- 
cluarit la prononciation folemnelle de lArrel fur 
ce dunaé par ladiéte Cour de Tholofe , allegué 104. 


195.4 
‘CHAP. XCIL 


4, La Cour de Parlement de Paris fort bumai- 
ne, equitable dr pitoyable enuers les femmes pour le 
relafche des peines contre les fecondes mopces. Six- 
galierement dans l'an du duel 105.4 

2. Ladiéte (our de Tholofe au contraire les ayät 
retenus exailement mefines contreles fufdiéies 
trop hiflees ér precipitces dans l'an du ducil 

1654 

3. Lefquelles par Arreft aureit declarees pri- 
uees tant des biens dr fucceffion a elles laiffec, que 
des legats a elles faitts par leurs feus premers ma- 
ris, amec veftution de fruills, adiugex aux 
plus huis ab intefat qui leur faifaient park 

205. 

ë 


Table des C bapitres 


4. Lediét arref parlant de foy-mefme our l'ex- 
preffion de Li caufe d'icelluyy contenue, fait paroi- 
fire que ladiéte Cour awroit voulu & entend le 
preiuge d'icellay tenir lieu de loy > maxime gene- 
ralleen for reffort ,ores qu'il n'y eu enfaus furui- 


HAS 20 b 
CHAP. XCIIL 


1. Pourquoy les Cours fouueraines de ce Royaume 
autres que celle dudi£k Tholofe auroient relajche 
des peines ciniles contre les femmes fe remarians 
dans l'an du ducil de leurs premicrs maris 2064 

2. Tertihes admené pour l'explication du pala- 
ge de S.Paul,alicque communement pour lejdiétes 
femmes contre lefdiéles peines cmmiles à caufe du fè- 
cond mariage 106.4 

3. Si eu l'an de ducileflenduiufques a douxe mors 
par P'Empereur Theodole, on doit compter le temps 
dè moment à oment _106.4 

4. Faiét motable auec fes circonflances dignes 
d'efîre remarquecs 106.4 
s- Sien remonfrancefur le iugement des parta- 
ges peut efcheir autre partage. 207.4 
6. Les deux Chambres d'Enquelles affemblees fur 
certaine occafion extraordinane imteruenue , €} ce 
eu lapremicre Chambre d'Enquefiès, dou ie prescs 
du jugement duauelefloit quefiion partoïit 107 b 
7.Conclud eldiéles deux Chambres en la rèmon- 
ffrancc dont 1! s'agifloit, bien que lemblafi quai- 
ffice & hors des termes du reiglement general, ny 
_… eu toutesfois partage contre led:.i reiglemet. 
207 5 . 

8. Le doxriefme mois dudiéf aude ducil cômemeé 
encor cs que non parfait du tout , tenu comme ac- 
comply à la defibarge des vefues > moderation du 
temps preféripi & limité pour icelles 1084 

9: Fai£isvares & predigicux ne peuuent cflre ti- 
res eu cenfequence poury eftre eu aucun cjgard 


204 
CHAP. XCIIIL 


1. Legat paye à la feinre vefue par les heritiers: 


dc fon premier mary, € fuiuant fon teflament, 
acclle fe remariant avres le payement faitl dr dans 
l'an du ducil,condémnce rendre aufdiéls boritiers 
ledit leger duquel elle s'efloit prinee rendu n- 
drene en je mariant apres dans l'an du duel 


209.4 
CHAP. XCY. 


1. Les peines imtroduiltes contre les femmes tent 
icunes Lien clles fe remarians dans l'an du duert 
ne peunent eftre remifes ou rela/Chees par la per- 
mifion & comertement d'upremier mary  209b 
“2. L'exemple des filles mileficrmes 2120 


. SHAP. XCVI-'” 

1. Le fCcon anriage dans l'an de dueïl , bien que: 
n'apt fe-decloré nul, croit eflétoutesfois par les 
conft:tations cjuiles motc de turbitude dr d'infamie 
+1LA 


2. Mariage eflimé parfaitt & accomply ex qua: 
tre fortes, ér quelles z1f.- 
3. Conduidie de l'efpoufce à La maifon de fon efpoux 
où aïlleurs en [a puiffance,quand & comment au- 
roit efle necef[aire z11.b 
4. Ladiéte Cour de Tholofe auroit preingéentre 
fiancés par parolle de prefent n'y auoir difference 
auec les maries , mais autrement efère des fiances 
par parolle de futur , finon au cas dr pour le fubieët 
d'icclly, entre les fufdiéts fiances par parolle de 
prefent > defdiéts mariesy peut iateruenir grand 
de fort diffemblable caufe de raifon 2114 
s. Lefdiile fianfailles par parolles de prefenr, 
acompaignees auisurd'hny des folemnites er cere- 
monies de l'Eslifey requifes & ordoances par le 
Concil de trente 211.4 
6. Lespeines des femmes fe remariant dans l'an 
du duei! preingecs par ladite Cour de Tholefe, 
contre les fiaruecs pat parolles de prefent dan: le 
meme tes lolemaellement par les mains du 
Prefire faruaat ledit Concile 212. 
7. L'opinion de ceux qui auroient penfe dr veu. 
luterir les fufdites peines contre les remariecs dans. 
l'an du ducil, nauoir Leu ex femmes, lefquelles 
bien qu'as,arauant c[foafces n'audient eu acccz 
chernel anec leurs premiers maris, abaudonree € 
quisvee de Lous COMmMDEMENT 113.4. 


CHAP: XCVIL 


1. La quarte par Jufinian reftruce en dr fur. 
Les biens du mary riche &* opulent predecedé a fa 
femme furuiuant pauure r fans dot , non rappor- 
table aux fiancees par paroles de prefent, ou à 
autres aueclefquelles leurs fiances bien que SMaris 
n'auroient conucr;e ny ven en/emblement en 
corpaignee 213.4 

2.La veufue toutesfois qui fe remarie dans lediét 
an du dueil perd > demeure price de ladicie 
quarte a1;.b- 


CHAP, XCVIII. 


1. Difference de peines contre les fecendes nopces , 
entre celles quife font dans l'an du dueil, é> les 
autres qui fe font apresäceluy  * 213.b 
2.Cordeliers proffex tenus pour morts, êr.toutainf 
ques'ilx n'efloient au monde, tant pour-de regard. 
du retramchement ex biens propres de leurs fous. 
meres,s'eflans remarices, x par leurs teflamentz 
inflitués beritiers leurs feconds marys , qu'autres 
pretendus leurs auoir eflé acquis des biens de leurs 
premiers marys peres defdiéts Cordebers 114.4 


CHAP. XCIX. 


1 Mere prineerde le fucccfion de fan fil par 
mmalnerlation faiéte- apres La mort de fon mary,. 
n'auroit failf place & donne aduantage aux plus. 
prochains qui fe trouneroient de Jon pr > contreles. 
prachainsdu collé paternel, lefquels bien queplæ 


du Liure quatricfme. 


boingtains en degré que les [ufdiéis y auroient efle 
preferés 215.4 
æ, cC HA P, | C. 


1 Erreur des Montanifles que de condamner à 

- plat Les fecondes nopces 116.4 
2.Les Bigames priués de la benediétion Ecclejis- 
frique > de la promotion aux facres ordres 116.4 
3. La facuité d'eleétion n'apporte aucune com- 


. modité particuliere ains feulement un fimple & 


nud minfiere 217.4 

4. En France par l'ufage la plufbart des loix 
penales ér prinatiues de droié pour voye de faiit 
abrogees 217.4 


s. Es confütarions expreffes et beform d'ancux € 
fuppletion 217.4 
6. La faculte de l'elc£tion non traafiniffible pour 
cfre roinêle & attache à La perfonc 217.0 
7. En vain on à recours au droitl abrogé 217.5 
8. La loy fe fie plus au pere dr en ja conflance cr 
virilité qu'en La mere > fa fragilite 217.0 
9. Sentence arbitrelle de l'autheur acquiejcee 
par toutes parties fur l'hypothefe admenee Gr que- 
flion en dependunt peut fil mere pour s'eftre 
remariee dans Pan du dueil auoit perdu la faculté 
de l'eleition, accordee au furuiuant en defaut da 
predecedé , espaëtes de mariage d'entre ell: € fon 





LIVRE QUATRIESME. 


CHAP. PREMIER. 
L Rogrés de la fucceffios des femmes aux 
P bicas des maris 219.4 
2. Succeflions entre mariés reduitles 


en France à l'ancien Droilt pour en icelle ne fucce- 


dans aucunement l'ux, à l'autre, par ce moyen ne 


_ wenans à exclorre le fit au pais du Droidt efcripe 
 mefine 119.4 
| CHAP..II. 


1. La ferme accufes par fon mary dr conuaincue 
d'aduitere perdfes dot ér doudire , non toutesfois 
quant apres le decés du mary elle tombe emcette 
faute, bors l'an du dueil toutesfois dr non dans 
iceluy 110.4 

2. L'heritier da mary ne peut oppo/ër par excep- 
tion à (a vefue pourfuïuaat la repetition de [a dot 
Padultere du visant de fondiét feu mary, ff par 
icelay n'en auroit efle faicle plainéte ou aucun [em- 
lent de s'en re Tentr 210.h 

3 Etpar ainfil'en ayant accufte dr conuaincue 


où biex preueuue dr pourfuiuie, dr pédant lapour- . 


füuitte d'icelle deccdé , le fufdiét beritier fe trouuer 
ra bien fonde en laditte exception 210.b 
4. Jufques à la pouuoir repou]fer de tous aduan- 
tages procedans dudiét feu mary, mefines des legats 
à elle faits par iceluy en fon teflament , non au- 
trement renoque,auant l'adultere commis, accufa- 
tion plainéte 6 pourfuitte d'iceluy par lediét feu 
mar) | 221.4 
$ + dns de memires enuoyex du pays de 
Droiékefeript à un dolte ér laborieux parifien , re- 
marquée 211.4 

- €.Les beritiers du feu mary declarez nonveceua- 
bles à informer de l'adultere commis pendant le 
mariage auec le deffun£t mary ; € depuis le decés 
d'iceliy pendant [a viduite ér ce ciuilement & par 
forme d'exception 121.b 
7. Reconciliation en France entre mary dr fem- 
me permife dr toleree 211,4 


premier mary pour tous dr chacuns leurs biens faicE 

d'un cofic que d'autre 1.8.4 
CHAP. HI. 

112,4 


1. Hypotheze efirange & fingulere 
* 2. La doétrine des plus clairs vayans Gr experi- 
mentés medeckas [ur les enfantemens des femmes 
naturellement & ordinairement faétx 222,b 

3. Les produiétz à l'oniefine mois ne pounerr 
naiftre legitimes ny au commencement ny à la fix 
‘222.b 

4. Ariflote @+ Homer: quant à ce expliqués 
221.b 

$. Decret d'Adrian l'Empereur abrogé du temps 
de l'auteur mefne qu l'auroit publie S recité 
212.b 

6. L'opinion de Ferrier extellent medrcin de on 
temps dans Tholofe contre un Preteur Romaïn 


pour le terme de fers 412 113.4 
7: Julques à quant le dixiefose mois lunaire 
113.4 


. 8. luffinian mal attaqué par quelques vns mal 
prenans dr entendans les rafons r authorités par 
eux mefines alleguees ér La conflitution du mefme 
Faflinian expliquee 213.4 
9. Ladilte Cour de Tholofe auroit full preiuge 
contre l'eafantement eutre ér par deffius le dixief 
me mois complet dr reuolu , non feulement a com- 
sd du deces du feu mary, mais du iour de la ma. 
adie d'iceluy dont il feroit dscedé, ér des l'inflant 
d'icelle rendu inbabile ér impotent à vacquer ala 
generation des enfans 114.4 
40, Exemple de la vefue ayant porté iufques a 
quatorzie/me mois apres le per de fon feu mar y 
fort fingulier > paradoxe 114.4 
ut, Vers da Poëete Aufone fur le temps legitime 
des enfantemens 224.6 
| CHAP,. JIIII. 


vient aq » Gpaler 


1. Cornelie file de Scipion femme à Tyberius 
Gracchus de douxe enfans qu'ilx auroient eu de 
leur mariage, fe trouue anoir enfant laifne d'iceux 
au douxiefine mois 124.b 

à ÿ 
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2. Grana diference quant an terme de l'enfante- 
ment entre les femmes marices, & enfantans pen- 
dant la vie de leurs maris, Gr leurs veufues apres 
leurs decés 215.4 

3. Fuflinian fouflenu auec [a conflitution en pal: 
… fant expliquee dx rapportee à l'hypothexe  217.b 

4. LedifFerrier fouflenu ur l'explication par luy 
apportee à ce qu’efloit allegné d'Ariflote 118.4 


CHAP. Y. 

1. Sequefire regulierement probibé mefimes èx a- 
Sions perfonnelles 1304 

2. Le mariage declaré illegitime fans le cenfente- 
ment > authorité de ceux qui tencient la mariee 
en leur puiffance ou l'auoient en leur garde 330.b 

3. Degres de confançwiaité quant aux mariages 
wmterdilis r probibés 1,14 

4. Mariage clandeflin nue dr illicite , entre au- 
tres celuy qui eff fait fans proclamation de bans n'y 
annonces 131.4 

s. Au commencement les princes temporekx dif- 
penlaient € faifoient grace pour les mariages cn 
degres interdiéiz, _ 1310 

6. L'acte refailt de grace Grauec folemnite , eut 
telqueteut autre able nonweau 214 

7: Les ediéfz contre les enfans fe maricns ns le 
(ce, vouloir & confentement de leurs peres ér 
merces, pérmettent les exhærodarons quant à ce 
autrement non emceurnes de pur droiél ny declarees 
232. 

8; Le marisge fait en publica auec bans dr an- 
nontes exempt de toute prefomptiü de del, 7 man- 
aile intention 133.4 

HAP. VI, 

1. L'Arref} du chap. precedent € celuy tant pu- 
blie de Martin Gucrre exphques en leur di/peli- 
tine s 14.4 
2. Feu A. Corras (onfeiller en ladi£le Cour en [es 
annotations für lediét arreft de Martin Guerre en 
palant alleque 2134.b 


3. Les Cours fouueraines de Fräce velent plus baut : 


que tous les affiquetx de mufique dans l'efibole , fans 
toutesfois les oublier ou ileft de befoin 235.4 
4. Etont accouflume €y foubz leur authorité tou- 
tes autres (oursfhbalternes examiner les queflions 
imcidentes du faitt, defquelles autrement quant au 
droitt elles font incompctantes 1,54 
s. Les exemples des argumens des antescdens 
& conjequers prims des Topiques de Ciceren cxa- 
minés & rapporte za la queflion 135 
6. L'opinion d'Azg preferee à celle d'Accurfè 
236.4 
7. Qui corfilque le cerps, confilque les Liens an 
seffort de ni Cour de Tholofe ; laquelle s'en dif- 
ufe quelquefois ér peur cale 136.4 
EPS CHAP. VII. 
LL Acceptetion de donation failfe par le pere en fa- 
meur de fon filx, fe mariant auec une nicpce du de 
nateur bonse &- vallable monobffynt l'Ordonance 


3;9b 


nl 


Chapitres 
CHAP. VIIL 

1. Si les babillemens, anneaux,chaifnes,carquaws, 
enuoyés par un fiancé, par paroles de prefent a [a 
fiancee , ér encores bailles &- deliures a icelle peu- 
dant dr durant leur mariage pour la parer ér ormer 
peusent apres le decez du mary eflre repetés par fes 
beritieres, au bien compen/ex a autres chofés deues a 
laveufue 236h 

2 Preiugéfur ce fai&i de ladiéte Cour de Thelefe 
237.4 
3. Les raifons &r fondemens principaux d'elle, 
237.b 

4. Les difinétions & ill'ätiens fur icelles commu. 
nement admences des imterpretes du droiét, exami- 
mees auec les loïx äcesfinspar eux alleguees 234.4 . 

$. En France mc/mement au pais de droilt c/uript 
ridicule € fübicËt a moquerie d'alleguer l'enuoy . 
Lai par vn fiancé ou nery à fa fiamcee ou fcmme . 
des joyaux ce orncmés de leurs fian/silles eu efjow- 
failles auvir efle à caufe de prefi mutuel eu comme- 
dable peur envjer dr s'en parer a certains jours @ 


nen a auirts 235.4 - 
CHAP. IX. 


2 Probibitionteflementaire d'alicner empeche la 
tranflation de lafegmeurie a caufe du fdcrcemmis, 
de mefme la contraétucLe,bien que celuy qui a faiête 
ladidie probibirron en donnant on autrement con 
trablant ,puiffe ou fes biritiers ff bon leur fembie 

fayder de la conditfion aux de droïét contre le don- 
nataire fi mieux il en ayme vfér contre icelay . 


239.4 
CHAP. X: 

1. L'achepteur ayant conflitné au vendeur certai- 
nerente en faifant La vendition a lacharge de me la 
pouusir vendre n'y tranfhorter a autre ,qu'il ex 
fat le premier refüfant lediff vendeur venant an 
contraire @ vendant ladille rente a autre, fans em 
parler andiéf achepteur, scéluy fera receuable à ra- 
chepter ladiéte rente des mains du tiers achepteur 
d'icelle 139.4 

CH AP. XI. | 

1. Ledilt Achepteur toutcsfois auquel awroit efle 
premierement vendu duement interpellé par ledit 
vendeur pour une fois Jeulewent de veulloir achep- 
ter & prendre ladi£ie reute,en delay ou reffus de ce 
faire , lediét vendeur la vendant ailleurs , fra de- 
clarer ledit achepteur non receuzble apres un alle 
femmation dr requiftion deuement Gr cntewps dr 
lien à luy failles 2404 

CHAP. XIL. 


1. Le remede de Conflantin concernant lareue- : 
cation des donations par la naiflance d'enfans ,exe- 
cutce par S. Augufiin Cr par l'ufage praticquee ge- - 
neracement en tous les enfans de tous donateurs 
quelque circonflance particuliere que quelques vns - 
ayent voulu cpperter de la confli:ution duditt re- 
mede,tiree de l'hypothefe d'icelle 240b 

2vEt cnceres es dematiès dr contraëtz de mariage = 

ce faueur dr contemplation d'iceluy, par vr de- 


du Liure quatricfne 


mateur efir añger ,nullement tenu de dômer à l'ef- mentatons autres «Fes de commerceentre Pre- 


poux futur, my doter l'efponfe future 141.4 
3. A cela toutes{ois auroit efle faitle moderatié 

en va faiét fngulier par la Cour de Parlement à 

Paris | admene pour cenfrmatien de ce que deffus 

2414 

4. Neartmoins donation remaneratéire faiéi à 

entretenir à lamefure des merites, au r:fle demeu- 


rer reuecquet 241.4 

5. Arrefi quant à ce de la Cour de Parlement de 

Baurdcanx indiciellcment prononce 1414 
CH AP.XIIL 


1 Denations faibles par les peres ér autres qui 
Jont tenus à doner & confiituer dotx par naïffance 
d'enfans ne viesnens efire reuecquecs finon en cas 
d'ixefficiofite, aiquel feront redurétes smfques aux 
degitumes des cnfans nais apres 241.b 

2. Difference entre les reuocatiens erdennees par 
ladibie comfluution de Conflantin é celles qui fe 
font par les confitutions de Diecletien dr maximi- 
an Empereurs 141.b 

3. Celle la n'ayant lieu aux enfans natureix 

ardz, 241 

4.Enceres que feuffent lecrtimes apres la dona- 
tien à La requifitio é> pawrfustte du pere ; finon que 
La legitimatsen fat farbie par fuinant dr fubjequét 
mariage 1434 
$. Et audiéi cas encores y awroit grand difficulté 

t le fufdiét mariage s'ex feroit enfuisy , en Gr 

ler Le point du decex du pere naturelen fraude des 
autres enfans, ou bien des fubfliues 243. 


CHAP, XIIIL. 
1. De deux ou plufieurs debiteurs indiuis obli- 
chacun pour le tout , l'un d'iceux ne peut eflre 
contrainl foudairement fans difeuffior,f'nè au cas 


au'ilx euffent renoncé expreffément an bencfice de 
diuifion ér ordre de droit asquel sen fifi effré dit 
feulement fans diuifion 2444 


2.Ce que n'a ben entre marchandx en compaigrnie 
eu autre megotiation dr traffique , a l'ecca def- 
quelles L'un peur l'autre © un feul pou le tent sa 
autre obligation peuuent efre contraïnés folidai- 
remet. 244. b 


CHAP. XV: 


3.-Contrallañnsen qualité de charge é> d'office sèt - 


cenfes eu autremeri n'appert du contraire, contra- 
Éier nom a leur vom prepre,mais au nom En L0n- 
templation de ladiéte chage > office 144.b 

2. $5 autrement il n'y interuient fraude & mal- 
-merfation, coulpe ou imaduertence trep notable , au 
pramdice d'autruy Asia 


CHAP. XVI. 


1eCequ'efl diét entre afjocies en compaigaie ,que : 


dôme le gain dei: e£re commun , de mefme lapcrie 
“qui fercit aduenue fortuitement à va des aflocies 


Jaxs aueuse coule d'iccllg cf eflendu generale - 


sr » Agens, Syadicz 6 autres de fernice 
14$ 
CHAP. XVII. 


1. Cefion de biens nef receue apres une condem- 
nation deffinitiue par arrefl ou choje iugee , comme 


n'efi pas anffi quant il y a du cofié du debiteur del 


© fraude dr que la debte procederoit d'une eui- 


dente perfidie  mauuaife admisiffration 146.b . 


CHAP XVIIL 


1. De deux eu plufieurs tuteurs celuy qui offre 
bonnes > fuffifanses cantions pour en feulaucir 
l'admaifiratien y et prefire € recepuable aucc 
prinilege pour leurs aËtions de relief d'indemnité 
pour ce regard l'ur contre lautre , t«lque le mefme 


pupille , pour la reddition de vempie & préflatien . 
2474. 


de veliqua contre cux où aucan d'icenx 


CHAP. XIX. 


1. Files marices ayant quitté eu autrement ex- - 


chufes par couflumes des beux font reccpuables à 
pourfuiure le fupplement de leur lcgitime, apres le 
decés de leurs peres & meres cu e/gard mejmemet 


à la faculté de leurs biens au temps de leur decéx . 


247.b 


2..La conflitutio de Jufiinian alleguet ,abrogeït : 


antre precedente de Diocletian & Maximian Em- 
pereurs par laduis de quelques uns auec leurs fon- 
demens dr vaifons pour ce regard 147.4 
3. Les preiuges anciens de ladiéle Cour de Tho- 
dofe contre leféiéies filles. 1484 
4- Par les preiuges toutesfois des derniers temps 
auroit che iugé pour lefaises filles en casde trop grä 
de Gr enorme lefion 148.4 
f. “e é6ÿ à mefurer les fupplemens des legitimes 
€ a 1celuy prendre fur tous ér chacuns biens def 
dés pere & mere Gr d'unichacun d'enx au temps 
de jen deces 245$ 
6. Raifons qu'on alleguoit entre lefdites filles ab- 
batues 145.b 
7: Supplement de kegitime adiugé qurlquesfoss en 
corps hereditaires auec reflitution de fruiéts, quel- 


quesfois en deniers , € d'autres/eis en corps bere- - 


ditasres on deniers au chors des files , feit qu'icelies 
on autres à qui lagitime feroit deue , en fait exclus 
per couflume eu par qui£'ance 14 
8..La lefion es cas [u/d:Ëts fe doibr prendre ciuile- 
meut iufques à proportion de la legitime , eu efgard 
encor au 10 ps du decez des pere mere, par plu- 
Leurs preingez de ladiëie Cour à Tholofe, guclqwe 


* Arrcfl de Bordeaux qu'en puiffe alleguer au cen- 


trarre. 249 4 

9.£t lequel fpplement de legitime eff toufewrs sat- 
iugeable ou il efcheoït auec refftution des fruitis, 
degus le decex defdilis pere dr mere 249.4 


#ij 


AX- 


- 10. .A4rreft deladifle Cour de Tholofé effrange 

“cruel d'un coflé mais de l'autre fort bumarn 

€ equitable, & non dejbourueu ny manquant 

d'authorités 149.b 
CHAP. XX. 


1. Fils ou filles ayant quitté & renonce à la 
Succelfion de leurs peres > meres ,ou d'aucuns d'i- 
ceux ne prunent venir an cas d'inteflat a leur [ue 
ceffion qu'ils ont quiéfce renonce, s'y a d'au- 
trestafans qui fosent babilles & capables 4 fucce- 
der 10.4 
1. Ceque s'entend aucas be{dilis fils ou files 
auroient allé competamment dotez, cer ne l'eflant 
non feulement feront receuables au fupplement, 
mais a leur contingente portion detous les biens ab 
inte/lat en rapportant ce que fe trouuera auoir efle 
par eux receu 1,0. 4 
3. Preiugé de ladilie Cour de Tholefe quant a ce 
que defus 250.b 
CHAP. XXI. 

1. La claufe portant quiélance generalle aux biens 
paternels,maternels, fraternels, ér plus outre ne 
fe peut eflendre ny rapporter , qu'aux biens des con- 
fituans, dr pour le regard d'un chacun d'eux 
Seulement par Arref de ladite Cour de Tholefe, 
quelques Arrefis de la (our de Parlement de Pa- 
ris, qui foient alleguez © amenex au contraire 

ELA 

CHAP. XXII. 

1. La fille dotee > ayant quité aupere n'efl ex- 
clofe de La fucceffion d: ce que depuis ladiéte quitan- 
tance, lediét pere s’'eflant remarie aurait perds , 
acquis aux emfans du liét duquel elle ferut defien- 

“due 251. b 
CHAP. XXIII. 

2.Les fils on filles ayant quiélé predecedez a leurs 
peresér meres ayant delaiffe d'enfansér fuccefeurs 
iceux ne peuuent plus pretendre ny demander par 
facce[fion dr reprefentation, que leur/diéfs peres > 
meres , qui efloient non receuables , au moyen des 
quibiances qu'ils em auoient , de leur viuant , fai- 


251.b 
CHAP. XXIIIL 
2. Tels fils ou filles ayans quité aux fuccefions 
«de pere € mere (ont côtex dr font part au calcul de 
La legitime , la portion de Inquelle pour un chacun 
demeure acquafe a l'hoiric ffauoir au profit des be- 
ritiersinfintuez 252. b 
2. Enrapportant toutesfois par lefdi£fs beritiers 
autant que monte en eflimation, ce que par lesen- 
fans ayans quiélé, auroit efle primes -receu de leurs 
pores ou wseres au blot ormiuer{el des autres biens 
paternels & maternels, fur lefquels les autres en- 
fas qui n'auroient quiéte pretendent dr demandèt 
deurs legitimes ,. 2$3. 4 
3. Rejpon!e aux rafon: do fondemens de ceux 
qui auroiest fouflenu les fupplemens des legitimes 
quiétecs accroiftre ou eflre acquis a tous ceux qui 
pr ra fémblables legitimes fur les memes biens 
Li. 


® Tabledes Chapitres 


CHAP, XXV. 

1. Celuy failEpart qui n'ef} point admis ny re- 
ceu a reekle par exception feulement aubien autre- 
ment par retentionne duy pouuant eftre prouxeu, 
comme au contraire celup ne faitt point de part qui 
cÂ 3 & bors d'icelle iplo iure, qu'en dé 
154. 

CHAP. XXVI. 

2. Premeffe verballe faite par les futures ma- 
riex, eflans en fianfulles de renoncer à fuccefhon, 
legitime dr fupplement d'icelle, moyennant les 
conilitutions Cr conuentions auparauant accor- 
dees par le coutraët de mariage, G> d'en palfer in 
ffrument le mariage cependant con/émmé apres le 
decex du pere, fon beritier pourfuisant l'effet de 
ladi£te promeffe contre fon beaufrere dr [2 jeur en 

[] 


ef 255.4 
CHAP. XX VII. 


1. La vendition du pere ou autre aliematà 
Lay faite font preiudice au droitt du fils fon. beri- 
tier vmiucr{el venant d'ailleurs que du chef de fon 


Pere, qui ne peut quant ace venir au contraire en 

rendant le pris ny aütrement la qualite d'heritier a 

cela l'empe[chant , quelque .Arrefl de Paris qu'ex 

puiffé pretendre au contraire 254. b 
CHAP. XXVIHI, 

1. Vendition d'un fans commencez par nombre 
adffraïait le vendeur à le y parfaire, comme au co- 
traire commencant par corps, quelque nombre 
apres qui y foit apperté n'ef le vendeur tenu iceluy 
accomplir Gr parfaire 257.4 
..2. Cequialieu ex concefions, o£troys, doua- 
tions ,teflamens autres contralis 2$7.b 

3. Nonobflant toutes clanfes appofees accef[oire- 

-ment Gr. conflumierement qui ne font cenfées al- 
terer en aucune fçon le principal du contrait 


257.b 
CHAP. XKIX, 

. + D'immeublesbaillez pour dot ouautre. por - 
tion bereditaire aux enfans y deféendans en droi- 
Ce ligne , fort qu'ils fuient eflimexou von eflimez, 

ne font deus droétsde los aux feigneurs direbles, 
quelque difliaéion que communement foit amené 
au contraire 257. b 

2. Quant à eux quijont baillez en dot par une 
fancee a fon fiance', lefdiéts droiéts & autres fei- 
gacuriaux en fufbens auec l'efimatior qui en aura 
effé faite infques à l'euenement du choix du mary, 
cas de reflitution aduenant ou de rendre l'immeu- 
ble, ou bien le pris de Ladific eftimation,ainfi qu'au- 
cuns auroient cfliré , l'opinion defquels feroir ma- 
laïfement receue en ladite Cour de parlement de 
Tholofe 258.4 

CHAP. XXX. 

1. Adiudication d'immeubles au creancier pour 
le payement de fon déb'eér infquesa concurrence 
se trsd porte droilt de los &r autres feigneuriaux 
268. 

. 2. Cequene fait unelicitation necefaire, tant 
de la part dy vendeur que de l'achepteur 259.4 


du Liure quatricfme. 


3" Entoute probibition, La neceffaire ny eff carm- 
prinfe € en ef tree 259.4 
4. De toutes ventes par adiudication de decres 
fier faifie &r criees precedens, léfdiéts dreiéis de los 
de:ss par l'obferuance generalle de France 159.4 
$. Par la Couflume generale de laquelle les fiefs 
Jent rendus patrimoniaux : 1ç69.b 
6. Fief de danger quel 259. b 
7. € addichiox qu'en appelle de droit? , pour la 
quastite du debte le mefme garde pour lefésts drours 
qu'en ladiéie adiudication par decret 259. 


CHAP. XXXL 


2. Les dreiéis de los ne font part dupris ; ©: 


moins font contex cn iceluy à la refcijien des con- 
trabls d'outre moitié de iufie pris pour n'eflre re- 
cous par l'achepteur es 260.4 

2. Le fcigneur vendant fen fie f, s'ilvient apresa 
pourfiaure la refciffion de la vente, te peus pour 
uerifier La lefisn deduire autant du pris accordesque 
l'achepteur eufl paye des droibis de los, s'uleuft 4- 


chepte d'autreque de ly. 260,b 
3. Faueflitures par Raï, Ô* par Baflon , quel- 
lessftoient ancienne 260.b 


CHAP. XXXIL. 


1. Droïéts de los rembonrfables ax achepteurs 
entierement par les vendeurs ou aÎTes rétrabans 
des biens vendus fans pounoir efire reflisfex entiere- 
ment fous pretexte de ce que le Jeigneur a qui 
efhoient deus ne les auvoit entierement vecems ; & 
en auroit donnezou quiélexwme partie 261.4 

2. Etparce ne férent tenus les achcpteurs acce- 
per aucun ferment que les vendeurs pourroïent 
pour.ce regard defèrer, quelque opinion qui [e puif= 

fe lire au contraire 


mation de defpenrcentre quelque autre les peut fai- 
retaxer dr payer contre luy encores qw'il nc les ait 
pau desbourfez-pour Luy auoir efé donnez par ceux 
a quiils efoicnt dess > appartensient 261. b 

4. Silefdiéts droiéts de losfont rembourfables 


par les Jufdiéis, aufdi£ts achepteurs priullcgexane 
Les payer pas 261b 


CHAP. XXXIII. 


1. Diurrfesapivions > auffidiners iugemens fer 
La queflion des dioicis de los ex fiefs nobles 261°a 
2.L’ Arrefi allequé par feu Papon pour le feigneur 
vicomte de Tureune, contre Le feigneur de Limatrac 
fon vaffalrapporté x difcourw au vray  262-4 
3. Prinileges dudiéf_viconte de Turenne auec 
quelques autresdroilis fesgneuriaux en iccluy dudit 
viconte à prefent Duc de Bowillou , Mare/chal de 
France 


© des lieux y foit autrement prouuecu 


2614 
3. Et de mefmes que celuy qui obtenu condem-" 


263,4 : 


CHAP. XXXIIIT 


1, Les hommages liges francs moblesc-gentils deus « 


audiét feigneur vicomte pour raïon des fiefs, 04 
les priuileges de fon vicontére s'efiexdent a pre- 
feat, deus ér faitis toutesfois a frs predeceffeurs, a 
l'accafiun é contemplation dudiéf vicomte 164.b 
2. Retentien par puiflance de fief, pretenduc & 
fonflemne par lediét vicomte en cas de veste oue- 
axipollant a icelle 265.4 
3. Fondements des ual[aux inciflans à laditie re- 
rention 2654 
4. Relbonfes & contredi£ix aux fufdilts fonde- 
mens dudit vicomte tamt-fur fes tatres r priuile- 
gesque par le droit commun. 2654 
s. Feumonfieur Ferron a faiét en La quefiion du 
Pyrhonien ou Sceptique 265.b 
6. Vaffaux ancienement appeler hommes, cr de 
là lenom d'hommage 266.4 
7. Lediétfeigneur viconte par lefdiEs priuileges 
a l'oétrey > conceffion des ficfs nobles en fondit vi- 
couté, & pouuoir d'abilliter les ignobles, cr fingu- 
bierement de laretention defdiéts fiefs 266.4. 


8. Retraiël feodal de fa nature toufiours entendu: 
Gr fuppleé efdits fiefs nobles. 1.c droict de prelasion - + 


exbiens desroturirs, non, firon que par condition 
expreffe des baux originaires, ou par couflume 


».Les droiéts de retention n'ont rien de commun 
auec lefdiéfrdroïéts de los,ny au contraire 256.4 

10 Bien que nos Roys n’euffeut droië} de retention 
comme ils ent donnant dr transferant toutesfous les 
fefi, ceux quiont dreift é caufe d'eux;ont Gr 
peuuent ufer dudiét droiét de retention 266. a 

1. Feu monfieur Benoifi expliqué parlant dudit” 
droit de retention pour le regardde la ville deTho- 
lof, dr viguerie d'iclle È 


CHAP. XXX V. 


2. Titres allodiaux ér francs alleuds en France, 
pour les Jubicüts contre les feigncurs iufliciers 
268, 

2. Lédiét feu Benoifl atteflaht ap aueir aucun 
francallend en France amené dr confirmé par pre- 
iugex de ladi£te Cour de Tholofe 268.4 

3. Arreft folemnel de la Cour de Parlement de 
Bordeaux pour dame Jeanne de Gimel, contre le 
feigneur d'Efpernay 268.b 

4. Refponfes aux raifons de du Moulin ayant 
allequé tous beritages fire prefumex libres 
268.b 

s. Les raifons duëli£t fieur benoift impugrees &* 
sb 


debatues | 16 
6. La manuaife foy dés mautais ‘ou veffufans 
: payeurs non fauerable 269.4 


7. Arreft de la Cour de Parlement de 


Tholofe inferé au leng en fa principale diffofitine 


169.b. : | 
CHAP."XXXVL 


266.4°- 7 


267.4- 


_ contraËtans condamnez en l'amende 


.dr'telqu'il ef defignepar les parties 


Table des Chapitres 


. 1. Dreiés de les dr ventes une fois payex par 


l'achepteur premier rembourfables par le retra- 
baänt lignager , [ans en payer d'autres au feigneur 
directe qui les auroit receus, foit que lediét ache- 
preur premier en falfe reuente audit lignager hers 
sugement 04 autrement par iuflice a ces fins aff- 
gare, quelque Arrell du Parlement de Paris qu'on 
allegue au contraire 269. 
2. Lequel tostesfois auroit eflé allegué par un def 


. doll modernes, tout au contraire de ce que par 


d'autres ledi£t Arreft auroit efléamené 270.4 
CHAP, XXXVWII. 

1. En efchanges ne font deus droits de los s'iln'y 

a fpecialle couflume des lieux au contraire 170.4 

2° Toutesfoiss'ils font frauduleux feunfs dr de- 


guifex feront iugex dr reputez pour urayes dr pu- 


res ventes, vosre quelquesfois pour les fraudes, 
fimulations é defsuifemens tels ér femblables 
170.b 

3. L'efchange ouy a retour d'argent excedant 
La valleur de La chofe contrechangee tenu r iuge 
peur vente, Sinon dr au contraire pour echange 
270.b 


CHAP. XXXVIII. 


. 2. Ventes refolues en vertu du paële appofe aux 
contraëks foit incontinant ou apres ne portent que 
droiét de los, pour une fois payables par l'achepteur 
incontinent apres La premiere vente, aluy rem- 
baurfables apres par le vendeur, racheptant en uer 
tu dudift palte fans autres los a71. 4 
2. Toutes ventes parfailtes des l'infiant, qu'elles 
font contraëlees [ans deliurance ny faifine aftaelle, 
portent droiéts de los aufeigneur 271.4 
3. De vente non parfaille comme conditionnelle 
La condition deffaillant, droits de los ne font acquis 
y deus 171b 
4. Le feigneur payé des ventes de La premiere 
vendition, n'en peut pretendre d'autres pour La fa- 
culté de remeré, foit qu'elle foit faiéle au premier 
achepteur ou autre tiers par cefion ou fubrogatios 


. 271.6 


CHAP. XXXIX. 


v Les deffaifines © deucfis anciensfe font au- 
Sourd'hwy par les vendears en mefine contrat de 
vendition cr claufés erdinairesaces fins acconflu- 
mets . 171.4 
2. Le principal cantraët portant venle aucc pa- 
&s de rachapt ores rs en y ait vn autre de mef- 
meiour contenant bail afferime des mefmes biens, 
vendus au vendeur emparte drailt de los dr vente, 
an feigreur 272.4 
3. L'achepteur audifleas n'eflant cenfe temr les 
biés en hypotheque:ainçois en proprieté dr feignen- 
rie par le payement de La pen/ion ou pris accorde dôt 


il apparoïlle, toute pre/omption de fraude dr fimu- 
dati ofice 


171.4 


4. Ladlte Cour de Tholofé pouruoit æeufdilfes 
ventes à paies de rachapt faiétes a un imiufle pris 
par declaration des rachapts temperels pour ce re- 
gard faits perpetuels iufques à trente ans apres 
lettres fur ce smpetrees par les debiteurs ou ves- 


deurs 172.b 
CHAP. XL. 


1. Le feul dy fimple traitté de vente qui n'auroit 
ferty cet du confentement des parties , ne peut 
acquerir aux eigneurs aucuns droits de los 272. b 

2. Comme ds le peuuent, fiapres la vente par- 
ties s'en de/partent de leur mutuel cosfentement, 
eu bien les vendeurs reffufent de faire La delinrance 
des biens vendus 272.b 

3. Fiefquin'achangé main n: doit droilture am 
feigreur 27}.4 

CHAP. XLI. 


1. Donations n'acquierent droilf de les au fei- 
greur direéte pou? en icelles les fefs ne changer de 
man , auec affigaation de hrs, à proportion du- 
quel lefdiéts drotéls de los fon: mefurex 273.4 

2. Partant Île douation futle en faueur de m4- 
riage n'en [erent deus aucuns , eres que les bieus 
donnez [osent eflimez &* baillex pour certaine (oms- 
me de deniers, à laquelle monte l'efiumation & 
qui ral efle promife par le centralt de mariage 
273. 

3. Ce qui ef? eflendu ex donations encores que 
fimples dr non en faueur de mariage, faiétes 
par les pere ow mere, ou enleur defaut par au- 
eres afcendans a leurs enfans o4 nepueus 273,5 

“4. Et quant aux donstions faites par les eftran- 
gersnon tenusautrement de doter, ny marier, foit 
en faueur de mariage au autrement ouilyinter- 
uiendroit cimation faifant achapt, font eftimees 
dr iugess achepts p veates ,oubails em payement, 
par confequent fubiettes audits droiéts de los 


173-b 
CHA4P. XLIL 


r. Allecation acconlumee ex matieres de difirs- 
bution de biens de la Cour de Parlement de Beur- 
deaux 17444 

2. L'adindication par vx on plufeurs des crean- 
ciers acceptce auec fes charges (ibicéte axfdiéis 
droi£is de los , mefmement ou les crices  enche- 
res interuicndreient & feroient precedentes, fui- 
aan les ordonnances 27 

3. D’oi vient qu'en telles matieres d'encherts 
drcriees qui ne marquent iamais au re[fort de Tho- 
lofe efdiétes inflances principalement de difiributie 
defdié}s drei6}s de les auf y viendrontér ferent deus 
toufiours “ 194.8 

4. St de mefnes ex derniers temps telles cr [em- 
blables adiudications, ayans accouflumé eftre fai- 
cs par La (our de Parlement de Bordeaux fuiuant 
lef£tes Ordonsanses en fera pareillement tens 
iugé, Sien cefl endroit, ceque l'autheur attefle 


luy 


du. Liure quatriefine. 


- 2754 


buy auoir efié rapporté, ef veritable 
CHAP. XLIII. 


1. Droit de losuefont deus des alienations 
- faibles par neceffitéér prince dr pablique 275b 


CHAP. XLIIII. 


1. Amandes en plufieurs pays de certaines fom- 
mes a faute de payer le cens au iour defliné, paya- 
bles pour autans d'annees que le payement aura 
É difcontinné 276.4 

2. Ladiéie (our toutesfois de Tholofé en telles ér 
femblables amandes bien que fert petites porteespar 
Les titres, nouveaux fieficr recognoif[äces des fergn. 
de leur reffort n'a accouflumé yauoir clear, dr 
moins lefdiéts feigneurs en fast aucwe demande ny 


powrfhitte 176.4 
+ CHAP. XLV. 


. s. Les droïéés de los en langage du pays font ap- 
pelle en Languedoc pacs, €” en quelle vrayfem- 
blable fignification | 276.b 
2. Ex quelques autres Lieux dudiét Languedoc 
font appelez forifcapes 176.0 
3. Accaptes,riereaccapies, audiit pays que peu- 
sent ils eftre __ 2774 
4. La couflume du pays pour les droits feigneu- 
riaux gouuerne dr tient le bat bout 177.4 
s. Lefdiéts accaptes dr rierearcapi?s,04 © 4 qui 


- fé rapvertent 277.4 
Sereppe CHAP. XLVI. 


1. Les droiéis de vetention féodalle , ou def- 
dits droits deles, prefcriptibles par trente ans 

- 277.0 
. Cequi auroit effe ingé par LArref} de lads- 
&e Cour de Tholofe au moyen d'une referuation en 
iceluy contenue __ 277b 
3. Et encorer ans Feng de reflitution, di 
temps de minorité incident en ladiéte prefcription 


278: 

d CHAP.. XLVIL | 

1. La quotte de larente deue au féigneur direéle, 
me peut effre prefcripte au preindice du feigncur 
ny du paifant, apparoï[ant d'icelle par les bail- 
bettes, arrentemens Gr anciennes recognoi[ances 
278.b 

1. Bien que La quotte dela decime foit fubieët+ 
à cfre prefcripte h toutesfois par titre authentique 
il paroift de la quote certaine dr Limitee, telle pre- 
féription me pourroit auoir leu contre letitre,veri- 
té d'iceley, él'Eglife 278. 

3. Aoderatren que ace deffus ladifle Cour 

de Parlement de Tholofe « accoufluméy apporter 


279.4 
dé CHAP. XLVIIT. 


1. Le feigneur dumuel le vendeur « declare le 


fous par luy vends cfhre tenn re mouuant ne [eus 


au moyen de telle declaration contraindre l'ache- 
teur de le recognoifire pour tel s'il ne menflre 
d'autrestitres ér recognoif[ances que ladite de- 
claration 279.b 
2. Laquelle toutesfois faiéé quelque prefomprion 
dadmiuicule pour ledit fesgn eur 180.4 


CHAP. XLIX. 
1. Les rentes fancieres für maifous des villes par 
vpn declarees perpetuellement racheptables 
y | 


2. Dans Thalofé toutesfoiscela n'aeflé enceres 
praticqué ny execute pour le regard des Ecclefafh- 
ques , lefquels [iféraient oppolez; ér ayant obtenu 
prouilions dr declarations de nos Roi teut au con- 
fraire 2804 

3. Les raifons de du Moulin contre les Eccle- 
fialliques delaiffees € obmifes, pour lediét du 

ns me leur auoir amaus efié fauorable 2180.b 


CHAP. L. 

1. ÆAucumes alienations volontaires , les autres 
meceffusres, en celles là, les droiéts des les deus, em 
cefles cp nullement 281. 4 

2. Larente deue au feigneur direét par fon cm- 
phiteote quand y apartie tant Joit petite du fons 
fubielt ascelle en nature fans diminution aucu- 
ne , &r de laquelle le debiteur Je peut defcharger en 
guerpiffant ou quittant le fond. 281.6 

3. Difference entreune rente annuelle”, é une 
taille ordinaire ou extraordinaire. 292.4 

4. Lesdroiéls de los ne font deubs du pris ér va- 
leur de la recompenft, qu'anroit efte donnee pour 
le fans prins r necef[aire ponr l'eflargi[ement des 
rues publicques trouneestrop efroittes. 282.4 
"5. Comme aufi pour ceegard les tcnantiers qui 
auront prinfes lefditsrecempenfes & baillees lefdits 
fons ne peuuent prebendre ny demander diminution 
de rente dene Gr accouflumee payer 282.4 


‘CHAP. LI. 

- 1. Au moyen de l'adiudication d'un decret, @ 
ceffiô des dreiéts d'iceluy par Fadiudicataire au* 
parauät l'executid,en faueur d'un tiers [on amy fui- 
nant La fey qu'il Lay auoit donné de ce faire, ne font 
deus que fimples los ér non doubles 283.4 

2. Encores fans ladi£le fey donnee la fubrogation 
auant la prife realle de polfeffion , ne oit fire 
empefchee en faueur de qui bon fémbleroit au cedat 
dr decretifie, fi d'ailleurs il ny auoit autre empef- 
chement 283.4 

3. Singulierement ladiéle prinfe de pofefion mef. 
me ou plufloft le droitt du decret que le cedant au- 
roit obtenu a fon profit 283.4 
4. Le retraïél bignagier alieu par la feule vente, 
oves que La chofeuendue n'ait point efie deliuree par 
Le vendeur,ry le pris payé par l'acheptewr 283. b 
s. L’execution du décret, diéle ércenfee lafin 
Gr perfeElion de l'abte comme d'autres fentences la 
fin des actes dr du procex, 284.4 


? 


XXE 


CH'AP. LIL 

1. Sans excecution , les fentences , iugemens , dr 

arrefs iluforres auec un exemple memèrable d'un 
condamne à mort par fon luge ordinaire , ladiéte 
condamnation confirmee par arreft dela (our l'e- 
xecution d'iceluy toutefois pour certaines Qu fu 
236.4 

2. Cependant le condamné decedé, le feigneur 
pourfuiuant apres Jon decés la confifcatiô des biens 
à lp adingee en fut demis pour defaut d'excecu- 
tion dudiét mi » ou pluflofi de ladiéte fentemce 
» icelluy confirmee 2564 

abat CH AP. LIIL 

1. Les contraËls emphyteuticaires d'albergations 
Beneuiz, @ baux perpetueix, libellaires, cenfuelk, 
feodaix, fuperficiaires locataires à longtemps dr 
precaires, fommairement ©r en paf]ant declares 


conferés à l'hypothexe pofee | .286.b 
‘2, Les paëtes de rachaptx de toties quoties pre- 
[cripribles par trente ans 287.b 


3. Ce qu'efl temporel en demandant , eflam per- 
petuel en deffendant à plus forte railon , ce que fera 
perpetuelen demandant ; le fera beaucoup plus em 
deffendant 258. 

4. Par la retentiô co con/eruatio Pune des deux 
extremités alternees ou: deperdäs l'une de Fantre 
toutes les deux fontretennes 288.4 

ç. Faculté d'amortir > eflaindre wne rente 
foncitre toutes  quantesfois par le mefme con- 
trail du bail du fons d'icelle comment eff &> peut 
effre- conferuee » fans pouuoir effre aucunement 
preféript 289.4 

CHAP. LITIL. 


2. L'ufage pour le gain des dots au cas du fiatut 
de Tholofe a donné certaine interpretation à icelluy 
259% k 
2. Et telle que dans Tholofe & vigucrie d'icelle, 
tels > femblables gains pruuent efire mis au ran 
des droicis de couche 289 
CHAP.LV. 
1. Si pareils r (emblables gains que deffus enfim- 
ble de l'augment pourla femme furuiwant peunèt 
‘auoir lieu entre le fiancé &r fiancee par parolle de 
prefent l'une d'iceux venant à predeceder auant la 
confommation du mariage - 290.b 
2. Railons pour lefdiétes fizcés,G-faneeeaux fins 
des ga:n scouflumiers [u[chéts 290.b 
"3. Cleres-finples tonfures priués de tous benef-. 
ces qu'ilx tenoient & auoïët en titre du téps qu'ils 
fetrouueront auoir contraéle mariage, le font ànffs 
Par fianfailles de prefent 290b, 
4. Rclbonfes > raifons contre les fufdil1s fancés 
ponr les exclorre des \dibts gets au cas [ufdiét 
290$ 
s. Mariage-preparé par les fan(ailles encores de 
prefènt ne peut are ét parfaiéécment- entier én 
accomply auant la confommation d'iceluy 151.4 
* 6. ContraËt de mariage pourquey elè diét dr ap- 
pelletel 291.4 
7, Gomparaifon de  lutarque notable pour la jo- 


Tabledes Chapitres. | 
cieté da mari 


mariagf. 14 

8. Es fruilis pendans enberbe, n'efl pas Sa e 
affeurefe fier 291b 

9. Difference entre les Clercs tonfures Les 
fan[ailles de prefent , ér entre les autres fanfailles 
de prefent auffi des accordes en mariage 191.4 

10. Du droit nr pour la celebration des 
mopces , auant leur des prérogatines y appartenans 
quelques fianfailles qu'ily euft au pédssm cer - 
taines ceremonies & maniercs accouflumecs de 
faire requifes 191.4 

Hi, L'Eglfé Catholique en y auroit apporté d'au- 
tres , comme la bencdiétion & ce qui vient à con- 
fequence , fingulicrement quant aux premieres 
” 291.4 

12. Sans lefquelles peut cfre chreflienremert 
conclud n'y aunir mariage, tels fiances [e pau- 
noir dfoindre & prendre party ailleurs  292b 

13. €5 fiances toutesfois de prefent fe remariens 
dans l'an du dueil les mefmesraifons admence; co 
tre lefdiéts Ceres tonfures pour la vacation de leurs 
benefices par fanfailles de prefent ont leu en leur 
endrouét pour les priuations ordonnees par les con- 

fitutions ciuilles 292.b 

CHAP. LVI. | 
“1. L'augment couflumier ou autrement conucns 
pendant la vie du may G iceluy par (a marruaile 
mefnagerie faiti pauure, peut effre pour/ainy & dc- 
mande par [a femme fur Les biens d'icelluy € com- 
ment 291.4 

2. Le mary efiimé pauure pour [a femme pouuoir 
repeter fon dot quandil cômence à fi mal mefñnager 
qu'il ef? aife à cognoifire vrayfémblablement qu'il 

roulle & ua droiét aux portes d'ux ho/jital , fingy - 
Lerement lorsqu'il eff à la feullecrderniere prece de 
fesbiens 194.4 

3. Au fhfdict cas de pauureté la ème Peut pour- 
fuiure non feulement le dot , mars les reuocatios des 
alienations par [on mary fai£les de fes biens dotaux 
bien que par elle confenties 294.b 
: 4 N'éflnouueau en droilt le gaige ou bypotheque 
pouuoir effre pourfüiuis deuantletemys 21946 

s. L'augment foit couflumier.ou comuentionncl, 
tout ainf dr comme nous en v{onsnullement rap- 
portable aa donation dicé: par le droi£t à caufe de 
MOpces 3954 
.6. Hypobole des Greci declaré, côm'il auroit eflé 

interpreté 295.b 
7 + ce que de droiéf proprement efoit la- 
diéfe donation à caufe de nopces , conferee auec 
ledict hypobole, + augment qu'on sppclloit 2195.b 

8. Fe diétion d'hypobele diucrfement interpretee 
295. 

9. Diuerfité &changoment parmy toutes matiôs 
du droiét des dots donaires, gains, Gr autres aduan- 
tages dr manieres d'iceux | 196.4 

10, En Fräce an lieu de ladifle donatid à caufb 
de nopces auroit ficcede La recognoïffance du dot 
dont y ef fe 2964 

ua, Les chofes plus modernes € LS ob. à 


_ 


du Liure quatriefne. 


tion auoir prins leur nom des anciennes, eft enpa- 
[ant aunenë de Plutarque 296 b 
12. Lesefbices des Fuges par fucceffion changees 
és Jalaires d'iceux & Rapporteurs ce, neantmoins 
encores en retemant le noms 296.b. 
13 fullud, ou plullofl{on Triboniä furprins en 
voulät chäger La donatio à cau/e des nopces 196.4 
14: {y auoir raifon ny apparence rapporter au 
fufdiit augment ce que par les confhtutions imperi- 
all:s aurait elbé ordonné pour le regard ér nom- 
. msemsent de la donation à cauf@ de nopces 196.5 
15. Quant à La prefomption de La furuinance en 
cas de doubte La prefomption ef} deuers le mary &- 
contre la femme 1974 
16. Les creanciers conditionnelzx comment & 
quekles fini pounoiët efère mis en pol]effion des biefy 
de leurs dbiteurs par le bencfice du premier chef 
de led du Preteur 197.4 
17. La confhitutio de l'Empereur Tuflinian quät 
à La repetition du dot le mary tendant a pauureté 
tout de nonueau expliquee 2971 
18. La aoumelle de Leon pour ce regard apportee, 
enfemblel'authorité de quelque bons peres anciens 
qui auroit efcript [ur le droiéf canonique  2197.b 
19. Grand difference entre La dot féruant aux 
charges de mariage ér l'augmët qu'efl acquis apres 
la difolution d'iceluy 198 4 
210. Les ablatifi abfolus au flatut de Telofe 
concernans le gun des auginens impartent condi- 
sion, quoy que fait [e refoluent en icelle 198.0 
at. L'ufufruilt laiffe à La femme a la charge de 
nourrir fes enfans iceux bannis n'eftre tenus pour 
mort pour par elle par ce moyen en ere obtenu: 
confolidatié auec la propriete, preiugé par arrefl de 
Parlement à Paris 193.b 
11, Morgincap entre les lombardx que c’efloir, 
 comm'il Je faifoit 298.b 
23. Le orgincap nullement aporochant fem 
blable mp refpondant es douaires € augment, 


comment 299.4 

24. Arrefifur ce que deffus de ladifte Cour de 

Tholofe folemnellement prononce 299.4 
CHAP. LVII. 


1. Le Comté de Tholofe acquis au Rey par donatis 
ni toutesfois uny auec le Royaulme, les Thelofains 
ayans toufjours retenu leurs droilfs, libertés r pri- 
nileges auec leurs flatutsér formesde viures 295 b 

2. Entre autres de n'eftre regis par autre droict. 
que l'efcript pour La decifion des procés ; bien que 
pour l'inféruébine , Gr conduilte d'iceux tenus au= 
trement obeir aux ordonnances 199.b 

-$. L'Amande du fol appel au parauant arbitraï- 
re faicle certaine par lefdilles Ordonnances 300.4 

4. Droict d'Aubaine n'a point de licu en Lan- 

guedoc r mayéi en ladiéle Ville de Tholofe 300.4 

$- Les cftrangers tenus pour regmicoles audu 

Languedoc, à la charge toutesfois d'y viure chre- 

fennement 300.b 
CHA P. LVIII. 

L Trois conditions aççordees par ferme de ço- 


tralE entre le Roy > les Eflatz dudif pays de 

ms Si par l'umô faille d'iceluy auec la Frâce 

300. 

2. Aux fins defquelles les E flats audit pais s'affems- 
blent &> comment de ce qu'ils peuvent dr de leur, 
awborite ér pusance, bien long de ce qu’es der- 
mers temps jous lénom € adueu d'iceux quelques 


partifans auroit ef[ayé d'entreprendre 301.4 


3. Lediét pais fournit dr fatisfaiét aux gaiges de 
ladite Cour de ‘Parlement an moyen d’un tribut 
pour cel effect de Jon vouloir inpoe &r payé fur 
les greniers à [el dudit pais 301.b 

4. La Prouince de Narbonne, cy denant nommee 
Gallia Togata,ér comment 30.1b 

$- L'affection cr obeiffænce auec tous bons dr fi 
delles debuoirs des babitaæns dudiét Languedoc en- 
Hers no R0YS, iu[ques à ne deuoir rien de refle aux 
anciens Romains ; pour La manutention cr con(er- 


hation de l'Eflat publique 3o1.b 
6. Thunifiens dins Tbolofe auec leur Ifle 302.4 
CHAP. LIX. 


1. Les reparations des chemins publiques à qui 
De © fi au proche vos/is, €l comment 
302. 

2. Lesmoyens defquels pour ce regardeft v{£en 
France 302.b 

-3. Si ux particulier n'ayant chemin pour aller à 
fon fons pour le feruice d'iceluy peut contraindre 
Jon plus proche à luy bailler chemin, foit en luy bast- 
lant argent quant a ce , ou bicn luy payant &r fatis- 


'aifant le dommage 303.4 
4. Arrefts fur ce des (ours de Parlement de Tho- 
lofe > Bourdeaux. 3934 


$: Ladiéle Cour de Tholofe par for arrefl auroit 
impofe vue marque de [éruitude es fans ioignäs qui 
n'en pouuoient æuoir ny receuoir d'ailleurs,fi petite 
toutesfoss & qualifise que le droit requeroit ér le 
fauét pouuoit porter fans autrement introduire au- 
cune feraitude contre la défpofition du droit 303.b 
6. Autre arret de ladiéte Cour de Tholefe con- 
ferme au filé dr precedent iceluy 303.6 
CHA P, LX. 


L. Sur laliquidatid des fruilts, Enquefle & ve- 
rification d'iceux de valleur tanto} plus grande, 
tantoft moyenne , tätoft plus petite, quelle quätité 
d'icelle doit efère fuiuie é> prinfe 304.4 

. 2. La moyennefuiuie communement par ladiite 
Cour de Tholofe &r quelques/ois la moindre 304.b 

3. La moindre jomme n'ef} dans laplus grande, 
quantlefdites fommes font principalement Émädes 
dr contefiees, La maxime generale eflant autremët 
au contraire À 304.b 

4: Pline en fes Epifires expliqué 305.4 

$. Comme ex La fub/ance n'y a point de contrarie- 
té ,auffin'en y 4 il point en la quantité Cr cüment 


3054 
6.€s depofitions des tefmoins telles ér fémblables 
que defus, on ne peut cauler proprement contra. 
rieté, mais feulement une oppofition relatiue qui 
w'efl exclufe de la quantité 305 b 
‘ # 


oi 
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Table des 


CHAP. LXI. 
1. Nombre de tefinoings obleurcit plufloft, que 
n'apporte lumiere à la verité 306.4 


2. Doi auroit prosede l'Ordornance du feu ‘Roy 
Loys concernant le nembre de dix te/moings 306.4 

3. Permis à deux onu plufieurs parties confortx 
Co venans par mefme droitl &r a chacune d'icelles 
faire enquelle iufques au nembre de dix , jauf au 
sdeffendeur ou deffendeurs pounoir articuler prou- 
ser d verifier repeltinement au contraire tant 
contre l'un que l'autre defdiltes parties  306.b 

CHAP. LXII. 

ï. L'utilite n'eff vicié wy annulle par l'imutile es 
indinidus principallement , tellement annexes 6 
conioints enfemble, qu’ilz ne puiffent recepnorr 
febtion ny dinifion 307.4 

2. Efquefle faille auec adicin£t prins dr receu 
au commencement iufques à trois tefinoings, Ér au 
furplus continuee auec d'autres (ans lediËt aaïoimét 
par arreft deladi£ie Cour de Tholofe declaree en- 
tierement nulle 307.b 

3. La depofition du mefine te/moing Ÿ vd la fo 
Jerment par Lay prefié bien qu'indiuidue , en plu- 
fieurs r diuerfes depofitions toutesfois de plufreurs 


| + à dinerstefmomgx peut efire did &r tenmle con- 


traire 307.b 

4. L'entier aËle ne refhondant à fon commence- 
ment , dr moyns la fin © milieu fe rapportant à 
iceluy sflement caffe & declaré de nuleffeét ér 


valeur 308.4 
CHAP LXIIL : 

1. Les perfomnes Ecclefialliques appellees en 1ef- 
moins, prefient fermêt La main mile à la poitirine 
les (aimés Euangilles non touchés 308.4 

2. Les decifions quant à ce du Parlement de 
Grenoble mal recueillies n'ayant eflé faif mentien 
de La cerniere , qui venoit à cérriger temperer € 
modifier la precedente 308.4 

3.La decretale pour ce deff[us alleguee efdiéles de- 
cifiens ,examinec dr expliquee 3084 

4. Et perfonnes des mefimes Ecclefiaftiques , pre- 
miers principaux d'iceux en certarns faiËls no- 
tables cr de grand importance font prefénipts les 
fermens aux [ainéts Enangilles , mis > pofes deuät 
eux € par eux touchés 308.b 

$. L'erreur patent du Combilateur des auibenti- 
ques au Cod de Jufiinian defiouuert 308.b 

6. Par flyie & commune obferaance de ce Roy- 
aume gens d'Eglife contrainéis porter te/momage 
dermerite denant les Juges temporels, [aus attèdre 
da bience de leurs Superieurs feculiers ou reguliers: 
@eñcores [ns autrement iurer qu'en meltant la 
main au pix, Cr quelquesfois en paroles de Preftre 


© d'Écclefiafiques 3094 
| CHAP,LXIIIL : 
2. l'Enquefle l'ame du precés 3o5b 


2. Sur defaut donne en certain heu pour voir 
proceder à farre esquefle s'il «ff requis ér de be- 
foin procéder séllewrs , € emautre lieu plus proche” 
+ commode, auant l'ordenner faut derechef que 


(Papitres 


la partie foit affignes à ces fins fur peine denullite - 
de tout ce à quey il y fera a 1 ms 309.b 
CHAP. LX V. 


1. Arrefis anciens fur les declarations de nullités 
conteneïent eutre Cr part iceMes,rereétions des en- 
quefies nulles ér caffees 310.4 

2.Les derniers toutesfois ne contiennent que fim- - 
p'es déclarations defdites nuitées, lefdites reieétios 
puenans dr eflans taifiblement entendues 310.4 

3. Entelferte que quand bien PEvquefie caffee 
demeureroit ivinéte @r lee comme au parauant au 
fac du proces principal, Jur la fimple requefle de - 
partie,qui l'auroit faille caffer , elle efl ér fera re- 
icÉtable du preces , quand bicn il feroit [ur le bs- 
reau prefl à iuger JI04 . 

4. L'interell notable aux parties ou l'une d'icel- 
les qu'un aële nulér tel déclaré auec cognoiffance 
de canfc , foit reiette du proces peur n'efireveu en 
aucune [sç0i 310,b 

CHAP LXVI. 

x. Les rapporteurs du proces principalne peunét. 
HA Commiffaires à faire les emquefiesordonnees 
no : 

2. Non toutesfois que pour cela y ayans procedé 
Les enquefles pour cette Jeule confideration foiene 
nalles, mais lefdiésrapperteur: priues du rapport 
du proces , qui fera dijiribue à n asrre, quelque 
chofe qu'anciennemer fut faitt € garde autremét 
en ladiéle (our de Tholofe 311.# 

3. En laquelle pour les caufes finales de ce d-[{us 
faut que pr Oh depputes à faire lefdictes 
Enquefles au lieu defdits Rapporteurs foient de la 
Chambre mefmes, eu le proces fe doit iuger é> des 
féigneursy ayant an paranant ajjiflé cr opineou 
qus affifieront dr opiverent apres au ingement d'i- 
& 114 

4. Ceque nommement a eflé reflrain£ Ps. En- 
quefles principales pour le regard des monfirees, 
verifications veies figures ér Enquefics d'office, 
Lefdiét Rapporteurs n'en eflans prises G--meynsy 
ayant precedé du rapport dx procés ELU: 

CHAP, LX VII. 

1. Nullites cr obieËts receus em ladite Cour de 
Tholofe auant le preces veu, arrelé cr cenclud, 
[auf contrediéts aufdises mullités é faluations auf- 
diét objets 3: 1b 

2. Parle bail des mullités > obicéts par meme 
cayer n'efi fat preindice audit obiets,en lefdiétes 
mullites ne feraient trounees pertinentes 311.b 

3. L'ordre de prepelleration bien que non recep- 
able ts demandes ailiens & pour fuittes,me faitt 
toutesfois preindice aucun es contralls & tefla- 
mens 312.4: 

CHAP; LXVIII 
2.L'inbabilite d'un tefmoing ne peut fire fappleée 
Par l'habilité d'un autre en ladi/e Cour de Parle- 
ment de Tholoft,ex laquelle la depeñtien d'un tf= 
moine p'rtinemment cbielté > l'ebielt preune > - 
verifhe, ef} terme pour non eléripte, > comme telle. 
# eff loue »y jeatraiéfe par le Rapporteur. - 34. - 


du Liure quatriefmié. 


CHAP. LXIX. 

1. Diders à fur la pertinance ou imperti- 
mance des obieËlz , fur les dinerfes opinions auf 
de l'admiffien ou i , 
tes du droiét 312.b 

2. Eadiéle (our de Tholo[é accouflumer roigner 
sy partir , Gr comme ciailler par piece la fey des 
sc/moins par certains motxfolemnelx Gr erdinaires 
admere: Gr expliqués 313.4 


3. La forme de mmger les procés par ladiéle Cour - 


des formules admences dr accoufiumees dent 
cle vfe, foufienue + defenduc centre les critiques 
de nofire temps 31324 

4. L'isdiurduit é de la foy d'un tefmeing'ér d'une 
mefme depelition d'iceluy , coment fe doit entendre 
dr prendre 313-b 

s- L'integrité, experience, dr cognoiffance des 
fatizé sugemens fur iceux de la Cour d'un des 
feigneurs iungeans député par icelle (Commiffaire, 
forclot l'opirien de teute fuperfluite € fur charge 


3144 
6.La façon de faire d'admettre les reproches,eres 
ne fuffent du tout pertimans pour cflayer rendre la 
preuue de l'une des parties plus foible que l'autre 
Lent [a rufe er finefle de vieslle guerre, mal aifee à 
permettre € tolerer en ladite Cour deTholoft314.4- 
CHAP. LX x. 
2. Protefiation dereprocher ncceffaire  314.b 
2. En la caufe d'appelles parties recenes & veri- 
fier les reproches balles contre te/meings ouis em 


premiere inflance 314.b- 


3. Ladi£le Cewr de Thelofe « accoufiumé quel- 
quesfois > auec grand cognoiflance de cauft inte- 
rimant les latires à ces fins par quelque une des par - 
ties impetrecs , la reintegrer d'autre delay à veri- 
fier les obreËs de la preuue defquels elle ausit fie 
fercloze par le premier Juge 15.4 

4. Leshmitations des Canoniflesisinélesauec le 

[auf ou fors ,centcaus aux ordonnances Royaux, 
auroïent fa:8s @ rendus par commun vfage , les 
dtlars aprouuer x verifier arbitraires 315.4 

$. Et s'ilx traynent quelquesfois plus qu'il ne [e- 
roit- de befoin mefmes deuant les fé fouuerains 
C'efl pour æ'efouffer La caufe ér frapper de coups 


rreparables 3154 


CH AP. LXX1. 
£. Bien que le Cemmiffaire ne puiffe euyr les tef- 
moines Jens l'adioirél neantmoins en l'attendant 
Lespeut receuoir & leur faire prefier ferment ainf 
qu'il appartient 3!5.b 
a. Ladroïnéi ne figre feulewent que l'Exquefe 
affiant à l'examen des tefmoings examinés parle 
Commiffaire, comme fuvintendart & cenirerclle 


desatlions & écfbertemens d'iceluy 315.b- 


3. Adieinéis exprimés par des plus doltés par ces 

moi latins optiones 316.4 

4 A c55 «ft éoubte fitelle éxpreffion eff bien on 

fréfremunt raphertee | 316,4 
CHAP.LXXI. 

147: ? + memesinterrogeoicat les 


d'iceux des interpre- . 


te/moings. sé 6 
2. Ceque les magifirats & ingts de leur office 
ponuoiët auffi farre pour mieux infiruire leurs con- 
fciences , en leur demandant ce que bon leur fem- 
blait au fait. 316.b 
3. Tefmoings de noftre temps auec leurs depojt- 
tiens comparés aux cloches, ou aux inllrumens de 
mafiques 317.4 
4. Publication d'enquefle tellement neceffvire 
que pour le defaut d'icelle,le procés faiéi efiorr fub- 
eût à nullite 317.4 
$- Ladiile publication eflablie par tout ,[zuf en 
la Cour de Parlement de Paris, @ des requefies du 
Palais d'iceluy ou il n'auoit .accouflumé d'y en 
auoir 317.4 
€. Ladilie Cour de Tholofe n'auroit verifie l'Or- 
donnance , qui reflraignoit l'exception d'un arreft 
precedent, qui efleit 1outesfois generalle à toutes 
Cours fonueraines, aufdiles (ours de Parleme ér 
requefles de Paris 317.4 
7. Demefmes auroit clle faitt , quant à la der- 
mere, laquelle abrogeroit la premiere par ce ce moy- 
en a preJent, ny ayant publication en icelle, ny anffi 
aux requefies du Palais non plus qu'auparanant 

317.4 l 
8, Fufques à quel temps peuuert eftre bailles re- 


proches tant en ladiéte Cour , qw'efdiéles requefus 


du Parlement de Tholofe 317.b 
CHAP. LXXIII. 

1. En ludibie (our de Parlement à Paris les fais 
des proces principaux vne fois retirés par les fei- 
greurs Rapporteurs n'ex bougent, ivfques à y auoir 
eu arrefi: Les Precureurs des parues cogtrainéts 
aller inuentorier en leurs maïfons les pieces qu'ilx 
ont à produire de nouveau 318.b 


2. Commiffaire quelquesfois deputé par ladiéte - 


Cour de Thelofe powr faire purger par ferment les 
parties, leurs Aduocats & procureurs fur laveue 
ou communication du fecret des Enquefles  318b 
3. Différence entre Les termes aefquelz ladié*e 
Cour à accouflume d'ufer , Jans anorr efgard aux 
obiettx,, ou bien le procex iuveable fans enquerir de 
la verité d'iceux LL 
CHAP. LXXIIIE 
3. Bailler reproches aux tefmoines  sütredre 
les depofitions d'iceux chofes differentes € di- 
merfes 3194 
2. Le téfmeniage mieux defiruiét par difpute, 
argumentation Gr refutation {ait à propos que par 


Llafine de la perfinme J94- : 


3. Contrediéts contre les tefinoins deffendus par 
crdonnance da feu Roy François premier : 319.4 


4. Lescontrediéis propofexanät lefdi£ies reproches 


04 bien aueciceux , telxque ne peuvent efire di£ts 
n'y ellegués cottez, ny ffedifiés fans auoir veu le 


fécret des Enquefles ,reduifent lesobiets àweant 


jour Jans anoir e[£ard à iceux effre procedé au fur- 
plus du iugement du procés no 
5. Difference entre gencralites vagues dr con- 


fujes cr les fbecialites raérnees ficertainement - ! 


# y 


Table des Chapitres 


qu'elles ne peunËt auoir efté aiaf dre[fèes fans auoir 
veu les plus fecrets de la matiere 319.0 

6. Contrediéts comme vienment a propolèr , €» 
quels ,e/lans autrement de droiG, fans E melmes 
Joient propo/ex peuuent ce neantmoins eltre ri 
d'office par les Fuges 319. 

Pere ae. LXX V. 

1. Obiets fondex sur deliéEs encores que capitaux 
non receuables, fleste/moings contre quiils font 
propofex n'en ont Fait confeffion indiciaire ou pu- 
blique par eféript compoËtion dr accord , au bien 
s'ils n'en ont effécondamnex par fentence de iuges 
competant, encores qu'ils en syent efle conuaincus 

20.b 
: 2. Ce que demeure limite dr refirainé par ladi- 
Ge Cour de Tholofe quand un tefmoing demeure 
obieété , pour effre maquereau defafemme 310.b 

3. Sans que toutesfois pour ce regard ladiéte 


Cour en faffe extenfion ny coufequence par pareille 
_ou femblable raifon 21.4 


CHAP. LXXVI. 

2..Autres obieéts dr faits d'eux que ladite Cour 
auroit accoullume iuger pertinans dr receuables,ou 
l'un d'iceux fans autre confeffio,accord,tran/aikë, 
»y condemuation par ce moyen exceptex de ladilte 
maxime gencralle 321, b 
2. Parole du bon Roy [aiéf Loys contre les blaf- 
phemes, digne de {a finite MaJefé 


j21.4 
3 Couflume de r venant principalle- 
ment du deffaut de rebgion ér inflice 321.4 


4. Notable refolution du Senat d'Efpagne 


321.b | 

f. Ladiéfe Cour de Tholofé faifant garder r en- 
tretenir l'ordonnance da feu Roy Philippe 2. con- 
ere les bla/phemateurs par La peine de la Cagey12b 


CHAP. LXXVII. 
L. Obielt de frere (encores que demy) pertinant 
Cr receusble 322. b 
2. Le te/inoin de [oy melme non recu 323.4 
3. Et quand bien vn frere preuens pour la preu- 
ue de [es faits iuflificatifs dr reprochex allegueroit 
d nommeroit un frere Vterin,dout il apparoiftroit 
pour lors de [a nomination ou apresla depoitian d'i- 
celuy, ff aucune s’en trouuoit , ne féroit lfäable, 
comme l'ebielE pertinant ér receuable 323.4 
4. Nonobffant les raions de quelques uns au co 
traire, qui font abbatues dr elidees 323.0 


CHAP. EXXVIIL. 

1. Apres les Enquefles fur les reproches, autres 
tefmoins pour reprocher encores les ouis dr exami- 
nex en icclles ne Jont admis ny receus 324.4 

2. Par ce que les reproches contre tefmoins, ouis 

far autres reproches iuges pertinens &- peréptoires 
Sont feulement receus, quand ér au cas qu'il en ap- 
pert promptement dr [uffifamment par alles , con. 
feFion des parties ou autre teli: euidence, qu'ils ye 
peuuent effre coumerts, defniex ny diffimulez, 32 44 


dy. Neferoit raifonnable defnier remmunication 
d'ux imftrument de faux nul ou fubielt 4 contredits 
employe par l'accufé pour [a iuflification , à la par- 
tie le pourfuinät, pour l'impugner dr debatre 314.4 


CHAP. LXXIX. 


1. Les reproches baillex par un de plufeurs com. 
plces de mefmes fait, feruêt aux autres defdiés c- 
plices qui ne les auroient diffs ér propofèx 314.6 

2. Demandex indiuidues' > tellement entr'at- 
tachees qu'elles en leur efire ne peusent compatir 
fans s'entretenir affemblees, ne peuuent eftre iugees 
prinfes ér eflimees par diuers droiéts 325.4 

3. Preiugé toutesfois par ladite Cowr de Tholofe, 
La maxime que deffus , s'eflendre cs auoir lieu en- 
tre les preuenus complices detenus prifoaniers, & 
non aucunement, pour les autres complices abfens 
dr defaillans 425. 


CHAP. LXXX, 


1 Jugement d'Orefles pour le parricide par Lsp 
comm en La perfonne de [a mere 716.4 
2. Areopage, ou l'Apofre faint Paul auroit dif- 
pute auec les Atheniens quel lieu c'efloit, dr com- 
ment ainf appelle 326.4 
3. Les criminels prenenus auoient anciennement 
… rai ala dextre, les accufateurs ala gauche 
326. 
4. Monfieur le Prefident du Faur efinerueillé 
poxrquoy l'autheur Grec, parlant du Mereau blanc 
de Mnerue audiéf jugement d'Orefes , n'auroit 
f'aiét mention d'autre precedent , qu'elle pareille- 
ment a mc/ne fault auroit infbiré au iugement de 
Mars traite au mefme lieu 326.b 
S- La confequence toutesfois dediés deux iuge- 
mens ou de l'ux ou de l'autre fort mal apropos prix 
Le &r comment 326.b 
6. Exloix dr conflitutions bumaines [uiuent le 
drou naturel mefme y a rencontre cr concurrence 
6 a d'autres loix d'autant ou plus fauvora- 
les 326.4 
7- Les Parlemens en France en tel & fi eminent 
lieu qu'on diét les Dieux du temps palfé auvirtens 
audiéE Areopage. 317,4 
8. Des priuilcges > paffedroiéks finguliers en u- 
fer comme d'une droiélure €r police ordinaire ref 
autant que d'abandonner le party des bons Pour a- 
nec ve commiferation miferable fauorÿfer contre 
des loix communes ,aux malfailleurs. 32 7.4 
9. Auroit toutesfois preualy au contraire tant en- 
tre les Grecs que Romains. 3274 
10. Iufques en auoir efté dre[fe une reigle genera- 
les par laquelle auroit eflé publié les accufes € 
defendaus effre beaucoup plus faucrables que les 
acculateurs ér demandeurs. 327.b 
17. L'ordünance de Philippe le be!,pour l'auth ori- 
té ” Prefidens admence & en pallans expliquée. 
327. 
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12. Lefinconmeniems qui peurroient aduenir , fi 
telle ou femblable ordonnance que deffus efloit au- 
sourd'huy praticquee dr remife en vfage, 327.4 

3. Par ordonnance de nes Koys au cas des iuge- 
mens des Proces ily aye plus que de deux opinions, 
La moindre d'icelles doibt resemir à l'une des deux 
plus grandes. Celle toutesfois que box femble- 
ra accux qui font de ladiéle moindre &> comment. 
3:8.b 

14. Feu le (banceler Peyet autheur de l'ordon- 
nance , par laquelle efloit deét qu'ume voix empef- 
cheroit partage. 329.4 

15. Ladi£le Ordennance apres auec autre prece- 
dente-abrogée par Le feu Roy Henry 2. fur Les remô- 
franses a luy faiéles par La court de parlement 4 
Paris: 319.4 

16. Ladiéte court de Tholofe w'auroit rece ny ap- 
prouue ce qu'auroit tfié adieufie dr: pratique par 
autres cours fouueraines [fauoir qu'il n'yawroit par- 
sage en matiere criminelle , ér iufques la qu'une 
voix mefme furpaf[ant n'empe/choit que cela n'euft 
Een en ladiéte (our. 329.4 

37. Laquelle depuis fur des patentes du Roy en 


forme d'ediél auroitarrchle, qu'en ingemens des - 


procés criminels en diffinitiue ow à Litorture € 
queflion ou les opinions fe trouferont cgalles n'y au- 
voit partaige , Ains lefdiEis ingemens arrefls pro 
monces [clon opinion plus douce , dan cas d'une 
voix d'anantage peur la condamnation plus feuere 
& rigeurenfe le proces demeureroit party, & le 
defpartement fai} a La grand Chambre. 


CHAP. LXXXI. 


2. Si toutesfois apres, > iugeant iceluy lefdiétes 


opinions es ladiéte grand Chambre fé trouusient e- 
galles , fans auoir efgard à l'opinion qui efioit de 
plus en la premiere Chambre ou lepraces efloit ingé 
defd:E4s proces demenrera dejparty > pa[era a l'o- 
pren plus douce. 329.b. 


CHAP. LXXXIL : 


1. L'opinion en proces crminel de l'infruétiue à 
Latorturefans aucune refcruation , ingéc la plus 
douce dr moins feucre , que la condamnation aux 
galleres par Pefhace de dix ans. 332.4 


CHAP. LXXXIII. 


1. faimitié mortelle du tefmoing produi£f auce 
celwy qui le reprache des caufes premieres > prin- 
cipalles pour obieéter kes tefmoings, foitencri- 
minelou ciuil © de quelque chole que foit queliox 
330.b 


2. Quelque itegrité qu'en puiffe allcguer pre- 


famer du tejinoing arf reproche , prodmiét , iuré 
Cox}. .3o.b 
3. Quelle doibt efive telle [ufsEle inimirie pour 


Le reprocbe fende jur icelle fire ingé pertinant Gr: - 


329.4" 


receuable. | EL 

4. La religion des iuges fort nece[[aire a preuoir 
de regarder foigneufement l'importance de l'inimi- 
tie, > ce qu'au moyen d'icelle s'en peut vraylem- 
blablement enfuiure. 331.4 

«. Faétation de muire , ou autres menaf]es mali- 
ciewjes par les tefimomgs aux parties , contre le[- 
quelles 1ls font produiéts propofees par obielt, iuges 
ordinairement pertinentes € receuables par ladi…. 
de court a Tholofe , fans autre exprefion de caufe. 
3314 


CHAP. LXXXIIII. 


1. Fnimitiés procurées a deffein,ou autrement 4f- : 
feéices, aullement confiderables 331.b 
Preingés fur ce de ladiéte Cour a Tholofe.  3;1.b+ 


CHAP. LXXX V. 


1. La vefue fe remariant apres Pan du dueil auec 
l'enaemy de fon feu premier mary , non priuable des 
aduantages Cr legats procedant de La hberalite d'r- 
celuy. 332.4 

2 L'obieét non reccuable contre un tefmoin repre- 
chépour efire amy intbime ,bantant & frequen- 
tant ordinairement certain ennemy de la partie qui 
lercprocbe. 32h" 

3. Grand differehce entre l'amitié fmple € per- 
fonnelle , > l'amitié confpirant € bandant a vn 
mefmc party contre vnautre. 332.b 

+. L'authoritéde feu maiflreCerras admenée, mo 
difiee & temperee. 334 


CHAP. LXXXVI. 


1. L'interpretation de la loy inferee par Tribe-" 
nian aux pandeËles 13. fonbs le titre des tefinoins 
33.4 . 

2. Entre les plus anciensle tefmoin & l'accufa- 
teur pour le regard des imimities efloens couches 
quafien mefme rang. 335.6 

3. Différence entre les depolifions volontai- 
res © Les depofitions meccffaires &r contraintes 
333 b. 

4. Par l'ufige commun desFrançoysun accufe on 
defféndeur fe pcut ayder de tous tefinoings que bon 
lxy femblera pour fon innacence ou deffence, Sauf 
a partic fes obieËts > reproches. 314.4 

s. Tefmoins ouys € confrontés en extraordinai- 
re depuis ciuilrzé peuuentcffre œuis & cxamirés für 
les mefines fai£is cn l'ordinaire. 3344 


. CHAP. LXXXVI, 


1. Tefmoins produiéfs partie duemenst appel- 
Ls ou en [a prefence ne peuucnt cfîre diffs valontaï - 
res pour comme tcls de obieélés EF leurs depofi- 
tions reicttées. 3354" 
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. +. Don fort mal a propostoutesfou diés volon- 
taires par quelque autheur , pour ne leur auoir efté 
rienenioinËt ny commande par authoritécr mande- 
ment de qui sl appartient 3354 


CHAP. LXXXVHII. 


1. Sipar la feule produétion d'un te/moin,fans 
autre examen > depolition d'icelsy,Hl peut eftre 
tellement appronué &r affide', qu'il ne foit loifible 
a la partie qui la produié} l'obieéter & reprocher, 
contre fa partie | qui La de mefmes produiét faifh 
uit dr examiner  935-b 

2. Tefmoins affidex pourquoy, dr d'où tels di£is 
dr appelez, .336. 4 
4. L'affidation introduiéte par la produ£tion feu- 
Le ,ne peut exceder les limites de facaufe, & par 
. dinfi de l'inflance en laquelle elle fe trouue faite 
6,4 
+ La conflitution de Fuflinian portant ladiéfe 
affidation bien qu'a la boune foy canonifee , pour 
l'ordre indiciaire forme de iugement dont nous 
ufons , efl une pure extranagante 336.b 
$. Paul de Caftre für la retrainéle de ladiéte 
conflitution approuué 336.b 
6. Les exceptions mifés par icelle en rendent entre 
. sons l'ufage quafi vain &r fuperflu .36.b 


. CHAP, LXXXIX. 


| & Letefmoin preduiét dr receu ala requifition 

. d'une des parties EneaS frere mille 
apres c{ère par luy reproc partie le fait ouyr 
. Snple rj a lieu dr procede peur caufe fonde fur 
la perfonne du produifant , mais non fi d'ailleurs cr 
d'un autre part 337.4 
2. Effant toutesfois pal]é plus outre que de ladiéte 
produétion par l'audition refbettine que les par- 

. ties en auroicnt pour/uiuie,le ugement du reproche 
. delayé, in iudicandis 337. b 


CHAP. XC. 


1. Lesobicfts gencraux vagues dr incertains non 
reccues en ladiéte Cour de Tholofe -338.4 


CHAP..XCI. 


1. Obielt coutre un te{moin d'auoir cfie induit 
> corromps par argent a depojer, fans autrement 
eftre coarèle des fommes & moyens de corruption, 
ben Gtemps d'icelle , non receuable auffi en ladi- 
ke Cour de Tholefe 338.4 


CHAP. ,XCIL 


1. Obieëts de proche parent tant afcendanss 
defcendanÿ que collateraux receus à adinis, en la- 
dicte (our de Tholofe infques au quatricfme degré 
inclufisement 338. b 


2. Lete/moignage de La mere dr autres afcemdant 
parrains ou marraines dans lediét quatriefwe de- 
gré fur La queflion de Ls preuue de l'aage tant feule- 


- ment reseu, par La commune opinion des interpre- 
. tes du droiéf, fondee fur ce 


"fe trouse efcript 
de leur profeffion , mal prinfe > entendue pour ce 
regard toutesfois, comme [e rapportant ailleurs 
72 
: 3. Accurfe enauroit meme douté conforme- 
ment a l'opinion duquel Gr d'autres qui l'auroient 
füuiuy , ladiffe Cour de Tholofe a accouflumé refer- 
uer le iugement de tel dr femblable obieët in iwdi- 
candis pour par les suges y affiflans y eftre eu tel ef 
gard, dr eftre priws de telles &r fémblables depofi- 
tions ce qu'ils verront ér cognaiftrent eftre a farre 
en leurs confciences 339.4 


 CHAP. XCHIL 


1. Si l'obieËt propefé contre un te[inoin produit 
d'auoir efle pour crime condamné par deffaut dr a 
trois briefs ours efl pertinant ér receuable 339.4 

2, . se que deffus, par defaut, 
cinq ans eflant pallez, © par auf apresle de 
de l'Ordonnance liée Fe Pal À [4 À 
de Tbolofe | 3:56 

3. L'abolition, rebabilitation, > indulgence ne 
referment Ki bien La playe de la condemnation que 
les cicatrices#’en paroiffent encore , au moyen def: 
quelles ladite Cour de Tholofc quelquesfoss, fur tel 
de dr femblable faluation fondee fur Lidiéfe rchabi. 
Litation, a accouflume d'y mettre elifa (ed dubie 
aut partim, Et quelque autresfois referue in iudi- 
candis comme de[fus 339.340.4 


CHAP, XCIHII. 


1. A Rome drentoute l'ftaleles reproches 
propofexreseus auant l'examen dr audition des tef 
moins 340.4 


2. Ce que n'eff de l'ufage de la France, en laquel- 


le on procede à l'auditior des tefwroins, fans preis- 
dice des reproches Gr faluations des parties 340.4 

3. Tellement que s'ily à enquefle à faire fur les 
lieux du pays d'Jtalie, &r autres circonuoifins 
vfans de mefine fêile, les Commiffairesa ce par les 
Cours foumeraines © fubalicrnes de France de- 
puter, recenaus les chiels /ur le champ auant lau- 
dition des tefinoins, leur procedure [era caffee com- 
mc nulle lereglement s'en deusat pr eux prendre 
de leurs commettans & du flile d'igyx ordinaire 
340.b 


CHAP. XCV. 


1. Ladifle Cour de Tholo'e quant al'obieft fondé 
fr ce que le tefimoin ouy & produiét par la partie 
cf fon pufant ér cenlier , Jubicét à fadiéte partie 
qui efl foufeigneur dircile, a pareillement accou- 
flumé toufiosrs le inger impersinent ér ivreceuable 
comme quart à la fubieétion de lataille cr aux 

quatre 
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. 


quatres cas dr a la mercy, pertinant Jan 
2. Et quant a la fubiébion pour la iuflice haute 


moyenne > baffe pareilement impertinant. Ainfi 
plement corarile 341.4 
Pr CHAP, XCVL 


1. L’excommunication & bounes fins satrodui£te 
& receue en l'Eglife me fe doit taxer legerement &* 
fans exaële cognoiffance de caule 341.4 

2, Un excommunie ayant demeuré par l'ejpate 
d'un an en l'eflat säs cn obtenir ny peurfiure l'ab/o- 
Lution pertinement reprochable 341.b 
4. Si toutesfois il n'y ejl trouure qu'un peu de 
faulte & negligence grefiere de la part dudit ex- 
commaunié obielté lediét obieët quelquesfoss cl? me- 
dere pour demy ou pour us quart en ces mots dubia 

où notetur 

CHAP. XCVIL 

1. Saluations en Ladiéte Cour de Tholofe € rappor- 
tent proprement aux tefinoiss repreches 341.4 

2. Des plus pertimätes eff l'appel releué de la fen- 
tence ov wzement de condemnation, produéls pour 
verificarsons des obicéks contre letefmoin, dr ou 
lediét appel y peut efchoir | 341.4 

5 Le temp: du ferment prefié , ou plufloft du tef- 
moignage porte leulement confiderable 342.4 
_ CHAP. XCVIII. 

s. Contre Lobicét fondé fur inimitie ef} une fal- 
nation periinante , La reconciliation entre parties 
vraye jonde non fomte ny difimulee, Gr moins f 
recente , qu'on puiffe probablement douter de Ja 
longue duree 3:12.h 

2. Le jugement de Ladiffe faluation fort ayfe, 
mais laprense dr verificalios ea Joss bien autant 


difficilles 343.4 
CHAP.XCIX. | 
1. Les perfonmes defquelles le temoignage a efé 


par Arrelreserte, n'encourent aucun hazard, foit 


ux, Infamie, où autre 3.3.0 

- Le “ moin obiellé d'obicét criminel > infa- 
mant ne s'en peut reffentir contre l'obicélant pour 
l'en pourfuinre crimineliement 3436 
3. Sinon toujesfuis qu'en tels ou femblahles ob- 
is 'enftuagué fi Lceatieufément © fcanaaleu- 
fement au preimdice de Fhonneur © bonne. renom- 
mec d'autruy, il} eufl dr peufl interueni canfé 
legitimecr extraordinaire de ce faire tout ain|iqu'- 
ex Phypothefe amence,qualitexé” circonflances d'i. 


celle 344.4. 
CHAP. C. 


t. Les Princes temperels auroient grandement 


yaualle leur authorité dr puillance par les palle- 
droiéls qu'ils auroïent acchrdez aux £ucfques dr 
Cierrs d'eftre tirés de leur iurifdiéon 344.345.b 

2. Jufimiæmauoir priwilege lescleres G* gens 
d'egble de peuuoir feulement efîre conuenus deuant 
leurs Euelques. Et comment dr quelle charge 

449414 ; Un 

7 Charlemagne indiferemment auroit donne pri- 
milege aux per/onnes ny d'eflre ingex, 
par lens Eucjques en fOnies CANJES 345.4 


4. Bica que les arbitrages depleuffent aux Euef: 
ques pour garder toutesfois les parties d'entreren 
contentions &* querelles, tls efloisnt contrainéts 
Souflenir cefle Fahberie dr comme furcharge extra- 
erdinarre 345. b 
5. Faflinian apres auroit voulu que les Euefques 
puiffent iuger en qualite des deleguex de l'Empe- 
reur on de quelques Magifirats de l'Empire, cr en 
cus d'appel qu'il fut releué au ‘Prince ou an Magi- 
frat qua l'auoit deleque 345.b 
6. Qus auroit donne occafion aux Ecclefiafliques, 
quelque refllance que nes Rays de trancefe foent 
efforcex y apparter, v{urper grandement & entre- 
prendre fur la Furifdiélion royale, a lagrand foulle 
du peuple François 345.b 
7 Dont fainit Loys fentant fou Royaume foulé 
pour y remedier auroit fasbi la pragmatique fan- 
ion, dr Philippe 6. mande le clerge a comparoir 
deuant luy en fon palass a Paris 345. b 
8. Article de SM. Pierre de Cngnieres des en- 
treprinfes faiëles par les Ecclefiafliques Jur La iurif= 
diétion du Roy &r de [es [ubielts 345.0 
9. Charles $.diët le age mis en deuoir faire re- 
souueller telle > femblable difpute contre les Ec- 
clefiaftrques, que fefdiéis predcceffeurs 346. 
10. Saint Gregoire dr Chrfoflome,faint Bernard 
dr Synefius Euejque amenexz, pour la confirmation 
de la premiere ér principale thefe 346.4 
21. Saiàlt.Auguflin de mefine 346.b 
1. Ediét dudrét Charles s.portant inhibition aux. 
Euefques @ autres prelats de fon Royaume ictter 
aucunes excommunications Cr interdétions contre 
les Officiers, dr fier les villes, bourgades, colleges, 
G'communantez de fon Reyaume. 346. b 
13. Ordonnences du Roy François premmer de 
l'an1539. art. 2 3. 347.4 
14. Thomas Becquet Chancellier d'Angleterre, 
Archeueque de Caatorberi pour plufieurs entre - 
prinfes par luy faiétes &r dreffecs contre les droiéts 
royaux, occafion à caue de l'aduancerset inhu- 
main de fes iours 347.4 
15. La mefme temps & Ur peu auparauant le Roy 
Loys 6.dit le gros entra en prefque parcilles difficult 
tes contre lefdéts Ecclefiañiques. 347.4 


16. Cogflitution de Fedcric 1. qui fe trounean 


Code de Juinian enfaucur des Ecclefiafiques 
347: 

: 27. Lés'Rois de France bien que curieux d'entre- 
tenir les priuileges des gens d'Eglife ,ont toutesfois 
par leurs autbaritez empefché,que les chefs d'iceux 
euffent en France plus d'asthorité > puiffance qu'il 


ne leur appartenoit ex chafes (pirituelles dr Eccle- 


iques Ô 347.L 
18, M. Jean de Romain Procureur general du 
Roy amateur de l'eflat & du falut du peuple 347.b 
19. La pragmatique (anltien entretenue &* 


gardes en France, nonobilant les lettres patentes 
contenant l'abolition d'icelle enuoyces dr mifes an . 


vatican à ‘Rome, fans auoir efté publices »y veri- 
fices ea France 348.4 


RX 4. 


per 
ef 


Tabledes Chapitres 


20. Raïfous enaoyeës au Roy par La Cour de Par- 
lement à Paris en quatre vingts articles,pour lef- 
quels fa mayefié ne pouuoit & moyns deusit accor- 
der la demande du Pape touchant l'abolition de la- 
diéle pragmatique fanétion. 348.4 

21. Les Roys de France €> leurs fubic£s ne fè 
font iamais foubftraits és temps palfex de l'umion de 
l'Eglife Catholique & ‘Romaine , mais de l'obei[- 
Jance feulement des perfonnes qui prefidoient en 
lEglife 348.4 

22. A la puiffance fpirituelle les Monarques 
Empereurs ,€ Koys font tenus > doiuent obeir, 
fondee auec [a fuperiorité en Fadminifiration des 
facremens , en la doélrine é> difcipline , attions des 
ceremonies dr autres charges Shrrituelles 348.4 

23. .{ quelles frs les Princes téporelxa l'entree 


de leurs Empires dr reves ont accoufiume de [a-. 


dreffer aux Euelques é facrificatcurs comme pe- 
res Jhirituels 348.b 
24 Confliitution de Loys de Bawicre du confca- 





tement des eleéteurs é> Princes de l'Empirerap- 
portee par Alberic de Rozates 348.b 
25. Bulle du Pape Benaifl 13. ennoyee en France 
par vn nonce ,portant cxcommuniçation du ‘Roy 
Charles 6. declarce abufine 348.b 
26. Depuis Alexandre 4.Clemens 4. s Urbain 
s.Auroïent declare par quelquesleurs Bulies qu'ils 
exemptoient les Ros de France de la purffauce des 
excommumications des Papes 348.b 
27. Les deux puiffances, Sacerdetalie cé fpiri- 
tuelle,Reyalle é terriène doinent cflre antifirophes. 
c’efl à dire recipreques aydans > regardans l'rne 
l'autre ,en ce qu'a chacune d'icclles appartiét , 535 
par ambition eriamber l'une jur l'autre mefmes en 
noflre France 34856 
28. Depuis la feparation que Dieu par fon confuil. 
etcrnelauroit faite defdites deux puiffences cfayer 
de les affembier > conioindre enfemble, cf} come 
vouloir mefler & comoindre chofes qui ne peuuet . 
reccpuo meflange sy conionéion. 





LIVRE CINQUIESME.. 


CHAP. PREMIER. 


1. F Js de fm Ueér fius puiffaxce paternelle 
ve peut teflcr ores qne fon pere a ce l'aw- 

thorifaft > luy permifl de ce frs fuciller premicr. 
2. La raifon qu’. Accurfe & d'autres qui l'auvoièt 
Juiuy éradmence pour ce regardawroit befoin d'une 


autre plus grande 1b- 
3. Cehe qu'efi apportec de la loy des douxe tables 
imgec La plus vraye é fondamentale 1.b 


4. Peut toutes/ois le fils de famille:faire donatis 
à caufe de mort du confcntement de Jon pere , pour 
de droit l'auoir «inf cxpre[fcment ordonné 

$. rat d ce qu'en droit, peculiü caftrenfe & 
quafi caftren(e 


Joir côfirmes le temps du decés d'iceluy principal 


lement confiderable, tela n'a lieu toutes{ors, quand - 


de teflamët des le commencement € faétion d'icet- 
dy eff totalement €} entierement nulle 
7: Téflament toutesfois du fils de famille en fa- 
eur d'un bofbital qu'ilaurot inflitue heritier , le= 
dit fils de famille ayant apres furucfca a fon pere, 
confirme en j'aweur de la cauft pie 
CHAP. IL 

1: La glofe vulgaire d'Accurie fur l'exemptis de 
puiance paternelle ses fu de famille François ad- 
mence Cr expliquee 2.b 
2. En laquelle ainfi 
xie par quelques vas dediéé Aicur/e anroit eflé tro- 
péox fouffert de l'eftre. : 


frame peussent valablement tefler. 
4. Les les toute:fois mariecs es pis du draiét 
ejécipe Jars autre flatuton couflusresne pourront 


Lb : 


1.b: 
6. Bien que par la mort du teflatewr le tcflamét - 


1.6. 


24: 


> commeelle auroit eflé fai 


z.b 
3. Fils emancités, où pour teis tenus par cou- -p 
3.4- 


tefler valablement er aucune façox ;my donner à : 
caufe de mort ,fans le confentement de leur pere 
3.4 

s- Pour ce regard quelques arrefis qu'en life du 
Parlement de Paris au coxtrameladifle Couf de :. 
Tholofe ne s'eflant difhenfee pour le general en ceft - 
endroit 34 

6. Saufestefamrers où les peres interuemans € 
preflans leur cenfentement aiceux , cinq tefimeixs 


… pour le moins appelez [e trouve nommimiet la clau- 


fe cedicillaireordimaire &acceuflumee, ores celuy 
en faueur de qui telle difpofition auroit efle faicle + 
ny fatprefent, fipulant ny acceptant 3.b + 
7- Par la confirtutron de Fuflinian pretendue an 
contraire les domctions à caufe de mort, deuarts « 
Sortir leur plein > entier effe£t comme toutes au 
tres Üiberalites faitteses dernieres volontez fans 
aucui entreicii ny difference 34 
CHAP. IIL 
1. Donation à caufe de mort, ores que faite dus 
vouloir & confentement du peie , comm'eile doit 
pour fa validite , fera vallablé cr fouftenue fans au- 
cume diflinétion au profit dud:ét pere mefxe 4.4 
2. Ledif confentement du pure requis en ladite 
donation à caufe de mort tant à la faneurdu pere 
tant [eulemtent , par ainfi rom employable contre lny 
4b' CHAP. IHE 
1. Au tefiament nuncupatif , de droiétefcript & - 
che adioufice es pays d'iceluy l'efcriture,a l'occafior 
de laquelle tel téflament peut efire diét muncupatif 
<k s" duquel. Accurfe em quelque part awroit 
e 45 : 
"2. Aupays conflümierde la France, les teflams : 


mumcupatifs fans efcripture ne viennent en ancune 
.confideratiorsas rreyen des Ordommaues concerrase« 


du’Liare cinquiefine. 


La figaature des tefkateurs dr des tefinsins 5.4 

3. Refponfes à l'attaque de quelques François con- 
treceux qu'ils difent elère tropattaches aux com- 
mentaires , confeils > decifions des Doékeurs du 
ur RO 

4. LadiGe Cour de Tholo/e n'asroit samass veu- 
lu eftendre lOrdonnance de Moulins , touchant 
l'efcripture requife par delfus lafomme de cent li- 
ures, outre [es termes , Gr moyus 68 maliere de te- 
flamens nullement y comprins 64 

CHAP. v. 

1. Par la cauflume de Tholofe les teflamens font 
bons &r valables auec deux-ou trois tefmo.ns feu- 
lement 64 

2. La Cour de Parlemét à Paris es derniers téps 
asroit confirme un teflament d'un Citoyen d'Aui- 
gron, fans autre lolemnité que du droiét canonique 
par cequilauoit eflé fait en terre papalle  6b 

3. Audét Parlement de Tholofe defdiét teflamés 
faéts (uiuäs ladite couflume non ecrips &r receus 
par Notaires ,comme y eft garde dr obltrue , au 
Lieu dis Care ou Vicaire nomme par ladi£fe conflu- 
me,ains (eulement par lefdicés Cure, Vicaire ou au- 
tres defquels l'efériprure ne puiffe elère de publi- 
que , la publication toutesfois en ef} fuiffe par au- 
thorise des Fages à quiil appartient, appelles & 
ouis ceux qui font à ouyr G* appeller 6.b 

4. Mis c'eft auec exalle cognaif]uce de caufe dr 
(ans ce que ceux qui feront ous & examimes fur La 
verité du contenx en telles dr femblables difpolirios 
biens que prefens > appell:s 4 icelles, puiffent ellre 
diéés &r cenfés numeraires , pour me pouoir efire 
obicétes comme ils le pourront ejère tout ainf é» 
par La forme qu'autrestefinaius non affides commu- 
nement dr generalement cn toutes MAliCres 7.4 

CHAP. VI. 

1, Teflament dernier fact par fignes , ou par un 
tetateur begayant é moribonde , comment fe doit 
dr pout impugner où foufte sir 84ab 

2. Exailement requerir des malades une viue 


Solide parolle ce feroit comme miner Sr fapper Ll-: 


berte de tefler de tous pointts fauorable 9.4 
3. Couflumes des Romains quäd ranges en batal- 
Les, prefis à fe ceindre par deffus leurs robbesils ve- 
noïent à faire leurs teflumens fans en rien mettre 
Par efcript 9.4 
4- L'isflitutien d'heritier fai£le par fignes cer- 
tains > imdubitables fouitenue Cr ingt es 
faueur de la caufe pie 9.b 
s. Entre les indices fone les fgnes,ér autres mar- 
ues dr figrals de vray cenfentement Gr encures 
a obatian certaine , accompaignes des mots fi 


» 

ouy,ou autres æquippollans 9.b 
6. Hazard des dibolitions bumaines 10.4 
7. Les fideicommis encores qu'uniserfels folo 
nutu relinqui poffunt 10.4 


8. Par Le dernier teilament les precedens fout 
calfés cr rompus qu'efl veritable © à lieu, quant 
Lediétdernier teflament eft bon @ valable 10 b 


9, La narratiue des Notaires receuans les tits 


mens que les teflateurs font en bon fens,entendemët 
€ memoire, nullement confiderable 11.4 
10. Es teñiamens faut fur tout Gr ef neceflaire 
ps la volonté de ceux qui les veulent €} peuuent 
aire foit entier nullement adstrainéle, manque ny 
deffeétueue IL.4 
11. Etencores pure, nette @ dejthargee de toutes 
flatteries € importunites extraordinaires 11.4 
12. Les confitutions Cr loix de Solex,quant à ce 
alleguees 11.4 
13. Les maraïtres quelles enuersleurs filiaftres 11. 
14. Comment fe doit entendre la comflscution im- 
perialle portant s'eitre interdiét par parelles douces 
dites autrement, par Une Royne de foyeattirer à fon 
profit les liberaltés teSfamentaires d'autruy 42.4. 
15. La conftution de Jufliniä baillant laforme 
aux teflamens rapportee À fon droit poinct 12.4 
16. Teffateurs agonifans Gr bors prefque deux 
mefines faciles € alles à eftre deceus, circonuenus 
CG trompes 12.b 
17. Quand bien le teftateur [e pourroit ayder du 
minifiere d'autruy il faudroit tou/iours que fa vo- 
lonté @ charge exprel]e fur icelle precedal[ent & 
tiraffent deuznt 12h 
18. Au cas de teflament precedent © parfait 
celuy qui fe trouuc apres fa:£t par un malade &* 
Par interogatoires d'autruy ne fait preiudice au 
fafdiét precedent 13.4 
19. La caufe pie n'eit fi fauorable que les enfans 
en ascuae partie’ ny façan 13.4 
10. Trois chofès qui viennent à canonifer touts 
aêles humains 13.4 
11. Preiuge folemuel au faiét particulierement 
difcouru de ladite Cour de Tholne 14.4 


CHAP, VII. 

1. Par lequel preimgé Lidicte Cour auroit faict 
entendre reftamentum natu faétum nallomo- 
do etiamf inter liberos fuftinert poile 0 tou 
tesfois 5 bardument Œ/ aduentageufewrcnt que la 
Cour de Parlement de Paris l'auroit declaré ea 
l'hypotheze narré d'un paralytique,l'inflance de La- 
quelle ant cfté euoquee de la Cour de Parlement 
de Eourdcaux 14.4 

- CHAP. VIIL 
1: Jailitution fimple d'un pollhume tiree à tous 


: Les poñthumes qui naiffent apres 


14.b 
1. La conffitution de Theodofe mife pour loy fi- 
nale au (ode de Iuflinian fous le titre des codicilles, 


expliquee €} dt à fon yfage 16.4 . 


AP. 1X 

1. La claufe d'inilitutien portant reftriétion am 
poflbume citant au ventre ne fe peut rapporter ge- 
nerallement à autres qui naïftroient apres @è com- 
ment cela fe doit p: € 174 

2. Fcu Papô reprins par feu SMaret dotteur Re- 
gent en l'uniuerfité de Tholofe en fa caufe propre 
toutes/ois, d'anoir en [on recueil dr träflation Fré- 
coife des arrefts confondu le temps , la vertu ér la 
propriese de cette détion latine Met 17.b 


“ 


âä y 


Table des 


3. La confitution de Jnflinian parlant de l'ex- 
beredati cr preteritiô rapporte quant à cette cy, 
à la preterityù que tiet lieu de ladite cxberedatio 
18.4 

4. Papos deffendu centre ledit Maret en [a- 
dréle tran/aition 18.4 

s. Limitation d'Alexandre à la reigle çener alle 
par authorités, raifons @ exemples confutce 18.h 

6. Les teflateurs principallement meus a faire 

leurs teflamens dé autres dernicrs grid > 
fouuens de La mort dr penfans a ice 

7. Teflamens de Theophrafle,de Lycon Philo ophe 

> de fain£t Remy 19.4 

8. La preterition-des teflamens coumerte par [a 

claufe codicillaire en Jorme 19 4 


CHAP, X, 


+. Si le droiét d'accroifement à lieu es fideicomis 
wniuer{elx, 10.b 
2. Duaren admené , auec l'interpretation ow'il 
auroit faicte de La loy, fur laquelle ‘Paul de Caflres 
fémbleit fonder fon ratention 19"b 
3. Contonétion verbale quaxt ef dif efire 20.4 
4. Par forfaiélure commife din viuant du iclta- 
teur ,n'eft acquis droiét aucun au jifc, conféquence 
#'ayant accoullumee eftre file por les iwrifcon!xl- 
tes anciens des priuileges > droicis fingulers d'r- 
celuy 20.b 
$. L'accroiffement auoir lieu es fideicommis vni- 
nerfels ef communement re/ola par les interpretes 
z0b 
6. Fideicommifaires fe peuuent pouruoir pof- 
fèfferrement 
7. Sauftoutesfois,ou le teflateur par fon teflamét 
auroit probibe cfdiéts fideicommis,tel & femblable 
droi£t d'accroiffement cxpreffement ou taifcemèt, 
eu bien que les fideicommiffaires ne fuffent ex au- 
cure façon coisinéts de aucune coniomÉbS que peut 
produire tel é> paresl droiti que deffus - 21.b 


18.h.19.4 . 


(Papitres. 

tefament venant à efire rompu quant à l'infiitu- 
tion, le {urplus demeurant en fes entier , pour lere- 
gard des enfans exberedes ou preterits par les afct- 
dés,a plus forte railon es prvfonnes d’iceux exhere- 
eu preteries par leurfdiéts enfans defcendans 
23: 

4 Preterition des afcemdans,nonobflant la vague 
generalle & ridicule inflitutien de cinq fels atewc 
parens ou linagiers quelque arrefl de Grenoble, 
quequelques uns puiflent pretendre dr amener au 
contraire 23h 

s. Le fideicomms feuflenu par la mefme difpofitiô 
de dreiël ne peut eftre cenfe que par , € men con- 
ditionnel ; 244 

6. Accurfe ayant femblé au faiét dé la fufdille 
mefine d'Spefitien voulloir temir la claufule codi- 
cillarre n'y venir en aucune confideration , n'auroit 
cfle faiuy communement ‘244 

7. Son autherite toutesfois auroit preualex es 
iugemés contradiétaires principallemet fouuerains 
14.4 

8. Arrefi quant à ce de ladiéte Cour de Thelefe, 
auquel par sceluyy encore fout 1#clus & comprins 
les fidercomme vmucrfels 1,4 

9. Nonobllant loutes decifions, fubtilitez & in- 
terpretations prinfes pour ce regard an contraire 
du droit} ancien dr precedent par la nouuelle con- 
firtation abrogé 154 

10. Par le mefme arref? auf: demeurant preiuge 
en taxät la legitime de l'ayeulle à la troifiefme par- 
tie , que La lrgitime des afcendans eff aufli bien ac- 
crue Gr augmentee que celle des defcendans 25.b 

A1. Et encores fur tous co chacums biens , les le- 
pi ny pouuans tremper d moyns la dirénuer 
25. , 

12. La preterition de la mereremariee ne peur- 
roit en ce cas faire ancune brefche au teflament de 
on fils du premier mariage 25 b 

\ 
. CHA&P.-XIE 


8. Quand a la diuifion des portions y a grande 


difference pour ledi£t droiét d'accrouffement entre 
ls quottitexindiuifes dr incertaimes ; ér entre les 
diules > certaines 21.4 

9. De mefmes grand difference quant à ce es di- 
uifiens des [ufdiéles quottires entre les legats, dé 
l'inflitution en l'hercdité vniuer/clle 21.4. 

30. Le mot mefine d'heritier apporte quant à fày 
entre autres commedites le fruitt dudit draiét 
d'ascroifement 21. 


CHAP. XL 


2. Aftendans doiuent efire nommés cr infiitués 
aux tcfamens des defcendans an cas de predects 
d'ireux 134 

2. Lapretexition de Lamere ,on par fon predeces 
éic Laycuile maternelle , cquipelle, à lexbereda- 
708. . 23-44. 
3 Pour caufe d'exheredation eu-preteriien le 


. 


1, Si au cas de ladiéle difpeñtion nowuelle les fà- - 
flitutiens pupillaires peuuent ou doiuent efire con- 
feruees 164 

1. Raïfons > fondemens de ceux qui auroient 
temu me le ponuerr efre , comme nulles > rendues 
fans cffeët 272 
3: La contraire opimies toutesfois peur lacnfer— 
nation d'icelles la mieux fondre 27h 
4. Quand mefnes les [ubflitutions auroient efte 


failles a des e> fans pupilles preterits ou exheredex. 


18.4 
s. Les inconnenians apportés quant ace par la 
pluffart des intérpretes du droi£t, d'ou féreient ve- 
nues s Cr anvoientprocede : 284 
6, Draye railon de diucrlite au cas (efdiét de la- 
d'éte confiatiefentre l'infitution par icelle ane- 
antie, tout lercfic du contenu au teflament - «- 
didé dr confirmé 
7. ÆErreur-manifefle dr patent d'un. te/lateur…- 


- 


1240", 


du Liure cn éefme. | 


ce qu'ilauroit penfe ér crew 


emble n'empecher 
euefoit gardé & entretens 


 É € di, 


25 

8; La pupillaire fubfiitution entendue ér cemte- 
nue foubs le remede du preteur sontre les tables 

z8.b 
9. Scenola parlant des fideicommes pupillaires, 
29.4 
10. Preiugé de laciéte Cour de Tholofe, pour la 
chférmatio de La pupillarre au cas de \achéte Nouel- 
de confiitutié , tout ant contraire de ce que le Senef- 
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7-Tout ce qui CA sf Ge legitime des en- 
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laquelle par La per miffien de La loy , doit fèruir pour 

toute rai/on 3.0 
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enfans contre la caufe pie 33.4 

9. Difftrence d'un legat faifta vne ftmme de 
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grande ji clle fe marivit, d'aute le faïét duquel, 
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b ’ 

é 11. Fondemens pour lejquels en l'hypatbeze trai- 
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18: L'entree cn religion peut efre cmpechee par 
le pere à fon enfant impubere: mais pour le regard 
du pubere non 35.4 
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Hieroïme 35.4 
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ment patcrnel 37b 
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414 

3. 9 ue fembleroit dur d rigoureux parmy me[- 
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chacun d'iceux furuenan: Gcomprias , foubs La ge- 
neralité de {à difpofitien ; icelle fortir a fos plein 
entier effeé, 44.b 
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CHAP, XXII. 

1. Declaration deuant tefmoins faiéte par vnte- 
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«0.4 

4: Suffilantaprés tout la declaration du teÿta- 
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6. Dutemps des Jurifconfultes les condiétions m- 
troduiétes par les € mpereurs pour le fupplement des 
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droit le legat qu'ilen farët je rapporte feulemeat 
au droit qu'ily à & peut pretendre - 61h 

2. Les Komains auroïent loufivurs vechaffex, les 
Daffards cr appelle les legitimes 61.4 

3. Jlegitimes & baflards en plufeurs & diffe- 
rentes fortes 624 

4. Enire autres les naturels d'éfscr reputez ceux 
que le concubinage en tantque permis cr bors de 
s | . 


peine par les loix dr canflitutions Remaines predui- 
Joit dr faifoit voir en nature _ 61.4b 

S. La concubine enuers les anciens Romains, non 
différente de la femme legitime, fines cn dignité 
dr comment 61# 


- 6- Les fils waturels fort rarescr en petit nombre, 


> El differens de nos bañards @ fhuries 
61. 

7. Laconionéion auec La concubine, d'ou les na- 
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Jiament 
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tefiament du donateur , au profit de fes autres en: 
fans freres érfœurs audiét donataire ou l'un d'eux 
68.4 

2. Ce que fembleroit par la refponfé de Sceuola 
qu'eft admence 68.4 


3. Mais au coûtraire tel donataire que defusne 


cpowuoir eftre chargé de fideicommis plufeurs au 
rs a fauss grandg authorites dr perti- 
_nentes raifons | 68.6 
4. Entre autres que ceux La feulement font ad- 
ffrainéfs aux fideicommis aufquels par le decés du 
tefiateur ef? acquis ow prouient quelque chofe, au- 
tre que celle qu’auroit eflé donnee r par la dona- 
tion acquife . 68 
«Deu vient aeftre colligé que Le donataire cfleu 

ou inflirué par ele£hion ou inilitution que pouuoiët 
eftre faiéte d'autre , doit efre cenfe d'autant bon - 
more @r par ainfi pouuoir effre chargé Gr comment 
és.4 
. 6. Le fils toutesfeus donataire par contraët de 
mariage de fes peres dr meres dr autres afcendans 
pouuoir eftre chargé de fideicommis,au cas 1l dece- 
deroit fans enfans en faueur d'autresenfans def 
cendans du teSfateur auroit eflépreiuge par plu- 
fieurs Arrefis de Ladiéte (our de Tholofe 69h 
7. A la charge toutesfois que par le tefiament 
dernier tel donataire fe treuue expreflement © 
nommement par icelluy chargé en faueur des au- 
tres defcendas du teflateur es freres érfœurs 70.4 
8. Ceque n'efloit en l'hypotbefe narrce pour le 
fideicommis dont efloit queflion demeurant re- 
ffrainét aux biens reflans €f/ non donnes ,iceux 
teutesfous imputables a la legitime , fainans l'inter- 
pretation commune receue Cr praticquee 704 


CHAP. XXXY. 


1. Pour les fideiscommis an cas que-de[fus., cn- 
femble pour ladiéte tran/miffion de l'efperance d'i- 
celluy èn faucur defdicts defcendans iugépar Arreft 
de La (bambre de l'Ediét de ladiëte Cour de Tho- 
lof feant à l'ifle d'alhigeois fuinant autres plufieurs 
preingés € arrefls de ladiéte Cour. 70.b 


CHAP. XXX VI. 


+. Hors lefdiits defcendans ex droidle ligne la- 
diéte tranfiiffion de ladiële cfherance du fidei- 
commis n'auroit lieu pour le $ fu des effrangers, 
lareigle gemeralle quant a ce du droié ef}ant exa- 
élement gardee 79.b 


CHAP. XXXVII. 


1. Les {ubflitutions n'ent ricn decommun auec 
l'inflitution neceffaire & ce quien defpend 71.4 
2. La propriete de la diélion latine Seu. 721.4 

3 Enuers les incertains ou qui ne font point en na- 
ture ne peut tomber affellion autre que vague dr 
mrcertaine. 714 


4. Es difbafitions faictes par diElions colle&iues 
auec plufieurs degres les perfones y compris font ap 
pellecs par'ordre fuccefif 72.8 

f. Aleñndroit toutes/ois de celles qui font toutes 
appellees colleltiuement fans nominations expreffès 
d'aucunes 72. 

6. Les enfans appelles par cette claufe appofée 
aux Jubflitués, ou à lers enfans | Comme cr quand 
clle és vulgairement cr non par fideiscomis 
72 

7 Enla vulgaire pour le regard fenlement des 
cnfans la fideicommifaire ne peut venir , ny cfîre 


aucumement compris, € confequemment par def-' 


faut de volonté la claufe codicilaire n'y peut pra- 
duire aucun effet 334 

8 Es fideicommis conditionetz neccffaire que 
ceux qui pretendent y efîre comprisér appelez forêt 
ex nature au temps que les cas d'iceux aduiennent 
par la purification de la condition y appofée  73.b 


CHA. XXXVIIL 


1. Laconflitution de Fuflinian quant aux fubfii- 
tutions failles foubs plufieurs conditions regatines 
auec la difiunchiue mife entre chacune d'icelles,cir- 
tendnecrexpliquee de l'opinion de feu Fernagdez 
fes lectures 73b 744 

2. La mention des enfans en ladite corflitutios 
G> de leurfdits peresfe rapporter à l'heriticr charge 
Grfeidits enfans par la mefme opinion que dejfis 
74.b | | 

3 A quelle occafion par ladiéte conflitution , la 
decifion d'icelle efl diée agreable ; son pasau tefta- 
ment,mais aux pres beriticrs @- leurs enfans 
74.b 

4. Preiugé quant à ce de ladiéfe Cowr de Tho 
lofe toutes les chambres confiltecr par le mefme 
afaiét allegué 75.4 

5. On eft venu toutesfois li pour les diuerfes ér 
contraires opinions des interprètes du droi£f [ur 
ladiéle conflitution qu’elle a lieu ér ef} praticquee 
pour la conuer/ien de l'alternatine en copulatine ér 
faueur des fubfiituex defcendansen droitte ligne des 
teflateurs ; tout ainfi qu'auroit efle preiuge par ar. 
refi de ladi£le Cour de Tholoft indiciellement pre- 
monte 754 

CHAP, XXXIX. 


À. ais quant aux effrangers inflituex tels que 
fox dits r appellex en droi&f l'alternatiue fans 
conuerfion aucune ef praticquee en fa force ér vi- 
gueur comme auroit fe fouuêt preiugé par ladi£te 
Cour 75.4 
2: Bien que les interpretations nouneles 
excétes du droiéf Romain quiauroiet eflé apportees 
par des plus fignales modernes de noftre temps foiét 
acflimè dé prifer de beaucoup non pas toutesfois 
pour en venir la que de changer ou innoucra ucune 
chofe , de ce que par l'ufage 4 receu certaine €£/ 
indubitable interpretation 75b : 76. 
té 
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CHAP. XL. 

1 Comme l'alternatiue e fl tournee en conioin- 
Le de mcfme € au cetrasre La conivialie en alter- 
natine 76.b 

2. L'occafon pour laquelle auieurd'buy la pre- 
priete des diclions, estellamens ne doit venir en 
telle confideration que du temps des Romains 77. 

3. Les chofes alienables € qui font en commerce, 
peuuent eflre leguecs & comment auec La conflitu- 
tion fur ce de l'Empereur Alexandre, admenée 
expliquee 77-b 

4. Les chofes propres de l'heritier mefme peuuent 
auff bien eflre leguees 73.4 
$. “Mots de Papinian expliquezx, Fra@us pot- 
tionis inftar obtinere 78.4 

CHAP. XLI 

2, Les faucurs imtroduitles pour les enfans ér 
defcendans ex droitte ligne des teflateurs,ont lieu 
dr proccdet en l'Eglife,bofpitaux Gr autres chafes 
vrayement pics . 78b 
2. Et ainfigeinge pour la conuer/on de La dif- 
iunéline en coniunltiue en faueur de l'Eglife au 

offit d'un Syndic 79.4 
Pre CHAP. XLII. 

1. Pour l'éffect de la fucce[fion, ny a proprement 
que la vulgaire © pupillaire, bien qu'aux moyens, 
formules & forme de fubfituer ,ily aye pluficurs 
genres, ou plufioft efpeces de fubflitutien  T9.ab 

2. Le teflateur en fubflituant reciproquement n'a 
vrayfemblablement entendu, fiiog faire fubflituti- 
ons vaiformes par lefquclles fes heriticrs feuflent 
mutuellement <c reciproquement appelles d'une 
mefme forte > liuree . 79.b 

3. Encores que par Le tefiament il ftrounual} la 
claufe codici!laire, ou bienelley vint commefup- 
plie par le droit en faueur des exfans  79.b 

4. Pour la difparite des perfonnes refpeëliuemèt, 
inflituces la mere eflant au milieu preiugé vulga- 
remad pupillarem non porrigi 79.b 80.4 

$. Confliution imperialle quant à ce expliquee 


80.4 
CHAP.XLIII. 

1. Les Freres reciproquement (ubfitues bien que 
ce diners mariages appell:s cfgallement a lafuc- 
ceffion de l'un d'eux venant a deceder fans auoir 
efgard au fimple > double lien d'iceux ficres, mais 
feulement a l'affe{ion du pere teflateur qui les au- 
roit ainfi fubfitués 804 

CHAP, XLIIII 
1. 2.Ce qu'acflé dit de La reciproque au chapitre 


precedent comme doit efre entendu £0.b 


CHAP. XL V. 


1. Siex fideicommis le fils fuccede a fes feus pere 


€ mere de telle forte qu'il entre en leur lieu pour 
des biens fubie£fx a reffttution aux fins d'iceux re- 
cucillr auec fon oncle furuinant, dr le precedant 
d'un degré _8i4 

2. Le dreilt d'accroiffement a tel effeët que ioinit 
€ ny auec la fubftitution fait couler dans icelle 


La sranfmifion, de laquelle lediéé droifi comme 
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réel{e trouue capable 82415 
$- Powrquoy La fucce[fion ab inteflat eft difte legi- 
time 82.4 


4. Accurfe mal entenduér expliqué 82.4 
s. Difference de lafucceffion ab intefiat auec La 
tellamertaire 8h 
6. Au cas que plufieurs font appellés par nom 
collethf tel qu'eft _. Lee L plus 
prochain efltouhours prefere au plus loingtain, ou 
dmerfite de degres s'y rencentre 83 4 
CHAP. XLVI 
1. L'ignorance des nelaires fort pernicieufe  83.b 
2. La qualité appofce nommemcnt comme pour 
canfe finale faut qu'elle y foit € interuienne au 
temps que la difpofition vient a fire ouuerte &r for- 
tir cffeit F;4 
3 Toute difpofition gencralle venant à élire 
te © terramec a vn,celuy des fuppelés où [nb- 
TR a la generalite, auquel par l'eucnemet elle fe 
trouue determiucé pour fortir a effet, la vient à 
rendre fi cartame € determinee , comme fi def-le 
commencement sl auoit efle nomme, > fignammit 
compris en icelle 85.b 
CHAP. XLVIL 
1° Les deftendans pounoir detraire deux quartes 
ex fideicommis conditionnel recu @ approuué 
86.4 
2. Ex fideicommis purs , non, pour en iceux n'y 
pouxoir efcheoïir que la difivatiion d'une , telle 
toutes/ois que bonfemblera 4 qui appartiendra La 
détraire 86.b 
3. Cequw'efl de mefmes ex afcendams, a certaine 
charge toutcsfois & quelle: ? s6b 
CHAP. XLVIIL 
1. La charge des legats teflamentaires appatiet 
© tombe fur le fidexcommiffaire fubilitue, pour lé 
regard de la fiule quarte trebelisanique, en laquelle 
Seule l'heritier charge eff preferé aux legataives, 
Cr par ce moyen pour la quarte au furplus non [ub- 
telle a relitution 6 a proportion d'icelle , l'hers- 
tier contribuable au payement des legatzx 87.4 
2. Comme de mefmes les mchorations, baftimes 
 adiacences neceflaires & vtiles,amec autres def 
pences faiéies ex chofes hereditaires par l'heritier 
da la perpetuelle & permahente vite d'icelles, 
payables pour quottite entre l'heritier > fu! flitué 
a proportion de ce qu'lxretirent des biens fubieétz 
a refittution 27 
3. Sans que pour ce regard puiffe efcheoir com 
penfationauec les fruitz perceus par l'heritier, f- 
nou que par icclluy feuffcnt pretcadus autres me- 
nus frais dr dcfbences, coccrnans fculemet vne té- 
porelle > nom permantte utile defdiéis biens 87.b 
4. Preflation d'almens à la vefue durant ér 
pendat l'an du ducilappartiet au feul beritier 87.b 
s- Tout de mefime que le payement des legatx 
pour alimens a d'autr:s qu'a la femme, aunuclz ér 
payables chacun mpént 22 es non exceffi/x toutes 
fois 87.b 
6. Letouk ce deffus quand au payement des le- 
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gaix fi par le tefiateur n'y efloit autremem pour - 
uCH 88.4 
CHAP, XLIX, 

1. Si la prohibition de la trebellianique peut 
effrevallablemet failte aux enfans du premier de- 
gré par un codicille, me fe tronmant faille au tefla- 
ment : 88.4 

2. Ees emfans s'eflans portés pour beritiers te- 
famentaires de leur feu pere, qui les aureit char- 
ges de fidleicommis ex biens mefmes a eux aupara- 
mant entre vi/x donnes auraient approuué le tefa- 
ment, n'y peuuent pour ce regard mefme contre- 
menir, moyus leurs beritiers & fuccel[eurs 88.b 

3. L'oprrion pour Paffirmatine ce [es raifons 88.6 

4. L'oprnion au contraire fuinie par la ditte 
cour 4 Tholofe 894 

CHAP,. L. 

1. Debtes © frau funeraux difirayables de l'he- 
redite fidercommufe : les fübflitues fideicommiffai- 
res comme y font tenus 89.b 

&. Lefdichs frarx, funcraux veputés comme det - 
tes, ancuis les precedans tour, pourueu que faiëfx 
dr expoles fusuat La qualite du deffunét cr facultés 
de jes biens 89-b 

CHAP. LI. 

L Fmputations de fruiéix en la trebellianique 
declanee ne fe pousosr & deuoir faire, non fcule- 
ment exenfans du premier degré, mais encores ex 
autres defcendans ex degres fusuans en droiée G- 


ge | 904 
2. Conflitution imperialle expliquee g1.b 
3. Preisgéeuauda ce de la diélecowr a Tholofe 

9 L. 4 

CHAP. LII. 


L Parce mot, mon prochain de parentelle, rap- 
porte au teflateur appèrt enidemment qu'il auroit 
catendu du plus prochain de fon caÿte 92.4 b 
2. ais ayant diét fimplement de la parentelie, 
auroit femble à plufieurs qu'u entédoit du plus pro- 
chain de fesenfans beritiers m'htués 9:b 
3. Les doéleurs Sacins allegues 91h 93.1 
4. Alciat chatoutlle de ce dont il auroit accufe 
les autres 93.4 
s. Raïloas > fondemens pour les parens du te- 
Bateur & pour faire rapporter la ditfe claufe, pro- 
cf ain de parentellc,a fa per/onne °! 93h 

6. Modefim allegué, explique &r rapporte au 
profit au diét cas du plus proche du teflateur 93.b 

7. Papinian por ce regard de mefme appelle a 
fecours, ouuert dr explique 93.b 

8. Quant eff ce que la caufe plus lomgtasne 
faiét pluflofi a coufiderer que la plus prochaine &r 

fans moyen 94.b 
9. La loy de Paul Furifconfulte admenee &r ex- 
pliquee 94.b 
se. Erreur patent de Socin deftouuert 954 
11, En la fucceffion dus fideicommis, ou il fagift 
ds biens du teflateur, la perfonne d'icelluy €?) nen 
de l'heritier inflitué ou chargé confiderable 95.2 

22. Le fideicommiffaire le cas du fideicommis 
aduenu pour les biens [ubicétx a reflitution ft peut 


anrwoir pofleffoirement 954 
u 13. Aa Plus prochain de parentelle ,ou 
bien en plurielplus prochains, mullement colle&tifx, 
pour comme telx eflre confiderés en La matiere, 
pourquoy > comment 95.b 

14. S'iln'appert toutesfois clairement € ouuer- 
tement de la contraire volonté du teflateur 95.b 

15. Preiugé quant a ce de la diéle cour a Tho- 


lofe - 96.4 
CH AP. LIII. 
1. Accurfe reprins 96.4 
2. 3. Opinion de Fernand.Preiugéau côtraires de 
ladiéte cour à Tholofè 96.b.97.4 
CHAP, LIIIL 
1. Lesalenations & bypoiheques des beritiers 
chargés pendant le cas de la fubfitution fdeicom- 
miffaire demeurent en fufpens, en attendant l'eue- 
nement de la condition 97.4 
2. Ouurir les fubflitutions fideicommiffaires pu- 
rement Cr fimple fans aucune liquidation ny de- 
traltion, fort extraordinaire & plain d'ininflice 
pourquoy & comment 97. 
CHAP. LV, 

1. Sans auoir efcard a toutes ferupulofités dr fub- 
titez de droiét, l'ufaige accoulume pour les de- 
traëlions des legitimes & contribution à proparti- 
on d'icelles, de ce que vient ay cfirefubie&t approu- 
ué, (ouflenu € deffendi 98.b 
2. Eflremenfire Le dilf ufaige concifier en deux 
moyens & expediens approunes €Ë/ confirmés par 
plufieurs preiugés de la dh£te cour à Tholofé 99. 


CHAP. LVI. 

1. Le füpplement des dotx des filles, ayans moy- 
cnnant iceux faiét quiélance au pere, fiaucun en y 
peut if leur portion legitime, accroift aux 
beritiers d'icelluy feu pere € nan a l'heredité 99.b 

2. Tel Jupplement toutcsfois rapportable en la 
malle vminerfelle des biés fubic£Ex a reflitutid au 
profit des fideicommiffaires 99. b 

3. Lefquelx fabfiitues vniuerfellemét reprefen- 
tent le defntl GC par ce moyen fuccedent en tous 
droiéfx d'icelluy 100.4 

4. Les filles religieufés, profefes des Cifleaux 
ne font part aux legitimes, moyns font admifes a i- 
celles, temues pour mortes en ce monde, &r comme 
ficlles r'anoient iamais efle 100.4 


CHAP. LVII, 


1. Ceqw'ef reccurilly au moyen d'une fubfitu 
tion pupillaire [ubiecE a lareflitution, au profit des 


fideicommifiaires 100. 


CHAP, LVIII 
1 L'exaële obftruation desfolemnités tefiamen- 
faires appelle diligence des teltamens 101.4 
2. L'Ignorance de nox notaires fort grande 
pernicicule & encores preparee,pour l'effre d'auar- 
taïge à l’aduenir 1014 
3 Xecours aux formules anciennes des 
fideicommis & à la priorité > pofteriorité 
ty 
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a'iceux pour La queflion files prelegatsy viennent 
ne peuscat entrer, vain dr faperflu a prefent entre 
neus, quoy que joit vuNement confiderable. 101.b 
4. Dos notaies vuidans principalement Eÿ/ 
ordissirement l1 difficulté par leurs claufes acceu- 
Îlumces de leur fiyle ordinaire. 102.4 
. Ladtte Cour de Tho!oft ne fait difficulté 
faire entrer lefditis prelegats és biens fubielts à 
reflitution fi dailleurs sl n'apparoit de volonte 
contraire du teflateur. 101.4 
CHAP. LIX. 

1. Lavolonté du teflateur en la queilion trait- 
teeau chap. precedent cfire plus confiderable que 
toute autre caufe dr fubtibté, mefmement en la 
faueur de l'heritier. 102.b 

2. Par ainfiles prelegats faits a un des cobere- 
tiers pour en faire à fes plaifrs & volontés pla- 
nement & fans contradiéfion quelconque ne [erôt 
fubicés a reflitution, comme les autres comprins 


au fideicommis. : . 101.4 
3. De mefine quañdily a probibition d'aliener les 
chofes preleguees. 102. b 


4. Aduertiffement pour la correilion dr lecture 
du texte, pour la confirmation de ce que deffus 
allezuce. 101h 

CHAP. Lx. 

1. Prelegats viennent au fideicommis par maxi- 
me autrement vencralle , encore qu'apres iccux 
fauéts, l'inflitation fe trouualt faille en tousc cha- 
cuns autres bien: du teflareur,le fideicommis apres 
cast fai fimplementér fans repetition de ce mot 


autres 103.4 
CHAP. LXL Le 

x. Prelegats faiéis par le teflateur à un fien fre- 
re germain, pour en iouir par luy © les fiens apres 
fûn deces , fans deflourbier ny empefchement quel- 
conque viensent en la fubfitution fideicomm|aire 
en faucur des enfans de la fille du teflateur lequel 
auroit inflitue fondiét frere egalement auec elle, 
fabflituee ou enfant d'icelle audiét Jon frere au cas 
ch viendroit a deceder fans faire teflament. 

10 

Fi Et ce tant pour la qualité de ladiéte file €) 
fefhéts enfans que par ce que le teflateur auoit 
nomémentdeclaré par fon teilamentfe fier de fon 
frerc qu'il auroit charge entre autres chofés du ma- 

niement de fes biens liquidation de (on cabal. 
104.4 CHAP. LXII, 

1. Latrebellianique ne fe perd par le fideicom- 
milfoire qui n'auroit fait muentaire acaufeér pour 
l'obmiffion d'iccluy. 104.) 

2. Authorités @ raifons au contraire, amec les 
re/bonces à icelles pour la detraition de ladiéte tre- 
bellianique audiéé cas. 104.b 

3. Ce qu'en ladite Cour a Tholofe ne reçoit au- 
cune dificulte 109$ 4 

4. Non feulement es defcendans, mais encores 
6j cffrangers ala charge du chaflierent fommaire- 
ment difiouru, où aucunes latitations Z autres 
realuériations des fideicommuffaires pour les biens 


[ubieës areïlitution viendroient aeftre defcouuer- 
tes dr» verifiecs. 10$.4 
CHAP. LXIIL 
1. Côme fentendét deux brocards vulgaires. 105.4 
2. En France par les coufiumes d'icelle. Les che- 
Les les plus perfonnelles r par asnfi non tranfiniff- . 
bles par La nat ure érqualité d'icelles, reduites pour 
la difpofition értranfmiffié ainfi que tout le refte du 
patrimoines droits a éccafio d'iceluy acquis.16 6.2 
3. Droits de detrattion de quarte érde fupplemët 
de legitime tran/miffibles. 106,4 
4 A raifon ér propertion du nombre des bran- 
ches plufieurs beredites, [tauoir pour chacun dudiét 
nombre vne de l'aifne de chacune dejdiéts bran- 
ches. : dé 10$.b 
CHAFP. LXIIII. 
1, Sides biens acquis par lc teflatewr a paëte de 
rachapt eflronffement apres fondecés achaptés par 
fon beritiers charge viennent en reflitution des bé 
ubicéts au fideicmommisou bien feulement l’argèt 
du pris que le teflateur auoit desbource,le fons ex 
propriete demeurant 4 l'heritier chargé ou fes fuc- 
ceffeurs. * 106.b 
2. Raï/ons cr fondemens pour lediét beritier > 
fefdréts fucceffeurs 107.4 
3. Jugement des Requelles du palais à Tholol 


a leur proffit pour ce regard. 107. b- 
4. Raïjons au conti aire pour le fideicommif{aire 
appelant dudiét wgement. 107:b 


$. Sipar les achapts derniers faiffs par lefiits 
beritiers charges ou leurs fucceffeurs.y a acçrofle - 
ment du fons vendu , pour le regard d'icelly au 
pro rata du pris, iceux beritiers ou leur[diéts fui- 
ceffeurs feront bien fondés pour en faire La dftra- 
lion. 108.4 

€. Enpass couflumiers ; ou ily a communaute 
entre maryrfemmc des acqueis faits pendant € 
durant lauwmariage comment iceux acquefis doi- 
uen efre prossér entendus pour le regard des biens 
acquis par le mary a paële de rachapt auparanant 
le mariage , © pendant icelluy achaptes efirouffe- 
ment. 108.5 

7: Arwefi de ladife Cour a Tholofe, par lequel 
ledit iugement des Requefles auroit efié infirmé 
au mi dudit fideicommiffaire , comm'auffi con- 
firmé au profit d'icelluy en ce que par ledi£f mefime 
iugement luy auoit effé baille A RE » CA payant pris 
principal retenir les biens legués par leur feu pere 
teflateur au mefme tefiament à Glaude fon autre 
fils, Et par iccley Glaude cedés audiél feu Pierre 
bcritier fon frere pour certain pris. 108, 4 

CHAP. LXV. 

1. Fruits recueillis conppés @ féparés du fous 
au temps du decés du teflateur accreiffent les biens 
d'iceluy, ér en cas du fideicommus fubielEs à re- 
flüitution auec les autres biens. 109.b 

2. Quant aux autres prins par les beritiers char- 
ges entre ledecés du teflateur € le cas dudiét f- 
deicommis appartiennent aufdiés beritiers entie- 
reincnt [ans ancune refhtation : fines qu'exprefs - 


du Liure cinquiefme. 


foment le reflateur l'euft ordonnee, Les heritiers 
chargsseuffent eflé es demeure pour ladiéle refli- 
tation. 109b 
3-Les cSfrangersheritiers inflituex 6 charges en 
cas de ‘là falesdie & Trebe Lianique tenus imputer 
les frui£ts depuis le decés du teflateur, iufques à la 
condition du fideicemmis. “0o9.b 
4. D'où vient.que par la prefomption du droit 
au moyen de l'imputation du reuenu de vinet ans 
entre lefdicis etrangers ou vicnt a confondre la- 
diéte trebellianique , on plufloit icelle acquiter Gr 
er, encas de moindre temps ladiéle imputa- 
tion faicte defdiéts fruiéts > au pre rata d'eux. 
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CHAP, LXVI 
1. Sous La condition vulgarre des fubititutions 


compendieufes filberitier decede fans enfans, iceux, fe 


enfans n'y font comprins difpofitiuement ains feule- 
ment conditionellement. 110.4 
2. Les raifons @ fondemens d'un cofié € d'autre 
admenes refolution faiéie a ce de[fs. ob 
3. Scœuola fans s'arrefier a la refponce d'Accur- 
[is expliqué. 111.4 
4- De mefric Papiniä au lieu de luy allegué.xix.b 


CHAP. LXVII. 

1. Es fideicommis toutesfas contraëtuels les en - 
fans nommes en telle condition que deffius font u- 
gs y venir @ cftre appelles difpoftisement. 111b 

2: Trebellianique nefe difirail du fidcicommis 
contraciuel. 112.4 

HAP. LXVIIL. 

+. Sien pareille G femblaile condition que de- 
fes y eff adioufiee la qualite des emfans mafles ,tel- 
le qualite venant a exclurre les femelles par l'in- 
dufion demafls,iceux feront cenfès appellex dif: 
poñtiuement entre les effrangers mejmcs. \12:4 

2. Mais fi audiéi cas lefdiéis mafles ainf appel 
lés font iuges l'effre par fideicômis mutuel & refpe- 
éiif ou bien à La charge que de plufieurs füruiuans 
ex pourroit efire choifil'un d'iceux par le pere beri- 
tier chargé pour en feu fucceder drentrer en [a place, 
là quefhion encores péd nom preimgec certainement, 
€ moins arreflee entre les interpretes du droic£. 
112. 

3 ©Ouant a l'opinion derniere pour PeleËion hicn 
qu'approiuce par quelques vas, redrouuee fontes- 
Pois é> decixe tout au contraire par les plus princi- 
pauxinterprétes du droiét ciuil @ par arref du 
Parlement de Grenoble. 112.b 

4. Quant au fideicommis mutuel feu Fernand 
en fes leçons auoit acconftumé fouflenirc> raifonrer 
y er efre entendus é Jupplie necefäirement. 
la. 

s. L’autheur en attendant für ladiéle queflion, dr 
epimion fur iceUle un arrefl certain de ladifte Cour 
deTholofe où bien en y eflant interuens auparauant 
cnefre informé > aduerty & laiffe a penfer 
aux plus clairs voyans à y aduifer plus entierement 


dr certainement, 
CHAP, LXIX. 
1. Les enfans mafles appelles d'ipefitiwement cons: 
me deffis font ingés l'eltre pour le regard du pere 
inflitue fenlement € non pour la portion des autre 
coberitiers fi point en y à finon au cas que ledit 
pere chargé feuft & fe trouaft jubfituc auf- 
diéés coberitiers,eu bien a l'un d'eux € en Ja par- 
tien. - 1}. 4 


t13.47 


CHAP. LXX. 

1. ge la fufdiéte condition fi l'heritier dece - 
doit Jans enfans n'y à difference qw'elle foit anf 
fimplement conceue , ou par ablatifs abfolus qu'on 
appel. 113.b 

2. Preiugéquant ace de ladi£te Cour de Tholo- 
€. : “1144 
CHAP. LXXI. 

1. La lellure de Bartole fur le lieu de fes leëtures 
admené corrompue. : 114.b 

2. Si ladiéte condition paffe plus amant que des 
enfans ér y vient a comprendre les enfans,des enfas 
ceite double vocation , lefdiéés enfans vicunent 


ay efireappclles difpofitinement. u4b 


CHAP, LXXII. 

1. Par le progres des enfans «autre leurs enfans & 
defendans , infques à des cflrangers en dernier licn 
appelles ef parcillement induiéte vocation diipo/it- 
ne des eufans en ladiéte condition. 1.2 

2. Et ce fuinant l'opirrien de Bartole preiugce par 
plañeurs arrefts de ladi£te Cour de Tholofe , 7 24- 
tres cours fowueraincs de ce royaume. 115.4 


CHAP. LXXIIL 

1. La Trebelliantque fa£Efeullement tac fois 
ph de par le premier chargé on fes heritiers. 
116. 

2. Ouandle fecond beritier chargé ou autre fui- 
nant qui cf entre-deux Laiffe des enfans qui fe trou 
né t furuinant au premier beritier charge le cas dus 
fideicomris aducnu s'ilefl pour le regard du fub- 
flitué predecedé , qui auoit ce pendant laiffé des en 
fans, cenfe caduque. usb 

3. Cequ'aucans auroit pet, k.leurs raifons 
fommairement sdmtnees. 115. 

4. Preiuge toutesfois an contraire par Arref} de 
ladite Cour de Tholfe en l'hypotexe propolce. 
116.4 ” 

s. En laquelle toutesfoisy auoiët quelque circor- 
flañce particuliere. né b 

Ta maxime quant a ce de droiél apporice. 
716. 

7. Autre circonflance particulicre en ladite ly- 

potbefe. 1i7.4 


CHAP, L=XILII. 
2.Suffit en ladite condition Fans enFaus iceux [e. 
trouuer furuiuäs au temps du decés de leur pere Fe- 
ritier charge pour faire deffaulir entierement € 
ti y 
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perpetuellement le fideicommis Jous ladiéte condi- 
tion eniorncr. 117.b 
2. Per quæcunque verba & quomodocurm- 
que coniter de voluntate detfunéti , fidei- 
aæmmiflum inducitur. 118.b 
3. Calus omnino omiflus habetur pro omil- 
fo ,& de perlona nuilatenus comprehen(a, 
ad perfonam non fic erteniio. 1194 
4. Entellament dr autres difpoñîtions dermeres 
non feulement abfurde mais totalement iniquesre- 
cherccher en aucune façon les caufis dr raifons 
de La volonté des teflatcurs € di/polans, pour la 
quelle naus records à leurs te/lames r dijpofitios 
no à leurs ferulehres ou tornbeaux, 119.4 
s. Conditio quæ feinel defecit, non am- 
pus inftauratur, u9.b 
6. La condition volontaire fai£ta refiraindre 
limiter en [es termes ,fans La tirer à autres cas ,ny 
ailleurs. 119. b 
7. Nature de la condition f coheritier decede 
fans enfans. 110.4 
8. l’olonte du teflateur non exprimec, iugee tout 
ainfi que non produite en lumiere , comme abortine 
1:0.b. 
6. ludicium Curianum ad pupillarem fub. 
ftitutioné pupillo fauorabilé referebatur 121. 
10. Auxorateurs @ Rethoriciens appartient 
arguer par conicéturesé verifimilitudes. 1214 
11.Supletion bien differente de l'interpretation 
comment. 111.6 
1. L'arrefl du parlement de Grenoble pris é» 
rapporte à fon hypothife. 121.b 
13. Les pafedroiéts octroyés aux defcendans en 
druéte ligne procedent en ce qu'ils fe tronuent ef 
cripts approuues confirmes dr reccus. 12114 
14. Ex reuocato teftimento, declaratio feu 
fuppletio voluntatis fieri non poteft, ad vo. 
Juniatem teftaroris in vlrimo valido teftameë- 
to fcriptam, 122.4 
15. La volotéfechaage,y ayañt 12 beures au iour 
122. CHAP.LXXV. 
1 La fufdiéte conditio (ans enfans vient a defail- 
Lor par l'entree de l'heritier snflitué , dr ataf char- 
Le dans va monaficre, par proft ion de la religië 
peatretenue © garde, les monafieres toutesfois 
capables de fucccffion. 1134 
2 Lar quant aux incapables come les quatre mé- 
diais la profeffion d'iceux de l'heriticr charge ne 
peut crpefcher l'ouuerture du fideicommis au prof - 
fit des fubfitues 113.4 
3. Q'aclque indult que les precheurs Lacopins pusf= 
feat auosr de nos fainéts Peres. 123. 
4. La faucur des enfans plus grande & confide- 
rable es biens paternels Gr fuccejfion d'iceux ; que 
de l'Eghfe. 23h 
s. fulques laqu'es monañieres mefmes capables 
de feccefions les enfans du teflateur, fubituex 
gar ay a leur frere lequel aurait fait profeffion en 
iceux , feront preferex à l'Eglfe au cxs du fidti- 
LOPIHNS 123.0 


CHAP, LXXVI. 

1. Clercs, Diacres, Soufdiacres , €» Préftres 
feculiers capables de fuccefiens , &> le priwlege 
donne aux monañeres na fe peut efiendre aux Egl- 
fes féculieres 124.4 

2. Conditisex[ubfitutions fi l'heritier decede 
Cansenfis compalee de deux chofes comfillant en . 
fait qu'il faut attendre [jauoir le decex dr apres Le 
defaut d'esfans - 124.4 

3. Par la promotion aux facrex ordres celuy le- 
quely eff promen , ne peut eftre dit dr cenfé aba- 
bille pour prisatson de jucceffien, ou autrement 
124, 

4. Unpere pouuoir fubflituer pupilairement 

à va fen fils impubere, bien que paurfa digaité 
hors de {a puiflamce les interpreie du droiét auroïët 
en quelque part tenu 114.0 
s-Où posuoit eflre traittee laqueftion de l'hypo- 
theze entre les Jurifconfultes anciens , qui n'au- 
roicat cogneu le presbiterat 114. b 

6. L'Arrefl de Bourdeaux au contraire contre 
lefquels éflement plu/icurs des meffieurs «yans opi- 
ne fur le defpartement ds partageas iugement 13- 
teruenu auroient murmure demeure fingulier, nul- 
lement fusuy par les autres Cours Jouucraimes mcf° 
mes de La premiere G prmcroalle de Paris 125.4 

CHAP, LXX VII. 

1e Quand les enfans doment eflre eflimez auoir 
Vie pour faire defaullir le fidcicommis fous ladiéte 
condition , ou bien pour eftre beritiers ow autre- 
meat fucceder 125. b 

à, La decifion generalle de Tufinian n'ayant 
peu re la racine de tel & femblable doute 
125. 

3. Pour Li definition d'iccluy, les vas s'amu- 
fans aux opinions des SMedecins > Philofephes 
Jommairement declarees 125. D 
. 4. Les autres ont recours aux opinions fur ce des 
interpretes di droiét, ér preiuges des (ours fouue- 
raincs con/ormement a icclles enfuinie 126.4 

$- L'Empercur requerant par [a confiitution une 
perfeébion de saiffance, l'auroit vray femblablemët 
entendue, en ce qu'elle confie le plus qu'eft en 
l'age 1264 

6. Preiuges quant àce de ladilte (our de Tho- 
lof cs derniers temps 116.b 


CHAP, LXXVII. 

1. Laconditio negatiue s'il n'a enfans, Gmple- 
ment mife es fubfitutions. vient a deffrillir par la 
natinite d'iceux,Oresqu'ilxne foient furiuants & 
celuy a pres lequel ilx font appelles. Comme tout 
de mefmespour l'affirmatine s'ilaenfins 119,4 
+ Diféinétios des conditions & conceptions d'scel- 

5 127. 4 

3 Sur laquelle tentesfois auroit elle fait di - 
te, icelle reictiee pour lesinconneniens à crain- 
dre, mefnes pour l'ignorance de nox notaires, par 
preiuges dejdilis parlemens de Paris çr Tholof? 
1:74 . . 


du Liurecinquicne 


CHAP.LXXIX,. 

1 Ulpian en quelque part auroit appelle noftre 
region es, Lies psg 
ainfi [a qualité &r fon fiecle pour ce regard confide- 
rables 117. 

2. Leschrefliens principallement les Francois 
ne vecoyuent les alliances ny parentes des baftar dx: 
bien différents des naturelx du temps palle ex c- 
ment 117. 

3. Pour raifon dequoy en noftre France €r par 
tout ailleurs en la chreflienté, les haflardx oves que 
degitimes par le prince ainfi qw'il appartient, ne 
peuuent faire premudice aux flfitses foubrx ladite 
condition fans enfans 118.4 

4  Demefmes en cft diéi & inge, des cnfans na- 
turelx & legitimes defdiéfz baltardz, 118.4 


CHAP. LXXX. 


1. La peine des galleves, bienque non defignee ny 
Jpeaffice au droilt ciuil,n'effoit toutes-fois nounelle 
en plufieurs endroictz, lieux, pays dx regions 128. 

b 129.4 | 
2. Laloy prinfe d'Vlpian de deportato feruo, 
expliquee [usant l'interpretation de Paul de ca- 
es 119°4 

3. An ben de condamnation aux Siiaieres du 
metail, chaulx ou autres chofes femblables, & mef: 
mes des deportations auroient fuccede les peines ap- 
rer par nox ordonnances afflélines du corps 
119. 

4. Latran{mifion de l'efperance du fideicom- 
mis empefchee entre les defendan: mefmes cn droi- 
&e ligne du vinat de celuy de la perfonne duquel on 
la pretend, ou bien par le mot furwisant, rapporté 
aux fubfitues 119.b 

s. Réfitution > rehabilitation comme fautes 
pa la prouifion du prince a vn office publique, ve- 
riffiec & receuc ainfi qu'il appartient apres la con- 
damaation 119.b 

6. En France les cnfans des Aubains fuccedent 
130.4 . 

7. Condamné aux galleres perpetuellement, 
tenx pour mort naturellement . &* par droitt d'ac- 
creiffement le fideicommis ouuert pour fa contingé - 
te portion, aux autres fubflitues auec luy, & au 
proffit de leurs enfans apres leur deces 130.b 

8. Cequ'efl autrement de ce que prouient, non 
du pere mais de l'efloc de la race on cite par lanatu- 
re, Lige dr fource de fucceffion 130‘b 

9. Lettres de rappclne fe peuueut rapperter qu'a 
Thenneur,renommee, ér biens non confifqués du 
rappelle, principallement apres droiéé auoir efle ac- 
quis a des tiers,par arrefix & chofes ingées 130.b 


CHAP. LXXXI. 


1. La mort ciuille, ex fidcicominis principalle- 
ment, a pareil & femblable effeét que la naturelle 
C pourauoy 1314 


2. En condamnations aux galleres prrpctuelles 
} aconfiftstion de bics au reffoit du dilt parlement 
« Tholofe . 151.4 
3. Ef expediant &neceffaire à tous ceux gui 


b pretendent droit exbiens faifis, nan feulcment pour 


deprelent anais pour l'aduenir former oppofition à 
L ff é ms r ar 

+. Condamant a bariffement temporel, ne jaict 
Parcette condamaation ouuerture au fideicommis 
deuant Ja mort naturelle 111b 

$. En tout ças de condsmnatien l'oppolition ex- 
pediente &> quafi necefaire aux fubflitues, <> à 
quelles fus 131b 


CHAP. LXXXII. 


1. Faflitution d'haitier væuerfel à la charge 
que fivenät à [es derniers iours il faifoit aucuns be- 
ritiers, qu'illes chargeañl de porter fon nom, audiét 
cas n'emporte aucun fidercommis en faueur des 
males de l'heritier ainf infitue, ny d'aucun d'eux 


1314 
2. Les raïfons au contraire que pouuoicat cfîre 
pour les males admenees 24 


1 
3. Apres celles de ceux contre lefdicis “ :s 
132.4 
4. Lefquelles auroient ebtenu fuiuant la rraxime 
geaeralle cp deflus &r premicre 132 b 
CHAP. LXXXIII. 

Fr. Laconflitution de l'Empcreur Juflinian au- 
thorifant auec louange La loy de Papixian y menti- 
onnee, n'auoir lieu enligne collateralle 1334 

CHAP. LXXXIIII. 

1. A toutes-fois lieu auec femblables en la 
caufe des pauures Cr toutes autres caufes pies. pour 
aucas d'enfans de l'héritier ainfi charge, ne pou - 
noir eftre pretendu ancun prinilege ny paflédroiét, 
contre lefdiéts enfans & comment “3 

2. Doiuent toutcsfois telles conflitutions que 
deffus eflre entendues des beritiors vniucrfelz par- 
ticuliers eu legataires aufquclz n'a efle autre chofe 
laïffée par legat particulier ou prelegat,que ce en 
quoy ilx auroicnt cjfe ainfi homneres 133. 


CHA? LXXXV. 


1. Lesmefines cenflituticns n'ont licu ex ffdeicom- 
mis emoinËtz purement d [ans aucune conditun, 
ou bien a ieur certain dx viuant diceluy beritier, 
ains feulement ex fideicomms laiffesapres la mort 
des defiendäs beritiers inffntes  pourqueÿ 134 a 

2. De memes & pareillcinent ex fidexommis 
faiétz à jour certais tel feiblable que re fait 
condition,comme àppofe non en faucur de Phesttier 
chargé, aincois plufioft du fideicommi[faire fubfis- 
tue 1344 

3. Lestrois creonfiances requifes pour faire des 
clairer Iberitier fiduciaire , dr quaf depofitaire de 


lhercdité 1344 - 


4. Preiugé quant a ce de la di£te cour a Tholofe 


Tabledes Chavitres 


en la Chambre de l'edict féaut a l'ifle d'Albigenis 


135.4 

CHAP, LXXXVI. 

1. Par Les Grdonnances, pour les degres de [ubfli- 
tusion plus auant que de deux degres, le degre de 
L'onituuson zon compris & depuss cflendues tuf- 
ques au quatriefme degre outre l'inflitutio les [ub- 
Jéttutios non ejchcues,auroiet efle deluffecsau droit 
commun 135.b 

2. Lefdi(ts degres de fubllitation portez par la- 
dicle Ordonnance iugcs par tefle des y comprins 
s35.b 

LS Ladiéle Cour toutes/ois de Tholofe n'aureit 
receucs le{diétes Ordonnances ayant accoufluméno- 
nobflant 1cches auoir cfgard aux drgrez de [ubfli- 
tution outre pallant le quatriefme mefnement en 


* faucur des defcendans en droiételigne sb 
4. Franchifes &> lbertez du pays du droiét ef 
cript non vrolables 136.4 


CHAP. LXXX VII. 

1. Hypotheze de Scæuvla eflimee par des plus 
anciens corrigee par autres iurifconfultes y nommé 
raifonuee dr explique fusuant l'aduss des plus do- 
ébesmederres s 136.b 

2. Difiinétion de plufieurs interpretes du droiët 
adinenec > fommairement difcourue -136.b 
3. Autre hypotheze apprechant ds faiéE de la 
quellion preiugee en ladiëte Cour de Tholofe 137.4 
4. Trcbellian:que ne psut efchoir d'rnflitution 
en jinple v{ufrutét ‘2,7. 
s. Ladéte bypotheze preingee nullement rap- 
“portable à la fufdéte de Scæuola € pourquoy 

137. 
6. Le rapport dif en droiét collatioss ef! faitt > 


* cient feulement entre les enfans de celuy de la di- 


n'fioncr partage de l'heredite duquel feroit quellio 
1,8.4 
7. Dar auf n'auoir lieu entre les efirengers, 
collateraux &° efcendans , «fre tenu pour indubi- 
table 158.4 
CHAP. LXXXVIII. 


1. En la fubfiitution fideicemmif[aire par le mot 
fes heritiers , non feulement les vmiuerfcls mais 
auffi les particuliers y eftre comprins preiugépar la 
Cour de ‘Parlement a Grenoble & confermement 
a icelle par ladiéte Cour de Tholofe 138.b 


CHAP. LXXXIX. 

1. Donati de la moitiéou autre quotte de biens 
donnexen faneur de mariage par le pere mariant 
Son Flkau premier enfant qui delen droit dudiét 
mariagencpeut eñtrer es biens d'icelluy pere pour 


leslegitimes des autres enfans oblisations & bypa- 


theques drdiét pere , finon au cxs que telle donation 
feut faiéle en contemplation dudit fois pes e dudiét 
enfant qui contractoit lediét mariage 139.4 

2. Sur le doubte dequoy doit eftre ice dr eltime 
pour lediét fils qui contratioit lemarisge 139 4 


CS 3. Preiugc tontesfois pour le mariage Gr cnjans 


en defcendans par plufieurs arrefts de Ladiélz Cour 
le Tholofe l'autre au contraire allegué, rapporte à 


autre hypotbexze 139.4 
dé CHAP. XC. ; 


1, Paétions de [ucceder farre& inflituer beritier 
par contraËt admifes é reccues par La coufiume de 
La France dr pourquoy 7 comment 140.4 

2. Au cas toutefois que les donations in'htutié 
& fubflitutions contraftuelles que deffus foient 
faiétes tout imcontinant as contralt de mariage 
anant icclluy oiiapres 1404 

3. Etinfques laque concèues par claufes > ps- 
roles 4 l'aduenir fertiront plein dr entier effet 
comme fi elles auoient efle concenes par claufes € 
parolles de prefent __ 1404 

4. Es iafhtutions & fubfhitutions faiétes bors 
les pates é> contract de mariage feparement ér a 
part peadant'icclluy n'efl cu aucun efgard, comme 
extraordinsirement dr coatre le dreiéf commun 
non tolerables ny permifes 140.b 


CHAP. XCI. 

1. Les fubffitutions fdeicommilf aires failles ie- 
duitles & ramences à 6ffeë} par cl ufes & parolles 
taifecs cnuelopecs + entrelaffecs par lefquelles La 
volonte du tejtateur q4ant a ce Joit quaf declairee, 
comvéturee  murfcfice 141.4 

2. Le mot de Es par l'ufGge commun de La lan- 
que françoifevient à comprendre tous defcendans {e 
rapportant par ce moyen taat au pere qu'a la mere 
141.4 

3 Tellement qu'en notre France, quand il ef 
farét mention de [es,ou liens beritiers tous beriticrs 
par loy ou coullume y vicnment 4 cfire comprins © 

"entendus 141.4 

4. Difofitiôs tant entre les vifs que de derniere 
volonte {quelles le mot de fien , fe troune exprime 
'emportent en elles aucune fub/éstution ny charge 
par preiugé qu'en auroit cfle faiét par La (our de 
Parlement à Paru 1416 

4. Quant à ladiéte Cour de Tholo/e au contraire 
preinge Jonuent emporer ex matiere de [ubfitutis 
la vulgaire , au casl'heritier inflitué ne feroit , en 
autrement ne pourroit eftre beritier du teflateur 
€ que la caducité qui pourroit eftre faitte des f- 
deiconrmss en foit empelibee 141.b 


CHAP. XCIL 

1. Article des couflumes efcrites de la ville 
viguerie de Tholefe concernant les teflamens 142.4 
2. Halieu cr efend fon cffebt en tous & chacuns 
biens des tefiateurs ayans tefté dans ladiéte ville €ÿ/ 
viguerie (uiuant la coullume , foient lefdiét biens 
ds dans ladiéle ville > vigacrie ow debors en 
quelque pays ou region que ce foft 1421.b 

3. Exemple pour ce regard admené du feigneur 
d'Arlay en la Franche comté ayant faiét teflament 
& Paris y eflant venu par le commandement du 
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genres, ou plufioff efpeces de fubflitutien  79ab 

2, Leteflateur en [ubflituant reciproquement n'a 
vrayfemblablement entendu, finea faire fubftituti- 
ons vaiformes par lefquelles fes heriticrs feufient 
mutuellement cr réciproquement appelles d'une 
mcfme forte &r liuree . 79.b 

3. Encores que par Le teflament il ftrouuafl la 
claufè codici!laire, ou bienelley viat commefup- 
plie par le droift en faueur des cxfans 79b 

4. Pour la difparite des perfonnes refpeëliuemèt, 
inflituees la mere eflant au milieu preiugé vuloa- 
remad pupillarem ron porrigi 79.b 80.4 

$. Conflitution imperialle quant à ce expliquee 


80.4 
CHAP.XLIII. 

1. Les Freres reciproquement (ubflitues bien que 
de diners mariages appelles cfgallement a la fuc- 
ceffion de l'un d'iceux venant a deceder fans auoir 
efgard au fimple &> double lien d'iceux ficres, Mais 
feulement a l'affeflion du pere tefateur qui les au- 
roit ainfi fublitués 804 

CHAP. XLIIII. 
1. 2.Ce qu'a cflé dit de la reciproque au chapitre 
precedcat comme doit efre entendu 
CHAP. XL V. 


1. Siex fideicommus le fils fuccede a fes feus pere” 


é> mere de telle forte qu'il entre en leur l'ieu pour 
des biens fubieEtx, a reffitution aux fins d'iceux re- 
cueilbr auec fon oncle furuinant, > le precedant 
d'un de 81.4 

2. Le dreilf d'accroiffement a tel effect que ioin£t 
€ vny auec La fubftitution fai£t couler dans icelle 
La tranfmifion, de laquelle lediéf droit comme 


£o.b 


réel{e treuue capable 82.4 L.s 
3: Pourquoy La fucceffion ab inteflat efi dibte legi- 
lime 8:24 

4. Accurfe mal entenduér expliqué Bas 

$. Difference de lafucceffion ab imtefiat auec la 
tellamertaire 82h 

6. Au cas que urs font llés par nom 
colleéhif tel re gr LA su plus 
prochain eff towfñowrs prefere au plus loingtain, ou 
duerfite de degres s'y rencontre 834 

CHAP. XLVI 
1. L'ignorance des notaires fort pernicieufe  83.b 
2. La qualite appolce nommement comme pour 
caufe finale faut qw'elle y foit & interuienne au 
temps que la dipoltion vient a efire ouuerte &r- {or- 
tir cffeét #4 
3 Toute difpofition generalle venant à eftre 
A © terminec a vn,celuy des juppelés ou [ub- 
1x a la geneïalite, auquel par l'eucnemet elle fe 
trouue determiucé pour fortir a effet, la vient a 
rendre fi certaime € determinee , comme fi def-le 
commencement il auoit eÎle nomme, Gr fignammit 
compris en icelle 85.b 
CHAP. XLVIL 

1° Les defendans pouuoir detraire deux quartes 
ex fideicommis conditiennelz vecu © approuué 
86.4 

2. Ex fideicommis purs , non, pour en iceux n'y 
pounoir efcheoir que la diflratiion d'une , telle 
loutesfois que bou femblera 4 qui appartiendra la 
detraire - 86.b 

3. Cequ’ifi de mefines ex aféendans, « certaine 
charge toutesfois &> quelle ? s6h 

CHAP. XLVIII. 

1. La charge des legats teflamentaires appartiët 
© tombe fur le fidexcommiffaire fubflitue, pour lé 
regard de la fèule quarte trebelisamique, en laquelle 
feule l'heritier charge eff preferé aux legataires, 
Sr par ce moyen pour la quarte au furplus non fub- 
telle are iiution & a proportion d'icelle , l'heri- 
tier contribuable au payement des lrgatx 87.4 

2. Comme de mefmes les mcliorations, baltimés 
Gr adiacences nece/faires > otiles,amec autres def 
pemces faitlesex chofes bereditaires par l'heritier 
ra la perpctuelle & permahente vtilité d'icelles, 
payables pour quottite entre l'heritier ér fu!flitué 
a proportion de ce qu'ilx retirent des biens fubieétz 
4 eitation 87 

3. Sans que pour ce regard ÿ puiffe efcheoir cem- 
penfationauec les fruitfz perceus par l'heritier, f- 
nou que par icciluy feuffent pretcadus autres me- 
nus frais dr defpences, cocernans feulemet vne té- 
porelle > non permantte vtilré defdiéis biens 87.b 

4. Preflation d'almens à la vefue durant & 
pendat l'an du ducilappartiet au feul heritier 87.b 

$- Tout de mefme que le payement des legatx 
pour alimens a d'autris qu'a la femme, aunuclz 
payables chacun praphés es & non exceffi/ztoutes 
fois 87b 

6. Letouk ce deQfus quand au payement des le- 
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gaix fi par le teflateur n'y efloit autremem pour- 


uch 88.4 
CHAP, XLIX. 

1. Si la prohibition de la trebellianique peut 
eftre vallablemet faitte aux enfans du premier de- 
gré par vn codicille, se fe trouwant faiéle au tefla- 
ment . 88.4 

2. Ees enfans s'eflans portés pour beritiers te- 
famentaires de leur feu pere, qui les aurait char- 
ges de fideicommis ex biens memes a eux aupara- 
nant entre vifx donnes auroient approuué le tefa- 
ment, n'y peuuent pour ce regard mefme contre- 
enr, » moyas leurs beritiers & fuccelleurs 88.b 

3. L'opinion pour l'affirmatiue [es raifons 88.6 

4. L'opinion au contraire fuiuie par la diéle 

cour & Tholo(e 894 
CHAP, L. 


1. Debtes © frau funeraux difirayables de l'he- 
redite fideicommife : les fublhitues fideicommiffas- 
res comme y font tenus 89.b 

e. Lefdicts fraix, funcraux reputés comme det- 
tes, aincots les precedans tous, pourueu que faifz 
cr expoles fusuat la qualité du deffunét &r facultés 
de jes biens 89 

CHA P. LI. 


1. Fraputations de fruséEx en la trebellianique 
declawee ne Je pouuoir @ deuoir fasre, non feule- 
ment exenfans du premier degré, mais encores ex 
autres defcendans ex degres [wiuans en droiéte li- 
ge nes 99.4 

2. Conflitution imperialle expliquee g1.b 

3. Proiugéauandace de la diéle cour a Tholofe 
91.4 

CHAP. LIT. 

1. Parce mot, mon prochaïn de parentelle, rap- 
porté an teftateur appèrt euidemment qu'il auroit 
catendu du plus prochain de fon coflé ‘ 92.4 b 

2. ais ayant diét fimplement de la parentelie, 
auroit femble à plufieurs qu'il entédoit du plus pro- 
chain de fesenfans beritiers in'hitués 91:b 

3. Les doëteurs Sacins allegues 91:h934 

4. Alciat chatourlle de ce dont il auroit accufe 
les autres 93.4 

s. Raifôns C7 fondemens pour les parens du te- 
Rateur & pour faire rapporter la dite claufe, pro- 
cf ain de parentelle,a fa per/onne ” 93h 

6. HModelim allegue, explique ér rapporte au 
profit au diéfcas du plus proche du teflateur 93.b 

7. Papinian pour ve regard de mejme anpelle a 
fecours, ouuert er expliqué 93.b 

8. Quant eff ce que La caufe plus lomgtasne 
Lait plufioft a coufiderer que la plus prochasne 

fans moyen 94b 
9. Laloy de Paul Jurifconfilte admenee @r ex- 
pliquee 94. 

1e. Erreur patent de Socin deftouuert 954 

11, En La fuccefion du fideicommis, ou il fagift 
ds biens du teflateur, la perfonne d'icelluy € non 
de l'heriticr imfitue ou chargé confiderable 95.4 

22. Le fideisommiffaire le cas du fideicommis 
aduenwpour les biens fubicétr a reflitution [e peut 


ponruoir polfeffoiremens 254 
13. Les mots ,plus prochain de parentelle ,au 
bien en pluriel plus prochains, nullement colle&tifz, 
pour comme telx eflre confiderés en La matiere, 
pourquoy €» comment 95.b 
14. S'iln'appert toutesfois clairement € ouuer- 
tement de la contraire volonté du teflateur 95.4 
15. Preiugé quant a ce de la diéte cour a Tho- 


dofe - 96.4 
CHAP. LIII. 
I. Accurfe reprins 96.4 


2. 3. Opimion de Fernand.Prejugéau côtraires de 
Ladiéte cour à Tholofè 96.b.97.4 
CHAP, LIIIL 
1. Lesalienations & bypotheques des beritiers 
chargés pendant le cas de la fubflitution fdeicom- 
miffaire demeurent en fufpens, en attendant l'eue- 
nement de La condition 97.4 
2. Ouurir les fubflitutions fideicommiffaires p 
rement Gr fimple fans aucune liquidation ny de. 
traltion, fort extraordinaire & plain d'ininflice 
pourquoy & comment 97. 
CHAP. LY. 

1. Sans auoir efrarda toutes fcrupulofités € fub- 
tibtex de droit, l'ufaige accoufiume pour les de- 
tratlions des legitimes > contribution à properti- 
on d'icelles, de ce que vient a y effre fubieËt approu- 
ué, (ouflens € deffendu 98.b 
2. Efiremonfire le dif vfaige concifler en deux 
moyens & expediens approuues €Ÿ/ confirmés par 
plujieurs preiuges de la diéte cour à Tholofe 99. 


CHAP. LVvI. 

1. Le Jupplement des dotx des filles, ayans moy- 
canant iceux faiét quiélance au pere, [aucun en y 
peut OR ni leur portion legitime, accroift aux 
beritiers d'ice!luy feu pere € non a l'heredité 99.b 

2. Tel Japplement routcsfois rapsortable en la 
male vninerfelle des biés [ubicéEx à reflitutio au 
profit des fideicommiffaires 99. b 

3. Lefquelx fabflitués vuiuerfellemät reprefen- 
tent Le define G* par ce moyen fuccedent en tous 
droiétz d'icelluy 100.4 

4. Les filles religieufes, profeffes des Cifeaux 
ne font part aux legitimes, moyns fort admifes a i- 
celles, tcmues pour mortes en cemonde, > comme 
felles n'anoient iamais efé 100,4 


CHAP, LVII. | 

1. Cequefl reccueilly au moyen d'une fubfitu- 
tion pupilizire [ubiect a lareflitution, au proffit des 
fideicommifiaires 100. 


CHAP, LVIII. 
1 L'exable obféruation desfolamnités tefamen- 
taires appellee diligence des teftamens 101.4 
2. L'Ignorance de nox notaires fort grande cr 
pernicicufe & encores preparee,pour l'eftre d'auar- 
taige à l'aduenir 10T4 
3" Kecours aux formules anciennes des 
fideicommis & à la priorité & pofterisrité 
éê y 


Table des 
d'iceux , pour La queflion files prelegstsy viennent 
ne peuscat entrer, vain dr fuperflu a prefent entre 
nes, quoy que joit guNement confiderable. 101.b 

4. Dos notares vuidans principalement Ef/ 

ordrasirement La difficulté par leurs claufes acceu- 

flumees de leur fiyle ordmaire. 102.4 

s. Eadile Cour de Tho!ofe ne faitt difficulté 

faire entrer lefdiéis prelegats és biens fubielis à 

refitution fi dailleurs 81 n'apparoit de volonté 

contraire du teflateur. 101.4 
CHAP, LIX. 

1. Lavolonte du teflateur en la queflion trait- 
teeau chap. precedent eftre plus confiderable que 
toutc autre caule 5 fubtilite, mefmement en La 
faueur de l'heritier. 101.b 

2. Par aiafi les prelcgats faiéts a un des cobere- 
tiers pour en faire à fes plaifirs & volantés plai- 
nement & fans contradiétion quelconque ne Jerôt 
fubicéts a reftitution, comme Les autres comprins 


au fideicommis. 102.h 
3. De mefine quañdily a prohibition d'aliener les 
chojes preleguees. 102. b 


4. Aduertiffemeat pour la correition dr lecture 
du texte, pour la confirmation de ce que deffus 
allezuce. 1021b 

CHAP. Lx. 

1. Prelegats vicnaent au fideicommis par maxi- 
me autrement vencralle , encor: qu’apres iccux 
fauéts, linflitution fe trouualt faite ex tousér cha- 
cuns astres bien: du teflateur,le fideicommis apres 
eat {ai fimplementér fus repctition de ce mot 


autres 103.4 
CHAP. LAL 

2. Prelegats faiéis par le teflateur à un fien fre- 
re germaia, pour en jouir par luy © les fiers apres 
fn deces , fans deflourbier ny empelchement quel- 
conque viensent en la fublfitution fideicommifaire 
en faucur des enfans de la fille du teflateur lequel 
auroit iafitue fondé frere egalement auec elle, 
fabfiituee ou enfant d'icelle audiit Jon frere au cas 
. viendroit a deceder fans faire teflament. 
10} 

1. Et ce tant pour la qualité de ladiéte fille €) 
Sefdiéés enfans que par ce que le teffateur auoit 
nomément declaré par fon teflamentfe fier de [on 
frerc qu'ilauroit chargé entre autres chofès du ma- 
niement de fes bienseg liquidation de [on cakal. 
104.4 CHAP. LXII, 

1. Latrebellianique ne [€ perd par le fideicom- 
milfaire qui n'auroit fait inneataire acaufeér pour 
l'obmiffron d'iccluy. 104.) 

2. Authorités @ raifons au contraire, awec les 
relbonces à icelles pour la detraition de ladiéte tre- 


bellianique audiéé cas, 104.b 
3. Ce qu'en ladite (our a Tholofe ne reçoit au- 
cuue difficulte 190$ 4 


4. Non feulement es de/cendans, mais encores 
es cflrangers ala charge du chaflierent fommaire- 
ment difouru, où aucunes latitations 7 autres 
éealuerfaions des fideicomsmiffaires pour les biens 


Chapitres 
JubieËts areftitution viendroient a eftre defcouuer- 
tes € verifiecs. 10f.4 
CHAP. LXIILI. 
1. Côme fentendét deux brocards vulgaires. 10$.a 
2. En France par les coufiumes d'icclle. Les che- 
Les les plus perfonnelles dr par aïnf non tranfmiffi- 
bles par la nat ure érqualité d'icelles, reduites pour 
La difpofition értranfmiffié ainfi que tout le refte du 
patronomecr droits a occafio d'iceluy acquis.186.2 
3. Droits de detrattion de quarte érde fupplemét 
de legitime tran/inifibles. 106,4 
4 A raifon cé proportion du nombre des bran- 
ches plufieurs heredites, [cauoir peur chacun dudiét 
nombre une de l'aifne de chacune defdiéts bran- 


ches. : : 105.4 
CHAP. LXIIII. 

1, Siies biens acquis par le teflateur a palle de 
rachapt efironffement apres fondecés achaptés par 
fon beritiers charge viennent en reflitution des biés 
fubicéts au fideicmommicou bien feulement l'argét 
du pris que le telateur auoit desbource,le fons ex 
propriete demeurant 4 l'heritier chargé ou fes fuc- 
ceffeurs. * 106.b 

2. Raïlons cr fondemens pour lediét beritier 
feldi6ts fucce[feurs 107.4 

3. Jugement des Requefles du palais à Tholo 


a leur profit pour ce regard. 107. b- 
4. Raïfons au contraire pour le fideicommi{aire 
appellunt dudiét sagement. 107.b 


f- Sipar les achapts derniers faits par lefdiits 
beritiers charges ou leursfucceffeurs.y à acçroulfe- 
ment du fons vendu , pour le regard d'icelluy au 
pro rata du pris, iceux beritiers ou leur[di£ts fus 
ceffeurs feront bien fondes pour en faire La drfira- 
lion. 108.4 

6. Enpais couflumiers , ou ily a communaute 
entre maryérfeminc des acquef}s faits pendant € 
durant lauvmariage comment iceux asquefis doi- 
uent cfère prasér entendus pour le regard des biens 
acquis par le mary a paële de rachapt auparanant 
le mariage , © pendant welluy achaptes eftrouffe- 
ment, 108. 

7: Arteff de ladiéte Cour a Tholofe, par lequel 
ledit sugement des Requefles auroit efié infirmé 
au nf dudiëi fideicommaf[aire , comm'auffi con- 
firmé au profit d'icelluy en ce que par ledi£t mefine 
ingement luy aueït efé bail de » CH payant pris 
principal retenir les biens legués par leur feu pere 
teflateur au mefme teflament à Glaude fon autre 
fils, Et par iceluy Glaude cedés audié feu Pierre 
bcritier fon frere pour certain pris. 108, b 

CHAP. LXyw. 

1. Frujlis recueillis couppés & féparés du fons 
au temps du decés du teflateur accroiffent les biens 
d'iceluy, @r ex cas du fideicommis [ubie£ts à re- 
flitution aucc les autres biens. 109b 

2. Quant aux autres prins par les beritiers char- 
ges entre ledesés du teflateur @} le cas dudit f- 

deicommis appartiennent aufdiéts beritiers entie-. . 
roncut [ans aucune refitation : fran qu'exprefs - 
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fement le teflateur l'eufl ordonnee, er Les beritiers 
chargeseuffent eflé en demeure pour ladiéte refii- 
tation. icgb 

3-Les cfrangersheritiers inflituezx Gr charges en 
cas de ‘Là falesdie @ Trebe Dianique tenus imputer 
Les fruiêts depuis le decés du teflareur, iufques à la 
condition du fideicommis. Mos.b 

4. D'où vient que par la prefomption du droil 
au moyen de l'imputation du reuenu de vinet ans 
entre lefäiéts eSfrangers ou vicnt a confondre la- 
diéte trebelianique , ou pluflost icele acquiter & 
payer ,  encas de moindre temps ladiéle imputa- 
tion faille defdiéts fruiéts é au pre rata d'iceux. 
m04 

CHAP. LX VI. 
r. Sous La condition vulgarre des (ubflitutions 


compendieufes fl'heritier decede fans enfans, iceux. fe 


enfans wy font comprins difpofitinement ains feule- 
ment conditionellement. 110,4 
2. Les raifons € fondemens d'un cofié € d'autre 
admenes refolution faitie a ce deffus. ob 
3. Scœuola fans s'arrefler à La refponce d'Accur- 
fi, expliqué. I1L.4 
4- De mefmc Papiniä au lieu de luy allegué.xsx.b 


CHAP. LXVII. 

1. Es fideicommis toutesfuis contraétuels les en- 
fans nommés en telle condition que de[fis font iw- 
ges venir © cffre appelles difpofitiuement. 111b 

2; Trebelliamique nefe difirait du fidcicommis 
coatr actuel. 112.4 

CHAP. LXVIII. 


‘2. Sien pareille G> fernblable condition que de- 
dits y et adioufiee la qualite des enfans mafles ,tel- 
le qualite venant a exclurre Îes femciles par l'in- 
dufion demafls,iceux feront cenfès appellez dif: 
poftiuement entre les efirangers mefmcs. \12:4 

2. Mais fi audiéi cas lefdiéts males ainfi appel- 
Les font ingés l'eftre par fideicômis mutuel & rcfpe- 
Gif ou bien à La charge que de plufieurs füruiuans 
ex pourroit éfire chaifi l'un d'iccux par le pere beri- 
tier chargé pour en feul fuccederdrentrer en {a place, 
dà queïhon encores péd non preuugec certainement, 
moins arrefles entre les interpretes du droiéz. 
112.b 

3 Ouant a l'opinion derniere pour l'eleélion, bien 
qu'approuuce par quelques vas, rerouuce tontes- 
fois dr deciae tout au contraire par les plus princi- 
pauxinterpretes du droiéf ciwsl @.par arrefi du 
Parlement de Grenoble. 111 

4. Ouant au fideicommis mutuel feu Fernand 
en {es leçons auoit acconflumé fouflenirer raïfonner 
} «rail effrecntenduz& Jupplie necefäirement. 
La, 

s. L’autheur en attend.rnt fur ladiéte queflioa,&> 
opinion fur icelle un arrefl certain de ladifte Cour 
deTholofe ou bien en y eflant interuens auparauant 
cneftre informé €> aduerty & “laiffe a penfer 
aux plus clairs voyans ày aduifer plus entierement 


Cr certainement. 113.4: 
CHAP, EXIX. 

1. Les enfans males appellés d'fpefitinement cons: 
me deffus font ingés l'eltre pour le regard du pere 
inflitue fenlement €] non pour La portion des autre 
coheritiers fi point en y a finon au cas que lediét 
pere chargé feuft & fe trouuait fubfirtue auf- 
ils coberitiers,eu bien a l'un d'eux €} en [a par- 
tien. - ui}. 4 

CHAP. LXX. 

2. Quant à la fufdrtte condition fi l'heritier dece- 
doit fans enfans n'y à difference qu'elle foit ainfi 
Simplement conceue , ou par ablatifs abfolus qu'on 
appelle. 113.4 
2. Preiugéquant ace de ladite Cour de Tholo- 


- ‘1144 
CHAP. LXXI 

1. La leËlure de Bartole fir le licu de [es leëtures 
admené corrompue. 114.0 

2. Si ladiéte condition paffe plus anant que des 
enfans dry vient a comprendre les enfans,des enfas 
cette double vocation , lefdiéis enfans viennent 
ay efreappelles difpolitinement. u4b 


CHAP, LXXII. 

1: Par le progres des enfans a autre leurs en[ans 
defcendans , infques à des efirangers ex dernier lien 
appelles eff parcillement induitfe vocation dipofiti- 
ne des cafans en ladiéle condition. 1.2 

2. Et ce fuisant l'opirien de Bartolc preiugee par 
plafieurs arrefis de ladiéte Coxr de Tholofe, € 24- 
tres cours fowueraincs de ce royaume. 15.4 


(4 


CHAP. LXXIII 

1. La Trebellianique fait feullement & vaefoss 
ni Gi par le premier chargé où fes heritiers. 
116. 

2. Quand le fécond beritier chargé ou autre [ui- 
uant qui cf entre-deux lafe des enfans qui fe trow- 
ut furuinant au premier beritier charge le cas du 
fideicormrsis aducnu s'ilefl pour le regard du fub- 
flitué predecedé , qui auoit ce pendant laif]e des en- 


fans, cenfe caduque. us. 
3. Cequ'aucans auroit penj?, €.leurs raifons 
fommairement sdmenees. 115.b 


4- Preiuge toutesfois an contraire par Arref} de 
ladiéte Cour de Tholofe en l'hypoteze propolte. 
116.4 - 

s. En laquelle toutesfoisy aueiët quelque circor- 
fañce particuliere. né: b 

6. La maxime quant a ce de droiél apportee. 
n6.b 

7. Autre circonflance particulicre en ladi£Te by- 
potbefe. 1i7.4 


CHAP. L=XILI]. 

2 Sufit en ladiéle condition fansenfaus iceux [e. 
trouuer [uruiuäs au temps du decés de leur pire le- 
riier ébarge pour faire deffaulir ensierement ér 
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perpetuellement le fideicommis fous ladiéte condi- 
tion enioutt. 117.b 
2. Per quæecunque verba & quomodocuim- 
que conitez de voluntate detfunéti , fidei- 
œmoiflum inducitur, 118.b 
3. Calus omnino omiflus habetur pro omif- 
fo ,& de perlona nullarenus comprehenfa, 
ad perlonam non fic extenfio. 119.4 
4. Enteflument dr autres difpofitions dermeres 
non fculement abfurde mais totalement inique,re- 
cherccher en aucune façon les caufis &r raifons 
de La volonté des teflatcurs cr di/pofans, pour la 
qu'elle nous recourës à leurs te/lames dr dijpo/itios 
no 4 leurs ferulebres ou torsbeaux, 119.4 
s. Condinio quæ femel defecit, non am- 
pus inftauratur, u9.b 
6. La condtion volontaire faitta reftraisdre & 
luniter en fes termes , fans La tirer à autres cas ,ny 
ailleurs. 119.b 
7. Nature de la condition fi cohcritier decede 
fans enfans. 110.4 
8. l’olonté du teflateur non exprimec, iugee tout 
af 1e non produite en lumicre , corsme abortine 
1:0. b. 
6. ludicium Curianum ad pupillarem fub - 
ftitutioné pupillo fauorabil£ retercbarur 127. 
10. Auxorateurs  Kethoriciens appartient 
arguer par conicturesér verifimilitudes. 1214 
11.Supletion bien differente de l'interpretation & 
comment, 21h 
1. L'arreft du parlement de Grenoble prins &> 
rapporte à fes hypotb:fe. 121. 
13. Les paffedroréts octroyes aux defcendans en 
drocte ligne procedent en ce qu'ils fe trouuent ef- 
cripts ,approuses confirmes dr receus. 111.4 
14. Ex reuocato teftimento, declaratio feu 
fuppletio voluntatis fieri non poteft, ad vo. 
Juntatem teftatoris in vltimo valido teftameë- 
to fcriptam. ti b 
15. Lavolotéfe change,y ayant 12 beures au jour 
122.) CHAP.LXXV. 
1 La fufdiéte conditio ans enfans vient a defail- 
br par entree de l'heritier imflitué , @r aiaff char- 
Le dans va monificre, par profefion de la religië 
yentrelenue d gardee, les monafieres toutesfois 
capables de fucccffion. 1134 


2 Car quant aux incapables come les'quatre mé- 


diai:s la profrffion d'iceux de l'heritier charge ne 
peut cmpefcher l'ouuerture du fideicommis au prof 
ft des fublitues 123.4 

3. Q'uclque indult que les prechcurs Lacopins pusf- 
[ent auoir de nos fainéts Peres. 113.b 

4. La faucur des enfans plus grande & confide- 
rable es biens paternels Gr fuccejjion d'eux ; que 
de l'Eghfe. "23.b 

s. fulques laqu'es monafieres mefmes capables 
de feccellions les enfans du teflateur, fubhituex 
ga leyalcur frere lequel auroit fait profeffiun en 
rceux , ferons preferex à l'Echije au cas du fider- 
LORIWIES 123. b 


CHAP, LXXVI. 

1. Clercs, Diacres, Soudiacres , » Preftres 
feculiers capables de fucceffions, dr le primlege 
donne aux monaferes na fe peut efendre aux Egh- 
Jes féculieres 124.4 

2. Conditisex/ubllitutions fi l'heritier decede 
Cansenfis compalec de deux chofes confiflant en 
fait qu'il faut attendre [çauoir le decex dr apres le 
deffaut d'esfans . 124.4 

3. Par la promotion aux facrex ordres celsÿ le- 

uely eff promes , ne peut eftre dit > cefé iaba- 
le ml prisatson de juccefion, ou autrement 
124. 
4. Unpere pouuoir Jub/lituer pupillarement 
à ua Gen fils immpubere, bien que pour fa digaité 
bors de [a puifamce les interprete du droiét aurorët 
en quelque part tenu 114.0 
s-Où pouuoit efre traittee laqueftion de l'hypo- 
theze entre les Juriftonfultes anciens , qui n'au- 
roicat cogneu le presbiterat 124.b 

6. L'Arrej} de Bourdeaux au contraire contre 
lefquels idffement plu/icurs des mefieurs ayans opi- 
ne fur le defpartement ds partage am ingement 1a- 
teruenu auroient mumare demeure Jingulier, nul- 
lement juruy par les autres Cours Jouuerames mcf 
mes de ls premiere & prmcroalle de Paris 125.4 

CHAP, LXXVII. 

1. Quand les enfans doiuent eftre eflimex auoir 
Vie peur faire defaullir le fideicomenis fous ladiéle 
condition , ou bien pour eftre beritiers ou autre- 
ment fucceder 125. b 

à. La decifion generale de Tufinian n'ayant 
peu tel la racine de tel & fémblable doute 
125. 

3. Pour L: definition d'iccluy, les vas s'amu- 
fans aux opinions des SMedecins ge Philofophes 
Jommairement declarees 12$. 

4. Les autres ont recours aux opänions fur ce des 
interpretes dis droiét, @> preiuges des Coursfoue- 
raines conformement a icclles enfuinie 126.4 

s. L'Empercur requerant par [a couftiturion vne 
perfection de naïffance, l'auroit uray femblabiemët 

entendue, en ce qu'elle confile le plus qu'eft en 
l'aage 1164 

6. Preiuges quant à cc de ladiéfe Cour de Tho- 
lofé es derniers temps n6b 


CHAP. LXXVIIH. 

1. Laconditio negatiue s'il n'a enfans, fmple- 
ment mie es fubflituriens vient deffullir par la 
natinité d'iceux,Oresqu'ilxne foient furuiuants 4 
celuy a pres lequel 1lx font appelles, Comme tout 
de memes pour l'affirmatine s'ilaenfns 129.4 
+ Diffinéhos descondirions dr conceptions d'ucl- 
les 117.4 

3 Sur laquelle toutcsfois auroit efte fai doub- 
te, dy icelle reictiee pour lesinconnensens a cran 
dre, mefines pour l'ignorance de nox notaires, par 
preiuges dejdilis parlcmens de Paris Gr Tholoi! 
1:74 ; ù 





du Liurecinquie 


CHAP.LXXIX. 

1 Vlpian en quelque part auroit appelle noftre 
religion chrefienne, luperfhition Fudaique, &r par 
pe qualite &r fon ficcle pour ce regard ronfide- 
rables 227.4 

2. Leschrefliens principallement les Francois 
ne recoyuent les alliances ny parentes des baflar dx: 
bien differents des naturelx du temps palfe > co- 
ment 127. 

3. Pour raifon dequey en nofire France &par 
tout ailleurs en la chreflientée, les baflardx ares que 
legitimes par le prince ainfi qu'il appartient, ne 
peuuent faire pretudice aux fubfiitues, foubr ladite 
condition fans enfans 118.4 

4 Demelmesen cf diéi > inge, des cnfans na- 
turelx & legitimes defdiéix baltardx, 128.4 


CHAP. LXXX. 


1. La peine des galleres, bien que non defignee ny 
fhcciffiee au droiét ciuil,n'eftoit toutes-foss nouvelle 
” plufieurs endroiét=, lieux, pays € regions 128. 

129.4 

2. La loy prinfe d'Vipian de deportato feruo, 
explhquee Juiuant l'interpretation de Pal de ca- 
fres 119°4 

3. Au lieu de condamnation aux Siiaieres du 
metail, chaulx ou autres chofes jemblables, & mef- 
mes des deportations auroient fuccede les peines ap- 
pellees par nox ordonnances afflélines du corps 
119.b 
: La tranfiniffion de l'efperance du fideicom- 
mis empefchee entre les deftendan mefmes cn droi- 
Se ligne du vinät de celuy de la perfonne duquel on 
la pretend, ou bien par le mot furuiuant, rapporté 
aux fubfiitues 119.b 

s. Rofitution  rehabilitation comme fautes 
par la prouifion du prince a va office publique, ve- 
riffiee & receuc ainfi qu'il appartient apres la con- 
damnation 119.b 

6. En France les enfans des Aubaïns fuccedent 
1 0.4 . 
| 7. Condamné aux galleres perpetuellement, 
tenu pour mort naturellement . Gr par droiët d'ac- 
craiflement le jideicommus ouuert pour fa contingë - 
te portion, aux autres fubflisues auec luy, Grau 
proffit de leurs enfans apres leur decés  130.b 

8. Ce qu'eft autrement de ce que prouïent, non 
du pere mais de l'efloc de La race on cité par lanatu- 
re, tige dr fource de fuccefion 130'b 

9. Lettres de rappclne [e peuueut rapperter qu'a 
Lhoxneur,renommee, 67 biens non confifqués du 
rappelle, principalement apres droiéé auoir efle ac- 
qus a des tiers,par arrefix é chofes ingées 130.b 


CHAP. LXXXI. 


1. La mort ciuille, ex fideicomimis principalle- 
ment, a pareil & femblable effect que la naturelle 
C pourguey na 


RES 
2. En condamaations aux galleres perpctuelles 
} aconfftation de bicas au reffoit du diét parlement 
« Tholofe 131.4 
3. Ef expediant neceffaire à tous ceux qni 
pretendent droit exbiens faifis, non feulement pour 
depreJent mais pour l'aducnir former oppolrion a 
da faife & crices 131. 
4. Condamne a baniffement temporel, ne fait 


b parcette condamaation ouuerture au fideicommis 


deuant ja mort naturelle 151.b 

<. En tout cas de condsmwatien l'oppolirion ex- 
pediente &> quafi neceffaire aux fubflitues, & à 
quelles fins 331 b 


CHAP. LXXXII. 


1. Fnflitation d'haitier veiuerfel a la charge 
que fivenät à [es derniers iours il faÿfoit aucuns he- 
ritiers, qu'illes chargealt de porter Jon non, audiéh 
cas n'emporte aucun fideicommis en faueur des 
malles de l'heritier ainf inflitue, ny d'aucun d'eux 
1314 

2. Les raïfons au contraire que pouuoicnt efère 
pour les mafies admences 1324 

3. Apres celles de ceux contre kefdits mafles 
132.4 

4. Lefquelles auroient abternu fuiuant la rraxime 
generale cy deffus ér premicre 132 b 

CHAP. LXXXIIL 

r. Laconflitution de l'Empcreur Juflinian au- 
thorifant auec louange la loy de Papixian y menti- 
onnce, n'auoir lieu en ligne callateralle 1334 

CHAP. LXXXIIII. 

1. A toutes-fois bien aucc fémblables en la 
caufe des pauures dr toutes autres canfes pies. pour 
aucas d'enfans de L'heritier ainfi charge, ne pou - 
noir effre pretendu ancun priuilege x} paf]tdroict, 
contre lefdiéis enfans > comment "3 

2. Doiuent toutesfois telles conflitutions que 
deffies cfire entendues des beriticrs vniucrfelx par- 
ticuliers ex legataires aufquelx n'a eftc autre chofe 
laiffée par legat particulier ou prelegat,que ce em 
quoy ilx auroient cjic ainf honneres 133. b 


CHAP. LXXXV. 


1. Lesmefines conflitutions n'ont licu ex fideicom- 
mis emoinEx purement fans aucuie conditun, 
oubien a ieur certain du viuant diceluy heritier, 
ains feulement ex fidcicommis laiffesapres la mort 
des deféendäs beritiers influtWes cr pourquey 1344 

2. De mofmes & pareillcinent ex fidercommis 
faiétz a iour certais tel ér femiblable que ne faiét 
condition comme appofe non en faucur de Pherttier 
chargé, aincois plufieft du fideicommifaive fubfis- 
14e 1344 

3. Lestrois crreonflances requifes pour faire des 
clairer lberitier fiduciaire , > quaf dépofitaire de 


l'heredité 134.4 - 


4. Preiugé quant a ce de la ditle cour « Tolofe 


Tabledes Chavitres 


en la Chambre de l'ediéi feant a Pifle d'Albigenis 


135.4 
CHAP, LXXXVI. 
1. Par les Grdonnances,pour les degres de fabfli- 
tion plus auant que de deux degres , le degre de 
L'infinuson non compris > depuis cflendues tuf- 
ques au quatriefme degre outre L'inflitutiô les fab- 
Jértutros non efchcues,aurorèt efle delaiffecsau droit 
commun 135.b 
2. Lefdiéés degres de fubllitation portez par la- 
diéle Ordonnance ingcs par tefle des y comprins 


s35b 

ds Ladi£le Cour toutesfous de Tholofe n'aureit 
receucs lc/diétes Ordonnances ayant accoufluméno- 
nobllant celles auoir efgard aux drgrez de fubfis- 
tution outre pal[ant le quatric{me mefinement en 


* faueur des defccndans en droiéte ligne 15h 
4. Franchifes € lbertez du pays dis droiét ef 
cript non violables 136.4 


CHAP. LXXX VII. 

1. Hypotheze de Scæeuola eflimee par des plus 
anciens corrigee par autres inrifconfultes y nommé 
raifonuee & expliquec fuiuant l'aduss des plus do- 
ébesmoderres ; 136.b 

2. Difunétion de plufieurs interpretes du droit 
admenec & fommairement difcourue -136.b 
3. Autre hypotheze apprechant da faiét de la 
queflron preiugce en ladiéte Cour de Tholole 137.4 
4. Trcbellian que ne peut clchoir d'inflitution 
en fimple v{ufrurét ‘ 2,7.b 
$- Ladiéle bypothexze preiugee nullement rap- 
“portable a la Jujdiéte de Scæenola &r pourquay 
137-Ù 
6. Le rapport diéf en droiét collation efl faitt €> 
* cient feulement entre les enfans de celuy de la di- 
n'fonc> partage de lheredite duquel feroit queflio 
1,8.4 
7. Par ainff n'auoir lieu entre les efrangers, 
collateraux 7 efcendans , «fire tenu pour indubi- 
table 1,8.4 
CHAP. LXXXVIII. 


1. Ex la fubflitution fideicommillaire par le mat 
fes heritiers , mon feulement les vniuerfcls mais 
auffi les particuliers y efire comprins preimgépar la 
Cour de ‘Parlement a Grenoble & conformement 
a icelle par ladiéte Cour de Tholofe 138.0 


CHAP. LXXXIX. 

1. Donatiô de la moitiéou autre quotte de biens 
donnexen faneur de mariage par le pere mariant 
fon fitkau premier enfant qui defcen droit dudiét 
mariagenepeut eñtrer es biens d'icc!luy pere pour 


Les legitimes des autres enfans obligations & hypa- : 


“theques dxdiéf pere, finon au cas qe telle donstion 
fout faicte en contemplation dudit fils pes e dudiét 
enfant qui contractoit lediéf mariage 139.4 
2. Sur le doubte dequoy doit eftre isé &r elfime 
pour ledit fils qui contraltoitle marisge 139 4 
3. Preiugc toutesfois pour le marrage & cnjans 


entendus 


en defcendans par plafieurs arrefs de ladifle Cour 
Thalafe l'autre au contraire allequé, rapporte à 


autre bypotbexe 1,92 
ai CHAP. XC. 


1. Paébons de fucceder fareS inflituer beritier 
par comtrali admifes & reccues par La coufiume de 
la France Cr pourquoy  cominent 140.4 

2, Au cas toutesfois que les donations inltutié 


& fubfhtutions contrailuelles que delfus foient 
faittes tout imcontinant au contralt de mariage 
auant icelluy oi apres 140.4 


3. Et iufques laque concèues par claufes > pa- 
roles 4 l'aduenir fortiront plein dr entier effect 
comme fi elles auojent efle conceues par claufes 
parolles de prefent __ 1404 

4. Es 1a/htutions € fubflitutions failles bors 
les pattes Gr contract de mariage feparement &r 4 
part perdant icclluÿ n'efl cu aucun efezrd, comme 
extraordmairement cr contre le dreict commun 
non tolerables ny permifes 140.b 


CHAP. X CI. 

1. Les fubffitutions fideicommiffaires fuiëes 
duitles & ramences à cffeët par cl ufes &r paroles 
taifecs cmuelopecs <> cntrelaffecs par lefquelles La 
volonte du tejtateur quant a ce foit gw1f declairee, 
coauéturee  maurifcfèce 141.4 

2. Le mot de (Es par l'ufcge commun de la lan- 
que françofevient à comprendre tous defcendans /e 
rapportant par ce moyen taut au pere qu'a La mere 
141.4 

3 Tellement qu'en noïlre France, quand il cf 
fasét mention de {essou liens beritiers tous beriticrs 
par loy ou couflume y vicnnent à cfîre comprins & 
141.4 

4. Difpofitiës tant entre les vifs que de derniere 
volonte efquelies le mot de fien , fe trouue exprime 
'emportent en elles ancure fabjlitution ny charge 
par preiugé qu'en awroit cÎle faiét par La (our de 
Parlement 3 Paru tar.b 

4: Quant à ladiéte Cour de Tholofé au contraire 
preimge Jonuens emporer en matiere de [ubflitutio 
la vulgaire , au casl'heritier inflitué ne feroit ,ow 
autrement ne pourroit eflre beritier du teflateur 
& que La caducité qui pourroit eftre faite des fi- 

deicommus en foit empelibee ù 141b 


CHAP. XCIL 

1. Article des couflumes efcrites de La ville 
viguerie de Tholefe concernant les tcflamens 142.4 
2. Halieu dr eflend fon effet en tous & chacuns 
biens des teflateurs ayans teflé dans ladiéte ville &/ 
viguerie fuiuant la couliume , foient lefdiét biens 
ds dans ladiéte ville dr viguerie ou dehors en 
quelque pays ou region que ce foit 142.b 
3. Exemple pour ce regard admené du feigneur 
d'Arlay en la Franche comté ayant faiét teflament 
& Paris y eflant venu par le commandement du 
Koy & du duc de Baurgorzue 142.b 
CHAP. 


- 


du Liure cinquiefme. 


CHAP. XCIIL 


a Teflamentsmilitaires priuilegiés de plufeurs 
fingalarités fommairement C7 commen pal[ant 
difcourues 143.1 

2 Depuis l'ordonnance d'Orleans de Fan 1560. 
æt.83. cr de Moulins en l'an 1566. art $ 4. à tels 
© fémblables teflamens militairesér nuncupatifs, 
auroit eflé faitte difficulté par ladiéte (our a Pa- 
ris 143.4 
3. Quant a celle dudi£z Tholefe nulle , verif- 
cation legitimement faille, ren la ferme que de 

} 1 
. - CHAP. XCIIIL. 
1. L'arreff de ladi£te Cour de Thelo/ fur deux 
es d'un fteflament diuerfes allegué par des 
ce modernes (ou/lenu € raifonne 1444 

2. La verité du faiét doit auoir toufiours lieu 
au ilen appert legitimemët , es aëles principallemèt 
des Nr de dernieres volentez pour la fa- 
meur d'icelles , 144.4- 

3. Ex occurences de diuer/ite ou contrarieté des 
expeditions des aËtes groffopex faut toufours auoir 
recours a l'original | . 1444 

4. Simplicité des netaires quelquesfois excufa- 
ble mefines quandil appareit n'y auoir dol, fraude, 
#'y malice de leur part 144b 

f. Ordonnances d'Orleans & de Moulins nul- 
lement r, bles aux teflamens militaires dr 
suncupatifs fondes de droi£t commun , ou priuilege 
efcript dans le corps d'icelluy 144.b 

6. Si toutesfois La preuue cr verification n'en 
ef faille deuement appelez ceux qu'il appartient, 
mefines des fubflitutionsy contenues auant les cas 
d'icelles aduenus laditle Conr de Tholofe n'en re- 
coit pour ce regard La preuue qu'elle a acouflumé 
audi£leas denier fingalierement apresdix ans pal[es 


144b 
CHAP.XCVY. 


2. Abus des envcations ordinaires 145.4 
2. Changement du reffort par icelles, n'eflun 
changement d'air pour guerir, mais pour empirer 
La maladie à la façon des mauwais medecins 14$-a 
3 La caufe changeant de lieu terminable félon les 
proportions du territoire dont ele efltiree  145.b 
4. L'ufage vray truchement de La loy  145.b 
s- Les Cours fouueraines ne fe trouvent pas tou- 
fours contraires fur le faifi > ufage d'autres Or- 
donnances Koyaux concernät mefmes les matieres 
teflamentaires comme en ce que concerne l'infinua- 
sen des fubfitutions 145. 
6. Pour deffaut de laquelle, s'ilny a autre que 
l'heritier auquel efi faitte La fubfitution,qui l'ale- 
gue é> qu'y at interéfl, les [ubflitues contre luy 
audËt cas Pen pourront repouffer €r renuoyer doli 
replicatione, par preiuges quant a ce conformes 
defdifies Cours dé Pariement de Paru © Tholfe 


145.0 


7. gr toutesfos les fubfitues ont afaires 
contre des tiers tenanciers creanciers où autres 
finguliers palleffewrs , lefdiétes Ordonnances pour 
l'ufinuation de fubflitution font exaflement ger- 
dees en ladiéle Cour de Parlement de Tholos dr 


Peurquey + 146.4 
CH AP, XCVI, 


1. Entre coheritiers inflitués & fubflitues ref 
peëlinement € fideicommifairemét peunent efère 
faiéles quiélances &r renonciations de l'efberance 
de telles [ubflitutions pour retrancher d'entreeue 

toute attente de predeces l'un de Pautre , @r autre: 
ment tendre arunc emidente «qualité 146.b 

2. Enceres que par le teflament portamt le/(dities 
fublatutions l'alicnation des biens fut prebibee 
autrement interdiét par le teflateur de ne faire 
moyéner ou procurer aucune chofe par laquelle foit 
contreuens 4 fon teflament , ny aucune partie d'i- 
cellny : 147.4 

3. Non pas toutesfos que telles remonciationsér 
quibtances foient mduiétes ny prefuppolees par la ds 
utfion des biens entre lefdi£s freres be- 
ritiers inffitués : Ores qu'il y fut faite marratines 
dudiét teflament inflitutions © fubflitutions ref: 
peéliues auec quilance > generalle promeffe 
dé guarantie au profit de chacun deux pour ceque 
leur ferois aduens pour leur part fansy pousoir 
pretendre my demander aucune chofe a laduenir 
pour quelque caufe ny quelque façon que ce feut 

147.4 


47 
4. Eflant befoin quant a ce pgur la validité de 
telles renonciations r quitances,quelles foient ex- 
preffèment failles , veu, leu on entédu le teflament 
aufdiétes fubftitutions y contenues érefberance des 
droidts d'icelles a l'aduenir 147.4 


CHAP. XCVII. 


1, Mary © femme fingulierement entre autres 
peuuent vallablement faire teflament enfemble em 
mefine alle © pardemant mefme notaire € tef- 
moines. 147.b 

2, L'un toutesfois d’iceux furwiuant a l'autre, 
peut reuoquer tel é> femblable teflament de fon 
chef dr en ce que le concerne 147.b 

3. Preiuge quant a ce de ladi£te (our de The- 
lofe apres celluy qu'eft allegué de La Chambre im- 
perialle en Allemai ñ a 

4. Par preiugex teutcs/où de la Cour de Par- 
lement de Paris awroit cfle diét tout le contraire, 
dr pour le premier teflament refbetinement faiét 


b par les mariex, fans auoir efgard a la reuocation 


fai£e par vn d'iceux, qui auroit furuefeu a l'autre 


148 4 
CHAP, XCVIII. 


1. Legat faitt à des niepces on autres filles a 
marier de certaine fomme payable à la folemnizatie 
de leur mariage &r pourues qu'ellesfe mariaf[eus 

15 
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QUESTIONS 


NOTABLES 


ET SINGVLIERES 





DE DROICT 


ESCRIT DECISES, OV PREIVGEES 
par Arrefts memorables de la Cour. 
Souuecraine du Parlement de 
Tholofe: 


CONFEREES AVX IVGEMENS ET ARRESTS 
interuenus fur mefimes fuieéts,és Pays de Droict efcrit & autres 


Parlemens & Cours Souueraines de ce Royaume de France. 


LivrE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER. ; 


1. Arreft de la Cour de Parlement de 
Parts, par lequel un Prefhre peut agir 
ardenant Îage competant pour fon 
doyer d'auoir dit M effes ponr autruy. 
2. Raifonsfoibles & authoriréhimper- 
tinentes allegnees par fen Menficur Pa- 
pon,pour confirmation del Arref pre- 
cedent. 
3. Autre Arreff de la Cour de Par- 
Tement de Tholofé ,par lequel le Iuge- 
ment de femblable queftion , auroit efté 
Jifpendu € mu au crog,é pourquey. 
4. L'erreur de Gratian corrigé par 
anthorité du [ain Pere. 


$- Ordonnances aux Effats d'Orleans 





deffendans à tous Prelats € gens d'E- 


life toute exattion pour l' adminifftra- 


tion des faintis Sacremens , € autres 
chofesfpirituelles,nonobffant toutes pre- 
tendues lonables Couffumes. 

6, Derogation aux f[u{diiles Ordon- 
nances en ce qu'elles portoient Jefdiéts 
derniers mots, contre lefdiétes loua- 
bles Couftumes. * 

7. Loyer € falaire du temps employé 
adiree AM effà on faire autre feruice di- 
in , ne peunent effre chreftiennement 


pretendus demandez. 


8, Quatriefine Concile de Carthage 
allegné é expliqué. | 


8 Vr la queftion iadisreuoquec en doubte, Sçauoir fivn Preftre 
y peut agir pour le loyer d’auoir diét Mefle pour autruy, & parde- 
» uant quel luge,Ecclefiaftique ou feculier: Feu monfieur de Luc 

quia commencé par là le recueil de fes Arrefts cfcrits en Latin 
arapporté.Swmme apud Galles curiaplacuifepetere licere, * [ed à Chepp.bib.2. 
non Aprophano ,nifi apud prophanum Iudicem. L'arreften cft par cap.r.aum. 1.de 


luy datté,& apres par feu Monfeur Papon en fon autre recueil François du /#r-polir. 
A 


Notables @ fingulieres queflians 

onzicfmetuillet 1531.Les rifons en fontpar euxalleguees : Combien que le- 

dicfeur de Luc.Chriffiene modeftie  facerdotis dignitats longe conuenientius 

efe existimet,ff aliunde habens vnde [eexhibere queat,en in re potsus ininriam pa- 

tiatur quan litige. Car outre ce que pour ce regard eft amené par ledit fieur Pa- 

pon, que c'eft. vne chofe quine fedoit demander ,ains proceder de gré : la 

pourfuitte en femble eftreincerdiéte,non feulement parles fainéts Decrets & 

2 Canons(les alleguezpar Monfieur Papon pour Li confirmation dudit Arreft 

de Paris ne s'y pouuans rapporter aucunement } mais auffi par les nouuelles 

D mouell56. conftitutions deluftinian, * fingulierementenvned'icelles:Oùilcomman- 
de de le minifter Ecclefaftique foitadminiftré purement, gratuitement , fans 
en faiçe vente ouautre profhr,mefmes en ces mots Grecs rs af Té SavirŸ 

Bscu AuTypHas Te à dmmpesiss où name regain, &c. Ce qui fembleroit for- 

mel en ceft endroit, finous Haras les Liturgies , dont y cft prohibee l’ad- 
miniftration par vente,pour la celebration des fainétes Melles,comme la pluf- 
€ Caps. part des Docteurs Catholiques font ces mots aux Aétes des Apoltres © ces 
>Xulou 99611œ Navyrer To xwvel w.Neotericis noffris eut voluerint reclæ- 

3 mantibns. Qui fut la caufe que femblable queition furuenant en la feconde 
chambre desEnqueftes dela Cour de Parlemét de Tholofe au mois de Feurier 
1574.par appel du Senefchal du Puy ou fon Lieutenant, y prefident Monfeur 
de Chauuet(perfonnagedigne de fon eftat, tant pour {a vertu,qu’erudition 
& finguliere experience ) à noftre nus le lugementen fut fuendo , & le 
procés mis au croc, pour n'en eftre à l'aduenir non plus parlé que deceluy, 
u'on litles Arcopagesatioir delayé à cent ans pour n'y wouuer fondement 
Blide, & obuier à lzconfequence fort dangereufe & pernicieufe pour l'Eftac 
Ecclefiaftique. Auquel tous bons Chreftiens & Catholiques defireroient,que 
toutainfi qu'au decret imprimé de l'auchorité de noftre fain@ Pere le Pape 


dc pr: -_ Gregoirerz.par ceux quipar fa Sainéteté ÿ auroyét efté employez,‘ l'erreurde 
HCM 7 OAI Lit . # 4 M: r É = 
pren A pu Gratian auroit efté remarqué de certe diétion Grecque x uns, qui fignifie 


boutg ou grand village,ou autremét contree de Pays,ayär voulu faire vnecer- 
re ou polfeffion,par ce mot Latin po/féffienis, P onner occafñon à fon glo- 
ficeur de rapporter [etilere facerdotal non feulement à l’Eglife ou bencfñce 
Eccletiaftique, maisauffiaux polleflions & patrimoine temporel, qu’on fup- 
€ Cap.tuis que- pole pour benefice, rirulus ordinandi 4 Sara * Quedemefmes auffil'a- 
fioubus cap. bus quia deriué de là fur çorrigé:& ce faifant les reigles dela primitiueE life 


no a ratiquecs 8 remifes en vfage,lesabus quant à ce en fuflent reformez & chaf- 

FT. Je que par ce moyennos Preftres canoniquement & deuemenctitulez, 

n'eulfent occalion tant foit peu entrer en femblables pourfuices & demandes. 

Pour obuier à quoy & à l'exccrable auarice, qui auroit rendu les chafes vena- 

f les en l'Eglife,par les Ordônances faictes aux Eftats © d’Orleïs auroit efté de- 
Artx$.di o Wu 1 S 

hs. Fendu à tous Prelars,gés d'Eglife,& Curez permettre eftre exigé aucune chofe 


Eccleifique.  pout l'adminiftration des fainéts Sacremens, fepultures & toutes autres cho- 
6 fes fpirituelles, nonobftancles pretendues louables couftumes 8 commune 
vfance:laiffant touresfois à la diferetion & volonté d'vn chacun, dôner ceque 

8 Par Hemy ‘büleur femblera:Et par la teneur de laquelle Ordônance bien que mal entre- 
€? de sl tenue au moyen d'iutre fufuante Ordonnance qui femble pour le regard des 
Le jo 2" loütbles couftumes y auoir derogé, 5 & par ce reiglement lepoiné& dela 
goys 1376. fufdiéte queftion fembleroiteftre vuidé,nonobftant rous ce que les glofes & 


PAL Docteurs Canoniquesavent voulu ny peu fur ce amener, & dont ledit fieur 


de Droi£Fefcrit. Liure Premier, 2 
de Euc fe fcroitvoulu feruir quandil parle de opere veluti locate prario. qui 
ne {e peut raporter au falaire d'auoir dit Meffe ny faitautre feruice diuin pour 
Jeur fainéteré & fpiritualité,comme mefmes les Canoniftes en font d’actord: 
ny auf ainfi qu'iceux entendent pourle loyer & falaire du temps que les Pre- 
ftres ouautres Ecclefiaftiques auroient perdu en difant Mefle ou faifantautre 
feruice diuin,pendant & durant lequel ayant peu loüer leurs peinesailleursils 
enauroientau moyen de ce efté diftraiéts & autant perdu. Car outre ce que 
feroit vne allegation abominable & pleine d'impieré,ils ne parlent de Curez 
en leurs paroiffès,lefquels y eftans cenus ladiéte raifon ceffe: d'ailleurs eftans ? Can/füit de 
quant à ce prouueus pour le reuenu de leurs Cures:Quand nos mœurs & reï- confécrat difls. 
glemens Ecclefiaftiques porteroient que fuiuant le III. Concile de Cartai- ; cp. 40.6 #2. 
ge ‘nos Preftres peuflent & deuflent ærtificiolo , vel agricultura vi£lum dr ve- &r cano.clericus 
* flimenturn fibi parare. Ce feroit routesfois par mefme Concile abfque oficy fui 91-diflunér.cum 
dumtaxat detrimento : d'où vient que cefte glofe qui auroir eftimé vn pauure /“1 
Preftre pouuoir prendre falaire pour la Melle. & ar ce moyen loüer d PCINC, + cano. Judices: 
a efté fort malprife & riceedutexte * oùelleeft appliquec:yayantbien dif 4 boc ip 
ference entre prendre,ce qui eft offert gratuitement,& contraindre iudiciai- frp.verb. In- 
rement. Nos Preftres auiourd'huy ne peuuent eftre promeus aux facrez or- Jumprum x 
dresfans tilrre facerdotal qu'onappelle, fur peine que l'Eucfque ou autre qui fr pif de 
laura promeu, en fera tenu & refponfable, * Ce que fi eftoit exaétement te- prchend.ér di- 
nu & gardé ou bien les affaires reduiétes au poinét quenous difionsau com- gritatex. 
mencement,nous n’en verrions les inconueniens quenous voyons ordinaire- " Ca70: altar. 
ment,& moins que les affermes,ventes, & rentes des offrandes & anniuerfai- A po Eire 
res à pris certain & Melle pour Mele fe tolleraflent commeils font fcanda- ;,m de preb. ex 
leufement contre les Sainéts Canons ,& Decrets * Dieu y veuille pouruoir De _—. 
de fa fainéte grace, auquel prirons pour la fin de cc Chapitre vouloir pouffer pete one tid . 


: x 5e . ffdclegars. 
cs ouuriers en fa moiflon.. * 8 Math.9 in fo 





CHAPITRE Il. 


1. L'abus ne peut effre par laps de je C'entreprinfes des Ecclefiaffiques. 
temps, fingulierement és chofes Ecclefia- 4e Autre Arreft de la Cour de Pay- 
ffiqhes aucunement confirme. lement de Paris , conforme en effeët au. 

2. Arreff quant à ce du Parlement] |fw{dill de T holo(e. 
de T'holofe,contre les Chanoines del'E-\ À 5. Abus quec'eff, quand peur cffre. 
£life Collegialle de fain£t Gaudens. dséi. 

3. Deux remedes ordinaires donnez 6. Lettresd'extraforum, mifes hors. 8 
aux fuieëts du Royen Erance,cotre les| |d'ufage. 


we L n'ya chofc plus detcftable & abominable deuant Dicu mefme- 
ment en la facrce police,que quand au lieu d'vn bon & fain& reigle- 
ment tel qu'a efté introdui& par les fainéts Conciles,Canons,& de- 
crets on y apporte pour les affeétions & comoditez particulieres des 
hommesvn Énalde rciglement ou pluftoft vne ataxie Ecclcfaftique: & que: 
pour y donner couucrture,on le vienne à voiler du nom de flatur,couftume &c. 
| | : À ij 
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entores s'aheurter là, combien que vrayes preuarications & vaines ptefurep- 

tions les vouloir par le laps du cemps faire receuoir ,ainfi ru loix,priuileges 

a fanmala  Quindults * cômefivnc faulcemonoye ne defcouuroit pluftoft par le temps 
difliméts. fon faux aloy, qu’elle ne le couure, aut id non fit in Sfiritnalibus fequendum 
b Cano.fruflra, quod in melius fuerit à Spiritu [anéto reuelatum. * C'eftpourquoylelusChrift 
pet ses mefme fe feroit diét par fa fainéte bouche la verité & non la couftume * D'où 
principde ve. Tertulian vientàinferer en cefte forte, Si fémper Chriffus & prior omnibus at- 
land. virginibus que veritas fempiterna € antiqua res: viderint ergo guibus nouum eff ; quod fibi 
dincauf con vetus eff. De mefme fuitreil conclud que la pr ne peur prefcrire con 
rc VS tre la verité : prefertion cim regula fidei vna irreformabili manente, catera di[ci- 
< plina © conuerfationis admittant nouitatem correËtionis. Ce que lc mefme Ver- 

be etcrnel nous a comme par anticipation & confequence enfcigné af- 

fez apertement, quand per va les commandemens de la Loy corrom- 

pus & deprauez par les glofcs ,additions , & interpretations Pharifaiques & 

$ Math$.  nousramenant à la purcté de la Loy diuine # nonobftanttoutlong & ancien 
vfageau cl don a par à infpiré cefte maxime, praindicium non debere- 
fiersex confuetudine fine veritate,que nibil aliud qua vetuffas erroris eff.Pour rai- 

fon dequoy vnfainét perfonnage * côcluoyt de laïffer celle erreur tant vicille 

eD.Cyprin Qu'elle fuc:la verité deuoir eftre toufiours fuiuie pour demeurer eternellemée 
epifl. ad Ponpe. Cn {a vigueur, viure & dominer iufques aux fiecles des ficcles © Dôta procedé 
frat-contratp. que tels ou femblables ftatuts ou couftumes tendans tout aurchours de ce > 
1 Fe quoy elles fontraportees,introduiétes iniuftement pour les propres & parti- 
sales culieres comoditez d'aucuns fages remporels & mondains, par aucun laps de 
téps,couftume,ftatut,ouautre pretexte ne peuuent eftre confirmez ,ainfi que 

l'Empereur fultiniä en fes Nouelles a n6memenr diét & fagement ordôné. ‘& 
ENonsel.134. Car côme quod neque contra fidem,neque contra bonos mores iniungitur,indiferen- 
FI ter e$F babendum € pro corum inter ques vinitur focicrate Jeruandum : de mef- 
HD. Augepif, ME & à contraire fens quod contra fidem 7 bonosmores digno{citur ,omnino abo- 
118.44 Januar. lendum  repudiandum eff , quelque laps detemps & viagc inuetcré qu'on 
cap.1.& in can. pourreit pretendreau contraire: eo quod tanto grauiora funt crimina,quanto: 
ra cr De. diutius infelicem animam tenuerunt alligatam. * Qui voudroit donc prendre 
finis À fonder argument fur tels ftaturs & couftumes fireprouuces, tät vieux & ac- 
à Cap.fn.de … Couftumez qu'ils foient,ce feroit à la faço des Geäs vouloir efcheler les Cieux, 
Gasctnex, faire guerre à la verité,& quelquesfois defnier & dementir foymefme:Côme 
auroiét fair les Chanoines de l'Eglife Collegialle de S. Gaudés. Lefquels bien 

Ù que Chanoines reguliers ayäs viré leur n6 de cemot Canÿ qui Genifie en Grec 
Rcigle,ainfi que viuans ou le deuans faire pour lemoins fuyuantle Canon, & 

re des Saïînéts Decrets, prenans fohdement en quelques articles de cer- 

tains Racuts qu'ilsdifoientauoir , fouftenoient la 7 de leurs prede- 

v ccfleurs depuis l'an 1366. qu'ilsalleguoient auoir efté faiéts : contenans entre 
autres chefs qu'ils ne pouuoienteftre mis à la pointécemmeablens, s'ils affi- 

Roient àcertaines heures : & queles prebendicrs font mis la pointe à routes. 
heures.Er qu'ayant feruy trois mois,touyroient des fruiéts de lcurs prebendes-- 

our deux mois comme s'ils auoient efté prefens:& que decedans apres auoir 

feruy ledirrempsde trois mpis,pouuoicntdifpofer des fruiéts defdiétes pre- 

bendes de l'annee apres leur decez,defquels le fuccefleur ne pourroitrien per- 

ecuoir.Ce quelefdiéts Chanoines gardans, faifans & entretenans, & par ce 

movcg n'cftans rcgulicrs ayans foruoyé du reglement &adrefle à eux canani- 
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quement prefcripte, n’eftoiér plus Chanoines & nereceuoïiét fimplemét que 
le nom de feculiers:quelque laps de remps,vfance & couftumeayans pris leur 
fource de quelque ignorance ou fimplicité & apres leur progtez & fucceffion 
pendans & durant iceluy contre toute raifon & veriré &lesmefmesfonde. 
mens de leur infticution qu'ils puiffent pretendre & alleguer # Carquantàla 4 pis #v- 
poinéte contre les abfens, c'eft pour les contenir en vn Lu principaux de leur guflinus libro 
deuoir, qui eft l’acquir qu'ils doiuent pour aflifter aux heurescanoniques à la 4. cp. 10. de 

refence & deuoti6 rcligieufe defquelles par les Concilesils font exhortez de core. dd 
7 arder, vigilanti/iima cura € in his dininnm efficiim bumiliter perfoluere.Par : pie ne . 
ainË que les prieres font proprement les armes de leur charge & les bencfices 

ne font otroyez finon que pour les offices.Lefdiéts chanoines ne pouuoient 

ignorer l'obligation precife, qu'ils auoient d'aflifter deuotement & conti- 
nucllementaudiétes heures regulieres & canoniques, & nele faifanc,diffimu- 

lant ,ou Sr ann 8e quelque pretexte, ou moyen quece fur, ilsauoient 
grandement à craindre & redouter cefte malcdiétion de fainét Bernard. ! Ue 1 Fa declar. à 
ve tibi clerice , mors in olla , morsin tuis deliciss eff ,ob id maxime quispeccata po- rc — 
paudi conffar elfe quecomedis, fumptw ecclefafficos gratis haberete reputas,cantan- 7 
do,vr aiunt, tibs prouenire videntur: bonumerat reagis fodere aut mendicare: pec- 

cata cnim populicomedis, noucristibi imputanda, que modo inter dilicias comedis 
 paruipendis.T elles que lefdiéts Chanoines pretendoient par les premiers & 

feconds poinéts de leurs pretendus ftaturs,& couftumes, comme fondecs plu- 

ftoft fur l'aifance , foulagement temporel , & commodité des Chanoi- 

nes, que fur aucune autre raifon, voire direétement contre le fondement 

de leur inititution, requerant leur prefence, fans laquelle ils ne’ peuuent 
‘defcruir ny s’acquiter de leur charge, & pour laquelle ils font ainifi rei- 

glez,& dontilsen portent le nom. Et quand bié on levoudroit prendre 4b an- 
muoC'anonefen prebenda id ef} penfione que C'anonicis fingulis annis ex E cclefie fru- 

Éibres perfolnitur. (Ce que toutesfois n’a pas grand fondement, pourautant 

u’aucommemcement telles penfions, qu'a prefent nous appellons preben- 

Fa ne leur eftoient baillées, viuans tous en commun à limitation des Apo- 

ftres , d'où nous voyons encores les Canonicats diuifez & feparcz des Pre- 

bendes ) iceux Chanoines prenans la penfon plus grande queles prebendiers 
ferojggt aftrainéts d'autant plus ou pour le moins egallement à ladiéte charge, 
nee & refñidencec,nonobftant ce ssh pourroitdireles Prebendicrs g#4/f 
mik'es coduthstios effe.Pource c,quelque chofe qu'6 allegue au côtraire pour 
cercgardés affaires temporels les chefs ont plus grâde charge, perceuans auffi m Decanonif. 
les plus rincipaux reucnuz, & plus grands gai es,dont ils fe doident acquiter ##/-#if de cleric. 
à la se 10e = & cncores plus outre,& où telle Fr diminué par leur ne- ne pui 
gligence, leuren cft faite pointe, pour leurs fruiéts eur eftre autant dimi- si in 1. 
nucs : & pat cefte peine ne tee en ceft endroit en leur deuoir, quod f ecclefiz 
& leur faire fouuenir , que le benefñce leur cftant baillé pour l'office, ce- fep.verb.acqu- 
Buy-cy retranché,celuy B vientauffi à retrancher & diminuer.Et quant à l'au- /“° de Far* | 
tre & troificfme point, combien que par lacouftume de Franceles bencficiers es us Frs 
puiffent difpofer des fruiéts perceus enleur viuant de leurs bencfices : * munir. ch repa- 
Toutesfois cela peuteftreen tendu ad pias caufas ex iure communi. Pourautant rat ecclefiar.:hi. 
que l'ordonnance de Charles 6.1585.conioinét les deux, droié & couftume © let deiure vf 
& quand cela ne feroir,en faire extenfion apres là mort desbeneficiers n’y a er 
taifon ny apparence, qui fine vfuary fine frutlnary fint, leur d = celle & de- mans. Ge. 

üj 
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p'idere. mil saure cftcinét parlamorr. Detelle façon que de prendrele falaire, pour le 


oo temps qu'on n'a feruy, eft hors de toureraifon. f’+refcriptum eff in capro ab ho. 


Ar past flibus licet pofflintinie reuer[o: *_ quamquam emerita quæpoft pee militians 
6 Ad f ex im- dabantur ei daripoffint. ° Et quant à ce que concerne l'Extrauagante 4 
proue. 1 #% Qu'on pourroit ae au contraire , elle eft & a efté abrogée parle Concile 
Farm. gBañle, dontil ya vne Bufle da Pape lules 3. de l’an1$so. que Rebuffcainfe- 
q Extrau. faf. réecn fa Praétique beneficiaire. Pour raifon nr & pour obuier aux in- 
cepti regimiws. folencesde vaguer cà & la & aux occafions d'vne diflolution,& par ce moyen 
die elett. à la diminution du feruicediuin, *° &aurres confiderations qu on peut tirer 
fu E rh tant du droit Canonique,que des Thcologiens & mer prete d'iceluy & pour 
EU ne permertre , qu'vnetelle dntagion s’efpandift & allaft plus auant en l'Eglife 
contre les Conciles & fainéts He julie Cour, le proces & different fur 
les poinéts defdits ftarurs & couftumes pretendus entre le Syndic defdicts 
Chanoines, contre le Syndic des prebendiers de ladiête Eglife deuolu par ap- 
pel comme d'abus cnicelle,auroit donné l’Arreft prononcé iudiciairement ln 
feu monfeur le Prefident Durand le 4. d’Aurtl 1583. dont la teneur pour eftre 

important & fort notable,cflicyinferée. 

e Entrele Syndic des scbenbtes en l’Eglife collegialle de S. Gaudens im- 
petrant & requerant l'interincment de certaineslertres Royaux en euocation 
de certaine inftance introduiéte par deuant le Sencfchal de Tholofe ou fon 
Lieutenant entreiccluy Syndic impetrant & requerant l'interinement de cer- 
taines autres lettres R oyaux,tendant à fin deiouir du temps de quatre moys à 
releuer en Cour de Rome l'appel par luyinterietté de M.Florent Tendron Of- 
fcial de l'Archeuefque de Thdlofe Ê difanc delegué du fain& fiege Apo- 
ftolique,& autres fins contenues en.fes lettres:& auffi appellant de certaine 
procedure faiéte par M.Iean l'Anglade lieutenant du iuge de riuiere au fiege 
de Valentine Commiffäire executeur de la fentence donnée par ledit Tendron 
Official,& fuppliant tant encaflation de la diéte procedure qu’en reparation, 
d'atrentatz, & autres fins contenues en farequefte, & autrement appellant 
comme d'abus dudiét Tendron d’vne part, & le Syndic des Chanoines de la- 
dite Eglife appellé & defendeur d'autre. Veu le proces, ftaruts de ladite Eglife 
de fainét Gaudens faicts par feux meflieurs Bernard de Cofnac, & Guillaume 
fuccefliuemenc Eucfques de Comenge du 22. Mars 1367. Procez verbal d'vn. 
nommé Pontiuslors Abbé de l'Abbaye de Lezat, Commiflaire delegué du S. 
fige Apoftolique du 25. Mars 1339. Sur la vifire & verification par luy faite en 
ladice Evlife fainét Gaudens : Auquel eft faite declaration de certains ftatuts 
& couftumes dé ladite Eglife : Sentence arbitrale de meflire Gaillard lors 
Eucfque de Comenge,du premier d'Aouft 1513.Enfemblele dire & conclufens. 
du Procureur general du Roy contenus audit plaidoyé,dit a efté quela Gour. 
ayant quant à ce cfgard audires lettres en euocation,a cuoqué, & euoque l'in- 

“fanceintroduicte deuant ledit Senefchal ou fon Lieutenant fur les lettres par. 
le Syndic des Prebendiers impetrées pour iouyr dudit delay de quatre mois,&. 
fans auoir cfgerd à icelles , en ce que concerne l'appel releué de là procedure: . 
dudit l’Anglade, & incidér en reparatio d’attétats.Ladite Cour a ordôné & or- 
dône qu'il a efté abufiuement , attentatoirement & mal procedé par ledit l’An-° 

glade,& bien appellé:a condamné & condamne celuy l'Anglade pour auoir de- 
claré qu'il procederoit aux perils & fortunes dudit Syndic des Chanoines,en. 
dix efcus d'amende enucrs Ê Roy, & leSyndic des tahobies és defpens dus, 
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dit appel & incident enuers ledit appellant la taxe referuée. Et faifant droiét 
fur l'appel comme d'abus en ce queledit Tendron a ordonné que les partics 
Le prouifion garderont & obferueront ledits ftaruts mentionnez en En or- 
onnance,contenans que les Chanoïnes de ladicte Eglife de fainé Gaudensne 
Serontmis à la poinéte cômeabfent, s'ils afliftoient à trois des heures Canoni- 
ques, deux grandes & vne petite, & que les prebendiers feront mis à la poin- 
te à routes heures, & qu'ayant feruy trois mois, depuis la feite fainét Tean Ba- 
tifte iufques à La fefte de Noël , lefdits Chanoines iouvront des fruicts de 
eurs prebendes pour deux mois comme s'ils auoient efté prefens & que de- 
cedans apres auoir feruy lediét temps de trois mois,pourrôr difpofer du fruiét 


de leurfdiétes prebendes de l'année a tt leur decez,defquels le fuccelfeur ne: 


pourratien perceuoir.La Cour a declaré & declare en ladite ordônäce y auoir 
abus,Eca condäné ledit Tendron pour l'abus en deux efcus d’améde enuers le 
Roy,Ecle Syndic defdits Chanoines aux defpés dudit appel enuers leditappel- 
lär 4 taxe auflireferuée.Et fans auoir efgard quant à ceaufdits ftatuts,ordonne 
ladiéte Cour,qu'aduenant ke decez d'aucun des chanoiges les fruiéts de ladiéte 
Chanoinerieappartiendront au fucceffeur des lciour dela prinfe de poflefia, 
Eten outre que tantlefdiéts Chanoines EL rebédiers n’aurôtléur prefence, 
ne faifant la refidence requife par les fainéts Decrers & affiftantaux heures 
‘Canoniques, & à ces fins à chacune d'icelles fera faite poinéte de ceux qui 
n'affifteront, par celuy qui à ce fera commis, fuiuant la diftribution qui en fers 
ordonnée par l'Eucfque deComenge eu fon Vicaire À: veus auquel à l'effe& 
dé proceder à ladiétediftribution la Cour renuoyelefdiétes parties,le tout fans 

reiudice de la reddition des comptes dont mentiorreft faicte audit incident: 
fur laquelle les parties fe retireront deuant léfdiéts Commiflaires pour y eftre 
prouueu commeilappartiendra, fans defpeus defdireslettres en cuocation & 
autres lettres pour iour de quatremois ,les defpens duditincident concernant 
la redition des comptes, és cn fin de caufc. 

Par lequel Arreft appertde deux remedes ordinaires-donnésaux fubiets 
du Roy en cefte France contre les abus & entreprifes des Ecelefiaftiques : l'vn 
principal & premier eft ledit appel comme d'abus,qui peuceftreinterierté 
non feulement de l'execution des Bulles des Pape mais auffi des iugemens & 
ordonnances faites parles Archeucfques,Euelques , leurs Officiaux, & tous 
autres luges Ecclefaitiques. Car bié que la D des Docteurs & interpre- 
tes du Droiét Canoniqueayent donné de te le façonleurs voix au Pape “nd 
le faire feigneur & maitre de toutes les chofes Écclefaftiques, iafques à en 

ouuoir re & difpofer contre le droit commun fur iceluy & outre iceluy: 
touresfois en France onn'arecen celle creance, & tient on communément 
uele fainét Pere ne peutrien d’auantage,que ce que le Droiét luy permet : & 
: par fes Refcrips il ordonne;faiét , ou entreprend quelque chofeillicite, le 
Roy & fa Cour de Parlement ( comme protecteurs & conferuateurs de 
la difcipline Ecclefaftique, de l'integrité , de la religion & des Saipéts Ca- 
nons & decrets) peuuent corriger & reformer cequ'ilyaura d'abus, & pour 
l'execurion de ce ne faut que Gaibr lefdiétes Cours de la caufe par ledit appel 
comme d'abus , en confequence duquel elles cognoïfent des caufes {pi- 
rituelles & pures Ecclefiaftiques fans que lediét abus puiffe eftre aucune- 
mentapprouué , authorife ny confirmé par le laps d'aucun se SRE ourautant 


que çe qui ne fe peut faire par paéte ou conuention foit expreile ou tacite le 
À üij 


L Felnus ir 
6ap. ad audien- 
tiam 2. de ref- 
cript. Argum. 
cap. 1. depreb. 
bb. 6. 


Norables éx fingulieres queftions 

droiét Diuin & les bonnes mœurs y refiftans , ne peut prendre fondement tiy 
« Coatra ins ff racine d'auchorization ny confirmation par le laps du cemps qui n'eft moyen 
de reg, iur.Lge- licite, pour faire approuuer ce qui cft illicite. © Tefmoing entr'autres eft 
meraiter. ff. de | Arreft fufdir & confotmement à iceluy autre Arreft de la Cour de Parlement 
PAR de Paris du mois de Feutier 1547. pat lequel fut receu appellant comme d'a- 
f de aët. &æ busle Procureur general du Roy de l’execution d'vne Bulle, par lagaelle lePa- 
oblig, pe par l'aduis & confeil du college des Cardinaux auoic vnyles chapitres de S. 
Iean,& de fainct Lazar de Hierufalem, nonobftantle Py temps depuis la- 
diéte vnion, qui eftoit de troïs cens ans. Ainfiquefeu M. Papon auoit re- 
cucilly en fondiét Recueil,dattit ledir Arreft du premier de Mars audit temps: 
* bair. d'appella-* au lieu que M.de Lucledatte en fatroifiefmeedirion dur7.du mois de Fe- 
os comme d'a- Urier. Le mefine Arreft cftant celuy que M. Imbert cotte au 1. chap. de fon 
bss4ir.8. Manuel, bien que fans le datter : où parmefme moyenil declare abus en ceft 
endroit eftre entreprinfeouattentat contre les fainéts Decrets des Conciles 
[2 les concordats d'entre le Roy & Leon 10. la liberté de l'Eglife Gallicane, les 
Ordonnances royaux, authorité & puiflance des Cours fouueraines de Parle- 
ment & Arrefts d'icelles,& dela iurifdiétion Royalle. Et touchant l'autre & 
fecond moyen ordinaire fufdié , c'eft vn remede introdniét,praricqué & or- 
donné à mefines fins que deflus: qui eft au cas queles iages Ecclefaftiques en- 
treprennentaucunç cogñoiflance de caufe qui ne foit de leur iurifdidion ,le 
iugc royal peut cuoquer à luy la cognoiffance de la caufe ,auec inhibition au 
iugc Ecclefiaftique d'en cognoiltre : lequel toutesfois où il penfera que l'euo- 
cation quinhibitions foient mal faites, en peut auffi appeller comme d'abus 
cfdits Cours de Parlement. Er par cemoyenleslettres de extra forum qu'on 
appelloir, & dôtlesiuges Ecclekaftiques le plus fouuét abuloient, ont efté des 
long temps abolies & miles hors d'vfage. Le fieur Charondas fair mention du 
fufdiét Arreft dela Cour de Parlemer de Tholofe en deux endroits defes Ref- 
x Lier. 7. chap. Eee *nous euffôs defiré he tant pour ce regard,qu'autges Arrefts qu'ilal- 
70.10m. 2. lu. legue de ladicte Cour, ileuft peu recouurer de plus particuliers, certains &c af- 
9. cb. 74. tom. feurez memoires , qui ne luy pouuoient eftre donnez, que dela part de quel- 

Fos ques Aencespieux, quibus datum fuiffet petere. | 

————2/A rces quibus altus Apollo 
Prefidet borrendeque preculfecreta Sibille: : 

Nous nousafleurons qu'il le cognoiftraainfi, par ce qu'il pourra voir & lire 
(li fon loifir eft tel) cy apres, l'ayant en honneur & reputation autant quetout 
autre doéte & laborieux perfonnage de noftre temps. 


CHAPITRE. II. 


de Droiét eférie.  Liure premier. s 
CHAPITRE III, 








1.e Autre Arreff dela Cour de Par-| |ftres & deferuiteurs de l'Eglife noffre 
lement de Paris, conforme parcillement} | Dame de Ladibte ville. 
aux precedens pour les Confuls de la 2. Exemple de plufieurs abus fembla- 
ville d'Orlhac: Contreles Curez,‘Pre-] |bles aux fufditts. 







à CE que deffus fe peut & à propos felon que j'eftime, rapporter à Ti. ÿ liur. s 


À ce que monfieur Papon * arccucillg d’vn Arreft notable dela 4rref.8. 


LD ZA) 













| k AE À cour de Parlement de Paris, entre les Curez, Preftres, & defer- 
TSLES uiteurs de l'Eglife noftre Dame d'Orlhac , &les Confuls de ladi- à 


éte ville du vingt-deuxiefine de Mars , mil cinq cens quarante fept. Par lequel 
entre autres chefs & vers la fin eft deffendu aufdiétPreftres de rien exiger pour 
les fepultures des trefpallez, outre ce qu’eft contenu és fainéts Decrets, ou 
que leur eft permis paf la Couftumelocalle. Et outre ce leur cft defendu 
de faire fonner les tabourins, ainfi qu’on difoir, qu'ils eftoient couftu- 
miers faire aux nouuelles Mefles anciennement en publie, auec inionétion 
audiét Abbé d’Orlhac de faire punir les tranfgrefleurs , & que l’Arreft feroit 
publié, tantau fiege d'Orlhac, qu'Eglife parrochialle dudiét lieu, en la pre- 
fencedetousles Preftres, & aux villes circonuoifines , pour le regard dudict 
dernier article : qui eftoic pour corriger tant de folies & fadezes abufues, qui 
non feulement audit Orlhac, mais és autres pays des enuirons,foit en Limo- 
fin, Rouergue ,ou Quercy, & Perigort ( nous ne pourrions tefmoigner fi le 
Languedocen eftoicexempt}s'eftoient cliffées & par long vfage tournées en 
coutume exaétement gardée: fem blables cas occurens , colerez pour la 
fimplicité du fiecle, ou quelque gaillardife pradhomique, qui {e lafchoir faci- à 
lement parmynos bonsanciens peres, fans aduifer nypenfer à la confequence: 
Comme eftoit, outre ce que deflus, aux premieres Melfes conduire le Pre- 
ftre nouueau auec les tabourins à l’Eglife, faire ioüer des farces à fon banquer, 
mafquer,& faire touteautre defbauche d’vn gros & gras carefme-prenant :au 
iour desnopces des nouueaux mariez faire mettre Île Curé au feftin , au bout 
dela table, quiapres prenoit la nouuelle cfpoufée & auccles tabourins con- 
duifoit ladanfeauccicelle, la tenant par la main par la ville, lieu, bourg, où 
lefdiétes nopces e faifoient, allant dela danfeainfi conduitte, l'efpoux fer- 
‘manticelle, comme menant la queuë,qu’on difoit commu nement,ainfi qu'ils 
afoient au deuant, ou pres de leurs bonsamis, & parens, y allanthbanqueter, 
& s’efgayer à fouhaiét en attendant le foupper, apres peut eftre deux Le 
nes de collations & beuuettes particulieres. Dieu veuille qu’on nelifepoint 
quelque iour qu'en telles & femblables Bacchanales di foienttrouuez d'au- 
* cresfois des plus grands & fignalez dans la ville de Tholofemefmes, quite- 
noient lelieu des Curez en ceft endroit re/fim duébitantes, auec vne robbede 
foye de couleur: foit Dieu auecnous! & deftourne tels fcandales én ce fiecle fi 
miferable: car quantà ce dernier, dans Tholofe , mibil preter anditum babemus. 
Nous y euffions adioufté volontiers la Dondreille de fäinéte Cerc& la fanfare 
de Salers, fi par cemoyen nous euffons penié y pouuoir EN fufifans en- 
rayoirs pour mis à crauers, arrefker l'impetuolité des rouës de RE fembla- 


Notables ex fingulieres queflions : 
bles couftumes qu'au lieu de fanétifier & honorer les feftes fi folemnelles ef- 
sea font pratiquées courfes &iouftées, les viennentà poluer &pagani- 


cr dutout, eÆtip/erotas ftringat multe [uffiamine,prejul. 





CHAPITRE III, 


2. e A rreff quant à ce contrel'Arche- 
uefque de T'holofe, d heritiers du fei- 
neur de Foix ,ores qw'il n'enff jamais 
sony des fruits defon Archenefché,pour 
lesornemens accouflumez d'une chapel 
legarnie. | 


1. Couftume Capitulaire bonne 
valable , par Lositle les Prelats, Cha- 
moines , ss autres Ecclefiaftiques 4 leur 
reception © prinfe de poffeffion de leurs 
dignitez, ou autres leurs benefices en l'E- 
glife, font tenus bailler babillemens &\| \ 
ornemens pour lefermice dinin. 















Le que des Preftres qui feroient nouuellement receus en la commu- 

FX nauté,ne feroit prins aucune chofe en deniers pour eftrediftribuée 

“@ entre les Preftres à ladiéte communauté:mais felon la locale Cou- 

ftume, ce qu'ils ont accouftumé d'employer pour les chappes &autres orne- 

mens del'Eglife. Parlequel«h:fdudit Arreft ippert la.couftume Capitulaire 

aTit. desrefer- par laquelicies Chanoines à leur reception font tenu bailler habillement ou : 

Ur F4 4 ornemens , eftre bonne & valable. Monfeur Rcbuffe en a cotté vnautre Ar- 

ie «. reften quelque lieu. * Ladiéte Cour n'y a iamais fai@ difficulté ainfi que 

lum.3. @/.4.1s d'ay entendu des plus anciens. Mefmes pour le regard de M. l'Archéucf- 

cncerdar, que de Tholofe qui eft tenu pour couftume detour temps obfcruée à fa nou- 

uellereception , & pour fon nouueau aduenement audiét Archeuefché four- 

nir & payer les ornemens d'vne Chapelle garnie auec ce qu'en peutdepen- 

dre, qui montent quelquefois iufques à quinze cens ou deux mille efcus: tou- 

tesfois le feu fieur de Foix eftant à Rome, ayantefté prouucu dudit Archeuef- 

ché du viuant & par la refignation de feu M. Ie Cardinal d'Armanhac, quis’en 

eftoitreferué les fruicts {a vie durant, foubslenom d’adminiftrateur d'iceux, 

& ledi& ficur de Foix decedéauantledi& fieur Cardinal les heritiers d'iceluy, 

qui-eftoit fon frere leComte deCarman les Tholofe aétionnez pour les orne- 

més & fourniffemés de ladiéte Chappelle par leSyndic duChapittedel'Eglife, 

metropolitaine S. Eftienne, le procez deuoluw par appclen ladite Cournonob- 

ftant la defence defdiéts heritiers contre ladiéte couflume qu'ils difoient ne 

deuoir eftretiréeen confequence, fingulierement contre ceux qui n’auoient 

jamais rien prins ny iouy des fruiéts, rar ,reucnus ou emolument dudiét 

Archeuefché, au nombre defquels eftoit le feu S. de Foix decedéauätledié S. 

Cardinal & par la refignati6 qu'iceluy Cardinal en auoit faitepour les iouir &e 

perceuoir, comme adminiftrateur , tel se fedifoit d'iceux (à vie durant. Par 

. Arreft(nous yopinäs) lefdics heritiers yfurét condänez,toutesfois auec mode. 
_ratiô de taxe plus douce &petite que n'euft efté, säs la circonftäce que deflus,&c 

| fans defpens. Car autremét lefdits heritiersne pouuoient euiter la condemna. 
*Be:lam.249. 4j par la circôftance de la non iouiflance des fruiéts alleguez contre la fufdiéte 
couflume.Negue enim eum(comme diloit Quintilié)* qui no vicir,pugnafle:N'e 


P: An lafin dudiét mefme Arreft de la Cour eftoit encor ordonné, 
Lez 


de Droitteférit.  Liurepremier. 6 
que.sum qui frulus non percepit , poediffe : aut cum qui naufragium fcoerit mtus- 
gel e ,negareporcrant. 





CHAPITRE V. 


1. Couffume reprounce iadis en Fran- [conrre leur Euefque , qu'ils n'effoient 
ce,par laquelle quelques Chanoines pre-| | point tenus & n'anoient accouftumé de 
reridoient , € en alleguoient Poll ion l'y affifter à la proceffion. 


+ 

LV r Rsdiuerfe couftume feroit parainf illicite & reprouuée & rel- 
à le queiadis en France quelques Chanoines voulurent pretendre,& 
 enalleguer poffeffion contre leurEuefque: fçauoir qu'ilsn’eftoient © 
L ointtenus, & n'auoientaccouftumé deluy aflifter & l'accompa- ps recit dent. 

1. : p R ufrerim Ar- 
gner à La procelion, dont ils auroient efté defmis par Arreft * &condamnez ,,pfh. par Lam, 
en l'amende pour quelques excez y interuenus par eux commis, qui ef fi cano- 4». 154. 
nique * & conforme aux fainéts Decrers & conftitutions a: ue d’au- b cap. nimis 
tresfois certains Chanoines au pays de Languedoc, en ayant voulu ne feu- ape Hg 
lement, aduerts du chaftiment qu'on leur preparoit & mieux adui prés. € 





€z par leur 34; panormir 64 


confeil auroientcalé voile, fait & executé ce qu'eftoit de leur deuoir , dont i rap. die 349 
suroient gaigné vnrepos paifible & affeuré pour leurs confciences. ge offre. 
er re 














CHAPITRE VI. 


r. Les Ecclefiaitiques nonobffant les| | 4. Officiers royaux en poffeffion de co- 
Arreffs ancienstenus à contribuer à la] |gnoiffre desreparations des Eglifés,con- 
reparation des Eglifes ruynées par les] \tre les perfonnes Ecclefiastiques, comme 
guerres ciniles. de l'augment dela congrue portion denë 

2. Arreft de La Cour de Thole-| |aux Curez on Vicaires perpetuels. 
Je contre l'Enefque de Caïtres qui s'en] | 5.Feu M.d' Aufrery Prefidèt d'En- 
feroit voulu defendre ,iu[ques auoiren-| \quefles au Tarlement de Tholofe, 
trepris arreffer quant a ce les Jugesfe-| |allegué[ur ce.anec vne bennepartie des 
culiers dr founerains par excommuni- raies S fondemens d'iceluy. 
cations ® cenfures Ecclefiaftiques,dont 6. Refpenfe « ceux qui pretendent La 
sl anroit eff condamné 4 eroff amende. |co le que deffhs dejdiéts Officiers 

3. e Anthoritez & raijons pour lefuf- d: une v{urpation,S dde entreprinfe 
dite Arreff & d'autres precedens ale-| |fur la surifdithion Ecclefiaftique, «nec 
ar de ladiéte Cour que du Par-| |'une moderation G temperature Cano- 

ement de Paris, nique. 








3 Ien qu'il fe puiffelire * parles Arrefts anciens de la Cour de Par- 

9 lement à Paris auoir efté diét mefmes au proffit & faueur de l'Euef- : 

ENS que d'Orleisles Ecclefaftiques n’eftre tenus ad reparationé caftro- ÿ; Do 

d rh per hoftes cabines pe côfequäta lareparatio desEglifes ruy- cran. Gal, 
d'ho 


nées en téps de guerre,& par voye d’hoftilité & queà ce la doëtrine de quelq; quef. 69. 
B ji 


b in L. ad in 

fruslioncm. €E/ 
ibs Guillelm. de 
Cugno,per Au- 
frer.m apoft.ad 
ipfum.c. de fa- 


cres. eccles. 


Notables tr LE ste quefhons 

interpretes * du Droiét ciuil fe puiffe rapporter : coutesfois quant à nosder- 
nicres guerres ciuiles en France, pour noftre religion principalement, (où n'y 
a eu chofe quelconque fut facrée ou prophane, & ce qu'en dependoit, qui 
n'aytefté violée, faccagée & ruinée de fons en comble ) entreprendre d'exem- 
pter auiourd'huylesEcclefiaftiques de lareparatiô desEglifes rainées,ce feroit 
autät que de les exemprer descas fortuits & en charger ceux qui participenrde 
leur chef du meilleur qu’ils auoient en ce mGde,afligeant par ce moyen lesaf- 
figez,& encores vexez & trauaillez plus par la coulpe d'autruy,que d'eux mef- 
mes, gmicqnid delirant reges ; pleëtuntur e Æchiui. Ou comme diét le prouerbe 
des Hebricux , Tobias détiquis cr Zigot patitur. Qui eft caufe que ladiéte 
Cour ne fait difficulté en ces derniers cemps de contraindre les Ecclefa- 
ftiques qu'il appartient, & qui autrement y font tenus, à la reparation des 
Egifes ruynées ou demolies par noz dernieres gueres , auec toutesfois tout le 
foulagemét & refpit qu’elle a cogneu y pouuoir & deuoir eftre fait, fuiuancles 
Arrefts qu'elle en auroit donné,& norammétés derniers Ps 38 contre l'Euc{- 
que de Caftres,qui auroit bien eflayé y refifter, & s’en defendre fiauant, qu'il 
auroit entreprinsarrefter quant à ce,les luges, par excommunications & cen- 
fures Ecdefañiques , dont ilsauroient efté apres abfouls & luycontrainé à 
ladiéte reparation par faifie de fon temporel, par Arreft dont la teneur fenfuir. 

Veul'Arreft alla Cour du 2 6. d’Aouft dernier fur la requefte verbalement 
faiéte par le procureur general du Roy , concernant Meflire lean de Foflé 


Eucfque de Caftres , l’excommunication par luyiettéele 23. dudit moisd’A- 


ouft, contre deux desConfeillers duRoy en la Cour feruäts à presët a la chäbre 
de l'Ediét eftablie en la ville deCaftres,extraiét de l'abfoluti6 enuoyé parles E- 


. uefquesaux Côfcillers le 24. defdits mois & an, inquifitio faiéte fuiuit lediéts 


Arrefts par deux des confcillers de ladiéte Cour à cec ommis, & ouy fur cele 
Procureur general,la Cour a declaré & declare qu'en ladiéte excomunicatio ya 
abus,pour lequel & entreprife faicte par ledir De foifé,Euefque, fur l'authorité 
du Roy,& deladiée Cour, la condäné & condäne en deux mil efcusd'amende 
enucrs le Roy applicable à la reparatio du Palais, au payemét de laquelle il fera 
contrainét par faifie & vente de fes biens,propres fruiéts & reuenus de fondiét 
Euefché.Neantmoins a ordonné & ordonne que ladiéte excommunication & 
abfolutiô, & tout ce que pour ce regard auroir efté efcripr & mis és regiftres & 
Greffe dudit Euefché en £a tiré & ofté, outellementravé & biffé fur lcditre- 
po querien n’en puifle paroïftre ou eftre leu: fi luyainhibé & defenduinhi- 

c & dcfend vfer à l'aduenir de telles & femblables excommunications à pei- 
ñe de dix milefcus, & autre arbitraire, Eten ce que concerneladiéte inquificié 
a ordonné & ordonne que lcdiét de Foflé Eucfque fera adiourné a comparoir 
en per fonne en ladiéte Cour pour refpondre à telles fins & conclufions que 
le Procureur general voudra prendre contre luy.  Etauantdircdroié&furle 
baftiment & conftruétion requife par ledit Procureur general d’vne Eglife en 
ladiéte ville de Caftres capable pour la celebration du feruice diuin,& pourre- 
ceuoir les Catholiques qui y fonr,a ordonné & ordonne quele Syndic duChi- 
pitre dudit Caftres & autres y prenans frujcts fi poinét en ya, fcront appellez 
pour eux ouys enfemble le Procureur general y cftre pourueu & ordonné: 
fans preiudice cependant de la faific ordonnée par ledit Arreft fur les fruiéts 
dudiét Eucfché de la fomme de douze cens cfcus, pour eftre employez tant à 
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la reparation de l'Eglife qui y eft à prefent, achapt d'ornemens neceflires 
our la celcbration du feruice diuin , qu’aueres chofes pour ce requifes, 
Éryuant 8e comme eft porté par le fufdict Arreft : laquelle fomme aufdictes 
fins fera mife és mains d'vn marchant feur & refponfable. Etenioignant 
au Procureur generalen pourfuiure l’execution enfemble du prefent Ar- 
ref: Prononcé à Tholofe en Parlement, leneuficfmeSrprembre mil fix.cens 
nonante neuf. 

Au moyen duquel Arreft , & fi roft que nous l'eufmes entendu & recouuré 
confefferons librement que nous en fufmes infiniment fatisfaits en nous mef- à 
mes, pour par iceluy auoir cogneu noftre Cour auoir reprins fon authorité,& 
celle queiadis elleauoit monftré pour le Patriarche d’Alexandrie adminiftra- 
teur En l'Euefché de Carcaffonne, contre l'Archeuefque de Tholofe qui auoit 
eftéau parauant DRE NET Carcaffonne, fur les reparations de l'Eglife 
dudit Euefché pour lefquelles il declinoit laiurifdiétion dela Cour,dontil 
fut defmis, & ordonné qu'il y refpondroit, & à fuitte de ceft Arrcft pluñcurs 
autres y eftans interuenus tant en noftrediéte Cour , qu'en la Cour de Parle- 
mer à Paris, deux cens ans font paflez: Singulierement puis l'Ordonnance du 
feu Roy Charles cinquiefme, quià la plainte & pourfuitte de l'Vniuerfité de . 
Paris entre autres chofes diftribua lereuenu de l'Eglife en trois parties, l'vne 
pour la reparation des Eglifes :l'autre pour lacquittement des obligations & 
debtes d'icelles: & la troifiefme pour l’vfage & l’entretenement des Curez, 
Vicaires perpetuels & autres deferuans à ieclle. En confequence & execution 
dela ni Ordonnance les Officiers Royaux ont efté roufiours depuis en 
poffeflion & faifine de cognoiftre defdictes reparations contreles perfonnes 
Ecclefaftiques, enfemble de l'augmentde la congrue portion deuë aux Curez c 1n tratta de 
ou Vicaires perpetucls des Eglifes parrochialles , dont auons faiét mention cy P°#f. facul.rer. 
deffouz. Ce que nous auons apprins de monfcur Aufrery Prefident aux En- Ana LE 
queftes en noftre diéte Cour au lieu cotté en marge. * Ou illeconfimepar 
raifons & authoritez, entre autres des facrées Bibles, & commandement du 4 4. Des Roys 
Royloas y narré faiét à Ioada facrificateur: 4 Car bien que foit chofe certaine chapi12.8} 2 des 
&indubitable , omnes bafilicas , quaper diner[a loca conftrutta[unt ,in Epifcops Chron:g. chap. 
poteftate confiftere in cuius territorio pofitefunt,* & parainfiles reparations luy * 
enappartenir ,enfembletousles droits d'icelles dependre de fon gouuerne- © ie ss 
ment, ordonnance & difpenfation : fuiuant ce sn Conciles mefmesont :* 77 
ordonné. Tellement qu'il puifle fembler la cognoiflance que deflus des rh ph 
Cours feculieres & Royales, & fur toutes defdiétes Cours fouueraines en & et hu 
pour raifon defdiétes chofes Ecclefiaftiques eftre vne vfurpation & pure en- queft. j. 
creprine fur laiurifdiétion Ecclefiaftique, fera routesfois à cela fatisfaiét par 
les mefmes Conciles & fainéts Decrets, & mefmes par l'authorité fufdiét des 6. 
facrées Bibles , & parce qu'onlit, & eftcontenu enicelles accordé la cognoif- 
fance defdiétes reparations appartenir à l'Euefque lequel vifitant fes Éelifes g Cap.cenque- 
comm'il eft renu annuellement doit pouruoir à la reparation d’icelles,ou bien "entr, deoffic. 
quand autrement il luy auroit apparu en auoir befoin & eftre neceffaire. Mais 7 pi “re _ 
s'ils’ y treuue negligent,conniuant ou diffimulant non feulement de faire la vi- prisé Ke. SA} 
fire qu'ileftrenu chacunan, # maisaulli de pouruoir aufdictes reparations: quef. 
c'eft alors queles puiflances feculieres y mettent la main, qui n'euflent efté h. Can prin- 
autrementneceffaires dans l'Eglife, miff ur quod non prenalent jacerdotes e‘ficere cipes13 quafl.$. 
fer doëlrinefermonem, petefl as 3 éimpetret per éijciplinsterrerem. * Etàlave- 
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Notables & fingulicres queftions 
ricé le commandement que le Roy Loas fift au facrificateur n’eftoit qu'apres fa 
negligence & des autres facrificateurs enleur difant: Pouwrquoy n'auez vous 
| reparélesrompures dy Ge d'iceluy clos & couuertainff qu'il appartient? Et 
“can. filiis.16. par les Conciles mefmes l'Eucfque & le Iuge y font, pour ypouruoirmisen- 
gueft7  glf. femblement, ‘ l'Eucfque San 4 premier, & par {a diflimulation ou negli- 
sn rer gencele luge feculier FR Sans ce qu'on puille Le la correction dudiét 
œulire.defe. Concile Le ceregard,cela eftant & demeurant confirmé, limicé 8 temperé 
ro competër ef. comme deflus par plufeursautres authoritez des fainéts Decrets approuuees 
e. can petimus ni. &c vfage certain & indubicable, faiuant icelles, ainfi que lefieur Prefident 
FAN pt #+€ Aufrery au lieu que deflus a fort bien remarqué, # & l'vfage nous aapprins ce 
"TT qu'ilenameine & rapporte, deuoir eftre entendu pour les luges feculiers, à 
k Traïl. depe. CC que par preuention&c pour RS A des Juges Ecclefaftiques ils puif- 
#eftat fecnl . re- (ent de leur authorité contraindreles Curez & autres Ecclefiaftiques, qu'il 
gwlr.d'verfic.16 appartient, à la reparation des Eglifes à eux commifes: telle negligence fe pre- 
nant apres l'an des ruines & demolitions d'icelle. Dans lequel leur diocefain 
eft renu faire ordinairement les vifires & en icelles faifant pouruoir aufdictes 
reparations , & en ce faifang contraindre ceux qui font chargez d'icelles, Ce 
L. esp. ex tranf- que n'ayant faict, iuftement le bras feculier ypeut interuenir & y eftreem- 
Pre L- ployé, ! ur aindicie ciuils expleatur quod 4b £cclefiafficonegletum , aut dere- 
sel ta ®®- {iEEum inuenitur, ® feumonfeur Rebuffe (qu'onne peur defaduoüeren 
cn L null, fine cet endroit) l’aainfi iugé & entendu, & laiffé par efcrit en fes confcils tou- 
cod despife. > Chant la congrue portion. Cela fe faifant auf au polfeffoire foramaire le plus 
cleric, communement mefmes és dernicrstemps, commenous monftrerons cy def- 
Sœnclif  foubs & difcourerons plusamplement à l'ayde deDieu, fi cognoiflons de de 
befoing res ipfas a capite arceferse. 








CHAPITRE VIl. 


1. Preftres trouues en habit de Pre-| 
frife & dans leurs habitations non en 
crime flagrant exempt di la inrifdittio | | 


des Preuoffz ores qu'ils fuffent preuenus 
de crimes de leYe maiefté. 








ù AR Arreftdenoftre Cour du mois delanuier mil cinq 
WA huiétante trois,ce que nous auons prins des memoires 
7% defeu monfeur de Ioffe, au rapport de monfieur de Sa- 
? batier (perfonnage de grande integrité & d'vne rare & 
Va fingulicre erudition) pour Iean Martin contre le Syndic 
} de Samalens fuciugé, Preftres trouuez en habit de Pre- 
& ftrife, & en leurs Vies , non en crime flagrant, 
n'eftre fubieéts à la lurifdiétion des Preuofts, ores que 
fuffent preuenus de crime deleze Majefté. . C'eft vnegrande faueur pour 
‘le charactere Ecclefaftique , qui pourroic eftre toutesfois cemperce ou 
pluftoft limitée par l'atrocité & circonftances dufait, ioin&la commune 
renommée furautres mavuailes qualitez & dangereux defportemens du 
preuenu, que nous ferions d'aduis toufiours Liffer à la religion des luges. 
uoy que foic c'eft vn Arref, ainfi rapporté comme deflus, quenous ne vou- 
.drions en fes fmples cermesreuoquer en doute, 


deDroi£t férit:  Liurepremier, 8 





CHAPITRE VIII. 


1 eAÂrreft de Lodifte Cour 4 Tholole,| |proneus és dignitez on autres benefices 
portant reglement dele iouifance des! |Ecclefiaffiques. 
fruslts, pendant letemps d'eflnde, des 


L n’y a viande & nourriture f: bonne qu'vn cacochimene rende 
} mauuaife, & corrompue. D'où vient que fon corps (dirt Hyppo- 2enfés4pherif. - 
cras * ) tantplusilcftnourry, d'autantplusilvientà eftre lue & cn 
LUZ offenfé: De mefmes encftdes conftitutions & loix tant bonnes 
& lainétes foient elles, lefquelles auiourd'huy font corrompues & deprauées 
par la malice & peruerfité de ceux qui au lieu d'en vfer aux fins qu’elles font 
rapportees, viennent à abufer d’icelles, & à toutes autres contraires fins qu'el- 
les ne font eftablies: Tefmoins en feront celles quiregardent la faueur des | 
eftudes & lettres pourles perfonnes Ecckfaftiques, dont cft faite mention 
* au Droit Canonique. Car toutau rebours des Canons & conftitutions ie free 
Ecclefirfliques aulieu de-trauailler par ce moyen en la vigne du Seigneur, "78%: 
q P Y gne qu SEIpNCUE, ee, 
comme elles portent, babus commun dece monde mefmes en ce malheu- 
reux fieclea tournees toutes ces bonnes fins & intentions ,en ruyne & defo- 
lation de 1: mefme vigne, & les fruiéts d'icelle en vrayes & pures ronces & 
efpincs. Pour à quoy obuier en cuft endroit, & pourla manutention du vray 
& catholique fans d'icelle, noftre Cour de Tholole y auroit dés long 
temps see 1 ourvoir par l’Arteft fuyuant , lefqueliay voulu icy tranf- 
crire demot à mot pour cfîre gardé & executé és occurreances de la dif- 
poñtiue d'iceluy & où il fera befoing , &les occafions s'y prefente- 
ront. . | 
Entre maiftre Pierre Boerie C hanoineen l’Eglife cathcdralle de Ricuxap- 1: 

Sa du iugement donné parles Confeillers & Commiflaires, tenans les : 

equeftes du Palaisle dernier de May d'vne part,& le Syndic du Chapitre de . 
hdicte Eglife Cathedralle appellé d'autre : Veu le procez, extraiét du ftatue de . 
l'Eglife Metropoliraine fainét Eftienne de Tholofe du 8. de lanuier&autres - 
produétions:Di& a cfté que la Cour a mis & metl'appellation &ce dontaefté : 
appellé:Enfemblele por du quatriefme Januier dernier au neant, & fans : 
auoir efpart aux Requeftes dudiét Syndic & par luy À nf pare deuant lefdiéts 
C les & Commiflaires tenäs lefdiébesR equoftes le 4.1äuier & 9.de May : 
dernier, Ordône que lediét dela Boerie pour le temps & efpace de cinq ss 4 
commencer du iour qu'ila efté congedié par ledi& Chapitre pour eftudier en 
l'Vniuerfité de Tholofeouautre, iouiraentierement de l’entiere groffe des 
fruiéts de fa Chanonie & prebende ledit réps de fon eftude.Enioignät audict 
Syndic la luy faire deliurer par les Celariers &Threforiers dudit Chapitre aux 
termes accouftumez chacune anncedurät fondit eftude, fur peine de mil liure : 
qu'à faure de ce faire & en fon refus luy fera declaree: moitiéenuers le Roy, 
&moitié enuers ledit la Bocrie pour fes dommages & interefts , à la charge 
que lediét Ja Boerie de fix en fix mois pendant ledi& temps d’eftude ferate. - 
nu porter audiét Chapitre atteftation de fes eftudes, des Regens & Do-: 
teurs defquels fera auditeur. Et faufaudiét Syndic de pouuoir pourfuiure &.. 
" B üi 
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demander lerecouurement des fruiéts prins parcy apres parledict la Bocrie 
endant fon eftudeau cas qu’il femaricroit ou ne voudroiceftre dela pro- 
Éion Ecclefiaftique, fans defpens, & pour caufe. Prononcéà Tholofeledix- 
neufic{me luiller mil cinq cens feptante fept. Si toutesfois éfdiétes Chanoinies 
& prebendes n'yauoitaucun gro , & que tout lereuenu futen diftributions 
manuelles, feroit tref-equitable d'y pouruoir de certaine fomme pour chacun 
an, auChanoine efcolier fur tout lereüenu du Na PE côtraindre les Cha- 


noines à l'arbitrer:comme fouuent & par la Cour de Parlement à Paris ° Cha. 


rondasattefte auoir eftéiugé, en fes Refponces du Droit François. 








CHAPITRE IX. 


cz iat.1.ch, 67: 


1. Ordonnance d'Orleans pour lespre-| | Precepteur, aux fins d'inffruire La Teu- 
bendes on reuenu d'icelles 4 prendre és| |wefe.declarée:& bentretenement d'icelle 
see Colegialles, ou cathedrales pour | jreglé par Arrreff de la mefme Cour. 

e 


€ 


mn. 


employées à l'entretenement d'un 


AR l'Ordonnance d'Orleans eft porté qu'és Eglifes Collegia- 
les ou Cathedrales fera prinfe vne prebende ou le reuenu d'i- 
celle , outre la prebende Collegiale pour eftre employée 
7 l'entretenement d'vn Precepteur pourinftruire la ieunelfe. Sur 
“Apr Dr: -& l'entrecenement deladiéte Ordonnance & execution d'icelle 
le Syndic de la ville d'Alby prefenterequefte à la Cour,aux fins qu'vnepreben- 
de futbaillée par l'Euefque ou Chapitre dudiétlieu pour vn Precepteur. Sur 
… quoyl'Eucfque d'Alby ouy: Diét que long-temps auparauant l'Ordonnance 
(es predecelleurs auroient à ce pourueu , & ) qe ce SE ben n'eftretenu bailler 
aucune prebende. Aquoy repliquoit le Syndic que c’eftoit pour fondation des 
Eucfques precedens quiäuoient laïffé certains biens pour l'entretenement du 
College, & que moyennant ce l'Euefque prenoitle reuenu defdi&s biens. La- 
dicte Cour ayant ouy les parties, enfemblemaiftre BertrandDe pour lors 
Aduocat general pour le Procureur du Roy, Ordonne que l'Euefque ou Cha- 
J picre feront contrainéts bailler vneprebende ou le reuenu d’icelle pour l'en- 
tretenement d'vn Precepteür fuyuantl’Ordonnance. Pronôcé en audience en 
Decembremilcinq huiétante quatre, par monfieur Dafhs Prefident qui fut de- 
puis premier en ladite Cour, homme vertueux & entier, digncde fa et 
s’ily en euft iamais aucun, pere de monfieur Dafis premier Prefident en la 
 Courde Parlement de Bourdeaux fils digne d’vn fi grand pere, & quiauecles 
vertus & fçauoir,a coniointe l’eloquence Françoile où pers en fon eftat 
& furpalfe tous autres de ce temps. Ie leur fuis redeuable de tant d'obliga- 
tions, queie ne puis faire moins que d'hônorer leur memoire non commeils 
meritent & ic defirerois, mais comme mon affection peut porter & attein- 

dre. 





CHAPITRE. 
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CHAPITRE x. 


1. Autre Arreft de La mefine Cour| Len inrerpretarion du fufdit. 


rononciation faite dudiét Arreft par ledié feu fieur Pre- 
Éfident, il sert je l’Arreft feruiroit de loy par toutes lesau- 
Pean\otures Eglifes Cathedrales dureffort,& que fuiuant iceluy feroient 
(9) contrainéts les Euefques & Archeucfques dudié&t reflort y obeyr 
fans autre intimation. Depuis le Syndic dudiét Chapitre prefente 
requefte en interpretation dudit Arreft à ce que par iceluy eftant porté qu'vne 
prebende ou les reuenus d’icelle feroit baillée:il Fur declaré cela fe debuoir en- 
tendre dela premiere prebendevacäte: Ainfi qu'il difoitauoir efté iugé par Ac- 
reft dela Courde Patlementde Paris cs Cant Le fait, & pour la prebende 
Theologalle du chapitre fainét Eftienne, non poinét des fruiéts. Éar ne fa- 
loit diminuer les Prebendes, par letiltre ur ecclefaffica beneficia fine diminu- 
tione conferantur. Au contraire ledit Euefquedifoit que le nombre des Cha- 
noines ne deuoit eftre diminué, pour ce que le diuin feruice en feroit par ce 
moyen amoindry, & qu'ileftoitneceffaire que les fruiéts d'vne prebende fuf- 
{entbaillez à press fur tous lesChanoines fans amoindrir le nombre d'iceux: 
furquoy ouy le Procureur du Roy la Cour ordonne queles fruiéts d'vne pre- 
bendeferuie feront baillés pour vn precepteur, à prendre fur toutle chapitre 
&crels qu'vn Chanoine en à accouftumé prendre, qui feront baillez entiere: 
ment & continuellement fans aucune sean à vn Threforier qui fera cflcu, 
tant par l'Eucfque, chapitre, que Confuls dudit lieu: “tr eftre employezau 

ayement d'vn regent & precepteur Fa fera Catholique, de bonne vie & 
mœurs,doéte & fçauant, vs | l'Eucfque & Chapitre s'accorderont appel- 
lez les Confuls dudiét lieu.Lequel pourra eftre changé & deftitué à la volonté 
dudiét chapitre & Confuls.Prononcé par ledit fieur Prefident d'Affis au mois 
de Mars1565.lefieur * Charondasallegue fur ce vn Arreft dela Cour de pat- as, 3. de fer. 
lement de Paris du mois de Ianuier1$65. baillant l’option à l’Euefque ou cha- dis rep. chap. 

itre de conferer la Prebende ou fournir le reuenu d'icelle. Par où l'on voit 1: 
A diuerfté qu'il yaauccceluy de noftre Cour de Parlementde Tholofe, 
















CHAPITRE XI. 


1. L'erdennance [ufdi£te pour lefdi-\ ]uoir lien,tant es E glifes Collepiales,que 
Eesprebendes on reuens ogg pr #4H- hais 
tre Arreft de laditle Cour declarée #-] 


D V mefine moisle Syndic de fainét Gaudens prefente Requeiteà 
ANT la Cour, à ce que fuiuant l'Ordonnance le Chapitre & college 
VATA TE eftanc en ladite ville fut contrainé® bailler les fruiétz d'vne pre- 
BL BRS bende, toutainfi 8 en la forme qu’auoit efté diét fuyuant les or- 
donnances es Eglifes Cathedralles, & que la mefme fut obferuée en! ee 
collegiale dudiét S. Gaudens. le Chapitre de laquelle faitremonftrer queladi-. 
ête Ordonnance eftoit alrernatiue, fçauoir és EglifesCathedrales u Collegia- 






LA 
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les:& par ainfi eftoit affez pour fatisfaire à ladite Ordonnance, qu'en l'vne où 
en l’autre elle fur executée & entretenue. Sur quoy ouv Daigna Aduocat du 
Roy,remonitre que l'Ordonnance d'Orleans n'eft poinét alcernatiue,& qu’en 
icelle la particule ,ewne fait point difionétion ,ains habet vim copule, que- 
guidem refoluitur in coniunétam.Par ainf l'intention du Roy auoir cfté que di. 
te Ordonnance aye lieu tant és EglifesCollegialles que Cathedrales. La Cour 
ordonne fuyuanr les requilitions des gens du Roy, que ledit chapitre de fainé& 
Gaudens feroit contrainét bailler les fruiéts d'vne prebende pour l'entretene- 
ment d'vn Precepreur,ainfi qu'auroit efté iugé és Eglifes Cathedrales:& quele 
reiglement donné en l'Eglife d’Alby fur ce fai , fera gardé en ce mefme fai 
dont eft queftion,& que lemefme Arreft feruira deloy & aura lieu en toutes 
les Eglifes collegialles fans ÿ retourner plus.Prononcéaudiét an 1565. 
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CHAPITRE XII. 


1. La mefme ordonnance que del]us | né vn benefice particulier pour l'entreter 
entretenue ,nonobftant que le Chsyitre! | nement d'unprecepteur. 
@ Encfques, eufent auparanant defti-| | 


NC Ar autre Arreft du 2. Mars 1567. fur vne appellation du Syndic 
)]" dela ville de Beziers du Senefchal de Carcaffone ou fon Lieutenant 
AIN d'vne part: contre le Syndic de ladiéte villeappcllé d'autre:Fuft did 
= que le reucnu d'vne prebende feroitemployé pour l’inftitution des : 
enfans, fans auoir cfgard à ce que lefdiés Chapitre & Eucfque, pour l'entrete- 
nement d'vn preccpteur euflent deftiné vn benefice particulier. Les fufdiéts 
Arrefts prins des memoires du ficur de Iloflé : Dont eftant à Tholofe apres 
fon decez i'ay retiré coppie. 












CHAPITRE XII. 


1. e Au cas de laditte Ordonnance] | ion , donnée à l'Encfque une voix, a 
concernant ladite prebende Precepro-| Chapitre l'autre, € aux Confuls la 
riale, pour la forme du choix & sle-] du 


s. Vr la difficulté qui {e feroit prefentée fur ladite Ordonnance 
4 d'Orleans, portant. qu'à chafque Eglife cathedrale ily fautvne 
, prebende præceptorialle,fçauoir àqui eftoitle chaix,&dela for 
NF medel'election, fut iugé par Arreft du 16. Ianuier 1571. Quel’'E- 
. uefqueauroit vne voix, le Chapitre l'autre,&les Confuls la troi- 
7 _ficfme: Entrele Syndic du chapitre de Carcaflone, l'Euefque & 

Syndic dela ville. Prins des Memoires du fieyr de Loilé, 
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CHAPITRE XIIIL. 


1. Diftributions quetidiennes on ma- 3. Raifons € fondemens de l'Arreft 
nuelles prinfes à caufe du fernice per-| |contenant ladite adindication. 
fènnel, dofinées feulement aux prefens. 4. Le Pracepreur fubrogé au lien du 
2. a Adiugees touteifois aux pre- Chanoine Scolaffique. 
| cepteurs pour l'infraction de laiennelle ç. Saint Cyprien corrigé en quelque 
auec les fruilts des anninerfaires fondez | lieu defes Epiftres. 
acquis 4h Chapitre. : 1 | 


{ V r le doubte qui auroit efté meu fur l'interpretation des fufdiéts 2. cap. persenie, 
fub tit. de ma- 


( Le (N@ Arrefts concernans la prebende Præceptoriale & fruicts par icelle fr 
ES 7 adiugezentierement & continuellement fansaucunc poinéte fuy- PR 
GN VS) uancl Ordonnance, fi efdics fruiéts eftoient comprinies les diftri- ‘P:75- 
butions ordinaires &intereflences, (ainfi appellons nous les prefences 4 for- © inetrante. 
mula intereffe diuinis (ne{çxy fi fort proprement) obits &anniuerfaires,fondez Le TH 
&acquisaux Chapitres, pour autant que pour quelque generalité quelefdicts res de peer her] 
Arrelts femblalfent eftre conçeuz, lefdiétes diftributions au cas par iceux ladi- ‘4. licet , eod, 
&e Cour les euftientendues comprendre,eftoient dignes /peciali sota.Car Loir 2-4. frs. EE) 
qu’il faille bailler au præcepteurvne entiere prebéde,côme eft porté par fa De- High y My 
cretale * appoféc en ecôde recolleétion des Decretales quia eftéobmifeen ., ir, de os 
nos communes, ou bien qu'il luy faille bailler fimplemétles fruiéts d'vne pre- ceff. prebed.is 
bende,lesdiftributions quotidiennes ou manuelles, gaws Ÿ recipiunt affidus,a- 6.Oldrad cécil. 
mittunt tardi,n'y femblenteftre comprinfes:comme n’eftant du fons des benc- pti 
fices © prinfes & perceues feulement à caufe du feruice perfonnel 4 pour prébimantiq. 
augmentation du feruice diuin deftinées feulement à ceux quifont ere Boerius decss, 
fin qu’au moyen d'icelles foit en pain ou vin ouautres choes efquelles elles 34 
puiflent confifter , de negligentibus diligentes, de fomnolentis vigiles , detardis af Le 
: ds : és el 2 à dl delement 1.6. - 
fueti ad frequentädas horascanonscas,canonict fierét,vrad quas panis interni dulce- denaue yniuer: 
do non monebat ,panis corporeirefeélio pronocarer. Ainfs que fortbien à ce pro- ftarrrs vefren 
posa efcrit en quelqu'vne de fes epiltres * ce fainct Euelque de Chartres: #relig. cr ve- 
dont a efté li esrteles interpretes du Droiét canon, telles & femblables rl nl 
diftributions quotidiennes ( qua Iuffinian in Juis Nouellis diaria voca- ie, Dis 
: , ‘ , Cr er ; . nonnulle 1. 
uit.) n’eftreiamais baillées ny deliurces à ceux 74; fitte interele cenfentur.  ‘ e luocarep. 7. 
Ainfi que le precepteur ne pouuoit eftre pour ce regard couché enautre eftat Fcap. de cetero. 
ny ordre, ny plus priuilegié quele Chanoine abfent ffudiornm caufa, quine “47%: 7%" 
fs prendre aucune chafe defdites diftributions.Singulierement queroutes ns ee pe 
s conceffions ou indulgences ottroyees aux abfens à caufe de l'eftude, des . ve le 
maiftres ou autres, de participer aux diftributions # quotidiennes fontre- 6 
uoquées & bänies de la Chreftienté par Decretale à ce expreffe commeil fem- £ cap.fin. dere- 
ble.Nonobftant ces raifons & autres argumens que l'on pouroit fonder à" "," 
RL de Tholofe du 19.1anu.1584. prononcé en robbes rouges par pi 
feu M.le premierPrefident Duräd (perfonnageautät Catholique & digne de 
fon eftar,qu'ila efté cruellement, & indignement parmy les ruines de ce royau- 
2 L 7... » Î ' f & ’ i . 4 _ 






©. cap. cum nom 


Notables t? frgulieres queftsons 
meaccablé par ceux mefmes à aucuns defquels il auoit fauué la vie,;aux autres 
l'honneur, à quelques vns leuts biens)entre le Syndic de la ville de Tarbe d'v- 
ne part, & le Syndic du Chapitre de l’Eglife Cathedrale d’icelle ville d'autre, 
a efté iugé que le pracepteur pour l’inftruétion de la ieuneffe, iouiroit des 
fruiéts entiers d'vne boule fuyuant l'ordonnance , & qu'aufdits fruiéts 
feroient comprinfes les diftributions ordinaires, intereflences, obits, &anni- 
uerfaites & acquis au chapitre:Si mieux ledit Syndic du chapitre n'ay- 
moit payer commeilauoit auparauaut fait, quatre cens liures tournoispar an. 
Lequel Arret eft fans doute bien fondé de tous poinéts . Car eftant certain & 
tenu pour maxime le precepteur deuoir auoir vne prebende ; fuyuant leCon- 
| cile es Latran, (duquel il eft mal aifé de trouuer autres veftiges ou traces pour - 
him cap. 1. de ce regard que ce que nous pouuons tirer des Deæetales * TP qi 
nr les fruiéts d'vne prebende: on ne peut nier ( quoy que quelques vns ayent 
voulu fouftenir le contraire) Appellatione fru£luum dsffributiones quotidianas 
ï in cap. fn. de Contineri, Ÿ par textes formels du Droiét Canonique mefmes. Qui eft 
rfeript. in 6. pourrefpondreà ce qu'en premier lieu auoit efté amené au contraire:ce qu’e- 
extrauag. 1. de ftant pofé , s'enfuit qu'au precepteur ee appartiennent les fruiéts en- 
pres 2% tierement, ne peuuent cftre defniées les diftributions quotidiennes, com- 
ob 7" me faifans partie d'iceux , fingulierement pour trois confiderations fuy- 
k glof. mprag- uantes. Lapremicrecft,quele * Theologienlesgaigne : Or la caufe du- 
mat.$ rt.de dit Precepteur n'eftpas moins fauorable, à raifon de l'inftruétion de la ieu- 
Ep nu neffe, que maxima pars religionis eff.Les lieux vulgaires fur ce en peuuent eftre 
MP tirés d'Eufebe, du premier Concile de Nice, du €oncile de pe ,°nce 
À …… quiconcerneladiéteinftitution deieunelfe iufques àla Grammaire mefnes: 
1 Charëd. Diod. Et fe trouue ! vnancien grâdemet loué & cftimé d'enauoir dreilé des colleges 
fall Gulieux ubliques & precepteurs en iceux.La fecôde côfiderati6 eft,qu'il faur 
oran la fource,& remarquer qu'anciennemét,en la primitiue Eghfeil ap- 
partenoitau foin & fuperintédence de l'Euefque, faireinftruirelaieunefle : &c 
par fucceflio de téps en routes les Eglifes mefmes Cathedrales & en Fräce,il y 
cuft vnChanoine qu'on appelloir Scolaftique. Au lieu duquel par apresfut mis 
le Chasceller on finlriiole laieunefle(& fouuët és liures du Droit Canoni- 
m In cap. lieet Que fe trouuét des addreffes"auxScholaftiques) lefquels en faueur de ce,iouif- 
derranflar.pif. loiët & perceuoient les diftributions quotidiënes &manuelles. Ayant doncle 
Precepteurde laieuneffe efté fubrogé&emis en leurs droiéts &places,il ne doit 
eftre ie côditiG,ainçois egalle&pareille à celle desSch on 
pifieumé qui ila fuccedé, parla " vulgaire maxime & reiglede Droit. En dernier lieu faut. 
inisriarum Î.f côfiderer, ors que pour quelque particulicre vtilitéd'vne Eglife ou côpagnie 
Re ppbrs Ecclefaftique ® celles diftributions que deflus ne puiffenteftre deuës qu'aux 
deceat, desleët, prefens Frs toutesfois cela les & ne s’obferue pointquandiln’eft 
m6. es feulement queftion de l'vtilité d'vn corps pes maisqu'il s'agift d'vn 
ien public, telle ae nous ne pouuons nier eftre en l’inftitution de la icunef- 
fe (qui eft comme la femence ou comme vne pepiniere delarepublique, & 
pour laquelle ont efté faiéts tant de paffedroiéts, libertez, & priuileges.) Pour- 
p tap r. de le tanttrouuons nous auoir cfté decreté ? pareilles diftributions eftre deues, & 
ris. nenréfident. juftemét appartenir à ceux qui par leur induftric & louable trauail ont moyEé- 
«6° né & procuré vn tel bien & fi euidente vtilité, non feulement au Clergé, mais 
à tour le furplus de l’eftat. Au rang defquels à bon droiét font misles Prece- 
pteurs, s’il eft ainfi qu'ils nous forment l'ame &c l'efprit beaucoup plus excel- 


de Droi£t eferit. Liure premier. nt 
lent & à ptifer quele corps,lequel feulement nous tenons de nos peres.Lef- 
quels Precepteurs pour cefte occafion & en faueur del'inftruétion de la ieu- 
ncfle, vidétur adffare &'intereffe dininis: ioinctes les raifons que quelques Ca- 
noniftes à Le éslieux 4 cottez en marge. Et quant à ce qu'onditau q.Oldrad conf. 
contraire lefdiétes diftributions n'eftre deuesà ceux qui fiéfé interreffe videan- 118. Philip frär. 
tr, &c aux Chanoines feulement, cela demeurefaux, * parce qu’elles fonc #4: cap. 1. de 
auffibaillées aux malades, & au Theologien inf que deflus eftdi&, & feve- 4” r- 
rifie par la gloze approuuée de la Pragmatique fanétion. f De façon quebien + 4e, ynico, de 
quenoustrouuions ‘ reuoquées & annullées les conceffions & indulgences cler. non refidè. 
ottroyces de grace parnos fainéts Peres, en faueur de quelques particuliers 5 Tif-qe sépore 
& a leur importunité: Par cela n’eft toutesfois faiét aucun preiudice aux fa- LT ers 
ueurs & conceflions priuilegiees contenues dans le corps du Droiét Canoni- ss, fa. vert 
que: comme font celles donteft queftion, ottroyces par les Conciles & Sy- tdrfin. derefe. 
nodes legitimementaflemblez, & fingulierement * celuy de Trente dernier Lb 6. 
l'ayant exprefflement & nômement declaré. Et pour leregard des obits & an- ff pes ji 
niuerfaires fondez & acquis au Chapitre ya mefme & pareille raifon, n’eftans ne ff " 
feparez defdiétes diftributions x Ouileft parlé d'icelles * d'earum appel- cans. 
latione continentur portiones funeralium, * quodque difponmitur in vne, fibs ven- x cap.i.de dleric 
dicat locum in alio. Dont où yaidentité de raifon, nedoiteftre faite diuerli- en — is F 
té de droict. Que aux prefences & intereflences dont eft parlé fouuentaux k 
du Droiét Canonique, laraifonaufli en eft pareille & demefmes. Qui y 
ontenfommeles argumens dont principallement lediét feu fieur Prefident z gles.is rap. 
s'ayda en prononcant lediét Arreft pe monftrer la iuftice & confequance . depra- 
d’iceluy, que iemis par efcrie fur le champ felon que ma capacité le peut com- °°" 
prendre, laiffant à part vn difcours doéte qu'il fift fur l'antiquité defdiétsan- 
niuerfaires,qui eftoient commemorations qui {e faifoient au bout de l'an(arre 
vertente,) ( car ce furent fes mots & dont eft faiétemention par nosiurifcon- 
fultes en quelques * endroiéts) Efquelsanniuerfaires eftoient faiéts des bä- si. 
ie ffortule data clericis: Sur cen'oubliant d'alleguer le teftamentde ue Hal 
inét Remy.par lequelil donna vnevigne,vr Laudunenfibus Clericis Anni- guf. 
merfaria darentur, Pout l'antiquité defquels furent fingulierement apportez 
certainsmots ® d'vneepiftrede fainét Cyprian verslafin, oués fuyuans qui b Lib.4.p.s. 
s’y lifentcommunement ,  diuifiones menfurasequatis quantitatibus partian- 
tur.ilmonftre deuoir eftreleu & corrigé & dinifi henore menfe aquatis quan- 
titatibus partiantur. Ce queien'ay voulu oublicricy fa Fhonneur de la me- 
moire d’vn fi grand & vertueux perfonnage, non feulement maflacré pour le 
feruice du feu Roy, maisencores enueloppé dans le tableau de fon port 
u'on auoit pendu deflus fon corps, & ainfi fut porté en l’Eglife de la grande 
bferuance, & conuoyé à fon tombeau, le ii. Feurier, 1589. lendemain de fon 
maflicre, emprifonné quinze iours au parauant à mefmeiour de Vendred 
fortant du Palais. Apres queles coniurateurs eurent failly de l'affafiner dans 
fon coche où ileftoit. Mais c’eft matiere hors de propos, l'affection quandil 
nous en fouuient,nous tranfportant:fa fuffifance & bonne memoire cuffent 
peu pour la caufe que deffus,apporter d’autres fondemens & iceux confirmer 
par © desfignalez autheurs. Maisil fe contenta d'en auoir di& ce En Wu 
fembloitmeilleur& plusneceflaireàla decifion de la matiere qui feprefentoit, 5,2. marin 
ioinét l'heure qui pour lors le prefloit: Venonsau refte. [sis decis. 
C ïj 


c Didae 83. 


Notables ex fingulieres quetions 


————— 
CHAPITRE XV. 
1.Fruiétz des Chanoines & autres biens| |ennes,droiftz de painsou miches, deubs 
Ecclefiatiques pennent eftres prins &| | aux beneficiers par chacun iour en quel- 
Jaifis ponr debtes ciuilz, & encores| |ques lieux , comme à faintt Effienne 
pour dépens taxés d adiugés autres] |4 T'oloze. 
tanteffois que les diffributions quotids- 


A AR Arreft dôné en la Cour de Tholofele vingtcinquiefme Se- 
Y prébre mil cinq cens feptante quatre: Entre M. François Ga- 

je ie d'vnepart,& Ieä d'Abbatia Chanoine & Eftiéne Daula, 
TRY à ke iugéles fruits d'vne chanoinie & biës des Ecclefaftiques 
Ê% pouuoir eftre prins & faifis, non feulement pour debte ciuil, 
mais encor pour defpens contr'eux adiugez, autres toutes- 
fois queles diftributions quotidiennes quenecin caufamindicati capi poterunt, 
non plus quele droict des pes ou miches, donrles Chanoines ont droiét 
chacun iour comm’ en l'Eglife Metropolitaine de fainé Eftiennede Tholofe, 
D'autant que elles tiennent lieu d'alimens, autant ou plus priuilegiez queles 
habillemeës ouliures d'vn Preftre aut ffipendis militi aut profeforu. Evainf fut 
dit par Arreft deladiéte Cour du dixneufñiefme Septembre 1554. Celafemble 
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eftre de Droiét & remarquable. 








CHAPITRE XVI. 


1. ms abjens pour La pourfuitte des procex de leur copagnie tenus & reputez 
prefens. 
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ES TE’ fouuent preiugé par ladiéte Cour queles prebendiers 
/) & Chanoines abiens pour la pourfuitte des procez du Chapi- 
# trefonc reputezpour : 
fruits de leurs preben 


refens, & comme telsprennent 


cs: fingulierement pour François Gi- 
rardy Threforier del'hofpital fainét Iacques pendant l'année 
qu'il feroit Threforier en Tholofecommes il eftoic prefent 


failancle feruice actuel, le sroificfme Decembre mil cinq cens feptante cinq. 





CHAPITRE XVII. 


1. Cheualiers de l'ordre fain£t Lean de 
Hierufale reputes E cclefaffiques, effs- 
nez ds - G'.comme profez ; appel- 
lez a cejte occafion Religienx ou freres. 
2. Etpar se moyenne peuuent fucceder 
en propricté ny v{afruill à aucunsleurs 
paress ny femblablement leurs parens à 
LUX: 

3-T'effament d'un Cheualier dudit Or- 
dre a la pourfuitte du T'hreforier d'ice- 





luy, declaré nul. 

4. Teloufemblable teffament defdiits 
Cheualiers fouffenw en faueur de la 
caufe pie, pour defcharge de leurs 
confciences, iufques au tiers de leur bien 
au plus bant . | 

5. Quelquesfois n'eft en aucun efgard à 
tels G femblables teffamens comme par 
l'Arreff du Chenalier de Surré lefes 
Henry.2. yfeanr, 


Es Cheualiers de l'Ordre fainé 1ean de Hierufalem font eftimez & repu- 
tez Ecglefiaitiques. La Cour de Parlement de Paris lesayanc iugez cels en 


de Droiét eftrit. Liurepremier. 1Z 
effet par Arreft qui felitau Recucil demonfieur Papon foubs le tiltre des- 
Cheualiers de Hicrufalem, qui eft le dixiefme du premierliure, Atre& 4.11 en 
allegueles textes du droitcommun , qu'vn chacun qui en fera curieux pourra 
voir,Etencores fontils eftimezReligieux & comme profez par les vœus qu'ils 
ont faiéts & les ftaruts concernans iceux : defquels parle aflez copicufementle 
fieur Ofafque Prefidentde Piedmontenfes * Decifions. Dontvient qu'ils Ps AE 
fontappellez& intitulez en leurs qualitez Religieux ou Freres, cemmetous 
autres profez,& nommément Volaterran en fon Anthro ologieles diét eftre 
cenfez de l'Ordre de fainét Auguftin & eftretenus de iour au lieu des 
heures Canoniques dire l’oraifon dominicale en certain nombre repetée. Anse 
Voyezà ce propos Balde & Andre ? Sic. & Hierofme, Paulau liure auquel fie.in dr 
les prouinces des Egliles font declarées. Ce qui a fait douter d’autresfois f feudex. 
cémetelsils eftoiër receuables x fuccederabinteftatà leursafcendäs, defcédäs 
collateraux,& autresleurs parens proches, tät du cofté du perc que dela mere. 
Lequel doute monfieur Papona penié cftre vuidé & decis par Arrcft de Paris 
qu'ilallegucautiltre quedeflus:* & apres par luyailleurs recitéau premier 
article du titre des fucceffions legitimes: par lequel & fuyuant les raifons qu'il. 
ameine comme en paflant,ils font capables à fucceder à leurs parens en toutes. 
fucceffions direétes ou collateralles en fimplevfafruiét fans propricté,l1quel- 
le apres leur decezaffeurément retourneaux plus psochains. Er que telle foie 
la commune opinion des Iurifconfultes & praticiens François, comme preiu- à Teme 2h. 
gée par plufeursautres Arrefts dela Cour de Parlement à Paris, Charondas 7-5 
*% le nous affeure en fes Refponces de Droitt Fräçois. Toutesfois apres il dir. 
‘auoir apprins de Bas. fignalez qu'il nomme auec honneur, que par 2- 
Arreft dudiét Parlement prononcé enrobbes rouges ( qui par ce moyen a for- 
ce non feulementde chofeiugée,ains aufli de chofe arreftée pour eftre fuiuie e 4n premieæ- 
enfemblables caufes ainfi queluy mefmesadi®& * ailleurs a efté ingé que liur.des Pande-- 
les Cheualiers de fainét Iean de Hierufalem ne pouuaient fucceder foiten ns du droit 
proprieté ou par fimplevfufruiét en l'hercdite de leurs parens mefines en ligne a 
dircéte,&partätencores moins en ligne collatcralle.L’arreft eft par luydatté de ivrifpraden 
memoireafez fraifche,fçauoir du 22.Decéb.1573:Et que par les ftaruts&regles ce € Iwftice. 
de leur ordre cftoit porté expreffcmér qu'ils font vœu de pauurcté en ces mots 
(atque vinere fine proprio) & par confcquét font pour ce regard céfez & reputez 
de pareille qualité que les autres Religieux qui ont faiét femblable vœu, lef. 
1 en France par la Couftume gencralle ne fuccedent pointàleurs parens, . 
oit en ligne directe ou collatcralle 46 intefat ( comme Papon remarque&: 
confirme au lieu que deflus. ; N'ypareillement leurs parens à ps in à Su- 
erieur & Conuent de la Religion à laquelleils fe font vouez & dediezcôme f Lib j.chape. 
£i@s fecfs d'iceluy- ainfi qu'anoté Charondas © enfes Pandeétes: Le mef 157. 
me Arreft ayant eftéaufli allegué par monficur Chopin & quicitevn Ray- 8 Lib de Se. 
mond de Podio grand maiftre dudit Ordre quand viuoit ex ffarutis ordinis, t5- ? le} TH 300. 
tulo de regula hoffitalariorum , & c’eft où Charondas fonde fon aduis. Ce que 
prefuppeféeft aduenu, Que frere Aymar de la Pierre Cheualier dudi& Ordre 
fai teftament, & en iceluy inftituc fonheritier vniucrfel Antoine de la Pier- 
re fon proche parent. Sur la validité duquel teftament procésmeu , entre Fre- 
re Bernard le Blanc Threforier dudit Ordre demandeur en caflation dudiét : 
teftament contre lediét Anthoinc la Pierre,dcuolu par appel en la Cour: en la 
| C in}, 


c Arreft 6. 


Notables és fingulieres queftions 
quelle les parties ouyes, enfemblele Procureur gr du Royau rapport 
dudiét feu mo nfieur Ioffé,& en la feconde chambre des Enqueites le quin.- 
_ziefmeMars mil cinq cens feptante fix,laCour caffa &e declara nulle teftimenc 
au profit dudiét le Bléc en la qualité fufdiéte de Threforier ou Receueur dudit 
Ordre & fans defpés.l’ay toutesfois depuis apprins des plus anciés dela Cour 
que bien qu’enicelle tels& femblables teftamens n'ayentiamais eftéapprou- 
uezny confirmez contreles ftatuts generaux deleur Ordrereceuz, approuuez 
4 & verifiez,& l'infraction defquels raie trop pernicieufebrefcheaiceluyèque 
toutesfois fi pour caufe , comeà die 6e defcharge de leurs confcien- 
ces ou bien enrecompenfe de feruices, ils fe trouuoientauoir difpofé par ma- 
h Alan dudis niere de legat ou donation, telle difpofition eftoit fuiuie & execurée. Ce que 


6. arrétfenbs jcrrouucrois bon & raifonnable le reduifant au plus haut au tiers, auquel * | 


Le viltre des yn Aduocat de Paris qui reueu & enrichy le Recueil de monfieur Paponim- 
Cheualiers de 


rimé par Jean Houfé dés l'annee mil cinq cens huiétante deux{bien que def- 

Fe ni den non fans grandes landes, par ledit fieur si en Sr erse 
re edition qu'il en auroit fait faire) nous auroit lailfé par efcrit, qu'ordinaire- 

ment & conformement aux ftatuts defdiéts Chcuilies , la Cour de Parle- 

ment de Paris a acouftumé reduire leur teftament pour caufes fauorables, ou 


bien quelquefois& par maxime generalle n'y auoir efgard,commele douxief- : 


ro me Mars mil cinq cens feptante vn, en la caufe du Cheualier du Seurréle feu 

| se re Roy Henry fecond y feant affifté de plufieurs Princes du fang, Cardinaux & 

que pe autres fieurs.! En laquelle fur l'appel comme d'abus des Cheualiers duditOr- 

rod.efdiét. ref. dre del’ottroy &execution de certain refcrit Vi obtenu Jai ledi& du 

Ub.7:96.  Seure Cheualier portant permiflionde tefter contreles ftatucs delOrdre, & 

demandeurs en l'interinement de lettres pour eftrereceus oppofans à l'execu+ 

tion de l’Arreft de la Cour donné fur la verification dudié&t Refcript fans les 2 

uoir ouis nyappellez contre lediét de Seure intimé & deffendeur à l'intheri- 

* nement & demandeur enexecution del'Arreft,par Arreft dudiét iour fàM1- 

jeftéauroit ordonné qu'ayant cfgard aux lettres obtenues par lefdiêts Cheua- 

iers ils feroient receus oppofans à l'execution dudiét Arreft & faifant droiét 

ke. cum admb- [ur l'appeldir, que mal & abufiuemét auoit efté executé, & bien appellé par les 

marins 4 appellans:& fans defpens.L’arreft eft pour leregard de l'appel fondé fur l'opi- 

Ha F0" niondeceux qui ont penfé eftre tiré* du droit Canonique Pontifisem Roma- 

1 En fes comme- num folnere K 3 monachum, vt teffari poffit , non pr, contre l'aduis d'autres 
taires des cow- qui tiennent |’ 


affirmatiue, dont parle M. Ferron. 





” flumes de Bour- 
deux Sd —— 
teftament. CHAPITRE XVIII. 


defus, bien qu'eempts de la Iurifds- 
ion Eccleffaftique ,ne peuuent toutes- 


1. Cheualiers de l'ordre fainit Lean | ic faire[aifie des frui£ts de leurs bene- 
peine denullité & abus. 


à Ten que les Cheualiers de l'ordre fainét Iean de Hierufalem dont 
Re nous venons de parler au Chapitre precedent, foient exemptez 
NYZ dela lurifdiétion Ecclefaftique,ne recognoiffans autres ordinai- 
#) rementqueleurs Pricurs: Ce neantmoins fi par leurs deputez, 
* ouautrementde l'authorité de leurs Prieurs eft ordünée ou fai- 
ec faifie des fruiéts de leurs bencfices , foubs la main autre que du Roy, y22- 
us, 





ces, foubs autre main que du Roy , far — 


de Droits. Liure premier, 7 
bus. Etainf fut declaré par Arreft de la Cour, à Tholofe le 4. Mars 157$, au 
offir de frere Raymond Trefcazes Preftre religieux dudit Ordre, Recteur 
-% fainét Marcel, au dioceze de Commenge, appellant comme d'abus de cer. 
taine procedure & fentence donnee par les nommezau procez. Commillaires 
deputezpar le Chapitre Prouincial d'iceluy Ordre, tenu au Prioré de Tholofe 
qui lors eftoir, Ouy le Procureur general-du Roy, les concluñss duquel pour 
ce regard furent fuiuies : qui eft notable pour n’y auoir autre main fouueraine 
en France que celle de la Majefté royalle. 





= — 


CHAPITRE XIX. 


1. Les Cordeliers mendians capables] |tey a moindre quant à ce difficulté , fors 
d'hoiries cr biens immeubles à la charge] | quant aux Capuchins & freres mineurs 
dans an rieur d'en vuider leurs mains.| | de l'Obfernance. 

2. Auiourd'huy par le Concile de Tren- 


R E Sieur * Papon en fonRecueil rapporte vn Arreft de ladite Cour, à Liw.s rie. 
:) qu'il datte de l'an 1393. par lequel les Cordeliers de Montpellier des Religieux 
ris deboutez de la demande par eux faiéte des biens d’vn. def- mendians 
re G fun duquelils fe difoientheritiers inftituez par reftament. Cet ee r 
Arrefteft tiré du recit que Monfeur Aufrerien a faiét ailleurs. * Ce neant: péemer 
moins & depuis par plufeurs Arrefts dela Cour,mefmes du 13. Mars1566. cela Arrefigr. 
acftéreftrainét, * & le Concile de Vienne fur ce modifié & interpreté, ad hoe © Clement. exi. 
ut bons perpetuoretinere poffint Tellement Le par cesArrefs derniers la Cour de rs 
a declaréles mendians Cordeliers capables d'hoiries & biens immeubles, à la — Jenif- 
charge dans an & iour d'en vuider leurs mains: dont ontefté caufe principalle 
leurs neceflitez, la deuotion & charité finonefteinétesen ces imiferables iours 
detoutle moins fi refroidies, que fans quelque obieët d'autre feu venant d’ail- 
leurs, & dontilseftoient anciennement du toutefloignez, feroient veus gifans 
& fans fecours comme des pauuresLazares aux portes.Er à ce fembleroit fe ra- 
porter vnautre Arreft fortancien de La Cour de Parlement de Paris, donné le 
$- Decembrer37r. parlequel furiugé contrele Conuentdes Auguftins, qu'il 
neleureftoit permis auoir immeubles, & enioiné de vuider leurs mains d’vne 4 4uiis vivre 
maifon qui leur auoit efté donnee: ainfi que Paponrapporte “ ez lieux que des Religieux 
deffus, Et huiufmedi res [as vendédipraceptafumiex vetuffo Ecclefiaritu,* re- mendians. 
nouata deinde fpeciatim Pontificiis fanttionibus inter religiofos facrapaupertatis AUS e 
profefores,exsffimauit illee Ændegauus Turifconfultus, € alter iniurenoftre Vol. cum fe se 
fanus M œtianus in [uis de facrapolitia libris, qui € refcriptum memorabile de FL.3..6.nu 18. 
hocextare dicit Toannis xxÿ.cuins exemplar babetur in lib. ffatutorun e Acade- 
mia A LE ondoibt faire moins de difficulté quant à ce, d'au- : 
tant que par le Concile de Trente g les quatre Mendians & tous Monafteres g Tit.dereg. C 
& maifons (les Capuchins exceptez, &les freres Mineurs de l'Obferuance,) monialib. cap.3. 
font faiéks capables de tenir & poffeder immeubles.Et bien que pour ce regard | 
& difpofition des biens temporels, aufi pour l'amortization des mains mor- 
tes, qui feule priuatiuement à tous autres appartient # au Roy, ledit Concile h Chop.aumar- 
n'ait efté receu ny misencor en vfageen France: la difpofition coutesfois d'i ge dulsen que 
celuy nous doibr mouuoir en plus grandes & meilleures Dee fuiureen 40 wm.18 






Notables ex fingulieres queftons 
cet endroit lefdiéts Arrefts derniers, & ne nous en efloigner ns 
pas d'vn trauers d'ongle. Les neceffiré & vtilité publique rar ia 
ueur de noftre Religion y eftans fi euidentes qu elles parlent d'elles mefmes 
fans ayde d'autre cruchement. 


rit te 








CHAPITRE XX. 


1. Le Procureur General du Roy te pig rance, pour les quatre Men- 
Iuyoufes Subftiturs plaide,agit, € def.\ \dians. 





s T nonobftant tout ce que deffus , & pour certaine marque que 
BEM Les Mendians ne font encor hors des termes & fins ptincipalles 
SA À du Concile de Vicnneenla Clementine cy deffus cottee en mar- 
ES ge,quand ileft queftion d'entreren iugement, foiten demandant 
SAFES. Guen deffendant, n’ayantautrement rien de propre,ne font capa- 
bles de leur chef pour agir & defendre pour eux & à leur proffit: le Procureur 
general du Roy en la Cour de Parlementoufes fabftiturs ezautres Cours in- 
fericures & fubalternes du reflort ont accouftumé prendre la caufe: & ainfi 
'ay veu fouuent enaudience, corriger les qualitezauant qu elles fuffent per 
dees, non feulement quant au fonds des immeubles, mais aufli des pen 









ons 
ou autres legats pecuniaires à ceux faiéts pour leurs alimens ou fraiz des eftu- 


des, ainfi que Charondas recite ez lieux fus alleguez, auoirefté de mefmes pra 
tiqué cn la Cour de Parlement de Paris, par Arreft du 10. May 141. 





CHAPITRE XXI. ; 


x Jacopins tenus © reputez pour 4 endians,@ vn frere d'un Religieux d'iceux ; 
relaxé de l'inffance contre luy introduitle par ledilt Religieux. 


3 Ommeainfi fut qu'vn entranten la religion des Iacopins auant fa 
—) profeffion euft faiét donation de fes biens à vn fien frere aifné, par 
bou elleileftoit porté que fon frere feroit tenu luyaider à NA 





Ui« 
LS oc à ure feseftudes fuiuantla faculté des biens qu'il luy donnoit, fur ce, 
les parties ayans introduiéteinftance, le Religieux demandant füiuant fa re- 
tention certaine penfon annuelle, ou bien iouyr des fruiéts de fes biens. Le 
frere donataire faifant offre de luy permettre la iouyflance defdits fuiéts en 
payant la culture & charges, enfemblele rembourçant de FR ues fommes 
à Frederie de qu'ilauoitaduancecs pour luy depuis fa profeffion: Fut doubté file Religieux 
Seuiseenal.9.  eftoit capable pouraccepterIcdiroffre: le faïfant iouyr defdiéts fruiéts , tant 
Bald. in 1. cum pour le confentementquelefrere donataire en faifoit par fon offre, que parce 
acutiffimi, C.de ] f P fel +, ftoi l . le ; di r a d ” Le 
Pr a uelesfreres Prefcheursn'eftoient pas par leur reigle Mendians, * Sédex con 
b Alexavd.son- ffit utionsbres [uis à fede Apoftelica confirmatis hochabeant, ut immobilia caplant 
a.88l2. pronccefliratibus[uis alsenenr. Outre ce qu'il a cftéattefté par des ® Dates 
S ep fignalez & dignes de foy qu'ils ont vn Refcript du Pape Clement pour pou- 


pare: "uoir fucceder aux bienstemporels & d'iceux prendre rcalle & actuelle poifef” 


de Droiétefrit. Liure premier. * 14 
fion, par authorité duquel Refcripr, dont laconclufon eftrecitec * par Albe- 


ric: il y en a qui confültez * ont fur cerefpondu queles Iacopins & freres Pre- 
fcheurs pouuoienteltreinftituez heritiers propter Priuilegiwm Apoltolicum c- 
ftans faiéts capables des fucceffions: comme Hein auffi a remarqué, lequel eft 
cité par Monlicurle Prefident Boyer en fes decifions, ‘ auec Eftienne Berträd 
qui. appelle Tean de Garonibus,pourautant que routes leurs repetitions fur le 
tiltre LE fecondes nopces au Code fontenfemble, & comme vn mefme corps 

rennenclenom tantoft del'vn, tantoft de l'autre: bien qu'elles foient fepare- 
es & diftinétes. Ce nonobftant les Iacopins eftans tenus & reputez pour M€- 
dians: & la couftume generale de France feruantà tout de fufhfante refponce, 
laCour fans s’arrefter au preiugé qui auparauant en mefine caufc auoit efté fair 
en la Chambre desvacations au rapport de feu Monfeur Chazctes par Arreft 
qui fut caflé comme nulenincherinantles lettres en forme de requete ciuille 
impetrees par ledic frere donataire, par autre Arreft fur ce interuenu du xxi. 
d’Aouft 1583. Nous y Sages en la grand chambre , ledit donataire fur abfous 
de l'inftance contre luy intentee par le Religieux fon frere , donateur 
& adiugée au Syndic du Conuent des Iacopins, où le Religieux eftoit de- 
meuräit & eftudiant, certaine fomme pour employer aux eftudes d'iceluy pour 
cinqans, quicommenceroient à la prochaine fcfte S. Remy, & premier d'O- 
Etobre duditan 1583. Ce que fansladite donation ledit fieur Charondas 8 en 
fes Refponfes rapporte auoir efté iugé par Arreft de la Cour de Parlementà 
Paris au proffitd vn Religieux proffez du 9. Auril 1580. furla fucceffion, de la- 
quelleà caufe de fa profefionileftoitinca able, & autrement elle luy euftap- 
partenue: comme aulli femble que par le fufdit Arreft noftre Courl'aye ainf 
tacicementpreiugé. 








CHAPITRE XXII. 


1. Preftres demourans au fernice des Laics ne perdent toutesfois pour cela leur Pri- 
milege. | 
2. Inhibitions toutes perfonnes Layes de tenir peur negotiateurs , agens , ou procu- 
reurs perfonnes Ecclefiaffiques. 

< Reftres faifans ordinaire & actuelle demeurance à la maifon & 
feruicedes laiz{comme nous en voyons 6 malheur ! plus qu'ilne 
feroit befoing au grand fcandale du clergé ) ne Ro on toutes- 


d Authe, L:- 
greffr.e de fa- 
crof. Ecclef. 
ec Archidis 
con. Alberice 
rejerense ybi 
nn}, 
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ghb.r, bap.66. 


fois pour cela leurs priuileges: Comme fut iugé par Arreft de | 


“ Tholoze au proffitde M. François Bofquet preftre prifonnier 
aux Ammurats preuenu de lubricité , à la pourfuitte du feigneur de Souppet: 
sans la caufe pour fon procureur d'ofce en ladite iuritdidtion . Etlequel 

trenuoyé en l'eftat à fon luge Diocefain. Auec inhibition & deffence à tou- 
tes perfonnes layes du reflort denetenir pournegotiateurs & procureurs per- 
fonnes fcclcfaliqncno Inthimation que fera procedé contre eux commein- 
fracteurs des Arrefts, &c. Ledit Arreft du troifefme lanuier 1558. Prins des 
memoires dudit feu fieur de Ioffe. | : 
MSN ER D ij 


Notables € fingulieres queftions 


En 
| CHAPITRE XXIII. 


1. Clerctonfüré non mariéattainét &| | 2.Cleretonfurémariéfoit pour lapre- 
conuaincu d'un meurtre defmis de fon] \miere fois ou autrement légitimement 
prinilege de Clericature, dr apreslepro- defmss dudit prinilege , © sufques aren 
A a re à mort, bien que |effre plus auiourd'huy pretendn ny de- 






faily en habir clerical. |mandépar les mariez. 
: s jai @YSY £ Onfieur Papon recite en fon Recueil,vn Clerc tonfurénon ma- 
*3è fanperalle A KrakA & rié conuaincé d'vn meurtre commis en la perfonne d'vn Aduo- 
artic, 4. C cat de Parlement de Tholofe ,auoir efté par Arreft d'iceluy du 


“vnziefme Septembre1469. tous meflieurs tant laycs que Clercs 
Faffemblez,deboutté de fon priuilege de clericature, & apres le 
arfaitt condamné àmort. Ce qui pouuoit pour lors auoir efté faiét 
pour l’atrocité de l'homicide d'vn Aduocat: & le doubte prins fur ce queledit 
Clercauoit efté fifi en habit clerical: car autrement il n’y auroiteu occafion 
R de faire difficulté * à le demettre de G dedinatoire : à laquelle auiourd'huy 
auf pour fi peu que l'excez fut important yauroit grand’ difficulté à la luy o- 

b Glof in cap. P peuq P + Le 8 : y 
tranfmifa, de Ctroyer: & moins à vn clerc tonfuré marié,bien que cum vnica gl paca 
let, D'ecifi.ca. eft rraicté és lieux cottez à la marge, quelque chofe qu'il y foit dicte, le mariage 
Tholos. quefr. quel qu'il foit, pourueu quelegitime,couurät entierement le priuilege de Cle- 
; ra A ricature, &gu (dés àn'eftre ui requis par les mariez.T ant s’en faut concedé 
Are. par les Cours fouucraines & fubalrèrnes de ce Royaume, qui pour ce regard 
n'en font en peinen'en eftant plus de nouuclles mefmes en ladite Cour : ainfi 


que nous auonsfouuent cogneu & entendu des plus anciens lors qu'eftions 
à la Tournelle. 


procezp 
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CHAPITRE XXII. 


1. Prefbtres & autres perfonnes Ec- 2. Demefmes les perfonnes purement 
. tlefiafliques condamnez és defpens des] |layes pour les pa dt par eux pour- 
procedures volontaires faibles denant| |fuyuies denantautres iuges que ceux 
. des inges feculiers € incompetans du} |qu'il appartient. 
fai£t dent effoir queftion. 






Laduient fouuent que les Preftres & autres perfonnes Ecclefa- 
| ftiques és cas mefines deleurs priuileges ,& fubie“s à la declina- 

toire, ignotance ,inaduertence ou autrement mal confcillez 
: SA conteftent deuantlesiuges feculiers, & apres reuenans àeux le 
Procez ia pue ou bien iugé contr'eux. ils en releuent appel en la Cour, 
oùils fondét gricfs fur ce,& obtiennent quelquefois lettres royaux pour eftre 
tcleuccs de n'auoir propofc leur declinatoire & d'auoir acquiefcé & fuby iu- 


de Droit efcrit. Liurepremier. 1$ 
gementpardeuant autres que leurs Lluges : auquel cas la Cour comme i'ay veu 
: FL ciée accouftumé interiner entant que befoin feroir,lefdites lettres, pour * : 
celles & femblables perfonnes * n’auoir peu confentir etiam de confenfx E- acap.fignifcaf 
pilcopi in indices laices.'T outesfois elles font condamneesés defpens des proce- ‘4: f diligen- 
dures volontaires, faiétes deuant les fuges feculiers dont en feroient appel- ‘” de foro com. 
lans. Etdemefmesen matieres ciuilles & entre perfonnes sed 1 id Er 


CS; 116, in deci 
nous l’auons fouuentesfois veu ordonner quand l'appel releue aux luges > cap. Tholes 
fidiaux ,és cas reflortables en la Cour apres quelquesprocedures pardeuant 1 
lefdiéts Prefidiaux faiétes elles releuent enladiéte Cour, & obtiennentlet- 
tesenrelief. Car bien que la Courlesinterine &tetienne la caufe,elle con- 
damne routesfois l'appellant és defpens des procedures volontairement Aai- 2 
étes pardeuant les Pre Édiaux : Ce qui eft de droiét & autrement fort equita- 


ble. 








CHAPITRE XX V. 


3. Les Cours de Parlement font com- [powrnoit d'office contrele refus € defo- 
pofees de clercs & de laiz. beiance defdits Eclefiatiques , au lien 
2. Les Ecclefiaffiques cuidans raual- 


que La Cour de Paris les contrainét à 
ler l'authorité des Cours fouueraines ra-\ \obeir par faifie du temporel de leurs be- 
basent d'autant la leur. nefices. 


3. La Cour de Parlement deT holofe | 





Onfeur Papon a rëtnarqué appartenir feulement aux 
7 {. Coursfouueraines, priuatinement à toutes autres infe- 
rieures & fubalcernes,d’ordonneren faifant droié fut 
la declinatoire contre l'accufé clerc,que l'Euefque fera 
tenu deleguervn perfonnage pour luyfaire fon procez. 
1 Pourautant que les Cours fouueraines confiftent 
1 f£ envn corps compolé de clercs & laiz, & par ce moyen 

= iuftemétonttelleauchorité. Laquelle toutesfois pour 
leregard de ladite Cour à Tholofe n'a peu penetrer en 
ces temps derniers l'ame & l'entendemét des Prelats &fuperieurs Ecclefafti- 

es du reflort, mefmes en ladite ville de Tholofe & Diocefes én dependans. 
Car lors queladite Cour ordonne , ainfi qu’elle fait fouuent & prefque otdi- 
nairementés procez criminels, contre clercs, Preftres ou autres Ecclefiafti- 
quesés cas prurilegiez, Que leurs ArcheuefquesEucfques, &autres fuperieurs 
ouleurs Vicaires gencraux deputerôt vndes fieurs Clercs de la Cour pue | 
main communelcur faire & parfairele procez,quelques diligences qu'on faf- 
fe à la requefte & pourfuite mefmes du Procureur general du Roy ils fe gar- 
dent d'y obevyr, & par leur fourde aureille en ceft endroiïét cuidans raualler 
l’authorité dela Cour, ils rabaïffent d'autant la leur ,commeils ou leurs fuc- 
ceffeurs cognoiftront quelque iour:en telle forte que ladite Cour comme ce- 
dant au temps & conniuant à ce,vfant de fa fagelle & prouidéceaccouftumec, 2P4p.andit Re- 
aulieu deles faire obeir par faifie du temporel de leurs benefices,& patrimoi- ce titre que 
nes des Prelars & vfer par exemple en cedit endroit de la feuerité , dont * la Us Arr s. 

D ii 
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b Lue, lib. pla- 
ct. tit. Le AT 


rft.7: 
3 


d Lucimi tit. 
que Je Arr. 
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ahh, 7e 18. 


Notables ©? fingulieres queflions 

Cour de Parlement de Paris, auroit vfe contre l'Archeuefque de Rouën leg, 
iourd’Aouft1573.& contre vndes meflieurs les Cardinaux ; pe deuësinthi. 
mations faictes à qui met Sr d'office, & choifit à cesfins vn def- 
dis fieurs Clercs se la Cour, lequel affifte coufiours aux procedures & aux iu- 

emens.Comme eft certain & notoire à ceux quiont hanté & frequenté ladi. 
te Cour, fingulierement qui ont eu ceft honneur eftre de leur compagnie:Sur- 
quoy meflieurs les Ecclefaftiques trouueront bon s'il leur plaift qu'en ceft 
endroictils y aduifentmieuxà l'aduenir,* Nerandem(quod vulgoparæmia ia- 
Barifoler,)ram malé cedat ut aliquando,ficut G' alias bene cedat. 








CHAPITRE XXVI. 


1. Clercsnommez on comprins ou autrement exceptez és difbofitifs des e Ærrefts 
ou autres ailes font entendus des Clercs vinants clericalement d deféruans à l'E. 
sie. 





E ds d’Antraigues en Viuarois, s'eftantrendu de- 
mandeur contrele Syndic des Manans & habitans dudit 
lieu, en certains droicts de cottization aux cas par luy 
fpecifiez & autres plufeurs feigneuriaux & importans, 

efquels toutesfois par les cileres que luy cine pro- 
duifoit & en aucuns cas defdics droiéks eftoient cxceptez 
entre autres perfonnes les Clercs, y feroitinteruenu Ar- 
reft de condemnation au proffit dudit fieurlesr. Seprem- 
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EC A ’, 


bre 1$59. Encre le Syndic defdits Manans & habitans appellans du Sencfchal 


de Beaucaire ou fon lieutenant, & autrement defendeur d'vne part: Et Antoi- 
ne de Cayres feigneur dudic lieu d'Entraigues appellé, & autrement impetrant 
& requerant l'intherinementde certaines lettres royaux, pour eftre receu à 
ue de la fentence dudit Senechal és chefs ymentionnez d'autre. Surl'e- 
xecution QE 7 Arreft fut apres queftion s'il fuffifoicaux Clercs pour eftre 
comprins en ladite exception d'auoir feulement lettres de tonfure & Clerica- 
ture,ou s’il s’entendoir des Clercs viuans clericalement & deferuans à l'Eglife. 
Ce qu'auroit efté iugé par la Cour l'an enfuiuant. Où nous n'auons peu remar- 

uer grande difficulté: & l'euflions paflé foubs filence, fans ce que monfieur 

harondas * enfes Refponfes atouché femblablequeftion, confirmee par 


autres plufieurs Arrefts dela Cour de Parlementà Paris conformes au fufdict 
dela Cour de Tholofe, des | 


de Droiétefcrit. Liure premier. 16 








CHAPITRE XXVII. 


1.Quandil eff queffio du droit dema-| |noré troifiefme 4 Loys Roy de France 
riage,la cognoifance en appartient aux| | bien entendue, G en mefme pete, 
inges Ecclefiaffiques. Comme quand il| | faire afuinre garder par les feules. 
ns queftion du faiét fimplement d'ice-| |raifons mefmes y contenues. 
luy;la cognoifance en appartient aux 3. Autre decretale du Pape Clement 
Jugesfeculiers. | [rain ne peut auoir lien en France, 
G 


2.L'Epiftre decretale du Pape Ho-1 |où auffi ele nef gardée. 









ES luges Ecclefiaftiques font les vrais & competans 
ES  luges des chofes Spirituelles & droids d'icelles. Tout 
° JÆ ainfi que les temporels des chofes temporelles, & faicts 
£ DER non feulement en dependans, mais encor qui defcen- 

JS D dentdes chofes fpirituelles, & par ainfi le facrement de 
C Ÿ = Mariage (relque fainét Paul l'appelle: ) Quand il eft 

D ueftion du droiét d'iceluy, c’eftaflauoir dela promef- 
| _ e, validité ou inualiditéla cognoiflance en appartient 
auxiuges Ecclefaftiques, & en ce casles Cours fouucraines de ce Royaume 
fingulierement la Cour de Parlement à Tholofe , ont accouftumé toufiours 
renuoyer la caufe & parties par deuantles luges diocefains & à chacun en fon 
dioccfs, our cognoiftre & iuger fuper fœdere matrimonij : Car ce font les ter- 
mes detels & femblables renuois k u bon temps pallé. Toutesfois lors qu'és. 

rocez pendans és Cours feculieres, ileft queftion du fait fimplement de- 

ariage, comme quandiceluy eft nié, ou bien autrement impugné & debatu 

pour fcruir feulement à repoufler la qualité d'vne partie pretendant droità. 
quelque fucccffion ouautresemolumens temporels, & non pour autrement: 
entrer en cognoiflance du mariage, alors & pour les conuentions matrimo- 
niales ou dotales,ou des dommages & intereft pretendus par faute d'accôplir. 
le mariage, lefdicts luges feculiers en congnoiflent: fuiuant ce que Bartole en ne 
enacfcrit * &en cefte qualité la Cour à noftre rapport, en a cognu en la fe- ? pahanp 
condechambre des Enqueftes appointant les parties contraires fur telsou fac. Eulf._ 
femblables faits & autres qui en dependoient, au procezdes Cultines appel- 
Jans du Senefchal de Bigorre ou fon Lieutenant At mil cinq cens HS | 
étante quatre:& ce {ans difficulté quelconque: Ep feroit toutesfois où + à Aout 
nous comberions en femblable caufe que celle de la Royne de Cypre,dont le 4, | cognit.. 
Pape Honnorétroiliefme a efcriptà LoysRoy de France É epiftre Decretale extra. 
que nouslifons * au corps du Droiét Canon:laquelle bien entendue & en 
mefme hypothefe fembleroit eftreraifonnable Fo ta parles feulesraifons | & ap: de free 
mefmes y continues: Comme pareillement à fuitte dece que deflus * autre dérie, de donar: 
decrctale du Pape Clement croiefine, portant comme plainéte à ccluy, qui int:vir.@uxors. 
ayant cogneu principalement du mariage, n’auoit cogncu acccloirement du ‘*! 
dot, comme caufc incidente d'iccluy. Ce que n'auroir lieu & n'eft obferué en 3 
France ainfi que tref-bienà propos fclon fa couftume * Monfieur Chop- 
pina en quelque lieu remarqué, & monfieur Rebertautredoëte & exccllent À . à defusr. 
Aduocat au Parlementde Paris n’a obmis: Lequelapresles raifons d'vn cofté FES dE 
D üij, 












Notables éx fingulieres queflions 
& d'autre fort amplement & diferrement deduiétes, cire pareils & fembla- 
ce Anne.Rober. bles Arrefts de Paris, * où nous genuoyons ceux qui en voudront appren- 


lib.yrer. die. Gre d'auantage. . 
caps 








CHAPITRE XXVII. 


“ 


1. Dinerfité d'Arrefts formes d'i- 
cenx de ladiële Cour a T holofe fur les 
congrues portions , demandees par les 
Curez ou Vicaires perpetuels contre 
les patrons, Prieurs, Prelats, Éautres. 

2 Ligue des zelez, ayant teut confon- 


4. Lepofeffoire des benefices efftem- 
porel @ de pur faitt. 

s: Refcrit du Pape Leon x. a ladilte 
Couren l'inffance pendant en icellefnr 
le poefoire Jain£t Pierre du Salin, & 
prieuré y mentionné. 


dn & brouilléentreles Catholiques mef-| | 6. Un Carme Religieux mis en poffef- 


mes. fon defa regenceen Theologie par La 
3. Lettres du Le Sixte cinquiefme| |Cour de Parlement de Paris CC.ani 
digne defa fainétet Av autre,| |font pallez. 


que ladite Cour 4 T holofe lny anoit 
efcrit fur ce qui c'eftoit palfe a ‘Blois a 


7-Pretenfiens dereglees  extraordi. 
naires de quelques uns du Clergé a cau- 
& destroubles , aydeY du finfle public 
des declamatenrs à ces fins apoltez.. 


la fin de l'an mil cinq cens huiltante 
huit. 


VR les congrues & fufh{antes portions pretendues & 






a Cap.frcut.de s re 0 de à demandées parles Curez ou Vicaires perpetuels, * con- 
Jupplneglig. f ADS af tre les Patrons, Prieurs,Prelats &ccous autres qui Eccleffa 
sd nn de GANT RE? prouentus recipiunt: Y a eu diuerfité d’Arreft & forme d'i- 
mens. ) > 


ceux en la Cour de Tholofe. Les premiers ont efté de 
7.4" maintenir diffinitiuement en la perception de la qua- 
DLL tricfme partie defdiéts fruiéts: comme celuy qui fut 1 
NOÉ néle quatriefme May mil cinq cens vingt vn,au profit 
d'Ambroife Pinartlors Curédi®& Vicaire perpetuel del'Eglife Soie 
faint Seruin de Ricacelle & fon annexenoftre Dame dela Croix, demandeur 
en augment de congrue portion des fruicts decimaux excroiffans enladite pa- 
roiffe: contre Gabriel de Narbonne Abbé de grand Selue. Auparauantiequel 
Arreft contre le mefme Abbé feu Monfieur Ioflé a couché en fes Memoites, 
ladite Cour auoir confirme par autre Arreft, qui peut cftre diét le fecond en ce- 
fte partie,vne fentence du Sencfchal de Tholofs ou fon Lieuteuant, quipor- 
roitadiudication de ladite quatriefme partie. Ce que nous femble (fi Ant eft) 
fort extraotdinaire, & comme cntreprenant fur la iurifdiétion Ecclefaftique, 
à laquelleappartienttelleadiudication, pout garder & conferuer les Eglifes 
au premier & deu eftat. Ainfi que crefbien M. Rebuffea remarqué * en quel- 
que part de fes craiétez, & confirmé par textes du Droi@& Canon, fur ce par luy 
alleguez. Difant en oultreau nombre precedent celuy qui eft au marge, corté: 
Que s'ilya = deuantles luges feculters & royaulx de ce Royaume, furle 
polfefloire du benefice qu'au moyen de ceils font A so A adiugerla- 
dite SIREN y ou pluftoft maintenir en icelle par prouifion,aux fins que 
cependant lcfdits Curez ou Vicaires perpetucls ayent moyen feruir à Dieu & 
adminiftrerles ficremensaux Parrochiens comme il appartient. see 
ns, 





cap.inlateran?f. 
de preæb. cum fi- 
mubb. 
















b InTraëlat. de 
ce D'a Ler,.num. 
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de Droiët eferit. Liure premier. 17 
fins,comm'il eft vray femblable, ladite Cour parautres Arrefts depuis parcelle 
dônez en femblables matieres quipeuuéttenirletroifiefme rang re {ul 
dicts, a accouftumé renuoier quant au principalla caufe & parties deuantle 
Juge d’Eglife, & ce pendant par prouifion adiuger la ioüiffance dela congrue 
portion à telle cottité qu’elle cognoit y pouuoir efcheoir, aufdiéts Curez ou 
Vicaires perpetuels: ou bien autrement en icelleles maintenir prouifionnel. 
lement à la charge de refider fur les lieux de leurs bencfices fuiuant les fainéts 
Dec ets. Pareil Arreft fut donné en l'an mil cinq cens foixante, au profitde, 
feu M. Raymond Maynard noftre Frere pour js Cure deMicren Quercy: 

_ contre À de Ferrieres Doyen de Carennac, dontladiéte Cure depend.le 
l'ay veu de mefmes fouuentiuger depuis en la feconde Chambre des Enque- 
ftes y prefident monfieur Chauuet ( que i'ay nommé par honneur au premier 
Chapitre de ceft œuure )Il eft bien vray, (& ne le pouuons taire) que dés l’an 
mil cinq cens huiétante neuf quela Ligue s’eftant gliflee parmy nous vint 
à paroiftre fous couleur de la conferuation & manutention enoftre religion 
Catholique, A mer x & Romaine,nous ferions tombé en tel confufon & 
figrand defordre qu'il fembloit n’apparoiftre entre nous comme dans l’an- 
cien Chaos,qu’vne malle ou monceau de toutes chofes brouillees & confufes 
iufques à ne faire cas & moins aduifer aux fainéts .ducrtiflemens quenoftre 
fainét Pere le Pape Sixte auoit donnez, faifans refpondre à la lettre que fur ce 
noftre Cour auoit efcrite de fa fainéteté en ces mots, mis apres beaucoup 
d’autres, par lefquels cftoit refmoignéle grandregret & defplaifir qu'ilauoit 
receu de ce qui s’eftoic paffé fur La fin du mois de Decëb: e 1588. à Blois & qu'il 
ne failliroit d’aduertir le Roy (car celle recognoifloitil encore) vt redirer ali- 
quando adfe , € defineret fubuertere vias domini reltas: quod fi feciffet vehemen- 
ter letari, qui regem cuperet in vifceribus Lefiss Chriffi: fin minus,petetatem quam 

fummam habebar à domino in illum extenfurum , confcientisque [ue poftularisque 
curie fatisfaéturum. Et apres fontautres mots:uos eriam atgmeetiam bortatur, 
qui fidem catholicam profitemini quam fine bonis operibus mortuam elfe non ignora- 
tis, vt non ad alicuius ffudium , neque ad prinatum aliquod compendinn: ;fed ad 
dininam Dei gloriam , € adregniifins nobiliffimi falutem cogitationes , [enfus, 
“aëétaqueveftrareferatis. Datum Rome19. Maÿ1589. Sans auoir c{gard ny penr- 
fer au fens, vraye & droicte intelligence d'vnfi droit & fainét oracle, ence 
temps dif-ie miferable, on eft venu iufques là que de faire emaner de ladite 
Cour des Arrefts en femblables maticres portansrenuoy fimplemétauxluges 
d’Eglife fans aucune prouifion : Voire de la a LS des libertins qui fe fai- 
foient par leurs lettres & requeftes appeller zelez,fe feroie ar eflcués quelques 
vas, pour lapider l’authorité des cours fouueraines & autres Royalles fabal. 
ternes de ce Royaume en ce que concernoit la cognoiflance du poifeifoire 
des bencfices iurifdiétion & cognoiflance fur les Ecclefaftiques és cas priui- 
legiez & d’autres dont en deffaut deleurs fuperieurs negligence & mefpris 
notoire d'iceux lefdiétes Cours pouuoiét cognoiltre,& auoient par cy deuant 
cognu, & paruenu là que de vouloir faire déclarer excommuniez & anathe- 
matizez tousles luges qui yafliiteroient & viendroient àen cognoiltre, le 
tout foubs pretexre hou publication qu'ils auoient à ces fins faiét 
faire & afficher aux portes des principales Eglifes de la ville de Tholofe dela 
balle in cena domini. Comme fi par icelles telles & femblables cognoiffinces 


en & fur les fruiéts defdicts bencfices defquels s'agift feulement au polfeffoi- 
| E 


Notables €» fimguberes queftions 
4. requicftremporel &depur fai, (ainf qu'ont nommement tenu les Cano- 
C Innocent " q P P 4 de À 
cpaumde  niftescottezenlamarge * &dont M. * Aufrery fait mention en La 
etude ekét. endroit)&contre lefdiéts Ecclefaftiques efdiéts cas priuilegicz (pour raifon 
Arcbidiac in e. dequoy ils font en cefte partie quali laics }auoient efté oftces & ancanries 
Ta A contre noftre Roy, appellé parce moyen principallement tres-Chreitien de 
cs du. fucccilion en fucceffion,& à cesfinsau commencement ces compagnies fou- 
in antigws. @/ ucraines côpofées pour moitié des Prekars & gens d'Eglife,& roufiours depuis 
sb gif. fpverbe Lanoir des Confcillers deleur eftat & ordre iufques àcertain nombre, &les. 
one de ptcdeceffeurs de La majcfté duquel, en auroient obtenu declaration expreife 
d'intraélat. de PTEQ ] q : : P 
porel-feculreg. du fain& fiege par vne Bulle du Pape Martin, laquelle fe trouue inferée en 
2vofica4. Ja premiere queftion des decifions * de ce bon Prefident de la Cour de Par- 
lementdeGrenoble, & preiugez paricelle: auquel mefme lieu, il n’auroie 
€ Guido Pat. oubliétout ce que pouuoit appartenir à cefte caufe, fort bien fecondé à pre 
guet résfs font par ceux quin'aguere ontefcritdes Annotations deflus fes œuures. Cela. 
pos demeurant confirmé pour ofter tout fcrupule par vn brief recommandatoi- 
g re de Leon Papc1o. Le nom du dixfeptiefme Nouembre 1513.enuoyéà la 
Cour, & par elle regiftréke quatricfme Feur.auditan en l'inftancependanten 
icelle fur le poffefloire fainé Pierre du Salin & prieuréy mentionné, dontia 
teneur cftau long inferec par feu monfieur Benoiïft en fa repetition: & long 
téps au parauant, & deux cens ans fonc paflez que la © Cour de Parlemét de 
Parisauroicrefaifi vn Carme religieux en la poffeffion & faifine delaleéture 
en Theologie & regence d'icelle, qu'onne peutnier eftre chofe purement 
fpiricuelle. Surquoy font interuenus tant d'ordonnances de nos feus Rois fut 
le polfefloire des bencfices & autres chofes fpirituelles, dont la cognoiffance 
enauroit continué à leurs ofhcicrs iufques auiourd'huy adeo vt reintegrande 
poflefiionis gratia condi£lio admittatur in rebus facris Galliarum. Tefmoing de 
noftre tempsla reintegrande pourle grand Vicariat de Pontoife pe Jr 
del’Archeuefché de Roten par Arrreft du grand Confeil du dernier Septem- 
Bremilcinqcens nonante cinq, narré par Monficur Chopin Aduocatde ce: 
luy qui obtint gain de caufe P ceregard.éslieux à la marge cottee. f Nous 
fDemerib.p«- dirons feulementicy pour la finnous fouuenant dudi& fieur Loffé ( j'ay 
riferbb.z. sit j, fouuent cy deflus nomme ausfins de neluy rien defrobber dece qui luy 4 
mun.f, particnt) que la cerrene portoiten fon viuantvn plus vray & affeuré Catholi- 
7 que en ce qui eftoit de la foy & autre creäce,affertio & deuotiGd’'vnbonChre- 
tien: bien que touresfois vn peu trop fubieétà fa cholere , ainfi que ceux 
quil’ont cogneu pourront à la verité RE audict tempss'e- 
ftant prefentéà vn Confelfeur pour confeffer fes pechez à fin d'obtenirabfo: 
lutio d'iceux, fem6d par fondit Côfeffeur à declarer s’ilauoiraffifté &opinéau 
iugement detelles & femblables matieres que deflus, entre, pour & contre 
les perfonnes Ecclefaftiques, aux fins d'obtenir abfolution à la charge de 
s'enabftenir àl'aduenir, ne l'auroit vouln faire & moins à ces’obliger, n'y a- 
ftraindre, auccrelles raifons queles ayans veriffices par liures approuucz, 
apresledi& Confeleur emayant prins aduis, furcontrainét de palter outre 
& luy donner l'abfolution chreftienne & accouftumec. Qui fut caufe que 
les Ecclefiaftiques s’en affemblerent & ayans deliberé l'affaire auec les À 
fages, experimentez & verfez és affaires & priuileges dela France: enten- 
dant d'autre cofté que M. lesgens du Roy{bien que forteftônés & feuls pour 
la violéce & confulion quiauoient gaignélehaut pour lors & de leur trian- 


FIoann.çalus 
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T de Droi£t efcrit. Liure premier. 18 
gle par mort del'vn, & abfence del’autre faiét vnangle) s'en vouloientre- 
muer , craignirent de s'y hazarder & ficher des dens, pour le danger qu'ils y 
voyoiét fiapparent,de les froiffer ou rompre contre chofe fi folide & dontle 
poëte Lyri uelatinles tenoitaduertis en quelques endroits. Non que pour 
eclailsdefiftaffentà pourfuiure d’autres chofes en confequence, mefmes aux 

ardes des portes ou recherches ordonnées eftre faiétes par quelques vns des 
Kicfficurs deladiéte Cour del’authérité d’icelle auec certains bourgeois & 
des plus notables Catholiques de ladice ville,dontils fe fafcharencbientoft, 
encores quelques vnsbien que petirnombre defdiéts fieurs deladiéte Cour 
ui eftoiér en la confrairiedes zelez,&eftoiét bié aifes d'eftre ainfi publiez par 
les prefcheurs ou pluftoft declamateurs publiques qui tenoiéten ce le 
incipalles chaires des Eglifes de Tholofe, nelaifloiétaux lugemens de celles 
&e femblables matieres que deflus à opiner toufiours au renuoy pardeuant les 
Juges d'Eglife,ou bien aucunefois de s’excufer de n'y D pour la confcien- 
ce qu'ils en faifoier & crainéte del’excommunication fufdicte. Mais c’eft allez 
pour cefte fois & en ceft endroit, en attendant lesmemoires de l'hiftoire 
uant à ce, que nous auons | ma. nos pee : qui feruira à l'ayde de Dieu 
de lumiere de veriré à l’aduenir pour les chofes paflées au temps miferable 
que deflus, dans Tholole. _ 
° CHAPITRE XXIX. 


1. Quelles chofesles CureX;ou Vicaires perpetnels font tenus € doinent imputer 
en leurs congrues portions. 


… OVTES les chofes queles Curez ou Vicaires perpe- 
| ruels ont & perçoiuent certainemeut à raifon de leurs ë 
benefices & par ainf de routes chofes que leurs Eglifes 
S ontiure propre faut queleur foientimputées & tenues 
ÿ KZ encompte pourleur congrue portion : comme au con- 
AS Fly trairene fonttenusimputer ou | pe ce qu'ils ont 
D a N { AC & prennent extrains ecclefie, ainfi qu'à la verité enfcigne à Num.8s. 
AU MST Monficur Rebuffe: * & par côfequent cequieftincer- decong-porsie. 

tain & ne depend du droiét propre & certain efdiétes Eglifes, comme font 
Les diftributions quotidiennes ne feront, moins doiuent eftrecomprinfes en 
La iefme partie des fruiéts decimaux deuzaux Curez ou Vicaires perpc- 
tucls pour leurs congrues portions: & ainfi fut diét par Arreft de la Cour de 
Tholofe au mois de & en l’an mil “SE cens quarante trois, 
au profit du Recteur dela Chapelle contrele Syndic ela Chappelle noître 
Dame de Beaumët en Rouergue:ët de mefines deuoir eftre ordonné des of- P Num.86. 
frandes &canniuerfaires volontaires ,atenule fufdi&t Rebuffe * au mefme 


traité, 8e fu yuamment par mefinesraifons & caufes, : 
raiQke, Se EU Ua ne nn ÿ 
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CHAPITRE XXX. 


1. Nouales adingees par La Cour de] iclarees appartenir aux Curez priuati- 
Parlement de T'holofe aux Euefque,| |uement aux autres, quelques accords 
Prieur, Rebteur, G Vicaire perpetuel| |qw'ayent efféfaiés auec leurs predecef- 
à proportion de La cotte qu'ils prenoyent| |feurs: par Arrefts du Parlement à Pa- 
des fruitts decimaux. rs, C pourquey. | 
2. Les mefmes N'ouales adingees dr de- 


A quatriefme partic ainfi que deflus adiugec aufdi&s Curez ou Vi. 
: pa caires Faattoar s des fruiéts decimaux de leurs decimes de leurs 
BI Parroilles & Eglifes, y viendront & feront comprinfes les Nouales 


1. «sm Jefquelles furentadiugees aux Euefque, Prieur, Reéteur & Vicaire 
perpetuel a proportion dela cotte qu'ils prenoient des fruiéts decimaux par 
Arreft de noftredire Cour du xii. Tansier 1582. Entre Audric Reéteur ou Vicai- 
re perpetucl de fainét ory appellant des Confcillers & Commiflaires tenans 
les Rcqueftes du Palais d’vne part. Etles Abbé de fainét Sernin & Archeuef- 
que de Tholofeappellez d'autre. Bien que par Arrefts de la Cour de Parlemét 
à Paris pour le Curé des champs & autres, Charondas * en fes Refponfes, 
nous attefteauoir eftéiugé routes les Nouales appartenir aux Curez priuati- 
uementauxautres quelques accords qu'ilsayent faiét auecleurspredeceffeurs. 
Ccque femble approcher plus du Droit Canonique pour par iceluy les Cu- 
rez ou Vicaires perpetuels fondez de Droiét comun à prédre les dixmes ez fins 
b cap. quenié, deleurs Parroiles » eftre parcillement fondez efdites dixmes defditesNoua- 
dedecim.extr. ]es & non lesautres qui par priuilege iouiffent ou font exempts defdites dix- 


Pas S rh mes, aufquels tels droicts de dixme ne fe peuuent eftendreaux Nouales. < 


2. 
a bb. 1.cap.27. 














cap.'ad audien- 

supers à CHAPITRE XXXI. 
1. T'ousprenans fruilts decimaux contribuables à la reparation ° conftrultien 
des Eglifes. 


Vffi tous prenans fruiéts decimaux doiuent contribuer à la reparation & 
A conftruétion des Eglifes : comme fut diét generalement par Arreft de 
noftre Cour, le vingtcinquicfme lanuier 1$71. 





CHAPITRE XXXIL 


1. Les habitans des Parroifles pour La reparation le leurs Eglifes tenus faireles 
charrois @ mancnures neceflaires dans la T arrosfe. 


Vparauant & le 20. Mars 1538. au proffit du Syndic deshabitans de Berat 

fut de mefme ordonné par ladite Cour queles baftimens & reparations 
des Eglifes feroientfaiétes aux defpens des Prieur & Recteur qui prenoyent 
les fruiéts decimaux des lieux defdites Eglifes: La troificfme contre vn chacun 
de ce qu'ils y prenoyent defdits fruiéts: & quelcfdits habitans feroycntrenus 


de Druidt eférit.  Liure premier. 19 
faireles charrois & manœuures neceflaires dans la parroiffe. Ce qu'ilcouient 
remarquer mefmes en ce que par ledit Arreft la Cour en auoïit prins cognoif- 
fance en premiereinftance: tant s’en faut qu’elle en fut autrement incompe- 
tante, comme noszelez pretendoyent aux poinéts çy deflus touchez au chap. 
28. que nousauons paflez legerement, efperans pour lefdites reparations çy 
apres & plus à propos endire & difcourir quelque chofe dauantage. 











CHAPITRE XXXIII. 


1. Les maneuures que lefdits parrochiens doinent faire, particulierement Ffccifices. 
2. Rsmifes tout esfois aux Couflumes des lieux. ? 


Aisutre Arreft apres du 3. Septembre audit an, entre Tacques 
Vacquier R céteur de Dans, contreles Confuls dudit lieu, les 
fufdites manenures furent plus particulieremét fpecifices,fca- 
S uoir que lefdits hubirans feroyent fairele mortier,chaux & fa- 
S% ble, iceluy porter, enfeinble la tuyle & autres chofes neceffai- 
res au baftiment, ainfi qu’cft accouftumé faire par maneuures 
en femblable cas & lerout miniftrer & fournir à leurs defpens, & iceux maf- 
fons iufques à perfeétion du baftiment. Prinsauecles precedens, des Memoi- / 
res de feu M. lollé, Ce que coutesfois nous eftimons deuoir eftre reiglé & mo- 
deré fuiuant les couftumes des lieux, par lefquelles en quelques endroiïéts de 
la France, les parrochiensmefmes font tenuzauxentieresreparations. Ainfi ,, fils 
que M. Rebuffe a remarqué en fes Confcils. 2 re 












CHAPITRE XXXIWV. 


1. Les babitans des lieux où les Prefcheurs annoncent la parole de Dieu, tenus à la 
nourriture d'iceux quelques A rrefts qu'on puillepretendre au contraire,aufquels 
a cSléderogé quant a ce,par autres fhbjequents C derniers. 


see Ten que par certains Arrefts dela Cour de Tholofe fe trouue er- 
donné,mefme par vn du x. Auril1,75. Quetous prenans dixmes 
contribueront à la nourriture & falaire du ver vu & qu'au 

rocez entre le Syndic de Touget contre Du-faux Prieur dudit 
Le 5 ledit Prieur fut condamné à pe Prefcheur tant pour ï 
{on falaire qu£ defpens, au temps de Carefme & feîtes. Ce ncantmoins depuis ; 
quantaufdits defpens, ya cu Arrefts de ladite Cour contraires: en ce que par 
iccuxauroit cfté diét que pour certaines caufcsà cela mouuans les ha itans, 
nourriroyent le Prefcheur. Les Arrefts font contre le Syndic des habitans de 
Caftclnau-darry du 18.Mars1$54. contre autre Syndic des habitans de Mont- 
cfquieu du premier Fcurier 1563 . dont la teneur du premier cftapresinfereea- 
uec d’autres à mefmes fins, du dixiefme Feburier 1562. Prins des Memoires de 
Monficur loffé. 
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CHAPITRE XXXY. 


2 Lesprenans frui£ts decimaux tenus à contribuer au Prefcheur,c les Confuls des 
Villes ou lieux à leurs autres defpens de bouche. 


Ntrele Syndic des Confuls & habitans de la Ville deCaftelnaudatz 

ry fupplians & demandeurs d'vne part,& Meflire Bernard Salnat 

Éitiee de fainét Papoul, & le Syndic des Chapitres audiét fain& 

Papoul & de l’Eglife colegialle dudié Caftelnau deffendeurs d'au 

tre. Alies pour le Syndic de Caftelnau, &c. Ioffé poar l'Eucfque &n Robert 

pour le Syndic du Chapitre de Caftelnau. Daigua pour le Procxfeur general 

duRoy, &c. Comme pus à plain ezregiftres, &c, La Covreue deliberation 

intherinant quant à ce la Requefte du Syndic de Caftekrau darry a enioin@ & 

enioinét audiét Euefque pouruoir promptemenc la Ville de Prefcheur de 

qualité requife: & à ordonné &c ordonne grelediét Chapitre de l'Eglife colle. 

ialle deCaftelnau & autres perceuans fruits decimaux, dans Le decimaire de | 
Édide Eghie,contribueront chacun pour fi cotre, portion & cottité au falaire 
qui fera ordonné audiét Prefcheur, par toutes y deues & raifonnables: 8 

lefdits Confuls pouruoiront audiét Prefcheur fur {es autres defpens de bou- 

che pour cefteannce, À Thololele 28. Mars 1554. | 


Lo ns 
CHAPITRE XXXWI. 





L T'ousprenans G lenans frui£Es decimaux condamnez contribuer pour La part des 


+ fruitts qu'ils prennent, au [alasre du‘ Prefcheur quiprefcheen la parroife. 








» ArArreft du dixiefme Feurier 1462. cydeflus mentionné, 
PF entre M. Louys de Serta np cllant du Sencfchal 
ÿh de Tholofe, & le Syndic de l'Eglife parrochialle fainé 

DV ZAR BCP 
A AC Michel de Lombez: Tous ceux qui prenoyent & leuoient 
d£ Ç\ \\ fruiéts decimaux en la parroifle, comme le Syndic Cama- 
! BA VB rier & Aumofnier & ledit de Serta Recteur furent con 
ER 


» dimnez contribuer pour là partie des fruicts qu'ils pre- 








| moyent,au falaire du Prefcheur qui prefcheen la parreiflé: Ainfi que pourra 


eître veu par autre Arret en execution du fufdi&, apres donné parladiéte 
Cour autC ha fuiuant. En voicy la teneur. ‘ 
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CHAPITRE XXXVIL 
te A rreftenexeeution d'autre Arrel} contens au precedent Chapitre. 


Ntre maiftre Loys de Serta Chanoine en l’Eglife metropoli- 
ù£, taine fainét Eftienne de Tholofe & Reéteur de l’Eglife parro- 
#/ chialle fainét Mathan, demandeuren execution d’Atreft d'vne 

art: & le Syndic du Chapitre de l’'Eglife cathedrale de Lom- 
ue Ican blanc aumofnier , & Iean Gauian Camarier du 
monaftere de Saramon refpeétiuement defendeurs d'autre: 
s donnez entre lefdites parties du 10, Feurier 1562. &c premier. 
de Feurier 1563.Enqueftes dudit de Serta &Syndic:Dita efté quelefdits Arrefts 
fortiront à effcét & feront executez en ce que refte:Er.ce faifant condamne lef- 
dits defendeurs payer & rembourcer audit de Serta pour leur cottité des falai- 
re & defpence du Prefcheur qui'a prefché en ladite Églife fainét Mathan ésan 
nees 1561.&1562.montant le tout pour lefdites deux annees à cét trente cinqli- 
ures tournois ayant efgardà ceque chacun defdits defendeurs prenoit des. 
fruiéts decimaux en ladite parroille : Sçauoir eft le Syndic de Lombez foixante 
fepchures dix fols, ledit Camarier hui& liures neuf fols neufdeniets, & ledic. 
aumofnier cinq liures vn fol trois deniers. Saufà eux leur recours & indemni. 
té contre qu'i appartiendra & fans defpens. Prononcé à Tholofe le cin- 
quicfme May 1564. Par oùappert les Chapitres ou autres beneficiers, quels 
qu'ils foient prenans decimes en la parroïfle, ne pouuoir eftre exempts de la 
contribution au prorata que deflus.. 











CHAPITRE XXXVIII.. 


1. Autre Ayreff conforme aux [ufdit pour le [alaire du prefcheur G: defpens dé: 
bouche d'iceluy. | 


wa V xdernicresannees & en l'an 1594. femblable differét interuen 
AŸS pour le falaire & defpence de bouche du Prefcheur entre lesCon< 
aa uls des Manäs de la ville de Moyflac enQuercy,côtre l'Abbé du 
Cr) © dit rabf ee où la plufpart des Éfdies Arrefs quant à ce furent: 
d RS produiéts par l’vne ou l'autre des parties en ce qui leur auroit 
femblé faire pour leursintentions:la Cour à noftre rapport en la grand Cham 
bre, condamna ledit Abbé, qui feul prenoit les dixmes des lieux ,à payer-an- 
nucllementaufdits Confuls pour le falaire d'vnPrefcheur és Aduents &c Ca- 
refme & autres Feftes,la fomme de quatre vingrs efcus.Saufaufdits Confuls à 
pouruoir pour la defpenfe dudit Prefcheur , & oultre plus de ladite fommeff 
pointen y reftoit, ain qu’ilappartiendroit,& fans defpens.Qui eft l’Arreft le. - 
quel me Émble deuoir eftre fuiuy en telles&femblables pourfuicres,en ce que: 
pariceluylesvilles demeurent chargees de la defpenfe,&les prenans fruiéts,da : 
falaire: fufquesà ce &ex varÿs caufarum figuris , qu’il foit trouué meilleur &: 
plus expedientautrement en ordonner. 






E- iüj: 


Notables tx fingulieres queftions 








CHAPITRE XXXIX. 
1. Congrue portion x quelle quottitéeff mefuree c reglee. 


& Om M 8 aufli quand il à efté queftion de la cottité de la congrue 
D portion & adiudication d’icelle par prouifion : Bien que ordinaire. 
y ment ( conformementau nom qu'on luy donne) ce foit la quarte 
N 344 main bPexemple du DroiétRomain & portion delegitime par ice- 
ix uyintroduite, dont M.Charondas * alleguevn Arreft dela Cour 
pol re a de Parlement de Paris du r7. Juillet 1539. Toutesfois & fuyuant l'opinion mef- 
1. chap. 13, Mes dudit Charondas ladite Cour quelquefois l’auroit reiglée & limitée felon 
1 cequ'il apparoifloit par information ou autrement, tant de la valeur des dix- 
mes & charges d'iceux enuers l’Eglife de la paroiffe où elles font aflifes,que de 
l'eftendué de ladite parroiffe,reuenu de la Cure, qualité du lieu,charges du Cu- 
ré & autres circonftances qui pourroient faire peu ou moins arbitrer la por- 
tion congrue & dont ï’ay leu des Arrefts és regiftres anciens de ladite Cour 
portans prouifion les vns,& les autres adiudications ou fnaintenues , tantoft 
d'vnetroiliefime,& tantoft d'vne quatriefne: Et vnentre autres dela fixiefine, 
dont i'ay perdules dattes,queie ta{cheray quelque iour fur les lieux, à l'ayde 

de Dieu recouurer fur lefdits regiftres. 









————— 


CHAPITRE XL. 








… . «1. Dixmes partis en quatreparts. 
2. Congrue portion reduiffe à la quarte,ef} comme remife à [on poinit. | 
, 3: La qhartepour les pauures à la fixiefme trop petite ,moderéetoutesfois à icellg, 
a l'occafson des charges, farcharges,fferilité c chertédes viures. 


Ont nous femble sroceder que Charlemaigne en fes loix Capitu- 

laires, ayant commandé payer les dixmes aux gens d'Egheà la 

charge d eftre departies en quatre parts, la premiere à l'Euefque, 

la feconde aux Clercs,la pr aux pauurcs, la quatriefme à la 

fabrique des Temples (ce qui eftoit gardé anciennement en l'Eglife pour la 

difitibution de ces reuenus) par fuccefion de re 4 & laps d'iceluyeftant ad- 

uenu que pour la quarce referuée aux Euefques les Curez ayent pat 

d l'exemption & liberté de n’enrienpayer, * commeils peuuent fairepour la 

PARA si il d’enfei ne aroiflisns & adminittrer les facre- 
deprefms, Cure & charge qu'ils ont d'enfeigner leurs p ac 

mens:ou bien que ladite quarte du confentement de l’Eucfque ou par priuile- 

ge du Pape foità prefent au profit d’autres, comme Prieurs, Moynes, Chanoi- 

nes & autres de ce capables, fembleroientlefdiétes quarces à prefenc eft rerc- 

duiétesauxtroifiefmes. EÉtpar ce moyen ladite congrue portion qui eft l'vne 

d'icelles. Ceque lcgitimement ne pourroit fubfifter au ns de ceux 

ui font au licu de l'Euefque pour Édire quarte , laquelle par ce moyen 

roit 8 demeureroit engloutie & fans autres circonftances grandes & fort 

preflantes,Laditetroificfmce eft & doiteftrecenfee fort extraordinaire, & le fe- 

roit 





HS 
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roit encor plus en ce temps où nous voyons les ventes du temporel de 
l'Eglife,& autresinfinies charges far les reuenus du demeurant d'icelles en de 
cimes extraordinaires, foubs tiltre de dons gratuits,que les occafñons & necef 
fitez des cemps ont fait accorder aux Ecclefñaftiques de leucr fur eux, ou que 
noftrefainét Pere oétroye aux Roys de France pour la defence & protection 
dela Religion Catholique, & affires publiques, En telle forte els congruc 
portion reduite à la quarte, c'eft comme à fon poinét, (attendu qu’elle eft,pour 
cottité chargee comme le demeurant)àlatroifiefme trop aduantageufe,a à fi- 
xiefme trop petite. Ce quenousentendons fans les autres circonftances que 
nous auons Cy deffus au commencement de ce chapitre remarquecs:Qui a efté 

_eaufe que,quädil a efté queftié pour l'autre quarte concernätles pauures,li1di- 
te Cour(ayantefté côtrainétcés fterilitez (1 grandes & chertez de viures , àl'oc- 
cañôd'icelles,les annees dernieres en defaut ou negligence des Ecclefaftiques 

mettre la main)n’a voulu permettre en defaut de contributi6 hônelte & fuf- 

} Hs parlefdits Ecclefaftiques venäs & prehans fruits decimaux, & à propor- 
tionraifonnable d'iceux,que la faifie de la fixiefine partie defdits fruiéts, LS 
ges defduites, tout ainfi que peult eftre veu & fort clairement par l'Arreft par 
elle fur ce donnéau mois de Nouembre 1598. Bie que ladiéke cottité futautant 
ou plus fauorable quetouteautre deflufdite.Lefquelles quârtes auiourd'huy 
n'eftans prinfes ny faictes precifementainfi que ? Panormea noté en quelque 
part,de mefmes a accouftumé en vfer & ordonner pour la reparation & con- 
ftruétion des Eglifes:Et où il y feroit faiét & procedé autrement & plus ex- 
cefliuement, le moderer & temperer:comme fera veu par l'Arreft fuiuant. 


——— 








CHAPITRE XLI. NE MP 
RO De 
Ets 


b cap, 1. de Ec. 


def. adifice 
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1. T'roifiefme partie des fruiéEs decimaux faifie & arreftee pour lareparation de 


LE dlife , ©'ornemensneceflaires au feruice disin : pourquoy © comment. 


D Ommeainfi fut queles ouuriers & Marguiliers de l’Eglife parro- 
c2 chialle d'Auribat en riuiere baffle, pour la reparation de l’Eglife & 
> droit de fabrique pretendiffent contre le Curé ou recteur de l’Eglife 
See) vnerroifiefme partie des fruiéts decimaux excroiffans en la paroif- 
fe (leur prerexte & fondemens pouuans eftre prins de ce que deflus eft dicau 
chap. precedent) 1: interuenu fur ce procez & différent deuolu par ap- 

elen la Cour de T 
Le 1555. de telle teneur. Entre M. Nicolas 
rochialle d’Auribat appellät du Senefchal de Tholofe ou fon lieutenant d'vne 
part, & le Syndic des ouuriers de ladice Eglife appellé d’autre.Babut pour ledic 
Armentien appelant &c. Alyez pour le Syndic x Vous &c. La Cour euë deli- 
beration a mis & met l'appellation, & ce dont a efté appellé au neant, retient la 
cognoifsäce de la caufe ques laquelle nonobftät chofe dite ou alleguee 
au contraire,a faiét inhibitions aufdits Syndic & Ouuriers,troubler ny empef- 
cher cy apresleditreéteur en la perception deladitetroifiefme partiedes deci- 
mes. À la charge que ledit reéteur fera parfaire & paracheuer Apnée de 
ladicte Eglife & ornemens ncceflaires pour le feruice diuin en la maniere qui 





» 


holofe s'en feroit enfuiuy Arreft en iugemenrle 9. Decem 
Armétien recteur de l'Eglife par- ° 
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Notables ex fingulieres queftions 
fera aduifée par experts qui à ce ferot deputez, faite vifite d’icelle, liquelle luy 
F enioint faire parties appellez dans vn mois apres la fefte des Roys prochain ve- 
nant, Eten outre dansle mefmeterme bailler cautions fufifantes d’auoir fait 
arfaire ladite reparation dans deux ans prochains, autrement à faulte de bail. 
Éièts cautions ladite tierce partie es perceue par perfonnage idoine & 
refponfable pour eftre employceà ladite reparation iufques à la perfeétion. Et 
ce fait lefdics ouuriers qui auroient perceu ladite partie des decimes feront te- 
nus rendre compte Doper & prefter le reliqua de ce js n'auroit cfté em- 
ployé au profit de ladite Eglife ou feruice diuin enicelle, fans defpens. Parle- 
quel Arreft ladite Cour a vuidé par modification & declaration equitablele 
differät de ladite troifiefme partic pretenduepar lefdits ouuriers, la changeant 
en vne fixiefme, parles deux ans baillez à faire ladite reparation foubs les cau- 
tions toutesfois y ordonnecs pours’afleurer d'icelle, & ne vouloir commelon 
dir,defcouurir vn autel pour en couurir vn autre & par mefme moyen ontefté 
- reftrainétes les condemnations à ladite tierce, queles iuges feculiers (i’entens 
royaux (auoient accouftumé appliquer à telles & femblables réparations foubs 
à: couleur des Ordonnances royaux, de la iufticedefquelles monfeur Aufrery 
| cf cehe TE ,. * a douté,s'enremettantà ce qui s'en trouueroit decreté & decis parles Ca- 
ÿ fDeifsoo, noniftes aux lieux par luy alleguez qui pourront cftre veus par ceux qui en de- 


si fait La pe. fireront dauantage. 
rul.sjme, 








CHAPITRE XLIL. 


1. e Ærreffs de ladite Cour 4T holofeprodui£ts & alleguez par feu M. A, nfrery 
contreles Enefques de Mende, Leyüloure,& Archencjqued'e Auch, quant aux re- 
parations des Églifes,ex aminés declarez @ interpretez. 


V £ deuiendront doncles Arrcfts deladite Cour de Parlement 
3 } de Tholofepar le mefme Aufrery amenez au lieu que deffus, a- 
{ pres luy & foubs fa foy par * l’Aduocat Parifien'rapportez en 
quelquelicude fes doétes & facondes œuures?& par lefquels: 
les Eucfques de Mende & Leyétoure enfemble AR ho 
: que Dauch auroïét efté côdemnez fui cuinfque templi fartareëla 
curaré fo [umptu . Car ce font les mots dont ledit Choppin vfe pour en vray- 
lurifconfulte,ou pluftoft comme vn Budee latin prendre ce que ledit ficur Au- 
frery à la vulgaire & criuiale façon de Bartole & de ceux de fon efchole, en rap 
porte: Quant audit Eucfque de Leyétoureen fes termes 44 contribuendum re- 
parationi.E t quant à celuy de Mende, non folum ad reparandum , [éd'etiam 4m 
pliandhm Eccléfiam. Erde mefmes pour l'Acheuefque d'Aux & fon chapitre: 
qui fontrermes non pas fi preciz & diferts, commeil nous femble queles fuf-. 
dits premiers latins de monficur Choppinaufquels encres ces mots /#o Jfam- 
pru,le treuuentcomme fuporflus . Les mots & termes dontledir Aufrery vfe,. 
ne portans rien de cela:au contraire fe pouuans entendre & vray femblable- 
mentinterpréter suxt4surts communs difpofitionem , Quafacre bafilice inffaura. 
bChoppinus  35on5 , additius ef? fpeciatim totius Ecclefiaftici cen{ns quadrans ab anti qüafanito- 
À f ir sé * rampatrumob{eruatione. Queleditfieur Aduocar narreluÿy mefines immedia-: 
777 rementapres,laconfirmantparl'auchoriré. b de Sazomene,commepourrais 


à Choppin tra- RSA 
Éiat, de far. (CG LE 
pols.bb.3.e. 3, 


nur. li. 
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fon & confirmation defdits Arrefts, & tout ainfi que s'illes entendoir à derer- 
miner & reftraindre à ladire cotre.Er quant bien cela feroit que par les fufdits 
* Arreftsqueie confefferay n'auoir autrement jamais veus ny entendus, Les fuf- 
dis Prelats auroient efté condemnez à ce que deflus: ce feroit pour des con- 
… fiderations à cemouuans ladite Cour,que nousne les ayant pointveus, fçeues 
nyentendues, & pour lefquelles de droit, celuy qui eft renu feulement d'vne 
artic efttrouué condemnableau tout, comme par negligence,dol, ou coul- 
pe,quifonrles cas mefines fortuits quiautrementne pouuoient cftre humai- 
nementpreueus , tombez fur celuy qui s'en trouue precedemment chargé & 
en eftre caufe & coulpable n’en pourrions autrement faire iugement certain. 
Etàceque deffus leslieux du Droiét font aflez vulgaires aufquels & fembla- 
bles ou autres circôftances que les neceflitez & occafions des téps peuwentap- 
orter,ioinctes auec la faueur de noftre Religiô,on doittrouuer & iuger touf- 
jours bons & equitables cels & femblables Arrefts,quäd ils y feroiét comme 
deffus prins. Et mefmes celuy que ledit A duocat confecutiuement allegue 
donné par la Cour de Parlement de Paris en iugement le croifiefme CA 
1569. Contre l'Abbé des Vertus, feu M. Briffon plaidant pour luy, & ledit Ad- 
uocat pourles religieux.En celle forte que pour ce regard admiranda porins iu- 


dicia quam difquirenda. 


oo 


CHAPITRE XLIII. 





1 Cognoiffance de la validité ou inualidité des impofitions des penfions fur benefi- 
ces E cclefiaftiques,appartient au inge d'Eglife. 

1. Enfaifant toutesfois le Renwey pardenamt luy , ladite Cour 4 accouffumé d'or - 
donner prouifiontelle qu'elle cognoit par les aËkes au cas appartenir. 


Ovrainfquela Les: pe de la portioncongruc & 
{ Canonique, ou fupplement d'icelleau profit des Curez 
1} appartient, commenous auons ditcy deflus,au iuge Ec- 
 clefaftique:de mefme la cognoiffance de la validité ou 
inualidité des impofitions des penfions de benefces, ap- 

artientau mefme iuge:Et comme enrenuoyant la caufe 
decellelà,les Cours lie noftredire Cour 
a ontaccouftumé par prouifion ordonner quelque iouyf- 
fance qui regarde les fruiéts qui font temporels & dependent comme du fait, 
par les Arreîts rapportez cy deffus. Pareillement en ceftcicy elles en vfent de 
mefmes où elles ytrouuent la matiere difpofée . Nous en mettrons icy vn Ar- 
reft du 27. Aouft1569.de telle reneur.Entre M.Iean de fainét Martin appellant 
du Senefchal dé Tholofe d'vne part & M. res Andrau Doyen & Cha- 
noine de l’Eglife collegialle ain Michel de Galhac, & frere François de 
fain Gery Prieur de Bruzetappellez d'autre. Veu deux fignatures d'impo- 
ficion fur {es fruiéts dudit Prieuré de Buzet , l'vne au proffit dudit faint 
Martin de la fomme de deux cens liures , & l’autre au proffit dudit An- 
drau de quatre vingts dix liures , inftrument d’arrentement des fruiéts du 
dit Prieuré . La Cour a mis & met les appellations & ce dont a cfté 

| ds Fi 
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Notables € fingulieres queflions 

appellé auneant, renuoyela caufe A rip furla validité ou inualidité des 
impofñitiôs & referuatiôs defdiétes penfôs & autres faits deduiéts & refultans 
du procez concernans lefdiétes nt ren pardeuant le luge d'Eglife com- 
petant, pour en cognoiffant leur fairé droict fuyuant les fainéts Decrets & 
confticutions Canoniques, ainfi qu'il appartiendra, & cependant ordonne 

uc lefdié&ts Andrau & de fain& Martin proueus par le Pape defdiétes pen- 
jt impofees fur les fruits du bencefice de Buzctiouiront par prouifion & 
fans pretudice du droit des parties de la troificfme partie des fruiéts,reucnus 
& emolumens dudit Prieuré & bencfice de Buzet,à la charge de payer & con- 
tribuer pour cottité à toutes charges & impofition tant ordinaire qu'extraor- 
dinaire dudiét benefice , defpens refcruez. Prononcéà Tholofelesan &iour 
que deflus. 
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CHAPITRE XLIIIL. 





1. Penfionnaire pour [a quote € part non contribuable aux decines & dons gra 
tusts. 

2. Ceque s'entend quandla penfion eff en quotte certaine & en vraye penfion an- 
nuclle autre quefur les fruits. 


"Me AR autre Arreft deladiéte Cour du neufñefme de Mars1s4o, 
donné entre Anchoine Pelegrin, contre Amans de Ferriere (que 
d'ay prins auffi des Memoires de monfieur Ioffé) auroit cfté diét, 
Vnpenfionnaire pour fa cotte part n’eftretenu contribuer aux 

ds decimes & dons gratuits, & routesfois il femble par les fufdiéts 

du precedent Chapitre le contraire auoir cfté par la mefme Cour ordonné, par 
la charge en Lidide iouiflance prouifionnalle appofée. Maisil n’en eft pas 
ainfi, d'autant que par les fufdiéts Arrcfts la corte eftoit fur les fruicts, iufques 
à laquelle, les impofitions des penfions dont eftoit queftion , eftoient cole- 
rables:en celuy cy deflus inferé , la cotteeftoit certaine en vraye penfoñan- 
nuclle & autre que furlefdiéts fruiéts & à mefure delarecolte qui en fera fai- 
te d’iceux. Car autrement nous pourrions direl’Arreft paradoxe & abrogé du 
tout sure quo viimur € moribus quibns vinimus. Les penfionnaires mefmesau- 
tres que fur ladiéte cotte defdicts fruiéts, ayans aflez affaire de s’en pouuoir 
garentir & defendre, & quelques vns ce nonobftant eftans contrainéts de 
ne & contribuer, aymans mieux ceder au temps que non pas s’engouffrer 
aulabyrinthe de procez pardeuantiuges deleguez & extraordinaires , qu’on 
a choilis pour plus ayfement & facilement en venir à bout, foubs pretexte de 
Vi Arreftsanciens ramenezpar * Papon en fon Recueil, pour le fon- 

ement defquelsjugeront ceux qui plus clairement & affeurement ÿ pour- 
ront voir. | 
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CHAPITRE XL. 


1. LeSyndic du Chapitre tenureflituer & rendre les frui£ts entieres de la Pre- 
bende, an Chanoine abjent pour La pourfuitte du procez & inffance. 


VR les memoires que le ficur Charondas * diét luy auoir 
ENS) efté enuoyczou baillez par vn Aduocatde Tholofe qu'ilnom- 
AUS me, ilallcgue entre autres vn Arrcft de ladiéte Cour du 26 
SATA luin1s91.Par lequel auroit efté jugé que le Syndic du Chapitre 

4\ del'Eglife cathedralle A Pie & rendroitau Chanoine 
À que luy mefme auoit empefché y mentionné les fruits entiers 
de la prebende, & qu’:liouiroitde là prefence durant le temps qu'il auoit vac- 
qué S* pourfuitec de l'inftance contre ledit Syndic gi rs (diét-il) propter 
malam fidem , du Chapitre ou pluftoft (commenous eftimons ) pour auoir 
cfté abfent pour fes affaires: ne ce * qu'ailleurs eft ordonné. Aquoy 
voudrions adioufter, qu'iceluy Chapitre l'ayantempefché il n’auroit tenuau- 
diét Chanoine fairele feruice requis,employee pour ce regard la reigle com- 
mune & vulgaire du Droi&, laquelle ee & contre autre quele corps du- 
dié&t Chapitre qui feroit vn autre tiers tant l’Arrcft fufdiét qu'autres pareils 
de ladiéte Cour y dattez, ne pourroient auoir lieu »5/f ex magna © cuidenti ca- 
lnmnis , comme fera veu & cogneu par l'arreft fuyuant. 











CHAPITRE XLVI. 


1. Diftributions quotidiennes percenes pendant leprocez par un quil'auroit 
perdu auecreftitution de fruitts adingez au cheur de l'Eglife, les autres demeurans 
a celuy qui auroit obtenu gain de ox; auec ladi£te reftitution. 







[ Vrlexecution del'Arreft de maintenue au plein poffefloire d'v- 
"À. « + = . . 
x7 ne Chanoinie, (laquelle ou autrement difhnitiue és biens rem- 
CON porclsimportetoufiours enladiéte Courteftitution de fruiéts f 
FT tn LS autrementils ne fontexceprez & referuez par ces mots ouau- 
PRO) tres femblables fans reflitution de pee ) donnee au profitde 
M.Guillaume le Ican contre Pierre Ferrerio qui l'auroit feruic pendantle pro- 
cez fur dir par Arreft du 4. lanuier1576. que demeurans es fruiéts perceus par 
ledi& Ferrerio desdiftributions quotidiennes pour le feruice diuin qu’il au- 
roit faiét à caufe de ladite Chanoinie, iufques au iour de l’exccution dudiét 
Arreft düné au profit dudiét le Iean au cheur del Eglife les autres fruits d'icelle 
Chanoinie, qui font payez en gros feroient baillez à iceluy lelean. Ceft Arreft 
femble fort arabe mefmes pour l'interpretatiG & declaratio des {ufdits 
cotrez au Chapitre precedant: & ce qui peut cftretiré conformement à iceux 
du Droiét Canenique, files Memoires fur lefquels ilsontefté prins font cer- 
tains & veritables, pour le doute vray femblible que nous pouuons faire fur 
iceux: Dontnous N: 
micux à propos. 
F ii] 


perons faire mention en quelque endroit à l’xyde de Dicu,, 


a bb.9.chap, 
74: 


à Can. frafew 
tinm, 
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CHAPITRE XLVII. 


1. Arreff fur la publication des facultez des C'ardinaux d'Amboifs , du Prat & 
autre Legatsen France,auec les modifications & qualifications d'icelle par La Cour 
de Parlement à Paris. ER 


AR les Arrefts des Cours fouueraines de ce Royaume,mefme de 
celle & premiere du parlement de Paris, a efté fouuét iugé & tenu 
AREAS pour maxime indubitable, Legati « Pontifice maximo poteffatem, 





cer = 3 Nr 7 non ab ins diplomatis palm in curiarecitatis , atque in atta publica 
Marsgarpar ET regeftis,fed ex quo ipfe à rege exceptus eft accipiendam elfe : Mais 
Paplibatiti. toutainfi qu'enla reception quele Roy fait du sp de noître fainét Pere 
PE de M.Luc. ]e Pape, il y faut apporter plus de pompe & de magnificence: Aufli en la publi- 
F CT cation & enregiftrement que lefdiétes Cours font & ordonnent,il y a{(comme 
il pe plus d'examination &exaéte cognoiflance de caufe, ne quiden 

ce faifant principis iuri, vel reipub. aduerfum ones legationis fpecre :ainf 

: qu'apparoiftra clairement par trois Arrefts fuiuans. Dont le premier fut don- 


né furles publications des faculrez des Cardinaux d’Amboife, du Prat, &au- 
tres Legars en France. Sçauoir que lefdiéts Legats ne pourront deputer vicai. 
res ny autres deleguez pour l'exercice deladiéte Iegation ains l'exercer en 
perfonne . Er ne pourront permettre qu'aucun refignant puifle retenir 
pour penfiontousles fruiéts d'vn benefice, ny autre qualité defdicts fruits 
excedant la troifiefme partie ,; Ne pourront donner permiflion à aucun 
ayant penfion fur vn bencfice d’icelle penfon transferer à autre perfon- 
ne , & ne pourront conferer les bencfces au preiudice des nominations 
concedces par le Pape aux Prefidens , Confeillers, & autres de ladite 
Cour: ne pourront prorogcr le temps donné aux executeurs des teftamens 
neaufli conferer les dignirez des Egliles cachedralles po/f Pontificales maiores. 
Etauffiles premieres dignitez des Eglifes collegiales efquelles eft gardé la for. 
me du Chap. qua proper. Ne pourront crecr Chanoines/wb expeltatione fut 
re prebende etiam du confentement des Chapitres. Ne pourront contreuenir 
ny deroger aux fainéts Decrets, & concordats, droiéts, & priuileges du Roy 
franchile & libertez de l'Eglife, &des Vniuerfitez de ce Royaume. Nyaux 
Edicts & ordonnances Royaux & Arrefts deladicte Cour, mefmement aux 
Edicts dudiét fieur , touchantles petites dartes,& les Notaires Ecclefaftiques 
& ne pourront vfer de leurs facultez , finon durant letemps que ferontence 
Royaume, & tant qu'il plaira au Roy & à ladicte Cour: feront tenus laiffer és 
mains d'vn des Confcillers ou Prefidens lercgiftre des expeditions faites 
durant leurs legations: Icdiét Arreft eft du feziefme Decembre mil cinq cens 
vingt-ncuf. Fi, MS 
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CHAPITRE XLVIIL 


2. Arreff femblable au fufdi£t fur la publication des Bulles du Cardinal Carraffe 
Legat, auec autre modification y adiouffee. 


Araurre Arreft du 22. luin 1556. fur la publication des Bulles du Cardi- 

nal Caraffe Legat font faites les mefmes modifications & limitations que 
deffus. Eten outre à la charge que lediét Legat ne pourra difpenferles Reli- : 
gieux Mendians à tenir benefices, cures parrochialles ou Vicairies. F 








CHAPITRE XLIX. 


2. eAutreeArreff [ur la publication des prouifions du Cardinal de T'riuulfe Le. 
gat, anec les modifications{ur icelle. 






Emefmeparautre Arreft de la fufdite Cout de Parlement de 
à Paris du 19. lanuier155?. Sur la publication des Bulles du Car- : 
L dinal Triuulfe Legat, & à la chargeauffi, queles dataire & Re- 

S iftrateur feroient de lanation Françoife, erfonnages nota- 

Êles. &reffeans en la Ville de Paris: aufquels fufdits trois Ar- 
RER refts precedens concernanslefdites A defdires Bul- 
les ferapportent deux autres dela mefme Cour de Parlement à Paris, fortno- 
tables en leur cas quelediét * Papon a recueillis en fon liure de Recueil d'Ar- 2 Anditsilire. 
refts cy deflus fouuentallegué,& ledit fieur Choppig doétementexaminez,a- pi AP Fe 
uccautres de femblable & parcille confequence ? aux lieux cottez à la marge, gs ru sk L 
amenant d'abondantvnautre du 10. Mars 1547. par lequelil fouftient eftre ai- num.g. de facre- 
féà recucillir Sacri Legati poteffatem initium fumere apud Gallos, cum effeltu fei- pol. 
licet, Ex quo primum ornatiff. Curia Pontificios codicillos approbarit. 


CHAPITRE L. 


1. Lettres de legation de fen Monfieur le Cardirial de Bourbon. 


2. Arreft du Parlement de T holofe fur La publication defdites lettres auec les mods 
fications y contenues, 


L m'a femblé bon mettre au commencement, les lettres de la le- 
ation de feu Monficur le Cardinal de Bourbon tirees des Regi- sé 
3 de noftre Cour ez Ordonnances Royaux. La tencur eftrelle. 
Charles, &c. À nosamez & feaux les gens tenans noftre Cour de 
Parlement de Tholofe : & à tous auttes nosofhciers chacun d'eux comme à, 
luy appartiendra falut. Noftre trefcher Coufin Charles Cardinal de Bourbon, 
sous a fait remonfrer que noftre tefcher coufinle Cardinal Farneze , na- 
guieres Legar & Vicaire general de noftre tres-fain& Pere le Pape à Auig- 
non & Comtede Venile,ayant cy deuant cedé &-remis ezmainsde fà fainéte- 
té. ladite. legauion & Vicaciat, noftredic Coufin le Cardinal: de Bourbany, 


Notables é fingulieres queftions 

enauroit efté pourueu par icelle fadite Sainéteté, ainfi qu'il nousa fait ne 
roir par les bulles lefquelles il nous a fupplié & requis luy permertre faire 
mertre en execution: Er fur ce luy oétroyer nos lettres requifes & neceflaires. 
Etpource qu'aufdiétes bulles & lettres de prouifions de dite fainéteté outre 
les Prouinces d'Arles, Aix, & Ambrum, y eft comprinfela Prouince de Nar- 
bonne, eftant dans voitre reffort. De laquelle fes predeceffeurs Legats dela 
nation Françoife ontiouy. Combien que lediét Cardinal Farnefe dernier Le. 
gat & Come fufdict n'en aytiouy,nonobftant pie de ladite Prouince 
de Narbonne en femblables Bulles & prouilions,dont pour certaines & bon- 
nes faifons ilauroit efté empefché: Nous couresfois voulans en toutes chofes 
qui touchent & concernent noftrediét Coufin, le traiéter en telle faueur 8e 
recommandation que la proximité du fang &lignage dont il nous attouche & 
les trefdignes vertus & recommendables feraices qu'ilnous a cy deuñït faiéts 
& fait ordinairement pres de nous le merirét,à Le noftrediét Coufin pour 
ces caufes & autres bonnes grandes &raifonnables confiderations à cenous 
moauans de noftre propremouuement, puiflance & authorité Royalle,& par 
l'aduis & confentement denoftre trefchere & tref-aymee Dame & mere, au- 
tres Princes denoîftre fang & gens de notre confeil: permis, octroyé & accor- 
dé, permettons,accordons & o€troyons par ces prefentes que fefdites Bul- 
lei puille faire mettre à deue & entiere execution ,& en vertu d'icelles exer- 
cer laditelegation & vicariatauccles mefines facultez, pouuoir & authorirez 
qui luy ont cfté donnees & octroyses par noftredict fain@ Pere le + : & 
qu'ileft plus amplemét porté paricellesBulles,tant en ladite prouince deNar- 
bonne qu'ezauttes diétes prouinces: non commeicelle prouince de Narbon- 
neeftant comprinfe foubs Ja legation d’Auignon (ce que ne voulons & entë. 
dons) mais comme fi à part & feparement & par bulle fpecialela legation dela 
prouince de Narbonne luy fut oétroyce: & fans que noftrediét fainét Pere & 
{es fuccelleurs neles autres Legats ou fucceffeurs à noftrediét Coufin puiflene 
en vertu defdites bulles ny de cefte noftre declaration prendreladite prouince 
de Narbonneeftre comprinfe foubslalegation d'Auignon.Sivoulons &cvous 
mandons que pour leregard de noftrediétCoufin feulement & tant qu'iltien- 
dra ladite legation vous faites ces prefenteslire & enregiftrer, & du contenu 
enicelles, enfemble defdires bulles noftredié& Coufiniouir & vfer plainemét 
& paifiblement fans en ce luy faire mertre ou donner ne fouffrir luy eftre fait 
mis ou donnéaucun arreft, trouble, deftourbier ou empcfchement au con- 
traire, Ivquel fi faiét, mis, ou donnéluy eftoit, fuiétes le out mettre à pleine& 
entiere deliurance & au premier & deu cftat. Pourueu qu'aufdites Bulles ne 
foitaucune chofe qui preiudicienypuille preiudicieranous &à noftre Cou- 
rônc, priuileges & libertez denoftredice Eglife Gallicane .Et fans fur ceenat- 
tédre plus ampleiuflié ny plus ample ny fpecial midetnét de nous que celuy 
de pi cs prefentes: Icfquelles voulons & entendôs pour ce quetdeflus vous 
feruir de premiere, HAE 3 & tierceiuffion ,nonobftant oppoñitions quel- 
conques, & fans preiudice d'icelles, pour lefquelles ne voulons ladiét = publi- 
cation & intherinement de cefdites prefentesefireaucunement diffirénere- 
tardé, Nonobitantaufli quelconques ordonnances, reftriétions, mandemës, 
deffenfes & lettres à ce contraires. Car tel eft n'oftre plaifir. Donné à Bayonne 
le fixiefme iour de Iuin l'an de grace mil cinq cens foixante cinq, & de noftre 
regnele cinquiefme. Par le Roy en fon confeil: Roberter , ainfi igné : Êe on 

ecllees 





“vier par ledit Car 

“modifications & reftriétions contenues efdiétes Bulles de noftre fain@Perele 

“Pape & lertres patentes du R oy: & fans ce que lediét Cardinal de Bourbon le- 

eee oceder à reformationnÿ mutation deftatuts ou priuileges ez E- 
£ 
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feellecs du grand feau de cire iaune à fimple queue.Sur lefquelles lettres & pu- 
blication d’icelles s’en feroit enfuiuy Arreft de noftrediéte Cour de telle te- 
neur. Veu par la Courles Chimbresaffemblees,l'Arreft & deliberation par el - 
Le faiéte fur le regiftre des Bulles de la legation d'Auignen Comté de Venize, 


‘Prouence, de Vienne, Ambrun, Arles, & prouince de Narbonne contedee 


au Cardinal de Bourbon % noftre fainét pere le Pape foubsmefmes facultee 
& priuileges concernans la legation concedee au Cardinal d’Aux, & depuis au 
Cardinal Farneze fon fuccefféur en ladite legation les lettres patentes du Roy 
donnees à Bayonne le fixiefme de Tin dernier » & l'extraiét des articles, 
contenant les faculrez defdiéts Cardinaux. aufl Legats en Auignon & Comté 
de Venize, les Regiftres de la Cour, enfemblele dire du Procureur general du 
Roy. A cftéarrefté que lefdiéts articles & facaltez feront enregiftrez pour en 

dinal de Bourbon en la prouince de Narbonne foubsles 


es de fondation Pe atronar ou autres, fans appeller le Procureur 
rs patrons, corps des Vmiuerfitez,Colleges & Chapitres doncil traiétera 
reformation, ny procedant en icelle deroger aux fondations feculieres., & 
riileges obtenus en faifanicelles fondations par lefdiés feculiers ou Eccle- 
Étiques uiles auront faiétes für leurs patrimoines & biens feculiers , ny v- 


#er des faculrez A. sé baftards 8 autres perfonnes illepicimes,finô pour 
acrez ordres, benefices-8c eftats d'Eglife, & non pourles 


eftre pourucus aux 
rendre capables de fucceder ou leur eftre fuccedé, ny d'obtenir offices & eftacs 
feculiers. Auffi ne pourra bailler | arr d'alienér biens immeubles des E- 
glifes pour quelque vrilicé & euidente necellité que ce foit,par vente,permu- 
tation, infeudation, ou louage à longues années, ains feulement pourra bail- 
fer refcripts & delepations aux fubieéts du Roy habitans enicelleprouince, 
pour cognoiftre, traiéter & deliberer defdires aliénations , vtilité euidente & 
vrgente neceflité d’icelles. Ne pourra referuer aucunes penfons fürles bene- 
fices encores que ce foit du confentement defdiéts beneficiers: finon au profit 
des réfignans quand ils relignerontà cefte charge, ou quand ce fera so à pæ 
cification des benefices licigieux; & à la charge aufli que par icelle penfionne 
pourra exceder latroifiefme partie des fruiéts d'iceux benefices defduiétes tou 
tes charges, nyderoger àlareigle deveri/fmili noritia obitus, ny de publicandis 
refignationibus in partibus. Ne autrement contreuenir aux droiéts & preroga- 
vues du Royaume, fainéts Decrets & Conciles, droits des Vniuerfitez, liber- 
rez de l'Eglife Gallicane, Concordats, Ediéts 8: Ordonnances du Roy: & fera 
tenuiceluy Cardinal & Legat faire faire regiftre à part de toutes expeditions 
qui feront faiétes & expedices pourla prouince de Narbonne, & lequel ne 

ourracommettre, ne deputer en fon abfence, ou autrement aucun Vicaire, 


* ou füubftitut'ayant pareilles puiffances ou facultez queluy en la prouincede 


Narbonne: mais pourra commettre vnregent de fa chancellerie & autres off- 
ciers pour executer ladite legation, & de ce que diét cf ledit Cardinal baille- 
ralettres au Roy qui ferontapportees deuers laÇour pour y eftre enregiftrees. 
Prononcé en Parlement le 20. d'Aoult 1565. à 
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se CHAPITRE LI. 








1: Si le Legat à latere peut deroger à La Reigledeinfirmis refignantibus,guawt 
AUX Vin Et SOUrS, AN preindice des Graduez. | 

gA Vyuant le preiugé du fafdiét precedent Arreft & reftriétions mifes” 
À par ladiéte Cour à la publication que deflus au mois deluillet 1583: 
# Au rapport de feu M. Donjatenla feconde Chambre, nous y opi- 






D 28; pans, fur la poffefion de la Cure del’Eglife parrochialle fainét-Iean 
de la Redorte: Entre Raymond Montorcy & M. laques Riga preftre fut iu- 
gé par ladiéte Cour en confirmant la fentence du Sencfchal dont eftoit l'appel 
quiauoit adiugé larecreance auditde Montorcy, Legatum à latere eundemque 
prouincie N'arbonnenfis, non polfe deregare res de infirmis refignantibus, quat 
aux vingriours au preiudice des Graduez, la refignation du dernier titulaire 
& paifble poffeffeur ayant efté faiée le dernier Mars, & admife par ledit fieur - 
Legacle quatriefme Auril Da 2 ce pe noté & doétement remarqué 
par du Moulin furles reigles de la Chancellerie, defquelles la fufdiéte eft vhe 
des plus importantes. Et nonobftant autres Arrefts au contraire amenez par 
à In $ prafati- M. Rebuffe en fes commentaires * fur les Concordats, lefquels outre ce : 
que erdmariÿ_ qu'ils ne font preiuge pour aftraindre les autres Cours fouucraines de ce 
Jup verbo vaca- Royaume àles fuiure, mefmes au pays de Droit pers ainfiqu'eft noftre 
re comtigerit de Cour de Tholofe, par leur hypothcfe mefmes & circonftances du faiét , fur 
cle: me core | eq ue] ils font intersenus, peuuent eftre entendus quand larefgnation au- 
roit efté admile in menfelibere, ou autrement en tels temps & façon qu'il n’y: 
‘peut efchoir aucune fufpicion de fraude. À quoy peureftre adioufté quant aux 
autres Arrefts contraires emanez des autres Cours fouueraines que leurs pu- 
blications fur les Bulles & legation des ficurs Legats & lettres à ces fins par 
eux obrenues n’eftoyent fi amples & precifes en ceft endroiét que la fufdiéte 
de la Cour qui faifoit comme vn preiugé au fait que deflus.. Et par cefte feu- 
le confidetation ne feront trouuez extraordinaires autres Arrefts ez 
bu par le fieur Charondas quant à ce * en fes Refponles & lieux cottez à la 
cer . loi ; i fcrit ° Monfieur de Luc ,queles mefm 
cri. 4. lib, x, Marge. Joinét ce qu ou IR crit * Monfieur de Luc ,queles mefmes 
Arf 7. Arrcfts donnez ez Chambres des Enqueftes deladicte Cour, furentapres en 
| Ja grand'Chambre reuoquez en doubte, & reueuz. Et ce faifant par Arreft 
ordonné que fans toucher à la Bulle en ce qu'il y auoit derogation à la reigle 
des vingriours larecreance du bencfice, adiugecaurefignatare feroic .execu- 
tee nonobftant l'appel, en baillantcautionsiuratoires. rx | 


de Droi£t eferte. Liure premier. 26 





CHAPITRE LIl. 


. + Les ÆArreffs portans ledit Legat pounoir deroger à ladi£te Reigle aux mois 
des Et nommez, © 4 Lx preindice, comment doiuent effre prins C en- 
tendu. | 


T parce qu'au lieu mefme que deflirs & à la marge cotté ledit Au- 
{ theur pr que quele doute s’eftant prefenté en audience à ladite 
D Net Cour de Parlement àParis feoMonheur le Maiftre premierPref- 
LEPRE dent (homme digne de fon nom) auoitremonftré qu’il auoit efté 
| iugé & arrefté par la Cour, le Legat pouuoir deroger à ladite re- 
gle devingtioursau mois defdiés Graduez nommez & àleur preiudice. Ce I 
que fimplement prins, & feclufe toute fraude & fufpicion d'icelle, fembleroic ns 
eltreiuridique: attendu les qualitez du Legat: * lequel eftant au Royaume, Dies 
eftreputé conferer comme ordinaire: auquel cefte reigle n'a lieu ainfi que {e- ponfis lire 1. 
ra diét cy apres : & la limitation pour ce regard faiéte par le fufdiét Arreft de chapay. 
ladiéte Cour du mois d'Aoufti565.reçoitl'interpretation ex bons d'eque. Et 

arles mots fuyuans, N'y autrement sontrenenir aux Concordats,érc.T out ain- 

iqu’en l'annee d’apres1584.lexii. Aurilenla mefine feconde Chambre des 
Enquettes fut iugé par autre Arreft donné en noftre Cour. Parlequel au rap- 
port de Monfieur Bonot fut diét Cellationem à Legato faëtam ex caufa refigna- 
tionis, en faueur d’vn nommé de Falere valere: pour le prieuré de Mefens,auec 
derogation de laditereigle de infirmss, autrement appellee de viginti diebus, cié 
effeëlu validam d firmam, contre vn nommé la Roque Gradué . Pour autant 
qu'il apparoifloit par le procezla refignation auoir efté faiéte le quinficfme 
May, 4 fano non moribunde, ac nihiltale expeëtante (liceat mihi verbis noftrorum” 
antiquorum üti) & l'admiflion d'icelle & collation dudiét Legat au moisde 
Tuiller quatre ou cinq ioursauparauant le decez durefignant, & cenonobftit 
certain ftatut auquel eftoic derogé, par la mefme prouifion dudit Legat, 
qui feruift encor de contrepoix à la balance en faueur du refignataire, qui au- 
. trement ez fimples & purs termes de l'Arreft couché au precedent chapitre, e- 
ftoiten voye de perdre fa caufe. Surquoy pourra eftre veu ce que * Monfieur b Liur.3.tiltrr. 
Papon ena cy deuant recueïlly, queie me contenteray icyauoir feulement 4rr-/.4. 


cotté en marge. 






CHAPITRE Lili. 


1. La Reigle defdiths vingt ours n'auoir lien aux Collateurs ordinaires preingé 
par laditté Cour de Thelofes 

Y deffas a efté parlé dé Hidiéte reigle de infirmis refigmantibus, 

DÉS autrement des vingtiours, laquellen'alieu aux Collateurs ordi- 

Ÿ naires 2. Monfeur du Moulin en recite vn Arreft folennel de 2 Charondien fes 
® la Cour de Parlement de Paris pour la Cure de la Boyfliere du SE no à : 

M quatorfiefme Aoult.1550. Bien qu'il yeneuft de la mefmeCour 
de contraires auparauant de l’an mil cinq cens quarante, Depuis lequel tépsla 
verité & iuftice de La queftion a efté mieux entédue ainfi qu'a recueilly le Beur 
_— A G i 





EE 


| | Notables x fingulseres quais 
à en fem recueil Papon ? quien ameineles raifons : pour lefquelles & autres qu'on peut ri- 
ons rertantdudie Du Moulinqu'autres © quienontefcript,la Cour de Tholofe 
c Php, Dei l'auroitainf toufours iugé &arrefté:fingulieremétpar Arreft du 12. O&.1570. 
conff.1:4@ Entre M. Iei de Lantret Preftre fubrogéau lieu, droi& & inftäce de M.Iean de 
sb 6 am Mél \fontagutieune appellät du Senefchal deTholofe ou fon lieutenant & defe 
PETER deur d'vnepart,& . Iean Mathon Chanoine en l'Eghfe cathcdtale de Lom: 
bez appellé & autrement impetrant lettres royaux en defadueu du confente- 
ment prefté par de la Roque fon Procureur fur ladite fubrogation & conclu: 
fion faiéte en l'appel d'autre .Par lequel Arreft & difcours du fit fur Ilequelif - 
cft interuenu, refulre aufi que l'Ordinaire qui peutadmettre la refiomatios 
cmpefche ae patron ne peut prefenter par mort, veu que laditere 
a cfté admife par celuy quiauoit puiffince. Demefines quanr Y'ladiéte He 
d cprree 4» gle n'auoir lieu en l'ordinaire collateur : a efté iugé par ladite Cour de Thg- 
Fri à Fa ofe à noftre raport au procez d'entre M. Iean Loupes,Contre François Rahow 
Awefls.hb.x, pour raifond'vne Chanoinie en l'Eglife fain& Sernin audit Tholofe, 8 cekreff 
e Confil.:97. certain & indubitable,hors dedifpute & fans difficulté en ladire Cour confor= 
f Fermi memét # aux autres Cours fbuueraines de ce Royaume, atque ira refpordie Prè 
Eee pas sad trus Ancharan.® quemrefert € fequitur Décius,* qui @ authoritatemcawonicaniÿ 
nn profert & quia prebatur maiorem infummo Pontifice [ubreptionss effe [afpicionens, 


qham in ordinario,ne [cilicet circumueniatur. 
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CHAPITRE LIL 


1. Es collations tontesfois libres d volontaires: Quant aux neceflaires telles 
gu'interniennent à canfe de permutation des benefices , en effant auvrement dect, 
© preiuge, | 

1 ee E que nous venons dedireau Chapitreprecedenrn'a licuenl'Otss 
ES) ditaire meftn esésrefignations fes ex caufa permutasiorns libre 
ÿe £ BAY arbitrioordinario pe ee fimplicibus refignationibis -ori-fraÿ: 
Az velnti cenfetur. Etainii auoiteftéiugé par la Cour de Tholofeaui 
= ‘rapport du feu fleur Ioffe founent,conformementàl'Arreft de Past! 
ris qu'à cepropos pe ainferéen fondit Recueilau lieu cotté enmargeg® 
Choppin és lieuxb que deffus ameine les raifons de la diuerfreé de ceft-Arreft” 
auec l'autre precedent, fondez fur la difference de la collation libre:& volons 
taire,& en laquelle ladite Reigle a efté faite en faueur de l'Ordinaire. Par ainf 
in eius odinmretorquerinon Pr & dela collation neceflaire, telle qu'interuiét” 
pour caufe des permutations ainfi quecy deflus a efté diét. 4 









2 L:.3.158,2 ch. 0 


2. 
a Lib. 1. defacr. CÈDE 
polir. sis.6 sum. 
5 ; 
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 GHAPITRE: LV. 





2. Les pournens ex benefices Gurextrouez c di 


de leurs parties bië fendez:en là maintarne difinirine für prfffire jdnsOurez- 


, | L ’Eglife parrochialle, de-fain@-Eftienne de Béoquieres aflife envillemurée! 
cf donnée & conferécà M,lean Boutin;lequelà caufede{oncftadenefe 


de Droiét efenit. Livrépremier. 27 
pouruoit dans l'an à l'ordre de preftrife & auffi n’eftoit Gradué . Qui fut caufe 
que M. G uittaume Paumier l'impetre par l'incapacité foñdec fur la" non pro- 
motion & defaut de degré : routesfoisatiafit lipéttion de Paumier, Botin 
eftfai& Diacre, quamuss annus promotionss fuiffetelap{us. &c auant l'inftance 
poffédeire Preftce & Gradué Lequel à ceftcoccäfron ferénd imperrant delec. 
tres royaux des ra péféfeurs LEEDS rss grue fdenorrre: 
ceuoir & ayant fans preiudice d'icelles ; paflé outre & conclud pertinëment, 
le proce2deudlu appeldu Séhefchalde ThiolofeoufoñEicutenirennoltre 
CourparÆrecft d'icelle du 12. luillet 1555 Ledir Botin eft maintenu diffihiti- 
uemensawpoffeffoire de ladite Cure, Diquel ArrefÉon peutrecueillit qheic. 
prouueu én benchce Curé crouué capable auparauanit l'irpetration d 
tic, eft bien fondé pourla maintenue difiinitiue au’ poffcfiité de ladicé Cure: 
Lemefinesaprésaefté iugé par fadi®æ Cour au rapport de Rù M. Donjargour 
la Cure de Benergue au proffit de Dulaurier au mois de luinA1580. : 
Oùilyauoitvne confideration particüliere, que celuy qui l’auoit impetree 
non-promotion contre ledit Dulaurier;cftoit {oh Vicaire temporel, qui en 
on 2bfence failoit l'office & adminiftroitles Sacremens aux parrochiens Cer- 
to-falario conffituto. Et par ainifi en telleimpetration par luy faite, auoirvit de 
perfidie & preuarication intolerable & reprouuec de Droiét mefmes Caneni- 
que;auquel feul onatoufourseu recours pour ce regard. 





me 








CHAPITRE LVI. 
2. 2eiDévret depacificispolfefloribus,répent feruir xceluy guiwefain poil gra: 
duésatenn @ iowy-unbencficeen ville clofe & muréci | Ps 


PRE décret dé pasificis pofféfforsbur dont nous'auons parlé cy deffus, ne 
3 FES tolierdechée uih'eftant poinrgsbatu is Grey be 
Yo efecenvillemures Beainfifurisepar AtreftdeT éloft du mois’ 
ÉGde Marsis74Entte M.Florenis Tendrètiimperfantd'vne part, & de 
dette defendeurd'auere. Par lequelAtreft les parties furent appoinctees 
contraires. Et-cependantla recreanceadivgee audit Bedehe. Be ce'gxia non 
plané conftabat , que lclieu du bencficeconténtieux fut ville murec, Car f co#- 
Préiffes kl'etft perdu difiniduetnent quant au Pre que celaÿ qui: 
tient fans cftéegradué;vnbeneficeenvillecofen’apoinitaücwnmeiltre;d'aûtanc | 
que par l'Ediét dû Royfaiæfarleiugementdes benefices desvillesmureés,les . 
prouifions faiétes à non pradués font detlarées nulles & abufiues:ioint auffi 
né mparhnaagrr pipe eft requife par la loy où autre conftitution ; parle 
laps du temps qgaalitas ila fuppleri non poreft. EL 
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ain reg. can- l’yne de rendrelefdires Chanoinie & Camerairic au cas queledit 
cel. de triennal. À 


eff. non mo- 


Notables €» fingulieres queftions 











CHAPITRE LVIL 


1. Enpermutation de benefce celuy ne peut demander regrez ; lequel anreit paëti- 
z6,prinspenfiononremis fon different à arbitres un on plufieurs. 


N matiere de utations de benefces G celuy qui demande re- 

grez ,a paéti p rins penfon , ouremis fon diférant à arbitres vn 

oupl mp‘ receuable à demander iceluy. Comme fut iugépar 

Arreft deladite Cour donné en audience le 10. Mars 1567. Entre la 
Croix Chanoine d’V fez & autres ycomprins, qui auoit remis fon differentà 
vn Confeiller de la Cour, & prins penfion. Pour ce fut debouté du regrez. 








CHAPITRE LVIII. 


a 1. Simonie fimplement conuentionnelle n'empefche le decrer des paiñbles poffef- 
eus. : 


Imonie bien que de foy autrement reprouuee & odieufe, fi 
touresfois elle eft fimplement conueñtionnel , n'empefche de 
iouyr dudit Decret des pasfibles poffefeurs. Et par ainf eftant ad-" 

à uenu que François dela Tenay Chanoine & Camarieren l'E- 

À glife Cathedrale de Beziers,euit efté pourueu defdites Chanoi- 

3 GS nic& Camerairie par larefgnation que luy en auoit faiéte M. . 
Adrian Puymiflon,és mains de l'Euefque dit Beziers auec deux ser . 
uymiflon 
pens dommages & : 





perdroitla preceptorie qu'ilauoit & plaidoit aucc tous de 


ep. quef. 1, intercits 8 bail decautions fur ce. L'autre de bailler recompenfe en benefñices . 


b Extrauag. 


au dire des parens:ledit la Tenayauoitiouy defdites Chanoïinie & Camerairie 


cum deteftabile trois ans paifñiblement. Apreslefquels Guillaume Magiftri fe rend impetrant 


de Simon. ib5, 
qui in dande 
velrecipiende 


parincapacité, fondee principalement fur lefdites deux promelles , qu'il difoie 
eftre Simoniaques &c tellementreprouuees qu'elles nepouuoient donner au- : 


Simoniam com- CUn titre, tant s'en faut coloré auditla Rep $ px fe rend impetrant de let- 
qu 


miferunt Can. tres futledirdecret des paifibles polfefeurs le 
qui fiudet cum 


Jéquent. 1. q. 1. 


Cafñod. decif. 


esnonobftantlarefftance de 
particaduer{e, font incherinees,en ce faifant ordonné que leditla Tenayiouy- 
F, roit dudit Decret des paifibles pofeffewrs , par Arreft de noftre Cour dutroifef. : 


de confit. Petr. Mme Mars 1574. fondé fur l'opinion de Gomes: * Proprement cefte Simonic 
Greg. in inflit. qui pouuoit empefcher ledit Decret,eftant cellé qui eft P rcelle,ainfi qu’eft de. : 


res. Le CA 


16.n4m.L, 


- cis aux lieux cottez à la marge. °  .. 


de Droi£l efcrit. Liure premier, 28 








CHAPITRE LIX, 
1. Les motsaut alias quouis modo 4ppe/ez 4 vne preuifion par refignation ne fr 
eunent effendre à la vacation par mort du refignant contre vn autre qui auroit 
effé depuis laditle prouifion prownen par icello.. 


> VR le polfeffoired'vne Chanoinieenl'Eglifenoftre Di- 
TA me lez Auignonle:3. Septembre mil cinq cens feptante 
ÉRLA neuf. fur douté entr'autres difficulcezqu'il yauoit au pro- 
1| cez,furvne prouifion faicte par refignation vel alias quouis 
Ÿ modo. Si par ces mots, l'effet d’icelle fe peut ere MY a Cap. fufcepti 
vacation par mort du refi tcontre vnautre qui auroit à refeript Lb.6.. 
eftédepuisladiéte prouilion prouueu par mort. D'autant me à jn.°à 
+ que quamhis Vn0 modo vacandi ex rh nonveniat alius * prebibeman. de 
Toutesfois par ladicte claufe ou diétions gwouss modofemble y eftre comprins heretic bb.6. 
Srous cas de vacations foient directes ouindireétes principales ou accefloires, © Gleff:in reg. 
& par confequent le dernier pourueu par mottne feroit à preferer au premier  . ps 
e 22° À : R . . prax. bene- 
uiauroit par cefte claufe exprimé verum vacandi modum in "ct Cenon- friar fup.verbe. 
obftant &autresconfiderations amenees par monfieur Rebuffe # en fa Pra- fie premiffo 
ticquebeneficialle fur paflé & iugéau côtraire pour ce que c’eft claufe eft cG- fine alie Ce. in : 
meaccefloire au titre de refignatiô, & mife p se) prier & forme ordi- Pré " 
naite qua f in executorÿs,que par difpofitiue principalleë& cumulatiue de titres * 22 tie: 
diuers &'comme contraires, egallement principaux en leurs cas: dont l'vn ne fn.de trebend. 
pourroit y cemoyen comprendre l'autre : & quand telle claufe feroitrap- fG 7. adreg. 
portableäquelqueeffk&, ‘ ce feroit ad cafus fimiles: ut fi vacarer beneficinm prive 
erincapacitatem renuntiantis, Vel per eius matrimoninm , non Autem ad CAÎUM ques. 
mortis qui longe dinerfus arenuntiätsone. Et de mefmea cfté iugé parArreft dela Es Liur 1.ch. 16% - 
Cour de Parlement à Paris prononcé folemnellement le 23. de Decembre B Per.Kebuff.in : 
1sér. ( Ainfi queleficur Charondas a depuis laiflé par efcrit enfes 8 Refpon- fapr _… | 
fes) pour la cute de Vernueil Diocefe d'Angers: Ce quinereçoitaucune difü- ,,;, j; Ed 
sea prouifionsde l'Ordinairg" cfquelles la claufe quouis modo eft cenfée Per cap. 2. de 


& tenue pour fuperflue. prebend. lb.6,. 
num,.l6, - 




















CHAPITRE LX. 


1. Conféillers Clercs & beneficiersés Cours founeraines de France feruans conti- 
nuellement le Roy auf[ditfs offices, touiffent detous fruitts € emoluments de leurs be- 
nefices,tont ainfi qu'en y faifant par eux continuellerefidence, fauf des diffributions : 

erdinaires. | L 






KP ST notable pour les Meflieurs Confcillers Clercs & benefñciers : 

NEA és Cours fouueraines de France, l’Arreft donné par noftre Cour 

+) = de Tholofe le cinquiefme Septembre milcinq cens feptante fix, . 

1 ST au profit demonfieur Lulier Confeiller du rie enicelle Chänoi- - 

ne prebeñdier & Archidiacte en l'Eglife cathedralle d’Ag Me Per & de:- 
üij : 





". Notables pt queflions 
mandeur d’vne part contrele Syndic du Chapitre en ladiéte Eglife oppofant & 
deffendeur d'autre.Par lequel auroitefté di qu'à bonne & iufte caufe le de- 
mandeur auroit impetré &c faiét fairelc commandement audiét Syndic, & que 
fans caufé iceluy Syndicfe feroit oppolé, Ordonnantladiéte Cour quetedi® 
Chapitre feroittenu de payer,bailler & deliurer entierement dorefnauantau- 
diét demandeur feruant continuellement leReyaudi& Office de Confeiller 
en ladicte Cour & exercice d'iceluy, cous & chacunsles fruiéts & emolumens 
de fà Chanoïnie & prebende de ladiéte Eglife d'Agde els &ainf que ledié 
demandeur lesauoïit & perceuoit en failant parluÿ continuelle refidence 8e 
fergant continuellement comme Chanoineen ladite ESS excepté fcule- 
ment les diftributions ordinaires . Et à ly payer aufli & deliurer les arre 
rages defdi@s fruiéts & emolumens obuenus & efcheus depuis La reten- 
tion de h caufe enladicte Cour: Le penulriefme lanuier dernier pañé fans 
defpens & pour caule, Sic d'uarÿs curie Parifienfis placitis definicum fuifefe 
Torre natorio munere fungentem lucrifacere facerdotiorum reditus,tanquam 
à tie ET reipub.caufa doëtiffimus Choppinus retulit ® in fuis defacrapolitialibris maxime 
arreftofecundum Chabanerium eiufce erdinis Confiliarimm. Die 19. Iulij 1550. 
quamin fententiam idem profert regis olim codicillos fuife a N'icolao Vilmarep 
exoratos Parifienfisfenatus atluario ut Rhemenfium prebendorum ab[ens fruit; 
bus potiretur. Die16. Maÿ e Anne 1565. Ex eiufdem eurie monuwmentis. Mon- 
basef.17. fieur Boyer en parle fort amplement en ces decifions, * &-de mefines Re- 
ciw.decollat. buffe * furles Concordats, qui en alleguedes Arrefts deladiéte Cour de 
Parlement à Paris, où pourront auoir recours ceux quiendefreront cognai. 
ftre dauantage. | | L 





CHAPITRE LXI. 


1. Beneficié peut refigner fon benehce apres délit capital par Luy commis,  4- 
ant ne L pas tof. 00 on bien le éd sain rn cé durant l'ap- 
pelqu'ilen auroit peu reuler. — 

2. Sinon an cas qué leditt commis fut tellement qualifiéqu'onle doibne dire &te- 
nir pour abominable € deteffable,comme P aggicide, Afafinat , Herefie. Sodomie 





: autres femblables. | 
P r ‘à 
as à A LS S\ EST E" receu communement tant parles interpretes du 
s0.diftinét. À 4 Droict Canonique, qu'Arreftsdes Cours fouueraines dece 
bLquiala À $ Royaume.* Qu vn titulaire & paifble poffeffeur d’vn bene- 
tronib, $ fin.de 4 f : < cel à . = 
tefam.f ce pouuoit religner iceluy apres le delict capital #5 luy co- 
vnica ffmibil ien icelle 


; mis, &auantla condemnarion fur iceluy * ou 
nowar.appell. or interucnue pendant & durant l'appel qui, enauroit peurele- 
pendent. uer, pete * Rebuffealleure auoir efté jugé par Arreft: Et le fieur Cha- 
Fa rc rondas auflien fes Refponfes 4 quelque chofe que du Moulin fetrauaille 
d Liura.ch 11, APPOTtET En Ceft endroit, contre la commune opinion: laquelle a receu vneli- 
€ Cap in quibgs MITATION POUF n’auoir lieu en cas où ledeli& feroit tellement ualifhé que par 
dam depan. … féscirconftances graues &c enormes,on le doiuedire dereftable,côme parrici- 
ar ie b- de ,alfaflinat, © vollerie & autrement malaif£à paffer fous le titredefimple 
MT dcliét. Aufquels casles benefices Tont cenfez vacquer dedroiét deflors du 

cime commis qu'on appelle ip/oiwre & apres le ingement, de droit & de fait 
qu'on 


de Droicteftrit. Liure premier. 29 


qu'on diét c deinre & de failo de faiét pour l’execration du malefice &de F Cam mirer 
droiét pour la priuation que la loy Canonique ena faiéte, & dont noître en CLR 
fain& Peren’en peut donner indultny remiflion ou difpenfe pour retenir rte | 
: Jebenefice,qu'à grande difhculté(ainfi qu'il fe trouue © au Canonàce expres «ébions pof}:]. 
au decret de Gratian, & rapporté par ledit ficur Papon en fes Notaires 5 1e- Po#r benchies. 
quelen amene vne exemple notable de noftre temps, & exprime les ciimes tr ri 
notez parles Canons dignes de priuation eftre Herelie, h Simonie, i for-seube. 
ce commife contre vn Cardinal, * contraincte derefgner, ! contumacevrave i Can. er‘na- 
à faute de n’auoir voulu fe prefenter au iourafligné en Cour d:Rome, " in- #°%%7"<ft 1. 
trufion & prinfe de pofleflion violente: * Il auoit au parauant parlé de l'homi- dc cu 
cide qualiñé,cômeparricide,volerie,affaffinats, qu'il n’a toutesfois apres mis 1 Cap.eum qui, 
efdiéts cas qui font fix en nombre. Par ce que { commeil eft ail à conicéturer de oreb.hf.6. 
ou pluftoft recueillir de fon difcours) l'homicide fimple n'eft defdiéts cas, " Clemër. mul. 
mais autrement qualifié enorme & execrable,ily viendrapar mefmesraitons a Se 
quelles fufdiéts de leurs qualirez mefmes, qui feulsles rendent deteftables & Déstens di 
abominables Quieft caufe que par Arrefts de noftre Cour ( qu'elle tient pour 1519.4".60. 
loix certaines & inuiolables és cas occurrens )iauroicefté fouuentiugécom- P+ Henryfen 
me és fufdiéts en crime de fodomic &bougreriepour vn fi dercftable faidt ge “#24 lit 
vilain aéte de volupté,indigne n6 feulemét de l'hôme,mais aufi qui ne fe peut Sn dite 
tolererés befte brutes, ° & dont elles font punies n6 pour la coulpe qui puifle 1.41. 

eftre de leur part,mais pour l'horreur &memoire du Éi@ lequel {e pouuät co- PL:T 6 qui pa 
mettre en plufieurs fortes comme l'onpeutcolliger ? des paflages cortezàla * fra 
marge: où ilefcherra {outreles peines de Dieu gricues & feueres que fainét À nié 
Paul, en a comminées) ne faut doutér enla queftion que deflus comme aux deaduli fs. 
autres cas abominables fufdiét , qu'en ceft endroitles autres Cours fouuerai- item l:xmhs. 
nes de ceRoyaume n’en façent & iugent de mefmes que noftrediéte Cour qui cher ai 
leuraura premiere efclairé comme vn phare d'Alexandriepource regard.Hors .. ne 
les termes defquels cas fufdiéts & en fimples crimes non autremeut qualifiez ir 31. Cod. de 
ny de foy mefmes ny pour autres circonftances du faiét, ladiéte commune adwlre. Angel. 
opinion 4 efté toufiours fuiuie en noftre Cour, & fuyuanticelle le refignatai- ” rs at _ 
repreferé. Ores que le refignantau temps de larefgnation fut preuenu, & les Air les 
a contreluy taiétes decretces, & le decret contre luy à executé buy adulterate 
voire auec cffcét eftant derenu prifonnier | & ce par cequelonditen tels & la mia donné 
femblables cas les bencfces nauoir vacqué ipfoiure. tout ainfi qu'aux cas 7#:53 c4.f4- 
exceptés & qualifiez que deflus, & par ainfi luy eftre loifible refigner, &nelu JE sal Le A 
pouuant cftre alleguce fraude au preiudice de fon accufation, ainfique sn PEER NE 
ques vnsont voulu dire. 3 Parceque celuy qui vfe de fon droiét & de ce qui rapport 
luy eft permis pariceluv, * sn frawdem facere nonvidetur minu{que ininriam as: ; su ” 


alicuiin ferre. Raph ax. 
qui citeles Ca- 
| nonifles in cap, 
CHAPITRE LXII. isquifiie- 
ES ï | niseé/m. cap. 

1. Unbenefice n'ef} cenfé, & moins peut éffre ditl vacquant par la fimple refi- per tuas, de ac- 
gration dutitulaire anant l'admnifion d'icelle par le fuperseur. 3 sé ar 
; " Ve pof* tranflatio- 
Erreur d’aucuns a efté telle qu'ils ont eftimé vn beneficevaquer par la fim- »em.de renun. 
ple refignation du titulaire & paifñble pofleffeur d’iceluy, auant l’admif- r L.non fraudar 


fion faiéte d'icelle par le fuperieur à quila collatis enäppartienr. Ce qui auroit rl finib 
H 











_—— 





ce eh me té. mme ntm : 
re 


e 


Notables tx fingulieres queftions 

donné occañon au fieur de Boulocpres Tholofe, faire impetrer à fon profitle 
benchce dudiét lieu,dependant de ja collation de l'Abbé faint SerninenTho- 
lofe, au nom routesfois d'vn tiers qui ml reftoit la main & cftoit fon Preftre 
confidentiaire,contre vn titulaire & paifble polffeffeur d'iceluy par dixans ou 
d’auantage: l'impetration faite en Cour de Rome certo modo , qu’on appelle. 
Lequel fufdict ticulaire de voyc & de faiét eftant empefché & troubléau nom 
du fufdict tiers en la pofleffion & iouiffance de ladiéte Cure, fruiéts, profits 
& reucnus d’icelle, & contrainét impetrerlettres de decfet des paifibles poffe- 
feurs addreflans au Senefchal de Tholofe ou fon Lieutenant, par deuant lequel 
Ja caufe introduirte fur ce, & celuy au nom duquel il cftoittroublé appellé, par 
iccluy eft principallement obiicé audiét impetrant & titulaire qu'il yauroit vn 
an & plus, qu'ilauoit paflé procuration à religner ladiéte Curcés mains de no- 
tre fainét Pere en faucur d'vn Fortis nommé en ladiéte Procuration qu’il pro- 
duifoit & que par ainfi il auroit abandonné & delailfé le droiét qu'au parauant 
ilauoit en ladiéte Cure. & fon refignataire n’en ayant faiét comte ne pouuoit 
ledit titulaire pretendre aucun droiét ny poffeflion, come tenu par ce moyen 
ie priué de fon benefice partextes du Droiét canon * qu'ilalleguoit. Au con- 
his fdent **_traireremonftrantledié Titulaire qu’il n’auoit iamais cfloigné fadiéte Cure 
querodcyper & moins delaiflé le feruiced'icelle fans y pouruoir: & queparce moyenils 
Panorm. in cap. cftoient hors de termes defdiéts textes & autres femblables que particalle- 
æia,4 cod. guoit. Et quant à ladicte procuration àrefigner qu’ilauoitfaiéte, ne luypou- 
uoiraucunement preiudicier pote n'auoir cfté admife parle fuperieur, & luy 

toufours demeuré en la poffeflion & iouiflance de fadicte Cure : laquellene 

pouuoit par ce moyen vacquer deuantl'admiflion d'icelle par lefuperieur qui 

cftoit noître fainét Pere ou autre ayant quant à ccde ne Tellement 

qu'ilauroit toufiours gardé & retenules m cfmes droiéts & poffeffion qu'il y 

b Are. Lf forrè QUOÏT au parauant à bons, iuftes & Canoniques titres, dont il faifoitapparoir 
f.deoifcprafid * qued fucceffor adueniffet, quo nonextante, * Ut pote refignatione non admif]a 4 
€ Cap admoner, fuperiore: l'impetration de partiene pouuoiteftre cenféc autre qued'vn be- 
capqued in de-  efice non vacant & d'vn homme viuant, fubieéte par ce moyen entre autres 
AT ‘7 peines pour ceregard 4 à eftre dechafée & bänie dela communion Ecclefa- 
d Cap 1.de con ftique,&perpetuellement priuée detous moyens qu'elle pourroit auoir Le 
ef preb«an … d'obtenir cel bencfice en casde vacation, à la reffemblance de celuy quiabufe 
audiumw 3.9. d'yne femme durät la vie de fon mary fous ombre de mariage entr cux à l'ad- 
ser. PE nenir € qui n'eftapres receuable àl'efpoufer. Sur le different ledit Senefchal 
€ Panormit.in_ Auroitinterloqué par appointemët de contraires,qui ne pouuoit tôber que fur 
d1.per cap. 1. la côfidécealleguée,dotla fufpitiô eftoit toute apparëte:&c ro pof- 
deco qui dux. feffion & iouiflance dudit bencfice,continucetoufours par le titulaireauant 
Man pe &aptesladiétercfignation paifñiblement & fans contrediét iufquesau trouble 
7e -dudi& ficur de Boulocau nom de fondit confidentiaire. Lequel par ce que par 
Jimefine interlocutoire dudict Senefchal Iedictituläire auoitobtenulire- 

creance dc ladite Cure pendantle procez, auroit releué appel dudit Senef- 

chalenla Cour où le procezporté, conclud & appoinété en Droiét tantau 

principal de l'appel, que lettres impetrées par Iediét titulaire aux fins d’eftre 

receu appelant de ladiéte fencence & en retention de caufe à noftre rapport 

en la fecondeChambre des Enqueftes,lefdiéteslettres incherinées les appelta- 

tions & ce dont auoit cfté appe lé,mis auneanrlacaufererenue.Ladiéte Cour 

auroit ordonné que ledit premier titulaire iouiroit dudiét Decret des 


aCajicex 


de Droiét eférit. Liurepremier. 30 
paifbles polfeffeurs auec les claufes accouftumees, & autoit condamné ladi- 
te partie à la reftitution des fruiéts dont il auoit efté fpolié par force: ainfi que 
: refulroit par plufieurs inquifitions iointes au procez: & encores aux defpens 
dela caufe. Ledit Arreft donné au mois de Juin 1578. Sur l'execution duquel 
nous a efté deputez commiflaires, eftans à ces fins allez fur les lieux oùles 
fruiéts decimauxaffemblez eftoient encores en gerbe dans l'aire accouftumée 
appellee vulgairement Solau pays , dans ledit lieu de Couloc, ilnous fut im 
pollible recouurer deux hommes pour aflifter à noftrediéte execution, &feuf- 
mes contraints d'en enuoyer querir des lieux circonuoïifins auec lefquels à 
grande difficulté y venus fut par nous procedé à ladiéte execution. Noftre pro- 
cez verbal de laquelle nat 3 detout, ledict fieur de Bouloc en fin abeit & ca- 
la voile par accord qu'il fit auec fa partie & le Syndic de l'Eglife fain& Ser- 
nin interuenu & iuftement en la caufe, A quoy des notables parens des sieurs 
dela Cour mefines dudit fieur de Bouloc y ayderent beaucoup pour letirer 
du labyrinthe où fans aucune droite guide ny filet affeuré il s’eftoit plongé, & 
dont ie ne chargeray plus ce papier maintenant, pour pourfüiurele refte. 








CHAPITRE LXIII. 


1. Lerefignataire efftenu demeurer au bail à ferme que fon predece[feur refignant 
auroit faitt des fruits du benefice refigné. 
2. Demefmes 4 continuer Lapenfion denëment impofeefur lemefne benefice par 
fonpredecefleur. 
3. Equitable moderation quant âce apportee par La Cour de T'holofe au profit du 
fermier contrelerefignataire, 


. . . a Not.is clem, 
==%<epm Ombien que par mort, ceffion, Refignation, ou permutation à peer 


fl V4 ) des Beneñices, * les Procureurs, Agens, ou Entremetteurs ,;, 
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Ÿ À. VAS) d’iceux foient cenfés reuoqués: toutesfois en l'afferme defdits a 1ncap.fin. Ne 
à (WE) 2 bencf dmodi on pralices fs. 
NE) 2 bencfices 4d modicum +5 fucceffor tenetur ffarelocationi fac- 
es - > , 0 Q 
AEHS te per predecefforem. Melines quand l'afferme a efté faiéte à de 
* nicrs aduancés & deuant temps baillés & fournis vrayement 
par les fermiers ou affenfeurs. Les raifons en peuuent etre prinfes deceques r Sifiie.S fi 
* Panormea notéailleurs & dece que nouslifonsefcrit de Muliere Ÿ que vir.fl. folus.ms- 
tenetur ffarelocationi faleper maritumillo vita funtlo. Etrdem de Le. NE re 
pariter teneturffare locations faËle atutore, maxime quando huiu/modi locationes, re re à 
info precio faite proponuntur. Car quant aux raifons qu'on peur tirer du Droiét ,.,. 
au contraire: Sçauoir qu'en * benefices nya aucune fucceflion , & ss CC- d Deap.1.de. 
la feroit, * vn fingulier fucceffeur ne pouuoir eftre contrainét garder le louage prebend. 

ff fai ( f] : fai 1 b € L'emptorer. 
ouafferme faicte par fon predeceffeur * les conuentions faiêtes aueclesbe- 
neficiers pour leurs benefces eftans perfonnelles & neles outrepaflant pour fc 1:23.de 
s’eftendre aux autres £ leur droit refolu : comme il eft dit en la perfonne prear. 
d'vn vfufruiétier l'aferme ou louage duquel,ne peutapres fon decez faire pre- Fa a 
iudice au | Fm n'y cftant interuenu: & moins y ayant confenti. Ÿ PTE T 
Tout cela dif-ie & autres raifons pareilles auec les decifions * d’aucuns essor, 
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Norables €) fingulieres queflions 
de nos Docteurs à ce conformes &inclinans, font pour declarer & interpre- 
ter, que quand nous parlons en cefte queftion du fucceffeur au bencfice nous 
entendons par refignation fimple, en faueur, ou à caufe depermutation. Car 
c'eftalors qu'vn tel fuccefleur tenetur ffare locationi fa&le per pradecefforé. Et ce 
pour deux confiderations: l’vne pour obuier aux fraudes que les bencficiers 
pourroyent faire en réfignant à vnautre, choifi par cuxà Îcur pofte apres les 
afFcrmes faiétes & deniers prins ou bien la plus grand'partie d’iceux.Et quand 
cela cefferoit & feroient attéermoyez pour la fterilité des annees laquelle ayant 
hauffe la valeur des fruits augmente le gain des fermiers: dont par cemoyen 
ils feroiét & demeureroïét fruftrez fingulierement fi d’ailleurs ils n’agoyent 
moyen pouruoir à leur indemnité contre le refignant qui leur auroit Fait bail, 
foi ou pour fa pauureté ou pour autres occafons furaenantes. L'autre raifon 
cft tirec de ce que fans la relignation du refignant qui a faiét bail à louage , le 
fucceffeur n’euft obtenu fa collation & prouifion. Et parainff le fermier euft 
il.eum heres F. jouy de fon bail à ferme: eftant MTS FA pour céregard \ que la mauuaile 
fs foy de l’Autheur in/uccefferemtranfeat. Dont ane + iuftice des Atrefts des 
Cours fouueraines de ce Royaume, par lefquels les Refignataires de ceux qui 
- auoicnt accordé ou promifes certaines penfions fur leurs bencfices à la quan- 
tité qu'ils pouuoyent ou deuoyent, fontcondemnezàicelles penfons conti- 
nuer nyplus ny moins que leurs predecefleurs ez bencefñces, cures, & ayans 
charges d’ames: ainfi qu'il eft elegamment & fort doétement remarqué par 
Monfieur Robert * en fesliures des Arrefts & chofes iugees. Nous fçauons 
bien que quelques vns ont faiét difficulté fur cefté maxime ainfi eruement & 
fimplementprinfe, & y defirent d'autres circonftances, comme fufpicion de 
fraude,dommageapparent & a ras aux fermiers qui apertè certent de da- 
mno virando. Noftre Cour toutesfois par Arreft de 29. May 1559.au profhrde 
3 Paramele bourgcois de Figeac, contre M. Anthoine de Roquemaurel pour& 
à caufe du Prieuré de Cardelhac en Quercy, y auroit apporté feuleinent vne 
iufte & equitable moderation, & comme legale temperature, en ordonnant 
qu'iceluy Paramele iouyroit de l'arrentement des fruicts dudiét Prieuré de 
Cardalhac à luy faiét parle predeceffeur dudié&t Roquemaurel qui luy auroit 
rcfigné lediét Prieuré, pour le temps conuenu, auec defpens: à la charge qu'en 
rendapt les deniers prins del'afferme parlediét Roqnemaurel, >iceluy de Pa- 
ramelle dans fixmoïs, &lefdiéts defpens del'inftance eualuez à cencliures, le- 
diét arrentement feroit & demeureroit efteinét & finy incontinentapres la 
rcalle fatisfaétion & deliurance: Cependant lediét Paramelle iduyffant dudiét 
arrentement. De mefmes quant au principal a efté iugé par ladiéte Cour le 17. 
Juillet 1563. entre Pierre Negre appcllant du Senefthal de Carcaffonne,contre 
lacque Mathias appellé. Prins des Memoires de feu Monficur de Toff.Pareil- 
lement l'Aduocat Parifien qui a reueu & enrichyle Recucil de Monfieur Pa- 
pon de l’Impreffion que deflas ! tefmoigne auoir cfté refolu par Êeee Ar- 
aux du Rc- 


khb1.cap.7.qui 
en datte les Ar- 
refts en marge. 


l'Autitre d'ali- 
enation des cho- « | | ; 
Jes Bcclehafig. refts que le fuccefleur refignataire doit garder & entretenir les 
Arf s. in fa. fignant s'ils font licites & fans fraude. LÉ Ge 
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CHAPITRE LxlIIII. 


1. Ce qu'eff diét dutriennal paifible peffeffeur eff entendu de fon chef, fans en ce cas fe 
pouuoir aider de lapolfefion de fon predeceffeur en tout ou en partie. 

2. Celuy quiveutiouyr dudi£t Decret faut qw'il aye titre pour le moins colorc. 

3. Prouneu par La collation de l'Euefque, bien que la au en appartienne 
autrefhpericur, cenft auoir titre coloré. 







ARE Ousauons parlé cy deffus du Decret de pacifcis poffforibus, intro- 

AP duiét pour affeurer les bencficiers en leurs beneñices, & parlequel 
JP le triennal paifible poffefeur ne peut eftre inquieté au pofleffoire, 
2} ny petiroire. Ce quis’entendde fon chef, fans en ce cas fe pouuoir 
ayder de la pofieffion de fon predeceffeur,la fienne enceft endroit eftint feu- 
lement confiderable, commele refignataire ou autre fuccefleur n'ayant droict 
au bencfice durefignant, ou de celuy qui eft mort,ains du feul collateur. 1 faut 
toutesfois que celuy qui veutiouyr dudié&t Decrer ayt quelque titre pour le 
moins coloré, afin qu'il ne femble que par forceilaye vfurpé le benefice. Car 
fi ainf eftoit, ou bien que fon Etie bai faux, fa pofeffion triennalle ne le pour- 
roit afleurer: ainfi qu'ila cfté iugé entre autres chefs par Arreft denoftre Cour 
en l'an 1587. au procez du Prieuré de Lufignacen Roucrgueà noftre rapport: 
auquel auffi fut dit que le promeu par la collation de l'Euefque, bien que la 
prefentation appartint à autre fuperieur rel qu'on pretendoit l'Abbé au procez 
mentionné: eftoit cenfé auoir titre coloré :au moyen duquelioinét aucc la 
iouiffance paifible de trois ans,vn tiers venantà la crauerfe en vertu d’vne pro- 
uifion impetrec en Cour de Rome certo modo, & impugnant par fes moyens 
de vacation, la collation dudiét Euefque comme nulle,n'auoit peu empefcher 
ledit Decret, contre le fiffdiét triennal polfeffeur: car s’il fut venu dans lefdids 
trois ans, & y eut faiét interuenir we À quia le droit de prefenter quifeul 
fembleauoir intereft à celle entreprife: il ouf à faute de ladite prefentation, e- 
fté receu contrele fufdict ainf prouueu par l’Euefque, & faiét annuller la col - 
lation d’iceluy comme à ce fubicéte, laquelle partant n’eftoit nulle, ains titre 
coloré, par lequelauroit efté acquife poffeflion à l’exclufion de tous: Car au- 
trement fi le titre euft efté du tout & de foy nul, ne se cftre diét coloré, 
Ainfiqu’eft remarque quantà ce par * les Canoniftes qui tous communemét 
fe rcfoluent à ce, & font d'aduis que lestermes principaux pour direvntitre 
coloté font, fi celuy qui a eu pouuoir de conferer, a pourueu homme capable 
du bencñice vacquant: & f aucun empefchement y ct trouué foït d'autre pa- 
tron, ou afpirant au bencfce, ne Laiffara leticre d’eftre coloré: comme fort fa- 
milierement & auec grand labeur à fon accouftumec a recucilly & rapporté 
lediét Papon ? au fecond Tomede fes Notaires, 
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CHAPITRE LXV. 


1. Par trente ans feulement [e pre[cript le droit d'infinuer par les Graduez. 
2. Tellement que ne preindicier à au Gradué de n'anoir infinuéla nomination dans 
dix ans, par preingé quant à ce de la Cour 4 T'holofe. 


Edié&t Papon * en fon Recueiladiét cftre notable que fi le gradué 
6” nommé celle par dix ans d’infinuer, il demeure forclos de tel droiŒ 
par vne prefomption quile declare en volonté de quitter fondiét 
=” droiét. Ectellement que neceffairementil doitinfinuer dans les dix 
ans (& ain plufieurs l'ont efcrit felon que tefmoigne Charondas. b ) Er que 
fi dans ledit tempsil a infinué, Le droit de fa nomination fe continueraiufques 
à trente ans. Combien qu'il fetrouue Arreft de la Cour de Parlement de Paris 
parlequel celuy quiauoit dansles dix ans infinué,ayant demeuré fans infinuer 
vingtvnan, auroit pee fi nomination (lediét Arreft cotté par lediét fieur 
 Papon * en fon Recucil) d'autant qu'il 7 ena d’autres contraires, dont ice- 
luy Paponau mefme lieu enrecite deux de lidiéte Cour de Parlement de Pa- 
ris, par lefquels quelque chofe qu'ayrefté diéte ou iugee par precedens Arrefts 
il fouftient l'opinion contraire auoir preualue, & eftre la plus faine. Et que par 
trente ans Le fe prefcripr le droiét d'infinuer: encores fans auoir com- 
mencé danses dixans,mais fukire d’auoir premicrinfinué dans les trenteans, 
fuyuant la refolution de la glo fe * aulicu cotté à la marge: portant que priui- 
lege public fedoit publier dansles dix ans,autrementileftperdu. Mais que le 
suilèse particulier, comme celuy dont eft queftion, fe peut publier & met- 
tre en effcét dansles trente ans. À quoy fe conformant noftre Cour au moisde 
lanuier 1574. au procez de Vaxis contre Guyfet pour raifon du polfefloire d'v- 
ne chanoinie d'Alby,eÆncipiti certamine,dirempta difceptatione & calculis in- 
dicum adaquatis. Au rapport de M. François Sabatier en la premiere Chambre 
des Enqueltes departy en la feconde, contretenant M. Fillete/homme de gräd 
iugementintegrité & erudition, & de nos plus honnorez& intimes amis)nous 
y opinans, lesnominations dudit Vaxis furent admifes,& iceluy maintenu au 
poffefloire dela chanoinie donteft queftion, combien que ledit Vaxis n'euft 
infinué fcfdires nominations dans les dix ans, & ce futvn different extreme- 
ment difputé & brigué. Par ce quela vraye partie dudiét Vaxis eftoit vn Con- 
fciller au fiege Prefidial dudié&t Tholofe homme remuant & de grand entende- 
ment,bienapparenté &alliéenla ville de Tholofe. Et lequel depuis fut Con- 
feiller au grand Confeil où ileft decedé. La matiere furexaétement& merucil- 
leufement bicnexaminee,lcfdiéts fieurs Rapporteur & contretenant ny ayäts 
oublié chofe ny raifon qui peullent appartenir au droiét refpeétiuement d'vn 
cofté & d'autre, en fin ayant paffe & fainétement &iuridiquement (comme e- 
ftimons) à la refolution pour ledict Vaxis que deflus RAR pe mis däs nos 
Memoires: & a efte la premiere caufe où nous auonsaflifté & opinéen ladiéte 
Couren matiere bencficiale: & auons trouué depuis quelefeu fieur Joffé, 
Icquelauffi yauoitaffifté & opiné fort exaétement & canoniquement à fon 
accouftumec, ne l’auoit oublic ez fiens, quia faiét quenous ne l’auons voulu 
obmettre & pañler foubs filence. j 
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CHAPITRE LXVI. 


1. Vicaire general creépar le Chapitre le fiege vacant ne peut admettre refigna- 
tions à canfes de permutation de benefices. 





Autant que la refignationex cau/4 permutationis eft cenfée aliena- a can. preripis- 
£ tion & tranflation de perfonnes * quieft beaucoup plus grande & mw 12.quefr. 
importante que des biens temporcls ? Er quia ea que Lg ir non " : 
LESAS competunt capitulo. À efté fouuent iugépar noftre Cour, inguliere- , Papas ep 
mentle 2. Ianuier 1584.Entre Querant & Labadie Vicarinm creatum a Capitulo maiorit.@.obe. 
fede vacante non polfe admittere permutationes maxime frandulentas . Et infpecie &/ ii Philipp. 
in quain eius Creations À vicariatu collatio ex cauf{a permutationts non fuerit Jpe- franc, 
cialiter conceffa, & deatlu permutationts non appareat , nifi per verba narratina 

collations . Prinsen mefmes termes des Memoires de feu monfieur Loflé, que 

n’auons autrement voulu changer & pour caufe. 








CHAPITRE LXVII. 


1. L'eArreff du Confeil priné en faueur de M. Lean Benoift Curé des Innocens 
malaifement rapporte aux Officiers royaux © temporels pour leurs Offices de in- 
dicature  penrquoy. 

2. Ledit e Arreff par la Cour du Parlement de T'holefenon effendu hors Les ter - 
mes d'iceluy, en quels casnon gardé ny À he ti 

3. Les Officiers royaux nô coprins ny incl aux termes du fufdit Arreff deM.Benoift. 


Epuisl'Arreft duCôfeil priué(qu’on appelle auiourd’huy en FrâceleC5- 
feil d'Eftat) donné pour M. Ican Benoit doéteur en Thcologie,Curé des 
Innocés en la ville deParis du 19.d'Auril 1558.fuiuy en seblables termes par au- 
tre Arreft de Ha Cour du Parlement deParis du 22.Feurier 1578. rapportépar M. 
Charôdas en fes Refpôfesnousauons veu fouuët en noftre Cour aux procez * £#7:1«4p 46° 
pendäs enicelle furle polfeffoire des reétories Cures & Vicairies late 
& autres beneficesEcclefaftiques pour les refignäs côtre leurs refignataires le 
fufdirArreft cftre oppofé & mis en auät,côme pour loy generalle & inuiolable 
en tout ce Royaume, pays, terres & feigneuries en dependäs & eftäs foubs l’o- 
bciflance de noftre Roy . Côme à la verité eft porté par la fin dudit Arreft , que 
pour ceft cffe&t il feroitlcu,publié& enregiftré és regiftres de routes lesCours 
fouueraines &infericures du Royaume.Dont les Officiers royaux & téporels 
pour leurs Offices de iudicature mefmes nesôtautreméctrifmiflibles,au- 
roiét voulu faire côfequéce, pour retirer des mains de leurs refignataires leurs 
Offices,que par crainte de mort où autrementils auoientrefignezés mains du. 
Roy ou à so Chäcelier,& larefignatiG admife, voire quelquefois les refigna- 
taires receus & en exercice de leurs eftats.Surquoy& femblables matieres no- 
ftreCour chreftiéncmer& meuremér fel6 fa couftume,s’eftätrepresérec qu’ez 
chäps les plus fertiles & des mieuxentretenus & cultiuez, fe meflét fouuent & 
croift ne rs aucc le téps beaucoup de mauuaifes & infructucufès her- | 
bes,ainfi que Virgile en quelque part a Anisese exprimé. ? bLib.1.Geergice . 
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Notables Ex fingulieres queftions 
Segnifque horret in aruis 
Cardius, intereunt fegetes, fubit affera (ÿlua 
Lappæque;tribuli quesinterguenitentia culta 
Infælix lolium,c fferiles dominantur auene. 
Et que de mefmes ce qui auoitau commencement efté introduiét à bonne 
fin comme fontles rcfgnations des benefices, principalement ix fauorem qui 
femblentapprocher aux nominations des fuccelleurs confirmees par tant & de 
fimemora le exemples des Prelats Chreftiens ° & Catholiques enla primi- 
tiue Eglife: Singulierement contre les heretiques, & aux fins de leurs ofter 
tout le moyen d'y entrer,ny comme lyons rugiflans par ce moyen deuorerle 
meilleur du bercail trouué dans le parc par eux foubs l'habic & houlete de ber- 
gers:s'accommodant routesfois à ce quele malheur du fiecle % fecir licirum 
quod publicumerat, & ne defirane ( comme fage & prouidente qu elle eft) &à 
efté roufiouts ® mores publicos conturbare,& enattendanten l'Eglifevnerefor- 
mation plus exaéte & feucre, & telle us fe peut mieux defirer qu'efperer ny 
attendre: N’aicelle noftrediéte Cour fait difficulté de fuiurel’Arreft donnéau 
proffic dudit Benoift,pour fermer la porteaux plusgrandes confufions dont le 
fer de ce fiecle euft peu plus rouiller tels & femblables Arrefts:mais ça efte feu- 
lementés propres & feuls cermes dudit Arreft, fans en faire hors iceux ex- 
cenfon aucune : fçauoir eft és benefices refignez par celuy qui eftoit 
en extremité de maladie & au defefpoir de fa vie par l'importunité & per- 
fuafñon durefignataire ,ou autres à fon nom & par luy fuppofez & attitrez, 
foubs promelle ou cautions pour ceft cfeét baillees, remettre és mains du re- 
fignant lefdir benefices eftant retourné en conualefcence. Auquels termes il 
femble n'eftre confiderable ce qu'a efté promis : mais feulements’il a efté pro- 
mis,la perfidiemeritit ae moins punitié de ce que côtre la bône foy on ta- 
che retenirau moyen d'icelle: & laquelle mefmes en celles & femblables ma- 
ticres Eccleliaftiques,encores que contre les fainétsDecrets & canons d'iceux 
la Foy cult efté donnée ou promeffe faiéte , nous lifons toutesfois diuinement 
adoir cfté punie. Dont pourra faire foy & porter tefmoignage certain le feul e- 
xemple du moyne Tryphon, pour le Patriarchat de Conftantinople, duquel 
vn ‘ hiftorien fait mentionen fon hiftoire: mais hors les termes que pie 
Comic fila refignation eft faicte par vn quin’eftoit point de maladie 
dontil fe doubtaft de fa vie,& de Fe propre mouuement, fans autre follicita- 
tion quede certaines & accordees pattions entr’eux foit dela cotte des fruiéts 
ou fommes d'argent promifes: Ou bien quin’eftant titulaire d’vnbencfice en 
auroit faiét pourucoir vn tiers, foubs conuention & accord de luy rendre ou 
remettre en fes mains ou le rcfigner, toutesfois & quantes & à telle perfonne 
qu'ilvoudroit. Ences cas & femblables efquels les conuentions font fimo- 
niaques,illicites & reprouuces de Droict, l’Arreft du fufdir Benoïft ne pourra 
auoirlicu,& les regles defdiéts Canons & fainétsDecrets feront gardez, &exa- 
écmententretenus,commeleficur Charondasrapporte auoir efté iugé & par 
Arreft de ladite Cour de Paris du premier Feuricr 15721. Suyuantlequelnous 
auons veu fouuent iuger en roftre Cour entels & femblables cas occurrens:& 
le pratiquer de mefmes, quantaufdirs Offices royaux, entre Caufliniuge & 
Magiltrat Prefidial en là Sencfchaucce de Tholofe contre rouffel fon PT 26 
taire qui luy fut condemné au payement de la compofition qu'il auoït faiéte a- 
ucc luv pour larcfgnation dudit Ofliceiaadmife, & ledit refignataire confir- 
= mé 
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mé en l'exercicede l'Eftac, fans auoir c{gard à la rerroceffion d'iceluy que ledic 
Cauflin demandoit en vertu dela promeffe qu'il pretendoie luyen auoir efté. 
faide, & fuyuant l’Arreft dudit Benoilt, par ce qu'il yauoit conuentiS expref- 
fe & prix,partie duquel ledit Caufin auoit defia receu. Ce qui n'eftoit au fai 
dudit Benoift & Arrefts donnez en confequence du fufditen faueur d'iceluy. 


CHAPITRE LXVIII. 


1. Confidentiaires en benefices infoluables ,venans 4 perdreleurs benefices auec re- 
Miturion de fruilts. Ceux quife trouneront comme leurs prosureurs les anoir arran- 
Lez à destiercesperfannes,iugez + nus fs l'indemnité d'icelles au rsoyen de 
l'aferme qu'ils leur en auroient fastle. 

sam À » Arreft de noftre Cour du . luin1568.entre M.Fran- 
3 KE) hi bi rcéteur de l'Eglife fainét Martin de vers au diocefede 
À ETS Caors, fuppliant & demandeur en execution d'Arreft & reftablif- 
2) RW@7 (lement de fruits d'vne part,8& Guillaume la Coftcdic Negre,Ican 

— Larnandie & autres defendeurs d'autre: &entre leditlaCofte&.  , 
autres fufdits defendeurs, demandeurs eneuiction & garentie d'vne part, & 
Galrerot galceroty gentilhomme Florentin defendeur, & M. François Petic 
rm en cefte qualitéd'autre : aefté iugé contre ceux qui fontrenir les be- 
ncfces pardes confidentiaires x 2 s'ils viennent puisapres perdre 
lefdirs bencfces par impetration contre eux faite ou autrement, & qu'ils foiéc 
condemnez à reftitution de fruiéts:ceux qui fetrouucront PA ex pro- 
cureurs,les auoir arrantez à de perfonnes tierces à ces fins pourfuiuis ferôt te- 
nus derefpondre à icelles,& les en releuer indemnes au moyen du bail qu'ils 
leur en auroient fait, fans pouuoir s'excufer fur la qualité de Procureurs, 
qu'ilsontence fsifine print, 






CHAPITRE LXVIIII. 


1. Forme de iugemens [ur le poffefoire des benefices de La Cour a T'holofe. Où tou- 
des parties pour/usnans{ont tronuees mal fondez. : 


æy vand fur le iugemeët du poffeffoire des benefices ny l’vne ny l'au- 
à ere des parties pour fuyuäs font trouuces bië fbalen, la Cour en 
4 Kcecas a accouftumé&-fortraremét,declarerle benefce du poffef 
f{ foire duquel eftoir queftion,vacquant,pour y eftre pourueu,par 
CR PY quiainfi & commeilappartient. D'autrefois & fort fouuent à 
mettre les parties hors d'inftäce & {ans defpens. Quelquesfois fe trouueauoir 
Gditiseies fruiéts,profhts, reuenus, & emolumens defdits benefices, tout 
ainfi & par la forme qui eft contenue en l’Arreft fuyuant donné en la premiere 
Chambre des Enqueftes letroilicfme Mars 1561.Entre M.Guillaume de Mala- 
terre Preftreappellant du Senefchal de Tholofe ou fon Lieutenant, & autre- 
mentimpetrant & requetrant l'intherinement de certaines lettresroyaux en 
retention de caufe d’vne part:& frereGuillaume Barchelemyreligieux de l'Or- 
dre des Cifteaux au Monaftere de Grand Selue appellé & defendeur d'autre. 


La Cour a mis & met les appellations au neant,inccrinant lcfdites lettres cuo- 
I 





Notables fingulieres queftions 
que l'inftance be pp tant de complainte imperree par Batthelemiy pour 
raifon du poffefloire de la Cure de noftre Dame de Briue caftel, que rat let- 
tres de paifibles poffeffeurs obtenues & prefentees deuant ledit Senefchalpar 
leditde Malleterre,en laquelle pour les caufes refultans du procez a mis ledic 
Barthelemy complaignant hors de l’inftance, & fans auoir efgard à l’ordon- 
nance de iouiffance donnée par ledit Senefchal ou fonLieutenant au profit du- 
dit Maleterre & execution d icelle a declaré ledit Malleterre n'eftre receuable 
impetrant fur ledit decret des paifibles poffeffenrs, ains la declaré priué du poffef- 
foire dudir beneñice de BriueCaftelE, ordonné queles fruiéts,profits,reuenus 
& emolumés de ladite Cure feront fequeftrez pee & adminiftrez par pet. 
fonnage idoine & refponfable pour en rendre compte & payerle reliqua 
quand & à qui appartiendra, fans defpens. k 





CHAPITRE LXXxX. 
1 Defendu à tous ayans charge &\ |chofes femblables. 


regime de paroilles € adminiftration 2. Couftumes louables quelles , mef- 
des ames exiger, prédre,ou leuer aucune|  |meslesexcepteespar l'Ordonnance.. 
? R r û . L L 
à Lo fin recueil chofe par forme neceffaire;pour les facre 3. Droiéts ridicules G abufifssou pln- 
le, stit.2.arr, MENS de baptefme,extremc ontlion,ma-|. |ffoff fcandaleux, 
riage ;fepultures , terrages, Co autres| 


b Tit.de public. ' 
concub. es N EST A Onficur Papo arapporte pe Arreft de laCour de Tholofe du 17. 
+76. colum. 2. ë VAT © Nouéb.1542.auoir cfté defendu à tous du reflors ayäs charge & 
; ver m. ÊB VYE Lx regime des paroifles &adminiftration des REP PE AS 
à 10 cm. be êçi L/ leueraucune chofe par forme neceflaire, pour les facremens de 
eur p.vobo. 2 SAV, F Baptefme,extreme Onéti6, Mariage & autres de l'Eglife:& auf- 
pre benefeii 24. fi pour les fepulrures,terraiges & Croix portces aux funcrailles & enterremés, 
à js aa outre ce que par deuotion & volonté leur fera offert & donné librement fans 
pa0. Chef contrainéte,ne parcillement pour faire fonner les cloches és fepultures:faufle 
fur les œoufts- falaire de ceux qui fonneront. Ceft Arrefta femblé à plufeurs deuoireftrein- 
mes de Bourgoi-terpreté par autre Arrcft dela Cour du Parlement de Paris du 4. Mars 1528. dôt 
Dé des eft faite mentiô par môficur Rebuffe ? fur lesConcordats qui femble contrai: 
a  teau fufdit.Cémeaufli vnautre Arreftrapporté parM Hole € in ffilo curia- 
marc 6 6 f- rumfoubsletilere Des fepultures. Mefme que pour le regard du Mariageil 
per verbo {ur la sebleroit auoir gloffc# Canonique au côtraire.Et que pour la couftume i à pré- 
np 7. dreargét pour les fepultures & funerailles yauoirdes perfonnages doétes © & 
Sr ce galéz,qui en auoient laillez par efcritles fondemés &craifons fort probables 
pell.Tbelof. 378. & APPATENLES: Touccsfois depuis eftimteruenuel'Ordonnanced'Orleans.Par 
€/ 389. laquelle nonobitant toutes prerédues couftumes & cômune vfance,cft defen- 
LAriule 15. du à tous Prelats, gens d'Eelife & Curez permettre d'eftre exigéaucune chofe 
“pa age pour l'adminiftration des fainéts facremens, fepulrutes 8 toutes aütres chofes 
Le fpirituelles:Ce qui eft du tout conformié à ce quele Pape Innocent a aurre fois 
h in cap. ad 4- Cfcrità l'Eucfque de Magalone ; 8 & ailleurs au-Concile general * auec vne 
&'Pelicam.de 'diftinétion toutesfois qui pourroit fauuer ladite Ordonnance aux Eftats d'Or 
so leans,& celle de Henry 3. faiéte depuis aux Eftàcs de Bloys, qui concerne les 
; Greta que, CureztÂt desvilles qu'autres és droits d'obliriés & autres parrochiaux qu'ils 
arsicl $L. ontaccouftuméde perceuoirfelo les anciennes & loüables couftumes:{ans ce 
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que par la mefme Ordonnance il eft derogé à la fufdire d'Orleans nom- 
méement pour ce regard defdites couftumes : lefquelles il faudra donc at 
à prefent garder .& entretenir , apres auoir bien examiné les fins de ladi- 
te Ordonnance de Bloys, & en quelle façon & par quel moyen lefdictes 
couftumes peuuent auoir efté introduiétes , pour produire contrainéte 
& obligation , & eftre diétes & cenfees loüables telles qu'elles font di- 
êtes par ladite derniere Ordonnance, & pretendues parla fufdite d'Orleans. 
Eten fin tout confideréle fufdiét Arreft fera trouué fainét, Canonique,iufte & 
raifonnable,fingulierement en ce que concerneles facremens dont yeft faite 
mention, & par tout fuyuant l'Arreft de Paris * du 4.Nouembre:514.fautreli- k Papon en fé 
ieufemér & fainétemét fuiureles conftitutiôs qui font faiétes pour reformer recwril liu.1.titr, 
à corruption & diffolution del’Eglife. À quoy fe rapportent quelques droiéts f 4431. 
ridicules & abufifs ou pluftoft{candaleux:Côme de pare argent par vn Euef- 
que des nouueaux mariez “os la premiete licence de coucher auec leurs fem- 3« 
mes : prendre par les bouchers d'vne ville vn banquer à eux deub par vn Cha- 
itretouslesans au mois de Nouembre: & parcillement d’vn droiét de mafle 
Fr chacun qui fe marie dans vne ville & pour iceluy vn plat deroufty, vn plat 
deboully,vne quarte de vin, vn pain du pris de quatre deniers en chantant vne 
ridicule chanfon en l’affemblée js feftin nuptial, dontpar Arrefts de La Cour 
de Parlement de Paris nonobftant l'ancienne couftume parles pretendans tels 
droiéts allegués ils auroient efté declarez non recepuables à iceux pourfuy- ! Tom. 2. l'ur. 
ure & demander M. Charondas en fait mention en fedires Refnonfes. ! Le 7:chap. 73. 
mefmes auffi a efté iugé par noftre Cour de Tholofe pour le regard de certains 
droicts feigneuriaux inaccouftumez & exorbitans de touteraifon, qu'aucuñs 
feigneurs ont voulu autrefois & anciennement demander & pretendre:& def. m $.53num.16. 
uelsparle M. du Moulin en fes commentaires " furles couftumes de Paris | 
legué xces fins parledic Charondas au lieu que deflus.. Duquel fufdit Arreft 
de ladite Cour de Tholofe fera faite mention cy deflous enla matiere des. 
droicts fcigncuriaux. 


CHAPITRE LXxXI. 
1. Dire premier [en aâuis en vne af-| |tablettes. 


Jemblee mefines founeraine ou de fupre- 4. En la Sorbonne à Paris les pre- 
me authôrité, effimé entre les Romains! |miers, aufquels fur quelque delibera- 
fort honnorable. tion,ou refolution douteufe on demande 
2. Cequenalien @ moins pent eftre|  |l'aduis font lesiennes,& pourquoy. 
appliqué aux Cours de Parlement de $. e An jugement d'un procez com- 
France, commet enicellesponr ce re-| |mencéé dontinné les Iugesy prefans ï 


gard y eff procedépar les Prefidens quil. |& affiffans font attendus , @ comment 

demandent les voix comme il leur plaiff|  |en ladite Cour de T holofe. 

Œ trounent bon. 6. Enuoyer [on aduis par efcript , 
3. e Anciennement en l'e A. reopage| |comme par cartel, abfurde & ridicule 

les opinions baillees par bulestins € | \és ugemens,en France. 


Es Romains eftimoient fort honnorable ce droit & prerogatiue de dire 

| premier fon aduis au Senat ou autre affemblee SR ACER requifi- 

tion & femonce de ceux à qui appartenoit le demander. Comme aufli 
et m0 ; à 


A) 
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ue$vns ont accouftumé, pour vne naturellle honte de vouloir cftre veu 
plus oculez, doétes & fages queles anciens quiauroient opinez deuät.Ce qui 
auroit efté la caufe felon qu'aucuns efcriuent > queanciennement in Æreo- Y Diois-Hali- 

eles opinions fe donnoientpar bulletins & tablettes :8 combien que du “"#?5- 

temps des anciens Rorrrains,in emnibus comitiss vi quid cum pepulo agendum d 
erat,prius prinatis bominibus concio daretur quammagiftratum tenentibus,ne 
quis nimirum potentioris ut fiers dffolet,fententiaprauentus fuamipfefupprimerer, 
fedfumma cums libertate quidfentires , expomerer, * &c qu'il Pie rapporté en Rs en pe 
quelque part par vn Theologienancien, * qu’en l'efchole de Paris (parla- ere 
quellevray femblablement il entend la Re te s'ilyinteruient quelque Lyra. in Exod, 
doute qui merite refolution & deliberation, lesieunes ÿ affiftans font les pre- «p.122. 
miers, aufquels on en demande l’aduis, ne antefe dicentibus qui pietate É do- 
Erina precurrunt in cerumfententÿs facile acquiefcant ysque aduer[ari indignum 4 
ducant. Toutesfois noftre France s'eft repofce quant aux Cours fouueraines 
furla religion des Prefidens enicelles FAR Re rie autres chofes par les 
Ediéts & Ordonnances denos Rois ont cfté laiffees fimplement à la charge 
de leur confcience: les opinions ne pouuanseftre receucs efdiétes Cours 
principallement.quede viue voix en l'affemblee & prefence detous les iuges 
quiauroiencafliftéau commencement yrequis & neceflaire iufques à la fin, 
l'abfence pour ceregard de l'ynd'iceux cftant de plus d'importance pourl'af. 
feurance & validité de l’aéte, que la prefence auecla contradiction au contrai- *inl.itemf 
re, ainfi que noftre Accurfe aremarqué en quelquepart. * D'où procede ie Sfn. ju. 
qu'ez Hs des procez commencez & mis fur le bureau deuant certains sg Fpubragé 
Juges, lefquels le Rapporteur met fur fon breuct par le commandement que wir. 
le Seigneur Prefident luy fait de prendre fes luges, lors qu’ouffe vne feance 
l'affire eft difcontinué , ou par icellene peut cftre AE nyarrefté, venant $ 
apres à cftre continué par autres feances: Noftre Cour a accouftumé attendre 
quetous lefdiéts Iuges foient à ces fins derechef affemblez: en telle forte 
qu’interuenant cependant maladie ou outreabfence d’aucun defdicts Iluges, 
eft ordonné & fait riziftre fuyuant ce que l’expedition dudiét affaire eft trou- 
uecimportante ouneceffaire, & de l'aduis des autres luges prefens &affiftans 
fai Arreft qu'onappelle deliberation dela Chambre, par laquelle eft prefix 
certain temps, par lequel le malade ouainfi abfent fera attendu, & iceluy paffe 
en fon abfence fera paffé outre auecles fufdiéts autres Juges prefens.Ce que fe 
doit & a accouftume d'eftre fait auec vngrand aduis & efgard d'vn cofté & 
d'autre & aucc diligence fans aucune precipitation, quand ne feroit que pour 
fonder afleurementl'Arreft qui s’en enfuiura & le garantir des orages des Re- 
queftes Ciuiles qui ne font que trop recherchees & faiétes prefque ordinaires 
en ce malheureux ficcle.Et feroit fortridicule en ce casce que rouresfois quel- 
ques vns ont d'autresfois fantafñé, qu'à l'exemple des Arcopagites Ie procez 
fut apporté à l'abfentau lieu où il feroit, auec le breuet du Rapportear,pour 6 
pat luy enuoyer fon aduis par cfcrit & comme par bulletin ou cartel, ainf qu'il 
a cftétouché cydeflus, quisomnes adeffe debent & pariter omne$ indicare , 

otuit préferitia ab{entistrahere prafentes in eius fententiam. Qui cf la raifon que 
LTurifconfalté parlant des arbitrages & compromis qui fontreduits adinfPar 
sudicierum auroit amenée pource regard: % fans s'arrefter aux doures & mis pra) 
inconueniens queles Romains ont faiét & crainét à l'endroit d’vn peuple qui faff de mher 
n'eft qu'vn montre situ, non fculement diuers, mais variable eniugement, arbi. 


E ïÿ 





d Notables @? fingulieres queftions 
pour le rapporter à des perfonnages fientiers en probité,droicture & eruditio, 
& vels. dont lefdiétes Cours fouueraines font compofces. Singulierement 
quantau Droiét efcrir & ce qui en depend en noftre Cour. rs au demeu- 
rant entreles difputes particulieres faiétes à l'ombre des efcholes, y ayant 
grand'difference auecles refolutions des afFiires fignalez & publiques qui fe 
ont dans vn Palais aux rayons du Soleil de luitice, tellement qu’à bon droit 
mefmement pource que nous auons traité: bec adeo feiunila quis dixerit ut 
merrbæ ac Siloen fluenta. 


à 


CHAPITRE LXXII. 
1. Plus anciens, foient Prefidens on Confeilers fon: di£fs, non quant à l'âge, mais 
quant à lareception & inffallationen l'exercice de leurs Effars. 
2. Autre chofe d'etre Prefident on Confeiller de fait, autre chofe de l'ftre em 
referue comme par deffination. | 







, Vandnousauons faitmention cy deflus des Prefidés ou Con- 
NO) feillers anciens és Cours fouueraines nous l'auons entendu 
W comme il y eft defia de tout temps approuué & receu des Pre- 
fidens ou Confeiliers premiers en reception &inftallation en 
l'exercice de leurs Eftats, quelaage autrement qu'ils puiffent 
LA 3 auoir qui ne viér pour ce regard en aucune côfideratio. Ce qui 
eftexprefflemércomandé en certaines Cüftitutiës imperiales cotrez en marge 
a Inla.depref. # Dontauroitprocedé ceque Baldea efcrit. * Que les plus anciens clercs 
are , °u Dotteursdeuoient auoir les premiers licux , chacun fuiuant l’ordrede fon 
pol.facr.cubieul, antiquité, & que quelques vns auoient remarqué lacouftume etre celleen 
lib. rs. quelques pays queles premiers pourueus ou promeus, inftalez ainfi qu'ilap- 
b Incap.um  parrient comme cenfez plus dignes, * fontappellez majeurs, les autres furue- 
pe nans apres mineurs, bien qu'ils foient premiers ou maieurs d'aage,quautre- 
uit 16 diner, ment en vie & fainéteté plusrecommandables, # & en alleguét l'exemple de 
c Bartol. nl.s. S. Jacques le Mineur qui eftoit l'aifné frere de l'autre $.[acques ditle Miücur, 


fdealb.fenib. pour autant que ceftuy cy bien que puiffe auoir efté pluftoft, & premierement 
C per innoc. in At Î 

cap.tua, de ma- " T. fourhaeicé : Malun T foi t 
ior Gr ebcduenr, Mais l'authorité & prerogatiue de Maicur: Toutesfois par ce que ceft autre 


ex. “’°  chofe eftre Prefidentou Confeillereffetuellement & de faict, autrechofe 
2 l'eftre en referue & comme par deftination. Nous auonsey dellus adiouftéà 
dD.Jacobde ]areception, l'inftallation en l'exercice: car autrement l'antiquité dontnous 
ri ae parlons non 4 cooptationis rempore, [ed à fun£lionis initio erit repetenda , & ainfi 
fanéloruns Phi. pour l'ordre de feancea eftc iugé par Arreft de Paris du mois de luillet1ÿgr. 
Lypi © lacobi: Comme a recucilly monfieur duLuc en fes liures des Arrefts deladite Courau 
refers Matth.de lieu cotté en Eu # Cequiauroit donné occafionà Monfieur de Haultpoul 
nr si. Seigneur d'AuxillG Côfeiller ennoîftre Cour,ayant refigné fon eftat en faueur 
ds fdrad 7. d'vn fienfils qui à pres l'exerce, apres l’auoir faiét préfenter à l'examen, 
ef. | (com’ileft decouftume)& iugé fufifant & capable: de trouver moyé de faire 
furfeoir fes receptiôs & infallatis ordinaires &accouftumces,pour(ledic eftat 

es demeurätaffeuré à fon dir fils)pouuoir cependant côtinuer l'exercice d'iceluy 
côm' il auoit fairauparauät:8c iufques à ce que bien aduerty & deuëmét infor- 
mé que no° eftiôs apres äfaire receuoir noftre fils qui à presét eft aufli en exer- 


poftre que l'autre fon aifné, & pe ce moyen remporta non feulementle n6, 
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cice par rouifi6 qu'anoftre refignation & pourfuitreil en auoit obtenue,le 
dernier d'Aouft1596.iour par laCourafligné à noftredi& fils pour fa reccption 
Auant y eftre procedé iceluy fieur d’Auxillon fait prefenter En fils pour rece- 
voir le fermentrequis, & eître inftallé en l'exercice de fondiét Eftat commeil 
fur faiét. Erincontinent apres noftredict fils examiné receu & aufliinftallé en 
l'exercice du noftre: & lequel par ce moyé bien que maieur d’ans fut fai plus 
ieune, & dernier audi de Haultpoul quieft & fera toufours fon ancien en 
la compaignie de ladiéte Cour de Tholofe, pouriouyr furluy de la prerogati- 
ue de l'ancienneté en l'exercice de leues eftats, honneurs & deuoirs àiceux ap- 
partenans,ez cas, lieux, & temps où elle efcherra. Ce que nous ncluy enuie- 
ronsiamais auec priere à Dieu de le vouloir conferuer, conduire & dreffer en 
fon aifnelle, & noftredi& fils en fa puifneffe, le tout à fon honneur & louange 
feruice du Roy, falut du peuple & defcharges de leurs confciences. 


ms 


CHAPITRE LXXIII. 








1. Prefidens aux Enqueftes à T holofe 
hors leur Chambrefans prerogatine au- 
tre que du jour de leur reception C'in- 
ffallation. 

2.4 Paris de mefme pour le regard 
des Confeillers quin'auroyent ele aux 
Enqueftes des Chambres defditis Pre- 
fidens, € aujquels par ce moyen lefdiëts 


pelléapres en la grand'Chambre, con. 
tre un des feigneurs Confeillers d'icelle, 
auquel il auoit auparauant prefidé auf- 
dites Enqueffes. 4 dis 
4. Arreft dela Cour de Parlement de 
Paris enfaneur dudi£f fieur Brulard: 
principalle rai/on d'icelyy. 

s Refponfe de feu M onficur de l'Hofpi- 


tal auec aduertiffement aux fieurs Con. 
féllers des Enquefles de ladi£te Cour 
AT holofe. 


Prefidens enicellen auroyent prefide. 
3. Plainéles pour ce regard de feneM. | 
Brulard Prefident des Enqueftes 4p- 





3. E quenous venons maintenant de dire au Chapitre precedent eft fi 
precifement & exaétement obferué en noftre Cour de Tholofe, 
* queles Prefidens des Enqueftes en icelle, combien que cenfez & 
IN eftimez tels,ne peuuent hors leur Chambre pretendse prerogatiue 

au rang & ordre des honneurs, non pas. mefmes au payement des gaiges (au- à Frnof pres 

uel par l'Ordonnance * les plus anciennement proueus font preferez ) fur mier 153$ &b.12: 

les Confeillers, qui auroyent efté receus & inftallez en l'exercice de leurs E- é 

ftats auparauant eux. La raifon peuteftre, parce qu’il femble qu'ils ne fonc 

proprement & abfoluement Pre idens, mais auec cefte addition d'Enqueftes, 

qui vient à fignifier comme quelque improprieté: 1 llud enim improprinrm cenfe- turifonfale 
ri vuleotraditur quodnon fimpliciter [ed cum aliqua adiellione profertur, ut cum ç3 eraèu f.de 
fratrem patruelem dicimus: chum patruum MAÇNUI:HATS 1j proprie fratris patruiq. Rd à cognat.G' 
appellatione non continentur. Ÿ uapropter in lege municipali que fratrem vcl PUUAN 
patrmum matrs referat hninf[modi vocatinon intelliguntur * quemadmodum vt te | 
eArifloteles  [eribit, puerinondum atate perfetli, aut fenes ex autlorati, non om- € DD wii. c. 
nine ciues dicendi [unt, [ed quodammodo & cum adiunélione, ill cinesinchoati , hi de fucceff. edit. . 
veterani. Et par ainfilefdits Prefidens des Enqueftes n'cftans proprement & Alciat. de verb. . 
fimplement Prefidens, font iuftement & à bonne raifon priuez des honneurs figmifeib, 2. àn : 
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SNorables (4) fingulieres queftions 
bre & à la Tournelle, pour n’eftre faiét preiudice aux droicts auparauft acquis 
à ceux quiles precedent enreceprion & exercice de leur charge, contre tous 
reglemens anciens accouftumez & receus. Ce qu'auroir du fondement appa- 
2 rent fi noftrediéte Coeur de Tholofe en vfoir, comme celle de Paris & autres 
| fouuerainesde ce Royaume. Scauoir pour le regard des Confcillers qui n'au- 
royent efté de la Chambre des Enqueltes defdiés Prefidens, comme choifis, 
deftinez & deputez pourle feruice d’icelles, & aufquels en cefte qualité & par 
ce moyen lefdiéts Prefidensenicelles sh prefidé. Car autrementa- 
ans cfté deleurs Chambres, & par eux entelle qualité prefidez femblent n'e- 
ke tolerables, ains infupportables du tout. Si (comme ce Pandare Homeri- 
que) bac alte fœdera paci confundentes, de honoris prerogatina dimicare cum du- 
cibus audeant , [ub quorum fignis ffipendia fecerunt, Et quepat ce moven ils 
foyent contrainéts d'entendreles raifons & plaintes pour ce regard de Feu M. 
Brulard Prefidentaux Enqueftes à Paris appellé depuis à la grand’ Chambre, 
contre vn des Confeillers d'icelle, auquelil auoicauparauant prelidé aufdites 
Enqueftes, & en fa Chambre pour lors qu'iceluy Confeiller y eftoit au feruice 
d'icelle.Ses plaintes eftoiententreautres, Zniquiffimum ac ridiculum fore , fi 
duËtus duËforem anteuerteret quafique duceret: exercitusque ducem à milirepre- 
mocatum Ut fingulari cert amine decertet,iuffè pugnam detreltare. Ainfi que diét 
eh  clegäment Alciaten fon œuure de fingulari cerramine. * Dont non fans caufe 
| … proBrulardo aduerfus Gyum fenatorem pre vniner[e curia{ententia placuir ,decere 
spa as feruiendum effe 4. Calend. [unÿ 1523. * Sans auoir efgard à ce qui eftoic parle 
vi deedins je. Lufdict Confciller allegué au contraire, confiftant principallement en ce que 
dend, artic.4. non feulementil auoit cfté appellé enladi&egrand'Chambre premierement: 
4 mais encores receu &inftallé en fon Eftac & exercice d'iceluy dix ans parfaits 
& continuels auparauaneledié fieur Brulard,8cque deflors qu'il auoic efté ap- 
pellé en la grand Chambre, ileftoit forty & defchargé du refpe&t honneur & 
obeiffance qu'il deuoit en ladi&e Chambre des Enqueftes où il eftoicaudiét 
fieur Brulard Prefident pourlors en icelle, & par confequentau fai& dont e- 
ftoit queftion, l’eftac des chofes quant au cemps prefenceftoit confiderable,& 
gl ficognatiff. non point PROS NE elles auoyent eftéle paffé. # Ny plus ny moins qu'on 
dereb.dub. regarde feulementlesalliances qui fonrde prefent, & non celles qui auroyene 
Rleui 6 «fini C(té du pale. # Er combien que tous les fufdicts deux fcigneurs Éfent Con- 
fuland, fcillers & compagnons egaux en mefme charge, cencantmoins demeuroient 
| encores lesliens du refpe&,honneur & reuerence, dont! vn cftoitaftrein@ & 
{ Are Lena COMMercdeuableà à a quiauoit efté iadis fon Prefident pour er rc- 
a pré fée fes &reliques dela charge & fuperiorité premiére&c precedente:à raifon def- 
quef. él Lferues pe la memoire du iadis & ancien capitaine foubsla charge duquel,le (uf- 
1.6. eod. i& Confciller auoiteftc des ordonnances feruant efdiétes Enqueltes, cftoie 
k 4r Lex dl inuiolable fur peine fin6 de la vie, “à cout le moins d’vne ingratitude & mef- 
Désuromes  Oonoiflance notable,meritans vne folemnelle fatisfaéti6 pour la purgatio d'i- 
celles.Et bien que par là mortdela fille marieel'alliince entrele beau-pere & 
le gendre vienne fc diffoudre (4demit quippevt Cicero dicebar , foceri nomen, 
mors filie) & en cc faifanc l'affection (qui eftoit enfemblement encr'eux pen- 
dantle mariage) à relentir ou pluftoft creuer & difioindre ,ainfi que quelques 
1Gbf inl.fed vns ont cftimé, fuiuans en cela noftre Accurfe au lieu cotté à lamarge.! Tou- 
bocsia ff de re resfois tous font prefque d'accord en cela qu'il faut porter Les mefmes hon- 
tedrs, nours & refpects par le gendre au besupere qu'il deuoit & eftoic tenu du viaät 
de fadiéte 
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de fadiéte fille pendant & durant Îe mariage auec fondiêt gendre, Donton 
peutremarquer pour ceregard plufeurs veitiges au droiét ciuil. # Qui font mm in L.pemule,f 
des plus principalles raifons entre autres quien fonramences par des doftes& de ire dor.l. »- 
fignalez perfonnages de noftre temps qui ont traiété la queftion. * Et par lef- É _ 
quelles lefdiéts Prefidens aux Enqueftes bien que poftcrieurs & derwiersenre sr ES 
ception & inftallation: doiuent eftre & font preferez aux Confcillers de leuts is vocandl.ad- 
Chambres en ce qui concerne vn chacun d'eux & aufquels ils ont prefidé eftic mers e. decrim, 
du feruice d'icelles, encores que premiers efdites reception & inftallation,cô- #* dat.baredis. 
me de faiét nous auons apprins qu'ils le font ez Cours fouuerainesde ce roy- ÿ, res fes " 
aume, autres toutesfois qu’en noftrediéte Cour à Tholofe,où horsla Cham- 7.69. 
bre n’eftautrement deferé aufdiéts Prefidens des Enqueftes que fuiuant leur- 
diéte reception & inftallation par les Confeillers mefmes de leur Chambre & 
aufquels Ke auroft prefidé eftans du feruice d'icelle: lefquels bien quecels, 
fontàeux preferez, tantau payement des gages queez proceflions &autres 
affemblees publiques ou autrement quand [Cour va en corps & en fa magni- 
ficence, conformement à ce qui eft recité par Monfieur du Luc. * Placuife 51 4 sis de cu: 
fumme apud Gallos Curie quoties curiali ornatu prodeundum effét clafiumYnqui- in publie. prod. 
fitoriarum du£tores , non vt dutteres [éd [ho confcriptorum erdineincedere du art.$. 
fexto Idus Februar.1491. Qui eft l'Arreft que Papon a recueilly foubs le cicre 
des Cours fouucraines: ? lequel fe doir entendre &rapporteraux autres Cô- 
{cillers, premiers en reception & inftallation: que ceux qui ce feroyent trou- 
uezau temps de lareception &inftallation did Prefidens en leurs Chim- 
bres des Enqueftes, & y deftinez pour faire le feruice en icelle.Ec qu'ainfi foit, 
il fcpeur sr à colliger par les autres Arrefts de ladite Cour, & refpôfe fur 
cede feu Monfieur de l'Holpital Chancelier de France, recitee par le fieur de 
l'Anglé Confciller duR oy en Bretaigneau lieu cy deffus cortéàlamargeñque | 4, 
nous n’auons voulu oublier, ains faire ceft emprunt pour ce regard dela AUX Si femfèr bb. 
fins d'en aduertir les Confeillers de noftre Cour: & que bien qu'en icelleils 7e. 
puillent pretendrecelte franchife ou pluftoft palle-droiét fur leurs Prefidésaux 
Enqueftes , à l'exemple des Prefidens principaux denoftre mefme Cour qui 
font aux Chambres aflemblees, lefquels bien qu'ils kyent loy & auchorité de 
demander l’aduis au premier des Confcillers que bon leur femble, onttoutef- 
fois accouftumé defferer le plus fouuent aux Prefidens des Enqueltes: Que de 
mefmeils vfent le plus honnorablement, fobrement & Mnee qu'ils 
pourront de leurs droicts prerendus à l'endroit defdiéts Prefidens aux Enque- 
{tes, ou qui comme tels par le palfé leur auroyent prefidé en icelles: Afin qu’il 
ne femble les brebis vouloir conduire & regir leurs bergers, 8c iufques à ce 
qu'il plaira à Dieu si autrement pourueu, foir par noftre Prince de la Ma- 
jefté dequel ou de {es predeceffeurs on nous auroit affeurez yauoir ordonnan- 
ce expreffe conforme à ce queles autres Cours fouueraines en obferuent & 
gardent, ou par noftrediéte Cour fur la verification d'icelle, au cas encor & de- 
puis noftre abfence n'y feroitinteruenwe, foubs cefte efperance, mettant fin 
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CHAPITRE LXYXIIII 


1.4 quêfles fins l'a Cour de Parlement à T'holofe a arrefté de faire mettre au com 
mencement des originaux dese Arrefts, confecutinement apres La datte d'iceux les 
noms des Seignenrs Luges y ayans AÎifte,delamain propre du Rapporteur. 

' Arles Ordonnances de Moulins * eftnommeement porté que 
dorefenauant ez diétons des Arrefts qui feront donnez ez Cours 
fouueraines foyent mis & efcritsau commencement,marge, ou 

ieds d’iceuxde la propre main duRapporteur ou grefher,les nôs 

Qu des Prefidens ou Confeillers qui y auroyent afñfté, à peinede 
nullité. Ce que noftre Cour de Tholofe areceu & gardé exaétementez der. 
niercs annees, bien que quelquefois 'negligé ouintermis auparauant, en fin 
remis {us par pluficurs Mercuriales pour les fieurs & Iuges que deflus eftre 
mis au commencement & tefte de l'original defdiéts Arrefts auec leur date du 
iour qu'ils ont eftéarreftez & concluds,de la main propre du Rapporteur, ou 

en cas de legitime empefchement (s'il y peut efcheoir) par autre des Confeil- 

lers y ayant affifté à la priere& femonce du pa db uiautrement ende- 
meure & cft couliours chargé , fans qu'en ceft endroict le Grefher ou Clercs 

ardefacs qui à fon nom & foubs fon authorité ont accouftumé feruirlesChä- 
Eee êc à ces fins ont l'étreed'icelles,s ypuiffent ingerer ny entremefler,quel- 

ue chofe que foit contenu en l'Ordonnance que deffus: par laquelle bié qu'il 
ie porté que lefdiéts noms RE eftre efcrits au commencement, marge 
ou pied defdiéts Arrefts, noftrediéte Cour toutesfoisa choifile premier , fca- 
uoif au commencement auec la date, ainfi qu'a efté dit cy deflus.Ce qu'acfté 
receu & introduit pour fcauoir filenombre complet ou requis yauroirafit- 
fté, ou bien d'entr'eux quelqu'vn desrecufez. Eftant plus que certain efdiés 
deux cas, tant de deffaut de nombre, qu'affiftance d'aucun des recufez, les Ar- 
refts ainfi donnez eftre fubicéts à nullité, & caffation,par la voyetoutesfois en 
noftre France ordinaire, qui eft deslettres en forme ke requefte ciuile. Ecle 
mefme quant à l’efcriture defdits noms fe praétiqubit RE var 
l'on peut facilement colliger par ce qu'a efcrir Cælius à Ciceron en vneepiftre 
qu'on peut lire parmy d'autres d'iceluy à fes familiers: * wbiauthoritatem Se- 
natus Celius vocat {cripturam cenfentiumn nomina continentem,quodanthoritatem 

d' quaff pondus adderen: Senatufconfultis: < qui paroiflent & fe monftrent plus 

encore quand tels noms fe trouuent cfcrits dela main du Rapporteur ou au- 

tres deflnfdi@s ayans aÎfifté aufdiéts Arrefts pour legitime empefchement du- 

diét Rapporteur. A cefte occafon le mefme Ciceron fe glorifiant ailleurs & à 

fon accouftumee du Senatusconfulte qui auoit efté faiét pour fon retour & 

rappel d’exil * difoit que Mctelle qui en auoit efté caufe,l’autheur & promo- 
teur, l’auoir de fa propre main efcrir. D'où vient que le mefme.Cælius au lieu 
que deffus,appelle tels Senatufconfultes, où le ncm de ceux à l’affiftance def- 
quels auoient efté faits, cftoit mis au commencement asrhorirates prafcriptas 

(car nousaymons mieux ainfi lireauccaucuns * que perfcriptas auecla com- 

mune.) Orcefte couftume quant à l'infercion defdiéts noms aux Arrefts n'eft 


5e 3 fard pas nouuclle , ains fe troque auoir efté anciennement gardec & obferuec en 
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noftre France comme pourront facilement iuger ceux qui auront veu ce que 
Budeeaamené & allegué pour ceregard en fes commentaires fur les Pande- 
êtes, ‘ & quiauront encor loifir & moyen devoir ce que ledi& fieur de Lan- Ps Ari 

lé cena affeinblé en fon oififtrauall # Semettre, des labeurs duquel nous con- 49% us f. 
tions librement nous eftre quelquesfois aydez en ceChapitre,& quelques d. offic.procen/: 
autres precedés. N c aliens rm falfam hareditatem cernerevideremur. A quoy Bhet7.612. 7 
nous n'auonsiamais penfé, Et fi quelquesfois 1l femble paroiftre au contraire, 
ce fera pluftoft par mefgarde qu'à deflein,& peut eftrela plufpart du cemps par 
oubly ou fragilité de memoire, dum po/ferorumnegotia agentes, obliti LA sé 
obruimur magnitudine alienorum incidentium tanquam flutiu . Ce que diét pour 
vnc fois nous defirons feruir en toutes occurrences & endroiéts où il fera de 
befoin: Etfi adrem tamferiam, tamque immenfam, pemeridiants horis(ur Seneca 


alibi dicebat) acce]ife videamur. 


a 
— 











CHAPITRE LXXV. 


1. Ordormmances de Moulins pour La nomination de perfonnes capables aux lieux 
des Confeillers decedez an'Parlement, en ca de vacation de leurs Offices, fans ce 
que par tellenomination [oit faiËte exemption de l'examen requis dr ordonne. 

2.Fen MonjfienrCorras s'effant prefentéa l'examen au Parlement de T'holo/e,bien 
que cognupar fes Leltures € Oeunres qu'il auoit mifes en lumiere: N'eantmosns 
fetroune ejmeu & fort eftonné de premier abord. 


"Eftoyent de belles & fainétes Ordonnances que celles de nos 
plus anciens Roys, fingulierement de Charles 7. & Louys * 12. à The de ol 
tant pour les elections, nominations & receptions aux Offices Bons £ÿ/ ns 
royaux que fuppreffions d'iceux: Notamment quantaux Cours sarrons «7 Or- 
fouucraines, & lefquelles Ordonnances par la malice & calamité dennancestoy-. 
du temps qui fe feroic pailé depuis,n’eftoient plus en vfige, ains demeuroyent ‘ AÆrtt2 3 
comme enfeuclies au plus profond des caues du fleuue d'oubly, quand par fhnens. 
Ordonnäce du feu RoyC harles 9. aux Eftars d'Orlcäs * en termes gencraux el- b 
les enauroyentefté tirees, & apres plus fpeciallement par autre de Moulins * ; ses AR 
Fe laquelle eft nommeement porte qu'aduenant vacation d'ofhces des Con- € 4rs 9. en l'a 

cillers ez Parlemens, fa Majelté auroit voulu eftre faite nomination aulieu 1566. , 
des decedez de perfonnes capables par fes Ordonnances pour entrer efdiés 
Parlemensayans l'aage de vingtcinqans paflez, verfez en la Iurifprudence & 
experience bn lugemens fans pouuoir nommer plus d'vn natif dela ville où 
feroit eftably le Parlement, fans ce auffi que par telle eleétion ou nomination 
les efleuz ou nommez puillent pretendre n’eftre fubieéts à l'examen,ains con- 
trainéts à fubir iceluy, combien qu’elle leur ferue d'approbation de leur qua- 
lité & preud’hommic: ranquam foli digni principali indicio promoueri,qui à mul. 
tis meruerint approbari : ni enim acceptum fuil]e inrerdum gratia ef}: multis pla- 
cuife, vt aitille, * Jdicinm. Qui auroit cfté La caufe pour laquelle vn hiftorié 4Cafiode. var, 
Rom in auroit laiffé par efcrit * .4lexandrum Seuerum Imperatorem Prefides, bb. 
Procon/ules, & Legatos nunquam feciffe ad beneficium, [ed ad iudicium vel fuum, © L2Pr id. ie 
vel [enatus. Qui fe doit vrayfemblablement rapporter comme eft contenu à la —— 
fin dela femblable Ordonnance, fçauoir, 44 idicion de moribus es ante# 

& 1} 
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&a,non item de dotrina. Sunt enim [ufr agia  exiffimatio fenatw reperta, (ut 4- 
pud T'acitum * Eluidins illerifcus difputat)et vnius cuiufque vitam famamque 
enctrarent non ut cenfuram de cuinfquam doëtrina facerent: Quelques vns y ad- 
iouftent wo enim paëto de peritia ac eruditione teffimoninm dicere Senatuspetcff, 
gTanss Lane JC deiure cinili & formulario refpondentem nunquam audiuerir? & Et ont auec 
gleu vb np, Ceaflemblecs d'autres raifons & authoritez * pour monftrer celan'citre nou- 
bb 7.ç 10. eau que par l’elcétion ou nomination que deflus ou femblables, les efleus ou 
h Ex.lincdiees. sommez n'ont efté difpenfez ou exempts de l'examen de leur doëtrine & ex- 
Se dd perience. Venans pr ana entà inferer que s’il cft queftion d'vn perfon- 
Dion, bahcar- nage ainfi cflu duquelle içauoir , doétrine & experience foient notoires à la 
naflb2.Sige Cour qui l’auroit efleu ou nommé, tant pour les playdoiez faiéts en icelle, 
niws de antiq. conti & Efcritures parluy donnez & dictes es procez par efcript ou autres 
Poe tp} affaires iugcables au ps À cenu & reputé à cefte ea es entre les plus fi- 
noucl.lfin.6. gnalez & fameux Aduocats du barreau:que pour auoir tenu & excrcé longue- 
mentaucc grande & entiere reputation vn Office des plus que paux fubal- 

ternes comme de lugemaige, Lieutenant general on particulier és Baillages & 
Senefchaucees du reffort,ou de iuge,rapporteur &Magiftrat Prefidial ez villes 
mcfmes où la Cour ef feante. En ces cas & femblables cum is benignins agendi 

ot legis veniam facile obrineant. Q norfum enim{propofentils) grauiffimnm pru- 
dentifimumque virum de cuius peritiafenains non ambigit argumentorum mulri- 

tudine obrnendum,ac velutilansandum iuuentutiobycier? À quoy & à touteautre 
confideration pour ce regard femblable, peut cftre refpondu A ulrafepe nume- 

ro cadereinter calicemfupremaque labra. Er que d'eftimer ou bailler le pois de 

l'or qu'il faut pour drefler & faire quelque gräd ouurage, & faire ce qu'vn Au- 

i Ex. Vitruuie. theurancienadirenlatin ï eÆurum adfaconia appendere, n'appartient à tous 
indifféremment & generallement,ains à ceux à qui eft donné fpecialement & 
priuatiuementà tous autres, l'authorité & puiflance de ce faire principss 00 
mate lege,moribus, vel conftitutionibws . Singulicrement és chefs d'œuure dont 
nous parlos.vb; melius omnibus qua fingulis creditur,finguli enim decipere € deci- 
pi fu les Pliniss alibi,nemo omnes,neminé omnes fefellerunt.T cllemer que 
l'aduis particulier & en propre confcience ne peut fuffire ou l'aduis cft requis 
& neccflaire public & comun d’vn corps en la Fe de la luftice felon la couftu- 
me des Anciës.Le toutexprimé par ces mots latins More maio-k. A raifon de- 
quoy quelque opinion qu’on puiffe auoir en particulier, ioinéte auec la renô- 
mec publique du prouucu qui fe prefente pour fe faire receuoir,noftre Cour 
de Tholofe n'aiamais hante ter de l’examë querequicrét lesOr- 
donnances.Vray cft que files bonnes na de celuy qui fe prefente à l'exa- 
men font auparauant cognucs,comme quafi difpenfé derendre compte parce 
Jim fiferuus. de MOYEN Cxaétement d'ic clles Scrupulo{ainquifitio fierinÿ Jolet ad infar ferui ve- 
hgi. tits ateffatore rationes reddere.! Etain noftre Cour en a vfé(comme ray enten- 
du des plus anciens)àl’endroiét de feu M. Corras, cogneu priuéement par fes 

lcétures, & publiquement par les doétes œuures me da mifes en lumiere, 
Lequel-prouucu d'vn ofhce de Confciller en ladite Cour s’eftät prefenté pour 

fe faire reccuoir & examiner aux Chimbres aflemblees côme decouftume, & 

deuant vne telle & fi augufte Compagnie fur fi fort eftonné & fe tro fi ef- 

meu & troublé qu’il en auoit perdu tour moyen dedire & de parler ,iufquesà 

ce que ladite Cour,deuément informcee de fes qualitez,lug ayantbäillé moyen 

& rcfpit pour fe remettre, il vintà reprendre fes efprits & farisfaire à l'Aem- 
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blée comme il debuoit & cftoirrenu , non toutesfois fi haultement & digne- 
ment qu'on cfperoit & attendoit de le : La Cour apres fareception ayantre- 
cogneu que c'eftoiér des accidens qui luycftoient comuns,auec d’autres gräds 
perfonnages:& quicuflent tin troubler vn Vipian, & vn Papiniä mefmes.Car 
en l'exercice de l'Eftat il s’eft monftré toufñours apres tel qu'il eftoir, digne & 
capable de fa charge. Ce que quelquetemps apres elle n’a pas fait bien que cô- 
tre fa propre & communeintention , à l'endroiét d’vn bon homme Ecchiafti. 
que; lequel auoit confommé le meilleur de fon aageen l'exercice d’vn office de 
Tuge & magiftratPrefidial en laSencfchaucée & ficge prefidial deTholofe,;auec 
de opinion commune ou pluftoft comme il apparut vulgaire, qu'il n'ÿauoit 

our luy audit sicge,ne s’eftant contenté auec cede s’y côtenir, fe fit prou- 

uoir d’vn Office de Confeiller clerc en ladite Cour:en laquelle s’eftant prefen- 
tk pour fe faire receuoir, la Cour n’euft ixmais moyen delay faire dire vn feul 
mot,n6 pas mefme de luy faire lire le rexte & moins la glofle d'iceluy de la loy 
"à lapremierc récôtre à l’ouuerture fortuite du liu.luy eftoit mer en À 
quer pie ny aduertiflement ee fe remettre que ladite Cour luy fçeuft don- 
ner,par la bouche de feu M. le premier Prefident d’Affis qui y prefidoit aux 
Chambres aflemblees,iufques là qu'en fin fut cogneu par la Cour qu’il yauoic 
plus de defaut de fubftance que d'aucun accident furuenu en telle forte que 
pour certaines confidcratiôs terme luy fut dôné à en venir plus preft au mois, 
afin de luy donner loifir de fe defmertre du fi ufdit eftat. Cependät, (au lieu qu’à 
larigueuril meritoit d'en cftre priué & demeurer vacquant) cela demeurant 
reparé à prefeht par la rcfignatio qu'il ena faite en faueur d'vn autre perfonna- 
ge Ecclefiaftique,& beaucoup mieux qualifié pour l’Eftat, lequel bien toft 4- 
pres s’eftant prefenté à l'examen la Cour a receu & inftallé en l'exercice dudit 
eftatqu'il acontinué depuis dixhuiét ou vingt ansauec tout honneur, dignité 
&cintegrité. Dieu luy face la rat de yviure & profperer par longs iours, & 
pendant nous aymer ainfi que nous auons experimenté toufiours depuis 
noftrecognoïflance. 








CHAPITRE LXX VI. 


1. Ordonnances pour l'aage des fei-| | Prefidents l'aage de quarante ans:auec 
gneurs Prefidens  Confeillers auec la|  |autres conditions € modifications con- 
conference des anciennes @ preceden-| |tenues és Ordonnances qui les concer- 
tes pour ce regard. nent. 

2. Quant à l'ange des Conféillers la 3. L'aage fufdst defdits Confeillers 
Cour deT boloferequiert l'aage de 15. seit extraordinairement par £n- 
ans complets, Et quant awfdits fieurs}  |quefles d'inquifitions apoffees. 


Y' Ve le contenu de la mefme Ordonnance que deflus,a cftéfaiét a 
15 doubte par le fieur de De és lieux fufdies fi-ce qui cft dit en 
% icelle de l’aage des Confeillers à vingt cinqans aulieu de trente 
ans des preccdentes Ordonnances des feux Roys François pre- a De l'an1f45. 
PSE mier,& Henry fecond, *' pouuoit auoirlieués Prefidensde €} de l'an 35 47. 
là Cour,cfquds fcmble n'auoir efté rié châgé ny innoué par ladite Ordünan- 
| K ii ; 
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Notabies € fingulieres queftions 
ce de Moulins: d’aucant quebienquelefdits Prefidens foient auffi:Confeil: 
lers de fa Maicfté,& par icelle foient honnorez de cefte qualité par leurs lettres 
deprouilion d'Eftat, & autres lettres & commiflions à eux addreffans: Tou- 
ecsfois és vns & és autres il y a diuerfes raifons & confiderations pour & em 
contemplation defquelles ce doubre eft demeuré amourd'huy vuidé fins aus 
cune difficulté, par l'Ordonnance du feu Roy Henry 3. aux Eftats de Bloys, 
b Anxl.10f, + Où pourleregard des Confeillers l'aage de vingt fix ans complets eftrequis 
106. &c qu'ilsayent hancè & frequenteles barreaux & plaidoiries par quatre ans.Ee 
ur les Prefidens,de quarante pour le moins Et qu'au prealable ils ayent cfté 
Conféillers en Cour fouueraine l'efpace dedix ans , ou tenu eftar de Licutenée 
gencralés baïlages & Senefchaucees Royaux par femblable — detemps 
ou frequenté les barreaux des Cours fouueraines, & exercél'ofhice d'Aduocae: 
G longuement & auec telle reputation qu'ils foient eftimez dignes & capas: 
bles defdits eftars, à fin comme cels en eftre prouucuz.Pourautant quela grans: 
deur de la charge à laquelle ils font appellez, requiert trefneceffairement des 
perfonnages de grand fcauoir & longue ce , afin que par leur fçauoir, 
verru,& aagc ils puiflent eftrerefpe®&:z & donnerloy & exemple de bien fi 
re à ceux aufquels ils prefidét: Qui fontensôme & en brefs &finguliers termes: 
toutes les is ui pourroient eftre adinences d'ailleurs pour ce regard, & 
© Quimil. de- aufquelles ou femblibles ayant efgardle Declamateur * auroit dit. Afilitens 
clam-s. de 1n- Lerimsss robuftum .leginsus innencm, imperatorem facimas {enem. Cequi cft cxa« 
per-proue. file. &° ment 8& Roinlablentent gardé quant aux Preldens : & .ufques là: qu'en ce 
qu'eft contenu en ladite Or 1onnance d'auoir renu eftat de Licutenant gene. 
ral par dix ans, elle l'a coufiours incerpreté & declaréauec effet & exercice 
actuel & rcél de l'eftir:lequel deffuill inc en là perfonne d’vn feigneur prouueu 
d'vn Office de Prelident en noftre Cour, bien qu'il fift apparoir d'vne pro 
uifion de Lieutenant general en vne Senefchiucée & Siege prefidial dans La 
Guyenne.Delaqudllereception &inftallation en vettu d'icelle fuffent paff:z 
dix ans:toutesfois il n’auoit continué l'exercice fur les lieux, s’en eftinc abfen 
té & employéailleurs par l'efpace de deux ou trois ans pour le moins du fufdit 
desdix requis par l'Ordonnance.Ce qu'à la prefentation del fufdirc prouifion 
ayant efte oppofé armeffieurs les ju du Roy,l'afiiren'eft..nr pourfuiuyles 
picces retirées & demeurant en fufpens, feroit furuenu en ladite ville au mois 
d'Auril1595. vn fi foudain & inopiné chingement, qu'à l'occalion & confe. 
enced'iceluy ladite prouifion reprefentee à ceux qui eftoient demeurez de- 
la ville ess au nombrede feprou huit, ledit fieur futreceu, & fans 
danger de partage commeil ef aifé à croire fa receptiô ayant efté depuis cofirs 
mec par les articles accorder à ladite Cour & ville fufdite generallement par 
Le Roy lors de la reunion de cout le reffort à fon obeylfance: & depuis ledie 
fieur a G bien & dignement continué en l'exercice de fa charge qu'ilen ef 
cftimé , refpe&te & honnoré de beaucoup. Mont defirerions de bon 
cœur que fon entree à tulle compagnie euft refpondu & efté pareille à fes qua- 
bcez & exercice d'icclles. Ce que toutesfoisle malheur du fiecle auroit ema 
pefché, dont Dieu foit loüé de cout.Au furplus reuenans au difcours coms 
mencé, bien que noftre Cour quant al'aage des fufdiéts Confeillers fe con. 
tente communément des vingt cinq ans complets, auec les quatre ans em- 
loyez à hanter & frequencer les barreaux & playdoyeries portez par 
Late Ordonnance de Blois. coucesfois pour le regard des Prefidens & en ce 
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queles concerne, elle garde & obferue exaétement la fufdite Ordonnance, 
non feulement quant au temps,mais autres conditions & modifications y c6- 
tenues. Qu auroir efté la caufe que comme nos Côfcillers & Prefidens és En- 
queftes en la feconde Chambre és derniers temps euffent refigné leurfdiéts 
Offices en faueur deleursfils maieurs de vingt cinqans &c En, de quari- 
te,les prouifions par fa Majefté en furent oétroycesà la charge quelefdiéts 
fils inf prouueus iouyroicnt de l'Office de Coniciller chacun ence que les 
côcernoit & leurfdiéts peres refrgnans continucroient l'exercice de leurfdites 
offices de Prefident, comm'ils faifoient ouparauant, en attandant que leurf- 
dits fils euffentattaint l’aage fufdiét competant & requi:.Noftre Cour l'ayant 
ainf approuué & verifhé , tant pour ne fe diff pe pour ce regard fur les Or 
donnances,que pour gratifierles peres des fibons & aggreables feruices qu'ils 
auoient faiéts au Roy & à ladite Cour & continuent encores à prefent de 
mieux enmieux,ainfi qu'eft notoire. Nous leur fommes tantredeuables que 
nous ne leur pourrions fouhairter & aux leurs que longue & heureufe vie 3: 
auectoute profperité.Bien dirons pour Lifin de ce chapitre que s'eftans noftre 
Cour contenue pour le regard des Confcillersà l'aage de vingt & einq ans, 
nous defirerions qu'ils ne fuffent anticipez en aucune partie ny moment, & 
que l'inquifition qu'on a accouftumé d’en ordonner fut faiéte authentique 
mét & cx2@tement, & les auditions des tefmoins ouis diligemmét examinees: 
pour autrement vnaage le plus court & prefix qui pourroit eftre pour cere- 
gard, n’eftre quelquefois reduit à vingt ou vingt vnan, comme fe voit ordi. 
nairement. D'où vientle danger du renouuellement de cefte plainéte, 

Nam malë confcripti traËtant fecreta[énatus 
Quinondum primas deferuere nuces. 

Etencores l'attaque de ce que Ciceron * enfemblableaccident auroitrap- 
porté en quelque part ex Naui ludo. Aquoy nous nous acheminons au grand 47, 784% TT 
gioP par vn croceniambe qu'ona accouftumé de donner aux quatre ansdu 4m," ” 

reau quela mefme Ordonnancerequiert, pour en l'aage de quinze à feize 

ans faire graduer les preparez& deftinez à tellesprouifions, & incontinent les 
faire receuoir Aduocats en la Cour & apresle a ire , &les droiéts de 
la chappelle payez par l'attouchement pour lors du fimple barreau , lefdiéts 
quatre ans courans en pote, &icelleapres leur apportant les prouifions pour 
eftrereceus & inftallezincontinent, apres vne Fnquefte, Dieu fçait quelle, & 
ainfireceus mulriplier en auortonsauec telz effcéts qu'on en doit craindre &c 
efperer:plaife à Dieu d'y pouruoir en mieux & OR jrs & donner moyen à no- 
ftrediéte Cour de reprendrefon authorité que le malheur du temps auroit: 
voulu fouller aux pieds quant nc feroit que pure d'encherir les Ofhces, 
aufquels les marc ands enla perfonne de leurs fils, ayant bien les bources 
fournies, vont à bride abbatue, comme l’on peut cognoiftreés Offices des . 
voifins Parlemens, où la porte dés long temps fans tenir à chofe quelconque 
a efté non feulementouuerte àrous, mais commearrachee &abbatuc. Mais : 
c'efttrop,nous pourluiurons le refte. 


Norables @ finsulieres queftions 








CHAPITRE LXXVIL 


+ Forme des examensfaitts @'ac-| |laCourn'aliencr n'effpraticqué audit . 


conftumez audif T holofe. Parlement de T'holofe és examens qui 
2. La rigueur d'iceux, defcheïe Gr] |fonr faitts en iceluy des autres Off- 
declinee, © par quels moyens. ciers Royaux fualternes réuoyez par 


3. Ce qu'eff dit des deux tiers des | la grand'Chambre [uiuant le ftile aux 
voix pour lareception des pranneus en |Chembres des Enqueftes, | 


AR autre Ordonnance & fuitte dela fufdite de Mou: 

lins eft dir, que les examens qui fe feront éfdiéts Parle. 

mens & Cours fouueraines des pourueusés Offices d'i- 

4/0 celles fubieéts à examen parles Ordonnäces, feront faits 

PP àl'ouuerture des liuresde Droit fans bailler loy, ou 

ÿ cheme particulier à ceux qui fe prefenteront : aufquels 

examens eftenioinét audites Cours vacquer foigneufe- 

ment & ne receuoir en icelles finon ceux qui ferontap- 

prouuez parles deux tiers dela compagnie qui aura afliftéà l'examen fans 

qu'on puiffe bailler delay d’eftude ou fac àrapporter à ceux quife trouueront 

moins capables ou fufhfans.Ce qui fe rapporte principalement& direct:menc 

au fçauoir & experience des pourueus: Toutainfi quela precedente àla bon 

nevic,mœurs & aage Re 5e d'iceux. Et quant à ce qui yeft dit del'appro- 

bation dedeux tiers de la compagnie eftoit auparauant ordonné des quatre 

| parts des voix, dontle cinq Bilaite tout. Etparles O:donnances preceden- 

spires tes des Rois François 1. Henry 2. * aux fins principalement contenuesenicel- 

A cd _ les que ne fuffent receus que gens graues,craignans Dieu, amateurs d’equité, 

meys1547.  Clloignezde toute cfpeced'auarice, inftruicts és bonnes lettres, exercitezez 

iugemens & ayans l'vfance des chofes: l'cftudepar cemoyen des lettres hu- 

maines ( qu'aucuns entendent par cemot bonnes) n’eftant feul fufhifant, bien 

ro spa & decorantpource regard, fingulierement parceque s'en- 

uit apres efdiétes Ordonnances que l'examen pour l'approbation que deflus 

fcroit faiét toutesles Chambres alfemblees des fept heures du matin ou plu- 

ftoft à la fortuite ouuerture des liures fur chafque volume de Droit & apres 

fur la praticque: eltant aifé par ce moyé à iuger & par ce que H cnrÿ troificfme 

b Artid. 108. en a apres ordonnéaux eftats de ® Bloisla Maicité denos R oysn auoir chet- 

pe deu ché queiuges accomplis, doctes ex la Loy, & experimentez en praticque,à 
Sa + #4 Tr. 

l'exemple de l'Empereur luftinian où il vient à parler & traiter d'iceux. © Nos 

Docteurs n'ayans rapporté ailleurs ce brocard de Droiét, par lequelil eft dit 

du fai@ le droit prendre fafource , finon pour monftrer quece n'eftque 

côfufion des difputes.& alcercations Scholaftiques, iufques à ce que la praéti- 

que furuient quirefoultles nuages &les efclaircit fur l'obferuation d'icelles 

dernieres ordonnances de Charles neufñefmeà Moulins, Henrytroifiefmeà 

Blois pour l’affemblee des Chambres, examen des les fept heures du matin ow 

pluftoft à la fortuite ouuerture de chafque volumzdes Pandectes, du Code,& 

des decretales: Laquelle ouuerture fe fi& par vndes Confcillers de chafque 

Chambre, cel que le Seigneur Prefdent qui y prefde nomme & choilift,com- 

mençeant 





de Droilt efcrit. Liure premier, 41 

menceantà la grand’ Chambre &apres à la Tournelle, & delaàla premiere 
des Enqueftes finifflant à la feconde: Le feigneur nommé de laquelle comme 
dernier faifant l’ouuerture des deux derniers volumes à fuite l'vn de l’autre & 
encores pout les deux tiers des voix noftre Cour a coufours efté & s’eft mon- 
ftré toufiours fort exacte, religieuf e & foigneufe. pra au demeurant dela- ,, ai 
dite Ordonnance de Bloys, * l'ayant modifié & relfrain@ à ce qu’elleauoit 65. 
accouftumé en vfer auparauant : Suyuant l'autre precedente de Moulins qui 
auoit reduit lefdices quatre parts des voix des fufdiétes precedentes Ordon- 
nances aufdiéts deux tiers ee deffus les autres Parlemens de ce Royaume, 
qui s'eftans en ceft endroit beaucoup plus difpenfez auroientdonné occafion 
à plufieurs pourueus fe retirer d’eux,& apres changeant leurs prouifions com- 
me par vn Go d'vnCheualier des efchets,gaigner noftte boue où ils dref- 
fent leur demarche & pour la difficulté & danger d'vntel examen quedeno- 
ftre Cour,defperans y paruenir à droite courfe fe mettent ja Rdouliese ou 

luftoft RE LE au tour de ce circuit: Afin que venans, (mais toutes 
fois tout frefchement & fans s’y eftre autrementarreftez } d'vn Parlement au 
quelilsauroientefté fælici veluti diplomate receus & examinez, apres auoir 
rendu l'Office à qui leleur auoirà ces fins prefté, approuuez defia par vn Par- 
lement, & encores premier dela France, qu'ils ne puiflentapres eftre reprou- 
uezpar l’autre. ® Ainf qu'eftreceu & ordinairement praticqué par ceux qui © Are 6. 
ont opinion & cefte fantafie en eux mefmes qu'a telles& femblables maladies Se 
vnair cf! plus propre que l’autre, & le changement d'iceluy pouuoir beaucoup gas. * 
& quid'vne poifon puis ses coule enantydote en ce dernier& malheureux 
ficcle, en danger qu'ils’eftende plus auant,commefai@la teigne ou le chan- 
cre. Maislaillant à part cefte digreffion nous viendrons au doute qui d'autref- 
fois fur ce que deflss feroit furuenu en noftreCour en la Chambre des Enque- 
ftes qui eftoir, à fçauoir fi ce qui eft dit des deux tiers de voix pour lareception 3 
& approbation des prouueus enla Couralieu & doit eftre gardé és examens 
quifont faiéts enicelle, desautres Ofhciers Royaux fubalcernes pourleur 
receptionen icelle Cour A les Ordonnances & iceux examens ren- 
uoyez par la grand Chambre,és Chambres desEnqueltes ou l'vne d’icelles cha. 
cuneà fon tour, fuyuantce qu'elleaaccouftuméen vfer. Et qu'il faille parce 
moyen que les ainfi examinez enl'vnedefdiétes Chambresfoient approuuez 
des deux tiers des voix des mellieurs y2fiftans,ou bien qu'il foit dejdeux 
voix fculemétà l'ordinaire des autres Arrefts & chofes iugéés dcladice Cour 
pourapresen eftre fait rapport approbatifou reprobatif dela perfonne du 
prouueu & prefenté ainfi que de couftume.Car d'vn coftéil fenbleroit quela 
mefme lon qui eft detoutela Cour aux Chambres affemblees, la mefme 
doireftreentoutela Chambre, en laquelle l'examen par ladite grand’ Cham 
breauroiteftérenuoyé  ioint qu'en icelle pour le peu denombre que ypeut fL.quedetota. 
eftre y auroit plus grand danger quantà ce qu'aux Chambres affemblees, ef- Her tt pere 
quelleseftà effimes fort difficile tenquam in multitudine , emnes Labi & errare, ST 
ainfi quedifoit Ariftote en quelqueendroit € & d'auantage, { comme difoit h 4b.»rb. rond. 
auffi Tite Liue) pollere mulrerumingenia confilisque. b Cenonobftantladicte lib.3.@ He. 
grand’ Chambre côfultée fut declaré & arrefté és examens des Officiers fubal- i” 1lisd 
ternes qui a accouftumé fe faire és Chambres particulieres des Enqueftes, ÆA7&r 
foffire pour l'approbation de celuy qui fe prefente qu'il foittrouué capable % #f99? 
& fufhilant parla plusgrand partcomme auxautres affaires ordinairement 44#67* 
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roir voir ,auoit refpondu qu'ilne failloit que regarderles Images de loin & 
non de fi EL par vne cftroicte, affidue & continuelle frequentation dela 
vertu, non feulement la merueilleenfuramoindrie, maisvn trop grand mef- 
prisengendré & produit. Eroutre ce par telle familiarité & conuerfation 
Comme domeltique aux fufdiéts conuiues banquets& feftins des parties play- 
dantes, leurs Aduocats, procureurs & follicieurs eft induiéte, nourrie & en- 
tretenue vnetelleaccointance ou alliance plus que fraternelle, Suiuantle pro- 
uerbe des Hebrieux, © &ce que Ciceron en cer ailleurs, 8 qu'il faut vray FProuerts27. 
femblablement tenir pour certain que la chair & le fang pancherontplus de 8!” ep # 
ce cofté que de l’autre. Dont non fans caufe nous lifons * _4uguffum indici- n #14 ” 
bus qui quotannis forte eligebantur prohibuiffe ne co anno in domum alicuins eorum h Apud Dion. 

nicau/am in iudicio agendam haberent , ingrederentur: A quoy nos Roysfe Caf:in Ang. 

onten effect conformez par lefdiétes Ordonnances, ne fe pouuant prefencer bijlor fue lif,5 4, 
chofe aumonde qui plus attire, & affemble les amitiez del reiouillance des 
banquets & feftins des tables communes quiles viennent de telle forte eft1- 
blir & feeller, qu'il eft iugé pour vne grand’ perfidie, impicté & trahifon, 
Salem  men[am (ut in prouerbio dicitur ) praterire. Et quelques vns ont cftimé 
lesEmpereurs enauoir def-long temps ordonné de mefme, en ce qu'ils au- i£.r. deofie. 
roiét faiéte contituti6 ne meridianis horis iudices à litigatoribus viderenturi Par 1d.ciu. ls 
ces paroles entendans l'heure du difner,qui eftoir anciennement entre les Ro- Cod T heedes, 
mains à midy, ou bien incontinentapres: Unde & merendam: (ait Feflus) an- 
tiqui pro prandio dicebant quod f[cilicet medio die caperetur. Etpar ce quetelles 
ou femblibles cômunications que deflus, font entierement indignes & inde- 
centesaux Prefidens & Confeillers: quand neferoir qu'au moyen d'icelles, 
leur dignité eft offufquee & auilie. Outrelesinconueniens portez par lefdires 
Ordonnances. Noftre Cour eft fi exacte obferuatriced'icelles que pour en 
Îeuer tout mafque pretexte ou occafon, aux finsde maintenir en fa decen- i 
ce,authorité & fplendeur la maiefté d’vne telle compagnie & coupper chemin 
à beaucoup d'opinions & fufpitions finiftres De lier des Prefidens 
&C onfeillers k icelles,de tout temps elle a accouftumé d’eftendre les termes 
defdiétesOrdonnances beaucoup plus auant que les paroles d'icelles,qui font 
nômement côceues & regardétles perfonnes des parties playdantes ainfi que 
n'agucresen l'an 1594. elle a preiu Ê fur vne recufatiô clse les Chambres 
affemblees,contre aucuns des Prefidents & Confeillers en icelle,fondee fur ce 
qu'ilsauoiécaffifté en vn des iours du Carefme-prenät precedent à vn feftin & 
banquet folemnel , qu'auoit faict vn frere de celuy,la caufe duquel fe deuoit 
traiter & decider.Ce qu'eftant notoire & confeflé fur ordonné qu'ils abftien.… 
droient,& ne cognoiftroient de ladiéte caufe les gens du Roy l'ayansainfi re. 
quis & pourfuiuyitæ vr quod de partibus parlefdiétes Ordonnances , Zdem de 
eorum proximioribus © domefficis tal drag cautum fuerit. Et de mefmes 
quelques annees auparauït en la fecondeChambre des Enqueftes vnPrefidenc 
enicelle fut trouué recufable & fc deuoir abftenir: pour ce qu’allant en com- 
miflion & ayantprins pour efcrire foubs luy vn des Clercs du Greffe dela 
Cour, par l'adrelle & conduirte d’iceluy fut logé pour vnenuiét feulement 
chez vn bourgeois de la ville du reffort (ne tenant autrement logis ny hoftel- 
lerie, & dont n'y auoitroutesfois defaut en ladiéte ville) en la maifon duquel 
auec fontrainayantefté forthien venu gratuitemét & volontairement receu 
&uraicté,& depuis eftät furuenu vn procezaudit bourgeois Le ne faifoit que 

1 


Notables é fingulieres queffions 
de naiftre pardeuant le premier luge, quandledit fieur Prefident fut par luy 
receu en fa maifon,deuolu depuis par appel en ladite Cour, & diftribué enla 
fecondeChambre, & ledié&t Clerc depuis aufli Procureur, fe trouuant auoir 
conclud pour lediét Bourgeois enl’appel, A noftre rapport ledit fieur Pref. 
dent ouy fur la requefte de recufation contre luy par partie aduerfe baillce, 
fondec À ce que deffus, fut ordonné qu'il abiticendroit & fe deporteroit de la 
cognoiffance du procez:Tantà füitte & pour confequence de ladiéte Ordon- 
nance,que pour autres raifons tirees du mefme fait, pour lefquelles adeo ex- 
cufla vetus[eneritas putatur,ut ne in forequidem reliquie priftine frentis appareët, 
cumunu{quifque [hauiffimum proprix cuuLiérlw preffare concturintegellum: (Si 
enecft endroiét nous eft ie ver detels termes que Ciccronn a dedaig- 
k Cie. Del. CZailleurs *) & tout cela procedoit des bonnes meurs & loix fainctes fur 1. 
bell. epfl.10. li, CCUles eftablies,receues&approuuees des bôs,gräds & politiques perfonnages 
gadjamt, ‘ desfiecles go on peutauec verité eftimer auoir efté d'or & d'argét, 
en côparailon du fiecle prefent, qui n’eft qu'airain & fer, & encores fort char- 
gé de rouilleure: de forte que ce n'eft de meruecil fiauec laps de temps & peu à 
1 4pud Aul. peu onaconniué & diffimulé à la continuation del'exaétc obferuation d'icel- 
Gell bb.2.c.14. les & femblables: dont non fans occafion eft à craindre qu'il aduienne de ladi 
roët, Attw.  &e Ordonnance, & ce qui en depend, ce que feroit iadis aduenu Antie legs, 
ms je a qua olim cautum fuiffe legimus vt qui magiftratus effet, magiffratumue cæprurus, 
x Marreb, Sa. 6 quo ad cœnam nifi ad cert as perfonas itarer. Ce qui approchoit fort du conte- 
twrnalbb.3.  nuenla fufdiéte Ordonnance, iufques à fe trouuer des gens do&tesde noîftre 
© Liz.carmed. temps ® qui auroient eftimé icclle auoir prins fa fource & fondement dela 
6. Simile quid- fi, (dite, laquelle bien que des meilleures hi monde obffinatio tamen luxuriæ 


pomme ou firma concor dia nulle abrogante,irrisam fecifle prodisum fuit." Nam 








mer.bis verfib: Pts 
M orat. 

: ce 27 Damnofa quid non imminuit dies 

eudoi ra]pi vÆtas parentum peior anis, tulis 

pee Nos næquiores, mox daturos 

O, zAurts Progensem vitiofiorem. 
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7 FAT pès CHAPITRE LXXIX. 

a peu Use 


2. Lefditles Ordonnances toutesfois effansreflraintles aux conuines faitts an pour 
chas des parties. à l'occafion des procez pendans ex Cours, e[quellesle{dissPre- 
fidens € Confeillers exercent leurscharges. 

2. L'Exemple de ce grand Capitaine Pericles,amenéa ce propos. 

3. eArreff fur ce de ladilie Cour de Parlement de T holofe. 


=, Ommecementeftoit contenu & porté par ladiéte Ordonnance: 
A) A que Les Prefidens & Confeillers s'abftiendroyent mefmement 
2 de tous difners ou conuiues qui feroyent faits au pourchas 
16 paid sr & à l'occafion defdits procez pour donner à ent£- 

f "Ordonnance ne s’eftendre & moins auoir lieu quand lef- 
| ” diéts Prefidens ou Confeillers fe trouueront auoir affiftéà vn: 
feftin de nopces qu autre ae 1 folennel y ayans eftéappellez & inuirez par 


autres qu'au pourchas, fraiz, defpens, & pourfuitte defdites parties, encores, 






…_ " deDroiftefcrit. Liurepremier. 
qu'auec eux elles ou aucunes d'icellesyeuflentaffifté. Et pour ceft effe& on 2. 
peut alleguer l'exemple de ce grand & feucre Capitaine Pericles, lequel (au aEfa vie 
rapport de Plutarque: ) bien que depuis qu’il entraen charge & fe futaddon- 

au gouuernement des affaires, il defifta d'aller aux banquets où on le con- 
uioit, & eut laiflé tout autre tel entretien d'amis & maniere de conuerfationt 
de façon qu’en tour letemps qu'il fe mefla du gouuernement dela chofe pu. 
blique qui fut fort long, il n’alla iamais difner, foupper ny autrement manger 
chez pas vn de fes amis: Toutesfois fe feroittrouué au feftin des nopces d'Eu- 
riptolemus fon nepueu:&encores n'y demeurail que iufques aux graces quäd 
on offroit du vin aux Dieux, s’eftant leué de table incontinent:parce (dit law 
theur) que ces amiables priuautez B , abaiffenttoute hautefle affcétec, pour 
apparoir & rcluire fur tout autre. eftant bien difficile de maintenir vne feuere 
grauité pour garder fareputation, en fe laiant familicrement hanter à tourle 
monde. Ce que peut feruir de fondement & raifon au principal de la difpofiti- 
ue que deflus de ladite Ordonnance, laquelle comme vne partie vou pra- 
étiquer & faire eftendre par noftrediéte Cour, contre vndes Confcillers d'i- 3 
celle qui fe feroirrrouué à quelques banquets de nopces, en vn defquels vne 
de {es parties de plufieurs qu'iky en auoit, fe feroitaufli trouuee, ledit Con- 
feiller toutesfoisinuité par les parens de l'efpoux, d'aucun defquelsil eftoital- 
lié. Et ladite partienytrempant autrement en fraiz, priere, femonce,occafion 
ny pourchas qu'ilen peutäpparoir par aucane verifimilitude , fur la requefte 
derecufation à ecsfins prelentee contre lediét fieur Confeiller fondee fur ce 
que deflus: Il y auroitefté mis neant en la feconde Chambre des Enqueftes au 
rapport de feu Monfieur Maynier , conformement à ce que M. Rebuffcena 
noté & efcrit fur ladiéte Ordonnance. 


CHAPITRE LXXX. 


2. L'amiticerdinairemet côtraËlec par leieu,plus coftante dr ferme quétoute autre. 
2. Suffifante pour fonder recufatian contre un Juge, principallement fonuerain. 





Velcun des hiftoriens Romains * venant à parler de l'amitié 
ÿ, quiinteruient ordinairement par le ieu entre ceux qui ont ac- , 
couftumé jouer enfemble, foit aux chartes, dez ou auireieu de Vas: 
PNA hazard (& laquelle de fon temps on voioit & experimentoirau de 
KawS# befoin plus conftante,ferme & folide quetouteautre)ditainf, 
bocfatendum ff, quod cum amnes amicitie Roma tepe/cant, alearie [ole quaf 
gloriofis quefite fuderibns fociales [unt , & affetlu nimie frmitate plens con- 
nexe , vnde quidam ex bis gregibus inueniuntur ita concordes ut quis illos eff 
exiflimet fratres. Et combien qu'on ne puiffe niér tels & femblables ieus de 
noftre rempsauoir produiét vneinfinité demaiheurs , entreautres grandes i- 
nimitiez, querelles & contentions, outre la perte du temps & des biens. Ce: 
neantmoins fautaccorder comme tres-veritable & apparent que des mefmes 
ieus entre gens de mefme Ville & de qualité, les amiciez au moyen de cefte or- 
dinaire & familiere conuerfation, prennent telle fource,accroiflement& pro- 
grés qu'iËne s'en peut trouuer de . fortes, affetionnees ny puillantes. Qui: 
t la caufe pour laquelle en la feconde Chambre des Enqueftes en noftre: 
Cour, nous y opinans, vn des feigneurs d'icclle Rapporteur d'vnprocez eme 
L üj. | 





"ol 





Notables &) fingalieresqueftions | 

tre deux perfonnages qualifiez (defquels l'vn d'iceux eftoit Eccleliaft) aiârefté 
recufé par vne defdites parties. Sur ce qu'il auoit accouftumé iouer aux cartes 
auec ledit Ecclefaftique fa particaduerfe, tant à fa maifon qu’à celle de l’Ec- 
clefiaftique fa partie: & le Rapporteur ayant confeffé auoir ioué À ar a 
aux chartes auec lediét Ecclefñaftique, en fadiéte maifon res affer le temps, 
mais que la derniere fois qu'ils auoyent iouéenfemble, fix mois defia eftoyent 

affez: futneantmoins ordonné fur ladiéte requete qu'il abitiendroir, &ce 
Loue & conformement à la fufdite Ordonnance appuyee principallement 
fur la communication, familiarité,amitiez, affections & bienueillances pro- 
cedans d'icelle qgwas ficut [ermonrs dr cibi, ira © lufus communionem conciliare e- 
mnibus Gr lippis € tonforibus notum eff. 1] y eut des opinans fur ladicte recufa. 
tion qui ne trouuoyent bon faire vne telle exrenfion & confe Le à ladite 
Ordonnance fi ouuertement & indifferemmentcomme il fur faiét, par ce que 
la requefte deladite recufation n'eltoit chargee & moins paroifloit autrement 

ue ledit fieur Rapporteur euftk banqueté, mangé, ny beuauec lediét Eccle- 
Baftique, & moins encores ioué depuis le procez commencé, de l’introduétié 
duquel quatre mois n'eftoyent encores pallez:8c Mie tout cas s’il deuoir fe 
deporter & abftenir, c'eftoit du rapport, &c non de la voix deliberatiue, par ce 

ue fera diét cy apres: Ce nonobftanc pafla au contraire, & comme dellus fim- 
Dersentper ce qu'outreles raifons que deflus, ioinétes auccla commune re- 
nommee dont plufeurs des fieurs opinans atteftoyent: ileftoit vrayfemblable 
que celte affemblee pour iouer ne s'eltoic fait: fans banqueter LE ca 
ou pour lemoins fans collationner qu’on appelle: cela eftant cenfe s#effe /5 non 
efentialiter à routle moins accidentaliter G° ex confnetudine. Indicent qui is bu- 
infimodi palaftra verfarifoliti funt: Nous paflecons outre. 








CHAPITRE LXXXI. 


1. L'Ordonnance portant que les parties ne doinent fcauoir on cognoiffreleur Rap- 
porteur, mifehors d'ufage: pour auec le temps & peur le bien de La Tuftice,la dero+ 
gation d'icelle en ceftendroit auoir efétromuce expediente cr necefaire. 


Virre ce qu:nousauons touché concernant ladiéte Ordonnan- 

ce que nous auons fouuent alleguce, ya autre difpofitiue fpeci- 

& alle par laquelle eft diétlefdiéts Prefidens & Confeillers deuoir 
auoir Late queles parties ne fcachent ou cognoillent ce- 

© luy qui deura rapporter leur procez, & s'il vient à la cognoiffance 

des Prefidens 8 Confeillers queles parties ayent cognoiffance de ce, que auf 
toft & fans delay le procez foit baillé & commis à autre,afin d’euiter en ce tou- 
re prefomption & fufpicion de mal, Ce que ayant efté fi fainétement & politi- 
quement ordonné du temps de ladite Ordonnance & publié ez Coursde 
Parlemens , annuellement à toutes entrees, exaétement gardé & entretenu 
quelques ansapres: en fin coutesfois & y a ja longtemps, qu'auroit cftéaboly 
& mis hors d'vfage, ayancefté cogneu & defcouuert depuis, moribus quibas 
vinechatur, ne appartenoit & eftoit grandementexpedient & necellaire aux 
parties de fcauoir leur Rapporteur : tant pour lerecufer où il feroic fufpeét 


de Droiéteforit. Liure premier. 44 

& recufable , que pour le folliciter de s’en si Rs , & en faire la def. 
peche, à fin qu'autrement il ne perde le temps & la peine breuerer le procez 
non follicité par aucunes des parties , le mettre fur le burreau & le iuger (er à 
diligentioribus [cilicer quandeque fiers folet. ) Singulierement des procez, dont 
que quesfois les | sc font d'accord ,& aduenant fouuent que parle traitté 
& interuention des amis, ou Procureurs, ou Aduocars des parties elles s’en ac- 
cordent chacune craignant la touche incontinentapres la produétion, ou bien. 
d'autresfois auanticelle fur Les licux au defceu de leurfdits Procureurs elles 
en font demeurees d’accord,auquel cas nihsl ad iudicem: ainfi quele vicux bro- 
card porte. D'où vient que toutau contraire de ladiéte Ordonnance pour ce 
regard,en noftredite Cour apres les diftributions faiétes par les Prefidens en. 
icelle(ainfi que detout cemps ont cfté accouftum ces faire) elles font publices 
au Greffe parles clercs & gardefacs d iceluy aux Procureurs de parties, tant. 

our fçauoir len6 du Rapporteur,qu'en quelle Chambre le procez eft diftri- 
Dué,pour fçauoir fi le procez y appartient, ou à autre Chambre que celle où il 
a cftédiftribué,pour luy faire renuoyer & remettre:tout cela ne procedät que 
delanccefitédesaffaires & euidente vrilité des re pour lefquelles l’abro- 

ation des loix & ordonnances precedentes n’eftiugee ny trouueereprehenfi- , @ ap. ds 

le. Dieu mefmes ayant changé au nouueau Teftament quelques chofcs be, de confang:. 
quieftoient du viel. Ainfi qu'on lit en vne Decretale aflez vulgaire “&quenous @ afin. ex. 
coucherons ailleurs (Dieu aydant ) plus à propos. 





CHAPITRE LXXXII. 


LMefine charge & fontlio publique en- 3. Dinerfité de raifons du contenu ef- 


gendre d' confirme les amitiez G bien-| . |dirs deux articles: l'un concernant les: 
ueillance , autant quetoute antrecom-|  |Prefidiaux l'autreles Parlemens , non. 
suunication. autrement curieufement recherchables 


2. @/ l'occafion dequoyfentinterue-|  |pour le Legiflateur fouuerain l'auoir 
nues Ordonances du feu RoyCharles9.|  lainfi ordonne, l'ufage entierement € 
en deux articles gardez exattement &\  |fanorablementreccn. 
entretenus en ladite Cour à T holofe. 


AG) 11 yacommunicationentre les perfonnesmefmes d'honneur &- 

= # de vertu qui engendre,augmente, & confirme les amitiez & bien- 

ANS) ucillances c'eft celle la qui procede de mefme charge & fonétion 

4°) publique afferente collegÿ coninnétione & publicimunerss focierate,nû à 1ipepif sd 
medsocre vinculum ad voluntates homink copulädas nec vla inffior,neque grauior famil3 hs 
caufanecefitudinis reperiripoteft,quä coniunétiofertss,quam prouincie,quam off. &/ de dininats. 
cÿ, Ainfi que Ciceron dir en diuers endroiéts * À quoy fe conformant Plinele YA ME 
icune. * auroit aufli cfcript college optimi meique amanti[]imi de communis officy ,4 rh Fa ; 
neceitatibus 4 pralocmi,excufare me @ eximeretentarit Etailleurs°eÆcceffit,in- c1dem Plin.ad i 
quit, vinculanecef]itatis public: idem enim mihs ut fit collega, qua voto petitus in Pontiom. epiff.. 
Prafe£lura rar fuit. fuit Sin cofulatn. Par où & autres authoritez à ce fubiet rés LL 
amences par le S'.de Lägle,és lieux correz#à la marge, joint l'experiéce ordinai- chic 


requ'on cn peut cognoiftre & apperceuoir.ileft certain que ceux qui sét ain. 






Notables @) fingulieres queftions 
aliez & conioints par mefne office,cGpaignons en magiftrar & exerceans me. 
me charge,n’oublieront aucun moyen foit de grace, faueur,ou autre alendroie 
les vns des autres pour foy gratifier s'obliger & faire plailir refpe&tiuementnô 
feulementw/que ad arw,comme vouloit vnancien,mais aufli quelquefois & le . 
plus fouuent plus outre,& contreleur confcience. Dont quelqu'vn au paffé fe 
craignät efcriuoicà vnautreces mots Et fortaffetupro collega metier. De là et 
procedé que quelques vns auroient iadis eftimé, /4/fam recu[ationis illam eff 
caufam fiin indices quis incidat aduer[arÿ [ui colleras, quaff corameis aqua condi- 
tione litigarenenpolfit. D'autres au contraire fingulierement és compaignies 
fouueraines ou autres qui iugent en dernierfreflort, iufques à certaine fomme, 
commeles Magiftrats Prefidiaux:Pour la maicfté,authorité & nombre des iw- 
ges foubslesrayons defquelles,toutestelles & femblables prefomptions, fuf- 
picions & imaginations que deflus venoient à eftre emportees & enleuces des 
opinions & fantafies des hommes,les iuges 8 Magiftrats ainf eftablis &caflis, 
le eftimer & repucer fi entiers & parfaicts qu'ils meritoient & eftoienc 
dignes aueclefquels & és plus profondes obfcuritez quand elles feroient Ci- 
FCkeær. ib3.  merienes, on peut iouer affeurement & fans aucun doubte à la Mourre{fainf 
of. de fi. nous eftloifible d'exprimer ce que les Latins ‘ difent in tenebris micare,) Quoy 
ns foi d danger de plaider deuant iuges fufpeëts 
& Cap. um UE foit toutesfois ÿayantgrand danger de plaider deuant iuges fufpeds dr 
smter. de exce— quiabaltero expeltant alters quodfecerint  fimili morbo laborantes. Soit pour 
prienib. Pub. eux ouleursamis,au prefent ou l'aduenir, à fin de ne mettreles parties en ce 
. Senete hazard & leur en arracher du cerueau l'opinion que vrayfemblablement elles 
à Trad de - Pourroientauoir en ceft endroiét des conuentions tacites & refpectiuement 
eufas. Artie.s, Tetenucs in rmente,d'vn cotraét fans nom qu’on auroit paraphrafé, Ie fais afin 
ft. netufaffes,ainfi que ce bon perfonnage Rebuffe difoit en quelque part * Par 
152. 53, 408 E- Je Ordonn.. du feu Roy Charles 9. a quant à ce efté prouueu en À ps arti- 
LS ER rar cles comme s’enfüit.Et pour ofter tout se ee des ports & faueurs Ordon- 
,, nons qu'à la fimple ie dela partie le procez où l'vndenos Officiers 
,, Prefidiaux fera partie, foit renuoyé au plus prochain Siege préfidial pour y cftre- 
,, tugé & determiné. Erpourleregard desprocez meus & à mouuoiren noz 
, Cours fouueraines où l'vn de noz Confeillers & Prefidens feroit partie, 
si ils ne feront iugez en la Chambre de laquelle le Prefidentou Confeiller fera, 
ains renuoyez enautre Chambre:finon és cas qu’il y auroit caufe de les euo- 
quer pour cftrerenuoyez fuyuantles Ordonnäces denozpredecefleurs Roys. 
” Ce fontles termes propres defdirs 2. Articles exaétement & precifemét entre 
z autres gardés,obferuez & entrecenus en noftre dite Cour de Tholofe & quel- 
quefois extraordinairement tirez & remuez de leurs g6s, pour eftreemportez 
horsleurs pieds-deftal de leurs portes,tantoft pour trop complaire ou applau- 
dir aux parties ou à leurs Procureurs qui fe rendétleurs ordinaires folliciteurs 
tantoft pour ie ne fçay quel profit & commodité particulier que nous aymons 
mieux remettre à la confciéce d’vn chacun,que de l’efclaircir d'auätage: Nous 
affeurans que les plus clairs voyans & parfaitement oyans y verront L Sc 
entendrôt és fimplesparoles 7 mieux & à plus clair iour que 
tout ce que noftre capacité leur pourroit faire vcoir, lire & apperceuoir.Quät 
au furplus ferons contens pour la fin de ce chapitre y adioufter fculement, qu'il 
femble vain,inutile & fuperflu s'enquerir curieufement de la diuerfité des rai- 
fons és Articles fufdits,l'vn concernant lesPrefidiaux,& l’autreles Parlemens, 
&c ce faifant pourquoy toutainfi qu'ez fufdies fieges Prefidiaux où il ya a 
cs 


©Statinsin qua, 
ad Stell,Epift. 


de Droïéteftrit.  Liure premier, 4; 
fes Chibres(commeà Paris & Tholofe)les procez 6ù aucuns des Tuges preli. 
diaux fera partie, doiuent eftre renuoyez au plus prochain Siege prelidiil: 
Pgo de mefmes n'a efté ordôné pour le regard des Parlemës au plus pro- 
chain ParlemEt principaNemér que tous font Côfeillers & collegues en mef- 
me Cour,encores qu'ils y exercentleurs charges, foir à remps ou toufiours en 
diuerfes & feparees Chambres : ny plus ny moins que fie à s'appellér com- 
paignons, foldats de guerre qui feruent ou ont feruy enfemblement en mefme 
camp ou bataille bien que foubs diuerfes enfeignes , bandes & compaignies. 
Tellement qu'il femble ny auoir grand’ difference qu'ez Cours de Parlement, 
le procez auquel vn des feigneurs d’icelles fera partie foit iugé en fa chambre 
ou renuoyé à autre: Car à ce peut eftrerc{pondu en vn mot qu'il a femblé ainfi 
à noftre legiflateur pour la qualité des remps,necctlité des affaires & experien. 
ce ordinaire du progrez d'iceux, qu'auecleremps & cours d'iceluy fe viennét 
àrendre maitres, fingulierement quantà l'eftabliflement des loix & ordon- 
nances lefquelles commeles fufdites font fondees fur des cicconftances, qui 
eftant propres peculiers & comme attachees d'vn cofté par quelquetemps sôt 
fort elloi ees,defiointes & reculees de l'autre par laps de réps, & encoresles 
villes ou font feansles Parlements font beaucoup plus loing & diftantes l'vne 
de l’autre que celles où lefdits Prefidiaux font eftablies, & au demeurant la cô- 
uerfation & communication qui fe font par la couftume ordinaire d’eftreaffis 
enfemblement entre les Confeillers d'vne mefme Chambre font beaucoup 
plus grandes, attirent & aftreignent beaucoup plus ranquam delellationem vite 
atque villus 'fermonts focietatem inducentes, * que entre des Confcillers dedi- 
uerfes Chambres exerceants feparément & en autres Chambres leurs charges k Cicer.ad fa- 

Rd CU | k mil. Ub3. Epift. 

vt fic non perinde hi ac illi fufpeëls haberi polJint.Ce que nous femble fuffire pour 
ce regard: ioint aufli qu’eftans les fufdites Ordonnances efdits deux Articles 
 nommémentreceucs, verifiecs,& approuuces & encores exactement gardees, L L'profpexit 
ce n'eftà nous d’en plus difputer. Cum quia leges funt & fi duraferuande tamen. fau © a quile 
Ainfi que le Iurifconfulec a dit & remonitré ailleurs. ! 


0 


CHAPITRE LXXXIII. 








1.Es procez purement criminels n'eff|  |chambre par ce meyen en laquelle les 
obfernele réuoy en autre Chambre def-|  |Prefidens on Confillers preuenus fai- 
dits Parlemens entre les Prefidens | |foient @'exergoient leur charge. Sans 
Cüfeillers d'iceux, tels [emblablespre-\ | par le moyen que deus en pounoir effre 
cez ayans accouffnméfetraitler 'iu-| \tiree ny diffraille : anec les raifons 
ger les Chambres afemblees. quant 4 ce. 

2. Efquelles ainfi affemblees eff la 





æ E que nous auons dit cy deffus touchant les procez intentez és 

} Cours de Parlement qui doiuent eftre renuoyez en autre Cham- 

Ve bre que celle ou les Confeillers qui font parties font l'exercice de 

leurs Eftats , a lieu & fe praticque és queftions ciuiles & procez 

29 furicelles inceruenus. Car autrement eft & fe garde és procez pu- 

rement criminels contre lefdirs Cüfeillers, & où il s’agift deleur vie, hüneur & 
ma M 





Notables x fingulieres queftions 

reputation,qui ont accouftumé mefmes en noftre Cour de Tholofe fe traitter 

les chambres aflemblees , voire iufqueslà que les iuges inferieurs ayans en 

main la iuftice criminelle iufques aaxPreuofts & Vicenefchaux,ou cognoilfant 

de quelque crime par les informations fur iceluy faiétes,confeflion des preue- 

pus ou autrementtrouuent aucun defdiéts Conféillers coupable, participant 

ou fufpeét du crime & ce qui en depend,ils n’entreprennent d'en cognoiftre ny 

toucher pource regard: Ainçois renuoyent la caufcaucc les charges concer- 

nans lefdies Confciliers à la Cour. Comme fut fait de noftre temps par Les Ca- 

pitouls de Tholofe fur l’aflafinae attenté contre vn des Confeillers de ladite 

Cour {quenous nenommerons point icy ) par quelques vns fes malueillans, 

entre lefquels eftoir vn Confeiller fon compaignon & de mefine Chambre:le- 

quel apres ledit réuoy fe feroitabfenté pour quelques iours,& M temps 

apres derctour , ladite Cour en ayant commencé cognoiftre les Chambres 

aflemblees l'aire futentre parties rellémër accordé & vuidé quele pourfui- 

uant feroit depuis decedé reconcilié auecle fufdir autre preuenu qui eft enco- 
res en vie, & exerce paifiblement & dignement fon eftat. Ecreprenant noîftre- 

premier & principal difcours nous n'oublierons qu'en Fafemblée defdites 

Chambres aux fins que deflus,& efdires qualitez criminelles n’eft-exceptee cel- 

2 Jcotlefdirs Confeillers preuenus faifoienr & exerçcoient leur. fon&i 8 char- 

9 SSiver4% ge, D'où vient qu'en cffcét ceux qui autrement ne pouuoient cognoiftre du 
ha ZoE prés ciuil & par ainfi du moins font faiétsiuges du criminel qui-eft beaucoup plus 
1. In ferurum grand & de plus d'importance 4 contre la rcigle vulgaire du Droiét.? Mais ce- 
Gabi Abe. Va fe fait par diuerfité de raifons , au grand & au moindre & pour l'vn & l'au- 
4 MT tre cin/demfpecieinon efe. ° À caufe dequoy vn Preuoft de March haux & Vi- 
Mer pra Senefchal ou leurs Lieutenäs cognoiflent &ciugent du ctiminel,nullement du 
 Prsereg.Lur, ciuil : & de mefme qui-a puiflance d’attenter fur la vie d'vn banny, ne le 
cLecim.ind. peut fur là pudicité ou autre cas de deshonneur de fa femme. © Etd'ailleurs a 


me : crie $ efté crouué toufiours fortinique & mauuais de +0 qui curie alicui afcriptus fir, 
La cn nr ré re alios quam collegas cenjuram facere.' Conffitueritque ideo e Alexander Seuerus ne 


de Ludie. quis non Senator devita &'exiffimationefenatoris indicaret # Et par là cels iuge- 
€ Car.in Clem. mens au criminel fe font { commea efté dit) routes les Chambres affemblecs, 
A « Romani. de cfquelles ainfi conuenues & ioinétes n'y peurefchoir aucun foupçon pour le 
rs 1. regard de ia Chambrc.où ledit preuenu faifoit fa charge, de celuy & tout tel 
[enif. qu'il ypouuoit eltre, come purgé, enleué & chuté dchors,par la copagnie des 
{L 1, bi, lac. M.desautres Chambres nullemét fufpcéts ny recufables: *- iointquele crime 
Rebu. de deu- dontles Cüfcillers peuuét cftre accufez ou preuenus vientcômeà diffouldre & 
pee on, rüpre enticrementtous ] icns d'amitié,zcles d'affc@ion & autres quela côuer- 
g Lampri, is fation familiaire des Confcillers en vne Chambre pouuoit auoir filez, ourdis 
Alexan. feuero, & tramez enfemblement en l'exercice foubsmefne abry de leurs charges: à 
b£fiquiseæ l'exemple de ceft Hortenfe Romain‘les Confcillers de mefine chambre vray 
A er ST femblablementne pouuans alors eftimer; fraternifer,ny eftreaucunementcô- 
ÿ ; hf on ioinéts ny alliez auec ccux, qui fcelere commiffo ant potins pendente reatu,nedum 

cor sgerit.C.de dignitate qua ei conimngebantur * [ed É gratis qua cimfdem occafione aphdsos 

imdic.r. pollebant; indignes & exclus femblencauoir entrerompu emnism officiorum fà- 

bd re cieratem: adeo vt veluti quibufdam antronÿs,omnes fodales, omnes college;omres 
4 pt <_ veteres amici,quor h illi copia quondam abundarant sure meritoque-defuilfe cenferi: 
nature arf: debeant & indicentur. Et de là on peut tirer quant à ce la difference des caufés. 


fr. -Ciuiles & criminelles aux fins quedcflus ; auec ce. qu'aurrement on en peur. 
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recucillir pour ce regard rant du Droi& ciuil & Canonique, que de noz Or- 
donnances, 





CHAPITRE LXXXIII. 


1.Les Ordonnances des [ufdits rem- | | T'holofe ,ores que les Confeillers plai- 
mois en autre chambre de La Cour on | | dans foient de mefine chambre ,& les 
antreSiegePrefidial plus hors ont | | Zuges Prefidiaux de mefme ficge. 
lien & font obferuces enladite Cour à | 


11 aduient toutesfois és cas des fufdites Ordonnances que les 
deux parties plaidans enfemble foient deux Magiftrats Prefi- 
diaux en mefme fiege ,ou deux Confeillersen la Éour de mef- 
me chambre, quelques vns ont cftimé en ce cas n'y auoir lieu 
de faire le tenuoy au plus prochain Siege ou autre Chambre: fai- 
fantvne exception en ceft endroiét suldices Ordonnances. Cum | 
pro regula traditum fuerit l'as affetionis canfam , fufhicionem omnem tolle- à L. now folum 
re. * La balance de meme & pareil affeurant touliours fa droiéture & la $-1:f:folus. 
maintenant & faifant egalle. Ce que noftre Cour n'a iamais erouué bon, qui #7” 
a toufioursaccouftumé au cas rs met que deflus vne des parties le requerant : 
renuoyer leprocezàautre Chambre. La raifon principale eft fondee fur ce 
que par les parentez & alliances ( dont la Compagnie autant qu'autre de ce 
royÿaume eft compofee) (& plus foubs correétion qu'il ne feroit befoing pour 
Je bien de la iuftice. ) entre vn desanciens Confeillers & natif de Tholse & 
vndernier venu & eftranger ne peut eftre iugée pareille & femblable caufeny 
condition, Etencores moins fouftenu & sas mefme effect de diligence 
&artifice, de folicitation & ftipulation mutuelle , celle qu’vn Hercul pouuoit 
& fçauoit faircen Seneque.® Entre le premier fufdit, & l'autre fecôd nouueau 
& incognu cheualier errant,qui n’auroit iamaisveu que de palideles deftroits b 1» 1wde Claw, 
del’Ifle-ferme, & tout’autre chofe qu'il pourroit ou fçauroit moyenner ou Cr: 
dreffer ,en danger par ce feul contre-poix feulement , auquel nous penfons 
l'Ordonnanceauoir principalementregardé, d'eftre foufleué hors terre & fe 
voirapres commevn autre Antee accablé & rerraflé fans aucune efperance: 
d’où procede que noftre Cour en fait de mefines au cas fufdit, comme quand 
les deux parties font Confcillers en la mefme Cour, faifans toutesfois leurs 
charges en diuerfes Chambres les renuoyant en vneautreà la requiftion d'v- 
ne des parties,ne cau/ari tandem pof]it aduer[ario gratia parem non fuiffe neque a- 

nd decuriales illins dum ferrum [aus in igne effet «quo iure difceptatum . é cqui 
n'eft fans plufeurs autres bonnes & grandes confiderations, que nous obmet- 
trons, icy pour tefmoigner feulement l’auoir ainfi veu garder & pratiquer en 
ladite Cour pendantletemps que nous y auons eu ceft honneur d'y cftre&c 
faire l'exercice de noftreEftat, 
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CHAPITRE LXXXV. 


1.Les Seigneurs Confeillers Clercs 1 |uerent parties. 
Chaneinesen quelque Eglife cathedral- 2. Ët encores quelquesfois lefdits 
leou collegialle recufables és procez &| |procez diffribnez en la Chambre où lef: 
inffances pendans en La Cour enlaquel-| |diéts fieurs Confeillers Clercs font leur 
de ils font exercice deleurs charges au] \charge, renueyez äautre Chambre 
cas qu'un ou plufieurs autres Chanoï- | our y effre trasttés Cr iugez en conft- 
nes deleur compagnie feront fetrou-\ lanence defdiétes Ordonnances. : 


n SV:TTE & confequence dequoyles Confeillers Clercs & Cha- 
jh noines en quelque Eglife cathedralle ou Collegialle fontiugez 
fuipeéts & recufables és procez & inftances pendantes &iugea-, 
bles en la Cour, enlaquelle ils tiennent & exercent leurfdiéts 
” cftats:aufquels procez vn ou plufeurs des autres Chanoines de 
. leur compagnie fonte & fe trouuent parties: Car ils font cenfez compagnons 
aflociez Ha charge Ecclefaftique. Et idcirco (ait Calefhinus) 3.* aduerfe 
um. partimerito [u/peéli, quod apudeosfocij gratiaprenalere credantur. Ce qui eft 
pr Pas: er snif Pod Aa. quand il did, » arltius efle phne : con- 
el innétionisque vinculuminter eiufdem Eccleffe C'anonicos , quam inter cos qui[an- 
bin Lverem.ff guine & cognatione fratres funt. Comme aufli par ce que l'Empereur Gordiana 
he Sp refcrit en vne de fes conftitutiôs cottce à la marge. ‘Er ainfi fans difhculté nous 
c L.umallegas, l'auons veu iuger en la Cour de Tholofe fouuët,nommemét contre monficur 
Cod.de caf. Caumels Confeiller Chanoine en l’Eglife metropoliraine deTholofe,& à pre- 
? es lb. (nt Archidiacre Maigeenicelle,Chancelier del Vniuerfité, és procez & dif- 
ne ferens des Chanoines & autres titulaires & poffeffeurs des autres dignitez de 
ladiéte Eglife:& auparauant des Chanoines de faint Sernin pendant & durant 
le temps qu'il y fur & demeura Chanoine: Mais aufli en quelques procez bri- 
guez & viuement pourfüiuis & follicirez, où quelques vnsdefdiéts Chanoi- 
nes eftoient en partie. Nous auons eu lefdiéts Procez bien que diftribuez en. 
la Chambre , où lediét fieur Caumels faifoitfa charge, eftre renuovyez à au- 
tre Chambre pour yeftre iugez & decidez fuiuant la fufdiéte Ordonnance ce 
quebienqu'aucuns desMeflienrs y cpinanstrouvaflent extraordinaire, la plus 
rand part toutesfois de ceux à l'aduis defquels ilauroit pañlé, le trouuoient 
Pre iufte & dependant des fondemens & motifs principauxde ladite Ordon- 
narice, alleguantentr'autres nece/fitudinem sllam ; qua college in facris maximè- 
diffringebantur , fraternaip{a coniunilione potiorem effe. Amenant quant àla 
preuue & iuftification de ce pluficurs authoritez & exemples du plié. Eorum. 
qui in indiciys in partem Re Dee prepenfiores fuiffent. Outretout ce qu'ena 
efté propofé & difcouru par le ficur de Langlé cy deffus fouuent par nous ap- 
d !n etiaSe- pellé à garand honoraire, aulieu cotté, * en marge, où nous renuoyerons. 
mefr.libz. pour cecoup ceux qui pour ceregard en voudront fçauoir & entendre d'a- 
Ed uantage. | 





} 
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CHAPITRE LXXXVI. 


1. L'article des Ordonnances defen- 
dant aux Prefidens & Confesllers d'ac- 
ter on prendre prefens des parties, de- 
2 auec fon exception, diuerfement 
snterpretee & lesinconneniens qui enfe- 
roient procédez. 
2. Difference des Proconfuls & pre- 
fidens des prouinces des Romains d'auec 
des Tuges 6 M agiftrats dela France. 
-3. Ordonnance quant Ace du feu Rey 
Charles 9. aux effats à Orleans, l'exce- 
ption de laquelle vers lafin auroit ap- 
ortédesinconueniens côtre on en frau- 
de de la diffofitineprincipalle d'icelle. 
4. V'nfolliciteur pour anoir mis deux 
fous dans vne requeffe preféntee à un 


eigneur Confciller en Parlement 4 Paz 

ris, condamné a faire amande benora- 
ble, auec defences de iamais plus follici- 
terpar Arreff dudi£t Parlement. 

s- e Autre Arreft de ladi£le Cour à 
T'holofe conforme au [u[ds&, & par le- 
quel les feuls efays, attemptats, € pre- 
paratifs auroient efté exemplairement 
puis. 

6. Excufes vulgaires © ordinaires 
des achaptenrs d'Offices de noffre temps 
pretendas par l'achat qu'ils en auroient 

ail eftre contrainéls 4 vendre en de- 
tail ce qu'ils auroient acheptéen gros. 

7 TH den anfaits ex cufes ou plu- 
foff blafmes € impugnations d'icelles. 


mieu À r lafin d'vnedes fufdiétes Ordonnances du Roy Charle7. * eft? Aftt7: 
#1] NE fignamment diét, que lefdiéts Prefidens, & Confcillers fe garde- 
SF EDS rontle plus pourront de prendre &receuoir pareux, leurs 
ER gens & familiers aucuns dons ou prefens des parties autrement 
qu'iln’eft permis de Droit foubs quelque efpece que ce foit & fut 
de viandes, vins, ouautres chofes. Laquelle fufdiéte FR ( autrement qu'il 
n'eff permis de droit) aucuns ont voulu ‘apporter 4d e/Culentum  ‘poculentum. b.L. plebisite. 
Dontlelurifconfulte Modeftin a parlé en quelque endroit. * Età la modera- ffde offic.pre- 
tion qu'Vlpian ailleurs ya apportée. ‘ Les Canoniftes d'ailleurs ayans eftimé D ” 
Simoniace labis reum ob d fe aliquemnon pofle,quod 4b es cui facerdotinm con- ee” d ra 
tulerit buiufinodi aliquet xeniolum acceperit.  Cequia donné occafonà plu- proconf &hlegan. 
S. denos luges 8& Magiftrats vn peu plusapres à la curce qu'ilne feroit de be- d Cap.Etfr 
foin, s’en difbenfer fiauant a dencfaire Éficulté, en chappons, perdrix, fai- 944/Hiomes de 





— 


7 
NÉ 
ù (e) 
ue, 


fans, lapins, cheureux, Sangliers & autreschofes femblables pareux foubsle rar as 


voile des dons & prefens referuez, des parties attrappees tenir & dreffer l’or- verb.figniff. 
dinaire de leur maifon, & de ce que refte encores Le plus fouuent le faire debi- 

ter & vendre pouren parfournir & réplir leurs autres defpenfes & mefnages 
nonobftant que combien quetelle si mr feroit commeilsla dir 

pofent de Droiét, ladiéte hufde l'Ordonnance ne s'ypourroit accommo-  -2 

der. D'autant que en France les magiftrats & luges font perpetuels & laplus 

grand partexercent leurs charges en leurs ‘propres per & maifons, au lieu e L principals- 
que les Proconfuls & Prefidens des Prouinces des Romains D a bus cum [eq. vb: 


les Iurifconfultes que deflus parloient, & aufquels la referuation que deflus fe Alcias.€B" ali) 
ff cert. petas.. 


doit rapporter, cftoient enuoyezà certain temps en diftantes & loingtaines®, ,;. f. de off 
prauinces, * pour yfaire Leur charge: pendant & durant lequel temps qu'ils procomf &/ legs 
| | L ii 


a > = D 
ai» à ms is mi 
tg 
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auoient à yfciourner afin de s'acquirer d'icelle, cels & femblables prefens que 
deffus pretendus referuez leurs cftans enuoyez comme à de vrays hoftes 8 
cftrangers en figne de congratulation & relouiffance par leurs prouinciaux 
& fubieéts deleurs charges ne pouuoient eftre d'iceux parleurs Gouuerneurs 
que barbarement & fans aucune raifon, grace ny courtoifie refufez. Attendu 
mefines que communement & ordinairement, il eftoit de couftume d’ainfi 
gratifier & honnorer tous eftrangers de refpeét comme à leur ioyeux adue- 
nement & pour recueil honnorable, auquel à la façon des Fer à ,onnefe 
vouloir prefenter les mains pendantes. Et fingulierement s'obferuoit cefte 
couftume entre lesGrecs,lefquels pour en remonftrer la caufe qui eftoir l'hof- 
pitalicé ont appellé telles oblations volontaires & honoraires xenia.5. hof- 
F6 pitalia ab hofpitibus(ainfi he cit vulgaire) Ecräc Vicruüe,f Apulee, 8 Appian 
De afin. aur. “ QUE Caffiodorc en ont faiemention.)Car autrement & pour leregard de nos 
b 1. luges & Magiltrats qui fonc perperuels & la plus part & communementalflis 
hinibirie.  farleur propre heritage (comm'aefté diét) prenans offices de Iudicature ez 


1 Lib.7.variar. [x mefmedeleur naiflance & oùils ontleurs biens, famille & parens,ilne 
sn formcomit. 


ser. faut pas feulement queleurs mains foient efloignees d'auarice, mas aufli leur 
k Nouel. 8. @ cœur & leur yeux, auec tous les cinq fens de nature, doiuent s’abftenir du feul 
1). defir,regard, attouchement & flairement d'or & d'argent, ainf que difoir 
si NAT Valere À grand: auquel fe conformant noître grand Legiflateur luftinian 
emblemar.  * requeroit fur tout que les mains des luges & Gouuerneurs des prouinces 


fuffent non pas tronquees & couppees à faiét pour eftre rendus manchots 

à la façon cruelle des Thebains, ! mais pures & nettes, bien lauces & purgees 

de tous prefens & dons des parties, qui ne font qu'vne vraye proye, pillage & 

% butin furicelles: Car dicil apres, fi lauarice eft au cœur d'vn Juge qui fa celuy 

# quine penfera eftre licencié de, faire mal? Qui ne derrobbera,qui ne commet- 

 traad des homicide, & tout autrecfpcce & genrede crime? Attendu qu'il 

® {caic qu'il fe peut exemprer dela peine par argét? Qu'ilaucuglerale Iuge,qu’il 

# fera taire la Loy armec & le menaffant. Concluant apres & addreffant fa pa- 

rolle aux iuges & gouuerneurs il dirainfi.Oporter vt qui pure & fine vllaratione 

pecunie officium [ufcipis ante omnia puras Deo cd nobis ac legi manus coferues:nullis 

lucrk neq; maius,neg; minus contingas/fedijs[olis contentus que erogantur à pub!s- 

co,tam per te qua per eos quicircate faturi funt,ex omni parte incont aminatums lli 

éus conferues. À quoy 5 accommodant & pour faire viure en paixles Le & 

m Ex apophibe- Magiltrats auec les loix (ce qu'autrement ne pouuoient *) le feu Roy Charles 
gin Alcamens 9.aux Ordonnances par luy faites aux Eftacs d'Orleans, * a entreautres cho- 
elecrifilii, apud [cs deffendu à tous fes luges, Aduocats & Procureurs tant en fes Cours fouue 
. nai +” La naines que Sieges fubalcernes &inferieurs, de prendre ou permettre d’eftre 
n #ni 43. Prins des parties plaidans,direétement ou indireétement, aucun don oupre- 
ent quelque petit qu'il foit de viure ou autrechofe quelconque, à peine de 

crime de concuflien: N'entendant toutesfois y comprendre la venaifon ou 

© d. ep. /f gibier prinsés forefts & tertes desPrinces & Scigneurs quiles düneront. Lef- 
queftiones c.fFa- quelles paroles dernieres portäs côm’ vne exception à la difpofitiue principal- 
sntum, $. imfu-[c & fi faincte, (bien que puiflentauoir quelque apparéce de raifon d'autätque 
per. de Has telle venaifon & gibier que deflus, font dôs ou prefens offerts pluftoft La 
; REA 1, neur, que pour enrichir aucun, &e par cemoyé netendent à aucune corruptio 
fclent G.non  & peruerfio de iugemét:° Mefme à l'endroit des qualitezdes perfonnes, ef- 


ee. quels elles font conceucs & rapportçes qui par ce moyë nes’appauuriffentny 
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amoindriffent leurs biens d'aucunes chofes: ) routesfois s'il euft pleu änoftre 
Legiflateur de les obmettre, ourayer de ladiéte Ordonnance, elle euftcfté 
plus fincerement & entierement gardee & entretenue, quand n'euft cfté que 
aux fins de cefte beatirude, de laquelle parlantle Prophete ? difoit, bearus qus ? là 
excutit manus fuas ab omni munere.nec dixit à munere,ait Greger. [ed ab omni mu- 
mere. Et par cemoyennoftre legiflateur eut arraché des mains impures& fouil- 
lees de plufieurs de noftre temps, toute occafion & couuerture de prinfe fur 
les pauures innecens aucc leurs façons ordinaires de faire feruir Les loix &Or- q Plaut. intri- 
donnances à leurs ordures & corruptions intolerables, 3s’'abandonnansentie- rush Monb. 
rementau gouuernement de cefte verge du ttafficqueur Mercure pour tantoft ro bi: 
fe laifler endermir & tantoft eueiller, tantoft ronfler & tantoft non ,au bran- 
lement & rouchement qu’elle eur fuiét, & donne dela part mefmes de tous 
autres que les feigneurs & Princes, comprins feulement en exception de la- 
diéte Ordonnance, & encores d'iceux de venaifon & gibier prins non enleurs 
forcfts & verres auec leurs chiens & attirail,ainfi qu’il eft requis par la mefine 
Ordonnance, mais ailleurs & à la chafle de leurs aÿ rs bourfes & ce fans au- 
cun moyen & aucc telle exceffiucté & defimefurce füitte, ut #4 murerum qua- ! d'$ non vero. | 
ditatem accedere vider; polfint. * & àla verité apud Ciceronem.‘negabat Catové- or! hi 
rum, i. Tuffum efe allici benenolentiam cibo, negabat indicium bominum. sorrum- 14 Nepot.rpif - 
pi largiionibws efcariis oportere: hinc boneftiffime ille Senaties voces apud Plinium ls, 6. 
Cacilinm" Candidati ne conuinentur ,nemittant munera,ne pecunias deponant. 
Car toutainfi qu’on affcétionnenaturellement & par quelque fympathie l’on 
fauorife à vn hs u’à l’autre de deux hommes qu'on voit ie & combatre 
enfemble. De mefmele fait on en procez, autant ou plus dangereux qu'autre: 
luiéte ou combat qui fe puifle prefenter. A plus forte raifon fi en ceftuy cy v- 
nedes parties nous oblige & x es par biensfaiéts & prefens tant petits foiér 
ils, à quelquerecognoiflance ou graufication où l’occafon fe prefencera, il 
fera fort malaifé & prafque impoflible v+ qui munsws acceperit non magis erga 
datorem afficiatur, proniorque in eum quam aduer[arinm non fiat. Les pere & 
mere memes iufques à leurs enfans & à leurpreiudice & ruine par bien faiéts, 
agrcables feruices, dons & prefens y eftans pouffez iufques la: Ce que voulant 3 {uues.fai, 102. 
dire le pocre Satyrique s'efcrie ne à -----nAMpTOdigA corrMptorss. 

Improbiras,ipos audet tentareparentes: 

T'anta in muneribus fiducia. 
À raifon dequoy & pour la haine que la Cour de Parlement de Paris auoitan- 
ciennemer porté à telles & femblables corruptelles qui venoient à germer de 
cols & fufdiéts dons & prefens comme de leurs propresgraines & femences, 
par. Arrcft d'icelle du troifefme luin 1494. rapporté par ce bon perfonnage 
R cbuffc fur ladiéte Ordonnance, vn folliciteur pour auoir mis deux cfcus däs 
vne requefte prefentee à vn Confeiller furcondimné à faireamende honora- 4 
ble la corche au poing, apres vn Huiflier iufques à l'Eglife de noftre Damea- 
vec deffenfes de jamais um folliciter: & de mefmes noftre Cour de Tholofe 
autant pure & nette des mains en ceft cndroiét qu'autre compagnie fouuerai- 
ne del'Europe, en la feconde Chambre des Enqueftes où pour li qualité des 
parties ‘qui eftoyent feu Monfieurle Prefident Latomieftant pour lors à I 
grand’ Ch:mbre, & M. Salufte Confciller pour lors aufli dela Fournelle , le- 
procez auoit cftérenuové, vn Procureur nommé Chanut, enfemble vnc fien… 
ac partie Ecclefzftique furent condamnez à amende honorable: & ledit Cha +- 


Notables €» fingulieres queftions ; 

nutpriué de fon eftat de Procureur, auecinhibitions de ne s'y ingerer par per- 

fonnes interpofces, ny autrement, nyde folliciter aucunement pour auoirle- 

Ù dit Chanut fai& obliger {a partie en certaine fommede deniers fur le point 

du iugement d'vn certain procez en matiere poffefloire beneficialle au rap- 

port dudit fieur Salufte, y prefidantlediét Sieur Latomi sis artieauoit 

en la Cour contre quelqu'autre Ecclefaftique: ladicte obligation faiéte com- 
meréulcoit du procez, pour donner vne partie de la fommey contenue audit 

fieur Prefident, & l'autre audit Rapporteur,moyennant ce ledit Chanut Pro- 

cureur ayant afleuré gain de caufe à fa partie, laquelle l’auroir creu & faiét à ces 

finsladiéte obligation au proffit de fon Procureur, lequel luy auroit promisau 

moyen d'icelle fournirles deniers y contenus &en faire vh don & prefent 

aux fufdits Prefident & Rapporteur, bien qu’il fe gardaft quant au furplus en 

faire aucun femblant, eftant trop afleuré en l'attentant de ce queluy pouuoit 

& deuoit aduenir.Et quelquetemps apres lediét ee ayant efté LA au def- 

auantage de ladiéte partie, icelle voulant fcauoir la verité des chofes paffees,&c 

{oy doubtant bien de ce qu’eftoit, & où fondiét Procureur l'auoit ne 

s'en feroit voulu informer auecledié&t Rapporteur mefmes auquelil dit & de- 

clara comme le tout s’eftoit paflé pour ce regard entre luy & fondit Procureur 

qui l’aucit defia mis enl'inftance pour le contraindre au payement de ladite o- 

bligation: Dontle Rapporteur meu de l’indignité d'vn tel & fi fcandaleux f1i& 

Le faiét entendre audiét Prefident, & tous deux apres en font plainéte à laCour 

quiles renuoye de la grand'Chambre & Tournelle, pourles caufes & conlfi- 

cerations que nous auons en fon lieu touché cy deffus, à la feconde Chambre 

$ des es delaiffeela premiere,pour en icellele{diés fieurs Latomi & Sa- 
lufte y auoir cu pour lors plufieurs de leurs proches parens Confeillers,qui y 

exercoient leur charge: en laquelle feconde Chambre le procez inftrui& & a- 

yantapparu clairement du fai&, l'attentat d'iceluy eflay & preparatif pour y 

paruenir furent punis exemplairement ainfi qu'on doibt faire & eft accouftu- 

mé ez crimes & deliéts plus atroces & graues & qui appartiennét à l'exemple. 

Le » Ledit Arreft fut executé dans ladite Chambre pour leregard deladite par- 

eeaque ; À : x 

motanturin L 55 tie: & quantaudiét Procureur au perron du Palais. Lediét Arreft , où nous au- 
quis non dicam ions opiné le portantainfi, & pour cau{e. Nous fcauons bien ou lesaduertif- 
rapere. C.defa- femens que nous en auons eus de toutes parts feroyent faux, qu’en toutes au- 
#2 Ter tres Cours fouueraines de ce Royaume, & enla plus grand À se des fubalter- 
pena ff. de pen. NES ON ÿ vit autrement, ou quoy que ce foic non fi religieufement ou pluftoft 
Et àBartelin fuperfticieufementcommeils difent,& pretendent pour leur excufe, le fon- 
traËt.qmando  dement delaquelle is icttent comme fur vne pierre angulaire, qu'ils font co- 
50841.p#85.  trainéts vendre en detail ce qu'ils ontachapté en gros, & qu'ils ne peuuente- 
ftrediéts fairciniure, dur: 4 fe emptum rurfus vendunt:tritum fiquidem ee quod 


dicitur: 
| Ermeratillepris, vendere iure poteff. 
cab. de benef. Quando que erseris vendere, ( vel authore Seneca) Gentium ius fit. ‘ 
1... Ils ontemprunté l'argent deleur finance & faut qu'ils lerendent, aufquelles 


finsils viennentainf qu'à conter & calculer entr'eux qu'ils peuuent honne- 
ftement & commutatiuement prendre autant des parties, que peut fufhre à 
s'acquitter de ce qu'ils doiuenttanten principal, que defpens dommages & 
interefts, & encore pour la bonnemefure & {urcroift quelque chofe dauan- 
tage. Qui font des incoueniens que l'Empereur Iuftinien auoic defia érr 

ela 


de Droit eftrit, Liure premier. 42 
4 dela venaliré des Ofices, & Ciceron ne lesa pas oubliez, * quand il dift, 
cos quiper largitionem magiffratus adepti effent, dare operam vtitapoteatern ge- 
rerent,vt illam lacunaæm res familiaris explerent atque exinanitas vel imminutas 
emptione dignitatis opes redintegrarent, Adiouftans dauanrageles fufdicts, & 
faifans cefte conclufon pour s'exempter de la punition & chaftiment exem- 
plaire, Quomodo ergo qui patitur mercatores pateffatum, damnare eos poterit, &* 
non erubefcet eos punire, adinffar e Alexandri Seueri, ‘ qui ne font qu'achapter 
deluy & apres vendre. À quoy leur peuteftre bricfuemenc & chkeftiennemét 
refpondu qu'ils fe deuroyent eftre gardez temere © contra leges ad emptiones 
reinon venalis, © cuius commercinm non ellet accedere. & Et que pour lc moins 
pour euiter à la confequence, ils euflent mieux faiét de s’en abitenir, les 
foires n'en ayant peu bonnemenceftretenues files marchans n’y fuffentvenus 
&nes'y fan trouuez. Ecores qu'ils n'euflent efté fi pale ny autre- 
ment zelez en tels cas de confcience, qu'ils fe fuffent routesfois fouueuus dela 
qualité de ce qu'ils ontachapté & tiennent: Aumoyen dequoy s’eftans entre 
autres chofes chargez de punirleslarrons & chafticrles malfaiteurs, en s’en 
rendans chefs & principaux comment pourront ils non feulement viure en 
vrais loups d'Arabie (que fain& Hicrofme en quelque partappelle * } mais 
entrer au fenat & autres parquets deiuftice, pour là y faire exercer & auoir, y 
cftans,ce front que de fe mettre en hazard d’ouyr & entendre vne celle &fem- 
blableexclamation, que l'Empereur Seuereauroit faite contre vnde tels & 
femblableslarrons & nc onnaites qui auparauant & foubs Heliogabale 
auoic efté fauorablement abfous des accufations pour ce regard contre luy 
faites. Nous auec toutes gens de bien, d'honneur & de vertu dcfirerions in- 
finiment telles &femblables marchandifes d'Offices,que la calamité des guer- 
res ciuiles auoicintroduiétes à prefent graces à Dicu ceffans, en fuffent oftces, 
& comme par la douceur de la paix afloupies, ainfi que luftiniana autresfois 
fai pour inconucniens en prouenans, que luy mefmesallegue. * Mais en 
attendant ceftereformation, les ruines encor de nos diuifons n’eftans entie- 


rementreparces nyreftaarees, nous dirons hardiment que les fufdiéts done 


nous parlions fe doiuent contenter de leurs gages qu'ils prennent ordinaire- 
meñt dela Majcfté, aides dés Efpices qu'ils prennent &leuent couftumierc- 
ment des parties à leur difcretion: & ceux qui n’ont point de gages ou fort pc- 
tis des mefmes fufdiétes efpices, autant grandes & excefliues,commeaufliles 
defpencesle font qu'elles Lie jamais Dieu mercy: Singulierement en cer- 
tains endroiéts plus qu’en d'autres, voire de iour en iour prenans tel accroille- 
ment & fi aduantageux qu’il eft à craindre à l'aduenir qu’eftäs infupportables 
les loix de IE Ellen apporter des regles & moderations extraordinai- 
res. À quoy Dieu veuille pouruoir & infpirernos Iuges & Magiftrats fi bien 
garder les fufdiresOrdonnances auec autres qu'ilsontaccouftuméiurer,qu'ils 
n’attendent n'y efperent autre chofe de leurs publiques charges prarer landes 
bene adminiffrati ep faiéts par ce moyen fiabftinens & continens que ceux 
defquels Valere ! le grand en ameneles exemples, & ce Prophete Royal Da- 
uid a diét habiter au tabernacle du Seigneur, coronnez par ce moyen eternel- 
lement: dont Dieu leur faffe la grace. : 
: N 
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CHAPITRE LXXXVI, 


1. L'experience monftre que tort bien mené rend le plus fouuent bon droilt inutile. 
1.Recufations effans à prefent en l'ufage.incognues du droilt des Pandeites, 
3. Caufe principalle defdites recufations dont nous vfons. 


“ 






Z2PR E malheur de la chiquanerie de nos Procureurs & Praëticiens vrais 
£ vaulrours à long & noir plumage, ioinéte auec le mal incroyable 
des parties plaidans, a Bd auerer & cognoiftre par experience, 
14 que tort bien menérend leplus fouuentle bon droit inutile. Dôt 
1 non fans caufe feu M. le Chancellier del'Hofpital abhorrant & gxecrant nos 
a Lib1.ep.1.ep. procez fe fcroit efcrié en fes vers. * | 
ut tcp à ES O dira lites, 6 iurgiafenareorum 
O furirs erebe Pa mortaliafemper 
Continuo dire laniatu cordafecantes: 
Qucisneque deterius potuit, neque inftius vlluns 
Luppiter iratus terris imnwttere monffrum. | 
E Cic.4in Var. I y va ou dés biens,ou de l'honneur,ou dela vie des parties, b qui viennentà: 
comprendre en foy tout ce que non feulement appartient à bien & heurcufe- 
ment viure, mais encor à li vie mefmes. Doncmeus nos maicurs & anceftres, 
cticr: pro À. ‘ n'auroiétiamais voulu permis ny toleré ez procez & côtrouerfes de la moin 
Cisent. dre chofe que ce fut,aucü eftre luge,ni/f quiinter aduerfarios conueniffet :“ dede- 
d 1.1 ff conme- runtque facultatem tam reo quam ailori,infortiendis iudicibus reiciendi expun. 
AE gendique ex albo-quos fibi parum equos, aut aliqua ratione incommodos, fore arbi- 
trarentur: ainfi qu'aremarqué vn commentateur des plus anciens furles Orai- 
€ Aom.pad1. fons dudit Ciceron. * D'où cftprocedé que quelques vns de noftre temps! 
. ue fé- ont prins ces termes, reiicere indices pour conuenir, & cflire des luges, abefe- 
ne enfon Diéti. Ets © canfa fiñali vim  fignificationem trahentes. Er pour celte caufe & ma- 
cnaire Lat, Frä. nicrcancienne d’election par fort & reicétion des luges ,ou effacement dela 
f{-verreicie. ]ifte d’iceux pour n'entrer audict fort, qui tenoit lieu des recufations, dont à 
prefent nous vfons, on n'en litnyapperçoit d'icelles autres traces, ny veftiges 
propresny peculiersen toutes nos Pandeétes du Droiét ciuil. Bien eft vray 
2. qu'au Code deluftinian pour les luges deleguez; donnez ou baillez,ou autres 
Commiflaires députez, ilauroir eftcintroduiét par lesloix des Empcreurs v- 
el. sm mu . fer derccufition contreeux deuantle commencement de la caufe. 8 Ce quife 
cddemd.  “faifoit proprement parla conteftation enicelle quia efté approuué &c fuiuy 
par le Droiét Canonique, ainfi qu'il peutrefalter par plufieurs epiftres Decre - 
tales de nos fainéts Peres & autres Canons vulgaires inferez au Decret de 
Gratian par nos Doéteurs communement fur la matiere des recufations alle- 
gucz. La raifon en eft Fm de ce qu'il eft comme naturel decliner les embu- 
hucs. quis ches & comme cuiter es cfchauguetres des luges fufpects, deuant lefquels 
peéer.g. çeeap. plaider & fubir iugement eftchofe fi dangercufe & pleine de hazard * queles 
feu éeriqurs, cuenemens en {ont Le plus fouuent biencriftes, voireirreparables: & en:ame- 
: ‘poire, nc on l'exemple de ce grandPhilofophe Socrates condamné à mort par l’enuie 
D gs nb. &iniquité de fes Tuges fans caufe ny fubic&, ‘ ayant micux aymé maintenir fa . 
ue O.are … grauité & fcucrité accouftumces iufques au dernier foufpir, que de reculer . 
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ceux quile condemnerent fes vrais & mortels ennemis, & par ce moyen re- 
cufables : mais quant à nous auons toufiours eftimé que la principalle caufe 
des recufations dont nous vfons contretous luges tant fouucrains qu'autres ; 
fubalternes & inferieurs, & tant ordinaires que deputez & dont les charges 
fonc à prefent reduictes à neceflité deiuger, se er non tant pour leur ref. 
pect (en y ayant plufieurs: fingulierement la plus grande & sp ie part ez 
Cours fouucraines de ceRoyaume: mefmes molle de Tholofe , lefquels en- 
cores pour chofe quelcôque ne voudroiét defuoier en aucune faç6 des fenticrs 
dela iuftice: les recufations par ainf contre eux vaines & fuperflues) Que pour 
le regard de l'opinion des parties quipenfenrle plus fouuent à cequelesluges 
peuuent: qu’à ce qu'ils doiuent & ont accouftumé faire, poreffatem corum ma- 
£istimentes, quam fidem eorum, € Rhadamanteum veluts indicinm agnofcentes: 
& à celte occalion ne fe pouuans aucunement perfuader de pouuoir eftre bien 
iugezny condemnez, ou s'ils le font l'auoir ke mal &iniuftement par luges 
(ul és & recufables, Eten mefme doubte tombenon feulement Icur con« 
feil, mais tous ceux qui l'oyent, l'entendent, & fcauent, portés toufiours à 
l'ordinaire du vulgaire, pluftoft à gauche qu'à droite, & de là formillent mil- 
le inconueniens qui donnent des occafions aux parties vel vlrima experiri, pri- 
#fquam huiufmods iudicatis pareant. De relle façon que pour obuier principal- 
Icmenr à ce, tous luges indifferément (ainfi qu'a efté diét) peuuent eftre recu- 
{ez, & ne feront prefens ny opinans au iugement files caufes de recufation au 

realable iugez par la Cour, Le luge recufé ouy font trouuces bonnes & rai- 
Ponble & la decifion defquelles par l'Ordonnance ne peut eftre remife à la 
confcience de celuy qui eft recufé,non pas encores par ferment des chofes qui 
en peuuentdependre: comme quandil feroir diét & allegué qu'il eftoit dire- 
éteur & le confeil de partie, d'autant que par ce moyen , le Tuge reculé aigrÿ 
& offencé par telle recufation, pourroireftre faiéte ouuerture trop pernicicu- 
fcauxperiures fort ordinaires, faciles & communs en cemalheureux fiecle, 
loinét d’ailleurs qu'ez cas remis par le Droiét où nos Ordonnances à la con- 
fcience des luges,tous les fermens ou declarations iurees que fur ce ils pour- | 
royent faire, ne peuuent empefcher les Jarre {oy charger d'en faire verifica- k Ghf& DD. 
tion & preuucau contraire, # Ce qui eft gardé & obicrué exaétement & reli- #n$ fedyta,de 








gieufement en la Cour de Parlement à Tholofe. : pra ie 
quid fi f. qub. 
ex cauf. ip pof. 
CHAPITRE LXXXVIII. cat, 
1. Comment les Iuges recuez font _ obieëts par iceluy contre les téfmoings 
en ladite Cour à T holofe fur le fait des | | propefez. 
recufations contre eux propofees, & de | | 3. Un tefmoing n'eff pas fi aifement 
La forme ordinaire des ingemens fur i- | | facilement reproché, qu'un inge recufe. 
celles. 4- L'Ordonnance de Bloïs corrige au- 
2. Enladiéte Cour à T'holofe eff eu ef- | tre Edit precedent, qui deffendoit aux 
gard àla confeffion & accord d'un tef- Tuges fe deporter de la saufe foubs la 7 
moing confronté à vn prenens , pour les fimple allegation de recufation. ps si FA 
| rufis cap,cis fpe. 


Left ditnommementau Chap.precedent, Le Juge recufe ony Car come. ainli ciali,de appellar, 
foir qu'aucüs aient eftimé de Droit,* les luges recufez pouuoir eftre enquis exrr, 
et em me + + pe h… N i 
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far la verité des caufes de recufation contr’eux propofees, au lieu de ce en no- 

ftre Cour la Requefte de recufation a accouftumé d'eftre leu en pleineCham- 
bre,afiftans & préfens ceux qui paricelle font refufez,lefquels rcfpondent fur 

les fais enicelle contenus, ce qu’ils en fçaucnt & la confcience leur diéte 

{nous entendons de plus entiers & religieux comme font prefque rous) & 

apres s’eftans retirez eft procedé au iugement, & les caufes trouuces perrinen- 

tes n’eftant accordees ou bien ignorees par les recufez ,és cas ou ignorance 
probable en leur endroi& peult efcheoir,noftreCour admet la partie recufante 
à les verifier pardeuät Commiflaires qui à ce eft deputé,qui eft ordinairemër le 
Rapporteur de ladite PE a ouautre à fon licu, ou iceluy Rapporteur ny 
eut vacquer,ou bien ne luy femble bon accepter celle cômiflion,pour apres 

à fon rapport & preuues & verificatiôs veües s’elles font trouuees fufhfances 

cftre dict par Arreft que les recufez abftiendrôt & ne feront Ge ny opinäs 

quand fe traittera du procez,finon par Arreft la Cour ait mis le cout au neant & 

declairé ladite me à ne faire à interiner non ram iure quam probatione def. 
ciente (quod aliquando accidit ) aut potins reieitionss ‘caufis magis commentitiis 

quä veris,quod ordinar i iuris elfe feré femper digno[citur.Er ou en rcfpondät cô- 
me PS recufez viendrôt à accorder du tout en partie & iufques à ce 

que doiue fuflire,les caufes derecufatiô contr'eux alleguces & trouuces perti- 

nentes, ladite Cour a accouftumé faire mettre fur la Requefte mefme appoin- 

ment d'abftenfon contre lesluges recufezainfi que deffus:fans qu'on s'arrefte 

bGhfsim AU doute que monfieur R cbuffét auroit fait en quelque part, fçauoir qu'en ce 
verfatus, Ca- Cas fe pourroit faire qu’en faueur des recufans,les recufez quelquefois ioue- 
vb. 8, roient fi bien du plat de leur langue qu'eux mefmes fe procureroiét l'abitenfiô 
€ Z'#ngl. bb. pour fe defpetrer dela charge de iuger quant à ceauiourd'huy necellaire. Car 
m1 Se Outre ce que cela n'eft à prefumer,mefmes à l'endroit des luges fouuerains,on 
d L féd in ferui PEUT ECNiT pour veritable ce que quelcun denoftre temps * à ce propos difoit, 
$ { n.cum.l.feg. Mmalaifémet fe pouuoir faire qu'vn Juge tiéne la main & aye pour agreable d’e- 
&Llitigateres. ftrerecufé. Prenant quantce Vlpian pourautheur, quand il a refpondu. Q #- 
” TEA" dantens arbitro contumelia inferrs.fi Preis ipfius authoritate ad indicium vel ad 
alium arbitrum litigatoresierint,adeo vt quamuis ad ipfum mox redierint, cogino 

poffit inter eos difceptare.* De telle façon que fi ona cfgard ainfi qu'en noître 

Cour,à la confeffion & accord d'vn tefmoin accaré & confrontéà vn preuenu 

pue les obieëts contre luy par iceluy preuenu auantla confrontation fuyuant 

"2 cs Ordünances,propofez: A plus forte raifon on deura croire & adioufter foy 
aux luges qui fcroient tel accord & confeffion des caufes de recufation con- 

tr'eux baillees, quand ne feroit que pour cfpargner frais & defpens aux parties 

tels qu'ils fe font ordinairemëtés preuues & verifications, & à l'Arreft qui fur 
ceaaccouftume sn Er rer dit cy deflus.)Singulierement d'v- 

3 ne commence voix des noftres demeurant refolu & fe praticquant ordinaire- 

€ Gloff ineap.  MENt facilines lenioribnsque ex caufis indicem quamteffem refutari , quod qui ins 
cmR. Can reddant inueniri plares poffint,quam qui tcffimonium dicant ° Ce qui eft indubi- 
aicus de off. di- table & en vfage ordinaire fans difficulté en noftre Cour à Tholofe & iufques 
a, le la queles He d'icelle qui fçauentcaufes de recufation pertinentes & ad- 
dde die, ol miffibles en leurs perfonnes ou bien autrement douteufes & qui pourroient 
1 J nm aper- faire ombrage aux parties foit pour parenté, alliances ou autrement les difent 
ty mi Gide. & declarent ordinairement pardeuant lesautres luges fans attendre qu'onles 
nr propofe. Er fur leur declaratiô ainfi faice eux apres retirez & {orcis de laCham- 

L 
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bre, la Cour y delibere & en ordône regiftre qu’on faitapres entédre aux par- 
ties, le tout fel6 l'Ordonnance moderne de Henry 3.aux Eftars de Blois fcorri- 
geñtautre Edit precedét qui deffendoit aux Le fe deporter dela caufe foubs Fi579. Arias. 
vne fimpleallegati6 de recufation:voulät que la partie qui la propofoit, futre- 
ceue à la verifier, côme chargé par le DroiétCanonique & fainétsCanons de La 
propofer & prouuer.Bien que toutesfois anciennemeët,& long temps aupara- 
uant &nonobftantladite derniere Ordonnance, Afodesti & probi Iudices fo- 
derent in sis cognitionibus [e excufare, in quibus manifeflum erat, alteram apud cos 
partem gratia praualere, quemadmodum [ub perfona fecundi Corn, Tac. aut quif- 
quis alius author dialogi de Oratore fuerit, fcriptum reliquiffe videri potef}. Er ce 
principalementpour autant que s'il cftoit fat autrement, & les proceziugez 
par notoiremétrecufables pos caufcs qu'ilsne pourroyent vray-femblable- 
mentignorer, en quelque fiçon tant bonne ouiufte fuit, qu'ils y procedaffent 
ils n’en pourroyent routesfois rapporter autre opinion que d’auoir plus pan- Sim declamar. 
ché du cofté duquel ils pouuoyent eftre recufez que de l'autre, notamment ÿro milite con- 
fi cetuy là auoit perdu fa caufe: ce que le Declamateur # Quiotilien a fort bié tra tribun. 
ailleurs exprimé & remonftré au vif, où nous renuoyerons ceux qui auront ##7piu- 
defir de le voir pour pourfuiurelerefte. gi 


————_—_—_— 
CHAPITRE LXXYXIX. 


1. Juge recufable pour effre parrain d'un des enfans de l'une des parties. 

2. M ais toutesfois pour les obieëls contre tefmoinrs tel comperage qu'on appelle, 
n'eff recen en ladi£le Cour à T holoft pour reproche pertinent, finon au cas que le 

‘tefmoing produit C7 obicélé ait donné à porter [on enfant à baptefine 4 la partie 

“qui le produiëf, car autrement letefinoing ne l'auroit pen honneStement refufer. 


2x2 5 E ce que nous auons dit cy deffus, vn ds pouuoir cftre 
* plus facilement& pour caufe plus legerc recufé qu'vn téfmoin 

obicété & reproché, proccde que bien qu’vn luge foit recufa- 1 

F ble pour cftre parrain & avoir leué des eaucs baptifmales lc fils 

 oufille de lvne des parties, qu’à ces fins elle luy auroit offert& 

fà prefenté (cequiauroit efté toutesfois reuo | en doubte an- 

ciennemét par quelques vns) oubienicelle partie parrain d'vn des enfans di: 
celuyluge qui leluy auroit offert & prefenté. (Ce que n'a oncquesreceu dif- ? DE ina 
ficulté) & parcemoyen dits & cenfez comperes, par ce qu'ailleurs & com- OL. 
munement les Canoniftes en ont laiffé par efcrit 4. Toutesfois leurs COMPE- gat. Ioë. Andr. 
rages en obicéts & reproches des tefmoins ne font receuables finon au cas der t#/ Dominic.in 
nier que le tefmoin ait dôné à porter fon enfant à la partie qui le produift.Car ‘# pres $. 
au contraire le tefmoing ne l'auroit peu honneftement refufer: & parainf 2 F : sr if 
l'affection qui auroit donné çaufe à telle cognation fpirituelle, ayant princi. 18/6. sui 
pallement proccdé, & eftant beaucoup plus grande, voire prefque toute de la 2. 
part dudit refmoing enucrs ladiéte partie: & non au contraire. Nous l’auons 
toufiours veu ainfi juger & arrefter en noftre Cour fans aucune difficulté, b 1» foo trae- 
quelque chofe qu'il femble, feu Monficur le Prefident Aufrery enauoir alle- t4.de recufatio 

--gué & difcouru diuerfement ailleurs, * qui fe peut rapporter au premier des ”P- 

| N ijj 






-#tà 





Notables t fingulieres queflions 
fufdies cas auquel auroit efté faicte difficulté par quelques vns desanciens, 
comme a cfbé dit:Qui fera que ne nous yarrefterons dauantage. 











CHAPITRE LXXXX. 


1. Rapporteur duprocez [ubieëtae-1 [cufations , priuez quelque temps [e 
freplus ayfèment recufé que les autres.| | font paÏlé de la diffribution du procez 
2. Quelquesfois eff ordonné que le| \principalen laditle Cour à T helofe ,e- 
mefme Rapporteur abffiendra du rap-| |xemptez depuis © és derniers temps 
port, Gnon dy affiffer & opiner,mais| \par reiglement d'icelle de cefte prinatse, 
fort rarement G auec grand'cognoif-| | la diftribution remife à la confcience 
fance de caufe. | des fieurs Prefidens qui la font. ‘ 
3. Rapporteurs des requeftes de re- 





Vtre ce quenous venons de reprefenterau chapitre precedent 

entre les lugesmefmes fouuerainsnousauons apprins, veu &c 

cogneu par experience, le NE Mots du procezeftrefubicét à 

plus ayfément &egerement eftre reculé que lesautres:d’autant 

qu’en la guide,aduis,& opinion d’iceluy vne des meilleures par- 
ties du Jugement femble eftre aflife & commeencliner & repofer , la fuitre de 
la premiere opinion tellequecelle dudit Rapporteur eftantayfee à fuiureà la 
pifke & par vn idem qu'on lit fi fouuencà la fuirre des loix d'vn mefine Iurifcô- 
fulce. Er de l vient que quelquefois noftredit Cour trouuantles caufes de re- 
cufation contrele feigneur Rapporteur legeres,routesfois vray femblables & 
far quelque fabicét qui vienr à donner quelque ombre aux plus mal affeurez 
& cours de veuë des parties , aaccouftumé d'ordonner qu'il abftiendra ds 
Rapport, & non d'y afifter & opiner : ce que femble fort extraordinaire, & 
par ainfi en deuoir eftre vfé forcraremét & auec grande & difcrete cognoiffan- 
ce de caufe,ainfi que noftre Cour auroit toufieurs faiét en toutes cute >prin- 
cipalementen La faire, où par {a confequence des affäires elle auroit preueu 
quela produifant tant foit peu à confequence elle engédreroit milleconfulôs 
&incoueniens en l'administratié de laiuftice,pour des côfiderations que nous 
aymons mieux taire que den’en parler qu'à ep! bouche. Pour ofter toutes 
occafions dequey noftre Cour De cogneu aufli en ceft endroit quelques 
vns des Rapporteurs des Requeftes de recufation pancher le plus fouuent fur 
l'admiffion d'icelles TN PE qu'on peut penfer, auroitarrefté,en cer- 
taines Mercuriales qu'au cas de ladite par) is moyen de laquelle le pro- 
cez fut diftribuablei autre,nele pourroir toutesfois eftreau Rapporteur de la 
dite Requete de recufation: Ce qu'ayant efté gardé &c entretenu quelque pr 
parles Prefidens des Chambresaufquels en appartient la charge, auroic elté 
defcouuert par infinies ques des Procureurs des mi que quädil eftoit 
queftiô de prefenter celles & femblables Requeftes de recufation,il ne fe pou- 
uoit trouucraucun des feigneurs dela Chambre qui s’en voulfift charger pour 
les rapporter, les vns s’enexcufans, les autres les refufans, & quelques vns 
les renuoyans à quelques autres de leurs compaignons, quine les vouloient 
de mefmes accepter, ny prendre pour les rapporter. Er en outre que les 


de Droitkeferit. Liurepremier, s2 
Procureurs mefmes s'affeurant des caufes de recufation pertinentes & pro. 
bables, n’en bailloient les requeftes pour les prefenter & icelles faire iuger 
qu'à ceux és mains de quiils ne vouloientle procez principal tomber, bien 
u’autrement non recufables.Et tout cela ioinét enfemble à meu noftre Cour 
jrs quelques temps fe departirde ce reglement, & laifler la diftribution au 
cas fafdiéà l'arbiere. religion & confcience des Prefidens, comme y eftei 
aufflautrement & d'ailleurs porté par les Ordonnances. 








CHAPITRE LXXXXI. 


1. L'admiffion des recufations de la! |fennes qui habitent enfemblement [onbs 
perfonne d'un aduocat, Procureur,ou|  |mefme toilt,c ont mefme € commune 
folliciteur introduitleen ladille Cour\ \rable: 

à T'helofe, contre lese Arrefts ansiens 3. Suppofition de folicitation 4 defi 
d'icelle. : fein de la recufation du Rapporteur. 

2. Ce qui a de l'apparence és per-| 


OVS n'oublierons toutesfois à fuitte de ce que deffus libre- 

ment & ingenuement publier & confefler que nous fommes 
pourlciourd'huyvenus af Es là que quelques râparts,leuces 
A1 ouchauflces qu'on puifle faire, il'eft impoffible, dum omnes > 
| fibi mielius effe malunt quam alteri, quela plufpart n'effayepar 
. VF mille camaux, tuyaux, ouvoyes couuertes & foubsterraines 

attirer l’eaue àleurs moulins, & en ce faifantauoir introduit l’admiflion des 

recufations tirces de la perfonne d'vn Aduocat, Procureur oufolliciteur , con- 

tre les Arrefts anciëés , non feulement de noftre Cour de Tholofe,mais aufi des 

autres Cours fouueraines de Franccailleurs rapportez * & quiauoientpour * Papon:en fon 
fondement l'opinion des plusanciens Docteurs & interpretes du. droi& ca- ““} cou 

| P P “ je fat.art 10. 

nonique, ? qui ontrenu la recufation impertinente contre vn age duquel Le peufin im 

fils eftoit Aduocat de l’vne des parties: les Aduocats, Procureurs & {ollici- cap peftremo, de : 
teurs ne plaidans point, ains feutement en bien payant: Touresfois, accom: 4?‘ 
modanties parties de leur confcil,miniftere,procurations & diligence “en la k Sa 
caufe, autrement ne leutappartenant rien : Et à cefte raifon leur eftanc deffen- nest rh 
du de participer à l'emalumentdu plaid, comme feraditen fon lieu. Ce que pasrem flius.ff. - 
nous trouuerions auoir quelqueapparence, fi telles & femblables perfonnes de ben.libert. 
_demcuroient & habiroientenfemblemet fous mefme toiét & viuoientà mef: «p.17 Las D 
me & commune table,par ce moyeneftoient familiers & domeftiquesduluge ef he * cf. 
reculé: mais autrement demourans & viuans à part & feparement, c'eftvne 1afon@ preyey 22 
chofe fort eftrange & ablurde,ouurant la feneftre à plufeurs habilitez,fuppo- preror.ff.de In - 
fitions & furprinfes comme des long temps la Cour de Tholofeauroit cogneu "/4em. Iudies - 
& de combien cela importoit aucc la confequence que tels preiugez trai- Fe are rs 
-noient. Ainfi que furau procez introduiten premiere inftance deuantnous fr. à | 
comme juge ordinairede fainét Cere en matiere de nunciation d'œuure nou- 3 

uelle enl’an mil cinq cens foixante quatre: entre deux voifins bourgcois ha. 

bitans dudiét fainét Cere,deuolu en fin par appel en noftre Cour, &ciftribué . 


cola grand Chambreà feu monfieur Papus Confciller enicelle:auquel.vne : 





Naotables t) lingulieres queftioris 
des parties n'ayanragreable la pus dudiét Papus, fans autrementaudke 
recufations pertinentes contre luy,s'aduifa ayant ia fenry les preiugez que def- 
fus par lefquelsles recufations eftoient admiles du chef dela perfonne des fol. 
liciteurs, par perfonnes Ye Sen de faire donner vne lamproyeaunom de fa 
partie aduerfe & à fon defceu ,à vne Damoifelle proche parente dudiét Papus 
aux fins de l'aller follicicer pour &au nom de fadiéte partie & fans qu'elle en 
{çeut rien: commeaefté diét, Erpour &au nom de laquelle ladite Damoy- 
fille eftant allee folicier ledi& Papus fon proche parent, voicy le lendemain 
recufation pour & au nom de l'autre partic quiauoitle tout moyenné & pro- 
curé, fondee fur la folicitation de ladiéte Damoifelle proche parente dudi&t . 
Papus. Lequelaccorde la folicication d'icelle le iour precedant, à la priere 
comme elle luy auoit diét d'vn homme qu'elle ne cognoifloit point. Etdes 
l'inftant auant paffer outre vn des feigneurs de la compagnieauroit prefenté 
vne requefte de la partie au nom de qui la folicitation auroit efté faiée, faifant 
narratiuede la fuppofitioninfigne que deflus de partie aduerfe qu’il auroit def- 
couuerte praticquee aux fins de la recufatio dudit Rapporteur delayer & pro- 
Jonger leiugement du procez dontil eftoic preft & requeroit eneftre ae ce 
Ce que pour la confequence & l'exéple,la Courauroit ordonné, & depuis l'in- 
formation fur ce faiét rapportee auroit efté decreté adiournement perfonnel 
contfeladiéte partie qui auoit traicté & moyennéladiéte fuppoftion, & nom- 
mement celuy quiauoit porté ladiéte lamproyeà ladite Damoifelle, Ayant 
efté ouy en ladire information, & par fa depofition ayant defcouuert la verité 
du ie Arreft du dixhuiétieme Mars mil cinq cens foixante fept, la par- 
tie recufant auroit efte demie de l'effet deladiéterequefte de recufation, 
contre Jediét Sicur Papus , & condamnee en vingt cinq liures d'amen- 
dé enuers le Roy: neantmoins ordonné que ledi& foliciteur ayant conduit 
& procuré ladide fuppofñition, feroitadiourné à comparoir en perfonne,pour 
refpondre fur certains incerrogatoires qui luy feroiét faits,auProcureur gene- 
raldu Roy,à telles fins & conclufons qu'il voudtoit prendre contre luy,dont 
feroit aduenu que ladiéte partie & folliciteur contre qui le decret auoit 
cfté ordonné, deflors qu'ils en eurent fenty le vent, fe feroient abfentez & 
Re parties auroient demeurées d'accord quant au principal, & l'accefloi- 
relufdié&t bien que puniflable contrelefdiéts folliciteurs n'auroirefté pour- 
füuiuy. Le fubiett duquel n’auroit efté que le iugement ordinaire de l’admif 
_ fiondes recufations fondees fur la nine d'vn follicireur qui n'efl &ne 
doit eftre cenfé partie parce que nousauons dit cy deflus. Aquoynousauons 
bié voulu adioulter pour nerien diffimuler, que nous auôs toufiours entendu 
ce quedeflus , comme defia nousauons rouché quandlesaduocats, Procu- 
reurs & foliciteurs demeureroient feparement & à part hors les maifons des 
luges: car autrement nous ne voudrions contelter, contre ce qui eftaccoultu- 
mé d'en cftre juge ordinairement en noftre Courauec grande apparéce de rai- 
fon: eftimans qu'à ces termes fe doit rapporter ce que monfieur le Prefdent 
d'tit.de recufar. Aufrery  diétauoir veu iuger en noftre Cour de Tholofed'vn Aduocatgen- 
verf. «ge Jime! dre d'un Confciller qui demeuroiten fa maifon,& lors & tant qu'il y demeu- 
vsdi, reroit , dont fe doutant bien monfieur Raymond Confeiller enladiét Cour 
ayant cfpouféla puifnee de feu Vedrines Procureur enicelle, quitta bien 
toft la rnaifon de fon beau pere où il fe tenoit au commencementauecluy, & 
en fit baftir vnctoutau pres, s’y eftant tenu depuis & tient encores de prefent. . 
| les recufations 


de Droi£tefcrie.  Liure premier. s3 
lesrecufations fondees {ur la perfonnete fondiét beau pere Procureur pen- 
dant.& durant le temps qu'il demeura auecluy, ayant ché admife fouuent & 
fans difficulté mefmes à noftre rapport pour He deux cas non tant la qua- 
lité des perfonnes principalement,que leur familiarité & domeftique conuer- 
{ation induiéte, pour la refidence en vne mefmemaifon, leur viure & man- 
gerenfemble fans diftinétion depain, vin, & table, (conformement & felon 
vneglofecanoniqueauiourd'huy * quelque eftroiéte declaration du mot de 
famille qu’Vlpian en ait voulu Aire ailleurs) © eftre confiderables venant à 


€ La premiere in 


cap literifde 
teftib.arg.l. ref- 


bonne occafon faire & donner ombrage aux parties pour entrer ésrecua- piciendums. 
tions femblables, & par ce moyen & ce que deflus cft dit, bonnes & vallables. furta.ff. de pen, 








CHAPITRE LXXXXII. 

1. Kscufations fondees fur les inimi-| |criminel de quelque chofe qw'il s'agiffe 
t5ex des parties on deleursperes infques| |contre les parties plaidantes ou l'une 
aquand @ comment font admiflibles. | |d'icelles fans difficulté recu{ables en la- 

2. Les Tuges ayäsprocez foit ciuileu| |ditte Cour a T holo/e. 


2 E mefnes fources procede que bien que par inimitiez 
) notables ores quenefoient capitales,les Tuges puilfent 
eftre recufeznon feulement pour le regard de leurs 
 perfonnes, mais de leurs peres, guod periculofum fit, (us 
| «f apud Cafiodor.®)pati iudicem rationabiliter iratum cr 
slam de fortunis tuis decernere, quem teconffat grauiter 
M irritafe. Soubs cepretexte toutesfois on voit le De 
gu 7SSÉ4) fouuent, outrepaller les limites prefcrites & ordon- 
neés de Dieu contreles Chreftiens, parmy lefquels quelqu'vn des bons Peres 
fouloit dire mortales inimicitias, fempisernas amicitias elle debere, notamment 
pourlesinimitiez qu'on tafche continuer & comme nourrir & entretenir de 


pere en fils: pourle regard dequoy ppp” des luges eft grandementre- 





FL. eédilem. $. 
familia.ff. de 
edulst .edièt, < 


a Variar.ub,12, 
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quife & neceflaire. Nam & fi dicipollit cum Hannone apud Linium * dee Æn- b Libar. 


nibaleinfenatn Carthaginëfi ditluro, leuem ee authoriratem set paternas ini 
micitias.La qualité du Procezen ceft endroiét vient en grande confideration 
aueccelle tantdu Juge que des parties, les caufes desinimitieza droiéte ba- 
lance exarhinees,afin fur ce d’afleurer vn folide iugement fur l'admiffion ou 
rcicétion desrecufations fondeesfurlefdiétes inimitiez: pour lefquelles fi par 
vray-femblables conieétures,ou autrement legitimement parautres preffans 
indices & adminicules percinents,il peut apparoir ÿ enauoir encores quelque 
refte & reliqua, ou bien par le laps du temps auoir efté relanties ou autrement 
efficecs & mifes en oubly, & encores se pe efté detelleimportance qu'elles 
n'ayent peu finir & eftre efteinétesauec lepere deffunét, commeés derniers 
cas, lacontinuationn’en pourra eftre iuftement preiugec:aufli au pee elle 
en fera faite, le tout ramené à vraye & iuftecognoiflance de caufe pour pro- 
duire vrays & folides effects deiuftice Chreftienne, fans RE SE pource re- 
gardaux parties , & moins communiquer à aucune des p EE 108 raifon 
&àl'occafion defquelles emnem inquirende veritatis rationem index amittere 


Sole occupatus affeétibus: Surquoy noftre Cour de Tholofe s'eft toufiours c&- € Quimil, uk, 
me entostcrutres chofesmbfiréefoigneufesrprouldense nb pas tontrafois 44 


Notables > fingulieres queftions 
u'és derniers temps n'en foient efchappez vire preiugez pour l'admif- 
fon detellesrecufatiôs, pluftoft que pour ledefny:côme feront truuuez ceux 
qui fur vn fimple procez ciuil du lugerecufé côtre des parens ou’ alliez dansle- 
quatriefme degré de quelqu'vne des parties ou-d’iceux contre ledit Iuge con- 
uennent sémiifion defdiétes recufations. Les plus anciens rouresfois (comme: 
nous auons veu ) reclamans & contredifans : Res la Cour ne l'auoir ia- 
mais fai& ny accouftumé deleur memoire, ainfile paffer finon és procez cri- 
minels où s'agifloit de la vie ou de l'honneur: &és procezciuils efquels eftoir: 
queftion de rous & chacuns biens, ou de la plus grand’partie d’iceux: ce qui 
n'eftoit fans grande apparence & pouuoit eftre confirmé par argument à fem- 
en$ itempre- blable dela difpofition du Droiét © quod vidimus & audinimus teffamur cr 
per litem,de ex quod experti{umus loquimur enl'hypothefe toutesfois rapportee aux parens & 
ofar-tuter. nf. a]liez fufdiéts des recufez. Car quant aux procez de quelque chofe qu'il s'agift- 
Re ce-à foitciuilementou criminellement contre les Jugesmefmes ne peut: 
frdLf ss bonnement, & aufli n’atons entendu, iamaisauoir efté faicte difficulré par 
ga Cod. ladiéte Cour à l'admiffion de ladiéte recufation fur ce fondee: conformement 
2 àce qu'en eft decis io le Droict Canonique: # & communement parles in- 
d In capum verpretesd'iceluy : Encore que lefdiéts procez eulfent finis par iugemens paf. 
Faper vbs Glef. (ez en force de chofc iugee ou Arrefts defnitifis:Ce que nous auons roufiours 
Pit ep, Prins & entendue recentement & de telle 8e Gel memoire qu'on puille 
à vbi DD, de. auoir fentiméevray femblable auec côicéture probable, la playe dudi&procez. 
Jude, n'eftrebonnement encore reprinfe nyrefermee. Eardi par leläps du téps qui. 
fe feroirefcoulé depuis lediét: pen finy & terminéil n'y aautrement 
vent ny voix ny du fubie&æ d'iceluy n'y d'autre rtace $& marque de hayne,ran+ 
cune & malueillance entresles parties,ou leursenfans heritiers ou fucceffcurs 
en vain &barbarement ou pluftoft ethniquement on viendroit à vouloir com. 
merenouueller & refufciter ce Le par filong temps demeuré eftainét: 
& amorty, voire du tout enfepuelÿ: & de mefmes nous auans coufiours trou. 
oArg. Sitem ué fort foibles & fufpectes les recufatiôs qu'on fonde fur des pracez procurez: 
vriaoners, de &caffeCtez qui font introduits pendant l'inftance à iuger, & à deflein defdiétes. 
cxcufat#otr.  recufations contre aucuns des luges nonagreables à la partie quiles propofe, 
ER F hu. n'enayant autrement d'autres bonnes & vallables 8&combies quenous ayos 
Frablantur inl. veu l'ädmiffion detelles ou femblables recufations affeétees ordinairement. 
1,$. om quis,ff. par ceux qui defperentde leur caufe,8&cn'afpirent qu’à tergiuerfer & brouiller: 
deqwf.@4  nousauons toutesfois toufiours penfé celles admiflions ne pouuoirny deuoir: 
qe vi eftretirecs à cofequéce. Cum huiu/modi lites fujpelle ac vere affeflase dicipofine. 
RE ss. an fides * Et fic quodammodo negligendeneque albe verarnm litium afcribende. 
de aicwfat. : | 











CHAPITRE LXXXXIIL. 


1 Comment les Lnges peunenteftre recufez [ur leurs amisiés G: bien-neillances: 
anec aucunes des partses.. 


Arcillement & àmefines raifons d’oppofte enoppolrie-peuuenxlès rec. 
r Area eftre fondces farles amitiez du lugeauec aucunes des parties: : 
à AdTriwed.. nonenim ( quod Ariffoteles [cribir *:) eademsndicibus videntur cum RE 4 
LEsepa  cmmoderint,neciratis € quietés, [ed vel omuis diner{a vel magnitndine Aiuerfa, 





— — ds = | 


de Droit eftrit. Liwre premier. 
Cequenous voulôs eftre prins des amitiez non peus ioinétes & quine 
tiennent qu’anec vn filet d'araigne, mais par honeftes moyens & familiaritez : 
acquifes, & à la façon que Paul lurifcéfulre auroit voulu prendre & paraphra- 
fer cemot d'amis: ® car autrement pour des amitiez ares qui ne pailenct 
plus outre queles accueils, mines,paroles & contenances, efquelles les affe- bp Lates. 
Ctions nepenetrentau cœur,arreftees fur les leures & organes extcricurs feu- amieos ff. de 
Jement ce feroit vne crainéte vaine de s'y arrelter & doubtet d'aucune peruer- Sigrf. 
fion,affoibliflement &c corruptions des iugemens &-droiéte vigueur des fens 
humains en iceux : Et encores efdiétes amitiez non legeres telles que deflus y 
ayant dela perfonalité fi conioinéte, & eftroiétement lice d'vne perfonneà 
l'autre, qu'en vne fi grande vnion d'amitié deux font cenfez viure refpeéti- 
uement en vne feule perfonne:& par ce moyen les recufatiôs qui fontprinfes 
& fondees furicelles, neles peuuent pailer ny s'eftendre plus outre,queles 
colomnes de Hercules où elles font par vne conionétion d'ames & de cœur 
commeancrees & arreftces. Tellement que de vouloir recufer vnluge en la 
caufe des parés ou alliez de tels fes vrais &c fidelles amis, autres ess que 
les propres familiers & domeltiques d'iceux, nousa femblé coufiours eftre 
chofedebien loing prife & malaifée de rapporter enfemble: notammentez 
amitiez, honneurs, & refpeéts ordinaires, tant qu'on les puiffe voiraffc- 
€tionnez, des feigneurs Prefidens & Confeillers d'yne Compagnie fouuerai- 
ncrefpeétiuement les vnsauecles autres, & comme leur deuoirle porte. A- 
quoytouresfois on n'apas eu efgard coufiours en noftre endroiét pendant le 
semps de l'exercice de noftre charge en ladiéte Cour de Tholofe, où l'hon- 
neur que nous auions d'eftre aymez & cheris d'vn fieur Prefidentaux Enque- 
ftes (autant entier & digne de {à charge, voire beaucoup plus grande qu'autres 
dela France) nous auroic faiét reculer , & abftenir quelquesfois non feulc. 
ment en fes caufes & de fes domeftiques , où nous ne faifions difficulcé: 
mais encores en fes alliez iufques au quatriefme degré, bien que pour ce re- 
gard & fur les mefmes caufes les recufations euffent efté mifes au neant aupa- 
rauant & en diuerfes Chambres: hicterminus haret. 


CHAPITRE LXXXXIIII. 


1. Lelngequi anticipe, & declare) |ff @ commeil appartient il ne s'en peut 
aux parties ou l'une d'icellesfon opinion! |de/porter. 
auantletemps peut effre valablement 2. Recufations iugees par Arreft 
recu[é : principalement s'il eff couffu-|  |qnu'on appelle cum dits, ne fent con- 
mier d,ce faire eneffät aduerty ain-| |fequence en La Cour de T'holo/e. 


s=k(3 E V monfeurToilé Confciller en noftre Cour de Tholofe (dont 
}D nous auons fait cydeflus fouuent mention) cftoit douéde 
DE bonnes & grandes parties pour {a charge,mefmes au Droiét ca- 
F nonique, vlage & praticques d'iceluy, où ileftoit bien ver[é , y 
SCZL) ayancelté bien nourry,inftruiét & exercé: Mais il auoie natur :1- 
Jementvnetelle promptitude & foudaineté de cholere qu’à la moindre chofe 
qui le fafchaft ou importunaft il y entroit bien auant,contrainét par ce moyen 
de dire & cfpandre de bouche ce que fon cœur nepenfoitpas, & qu'il n'a- 
uoit deliberé de faire oratione ,quant àce mentem premeniente , & dont il 
auoitaccouftumé incontinent {erepentir , bien que toutàloilir ainfi que ceux 
tp dé Guy msn és sd _—. O j 
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fus, 6 1bs Sicul. 
<> medern.de 
effc. ordi, 
Cuerfic, 17. 


d l.produci ff. 
de seflib, 


Notables ##» fingulieres a er 

qui l'ont cogneu, hanté & frequenté peuuenttefmoigner auec nous, qui pen- 
dant qu'en l'exercice de noftre charge aurions eftéau Palais, & aux Chambres 
des Enqueftes d'iceluy, ne nous ferions jamais departis de compagnieny bou- 
gez dk feconde Chambre des Enqueites fans nous eftreremucz en autre, & 

ien que fes amis & familiers(au rang defquelsilmetenoit, & me l'a faiét pa- 
roiftre toufiours) luy en remontftraffent priuement & humainement quelque 
chofc: mefines fur ce que quelques vns des parties en le follicitant des procez 
defquels il eftoit Rapporteur & luge, ilauoit accouftumé leur dire le plusfou- 
uent à fcauoir aux vns, qu'ilsn'auoyentpas bonne caufe, & aux autres qu'ils 
perdroyent, s'il eftoit creu, leurs procez,&àla plufpart & ordinairemet qu'ils 
n'eftoyent que de brouilleurs & chiquaneurs & meritoyent d'eftre condem+ 
nez à l'amende: ilne s'en pouuoit routesfois corriger ny departir: tellement 
qu'il aduenoïit fouuent queles partiesàlexemplede Neron * aufli malcon: 
rens de la malice & triftefle de ceux qui ne parloyent point, commedela fot- 
tife de ceux qui parloyent impertinément& dont ilsauoyent foubçon xt 
toyentapres de age derecufation contre my fondees furtels & femblables 
pro one que deflus, par lemoven defquels elles: inferoyent & fouftenoyent 

u'ilauoit anticipee & declaree fon rente quelquesfois auant que le procés 
fx en eftac & fur le bureau:& d'autrefois auant le temps des opinions & quel: 
les fuffent demandees par les Prefidensainfi qu’eftoit requis. Sur le iugement 
defquelles recufations la plufpart des Mefieursconcluoyenticelles de per- 
tinentes & admifibles: parce qu'en pareils ou equipollens termes eftoit trait- 
té & decis par les Canoniftes ezlieux cottezà la marge, * que Monfieur Au- 
frery en fon traiété des recufatiôs ‘ n’a point voulu oublier. Les autres accor- 
doyent que cela pourroit proceder & auoir lieu en autre quelediét fieur loffe 
qui par vne imperfection naturelle couuerte par tant d'autres perfectiüs qu'il 
auOIt, non t Am ex ANÏMO GUAM OrIS impetn buinfmodi voces fundebat. En fin apres 
certaines reductions fut arrefté de luy en faire remonftrance en pleine Cham 
bre, Ce que fut faiét fort humainement par Monfieur le Prefident Chauuet, 
quiluy fitentendre entre autres chofes,la deliberation dela Cour, lexhortant 
à fe contenir & forcer par tant de bonnes parties qu'il auoit d’ailleurs, fon na: 
turel en ceft endroir: & qu’où il perfeuereroit de parler ainfi aux parties qui le 
folliciteroyent “la Cour audit deliberé d'intheriner les requeftes qui en fe- 
royent prefentees & le faire abftenir & deporter comme cenfé auoir diéte fon 
opinion auantle temps & deuant que se eftre demande : Ne plusnymoins 
que le tefmoin qui auparauantauoit parlé du faiét dont feroit queltion contre 
partie, lequel ne pouuoit ea ce moyé cftre receu *.Et cependät auxrequeltes 
iufques alors prefentees, fondces fur ce que deflus futmis neantnon furicel- 
les, mais par Arreft qu'on appelle Cwm diéto, aux fins de n'en eftre fai& confe- 
quence à l’aduenir, où ledit Loffé feroit trouué continuerles mefmes facons & 
propos que deflus, comme ne fut À pes faiét. Car nonobftant tout w/gue recurrë- 
te natura licet furca expulfa,ledit fieur Loffé ne s'en pouuant quelquefois côte- 
nir furles requeftes fur ce fondees qui en eftoient prefentees accotdecslibre- 
métpar luy, ou en cas de defny verifiees, ladite Couf les inthetinoit toufours 
apres en ordonnant qu'ilabfticndroit. Nous le pouuonstefmoigner pour a- 
uoirefté prefent & opinant, & à noftre rapport auoir efté fouuent fait. 


de Droi£teferit. Liure premier. ss 








CHAPITRE XCV. 


, + 
1. Lesrecu{ations contre les Tuges, bienque prepofables des l'entree dela caufien 
certains cartoutesfois recenes Apres © infqhes au iugement du procez, ahant tou- 
‘tesfois que le Ingereodféy ayt epiné. & comment. 
poison Ten que regulierement & dé Droidtles recufations doinent eftre 
1E ) Æ propofces des l'entreedu procez,que nous difons auant conteft2- 
Ê 


SE AY tion en caufe, * ou approbarion faiéte par la partie du Juge qu’a-;7 apertiffimi 
EE) pres elle s'effayé recufer, comme paricelle approbatiorr telle de- c.desudi.sbi,an- 
Er clinatoire ayant efté retranchce,toutainfi qu anciennement eftoit tequam bsm- 

d'vn Iugechoifi  .Toutesfois quandles parties qui refufencainf, alleguent ee 

à »: | | 2 à 4. EŸ ibigleff. 
les caufes de recufation qu'ils propofenteftre furuenues ou de nouucau par- , ,,9 





r.co . 
uenues à leur notice & cognoiflance , & qu'elles offrenr s'en purger par fer- b Pline en la 


ment, la purgation auprealable faiéte, où elles font trouuces autrement ad- preface de fa ne- 
miflibles, Noftrediéte Cour a accouftuméles receuoir & intheriner pour ce * bip. 
regard lefdites requetes de recufation ‘ quand mefmes la caufe appointeeau cle - ius$ 
confeil & inftruiéte ainfi ae appartient, le procez feroït fur le bureau, pour-,,,; Faut 
veu que celuy qu'on recufe n'ayt opiné & diét fon aduis: car autrement apres /.mon difngue- 
auoir opiné vs fnffragio , ot dicitur , emiffo nulli recufationi locus. relinque- mus $ cum qui- 
tur. Sinon que cefut x la equefte de recufation monftree au luge reculé de here 
»: - A ‘ arbitr.e. infinu- 
par le Rapporteur d'icelle, (ainfi que d'honnefteté & courtoifeeftdecouftu- . 4; Felin. 
meen noftrediéte Cour,) car alors & iufques au iugement d'icelle,les mains, de of. delegat. 
cœur & langue du recufé font & demeurentarreftecs, & fibienlices que par d Immel .m ca. 
leur moyen & iugement qui en depend'ne peut eftre faiét preiudice à la partie ? PE 
] i , - n. . eg.in 6. DD: 
quirécufe,pourlemoins que les chofes ne foyent fubicétes à eftre: remiles Æ à. infonhe 
en tel eftar qu'elles eftoyentau temps queladiéterequefte auroit efté müftrec 6 cap. paftora- 
audiét es 4 fur peine de nullité de l'Arreft qui fur ce s’en pourroit enfuiure: ls. d exceprië. 
ou le luge reculé auantle iugement de la recufation qu'il auroit comme deflus 
veue, fe trouueroit auoir opiné: & à plus forte raïfon rapporté le procez. 
Etainf nous lauons toufiours veu garäer,praétiquer & iuger en noftre Cour 
de Tholofe fort fainétement, meuremenit & religicufement comme tous au- 
tres affaires. 








CHAPITRE XCVI. 


x. Pendant l'appel fur la recufation propolèe contre aucun des Iuges, effinterdi£t 
par les autres M agiffrats on plns ancien paller entre au principal, La pourfuitte 
d'iceluy demeurarit cependant en [uffens € retardee par le reglement donnépar 
ladite Cour de Parlement à T bolofe,entre les Iuges © Officiers de la Sentfchauf- 
|. fee dndi& T bolefé, contre l'Ordonnancetontesfoss, pourquey. 


P Arl'Ordonnanceeft nommement porté que quand les recufations ‘a 

pofces feront friuoles & non receuablesle Juge recufé les pourra declarer 

‘telles ,& ordonner que nonobftant icelles il paflera outre ln la forme de 
O ii 


Notables © lingulieres queftions 

Droit: &s'ilen ya appel fera nonobitäciceluy paffé outre,non pas parle Tuge 

reculé, mais par celuy qui a accouftumé tenir le fiege en fon abfence foit Lieu 

tenant particulier, oule plus ancien Aduocat. Tellement que par la propof- 

tion de laditerecufation & appellation fur ce inceriectee, la pourfuirte & pro- 

. <edurencfoyent aucunement retardecs & delayees. Ce que toutesfais au cas 

g dudié appdl, ladiéte Cour n'a voulu receuoir notamment par l’Arreft qu'elle 
a donné {ur le reglement des Tuges & Officiers en la Senefchaucee de Tholofe 

aufquels pendant l'appel fur la recufation su contre aucuns d’eux eft 

interdit pafler outreau principal, la pourfuitte d’iceluy demeurant cependant 

en fufpens retardee & déve contrela fufdite Ordonnance. Erce principal- 

Iement pouraurant dd. ediéc Cour a veu & recogneu par long vfage & 

fucceffion de temps l'entretenement d'icelle Ordonnance auoir apporté vn 
moyenauxchiquaneurs & vautours veftus à longue plume(en inhibant lesIu- 

ges recufez par quelque moyen que ce fut, 8 hazardant à ces fins vnappel bié 

rarement pourfuiuy pour n'eftre qu'vn accefloire peuimportät) de faire choix 

des luges qu'ils vouloyent & defiroyent. Qui eftoit chofe de pernicieux exë+ 

pie outre autre mille “eme es lefquelsce qui auroit efté ingé par 

es Princes bon & profftable au public, auroic cftétrouué par l'vfage ou plu- 
ftoft abus luy eftre grandement preiudiciable: auquel cas les loixne viennent 

feulement à eftre cemperces, derogecsou modifices, mais du cout abrogees 
par eux mefmes, Icfquels les Parlemens reprefentent, qu'on n'a douté iamais 
alnonambi Jmfacere pole, 
gévnff.deleg. | 

. CHAPITRE XCVII. 


r. Les Rçqueffes desrecufations admifes c intherineesne[e trounans apres innen- 
torices par les pre aufquelles à ces fins auroient efférendues, ne viennent 4- 
pres pour lanullité des Arrefts en aucune confiderarien, comme tenues audi£t cas 
pour non prefentees, appointees, ny admifes. 







#3 Arautre Ordonnance du feu Roy Louys 12. É eft porté que les 
5) L'4 requeftes qui feront prefentees auxCours de Parlement feront 
- t couchecs dns l'inuentaire de La partie baillant lidiéte Reque- 
K Sd fte, pour preallablement y faire Loië. Ce a ne {e fait ny s'o- 
DS Ÿ bferueen la Cour de Tholofe, où les requeftes de recufation {e 
prefentent auant le iugement du procez & ordinairement fur le poinét d'i- 
celuyiugement, ue par abjineat (qu'on dict) fontrendues àla partie 

par le Rapporteur 'icelles ppar les iquentorier, les luges recufez cependant, 

quand il fe parle ou traite dudi& procez, feretirans & fortans hors a Cham- 

bre: & fi refufees ou pour neant appoingees font par lesRapporteurs d'icelles 
remifes ezmains des Clercs gardefacs qui les mertét à partau Greffe en vnlieu 
fecrer,& à ces fins deftiné pour y auoir recours , fi & quand il appartiendra &c 

I befoin fera.lLeft 7 qu'au lieu & pour l'effet dela fufdite Ordonnance par 
| plufieurs Arrefts deladiéte Cour auroir efté diét & ordonné que où les reque- 
Îtes des recufations intherinees & appointees renduesapres aux parties ne fe 
trouueroyent inuentoriecs dans leurs inuentaires, fipar apres eftoit trouué 
qu'aucuns des luges recufez par icelles ignorammentny penfans, ounes'en 
Éuneness point euffent aflité & opiné au iugement du procez, ne pourroit 





a Artid. 57.16 Le: 
publiees1499. 


+tez O° alliances par. qualification de 


de Droiét eferit. Liure premier. 56 

eftrepour cerégard pretendue nullité contre l'Arreft qui s'en feroit enfuiuy, 

Lefdites requeftes noninuentorices tenues en ce cas pour ñon prefentees, ap. 

‘ointees ni admifes,Ce qu'eftant aduenu à noftre rapport au procés de feu M. 

Anthoine Guybersdela Cofte Cen feiller en ladite Cour contre Magdaleine 
deBernny vefue de feu M.l'Hofpital Cénfeiller auffi en ladite Cour,en fut di& - 

& prononcé de mefmes Surquoy les parties s'accorderent & mettans finau 


pr incipal different aflopirent par ce moyen tous autres incidens qui en pou- 


u ôient dépendre, ayant pluftoft & plus affeurément accordé , que playdé & 
chiquané. AE 








CHAPITRE XCVILII. 


quel font admifés @ recenes fans autre 
roches, ont accouffuméen ladite Cour! |plus precife fpecification ny coarla- 
à Tholofe s'effendre infques au qua-l \rion. 


& Les recufations fondees fur paren-| ivre rl snclufinement snfques au- 
| 


À caufe des parentez & alliances defquelles nous auons fai- 
@e mention cy deflus les recufations en ladite Cour de Tholofe: 
fonvcommunement & prefque ordinairement fondees fur icelles,, 
2 au iugement defquelles nous auansveu douter s’il {uffifoit ae 
pofer generallement, ou fiautrementil eftoit befoin & necellaire de les fpeci-- 
fier & particulariferles parentez & alliances. Ce qu'auroit femblé à plufeurs, 
&c anciennemét fe pratiquoit & eftoit en vfage,au moyé duquel files requeftes. 
defdices recufations n'efoient coarétees parles fufdits degrez,fi elles n’eftoiét” 
receues par defaut d'expreflion d’iceux, eftoient pour Le moins refpondues 
u’elle feroit faiéte en pareil oufemblables mots, exprimat gradum. Vilpian 

embloitenauoirprefcripre la forme quäd parlant du luge il boit. par la lo qu Ë ge 
(dontilparle)cftre PA Papi LPS oc deuoit deporter des: caufes ef- je" 
quelles fon gendre leperede fa femme , le mary de famere, lefils de fa femme 
le de fa fœur , le frere de fa femme , ou autre allié & confanguin ou l'vn b 7, cap: poftren- 
d ne) nee Le nonobftant nous fommes venus iufques à auiourd'huy mo de appel. 
que d'admettre les Requeftes & recufation, par lcfquellesles Iuges font nar- ext: 
tez & fouftenus proches parés des parties ou aucunes d'icelles: Et en les-ad- ESS 
mettant ou ne feroientaccordez ou autrementnotoires,les receuoir en preut : das À C4 
ue,dont viendra àrefulrer le degré & prochainetépretenduepouricelle(comi ;, 4. pr —. 
melon diét & tient on communement ) venir às’eftendre & cftre inclufe däs …e 
le 4. degré, iufques auquel'telles & femblables recufations font receuables: 4 paroi is 1 
FRA RT Fo qu’en ayent voulu faire plus outre,n feulèmentla Gloffè. qui reftamente, ; 

u Droit Canonique cortee à la marge: ? mais auffi les Doéteurs tant Cano- $ Rp mé | 
niftes que de Droiét Ciuil {çauoir ceux là iufques au fepriefme degré, °& ceux om 4 ri 
nr ns audixiefme“ Etainfi & comme deffus audit meer ji degré in- . Tite 
t 





» énrs{dsétor. 
1fucmentnous l'auons toufours veu & entènduiuger & pratiquer en la: nif. Le tif. 
diéte Cour säsaucunce difficulté. Cequi sébleroiceftre bi£ fôdé par ladoctrine em. die. 
mefmes d'aucüs des{ufdiéts doéteurs dudiét Droiétcanonique “qui ont eftimé 
les luges quiviédroiétà cftrerecufez;authorifez d’ailleurs detoute integritégé € Immoilin d. 


gés de bié, (tels que parmy ne*’on ne peur nier cfireles iuges founerains &caus -P9/remer. 


Notables en fingulieres queftions 
tres fubalternes rte rè prince & approuuez par fes Cours de Parle- 
ment) ne pouuoir cftre valablement recufez pour eftre confanguins & parens 
s'ils font & {e ereuuenten degréloingtain, commeaux quatriefme, cinquief- 
me, ou aurre plus bas & dernier degré : ce qu’eftant ainfi viendroit à co er 
& comme feeller auchentiquementl'effcét despreiugez que deflus de noftre. 
dite Cour,dont ne parlerons plus icy pour ce Le 


CHAPITRE LXXXXIX. 


1. Recufations doinët effreprefentees|' |que cefois a les mains lices G lalangne 
enperfonne , finon qu'elles [eient fignees Hé »iufques à ce qu'ilfoir cogne de 
delapartie,on L# par Procureur a ce] |laiuffice des caufes de recufation, quel- 
fpecialement fonde. que chofe que pour ceregard Gr en cer. 

1. Recufations generalles aux procez] |raines qualitez ait effé amené par au- 

à l'aduenirnenrecenes. CHI AM contraire. 
> 3. Le Tuge recufé en quelque-caufc 
- ZX L eft certain &indubirable toutes reculations fe debuoirpropoler 
9 aux luges des l'entree des procez ou bien apres par caufes de nou- 
atpuesla le À ucau, purgation fur cemoyennant ferment, fuéte ainfi quenous 
sit. de procura- CPS auons diét cy deflus. Ce re doibt eftre faiét en perfonne om 
ter.werffednë- par Procureur fpeciallement à ce fondé, quelque chofe que par quelques 
quid media cau- yns * ayr efté ditenyamenecen ceft endroiét au contraire.Sinon que la partie 
f Per: furabfence & en lieu dontlonnepourroitpromptementauoirnounelles. Par 
di cemoyen fon Procureur non autrement ,quant à cefpecial, faitplus certain 
quela partie fon conftituant des caufes de recufation pertinentes: Auquel cas 
noftredit Cour a accouftumé de luy donner delay competant pour en aduertir 
fa partie, faire aduouër ou figner la requefte defdites recufations:mais de les 
pouuoit eftendre &c faire generalles iufques aux procez de l'aduenir ladiéte 
Cour ne la iamais Hotel bee & moins les à dlle voulu receuoir : nonob- 
fant tout ce queaucuss de noftre temps ayent voulu cenir & alleguer en 
bimbert in fus AUEÏquepart ?*: & ee ainfi comme vnerequefte de recufations (autrement 
enchirid.ex 1, x, Quant aux caufes d’icelle bonnes & vallables)eut efté prefentec par quelque 
c. fi quacwmque partie contre certains fieurs Prefidens & Confeillers en ladite ei tant és 
en procez pendants en icelle ymentiônez, qu'autres qu'il y pourroitauoir à l'ad- 
mé 4 confil. L Gnir & en ces propres termes mews d° 4 mouuoir la Cour deliberant fur ladite 

requefte ordonna (nous prefans & opinans)qu'icelle requefte feroit rendue à 

* lapartie ou Procureur d'icelle qui l’auoit prefencec pour la refaire & drefler 

pour les procez feulemét meus & pédäs en ladite Cour:ce qu'eftät faitlefdices 

recufations furét iugees &adinifes contrela plufpart defdits fieurs recufez &c 
1. ptins,&c à see vnsd'iceux defniecs & refufees pe neantaccou- 
__ Nr en cé endroiétaufffi nous ne pourrions diflimuler quedifhci- 
lementauroiclieu ce que Imbert ‘ parlant des recufations & à mefme fuicte 
que deflus a amené, fçauoir eft queés caufes notoires ou prouifions pour me- 
dicamens ou alitnens les caufes de recufation bien que vallables & perti- 
nentes ne peuuent donner empefchementau iuge recule d'y pouruoyr:idqus 
nonnullis apud fupremam curiam cau[idicis non-vulgaribus placusfe.Ex {croit fort 
mal ayfé à cftre receu & authorizé par ladite Cour:eftant certain quela recufa- 
tion pertinenge & admife a cefte force & effeét que d'vneperfonne publique 
| | ayant 








CIméort, mbi 


de DroiËt eférie. Linve premier. s7 
ayane Turifdi@ion,en faire vne priuéc c'eft à dire fans aucune function, lurifdi- 
étion,ny charge publique, 





CHAPITRE C. 


1. Lespropofansrecu/ations general-| |recu/ation propofces contre les autres 

les en ladiéle Cour 4 T'holofe tenus fe] deux tiers ais recufêz: © ce par 
tenir aux deuxtiers des Juges recufez,|- | prouifien de la M aieffé obtenue par la 

l'antretiers auquelilsft doinët reffrain.|  |ditleCour,é: de La forme qu'elleen ceft 
dre demeurant, pour inger lescaufes de| \endros£} a açcouffuméproceder. 







KZ O vs allons pour cefte fois mettre fin à la matiere des recufations, 
SPF apres que parce Chapitre dernier de ce liure nous aurons fai@ en- 
DE tendre queles grandes parencez & alliances, dont la Cour de Tho- 
SDNP lofe ( comme Elus auons touché) eft compofec, ont donné occa- 
àl'impetration de plufieurs euocations & confcquemment à des recufi- 
tions generalles contre tous les Prefidens & Confeillers de ladite Cour, le 
tourle pl” fouuét pluftoft pour tergiuerfer,8cchiquaner,que pourautres & iu- 
ftes occafons fur lefquelles telles recufations en ce que concerne laplufpare 
des fieursycomprins & nommezpuiffenteftre fondez. Ce quiauroitmeu la- 
dite Cour à en faire remonftrances au feu Roy Charles 9. eftant à Bourdeaux, : 
8e obtenu fur icelles de fa maiefté prouifion, par laquelle tels recufans & pro. 
pofansrecufationsainfi “bte font tenus foy tenir aux deux tiers des Iu- 
es recufez, l'autre tiers demeurant pouriuger les caufes derecufations propo- 
rs contrelesautres deux tiers recufez,auquel tiets ils viendront fe reftrain- 
dreaufdites fins.D'où viét que fur telles & femblables occurréces ladite Cour 
a accouftumé d'ordonner que Îcs parties recufans laiffant les deux tiers ainfi 
recufez en l'eftat àiuger, fi bon leur femble £e reftraindrontà l'autre tiers pour 
juger les caufes de recufation contrelefdits deux tiers propofez, pardeuant le 
Comiflaire qui à ce eft deputé. Ou en default de ce fansauoir efgard auf- 
dites recufationsainfi senerallementpropofces fera procedé au iugement du 
rocez, cômeil appartient.Saufaux parties pouuoir reculer particulierement 
fdits Prefidens & Confeillers par requeftes à ces fins, & ciuilement prefen- 
tees comme de ftil & couftume.Ec files parties recufans font ladite reftrainéte 
deuantledit Commillaire, par lesnommez & comprins en icelle eft procedé 
auiugementdesautres sh y contenues és gencrales fufdites côtre ceux 
defdits deux tiers qui demeurent recufezainfi qu'ilappartient.Ladite prouifiô 
encffeét conformeà ce quieftoit obferué par les anciens fur la reieétion des 
Juges en laquelle l'accufe reiettoit de ceux là tels qu'ilveuloit:moyennät tou- 
tesfois qu'il n’en reiectaft plus que dela moitié, Ainfi que de noftreréps auroit 
cfté remarqué par quelques vns de noz modernes traitant de l’ordre, forma- 
lité &inftructioniudiciaire , dont les anciens Grecs 8 Romains auroient vfé 


ésaccufauôs publiques * & lefquels en ape d’autres fortbien verfez 8: ÆAyraud en fon 
. RDS « Lure de l'ordre 
accomplis és myfteres del'antiquité-aufquels pourront auoir recours ceux cy M Lin 
qui delireront en fçauoir dauantage. 2 Dur 
. P de la 
; | duluge, 
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LE SECOND LIVRE 


DES NOTABLES QUESTIONS DE 
DROICT ESCRIT DECISES OV PREIVGEES 


par Arrefts memorables de la Cour de 
Parlement de Tholofe. 


CHAPITRE PREMIER. 


1. Juges Ecclefiaftiques entreprenans| 2. Demefmne és citatios generalles par 
cognoiflancefur les M arguilliers d'une) eux decretees. 
Eglife Parrochialle ob ,Joit en 3. Saint Gregoire expliqué és licux 
caflation de leur elettion,reddition del  |de fes E piffres, efquels 5! fait mention 
compte,on autrement Commett et abus,l des M arguilliers. 
tel declaré par Arreft de La Cour de 4. L'auditeire de l'Official de The- 
T'holofe. | Ï [loféretenant encor le nom de Chapelle. 


E certaine election de Marguilliers appellez autrement 
ouuriets,faiéte en l'Eglife parrochialle de Vabres en Ro- 
ucrguc,n’eftant content le Reéteur ou fon Vicaire en la- 
dite Eglife, fait appeller en vertu d’vn cites qu'onappel- 
le contra omnes infrafcripros in forma generali tantlesnou- 
ucaux cfleuz Marouilliers,que precedens purslais (com 
me la couftume y eft deles y mettre tels & par tout, les. 
| Ecclefiaftiques s’eftäs abdiquez& deportez de cefte char- 
ge & ce pardeuant l'Official de + Fe de Rodez ; deuant lequel eft conclud 
contrelcfdits nouueaux cfleuz à à caflation de leur elcétion,&côtre les prece- 
dens à la reddition de comprc & preftation dereliqua. Oùeft tant & Fun 
procedé que par fentence de l'Ofhcial ladite eleétion eft caffee, & les precedés 
condamnez à rendre compte & prefter le reliqua de leur adminiftration.. De- 
quoyaduerty monfieur le Procureur general duRoy en auroitreleuéappel co- 
me d'abus, & fur iceluy conclud , le procez preft à iuger mis fur le bureau au 
rapportde feu M.Salufte homme he & des plusanciensen la grand Chä- 
bfc:le procez fe trouue parti.Er de mefines à la premicre des En acer de par- 
. tyapres à la feconde où nous eftions & aurions opiné ayant paille communi fére 
calculo à l'aduis dudit S"-Rapporteur qui cftoit dé déclarer yauoir abus tant en. 
laconceptiondcfdites lettres gencralles contre le Droiét & les Ordonnan- 
ces: qu’en cc que ledit Official auoit caffél'elcétion defdits nouuerux , & coix- 
damné les preccdens à rendre compte entreprenant fur des purs hics, biem: 
qu'ouuriers & Marguilliers : tout ainfi que par. le Concile de Nice faubs Cons 
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ftantinles Diaconifles qui auoient la chargeen l'Eglife de virer les malades, 
pourautant que n'eftoient confacrees * éftoientreputees entreleslais. Quant 2 Cap: 19. N3- 
au premier couchant la citation generalle abufiue ya pareil & femblable Arreft ‘<*:S2ned. 
dela Cour de Parlement de Paris fur vnappel de l'Official d'Amiens du 9. Ian- 

uier 1538.mis par M.Papon en fon Recueil, foubs le tiltre de Iurifdiétion Eccle- : 
fiaftique fur perfonnes layes,Article13. Et quant au dernier, le doéte Aduocat 

Parifien * cite vn Arreft de ladite Cour du 23. Auril 1550. par lequel fur dir & P D: lib. 2. de 
iugé Epifcopum abufiue profanarum fabrica rationum fibi notionem [umpfie : Se- LS ge ps 
guerio & Rijantio caufe patrenis. Ce que fcachanttrefbien & ayant cogneu par 

experience fainct SN efcriuant à certain Eucfque vfe des terines fuiuans 
© {ndicatum etiam nobis ef} ,quod laycis quibufdam euras veftripatrimons commi- 3 
tentes, pofmodum in rufficorum pr Hé depracationem © fatigationibus depre- 

benfi reddere res,veftra non fuppofiti curations,poffponant ,vobisque defpiciät alu: if. 66. ad 
forum reddererationem. De cetero canendum 4 fraternitate veffra, nefecularibus pif. Carahea- 
virisres Eccleffafficecommitantur . Sed clericis in quibus ff quid inuentum fuerit num. 
prauitatis ut in [hbdites,emendare quod licitum eff valearis. Mefinesaduertiffe- 

mentauoit il fait pour les Hofpitaux ailleurs * en ces autres mots Tales qui 

X'enodochiis prafint ordinentur,quos vexandi indices non habeant peteffatem ,ne [5 31. à fe 
tales épars te quas in faum poffint enocareiudicinm vaflandarum rerum Xe- inds5. Ash 
nodochy prebeatur occafio.N'eus ne pouuons penfer touresfois quelles perfon- 24. 
nesilentendoit en l'vn & l’autre defdics lieuxcommettre pour declinerla Iu- 

rifdiétion cemporelle d'autant qu'il * a efté iugé par plufcurs Arrefts des < papsn au t5- 
Cours fouueraines de ce Royaume qu'vn Preftre ou cler tonfuré pourles af- tre de Iurif. 
faires temporels qu'ila conduits & maniez,efttenu refpondre deuant Ie luge #emper. fisr per- 
cemporel{ans foy ayder de fon priuilegenommément quant à l'Hoftel-Dicu Dr Re "+, 
duquelles côptes fe doiuentrendre deuantle fuge,laic par Arreft de Paris que M 
M.Papon à rapporté fau lieu coté à la marge fi ce n'eft que ce fainét perfonna- & 4,3 sine 
ge entende des petfonnes pies , craignans Dieu & vrayemient Ecclefiaftiques 4rref, s2. 

qui feroient toulours confcience de chiquaner, prefts toufours à fubir iuge- 
ment delcurs fuperieurs entoute difcipline & fans recourir aux eftrangers, ou 
bien d’autres perfonnes religieufes & priuilegces exemptes des Iurifdiétions 
feculieres extraordinairemét & par pafledroiéts fingulicrs: Mefmement quant 
auxadminiftrations des biens Elclchaftiques & autres qui en dependent,& de 
la compaignie ou ils viuent & ont faiét leur veu & profcflion. Quoy que foit 
il eft vray femblable que du temps que fainét Gregoire a efcripe ce que deflus 
celles & femblables adminiftrations des biens Ecclefiaftiques commifes à per- 
fonnages qu’il defiroit & efcriuoit eftoient hors de ce danger , par le ferment 
mefime se » faifoient ou deuoient faire pour lors que la charge leur en eftoit 
baillee # Pourraifon & occafion duquel nous auonsaprins denoz anciens. 4 

‘ . , : & Chhpin. d. z, 

Er la pifte en parroïft encore par les decifions de la chappellede Tholofe (qui ? "um. 3. 
eft l'auditoire del'Official en ladite ville de l’Archeucfque quiaretenulenom ;, 15b. de facr, 
de Chappelle iufques au iour ) que prefque toutes les caufes ciuiles eftoient poiir. 
traiétees deuantle Tuge d’Eglife. Ca à prefent eftanc aboly par Re & Or- 

donnances politiques de noz Roys au contraire dontles Juges Eccle ts 

à prefenten portent & à bonefcientla penitéce d'en auoir autresfois abufc en 
entreprenant & paflant plus outre qu'is ne deuoient : mais il ny a remede F,  hPerfius fatyr: 

‘Cadinnsinque vicemprabemm crura fagittis. i 4 
y 


CLib.7.nsdiéf, 


Notables €? fingalieres queffions 








CHAPITRE Il. 
1. [nion£tion generalle à tous de faire aumofnes publiques en faueur des pauures, 
par eAÆrrelt de la Cour de T holofe. 


, An Arreft du 6.Mars1528.de ladite Cour de Tholofe fut enioinét 
gencrallement à tous de faire aumofnes publiques en la faueur 
des pauures, comme la caufe d'iceux eftant la caufe de Dieu. Et 
à pet occafion non feulementles Ecclefaftiques ou autres par 

infeodation prenants fruiéts decimaux;y font fubieéts, & rede- 
uables: mais auffi tous bons Chreftiens & Catholiques aimans Dieu & leurs 
prochains comm'eux mefmes, ainfi que leur eft enioinét & commandé, 





CHAPITRE I. 


1. e Autre e Ærreft conforme au [u[dilt , aucc les contrainéles preci[es. 
2. eArref} de Paris contre La Bulle du‘ Pape Benoif}, bien efloigné des Beguins 
zclez de ce fiecle. k 
. i 
IX ansapres & en l'an 1538.la Cour de Tholofe certifice que les 
Ù Ecdefahiquee au lieu d'obeir au precedant Arreft ne d'aignoient 
encores {ur les fruiéts decimaux qu’aucuns d'eux prenoiët,en faire 
AY participans lefdiéts pauures de tant petite portionfutil: ainsap- 
pliquer tout à leur profit & commoditez particulieres ou de leurs proches pa- 
rens, & peut eftre quelques vns de certaines darioletes qu’ils entretenoientà 
grand frais auec touteleur fuitte: Pir autre Arreft du 10. Mars audiét an 1538. 
ordôna que tous gens d'Eglife,& Ofhciers priuilegez,ou n6 priuilegez feroiét 
cottifez pour l'aliment & nourriture des pauures, & à ce feroient contrainéts 
par faifie & vente de leurs biens, & les beneficiez du temporel nonobftant ap- 
pellations & oppofitions quelconques.C’eftoit arrefter,decreter & ordonner 
à Charendan Pro maieflate in perÿ , falua nibilominus religionis noftre catholice fide. Long 
laure de {es Pan TETDPS AU À mo me Cour de parlement de Paris * (qui eft l'ancien & pre- 
dE«b 3.dels micr confeil, du Roy qu'on z; Ie auffi la Cour des Pairs de France } n'ayant 
Inrifprudence  douté par Arreft du 19. de luillet 1408 faire defchirer & lacerer deuant tous & 
€ Inffree. iuger damnable la Bulle du Pape Benoift qu'ilauroit enuoyee en France, à fon 
PE plaiñr ou bienirriré desEdicts & arrefts auparauant faiéts & ordonnez portans 
spl ns tegle mens anciens far les exaétions del'Eglife dont eft faiéte mention ? par 
erttemp, Papon,qui l'auroit tiré du Recucillarin demôfieur de Luc‘ Qui eft bien loing 
Arinl:17. des deffcins denos Bcguins zelez, qui euflent volontiers voué à Vulcan non 
cTu4. bb. foulernentle(diéts Arrefts,mais les autheurs d'iceux s'ils euffent peu auec leur 
dlecserfemm. in Thunifliéne prchëder leurs ombres ou corps pour les cuider trainer in- 
éj nd Galles : ’ 
pe humaineméràleur accouftuméc.à la place de S.Gcorge enTholofe & par mef- 
me moyé téuerfer routes chofesaucc les principaux& plus afleurez fondemés 
de noftre Eftat François de tour temps tref-Chreftien & cref-catholique,pour 
affouuir leurspaflions & feruir aux ambitions des eftrangers qui n'en procu- 






de Droiéfefcrit. Liure Second. s2 


soient que La totale ruine & decadence, le tout contre ce qu'auoit efté gardé, 

obferué &c entretenu exaétement parnos deuanciers qui fe pouuoyent cou- 

urir ( quand n’auroyent eu autre fondement ny raifon) de la claufe fécundum 
Laudebilem confuetudinem. Pour laquelle feule d’autresfois les luges Ecclefa- 
ftiquesauroyent entreprins cognoiffance in profani ordinis vires approbante [e- | 
watu.Ainf que lediét Aduocat Parifien a noté 4 ezlieux que deffus.Qui fufñra d Lib3.4p2" 
en ceft endroit pour cefte fois, l'affeétion du cœur en ayant retenu aflez pour "fine 2, 
vneautre occafion quand elle s’ ons & plairra à Dieu nous en appre- 

fter fubiect à propos & conu ' : 








CHAPITRE IIII. 


1. Sympathie Cr conion£lion neceffaire, |. 3.e Mutuel fecours entre lefdi£les deux 
entrelesiurifdiEhions Ecclefiaftiquesc | | Iurifdi£tions , [ans toucher ny preindi- 
Seculieres. | sier à l'occafion de ce aux dros k origi- 
2. Inges d'Eglifene peuuent faire pro-}| | naires G principaux que l'une aprine- 
ceder par voye de [ai fie, ores que ce fut | tinement [ur l'autre, 

pour debte Ecclefaftique. 





D, Ommeaindi foit que le lugeEcclefaftiqueayt non feulement puif- 
fance fur les perfonnes Ecclefaftiques mais fur les laiz: aufli appar 
 tientilaumagiftrat temporel, non feulementguarentir, defendre 
SoTe, & confcruer ra biens des hommes laiz, mais aufli des clercs vouez 
& confacrez à l’ordre Ecclehaftique *. De celle forte que bien queles à Cherasd, 
Jurifdiétions Ecclefaftique & Seculiere foyent diftinétes & fèparces: (Cæ- 4#/f. Pand. 
fer ayant fon Empire diufé de celuy de lupiter ) Etle luge Ecclefaftique ne cs 
femble eftre 2e HA que pour les clercs , & les feculicrs pour les laiz: 
Toutesfois la qualité des chofes ioinétes à la fin principalle de chacune 
defdictes iurifdiétions qui eft de rendre à Dieu ce qui eft à Dieu, & à Cæfar 
ce qui eft à Cæfar , ont introduiét comme vne fympathie, & quelque con- 
jonction neceflaire defdites Iurifdiétions : Tellement que tant par La dif. P Fran.prem. 
pofition du Droi& Canonique , que par les * Ordonnances Royaux, RS 
c'eft à l'une & Ecclefaftiquecognoiftre des matieres des facremens, & autres | 
pures fpirituelles & Ecclefiaftiques: & au contraire le Tuge feculier doit cog- : 
noiftredes biens remporels entre les perfonnes Ecclefiftiques & fur iceux, PNR A 
combien qu'ils appartiennent aux Ecchefiaft ues. Mefines © ne peutle lugce ;, 6. isem fer- 
d'Eglifc eftendre fa luftice, moins faire ME 5 par voyede faifie,ores que ce vianaI nf. de 
fat pour droiét Ecclefiaftique, ainfi qu'a cfté preiugé par plufieurs Arrefts non «éromb. Ma- 
ement de ladiéte Cour, mais des autres fouueraines de ceRoyiume: TE rte 
<ois doit implorer le bras fcculier, qui fcra mettre à execution fur lefdiéts biés 4,4. di 
£ fentence: commeaufl cft ordonné par Juftinian # non qu'il puiffe cognoi- à 1 nous. 
Are de l'appel de ladiéte fentence. Par cequeles Cours fouueraires ne fe font 123.4 Epsf. 
voulues difpenfer ivfqueslà en France, & moins le permettrenytolerer aux © chr. $22 
autres Juges infericurs & fubalrernes: Mais fculement leluge Petiee peut 
< ifire de l'exccution d'icelle felon qu'ilen fera requis par le lugeEccle- 
Éine Et par ain c'eft vninutuel fecoursdont lefdiétes lurifdiétions s'en 
d P üj 
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c Aux fufd. 
tit. desurif. 
Ecclef.€#/ de 
suril. temporell. 
M.Deluc.fous 


mefmes ou aqui- 


polens sitres. 
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Notables #9 fingulieres quefons 

traydent Les yeux pour lespieds, & les Ses pour les yeux (comme l'on dit) 
fans coutesfois coucher, ny preiudicier à l'occafon de ceaux droits principaux 

rimirifs & originaires que l'vnea priuatiuement fur l’autre: Tefinoinsen 
fontplufeurs Arrefts anciens des Cours fouueraines recirez par Papon * & 
autres qui denoftre temps ont faiéts femblables recueils : Singulierementce- 
luy dela Cour de Parlement de Tholofe: par lequel {du18, Sepcembre 1537. 
mois & an de noître naïflance) fut ordonné quele Clergé feroit cottifé par 
prouifion pour Les biens roturicrs au fol la liure auec inhibition & defence aux 
Capitouls de Tholofe contraindre lefdiéts gens d'Eglife de ei por- 
te, excepté en temps d'eminent peril & danger. Nous efperons fur cefubicé&, 
enfaire plus ge difcours cyapres, moyenantla grace de Dieu, ainfi qu’a- 
uons promis ailleurs. | 








CHAPITRE V. 


1. Lacanfe des pauures fausrable,| \intolerable. 
fans aucunement preindicier toutesfois 3. D'ou feroit venu que ceux qui 
à autTHy: l'auroient pen[tfaire & introduire en 
2, Condamner on fils  heritier,an-| ‘| faueur dr à l'aduantage des paunres 
ticiper d reprefenter contant les fom-\  \auroient efféfruftreX, en leuriintention, 
mes leguées © attermoyées fans leur ee cogneu auec Le temps que c'effoit 
vouloir  con{entement, exerbitant é| entierement a leur defaduantage. 


OVS retournerons aux pauures pour les faueurs dont ils 
fontrecommmandez: quand ne te que delabouche du 
D Verbediuin qui les auroitimputees à foy mefme. Nous don- 
 neronstoutesfois aduertilfement icy, que cela fe doit enten- 
dre au pois cgaldelaiufte balance, & fans peste PQ le 
Moinsau moindre grain & moment qu'il fera poffible, aux 
droiéts d'autruy & fans leur vouloir & confentement: à plus forte raifoncon- 





: treiceux & leurs difpofitions quant à ce par eux faites, commepar exemple 


enladiéte ville de Tholofe annuellement & gh iene me trompe) àchafque 
fefte de fainét Lean Baptifte (qu'aucuns difenc fainét Lean le grand) on a accou- 
ftumé d’eflire vn Threforier pour vn beau & grand Hofpital qu'il ya diede S. 
Tacques à fainét Cyprien qu'on appelle, vneannee qui Bic Ecclefiaftique, & 
l'autre pur lay alternatiuement à fon tour chacune annéc. A La charge que 
le delayant ou refufant ainfi efleu &par la forme accouftumée A 
dicte dsrgél condamné payer fans deportau profit del'Hofpital la fomme 
de cinq censliures côme pour peine de delñicreel & fi bon miniftere aux pau- 
uresde Dicu, & outre ce tel demeure remarqué & comme auec note d'infa- 
mie pourne pe eftre mis en eleétion, & au moyen d'icelle eftre Capiroul 
en ladiéte ville (car Capitouls appellentils ceux qu'à Paris Efcheuins, à Bour- 
deauxlurats &ailleurs communement en Bigorre Confuls) qui eftiehaut 

oinét du ieu de la pairrieentre les Bourgeois & autres cicoyens de ladicte 
ville de Tholofe, & par lequelils fonc diéts nobles outrelesftatues en platre 
peinture qu'on leur dreffe pour certaintemps dans la maifon de ladiéte ville 
qu'ils oat principallemét en garde:cela qac deflus(foitil pour ftaçurcouftume 


- 
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vu autrement) femble auoir de l'apparence & aucunementtolerable, Mais à 

lk pourfuitce d'vn Threforier ainfi efleu & qui auroit accepté +. charge, 
condemner vn fils & heritier, anticiper & reprefenter comptant les fommes à 

termes & pacts leguez par fon pere audiét PE au profht des pauures d’i- 

celuy, nyautrementalterer tels legats & femblables à l'aduantage des Hofpi- 

taux contre l'heritier de ce chargé, cela femble du toutintollera le.Dont viét 

queles Arrefts par lefquels cela demeure ainfi iugé & ordonné com or- 

bitans du droiét ne peuuent & moins doiuent eftre tirez en confequenxe.Qui 

fai queieneles configneray autrement icy: & aufli pour auoir fceu & en- 

tendu certainement apres par ceux qui auroyent fuccede à la charge des pour- 

fuyuans lefdiéts jee qu'au lieu d'aduantager les pauures ils Îes auroyent 

infiniment defauantagez, d'autant queles teftateurs qui feroyent venus apres, 

auoyentde beaucoup refroidie & reftrainéte leur liberalité enuers les Hofpi- 3 

taux & autres caufes pies,afñn de n'eftre caufe d’vn femblable ou pareil ef 
-checq fur leurs maifons & contre leurs heritiers priuez contreleur intention 

durehit à temps par eux ordonné, & qui faifoit partie & quelquefois la plus 

randede leurslegats : de telle façon qu'vn inconuenient reccu en amenoit 

LR toft vnautre: Dontles Empereurs Diocletian & Maximian auroyent à. rates 7. Cod. 
en quelques Conftitutions aduertis certains gendarmes aufquelsils L'addref. derfiin. vêdrs. 
foyent: Dieu foi à noftre ayde & prenne tout s’illuy plaift,en bonne part. 








CHAPITRE VI. 


r. Fort dangereux plaider denant Iugesfufpeës, quels qu'ils foyent & pour quel” 
que caufe que cefoit,mefmes s'ilsfont du Cenfesl general ou particulier d'aucun® 
des parties. 


25 E ce que deflus comme de mefme fource, procede qu'effane 
WU de couftumeaudit Tholofe {ville pie & religicufe autät qu'au- 
F tre de ce monde) yauoir Sn Le confeil des affaires dudit Ho- 
F fpiral fain® lacques, debeau, grand & notable reuenu (non 
{ 4 touresfois ordinairement refpondant aux charges.) Certains. 
SRE perfonnages fignalez entre autres prins & choifis dvn Prefi- 
dent, & autres Confcillers de î. grand’Chambre de ladite Cour qui ont cer 
tains iours à chafque mois & autrement où il eft befoin, pour s’aflembler auec 
autres dudiét Confeilaudiét Hofpital, & à vne Chambre qu'il ya dedans à ces. 
fins ordonnee, où cftansainf aflemblez ils entrent en deliberation fur les af- 
faires dudiét Hofpital qui leur font propofez par ceux qui en ont la charge, 
foyent procez meus ou à mouuoir,moyens d'iceux pourfüuiure ouintenter,ow 
bien foient autres negoces comme baftimens, reparations, meubles, regle- 
mens dudit H A pauures eftans en iceluy, Gouuerneurs, Medecins, 
€hirurgiens & autres Y deferuans : Il aduient apres que lefdiéts procez. 






ou aucuns d’iceux dcliberez ainft que defflus introduiéts en premiere in- 
flance en la Cour , commeil eft iufte & raifonnable en faucur des pau: 
ures & a cfté ebferué de tout remps: Quandil eft queftioh de les iuger ( ce 
ni fe faiét priñcipallement en f grand’ Chambre) les parties contre qui 
FHofpital a affaire, viennentà prefenter caufes de recufatiens contre lefdicts- 


ficurs Prefidens & Confeillers du Confeil dudiét Hofpital & affiftans quid fee 


Notables Ex fingulieres quefiions 
dit Confeil en auroirdeliberé dans la maifon dudit Hofpital & Chambre ac 
couftumce quane à ce, d'icelle: lefquels ainfi recufez refpondans aufdites re- 
cufations comme la couftumele porte,accordent eftre veritables:mais c’eft di- 
fencils, pour les pauures. Sur laquelle refponfe nous auons veu fouuent ap- 
poincer fur ladiéte requefte neant. Eclefdies fieurs affifter &opineraux iuge- 
| mens & Arrefts fur ce donnez. l'admire & honore cefte Compagnie & ce qui 
procede d'icelle, ainfi que vrais droicturiers & fainéts pen pe puifez d'vne 
vraye fource & non feinéte ny defguifee philofophie: maisil faut queiecon- 
“elle queie n'ay peu iamais fur ceaffeurement me refoudre, n6 tant pour dou- 
ter de la confcience des luges, que pourle refpeë des parties, qui n'aurontia- 
mais bonne opinion des Arrefts,ainfi par le Confeil commeils difent, de par- 
ties ou iceluyafliftant donnez:8&cque fi le leur y eftoit pareillemét admis, ils fe- 
roient plus à leur pre Quoy que ce foitil yinteruiendroit fouuent 
se pour le procez eftre departy apres Corsm Iudicibus non fufpeëlis, entre les 
fu ee les Aduocat & confeil tenans lepremier degré apres É partie princi- 
al. vnic. cod. ne pale à Cum iniquum fe in [ua caufaindicare vel ius dicererefcriptum legamm. 
er fe 4 spfe etiam Domino qui emnia poffmodum indicaturus fit approbante, 1 noluir de 
dicat. teffimonio fuo fibi credi, féd maluit indicio ac teffimonio Dei f atris probari. Ur Di- 
blibr 4.epi.9. 4ms Cyprian. ipfifimis verbis [criptum reliquit * . Par où il femble la qualité des 
pif. ad Flerët. pauures pour ce regard nullement confiderable: ioinét qu'on a accouftumé en 
Édidte Con auiourd'huyadmettreles recufations prinfes des perfonnes des 
Aduocats & folliciteurs des parties, s'ils font parens proches, amis ou fami- 
liers d'aucuns defdies Iuges, contre routesfois äbobdicn de 'Droiét, & Ar- 
refts xicelle conformes,donnez anciennement par ladiéte Cour de Tholofe & 
autres fouucraines de ce Royaume, dont auons parlé cy deuant, defirans que 
cecy foit couché comme en paffant. 





CHAPITRE VII. 


1. Dinerfité d'opinions ez Chambres mefmes d'un Parlement [ur l'alienation des 
chofes Ecclefsaftiques, pour La dinerfité des circonStances & fondemens, qu'en 
peut tirer € prendre du faiët. 


sr Vrl'alienation des chofes Ecclefaftiques ÿ a eu diuerfité d'o- 

\ pinions ez Chambres mefmes d’ynemefine Cour fouueraine, 
> comme peut eftre leu dans Papon * en fon Recueil, & ce pour 
T8 9 diuerfes conliderations & tirconftancer qualifiees qu'on préd 
À GS )) Q@) communement du faiét comme bône foy ou mauuaife foy des 
RS Ces acquereurs, neceflité de Kalienation , Ouautre caufe d'icelle &e 
femblables en telle forte que bien que par Arreft de noftre Cour du x. Septé- 
bre 1545. Pour les Religieufes de fainéke Claire du Puget contrelcan Amaran, 
{oir trouué auoir efté iugé telle & femblablealienation faiéte fans les folemni- 
vez de droiét requifes pouuoir eltre reuoquee: ores que ce foic par infeudatig 
&c apres cent ans:t@utesfoisle contraire a efté iugé au ra port de feu Monlieur 
Loilé, nous y tar pour lercgard des infeudations faiétes par les Abbé &c 
Chapitre de fainét Sernin de Tholofe au procez d'entre eux ou Leur Syndic 
contre Gumbert, Dariac & autres, au mois de lanuier 1580. Et de mefmes le 
| penul- 












air. 118.15, 
Arreft 1.13, 
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penultieme Auril en ladiéte annee, au rapport de monfieur Pabri contre les 
Chcualiers de fainét Iean de Hierufalem, pourles hericiers de Crozetapathi- 
caire à Tholofc. La diuerfité defdicts Arrefts depend des circonftances que 
deffus, & autres raifons qu'on peut colliger * de ceux qui en ont amplement b Bad. 4'uem 


efcrit: mefines ez lieux cotrez à la marge. Eg/alii im cap.«. 
qui fæui.dar. 

. 7 ds cap. 
Ep vd Abb. 








CHAPITRE VIII. 


1. Les Comtes on Confeillers du prinéf | pour auoir voix déliberatine tant au 
Canfailn'ont point feance C moins voix | | Confeil qu'a l'audience en laditte Cour: 
deliberatine en la Cour de T holo/e. pour des confiderations fommairement 
2. M. Du Bourg Euefque de Rieux recow] |touchees. 


Es Comptes oules Confeillers du priué Confeil du Roy n'ôt point 

fiege ou voix deliberatiue en la Cour de Parlement à Tholofe: & t 

ainf fut iugépar Arreft dudiét Parlement au rapport de feu Mon- 

fieur nstane le 4. luillet 1576.fur l'intherinement des lettres d'e- 

reétionen Comité, ootenues par feu M.de Caylus, & par mefme Arreit fuft 

ordonné que nonobitant la der ogation & expreffe preuilion contenue efdites 

lettres, ledie Comté en cas que lediét fieur de Caylus viendroit à deceder fans 

enfans mafles rerourneroit & feroic reuny à la couronne. Eten iugeant lefdi- 

ces lettres nous prefens fur attefté par le feu fieur premier Prefidenc d’Afñs 
crfonnage derecommandable memoire, qu'auparauant aufli onauoit defnié 

Rs & voix deliberatiue à Meflieursles "pe d'Efcars de fainét Suplice, 

& de Negrepelifle Confeillers audiét Confeil priué du Roy. Ce neantmoins L 

M. du Bourg Euefque de Rieux par la Cour de Tholofeauroit efté eceu pour 

auoir voix deliberatiue, tant au Confeil qu’à l'audience, pour trois confidera- 

tions. L'ynequ'ilauoirefte M. des Requeftes de l'Hoftel: l'autre par çe qu'il 

eftoit Euefque & fils d'vn Chancellier de France. La derniere parle preiugé 

qu'enauoit faict La Cour de Parlement de Paris, par laquelle il auoit efté receu 

auparauant audiét Parlement pour auoir voix dcliberatiue au Confail & à 

l'audience. | 











ne 


CHAPITRE IX. 


1. L'Ordonnance par laquelle l'opinion moindre detrois [e doit confermer à l'une 
desgrandes, ex atlement gardec en La Cour de T'holofe. 





+220 Ordonnance du Roy Loys xi. Article xxxii. & publie en l'an 
PA 1512. par laquelle l'opinion moindre des trois fe doit conformer à 
© 2 






l'vne des grandes, a efté & eft exactement gardec en ladiéte Cour, 
CRÉÉ non ans regret toutesfois dé quelques vns font des plus reli- 
gieux (ienediray pas fuperftitieux) & d’autres fi fcrupuleux nee en font ve- 
aus iufques là quede moyenner À je touces façons, fans faire femblant toutes. 
fois d’y toucher, que la condlufion des Arrefts, ne foyent iamais fondee fur 
Jeur opinion, en penfant par là en defcharger leurs confciences ou pluftoft {e 


Q 


nm 
LA 
Ed 


a liur 4 tit, 5, 
Arref :0. 


É Lin.4.tur, 6. 


srrei.18. 


blur.6tin2, 
 Arrefl26, 
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foubftraire de cefte contrainéte de l'Ordonnance que deffüs, & en cuidant ef- 
cheuer icelle. Bien qu’equitable & r#fonnable & obuiant à beaucoup d'occa- 
fions de confufion: ainf qu'acftéiugé par la Cour du Parlement de Paris dw 
20. Feburier127, qu'on peutlire dans Papon * en fon Recueil. 








CHAPITRE  X. 


1.e#pres la conclufion d'un ArreSt en] |encores que l'erreur foit manifefte d la 
La Cour s'ily eff apres cogneu erreur, on] | faute quelque part d'ou elle procede, in- 
notable faute par inaduertence du Rap-| |excufable, fe faut pouruoir par requeïte 
porteur on autrement, en e$F faible cor-| |oulettres, aux fins de reparation en eftre 
retlion & retratlement en La Cour : &| |faittepar autre e Arreff anec cognoif 
comment, G par quelle forme. | fance de canfe. 
2./Apres la pronunciation de l Arreft] 


\ 


# 


Adite Cour fouucntapres auoir conclud vn Arreft, fiapreselle co 
gnoift qu'il 3 ayc eu erreur ounotable faute, aaccouftumé fe re- 
tracker & vier de correétion de foy mefine, appellez toutesfois 
= rous les cn quiaurontaflité & opiné au iugement, &par eux 
l'erreur & faute entendue:mais c’eft auant la prononciation dudÿét Arreft. Et 
ainf faut entendre l’Arreft de la Cour de Fe vs de Paris du 27. Nouem- 
bre1483.amené für ce, par Papon * en fon Recueil Car apres la prononcia- 
tion & minute d'icelle, mife au Greffe aux fins d'icelle, les luges font cenfez 2- 
uoirles mains licés & ne peuuent plus entrer en cognoïilfance de là caufe, ainfi: 
concluc,arreftec & prononcee: & à ce faut rapporter autre Arreft mis par Pa- 
on en fon Recucil à l'endroié cottéàla marge * . Tellement que fi F erreur 
cft manifefte & la fautcinexcufable, fe fautpouruoir par requefte ou letres en 
correékion, declaration ou interpretation d’Arreft, qui ferontapres par autre 
Arreft & deuant mefmes lugesincherinees, & parce moyen l’erreurelt corri- 
é, la faute reparce,& communement fans defpens. Mais nous defireriôs pour 
a luftice & pour l'exemple, que ce furauec defpens, payables toutesfois par 
celuy qui feroit caufe d vne telle errcur ou furprife,.ainfi qu’eft communc- 
ment le Rapporteur pour n’auoir bien veu (ou rien du tout ) vne picce,täts’'en 
faut l’auoir de fa propre main breuetce: commeileft cenuou bien par difpen- 
fe ouneccfliré la diéter luy mefmes à fn Clerc pour l'efcrire foubs luy. Le füis 
icy contrainét en inferer vn exemple de frefchememoire, fans els lere- 
citer que gencrallement rominibus tacitis. W'y a vri grand procez entre deüx fré 
res qui plaidét pour les bicns paternels maternels, &fraternels.L'vn entre au- 
tres chofes demande vnlegat particulier de notable valeur,quiauoit efté fai& 
parleur es à vnautrcleur frere depuis deccdé fans enfans,à la charge au- 
diét cas rendre le legat'aufdiéts frerés & à chicunla moitié. Laquelle pourfui- 
uant l'vn d'icéux freres contre l’autre qui citoit heritier teftaméentaire du frere 
decedé, par Arreft de ladiéte Cour de Tholofelere. May 1598. cn la premiere 
Chambre des Enqueftes luy cftadiugec entre autres biens: fuf à difraire par 
fondiét frere heririer la legitime dudiét frere decedé:enfemblela quarte Tre- 
bellianique. Ce qu'eftant tombe entre nos mains'parce qu'ils me Ge proches 
& voilins, icne M? puis aflez cfmeruciller de l'adiudication-de ladiéte quarté- 
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Trebellianique en vn legat particulier. Et fur ce ny voyant autre remede, & 
lefdiéts freres opiniaftres À sr autres chefs, ne fc pouuoir accorder: nous en 
fimes impecrer lettres en eclaration, interpretation ou correétion à la Cour, 

à celuy contre qui ladiéte quarte auoirefté adiugee, lefquelles furent apres in- 

therineespardeuant mefmes Iuges par autre Arreft du 7.Seprembre fuiuant, 8e 
ce faifantdeclaré l’autre frere Le ne pouuoit diftraire nydefalquer autre 

quarte que ladite legitime & n6 la Treb lianique,& fans defpens pour ce re- 

gard. Cela eft affeztolerable. Mais on confcience lediét Rapporteur, s'il n’é 

vouloitautrement payer l'amende aux parties,n’en deuoit pourlemoins auoir 

prins d'efpices, bien que raxces à fix efcus contre patrie mefmes qui foufte- 

noit par fins de non receuoir qu'elle propofoit,ledit Arreft. Qui fera pour l'ad- 
uifer auec les autres & en amy den'yrecourner plus, & apporter tel fc oing,vi- 

gilance & deuoir qu'ilappartient, iurent & fontrenus:Paffons outre. 





CHAPITRE XI. 


1. Probibition à tous Prefidens, Confeillers € autres Iuges 7 M agiftrats d'affer- 
mer aucuns benefices des Ecclefiaitiques,ny permettre que leurs femmes, enfans, 
d'autres domeftiques en afferment, ny autrement d'exercer aucune negociation. . 


at Ar Arreft de noftrediéte Cour du 20.Mars 1538. encre le Syndic t 
MALE de Berat, & le Prieur dudit lieu, fur prohibé à cous Prefidens 
PS Confeillers, &cautres luges & Magiftrats arrenter aucuns Beneñ- 
ITA ces des Ecclefaftiques, ny permettre que leurs femmes, enfans, 
feruiteurs,domeftiques enarrentaflent ny autrement exerçaffent aucune ne- 
gociation, fur peine de fufpenfion deleurs Eftats & autre arbitraire. 














CHAPITRE XII. 


1. Huiffiers en La Cour par eÆrreff d'icelle declarez excufables de la charge de 
tutele. : 


Arautre Arreft deladiéte Cour du vingtfixiefme lanuier 1 584. en- 3 
tre la marque, &Longueran,les Huifliers enicelle furent declarez | 
Wéu) excufables dela charge de tutele. Le feruice ordinaire & afidu 
EL qu'ils doiuentà la Cour, fembleauoir eftéle principal fondement 





deceft Arreft. Car s'y trouuans defaillans font condamnez or ement en 
amendes: Commeanciennement nous lifons * quela Cour de Parlement de sPer “Æafrer! 
Paris auoit accouftumé de faire. | 7 Ce 


Q_ 


à Coluwmell, lib. 
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CHAPITRE XIII. 


1. Reglement defdirs Huifiers par|  \ou fubftituez és lieux , où lefdits M. 
ladite Cour de T'holgfe, bien que fort\  |Clercs auroient effé receuz ,efqnelsm 
mal entretenu C gardé. Gnt ceux du reffort de la Cour a Tho: 
2. MaiftresClercs vrayesHarpyes dela\  |lofe pour un grand bien dr félicité des 
France auec les Greffiers principaux]  \habitans Gr fubietts dudit reffort. 






=> Vparatant & le 17. Auril 1547. auant Pafques la Courreiglant 
; &)) en leurs charges lefdits Huifliers , entreautres chofes leur fit 
7% inhibitions de prédre aucune chofe pour larecitation des tillets 
(RS ny aller à deux cheuaux en lions & moins auoir ny te- 
MERE) SE nir clercs, fauf au premier Huifier & en cas d'indifpolitiô,auec 
RU mer à permiflion toutesfois de la Courà leurs defpens & fans aucune 
charge des partyes,auecinionétion d’efcrire euxmefmes leursprocez verbaux, 
exploiéts,& autres actes, C’eft vn fainét & bon Arreft,mais s’il eft bien obfer- 
ué & gardé. Ceux qui font contrainéts paffer par leurs mains le fçauent & 
peuuétafleuremét tefmoigner,ilnyarié du pluspauurePhinee de ce miferable 
fiecle queles harpies de noftre temps par leur attouchement, ou pluftoft par 
leur feul foufflementne viennent à corrompre, la venalité malhcureufe des 
Offices les pouffant à cela & comme ÿ tenantla main:Grâde quantité d'Ediéts 
mais riênd execution principallement pour ce regard:grandes fplendeurs pro- 
miles, mais Et toutes rouilleures attendtes. Et c’eft affez pour le pro: 
posoünouseftions, pour vncoup. Autanten a cfté diét contre les Grefhers 
que contre les Huifiers, & des vns & des autres tout va de mefme pied, ainfi 
Le eftoculaire:voireencores & extraordinairement és Greffes où les Maï- 

res clercs ont efté receus& autres fubfdes nouueaux;dontles exactions qu'® 
appelle taxes & falaires, peuuentà bon droit, fiamais , eftre diét larrecins & 
brigandages foubs couleur de lufticepermis, & verè apud nos caninum hoc ff#- 
dinm,quod hand temere * guifpiam concefum Ltréeieisns dixit. Ce qui n'eftpas 
ficxtraordinairemét pourle moins dans le reflort de laCour àTholofe laquelle 


b Pliniqu inpa- 71€ bons legibus fundat a ciustas * legibns 5/fis nouis quibus nunc laboratur, vi antt4 
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egyr. ram n'auroit voulwpublier ny verifier jamais tels & séblables E- 
acites, An- dits 


l'occafñ6 defquels ailleurs où ils le font & fe trouuér gardez s’y faict vne 
telletrafhcque de concuffiôs & pilleries fur les pauures plaidans, qu'ils peu- 
nent à bonneraifon dire, Quiétons tout pour n’y perdre non feulement d'aui- 
tage, mais nous mefmes, noz femmes & nos enfansauec le refte durepos & 
mieux que nous pourrions attendre en ce nronde. 


di Drlll sfr: Lars food. . 


em 





. CHAPITRE XIIII. 


1. Del entree des Prefidens & Confeillers des Parlemens d autres Cours fouue- 
raines de ceRoyaume iles uns aux autres, Gr comment y auroit effé anciennement pro- 


cedé dr à prefent en eff fait dr vf. 


Apon Rai mention d’yne Ordonnance du Roy de l'an 1465. 
portantque les Prefidens & Confcillers des Parlemens de Pa-  :2 
ris & de Tholofe foy trouuans d'vnParlement en l'autre y ferôt 
& receuz &c'opineront tout ainfi que s'ils eftoient du corps du 
2 D Parlement: & que meflieurs de Parisne voularent veriffier ny 
” approuuet ladite.Ordonnance, pretendans qu'ils auoient de 
tout temps ce droi& {ur lefdits Parlemens, mais nôlesautres fur eux. Au moyé a Per. Aufrer. 
dequoy * & en l'an 1466. La Cour de Tholofe ordonna que les Prefidens & #”:4##4r. 
Confeillers de Paris venans à Tholofe n’entreroient point au Confeil & ne fe- er pts 
roientreceus à aflifter auec eux iufques àce quele Parlement de Paris auroit fra É 
receu & obey à ladite ordonnance C'eftoit du commencement que ladite Langleus in fie 
Cour de Parlement fut faiéte fedentaire à Tholofe qui fut des l'an 1445.par let- °° femeftrild, 
tres du Roy Charles 7. donnees à Lodun 1444. qu'on lités regiftres de ladiéte 7 # 
Cour & liure attaché au bureau de la premiere Chambre d'Enqueftes d’icelle. b 7, cap. 29 
Dont feu * M. Benoift Confciller en ladite Cour faiét fouuent mention, au- nurins,ext. de 
queltemps ladite Cour de Parlement de Paris, comme à La verité le principal ‘tam. 
& facré Senat de la France deldaignoit la compagnie dela noftre comme nou- 
uelle & pour lors naiffante, laquelle toutesfois apres elleauroit recognu feule 
ne Ve we 75 priuatiuement à toutes autres, ayant leu, verifié & trouué par 
lcêture & difcours des plusanciens 4b initio duo fuiffe parlæments. Dontl' vn 
. &lepremier de Paris & l'autre deTholofe, & ceux qui ont faiét anciennement 
. recueil d'Arref , les méfler enfemble : Qui auroit efté caufe (comme 'ayen- 
tendu des plus anciens de la Cour,mefmeay apprins de feu M.le premicr Pre- 
fident Dafhs) que quelque temps apres ladite Ordonnance & Arrefts efdiétes 
Coursfondez non ailleurs que fur le tilere de la digefte vielle gwod quifqueiuris 
d'c.Lefdits Parlemens refpectiuement auroiét prins le reiglemët de l'Ordon- 
pance fufdite fuyaant laquelle les Gonfeillers & vn à autre eftoient receuzen 
féance felon l'ordre de leur reception auec voix deliberatiue iufques à ce, & - 
fous le feuR oy d'heureufe memoire Henry fecond que famultirude des Preft- 
dens & Confeillers receucaudit Parlementà Paris commença à remuer cefte 
ancienne pierre roullante deSyfiphe & l'arrefter à l'audience, & apres tousles 
Confeillers du Parlement de Paris, pour les Confeillers feulement dela Cour 
de Parlement deTholofe,laquelle en eftant aduertie en auroit fait faire par de- 
putez plainte audit feu Roy quiauroit fait faire plufieurs inionétions à la Cour 
de Paule ment à Paris d’obeir à ladiéte Ordonnance ancienne & fe comporter 
commeils ou leurs predecefleurs auoientauparauant faiét & refpeétiuement 
tufquesicy. A quoy n’ayans voulu entendre.fa maiefté parlant vn iour aufdits 
d cputcz qui l'cftoiét à ces fns venu trouucr leur dit À rule ceux du Parle- 
mét deParis ne les vouloiët recognoiftre qu'ils en fifsét de mefmes en leur en- 
droit, & qu'ils leur rendiffent la mefme courtoific qu'ils cur feroiét, & qu’au- 
are chofe famaiefté n'ordonneroit pour lors. Surquoy lefdits deputez ayant 


Q_ï]. 





Notables co fingulieres queen. | 
prins congé du Roy fans attendre autre chofe pour ce regard, en ayant fai& 
rapport à la diéte Cour, ce feroirarreftec de puis fouz ces termes, & à mefure 
que Meffieurs de la diéte Cour feroient ho nnorez & receus en Parlement à 
Paris, dela mefme ceux de Paris feroient receuz à Tholôfe, Et'encores fuyuät 
La qualité des perfonnes leur eft dauantage & de grace fans confequence quel 
que peu deferé, les honneurs & courtoilie mefnes entte gens de mefm:rang 
& ordre reluifans plus furles honnoräs que fur les hônorez, s’ileft Vray ce que 
communemient fouloient dire les bons peres du temps ane Quoy ac toi 
pour cefte queftion lefdits Parlemens en font encores foubs ces mefmes ter- 

port Lib, MES que le feu Roy Henry lesauroit laiflez * ex lege illa Rhadamanti 
F ca trs cu Siquod quisquefacit dem patiatur C iplè 
Dr Id inffum fiet denique sudicium. | 
Quant à meffieurs du grand Confeil,qui pour ce de ne font cogneus au: 

cunement par ledit Parlement de Paris ladiéte Cour fe reiglant auec eux fuy- 
uant ladite ancienne Ordonnance & demefmes & fans difficulté aueclesau- 
tres Cours fouueraines de ce Royaume;qui n'auroiét qu'eclipfé vne partiedes 
premiers & principaux refforts defdiéts Parlemens de Paris &e de Tholofe. 





CHAPITRE XV. 


1. Les Magiftarts Prefidiaux bien]  \tiuement à tous autres aux Cours de 
que Inges en dernier reffort infques 4] | Parlement drsils le font,c l'entrepren- 


certaine fomme,ne peuuent toutesfois e-|  \nent leurs ingemens pour ce regard font 
fire dis  cenfés fonnerains en aucu-|  \toufiours de ns icblihes den'en 
neforte. |. \yera l'aduenir. 


2. Quiefcanfe qw'ilsne penser] | 5e#rreft quant à ce notable de ladi 
desmots dr claufes appartenans prina-\  |£e Cor à T helofe. | 


L E s Magiftrats prefidiaux bien que Tuges en dernier reffort iufques à cer- 
| taine fomme par l’Ediét deleur creation , fi ne font ils pas pourtant, & 
moins peuuent ils eftre diéts & cenfez luges fouuerains és cas mefmes dontla 
a De deffens.ti- COBnoillanceleur cft attribuée par ledit Edit 4din/far defenforum ciuit atum qu 
witat , @ ie- bus datum fuit à nouella Juffinianiindicare vfque ad aureostrecentos. La fouut- 
dicare. m No- raincté appartient aux Parlemens on D qu'ils ont du Roy de iugef 
mel. fouuerainement, & parce moyen pouuoir & auoir accouftumé incerpretef, 
1 moderer & declairer non feulement les loix Romaines, mais aufli celles des 
Roys qu'onappelleEdiés & Ordonnances tant lors qu'on les publie efdiéts 
Parlemens,que felonles occafons des différents & procez qui s'y prefentent. 
D'où vient que lefdiéts Prefidiaux en & dans les bornes mefmes Loue rellort 
ne peuuent ver des mots appartenans priuatiuement à tous autres aufdicts 
Parlemenscommefont la Cour dit 4 effé, Gr pour caufe, & autres femblables, 
LP quelquefois mefmement au commencement deleur ereétionlefdits 
2 Prelidiaux pour s’auchorifer plus auant,4yant voulu vfer en leurs iuge- 
mens , iceux pour ce regard ont efté bout caflez & mis au neant paf 

Jadiéte Cour: Auecles inhibitions de n’en vfer à l'aduenir nommement 17 


_ commelesautresdesautres & principales deleur Fa & commerels x 
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eacitement fe dire fouuerains , ny autrement entreprendre fur l'authori- 
cé de ladite Cour. Er à cefte occafion comme les inhibitions generalles 
ainfi qu'aprochans à certaineloy,dependant parce moyen dela fouueraineté, 
euffent hé faites par les Prefidiaux de Tholofe en certain leur iugementen- 
tre Bernard Malhol& Bonnete ue fur l'appellation dudict iuge- 
mencreleuee en ladiéte Cour par ledié&t Malhol: par Arreft du 28. Marsis71, 
icelleCour mit en ce que lefdits Prefidiaux auroient vfé d'inhibitions Sert 
les en defendanr & interdifant tantaudiét Malhol qu'autres artifans l'eftat &e 
exercice de folliciceurs: fans preiudice dudiét iugement au forplus entre lef- 
diétes parties, l'appellation & ce dontauoit efté appellé au neant: & fit inhi- 
bitions audict Malhol & autres habitans & g£s mechaniques exercer ay FR 
tremettre en la charge de folliciteurs fur peine de cent liure & autre arbitrai- 
re. Par où ef ail à cognoiftre ladiéte Cour comme fouucraine auoir fait ce 
que les Prefidiaux, quine font point fouuerains ne pouuoient.D'autresfois & 
anciennement mefmesayant eflé faiét doute files fieurs des Chambres des 
Enqueftes qui font partie d'vneCour fouueraine fe pouuoient dire fouucrains 


fouucrainement : &bien qu'apres , & depuis cela demeuraft & fut refolu 

our l'affirmatiue,ny pouuantauoir fondement probable ny concluant pour 
faire telle & fimal proportionee disifion hi cel & fi bien compolé corps: 
dinerfo ire cenferetur. Ccla toutesfoisnefe peutaucunement rapporter aux 
Prefidiaux, & moins pour Leur regard eftre faiéte en ceft endroiét aucune con: 


fequence. 
RARE RER ER CRIS RENE ER . 
€HAPITRE XVI. 





2. Les Prefidianx nepeunent mettre] | tieres feudales,retraitt lignager, ferui: 
Fappellation ce dont 4 cffé appelléaut rudes, tailles  deniersroyaux. | 
neant pour effre adffrainêls a suger An 3: our cognoiftre de l'appel defdifts° 
benevelmale,@ /elon ce qu'eff allegué] | Prefidiaux , garder çr entretenir les’ 


d proune. Edids,iceux verifier @ moderer les’ 


“2. Ladite Courde T'holofen'aiamais| | Cours de Parlemens font feuleséfoune»- 
voulu approuuer que lefditsPrefidiaux osé chacune en fenreffert. 
peufent suger en dernier refort des ma- | 







bé Ela mefrne fource proccde autre cntreprife des Prefidiaux au 


-M Ÿ_cofmencement de leur ercétion, & encores en quelques ss 
‘à quelquefois attentée: qui cft de mettre l'apellation & cc donc: 
MD) à clic appellé au neant. Ccquen’appartient qu'aux Cours fouue. 


raines ptiuativément à toutes autres pour entre leurs-fingülieres prero:. 






_ gatiuesauoiren cefailant vn moÿé propred'emender,corriger,ou pour rhieux 


dire reformer & moderer le iugement des inferieurs, fans vouloir condamner 
de tout poinét & derigueur l'appellanr en Famende: nyaucunefois és defperis’ 
ny du tout luy adiuger ce qu'il pretend .Et-doiuentles autres luges moyens 
foient prefidiaux ou Baillifs ou Senefthaux iuger an bee del male: & (elon ce 
qui cftallegué & prouué:& ainfi fuit dirpar Arret de Paris du erezic{m: M:ÿ 
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1573. Contreles Prefidiaux de Sélis Aufquels furent faictes deffences bien ex- 
prefles de n’étreprendretelle authorité, comme recitel’Aduocat Bergeronen 
fes Refolutions d'aucuns Arrefts mifes en fin du Recueil d'Arrefts demon- 
fieur Papon. Pour monftrer ladiéte Cour n'auoir iamais approuué nytoleré 
que lefdiéts Prefidiaux s’appellaffent luges fouuerains, ny qu’ils s’ofaifent di- 
re & iuger comme tels & par iugement fouuerain. La Cour de Tholofepa- 
reillemeuta toufours retenant fon auchorité, reprimé & chaftié celles & fem- 
blables entreprinfes des fieges Prefidiaux : mefmes du fiege de Beziers, Car- 
caffonne & quelquefois de Rouergue qui par leurs Vue mettoient l’ap- 
pellation, ce, difoit La Cour,dit a effé, dr pour caufe, efquels iugemensellea 
calfez comme nuls & abufñfs pour ceregard , plufieursauec amende, & quel- 
qe fansamendeauecles expreffes inhibitions & deffences que deflus & 
ele plus entreprendreny autrement fur l’authorité dela Cour: & de faiét la. 
diéte Cour de Tholofen'a iamais voulu approuuer qu'ils peuffentiuger en 
dernier reffort en matieres feudalles, derettai@t lignager, des feruirudes,de 
tailles & deniers royaux ou autres de relle importance que vray femblable. 
ment ne peuuent receuoir eftimation fuiette à leur iurifdictionouautreen 

dernier reffort que de ladite Cour:& encores quäd de leurs iugemens mefmes 

donnez en Prefdial 8 aux cermes & bornes de leur Ediét, les parties condane- 
nees en releuent appel en la Cour, &lefont inthimeräàleurs parties qui ont 
obtenu gain de caufe, ayans coloré leurrelieffous plufieurs pretextes dont 
_ la chiquanerie de cetemps n'a defaut. Bien qu'ence caslefdiéts Prefidiaux à 
la plainte defdiétes parties,euffentaccouftumé & font encores condamner en 
amendes ceux au nom de quileditappel eftreleué pour le tranfport (comm'ils 
difent)de iurifdiétiôs, effayans par cemoyen ruersiurifdiétionem panali iudicio. 
Ainfi que femble leur eftre permis de Droiét. Toutesfois ladiéte Cour conli- 
derant que c’eft commeentreprendreindireétement fur fon authorité, amen- 
dant ceux qui ontrecoursà elle, & par leur impetration foubs fa protection 
& fauue garde fingulieres par leur appel pour cosnoiftre duquel garder & en- 
cretenirles Ediéts,iceux verifier & moderer ladiéte Cour eft {eule & fouuerai- 
neaureflort quand parties ouyes (ce qui fe fait communement en audience) 
enfemble le Procureur general du Royil appert lefdiéts iugemens defdics Pre- 
fidiaux eftrede leur iurifdiction en dernier reffort:àlors bien que fans auoit 
efgard à l'appel, elle declaren'entendre empefcher l'execution defdiés iuge- 
mens: & que pour leregard d’iceux parties ne fe pouruoyent pardeuant lef- 
diéts Prefidiaux : Ce lefdiéts appellansaux defpens , enl'amende 
quelquefois plus grande, quelquefois plus petite exvariis caufarum figuris 
Toutefois és cas où fe trouuelefdiéts Prefidiaux auoir condamnéles appellans 
cnamende pourlecran{portde iurifdiétion au moyen que deflus , ellea touf- 
iours accouftumé, apres auoir diét/ans anoir pr à l'appel,y adioufter ny 4l4 
coxdemnation d'amende, pour par ce moyenles contenir dans leurs limites, & 
, fe “2 oiftre foy mefine, enfemble recognoiftre ce qui eft de leur deuoir en- 
uers leurs fuperieurs& fouuerains fous l’authorité defquels ils font inftalez en 
leurs charges, viuent & iugentenicelles fuiuanties Ediéts& Ordonnances 
Royaax, dont priuatiuement à eux leur en appartient l'incerpretation & rei- 
: pans &c toute autre cognoiflanceapres le Roy qu'ils reprelèntenr: comme 

il appcrt allez par Les lieux quant à ce vulgaires. ’ 
CHAPITRE XVIL 
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DEEE RES RSR 
CHAPITRE XVIL 


1. Les Gardes des feaux des Prefi-|  |indulgence du Prince. 


diaux nepeunent defpecher lettres de| "| 1. Chomier garde de feaux du Pre- 
refcifion de contratts, ny d'autre aîtes Sdial de Quercy 4 Caorspar e Arret 
competans{eulement pour expedier let-\ |deladi£te Cour condsmnéen amande, 


tres de iuffice éscas de leurs iurifdi-| pour auoir defpeché lettres drefantes 
Eion:par ainfi ne pouuant expedier let- an fiege duditt Prejidial, aux fins par 
tres d'anticipation © moins de defér-|  |le moyen de La lefion faire declarer un 
tion, comme procedant dela grace d\ \paite de rachapt temporel, perpetuel. 








OMME vn inconuenient 4 accouftumé toufours ename- 
ner & trainer vn autre. De mefime eft ur ce que nous venons 
dedire touchant les Prefidiaux, les Gardes des feaux, lefquels, 

‘ non moins hardis que leurs Maiftres ont entreprins quelquefois 
# de bailler lettres derefcifions de contrats fous couleur quece 
donteftoit queftion n'excedoitnyne pouuoit exceder la iurifdiétion defdiéts 
Prefidiaux: Ét par ainfi deéleur cognoiflance en dernier reflort. Qui eft vne 
propofition ( quand d’ailleurs elle feroit en foy veritable, ) quineles peut 
quant à ce guarentir d’entreprinfe fur l'authorité des Chanceleries eftablies 
pres & aux reflors des Cours fouueraines ,aufquelles feules appartient l’expe- 
dition des lettres de grace comme font celles de toutes refcfons, lefdiétes 
Gardes des Seaux n'en pouuans expedier quede iuftice és cas dela iuridiétion 
defdiéts Prefidiaux , & par cemoyen ne pouuans octroyer lettres d'anticipa- 
tion & moyns lettres de defertion comme procedans de grace &indulgence 
du Prince. Surquoy M. Bergeron en fes Refolutions d’Arrefts, (donciaccorde 
ingenuement auoir tiréces memoircs) dit auoir veu faire eftroites defences 
auidiétes Gardes feaux defdiéts Prefdiaux de feeller aucunes lettres de refcif- 
fion de contraéts,aux parties d'enleuer, & aux luges d'y aüoir aucun cfgard, 
Eten cotre des Arreits dela Cour de Parlement à Paris, fuyuantlefquels M. 
Pierre Chomier foy difant Garde-feaux au fiege Prefidial de Caors fut côdam- 
néenamende pour auoir defpefché delettres dreffintes audict Siege, pour 
au moyen dela lefion faire declarer vn paéte derachapt temporel & expiré 
perpetuel & durable iufques à trente ans. De la forme & effet defquelles im- 
petrées comme & de quil appartient, nous efperons parler apres & en lieu 
plus commode. l'en ay leu l'Arreft que deflus aux Regiftres de la Cour, & ouy 
alleguer fouuent aux plus anciens & experimentez dela compagnie & depuis 
j'ay cfgaré les memoires que j'en auois faiéts du iour & datte d'icelles & 
en quelle Chambre: efperant routesfois les recouurer quelque iour à l'ayde 


de Dieu, & denos bons feigneurs & amis, 
N R 
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CHAPITRE XVIII. 
. Les Courÿ de Parlement feules & | [la condamnation defcharger les con- 
autres Souneraines de ce Royaume cs |damnez d'icelle, & pour canfe, fans au 
crimes importans infami:,peuuent fur| \trement s'enquerir d'icelle. 


x O VS auons cydeflus parlé des prerogatiues que les Cours. 
\ fouucraines de Parlementont priuatuement fur toutes autres: 
x ien'ay vouluobmertre ceftecy.Quicit, combien quetousau 
tres luges que lefdiétes Cours procedans à lacondemnation 
k des crimes importans infamie, * ne puiflent en exemprer & def- 
2 Bartolmcon- + charger les condemnez eis, vtr dicitur, bonar famam re/ernando 
f'nx. + Toutesfoisles Cours fouucrainesle peuuent faire, Et pour caufe fans autre- 
bChafan. fur ent s'enquerir d'icclle: Commeiadis quelqu'vn entreprint de faire-quis’en 
à scouft. de Re . #= S 

] «urg au tir, WOUUX fort mal. D'où vient que fort fouucnt ldiéte Cour entelles & fem- 
recrax@ bliblescondamnations vfe de ces mots fans note d'infamie Et fur ce propos cit 
cp ägens notable l'Arreft du 17. Oétobre 1560. par lequel fut ordonné queles con- 
prie lof" demnations données contre les Efcolliers ne porreroient pointnoted'infamie 
PE ofei qu'il n'yen cuft autre expreffion nyrefcruation. 







si 











CHAPITRE XIX. 


1. e Arreft de ladi£le Cour portant| sd € particulierement appartient à 
la difference des iurifditlions haute,|  Vvunechacuned'icelle. 
meyenne, @ balle, € ce que nomme- | 


VI voudroitrechercher curieufement la difference de nos Iu-- 
} nfdiétions haute , müitnne, & bafle , auec celles du Mere 
mixte impere & iurifdiétion des Romains dont eft faite men- 
tion és Pandeétes & autres liures du Droit ciuil , il auroie 
. befoin d’vn exaéte & bon cônduéteur cæca regens filo veffigia, 
7 en danger encore s’il fi plongcoit fortauant d'y enfoncer & s’y 
perdre du tour, s’il n’appelloit à fon Pis & fecours au lieu d’vningenieur Dx- 
dale l’entier & fain iugement de plufieurs doctes perfonnages denoftre temps 
gnionten ceft endroit & ailleurs efclaircy les plus grandes obfcurités & don- 
né lumiere aux plus profondes & difhciles queftions de noftre Droiét: & fem- 
blcroitneccfläire d'emprunter deleurs lambeaux & autres affeurées adreiles 
pour nous conduire, parmy ces lieux tencbreux, fans vn Arreft de noftre Cour 
de Tholofe prononcé folemnellement en robbes Rouges,qui feruira de gui: 
de affeurée non feulement pour en entendre l'effeét & vfige certain,mais en- 
cores vn droitreglement entre ceux qui les ont en main pour les faire admini- 
frer par leurs Officiers ainfi qu'ilappartient, lediét Arrelt fort clair & parlant 
de foymefine fansautre interprete ny truchement,de la teneur qui enfüit. 
Entre Bernard de Molinier feignçur de Malucfe demandeur en execution: 
d’Arreft & autremét dcffendeur d'vne part,& meflire Paul de Caiarc feigneur 
dudit lieu capitaine de Laucate Mr Hp , & autrement demandeur: Er: 
entre le Procureur gencral du Roy demandeur d'vne part, & lefdiéts de Ca- 
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iarc & de Molinier refpectiuement defféndeurs d'autre. Veuleprocez, Arreft 
du 18. [uiller 1546. procez verbal du Commiflaire executeur d'iceluy & autres 
produétions refpcétiuement faictes,diét a efté que ledit Arreft forcira à ct 
& fera exccuté tant au profit dudit de Molinier pour deux parties dela iurifdi 
“ion moyenne & balle dulieu & feigneurie de Vieux, les neuf faifantle cout, 
qu'aufliau profiét dudiét de Caiarcpourles fept parties d'icelle iurifdiétion 
moyenne & balle & pour la iurifdiétion haute entierement: Pour refpeétiuc- 
mentiouir des droicts, prerogatiues &emolumens & fupporter les chirges 
d'icelles iurifdiétions commeà chacun d'eux appartient AA lefdiétes cocti- 
tez. Declarant à la iuridiétion hauteappartenir la cognoïflance , iugemenc & 
punition des crimes & malefices requerans par Droict efcript, ou par Ediéts 
& Ordonnances du Roy, peine de mortnaturclle ou ciuile,abfcifion de mem 
bre, ou cffüufon de fang conioinéte aacc patente infamie,enfemble la folicitu- 
de,prouidence & diligence d'obuier aufdits malefices,& prohiber les audaces 
& violences & entreprinfes tendans à iceux malefces:& à la iurifdiétion 
moicnncappartenirla cognoillance iugement & punition des autres malcfi- 
cesnonrequerans par Droict efcript, ou Ediéts & Ordonnances du Royau- 
cune deffufdiét:s peines , mais feulement Legere caftigation ou corrcétion 
corporelle, ou banniflementtemporelle, & amende honnorable, & prendre 
cognoiflince feparement ou conioinétement & gencrallement des aétions 
de tels malefices criminellement ou ciuillement intentez : & aufli la 
chafgc &authorité de pouruoirde Tuteurs& Curateurs aux mineurs & 
furieuxou prodigues , & cognoiftre des caufes concernans lefdiétes tu- 
celles,adminiftritions, excufations & foufpçons, & des fubuentionsau cas 
de grande neccfité requife pour les miferables perfonnes, publication de 
teftamens , confeétiond'inuentaires, infinuation de donations: denoncia- 
tion de nouuelle œuure, & caufes concernans les reparations des ports, pail1- 
ges & chemins & empefchemens faiéts en l'vfage des eaues, Riuieres, fontei- 
nespubliques, & des cautions pour aucun defdiéts cas, ou danger des cdifi- 
ces,ruynes, requiles, mifesen polfeffion à faute d'icelles ou femblables cau- 
tions. Et à la iurifdiétion bafle appartenir la cognoiflance,iugement,execution 
de toutesautres actions ciuiles, perfonnelles, reclles ou mixtes. Etpour ce 
n'entend la Cour que les cas par Ordonnance du Roy, ftils des Cours de ce 
Royaume ou priuilege focal appartenäs à la cognoiffance des IlugesRoyaux, 
ou prefidiaux,ou Cours fouueraines,foient par ceft Arreft owautrement com- 
tinsen laiurifdiétion defdiéts cofeigneurs. Età ce que par la diuerfité dés Iu- 
ges audiét lieu les fubicéts ne foient vexez & detenus longuement en procez 
ur lesdifférens qui furuiendroient entre iceux luges , au moyen dela di- 
uerfité defdictes iurifdiétions, Ordonnela Cour qu'audiét lieu &feigneurie 
de Vieux y aura vn feul luge & vn Greflier qui par commun accordferont c6- 
ftituez par lefdiéts confcigneurs,fauf audit de Caiarcles droiéts des cottirez 
que acts declarez. Etoùilsne s'accorderont defdits iuge & Grefher dansle 
moisapresl’inthimation de ceft Arreft,ordonne la Cour que par le [ugemaige 
ou en a abfence parautre Lieutenant en la Senefchaucee de Tholofe y s- 
fera pourueu appelle à ce lefdiéts confeigneurs: lefquels luge & Grefher 
reftcront ferment és mains defdiéts confcigneurs pour l'exercice de la 
iuftice & conferuation deleurs droiéts par lefdiétes cottitez que deflus de- 
clarees, Auffi pourront auoir & tenir vubaille & Procureur. Et fera lefer- 


I. 


alapen en fon 
Roc ol Liur, 4. 
11.6 Arreft 18 
pros de M. du 
Lui li. 4.15t.2 


Ariefi 3. 
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ment des nouueaux Confuls dudiét lieu de Vieux receu par lediét de Ca- 
iarc & de Molinicr, & vnd’iceux qui fera lors prefene ou par leluge enleur 
abfence . Au furplusa ordonné & ordonne que lediét de Molinier entous 
aes qu’il conuiendra faire pour le deuoir & eftat de la iurifdiétion moy- 
enne & baffle aura lieu & preference auant tous autres, apfes lediét de Ca- 
iarc ou fes fuccefleurs en ladiéte iurifdiétion audiét lieu & deftroit d'i- 
<cluy , & auffi en tous autres aétes & affemblees cneralles | comme en 
proceflions, offrandes, reception de paix aura preference apres lediét de 
Caiarc & fa femme aufli. Sera permis audiét de Molinier confeigneur 
pour lefdiétes deux parties de la iurifdiétion moyenne & balle afñiger fes ar- 
moiries ezlieux publiques de ladite Seigneurie, & aufli au fcel de la Cour or- 
dinaire dudiét lieu à la part fencftre , & vn peu plus bas que celles dudiét Ca- 
iarc, aucc lequel feel feront fecllees les lettres qui feront expediecs au nom 
dudiét luge pour lefdits confcigneurs: Au nom defquels feront aufi faites les 
criees & proclamations concernans ladite iurifdiétion moyenne & bafle. Er: 
en outre declarela Cour lediét de Caïarc n’auoir droiét,ne luyeftre loifible 
prohiber audict de Molinier d'auoir {à fepulture dans l'Eglife dudiét lieu de 
Vicux, au licu où fes predeccffeurs feigneurs d'icclle ont accouftumé d’eftre 
cnfeuclis. Et fans defpens quant à ce que deflus. Ecentant que coucheles 
droiéts de pcage & pezade accouftumez tenir & exiger audit lieu, a receu & 
reçoit lefdites parties & Procureur encral duRoyàarticuler& prouucrleurs. 
faits concernans lefdiéts droiéts Lu quinzaine apres la fcfte fain& Martin 
prochain venant pour apres leur eftre fiiét dtoiét. Er cependanelefdies droicts 
ferontarrentez à perfonnages idoines, & fans fraude pour par lefdies fermiers 
le prix dudiét arrentement eftre baillé, {cauoir aud'ét de Caiare {cpt parties de 
neuf, & les deux reftans audiét de Molinier par prouifion: fans preiudice du 
droiét du Roy & iufques qu'à ce que autrement en loir ordonné, Prononcé 
iudiciairement à Tholofe en Parlement le 13. Septembre 1552, Arreftéle 17. 
Aout precedent, 








CHAPITRE XX. 


1. Les Appellations des Capitouls de T holofe deuoluent immediatement en la Cour 


finon au cas qu'un defaitts C'apitoulx fut partie, auquel cas on fe peut addreffer 
an Senejchal. | 


Es Capitoulsde Tholofe font Iuges enpremicre inftance des ma- 
| ticres concernans la police, & ne recognoiffent autre fuperieur 
que la Cour: rellement queles appellations d’iceux deuoluentim- 
RE 74 mediacementàicelle: finonau cas quel'vndes Capitouls fut par- 
tie, auquel cas on fe peut addreffer au Senefchal.Etainf futiugé par Arrefts de 
ladite Cour du 20. Feu.1567.8c 26.May1568.Ce que files Capirouls recognoif- 
foiér & confideroyét en eux ce que le feuRoy Henry 1.en l'an 1552.auroit de fa 
propre bouche pronôce contreles Generaux*,(Au regard defquelsilsne font 
que municipaux & particuliers) en faueur dela Cour de Parlement de Paris, à 
laquelle iceux generaux fe vouloyent egaller, mefcognoiflans fon authorité- 
& foy difans parcils: ils n'euffent pas entreprins ce qu’en cesiours paflez ils 
ont faiét & attenté ez proccilions gencralles ou particulieres dans Tholofe, 
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fe voulans monftrer plus fages & amateurs du publicq que leurs predecef- 
feurs qui fe feroyent rendus toufiours obeiffans aux Arreîts de ladite Cour 
de Tholofe, mefmes de celuy du 2r. uin 1503. qui en cétenoirle reglemët, & 
par lequelil eftoit ordonné qu'ils iroyent deuant le poille. Mais que difie? Ce 
n'ont point cité Capirouls, ains plufloft de furgcons abortifs de ces mifera- 
bles grenoilles de ce fiecle qui pour s’eftre trop enflecs à l'enuy des plus gräds 
fe fontcreuces d'elles mefmes, ou bien de ces miferables & cherifs ax 
quiauoyent voulu eftendre leurs aifles (ain que diét le Poere) plus grandes 

ue leurs nids. Dieu faffe que dorefnauant ceux & mieux choifis & prins qui 
> JR ang Ps lieu & capitolat fe cognoiffent & reuiennent à foy fans a- 
bufer dela douceur & clemence dela Cour. A laquelleapres Dieu & foubs 
l'authorité du Royils font, & les leurs redeuables du bien, fortune & mieux 
qu'ils onten ce monde. 











CHAPITRE XXI. 


2. Les Clercs & autres feruiteurs domeftiques des [eigneurs de La Cour, font de la 
cognoiflance [eulement d'icelle pendant & durant le temps qu'ils font € demeuret 
auéc leurfditts maiSfres & au feruice d'iceux. 


Es Clercs fcruiceurs & autres domeftiques de Mefficurs dela Cour 
6, ne font de la iurifdiétion & cognoïiflance desautres Officiers de la° 
RXS Ville,ains feulement deladiéte Cour.Il yena Arreft recité par M. 
AO, : 7: k à 4.part.num. 
re” Aufreryenfcs Arrcfts,gardé & entretenu iufques à prefent.Ce qui ; 61, 
s'entend pendant & durant lerccmps qu'ils font & demeurent aucc leurfdicts b notat.in l. re- 
Maiftres, pendant lequel temps il femble cftre raifonnable ? quela famille Poe C.de 
iouiffe des priuileges du pere de famille, lequel de Droiét © eft quelquesfois re ET 
tenu & ohligé du fait d’icelle: dontil y auroit danger, que la caufe futtiree & 4, Epife. &/ 
deuantluge incompetant. Ce que n’a roufiours lieu audit Tholofe, mefme Clerie. 
pour lercgard des Clercs en maticres criminelles & délits d'importance di- cl ffamilie f. 


, ‘ pe . . suridiét. 
gnes de publique & exemplaire punition. je Dutie 





oo 


CHAPITRE XXII. 





+. Lieutenant de Juge cree inffallepar authorité du Seigneur haut sufficier ji 
ferable à celuy qui n'auroit [a prouifion  authorité que dudit Juge effably en 
anefme iuri{ditlion par ledilt jcigneur iufficier. 


8 Vrledifferentinteruenu entre M. Jacques de Lauaur du lieu de 
# Gaignet en Quercyau Vicomté de Turenne pourucu de rOf- 
. cede Lieutenant du Juge ordinaire dudiét lieu par les tuteurs r' 
du ficur Vicomte , à prefent Duc de Bouillon Marefchal de 
va AC) Frahce, feigneur biurmoyen & bas dudict lieucomme detour 
lercfte de fondi@ Vicomté , auec de beaux & finguliers priuileges, & Picrre 
Colinctdu mefme lieu pourueu dudit Office de Lieutenant, & auparauant 
lcdiét Lauaur, par Malbuilfon Juge dudit lieu & de l'auctoriré dudir S.Vicüte 
Icprocezduelu par appelennoftre Cour,par Arrcft d’icelle de Éne ni 
ii} 






Notables €? fingulieres queftions 
Lauaur obtint gain de caufe & en ce faifant fut maintenu audié Office con- 
creledi& Caulinet auec defpens conformement à ce qu'en femblable cas fur 
a Duefig. jugépar Arreft dela Cour de Parlementde Bordeaux du 7. Septembre 1529. 
Papemen fendit Pont M. Boyer faiét mention * en {es Decifions, oùilen merles fondemens 


Reweill. 4 1. 8° raifons copieufement à fon accouftumé, où pourra recourir quidefirera 
11. 4rreft.91. 








deles voir & entendre. 
CHAPITRE XXIII. 
1. Tous officiers Royaux irrenoca-|  |à leur plaifir dr velonté deffituer leurs 
bles, nonobftant la claufcordinairement|  |Juges. 
contenue en leurs prouifions.T'ant qu'il +. Les éxceptions de ladiëte Ordon- 
nous plairra. nance declarees. 
2- Ce que n'a lien és Officiers non s- Side mefme les fieurs Ecclefiafi- 
Royaux, comme font tous ceux desjei-|  |queshauts iufficiers,ou bien autrement 
gneurs haults iufficiers. | pour leurs qualitez  dignitez ayants 
F 3. Ordonnance donnant faculté auf-|  |iuri{dihion Ecclefiaffique, ont fembla- 
/ .… diéfsfeigneurs iufliciers, € qui refor-|  |blelibertéS pouuoir que Les fafdiGsfs- 
tient nuement aux Parlemens,pouuoir|  |gnewrs temporels. 
L . 
Left certain, & praticqué en Frice comme par loy gencralle ayant 
WE. eu par l'vfage certaincinterpretation, & qui par confequent nefe 
àLiba.cpifis. doirlegerement changer, quetous Officiers Royaux {nonobftant 
s | 2 la chute accouftumce eftreinferee enÎeurs prouifions , rant qwil 


nous plairra, ) font itreuocables, tant pour eftre cenfez facrez, & infignes, 
D Liu. 4. tit1t. en À nen adimantur vinentibus, ainfi que Pline en quelqu'vnedefes Epiltres * 
Arrffz.@ 3. diloit,que comme propres pitrimoines & perpetuels à la vie de ceux quiles 
ha mp ont:& par cemoyen ne peuucnteitre deftitués forfait cogneu & de- 
Sea edit claré eux deucment Lee & ouis. Les Arrefts en font vulgaires au Recueil 
G: aftions de Papon, * Lequelailleurs ‘endifcourcles raifons tirees de monfieur Boyer 
pfff. enfes Decifions “ qu'ilallegue luy mefines en rapportant lefdiéts Arrefts, ou 
2 ‘ auffiildir:celan'eftre obferué ny auoirdieu és Ofhces des feigneurs n6 royaux 
à ogt148.. comme tenus à cilrre de precaire defdiéts fieurs,encores quela fafdiéte claufe, 
CA TS one aw'ilnous plairra, {oit couchée en leur if & defquels Le plailir 
6 forereff.def- !48E 781 Pure CURPrOUNONS, ques ep 
deicomm. libere. VOlONtÉ & precaire ne peuuent eftre prins ny interpretez dela façon deceux 
FSenec. Troad. du Prince, le plaifir duquel doit eltre conftant, folide & ferme ° Necin eo fpe- 
3 Éfandum quid difbliceat,fed quod principi bono, cuiqueS fi nimium licear, minims 
£ de rassbgt tamen debet libere,  placere poffit. Wye pour ce regard & l'Ordonnance denos 
PT dom. Roys par laquelle eftexprellement ordonné que les ficurs haultiufticiersre- 
Charèm, mie (Ortillans nuement aux Parlemens pourront à leur plaifir & volonté reuoquer 
liw.3.chap.34.de & deftituerleurs Iuges;,finon eh cas queles fufdirs Oficiers euffent efté pour- 
fesreg. ucus par recôpéfe de feruices,ou autre tiltre onereux.Er quät à cefte claufe der 
4 nicrecllene Ë peut rapporter qu'au mariage fi en faueur d'iceluy telsOfhciers 
eue auoicnt & tenoient leurfdiéts Offices, cftant celle faueur come pie & digne 
push ff de d'étretient neccilire, où à l’achepe qu'ils en pourroïét auoir fair defdits ficurs 
condytandebir: qui par neccilité faur que foit gardé& entretenu côme le contraét le porte,noR 


int 
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moins que ladite recompenfe des feruices,* vne vraye permutatiô,enlaquelle h£fdef/ fs. 
&caurres cas fufdits n’eftoit de droit loyfible à rousScigns ores que fuffent de la ronfulun ff.de 
qualité portee par ladite Ordünance ,reuoquer & deftituer leurfdits Officiers ni : y 

ainf que feu monfieur Benoift ! Confciller en ladite Cour ,aamplementtrai- berr.6 cor, 

té en farepctition Canonique , que nous cftimons debuoir eftrecntendu &e Liber. 

gardé fpeciallement és prouifiôs où ladite claufc tant qu'il nous plaira , fetrou- ps té “Phtgrs 
_ueroitappofee & ladiéte ordonnance en routes autres generallement & aux me 4 i 
cas y fpecifiés & qualitezy contenues, & encores hors des termes d'icelle, * 4m fquefrr. 


en tous autres cas efquels la deftitution des Officiers eftoit permile & vallable k Ænron.Capre 


de Droiét,& par les voyes & formes par iceluy requifes.Or on a faiét difficul-- #» fs decifio- 


té fi par telle & femblable Ordonnance ou bien commune refolution qui en 17 ms Et 


eftoir auparauant faiéte par les interpretes du Droi® les feigneurs Ecclcfiafti- 4 pie fr 
ques haults Iufticiers ou bicn auerement pour leurs qualitez ayans iurifdiétiô md.qnef 149. 
Ecclefiaftique auoient femblable liberté & pouuoir.Pour lesraifons queCha- #um23€6/ 24. 
rondas en touche au lieu cotté cy deflusen marge. * Lequelallegue pour l'af- 5 
firmatiue femblable pouuoir & liberté que deflus aufdits fcigneurs Eccle- pt vida 
fiaftiques qu'aux autres fufdiéts rnenihausieiieen vn Arreit de la Cour 7. lodic ff, 
de Parlement de Paris da mois de Juin 1565. Conformément auquel noftre de Iudic.- 
Cour donna Arreft pour l'Euefque de Tarbe, contre vn non mé del Lanè, le: P ne AR 
quel fe trouue fans datte rapporté par lediét feu fieur Ioflé en fes Memoi- LEP = 
res.Les raifons del'Arreft font aremarquer(outre les fondemens que deflus & ee Sn 
nonobftant autre Arreft de Paris, contrele prieur de S. Martin des Champs cpalis fup. verb. 
à ce contraire, fuiuy par autres Arrefts de la Cour de Parlement de Bourdeaux idee eleétionem, 
pour l'Ofhcis] dudict Bourdeaux, & de Tulle en Limofin, dont M.Boverfaict sh w 
rapport en fes Decifions, que le fieur Papon n'a oublié * en fon Recueil) fun dE 
& les principalles authoritez & argumens font partie prins de ce qu'vnOfficial brel. Calderin. 


femble n'eftre qu'vn procureur vniucrfelde l’Eucfque, Archeuefque , ou au- concil.1. de off. 


tre qui l'a commis ® qwo vetante iudicium felni dicitur * aut renocante mandat *"*"-Barbar. 


folui. partie aufli fondez fur des gloffes & opinions des doéteurs fignalez cot- QIn ea of 
tez 3 à la marge (qui tous femblent tirer cette queftion à la confirmation de ME A A5 


noftredir Arreft)ioinét ce <a as Balde eft noté * ailleurs 4 mis : Et le iuge- «ep. quonsam de: 
ment qüe peuuent faire lesp us claires voyants fur les railons amences par ojkc. deleg.Ioäm. - 


fab. in $.srem fi 


M.leCoq ‘ en fes queftions touchant ledit Arreft de Paris donné au profit élue SU: 


de Nicolas Blondel contre ledit Prieur de fainé&æ Martin des Champs: quiau- 7,firu, 

roit donné occafion à du Moulin apoftillateur dire qu'il auoit cfté mal iu- r La cod.de 

gé en FLE les parties contraires : & cependant ag#gcant la recrean- ent.G'inter. 

ce audiét Blondel. | peus 

à merite qu'a vu 
1. INNENI CS 


quafta73. 


tad diff. queft. 
sn fine. fup.verb. . 
nonerat, € up. 
verb, admdica- - 


Tru 


maruverfade , 
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CHAPITRE XXIIII. 


1. Combien qu'un feigneur autre que 
le Roy :puifle, comme 4 effé dit , defti- 


tuer fon officier ainfi qu'illuy plaiff. Ss 


toutesfois cela fe fait pour caufe infa- 
mante l'officier ainfi deftituéy peut re- 
luéleré contredire, par A meye 
demander eftre receu à fe purger. 
1.Official encores que nefoit Preftre, 
peulr eftre & fe porter pour tel,en exer- 
ceant autrement denement [4 charge, 


deftitué par fon Eucfque qui l'auroit 
ahparauant inffitué on confirmé. 
3. Arreff de ladite Cour pour Au- 


guierOfficial de Carcaffonne côtrel'E- 


nefque dudiit Carcaffonne. 

4. Raï{ons pour lefquelles ledit Æu- 
guier fut reintegréen l'Officialité, dont 
sl auoit effé depoffede , ores qu'il ne fus 
Preffre ,bien que touresfois Clerc, 
prouueu des quatre moindres. 


fans pour ce Jeul defaut peunoir cftre| 


Ouchant lamefme queftion que deflus, eft furuenue autre dif&- 
cultéenla dite Cour: Sur ce,combien qu'vn fcigneur autre que 
le Roy puiffe deltituer fon Officier commeilluy plait & fuiuane 
ce que nous venons dedire au Chapitre precedent : fi coutesfois 
cela feFaictex caufa infamante, l'Oficier ainfi deftitué y peutre- 
. ne de luéter & demander cftré reccu à foypurger. Comme a par Arreft fut dicés 
lier, à. su. grands leurs de Moulins le 20. Seprembre 150. quin'auroirefté qu’vne pure 
Arreft 8. & fimple execution des Ordonnances des feus Roys Philippe de Vallois & 
Loys onziefme és annees 1341. & 1467. donteft fide mention parle fuf-dict 

2 du Moulin B és Apolftilles du feu fieur le Coqau lieu cy deflus corté à la mar- 

b In d.queft. ge. Et auparauant par Aufrery lequel a misau long la diéte Ordonnance du 
173. fuper verbe feu Roy Loys où onla pourra voir. Ladiétediffculréencores eftanraccom- 
sé rh rie %. paignec d'vne autre,afçauoir fi vn Official deuoiteftrePreftre & ne l'eftät d’ail- 
caf, beuefie, vel Ieurs foubçonné d'herefie & de Magic, il pouuoit par l'Euefque ou fon Vicaire 
offre. non. vac. general cftre iuftement deftirué. Surquoy noftre Cour par Arreft du dernier 
sbruel per fore: Feurier 1587. en la fecôde Chambre des Enqueites au rapport defeu M.V'ezian 
tr perfonnage de bon iugement,nous y opinäs,entrel'Euefque de Carcaflonne 
cemyel declara- Prenêt la caufe pour Deygua fon Official pretendu appellant du Senefchil du- 
à fecundw in. dit Carcallonne ou fon Lieutenant d'vne part, & Symon Auguier appellé 
ficie termi-  d'autre:fut iugéquel'Euefque n’auoit peu deftituer ledit Auguier Oficüal que 
sers “fl Iuymefmesauoit confirmé ayant efté infticué auparauant par fon predeceffeur 
PME fins quelque caufc apres deuc & legitime cognoiffance d'icelle. Bien que le- 
dit Auguier ne fut Preftre, ains feulement clercrmondumin facris. Cariln'a- 

uoic que les quatre moyndres & d'autant que ledit Euefque accufoit Auguier 

d'herefic & Magie & autrement de maluerfation en fon eftar, fut pour ce re- 

gard ordonné par mefme Arreft fans auoir efaard aux iugemens que pendant 

e procezlediét Eucfque auoit faiét faire contreledit Auguier par authorité du 

luge SEE 1 qui furent caflez : enfemble toute autre procedure 

par cenfures ecclefiaftiques & placards d'excommunications publiques con- 

re ledicAuguier:Qu'il feroit enquis d'office fur lavie & mœurs dudir Auguier 

& cependant luy reintegré en l'Officialité dontil auoie efté depofledé tenant 

la cour de l'Offcialat, par vn frere Rdligicux de l'ordre des Iacopins appellé 


Daroft, 





_ 
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roft , foy difant Vicaire general dudiét Euefque , & pour lequel Euefque 
auoit prins la caufe & lequel pour ce que ledir Auguier neluy vouluft ceder il 
declairaexcommunié excommunicatione maiori. Etapres le fic proclamer telau 

rofne auec agreges,arrieregreges qu'ils appellent, & affixions des pr 
ue ordonné queledir Aygua nouueau Official prerendu feroic 
appellé pour defendre & conclure à la muintenue dudiét Ofhicialat je 

ar ledit Auguicr. Surquoy fera remar ué que filedit Deyzua euft efté en l'in- 

ance conclud &.defendu de fon chefà ladite maintenue, ladite Cour n'euft 
fai& difficulté à l'Ordonnance d'icelle prouifionnellement au profit dudiét 
Auguier iufques à ce qu'il euft efté cogneu, ainf qu'il appartenoit des caufes, 

our lefquelles ledit Euefque pretendoit deftituer ledit Auguier qu'il auoit a 
[A -mefmesauparauant confirmé: qui eft ce que l'vne* defdits Ordonnances 45, 
appelle delitinmsudicialiter declaratum. Er l'autre forefaéluram primitus indi- 1x. 
catamuel declaratam fecundumiuftitiererminos . Cat quant à ce qu'il citoiral- 4 
contre ledit Auguier qu'il n’eftoit point Preftre,cela furcrouué nonfuf- e Pernotat. in 
f 


ant pour la deftitution:artendu qu'ileftoit clerc,eltant certain in ys que refbi- cap.canomica, de 
fentent. exco us - 


Mmum.ExI, 


Philip. de 
#. 


Roy Loys. 


cinnt Lurifdiétionem contentio[am € caw[arum cognitionem non prelbyterum © of- 
ficialem exiffere pofe , dummodo clericus [it G quamu:s in ys qua pertinent ad ex- 
communicationem vel abfolutionem dubiratum fuerit © eo quod munus lizandi vel f Can. verbum. 
folnendi folis prefbyrerss concefum videatur , 5 tamen prenaluit in contrarium fen- Sn met 8 
tentiaeorum qui excommunicationem © damnationem criminum Luri[di£fionts, tet depænit dit. 


non ordinis exiffimauerunt * fuyuant laquelle opinion pour ce regard ledit Ar- je ap. canonie 


reft fur donné au profit dudit Auguier. «a. 
& Glof. in _ 
ee D nn | ARR Jap. v . 
CHAPITRE XXV. Dates. hs 


in can,bene.f+p. 


x eArrerages de rente pour Laquelle achepter eff fai£t par vnteftateur Legat de ps Fe pv 


certaine fomme ,payables en efbece de ladise rente fans reduition aucune à PrOPOr- L Ponermit | in 
tion dela quantité de ladifte fomme leguee aux fins d effre employee audit achat. cap.cum illorum, 


# Onfeur Charondas en fes Refponfes à come dernier, fait re- 2. met 
FA cit uc quelcun ayant legué trois cens liures aux Preftres de l'E- fup.verb.preshy- 
(life parrochialledela Baftide Monfort, pour employer en l'a- terglof: m esp. 
\chaptd'vne rente de douze Celtiers de bled , fesheritiers con- es 16. 4.7. 
2 Pdemnezà enfaire ladeliurance & payer lesarrerages, iceux heri- Lu a 
tiers offrans les payer en argent au denier douze. Eft neantmoins diét par Ar- judie. | 
reft dela Cour du 6.luillet1594. que fuyuant la volenté du teftateurilspayerôt 2 Chap.74. 
lefdits arrerages en grain pourle temps queladite fomme feroit demeurce en b Léil-gatum 
leursmains.Et A Ar fieur Charondas que la caufe de l’Arreft a efté la de- F3 5 jf de 
meure defdits heritiers, & quetellegar n'eftoit de la qualité des rétes fubicétes sit 
àreduétion.Ce qui fembledireétement contraireaux termes + d'Vpian cotté « 
enmarge. Sile ceftateur, di® il, fait legat de certaine fomme ou quantité, & + 
charge fonheritier de fournir au legataire chicun an,iufques à ce qu'ilaura fa- ec 
tisfaiét audict Legat, penfion en deniers ou en denrees pour l'intereft de l’at- ce: 
tente, le Legat pour la fomme ou quantité principalleeft bon. Er quant à la « 
RRET annuelle lediét Legat fera feulement vallable en ce qu'ellen'excede 
probable & legitime vfure & non au farplus qui fera cogneu excellif. Iuf- 


ques à fontles paroles d'VIpian. 







S \ 
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Moulin * a,à fonaccouftumé analytiquement & doétement ailleurs faris- 7" . 
faiét,où pourront auoir rocours ceux qui en voudront fçauoir pour ce regard mm. or 
dauantage. vfque ad fire 


queft. 





CHAPITRE XXVII. 


fer tout les vfures ou pluffoff les inte-| |fort,par un foy difant achepteur d'un 
reffs colorez ; qui ont faccedé à 5-| |autre qu'il faslt fon vendeur,eff vne des 
celles. principalles de celles qu'on conte faire 
2. «A rreff notable de ladi£te Cour] |1f rendre chacune feule © à part le 
par lequel lesintereffs ne peunent exce-|  |contralt reprouué cf vfuraire. 
der le double: que s'ils le fent € font 10. Toutes rentes confhituees plus 
payez l'exeez eff conté au fort princi-] |baur que du denier douze,vicieufes d 
pal,® s'ilmonteencores iufques la, l'o-l  \reputees vfuraires. 
bligation qu'en auroit effe faitle , eff 11, Preft d'argent 4u denier dix, vfu- 
duclar ee payee & commetelle cancellee.|  |re cruelle & barbare, & pour Laquelle 
3. Raifons d'un cofté € dautre peur]  |reffraindrelufhinian les plus anciens 
de fai£tnarré G'inffanced'iceluyfur la-|  |y auroient apporté plufieurs cautions 
quelle ledit e Arreffferoit internenu.  pouruoyances, 
4. La conffitution de l' SR 12. e Au double des vfures qui ne 














t. La Cour de T'holofe - 9. PaËtion de pouuoir recouurir [on 


e Antonin pour le payement des vfures eut paler le principal, iceluy princi- 
pal ejt enclos , comme le fert € la chofe 
mefme , quelque chot qu'en puiffe alle- 
£her au contraire. 

13. Lucullus premier des Romains 
ordonna , que quand le payement des 
vfures | viendroit au double du fort 


. . 


principal les creanciers ne pourrosent 


a dinerfes temps ; non imputables au 
donble ; abrogee par autres nouneles 
confhitutions ; par Edi£t expre% de 
Juftinian. 
$. L'ufure en fimple preff mutuel 
hé S'illicite,par ain/i non tolera- 
le. 
6. L'occafio principale de la permif-}_ 
fion S telerance de l'achapt des rente 
volantes , an lien des anciennes vfures. 
7. Les extranagantes des Papes 
Martins. Calixte 3. touchant l'a- 
chapt defditles rentes , n'introdus{ent 
rien de nonnea: l'innention Cr origine 


14. L'antichrefe bien que tenant au- 
cunement du contraët pigneratif 
vfuraire ,recene C appronnce par Les 
Romains , à La charge toutesfois en paf- 
ant difcourue. 

15. Arreft de ladite Cour confirma- 


di td Tuffinian. tif du iugement des RçqueSfes portant 
+ Un grand voleur, que le profit\  \lepreiugé dela Maxime contenue cy 
vfuraire É malacquis. deffns au nombre 1. 


3 V demeurant, s’il ya Cour fouueraine foit Royalle ou imperiale en 
G/Ql Europe qui abhorre pluslesvfures oules interefts colorez qui ont 
hi os aux vfures le nom feulement changé, c'eft à laverité noftre 

VISA?) L Cour de Tholofe, & qui par mefme moyen téde plus en tant qu'en 
elle eft & peur depédre de s6 authoritéequitable & droiéturiere n6 fculement 
àvne moderce roludtié d'icelles,mais encores à l'imputatio&côme côfumptiô 


… 






\ 
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entierementau ar és cas qui peuuent fur ce eftre prins des fainéts de- 
crets & canons, conftitutions ciuiles, imperialles ou Ediéts & Ordonnances 
de nos Roys dont nous vfons en France, L'Arreft fuyuant auec le difcours d'i- 
celuy en me toufiours vray, clair & affeuré cefmoignage à l'aduenir don- 
né à noftre rapport, pb en trois Chambres, departy toutes aflemblees, 
furlefauiét & commes'enfuir, . 

En l'an 1561. & 15. Nouembre,Dorde Eftienne & Claude Tciflier beaux-fre- 
res de la ville d'Alby, tous deux l'vn pour l'autre fans diuifion vendertà M. 
Anthoine Cauanhac, trois cens ceftiers de bled feigle mefure de ville Franche 
de Roucrguc y portez & payez chacun an à la fefte fainét lulien,de penfon & 
cenfiue volante pour le pris de trois milleliures tournois payeesenefpeces y 
confignecs:auec promefle qu'iceux de Teifier &Eftienne feront tenus payer 
annuellement à la fefte fainé Iulien, qui eft le 28. Aouft pour chafque Êer 
bled vne liure tournois, reuenant en tout, àtroiscens liures tournois. Afli- 
gnent ladiéte cenfiue fur deux metairies ydefignecs, & gencrallement {ur 
tout leur autre bicn,paëte de rachapede ories quories. Eten outre fut accordé 
& iuré entre parties que lefdiéts vendeurs feroient tenus rendre lediét pris à 
l'achapteur en trouuantà vendre quelqueplace, ouautre commodité ouau- 
trement quand bon [uy fembleroïit, le fuifant à fçauoir aux vendeurs vn an 
auantle pouuoir recouurer & apres leur eftre inthimé au boutdel'anncefe- 
roienttenusle rendre, comme l'auroient promis &c. Soubs les obligations & 
fubmiffions accoufturnées & contenues au contraét fur ce paflé par main & 
notaire publique les an & iour Es deffus. a uel &incontinanticeluy 


pardeuant mefme Notaire & re moings ledit Tciffier qui auroit prins entic- 


rementladiéte fomme, auroit promis indemnifer lediét Eftienneenuers ledié& 
Cauanhac, tant en principal que defpens, dommages & interefts. En forme 


authentique & foubs feel Royal. Aduient que ladiéte rente à raifon que def 


fus de trois censliures eft payee par an par ledit Teiffier iufques à l'annee 158. 
inclufiuement,commeapparoifloit par quiétances au procez produites m6- 


.tansàla fomme de deux mille cfcus pour vingt annees payées sr us ledit 


contract. Quiauroit donné occafion aux heritiers dudiét feu T ciflier depuis 
decedé ,cftans preffez, continuer ledié& payemenit de troiscens liures pe 
l'annee 1582. impetrez lettres Royaux adreffans aux Requeftes du Palaisà 
Tholofe en caffation & nulliré du fufdi& contract, ou te movyns cancella- 
tion d'iceluy comme paye & fatisfaiét par les fommes payees ubs nom de 
furcenfiue & apportsles dix annces dernieres, & autres fins y contenues. Et 
pour autre fommederiois cens trétes trois efcuts vntiers que lefdits Hreritiers 
demandoientcontre M. Ican Cauanhac Tuge & Magiftrar prefidialenla Se- 
nefchaucéc de Roucrgue, fils & heririer au fufdiét de Cauanhac deffendeur,& 
fur ce parties ouyes & les faits principaux accordéz ou demourans verifhez 
par adtes.Quantauci@ different principal s'enfuit jugement defdiétes Reque- 
ftes du 11. Tuillet 1583. detelle teneur: 

Entre Claude Téiffier, & M. Ticques Védrines. Procureur erila Cour & 
curateur par élle donne és câufes déleañi Toifliet frere dudi& Claude fils &c 
heritier à feu Claude Teiflier quand viuéicde la ville d'Alby, impetrans lertres 
Royaux du 11, Auril dernier, en declaration de nullité du contraét y mention- 
né, & que iccluy foit cancellé comme fatisfaiét au moyen desinterefts receus: 
& neanemoins que Maiftré Iean Couanhac Magiftrac 'prefidiai en Ja Senel- 
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chauceede Rouergue fcigneur des Bleyies foit condamné payer aufdits im pe- 
trans crois cens trente trois efcus vn tiers auec lesinterefts depuis le payement 
de ladiéte fomme, & autres fins contenues efdiétes lettres d’vne part, & ledit 
de Cauanhac dcffendeur d'autre. Veu leprocez &c. La Cour ayant quant à ce - 
efgardaufdwes lettres obtenues par lcfdiéts Teiflier declare nul le contract 
duquinzic{me Nouembre1561. Étabfoulr lefdits Teifliers de la demande de la 
fomme de mille efcus mentionnee audiétinftrument, & condamne lédiét de 
Cauanhacà prefter confentement à la cancellation d’iceluy par rourleiour de à In. vnic.e. de 
l'inchimation à peine de cent efcus qu'à faute de ce faire luy fera declarée,met- fentent. quepre 
tant au furplus (ss parties horsde Cour & de procez fans defpens, letour ‘7%%#1.pr6- 
fans preiudiceaufdiéts Tcifliers dela démande par eux faiéte de la fomme de ani 
trois cens trente trois efcus fol vn tiers mentionnee en l'Arreft du 28. luillet smfcripra exemp, 
mil cinq cens feptante huit, au procez produit & à fe pouruoir pour ce regard f1repregm. 
ainfi qu'ils verront eftre à faire par raifon. Duquelingement, lcdiét Cauar.hac D de sé 
auroitverifhé ppe en la Cour , & le procez porté & remis deuersicelle,con- dE pe 
clud audiét appel. Auquellediét Cauanhac fembloit eftre bien fondé ioinéts vindicar, 
Jes lettres qu'ilauoit impetrées en defadueu de certaine fommation parAyme- 
ry Palis marchand de Fond à fon nom faiéte le 20. Nouembre 1575. En d In extrawag, 
ce prémierement qu'il n'eftoit point queftion d’vfures, ny des cas certains ef- ka, de R 
ucls par la conftitution del'Empereur, * id quod intereffnon poteft excedere , Fe 
; lum. Mais proprement de emptione reditus annui, * in qua ceffabat dupli con- mit.in cap.in ci- 
“fideratio, & que emprio aut fimilisnihil babebar commune cum vjur a, que eff ac- witare de vfur. 
ceffio fortis quam propter vfum pecuniæ a debitore creditor exigit. À la vente dont : rl ga 
eftoit queftion n'y ayancrien de cela yeftant interuenu certain pris & chofe on 
oùriceluy vendue. De forte qu'ayant feu Teiflier vendu trois cens ceftiers gtoff6. du r.- 
Fi le dérente pour trois mille rares: lediét Cauanhac auroitiouy deladiéte traséflimagier. 
rente & fruiéts d'icelle comme achapteur & à Pre & appartenans & © #0. sn fuo 
Cr : sé . ? i - . traéla.comm. 
non commeaccefloiges d'aucun preft œu credit que ledit Cauanhac'euft fait no. 
ou entendu faire audiét Teiflier, nonobftant le pacte de rachapt ,appoféau Éd $. nd 
contact, lequel au cas qu'il feroicexecuté n’auroit peu empefcher ce pendant Æ quul, Papi- 
ue lediŒ Catanhac ou les fiens ne feiflencles fruiéts leurs & propres iufques "47. ff. dein. 
auiourdurachape, en tels & femblables contraéts de vente ny la chofe vendue g ur 
ñyleprispouuanseftre dits ou cenfez accellôires meutrum alteri accedit vtr - ;olum.2 verfe. 
queaque Fm gr ef. L'achapteur retirant les fruiéts de 4 chofe vendue ainfi e maxime tb, 
iftre & féigneur d'iccllep 


m ar lecontract d'achapt encores que ille !: 
+4 P q g Bald.inl fr. 


puifle refouldre au moyen dudiét paëte de rachapr. * Et lequel contraét d'a- Hu 
chapt, re annuelle à raifon de dix pour cent aefté approuué comme ,,e der. 
iufté à par les PapesMartincinquiefme l'an mil quatre cens vingt PERS h Argl 1 $fn, . 
lixtetroifiefine 144 5. Erteleftoi tenu &tolleré indifferemment le temps paf f-de ce qued 
“féen France , vray eftquec'eftoit au plus hault * ita vt ratio decimerarior € ST PE Qu se 
granior effet veluti axun quam excedere non licebat, * proinffotamenpre- ,de ii, que pe- 
“tio cenfébatur € © communiter récipichatur, frpenergse exercebatur inter ve- nenom.Iafonms 
“res legales mercatores® vnde licitus eviffimari debebat. En telle forte que fi Re 
depuis quelquetemps quél’argént à efte plus-commun & les fruiéts font ve- FAR ou | 
nus en valeur,& ont rouliouts hauifé d'eftimaié le pris commun obferué en ce ri, — 
Royaume eflé du denier douze au plus haurainfi que moyë & moindreentre : Joann, And, 
‘Pvfure quieftau écflous, &la plus hzute quieftau denier dix, fuiuant l'ad- med «dSpergl, 
uis d’ÿnancien Glofaceur en fes additions. ! Cencantmoins encores que la "! desjur. 
me | S ii 


Notables €) fingulieres queftions 
rente fit achaptee au denier dix le contraét pour cela ne doit eftre anullé, 
moins les arrerages payez precomptez furle principal ny repetez,mais pour 
l'aduenir: Et pour lesarrerages deuz du pailé ladiéte rente au pis aller reduiéte 
au denier douze. Comme en ce cas cel contraét n’eftant cené vfuraire, ainçois 
k Tiraquel. € excefHif. * Suiuant lufieurs preiugez de la Cour de Parlement à Paris. Cum 
duMonlinez  quodnon multum di et aiufto € permilo modo: T um quod à veteri more € me- 
lieux €) du ons bominum non exorbitet,ideoquetanquam fimpliciter ex ceffium moderari 
DE Ka reducifoleat adsuffamcir aquabilem quantitatem que eff vnins in quindecim,quam 
auvire des melioré dr temperatiorë, dicit M olinesin [ue commercior.tratt.Singulierement 
Contratx, u- qu'en tout cas de Droict, obexceffum , contraëlusnon anullatur,[ed ad modum 
furan © ermillem redncitur , ira ut exiffiment moderniores nullum ele cafhminiure ( [6 
pire gnod nono iure in fœnerante See conffitutum ef}, excipias ® ) inquo propter 
nun.té. exce]um vedetiam admiffumillicitum fœnus,tetum vitietur. Erbien quelepaye- 
m Nowels:. ment de vingt annéesau faiét dont eft queltion reuienne à deux mille efcus, 
ayant efté fait annees pour annees (per tempera) fembleroitne pouuoir eftre 
fuicét à l'exces pretendu du double , par la conftitution à ce formelle del'Em- 
ninlufure  pereur Antonin, " Laquelle bien qu on peut pretendre eftreabrogee en ma- 
. Ceddevfur.  tierepured'vfures. AÆoribus tamen noffris conffitutione regis omnino fimili,aliter 
° RTE obféruari certiffimum eff,nempe ut fimiles reditus hypothecarij vltra quinquen- 
res UE nium exiginon pofint, ff din ceffatum fuerit in folutione redituurs, ta ut redisus illi 
excedant quinquennium , itatamen Ut nonprohibeat reditum peti fingulis annis 
vfquead x.velxx.annos ultra quinquenniuin,non tamen ut reditus illi vltra quin- 
quenninm{olutsreo épris Cur ita? quiaplerumque contingit ut credite- 
resnon exigant reditus fibi debitos , ut tandem mijéros debitores £ obligatos mer- 
gant, eos poffeffionibus [his fpolient cum non exigantur ab eis fingulis annis, ut 
connentum ef quod ceffat cum fingulis anms reditus G penfio petitur. Et d’abon- 
dant en ce Éi@ fufdi& cantum erat inffrumento publice hypothecis d pi- . 
guoribus quo cafu € fi creditor aËtionem non habeat pro Hs sa vs duplam 
{altem PES hs debet exceptionem &° retentionem iure pignoris , par texte de 
Droit qui fembleà ce formel, & quant tour ce aus dés n'auroit lieu ss 
| propofita fpecie , duplum ex aËtum non inuenietur ( fi quidem fors ipfa à duple 
prolaadfn. Abffrahbatur ut abffrahi debere Budeus *  exiffimauir. Er touchant ce qu'au 
f:adieg.lul.  mefme contract eftoitdiét que la rente conftiuee eftoit portable, atten- 
Maj. du | que par eftimation y contenue elle confltoit en argent . Cela ne ve- 
noit pour y pretendre excés en aucune confideration Fu les parties d'vn 
reflort de mefmeprouince, & l'argent pour le voifinage prochain des lieux fe 
q1n fus trait. pouuantayfement porter & faire tenir fans aucuns frais ny defpens,par ce que 
commerc.qwef. ledit du Moulinen aelcript 4 au mefmelicu que deflus: ioinét qu'il appa- 
9° roilloit parle procez, pour le moins n’eftoit fouftenu le contraire que ladiéte 
renreauroit efté ur A enuoyce querir & demander fouuentaux frais & 
defpens dudiét Cauanhac achapreur d'icelle. Lequel fouftenoic & eftoir veri- 
table, que quant au paëte efcript audiét contract de pouuoir par luy repeter 
fon fort principal en le fignifiär auxvédiceurs vn an auparauät,qu'il ne s'é eftoit 
jamais aydé,côme aufli cacoie nele vouloir faire. Ofrant routesfois pren- 
dre fondiétprincipal, oulefdiéts heririersdudict Teiilier en vertu dudiét pa- 
&c derachapt voudrôr,& qu'il leur faffe reuente deladiterente fans io 
cl. Gfin.ffqud des atrerages d’icelle par luy prerendus & demädez:& par sin qu'iluy eftoit 
gewqweiwru.  loilible defaduoucer, ou quoy que foitrenoncer audi& padte * reintegra tan- 
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qui cœptaquidéfednon confummats . Les paëtes cômeles paroles venäs à eftre 
pris & incerpretez parl’effe&, veu que mefines en matiere de pures vfures ou f1. penis. $ de- 
nous y ferions,commelefdits heritiers duditTeiflier pretendoiét wrile per inu- vereyne quis cum 
tilenen vitiatur: * parles textes cottezà la marge. En dernier lieu ledit Cauan- 9/8 
hac appellant eftoit notoirement greué, en ce qu'ayantles biens de fes ven- tal 
deurshypothequez fpeciallement & generallement pour l'affeurance defon yalcian. 
fort principal, on le Luy faiét neantmoins perdre quia /f quando promiffie v/n- vI-f pro mutua 
rarhnon valeat,remanet tamë obligatio forts ci hypothecis. De mefme,bié qu'en pure pu 
ce fair ledie côtra@ fut nulle, cela toutesfois ne pourroit eftre que pour l'obli- ?**"4: f 

atio de ladite rente, quand elle tiendroiclieu d'vfure: Mais quantau  V 
F obligation demeurant de mefmnre l’hypotheque à raifon & occafion d'icelle, 
A quoy fe conformela de 5 de Droiét * (Sinon valet quod ago ut ago, valeat y} fiamangu 
vt valere poteff) principallement où il ya pr deffaut de maticre que de fiffdeferuurs- 
forme, *ainf qu'ilfembleaudiét contrat: Le encores par {a fymbolizatiô 
qu'on appelle, vientà eftre plus appuyé fur ladiéte Regle. Par ce quetelles-x1.f vnw $f 
ou femblables rentes donts’agift quand elles auroyent bien fuccedéauxan- “" eptilatie ff. 
ciennes vfures, ainfi que l'on pretend,peurroient facilement par.ce feul moyé. “+ 
eftre refolues en fimple & pur pref fans auoir efgard à ce que l’on pourroit au. 
contraiteamener ? eÆélus AgentiNm non operari vltra eorumintentionem , quia- = 
hoc verum ultra primenam, non fecundariam. Comme Balde a fort bien enfei- 7 Lues omis. f: 
goË: & A+ hic fecundaria videtur intentio ut fÿ contraËlus non valeat omnino , red: > f abfimis. 
datur faltem pecunia principalis tanquam muruum. Ce fontles raifons & mo Cod ficert pete. 
tifs principaux pour lefquels vne partie defdiéts Seigneurs opinans tendoyens 
à la reduétion des interefts payez, & imputation d'excez d'iceux au principal 
en infirmant. par ce moyenledi& iugement defditesrequeftes. Mais au con 
traire par l’autre partie defdicts fieurs en efgal ou pareil nombre aux fufdiéts 
qui fouftenoyent lc iugé (l'aduis defquelsnous fuivions) eftoit remonftré & 

ofé en ce faiét comme pour maxime certaine,inuiolable & indubitable * que | 
esintercfts, (quiont fuccedéaux vfuresaufquelles on ne prefte plus, mais täe LR 
qu'on veut à l'intereft ) ne pouuoyent pafler le double du fort principal * que quegre se quod 
lex vetus fuit etiam «< Ægyptiorumtemporenc creditor fortem maiorem faceret du- mtcr profer. 

le: Idem Romani vetuerant exigi vfuras vltra duplum, in quo fimpluminerar, ira P Diodor. Sic. 2. 
Ut poËquam vfurafemel ad quantitatem{ortis a[cendif[ent,non exigerëtur  binc il. ee Fran de 

d'iS mon ar roxepd Amor DA ad 14 Cdyrer mo rex. œrduerog. C'eft à dire sfur. num. 43: 
que des.viures doublantsle furt,l'vfure celle, ira duplum ilud 4 eft.alrerum 46.47. œm eq. 
tantum forte amplins ,idque © alibi licitum vecatur. de quialies, & cft tenu 4/26:$ 1 ff.de 
pourindubitable eriamfi per:tempora vfure folute fucrint 5. per partes dinerfis DES | 
temporibms.ainfi qu'au prefent faict,ladiéte conftiturion de l'Empercur Anto- Reed 
ninajant cfté abrogcee par autres" & Nouclles de luftinian quibus caut ü eff ex = 4; 
prefle vrparticulares jé rm felutiones.in duplum computentur. 8 Tellemens e1.19-C. mand: 
que fuiuiticelles ledit Teifficr ayät payé ez dix annees côfccutiues apres ledir f+fir. Novell’ 
contraét mille efcus,telle fomme auroit doublé le principal:& par confequét anirel 
vous interefts d'icelle quipeuuét courir ou cftre deus à iamais payez:& les au- de ag A 
tres millcefcus qui auroiéecfté payez parles autres dix annecsauroiét cfté c5- éar.commere. - 
ucrtis &feroiét entrez au paiemétdu principal,moiënant lequel toute obliga- #m.37.101- 
tié tant perfenclle qu'hypothecaireauroit efté folue & entiereméteftcinte le 
ditcôtraét par ce moié aquité& cäcelable.Ce qu'eftät pofé ne refte maintenäc. 
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Notables Ex fingulieres queftions 
‘à efclaircir finon file contraét que deflus comme vfuraire eft ou peut eftre fu- 
icét à l'imputation du double & aux termes quedeflus. Surquoy iceluy veu 
auec fes claufes, & ce qui s'en eft enfuiuy, apparoiftra ledit contraét auoir e- 
Îté mafqué & coloréd'vn titre d'achaprde rente, in frandem vfurarum, &c tel 
u'aaccouftumé d’eftre faiét & deguifé entre ceux qui fontvolontiers eftat de 
h Clement. de prefter à vfure" fibiteéforiolum iniuffitie fingentes, ut indagine cunéla [paris in- 
ur. motat. per prefi,inretia cautionum Gr laqueos vfararum debitores cogant. Par ainfi tants’en 
2 red £a que l’achapteur foit fauorable pour implorer le benefice dela loy ,. qu'au 
cap. cuntal. , è , 

contraire au lieu de la garder & conferuer fimplement & fans fard, l'ayant 
voulu tromper & circonuenir il s'eft rendu indigne d'iceluy eftant certain ff 
._ $ mulatam equitatem duplicem iniquitatem e[fe. Car premierement eft fans dou- 
è sis br va ce que l'vfure en fimple pe mutuel eft formelle & illicite & par ainfi non to- 
Le Semenf. letable. Et bien queles hommes en ce tempsayent inclinée à ce trafhcq de celle 
conf.303« aff:ion ou pre ardente auarice, qu'il n'a efte poflibleles en retirer du 
6 cout, la neceflité du temps & le commerce dela negotiation qu'ils appellent, 
les yayans comme plongez & les ytenans enueloppez l'achapt à celte occañô 
principalle entre autres des rentes volantes auroit efté permis & toleréaulieu 
des anciennes vfures adoucies feulement de nom & moderees en leur quanti- 
té autrement de Droit hayes & declarees indignes entre les Chreftiens par 
l'auchorité des fainéts Conciles, tellement que d'auoir reprouuces les vfures 
& approuuer telles rentes volantes hoc certe fuerit,nonrebns [ed verbis tanturm- 
k L.fin.Cde y. Modo legem pofuife*.Etencoresil s’en enfuyura vninconuenient pire, fçauoir 
or Moline d.  Cft qu'encorcs que telles conftitutions de rentes à pris d'argent foyent mode- 
oc,mum.136. recs comme au deniér douze ou au denier quinze, la fin “ar À d'icelles 
2 venoyent s'arrcfter audiét doubledu Dr n’eft point impofeeny or- 
onnec. Vequeenim duplicate[ertis ratio vlla ducitur,atqueita acceffio contra 
na:uralem © ciuilem æquitatem interdum infinitis partibns maior eff principali. 
u’on l'appelle comme l'on voudra, c'eft toufours vfure: ce qui feruira pout 

refpoñdreau premier fondement amené pour l’appellant: en ce qu'il foufte- 
JNowl.160.  NOIt hic agi de emptionereditus, non de si : fecouurantà ces fins de ! la 
conftitution nouuelle cottee à la marge. Combien que cefte façon d'vfure 
couuerte n'ayt efté inuentee de nouueau, mais de long temps, declaree,diftin- 
&e & feparec d'vfure formelle par Juftinian en ladite Conftitution , & laquel- 
le les Extrauagantes des Papes Martin $. à la pourfuitte de ceux de Hongrieen 
7 l'an 1414. & de Calixtez. enl'an 1455. à larequefte des Allemansontreceue, 
n'intioduifans ny faifans autre chofe de nouueau quede la declareriufte & va- 
lable: Donten fautrapporter l'inuention & l’origine non à nofdiéts fainé&sPe- 
res ez fufdiétes Extrauagantes, mais l'Empereur luftinian, ou pluftoft à l'am- 
bition de fon Tribonian {ainfi qu'aucuns des modernes ont remarqué) lequel 
a cftimé aliam caufam huinfmodi redituum © aliam v{urarum, harum duplü non 
deberi, horum eiiam [upra duplum, tenant, proreditu, quod usru rerum «ffimate- 
ribus vfura ef. Q namobrem © ambitofis T riboniani nouellis ÿdem [upraditlam 
adnnmerant. Ce qu'ils colligent mefmes des mots d'icelle fuiuans.(sise quis id 
ml. Titius (de paËlun, fiue reditum,fiue etiam vfuram appellare velit) vfuram quidem reilius:ch 
té _ Pal. nibil [ir alindreditus pecunie quam vfura: “veriffimum ef redirum edium,aut fur- 
mind fast. di d'uplo non finiri. e Æ' certij[imum reditum pecunie duplo finiri: Dont vient à in- 
ninecemptio fcrer les rentes conftituces à prix d'argent qu'on appelle nedum malè [ed & do- 
ffdecomr.empt. lose reditnums emptiones appellari * : quia erff frattaum futurorum emiptio rettè 
: | contrahe- 
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contraberetur,tæmen dum emptio contraëtarefoluitur (ur in bac connentione iuris / 
eff) res inempta fit, qguod vrrimque datum acceptumque ef} vtrimque redditur, 
ficut in lege Commifforsa.° Nam vt emptor rë reddit, ita venditor ex aduerfo pre- 
tinm rs . «At inhac connentione cum emptio contraika refolaitur pretium 
quide abeo qui accipit,reftituitur, frulus antem apud cum qui percepit quanticis- 
quefuerint,permanent.En forte que tels & femblables conrraéts, bien que cô- 
munementreceus & moderez aiant prins leur fource de ladite nouuelle Con- 
ftitution fuggerce par ledict Tribonian, encores en cas fpecial, fawore [cilicer 
reip. Got ex aquo T'uffinianus cinitatum curamgerere videretur ac rerum ffca- 
dium, ainfi qu'il eft la dedans exprellement porté, & mefmes la fufcription 
vrayele porte en ces mots De ecuniis @ vfuris cinitatum. Er plus clairement 
| gppe parles Bafliques, & par ladiéte Nouelle conftitution, où on peur voir 
für l'allegationd'icelle cefte fufcription , de v/urss pecunie municipalrs . Pour 
ces confiderations ioincte la ciuile & naturelle equité rels & femblables actes 
doiuent eftre reftrainéts pour le moins àpurs & fimples achapts & contenuz 
ez bornes, d intra pales terminales qui leur ont efté prefcriprs: fans eftre per- 
mis, que par defguifement, fraude ou fimulation/ub authoritateiuris pranitatis 
vfuraria labes impuné ferpat. Cax cela tourneroitnon feulementà la ruine du $ 
debiceur, mais auffi du creancier ayant logé chez foy vn voleur tel que le pro- 
Brvfuraire & mal acquis, qui tant es clos & fermé qu'il foit,pillera & perdra 
tout lerefteiufques à la dernieremaille. Ainf que ? celte S.bouche d'orremô- 
ftroit à l'vfurier: & de celle forte que tout ce qu'on pourroit amener eftredi& LP 5! ss Chry- 
de emptionereditus, vient à eftre entendu & receu tout dol fraude & fimulation ef a à 
exclufes. Er 3 cumea qua remedio ut emptio C venditio mars Lfuere, in contra- $.PaulauxCor. 
riumnen mutantur. Sut les moyens & moderations des vfures venäittoufiours q Cornel. Tac. 
à eftreentendue & fuppleccefte claufe ou femblable * Dummodo lex nonoffen- "?"$-Asnal. 
datur, aut quid ex pales lege corrumpatur. Or en ce fait particulier ileftoit FA à Es f, 
aiféà cognoiftre quel’achapteur rerendu ne penfoitrié moins qu’à l'achatde de cg. ic. 
trois cens Celtiers feigle de bn 5à vendus,ne tendant & n'ayär propofé que 
de prefter à dix pour cent, ayant pour ceft cffeét auallué par meline contract 
chafqueCeftier à vingt fols, qui venoit à faire fon comptede l'incereft conue- 
nu poutle preft de la Beamé ont eft queftion.Et pour iceluy entretenir en ces 
purs &cfimples termes faiét accorder paéte de pouuoir recouurer fon fort àfes 
commoditezenaduertiflant les vendeurs vn an auparauant: ce qui feul faifoit 
cenferledi& contraét vfuraire &creprouué. Quidenim hoc alind erat quam co- 
lore quefite venditionis contraËlum mutui fœnoris adumbrare? NN am ut effet 
#mptio aut venditio reditus anni; fors nunquam repeti ( quemadmodum in 
venditionecuinfeunque alterins rei,s qui accepit rem aliquam © pretiwm dedit,no 
poteff pretium repetere. Et pat le paéte fufdiét eftant conuenu & difpofé au con- 
traire. Vecemptienec venditio intelligs potel}, imo potins verums mUtUUM ; in quo 
fers repetitur quoties libitum fuerir creditori. D'iuantage cefte paction eft vne de 
celles parlefquelles (entre fix qu'on en compte) cel ou femblable contraét de- 
guifé comme deffus par vne feule d'icelles elt entierement vitié & reprouué, 
eommevfaraire. Ainf letient & confirme doétement Monfieur du Moulin f4, 44ra61.9.5r 
f'au lieu cydeffusallegué . Car delanature & vraye fubftance del’achapt eft t Pap.autit.des 
queleprixfoit tellement baillé parhachipteur au vendeur qu'il luy puifle de- comsratts vJur. 
meurer perpetuellement & fans repetition quelconque de la part de l'achap- F2 La Se 
teur * . Étroute paétion au contraire eft illicite & réndle contraét nul &viu- ,,,,, LR : 
Rae Lier Ro T Joubs sceluye 
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raire: cela tenant du naturel du preft &non dela vente, pat ainfine valant 
rien: & s'il vaur, ce fera que l’achapteur aura fon prix fans aucune acceffion 
de proffr, & ce qu'il en aura dela receu fera compté au principal “4 cque placi- 
tofumma apud Gallos curier7. Kalend. Iuli 1415. indicatum finie sampriders 
u ALucie lib,7. rclatun fuit ® in penfitationis [cilicet venditione pacicinon licere vt certo rempore 
mt. Art3.plad. cymue lsbuerit emptor à venditorefortem poli exigere: foret enim quod effe nolue- 
pa niqs “PC runt, cuinfque auertendi graria venditionis fpeciem obduxerunt , non clam,non dif. 
_ ”  fimulanterfed joie d apertè fænerari. Notamment que cela feroit direéte- 
r , mentcontrefes Extrauagantes * de nofdiéts fainéts Peres gwibws libertas reds. 
x dextransg. ’ ‘ Ë He ë ; « 
regimini verfic. MEN di quoad venditorem nullomodo adffringi vel arétari valet. Mais encor eftil 
ad hoc. certain & preiugé par plufieurs Arrefts des Cours fouueraines dece Royau- 
10 me. Toutesrentes conftituces plus haut que du denier douzc'eftre vitieufes, 
cenfces & repurees vfuraires. Car cout ainfi que telles & femblables rentes 
perpetucllement racheptables lc prix au denier douzea efté & eft renu pour 
vray & iufte: Auf eftille plus haut où l'on puiffe monter , fansle pouuoitau. 
cunement croiftre ny furcharger, foit en qualité ou quantité de charge yap- 
pofce, ou bien d'auance du temps du premier payement, reftriétion de liberté 
de rachapt, ou autrement foubs quelque couleur ou prerexte que ce foi, 
Donteftanticyla penfion colorce du ibica de np dc bled, arreftee a- 
pres au denicr dix portable au domicile du creancier achapteur auec conuen- 
tion de pouuoir par luy reperer le fort des vendeurs, les en aduertiffänt vn an 
auparauant,contre leprincipaldesfubftantiels de tels & femblables contracts 
y Molin.vbifu. In quibus * neceffe eff fortem perpctuo abalienari: nec vnquam inuitis venditoribus 
pragueiso. ab à aies repetipoffe. Tel & femblableaéte que deflus chargé de plus grans 
profits & commoditez que du denier dix fimplement n'eft feulement ex. 
cefliF pour cftre reduiét & modcré, mais encores du tout vicicux, reprouué & 
viuraire, fubiect pour le moins à l'arreft:iufques au double & imputation da 
furplus payé au principal, ainfi que nous auons declaré particulierement cy: 
deflus. À quoy fera adioufté que les payemens faits par ledit Teiffier re- 
fultans des quiétances au procez produictes n'auoyent efté faiéts en mefine &- 
certain temps deftinépour larente conftituec: Mais tantoft àla fainét Mi 
chel, tantoft àla Touflainéts & autres diuers cemps , comme les interefts e- 
ftoyent payez. & aduancez par lediét Teiflier, qui Éioie indubitablement ap- 
z1.fiforte f. de paroiftre que cen’eftoic qu'vn contraét vfuraire & reprouué * quelque nom 
cafirgenl. qu'on luy ait voulu donner;n'ayant peualterer fa fubftance, & moins changer. 
j la verité encores que luy-cur efté impofé par noftre fainét Pere, (s'il eft loyfi- 
me je pue ble de croire *à quelques vns de nos Docteurs en cela)qui eftoit vn vray preft 
Dane anérin d'argentau denier dix, vfure cruelle & barbare, & pour quelle reftraindre & 
addn.adSpeeu- temMpercr outre la moderation que Juftinian ?_ yaapportéenos anciens fages 
latorsr.demfr. & Îcgiflateurs y ont adioufté crois principalles cautions, l'vneen prohibant 
au porre. l’yfure des viures: l'autréne permettant point indifféremment la centiefme, 
+ :. ainfi diéte à raifon qu’en cent mois le fort eftoit-double, qui reuenoità huiét 
vinLcos C. de : | s e 
ie ans, & au denier huit, à nous au denier douze, laquelle foubs lenom de ci- 
‘neouautre pretexte ou couleur ilsn’auroyent permiseftre fraudec. En troi- 
fielme lieu ayant deffendu v/xrem exigi ultra duplum in quo ineft fimplum. Ce - 
qui cftoit ja ordonné dewant Iuftinian , lequel en a faiétla moderation par la 
cl «3 C.desfu. conflitution cottec ‘ en marge, à laquelle ne fcauroit eftre autre chofe defirée - 
pour la proportion egalle qu'il y a introduiéte d'vne part & d'autre: cantpour 
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“bannir & chafler # entierement l’Anatocifme (ainfi appellé vn renouuelle- d 1,fn.C.de vf#. 
ment d'vfures quand on conuertift lesarrerages en fort principal } que pour lÂ#:-G: de vur. 
empecher le cours des vfures plus que du double. Car bien que deuant BST RER 
cela futprohibé ‘ eriam in traieétitiis negotiationibus. Si eftce que auparauant i, prineip. verfe 
Juftinian il eftoit & demouroit reftrainét quando vfure tempore folutionis du- fupr. dupiums ff. 
plum excedebant, & non [5 antea per partes folute fuerant. Dont s'enfuyuoit # ns Fa 
vne autre confequence ou pluftoft inconuenient fcauoir eft que ff creditori rer À 
data erant pignora nedum pro forte, [ed & pro vfuris nominatim vltra duplum verf. qued inf. 
etsam vfure currebant ad effetlum quod etiamfi creditor non habuiffet allionem de naut.fænor. 
pro excedentibus duplum, tamen balohat faliem exceptionem & retentionem pi- & Dvfvra. 
grorts. Car ayantle creancier gaige ou hypothecque videbatur potentialiter & 
virtualiter ut loguuntur babere , & quali fibi ipfi foluere © percipere omnes 
quantafcumque currentes vfuras. Et fic ciuili quadam fiéhione pretente vjura 
cenfebantur folute d percepte. Ce que par mefme moyen fut corrigé "ailleurs } ;, 4. pente. 
par luftinian prohibant pailer le double. Etiamfi creditores pignoribus acceptis C. de vfur, 
fibi cauiffent. Ce qui fufit pour refpondre à ce que pour ce regardauoit cité 
pour Icdiétappellantdiét au côtraire.Et auquel double /ne/f fors rs als tä- 
quamn res ip{a, ‘ quicquid ex Budeo [upra in contraribms ditlum fuifet » quia ; habile à 
aliter non meta dupli [éd tripli tee Et feroit contraire diametralle- fin ff. depnblic. 
ment à la Conftitution que deflus, prohibant manifeftement, v/uras exigere & vethgal.l. 
oitra fortis fummam. e A à quod allufife videtur Sidonius e Apollinaris *, Cau- luitatis, <a 
ta eft,inqut, fœneratori centefima , que per biluftre produtia tempus modum Ars fe 
Jortis ad duplum adduxit. Reële (ait dothiffimus Cuiacius, per biluffre temps. oies c. de iur 
Nam fi fors fuerit C. decennio vfura centefima cum producatur ad c.xx. C fit. Addeedis. 
vtique producitur ad C. quod eff duplum, & vero iure non niff ad C. decennio 9-Iwflim. 
producitur xx.vfurenon accrefcunt, [edfortifoluta imputantur. eAccedit quod ” =. 
sdem Sidonius duplum, paulo poff, vocat medietatem. Suppofitam,inquit , medie- k bib.3.epiffol, 
tatem queper vfurenomen accrenit. Sed &'id manifeffsjlime conuincitur ex Iu- 
fhinians nouellis Ÿ quibus vtr fupra di£tum eff [criptam Antonini legem corrigit, & 
ri tempora faËlas folutiones duplo imputari inber.Ce que Lucullus premier des ”” 5 
omains auoitlong temps auparauant fait. & peut eftre diét autheur de ce mn in d Lyme. - 
Droict. Quand pour deliurer quelques villes d'Afe de lamifere des vfuriers, Eds fes:ae 
il ordonna que quand le payement des vfures reuiendroit au double du fort prv ee quedin- 
ptincipal, Le creäcier ne pourroit rien plus demäder.Ce queluftinian en outre “"? roferant. 
* acflendu apres au iugementdesinterefts ez cas certains: c’efl à dire qui ont ; /1.c.de pign. 
certaine quantité & la fiquidation defquels ne peut eftre plus grande que le «ët.à Cuiace 
double du principal qui y eft. À quoy apporte vn grand argument la Conftitu- réfituta lib.3. 
tion des Empereurs Seuere & Antonin qwæhaëtenus defiderata,nuper partim ex ep 5 
antiquioribus libris,partimex Bafilicis a noftris reffituta® legitur , qua conftitu- 464, echrefs 
tum eff fruilus ex pignore perceptos infortem imputari,ita Ut fi eam totam «qua- f}.depign.aël.l. 
nerint, foluaturta ris qua pignoris obligatio & copetat debitori aëlio pignerati- fiealegel fi es 
tia,etiam de fru£hibus fuperfluisqus non aquauerint dd fuperanerint etiamferté.Le P° élieue G.de 
femblable eftät decis ré l’âtichrefe qui eftoit l'vfage d’vn gain baillé pour plus : 
rande afféuräce & à caufe de preft mutuel,dôt eft faite mention en plufeurs p Er de 
Es de noftre Droit, ° contraét qui tient aucunement du pignoratif & vfu- La fomme Rural. 
raireappellé anciennement F pour ceftcffeét mort gaige, fans decompte, Fran.Rapueaw 
qui de rien ne s’acquitte. Mais toutesfoisreceu & approuué parles Romains en Jon lice 
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p Inde traélat. \eur temps & faifons, venoient à efgallerle fort principal. Ceux quivenoient- 


et à eftre recucillis apres eftoientimputez & precomptez en iceluy ,ainfi quedu 
pat ff. de pi- Moulin doétementremonire ? efdiéts lieux que deflus, & confirme par l'au- 
gronb. thorité de Papinian % quand il dit fruélus hypothecarum compenfari fini legitime 


r L.dcbiter ff.de vfuræ 1. v{que ad modum legibus prefcriptum , fini eniminterpretatur * ad cu finem 
compens.L. fl E nodum , extra quemitaque compenfari.Et fembloitridicule ce qu'en dernier 
Does lieu l’appellantalleguoit,qu'il ne s’eftoitiamais aydé de La claufe du contra& 
L Ex not.per dd. concernant la repctition du pris qu'il s’eftoit paricelle referuee. D'autant que 
in lvbr ita do- Ja nature © du contrat ne peulr admettre ce qu’il en vouloit tirer en ceft en- 
vu “Î 0 ‘droit à fonaduantage, & la claufe quant ceinferee dans iccluy à. tellement 
see LE infecté lediét contraët qu'il doit plus nuire que feruir & valoir pour les inten- 
tLisfiqus tions duditappellant qui/emel dolum commifit, ‘ wtin re depofira alibi diffum. 
rem depofitam. legimus. Etfuyuant cefte opinion par Arreft de la Cour du 17. Decembre 1583. 
fdepes. Le procez(ainfi que deflus eft diét)partyen trois Chambres departylesCham- 
bres aflemblees, fansauoir efgardauxlettres dudit appelant, l'appellation du- 
1$« dit iugement defdices Requeftes fur mife au neant : & ordonné que cedont 
auoit efté appellé, fortiroir cffcét fans defpens,& pour caufe. . 











CHAPITRE XXVIII. 


1. Louifance de maifon par formel |les mains d'un qui effoit locataire & 
d'antichrefe reduifable au Parle quin-|  |l'habitoit , au moyen du lonage que le-. 
2e, Cintereff legstime,quand le crean-|  |dit creancier luy en auoit fai, pour en: 
cier n'auroit ionÿ luymefme de ladillel  |ce cas my anoir incertitude de fruitts, . 
mailon,;mais prins le louage à’ icelle par AÏnÇOrs Un gain certain © apparent. 


Anrl’Antichrefe(dontnousauons parlé cy.deffus) que li fuite - 
de la matiere dont nous venons de traider pour le fuicét de l'At- 
7 AACS, reftprecedent, nous ont feondbs faire reciticy d'vndes chefs du 
SELS procez dela diftribution generalle des biens de feu Guillaume 
7” Barfac de ville-franche de Rouergue: entre Vcillard Villeres & 
autres creanciers ynommez, auquel vn debireur dudit feu Barfac, & des plus 
anciens demandoir eftrealloué pour la fomme de quarante cinq efcus à luÿ 
deuë par lediét feu Barfac comme il faifoit apparoir par inftrument publique : 
fecllé & en bonne forme. Erà ce parle tuteur des enfans dudit feu Barfac & 
autres creanciers pofterieurs pour la conferuation deleurs droiéts eftoit pour : 
defenfes refpondu que depuis fon debte & inftrument obligatoire d'iceluy, . 
ledit Barfa cv auoit baillee vne maifon pour en iouir iufques à ce quil Feuft 
enticremér payé & fatisfair de la fomme.Ce Sr auroit fait iufquesau iour dé 
li faifie qui en auroit cfté faire apres le decez dudit Barfacfes biés aväs cfté mis 
en diftribution generalle,& dont il auroit cucilly des locataires qui auroient 
demeuré dans ladite maifon enuiro trentetrois cfcus vntiers & parce moyen 
neluy reftoiticelle fomme imputee enpayemétr, côme ils fouftenoient eftre 
tenu qu'vnze cfcus deux tiers de principal , pour laquel fommeils declaroient : 
n'entendre empelcher hi location par les creanciersrequife: Icquel au contrai- 
re2lleguoir qu'il auoit iouy du louage de ladiéte maifon côme pour antichre- 
fe qui luy auoit tenu lieu desinterelts de ladite fomme,donril fe contentoit &.. 
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ne demandoit que fon principal. À quoy eftantrepliqué que par ce moyen & 
indireétementil auroit prins lefdiéts intercits par due le denier dix, qu'il 
-_ eftoit cenu precompter audit principal, ou au pis aller, reduétion d'iceux faite a 
au denier quinze. Sur cela Cour au mois de Mars 1577. à noftre rapport iu- 
Dre entreautres chefs fift ladite reduétion au denier quinze, &c 
imputa le furplus du receu defdits louages auditprincipal, & pour le reftel:di- 
te imputation faiéte admit le creancier en fon ordre & hypothecque. Les mo- : 
tifs principaux en sas pi quantledit creancier. * auroit habité ladite mai- 22 " f VE 
fon fans La louër & retirer les louages d'icelle comme deflus, l'habitation lu sjur. dre 
en ayant efté baillee par fon creancier la recherche qu'onluy en euft peu faire ” ; 
n'eut efté raifonnable,en difant que ce qu'il euft peu tirer du louage dela mai. 
| fon monteroit beaucoup plus queles interefts legitimes & approuuez, pour 
. ence casle creancier auoir eu pluftoft meilleur marché du pris du louage dela 
maifon qu'auoir conuenu pris, nyreceu aucuns interefts excefifs. Mais ledit 
creancier au lieu de ce, & d'y habiter luy mefine ayant iouy du louage de la 
maïlon par les mains d'vntiers locataire qui l’habitoit, * n'auoit peu fans} p, Line 
defcouurir vne faute apparente contre la loy , euicer les iugemens & modera- 94 f sn di. fi e# 
tions d’icelle. Cela eftant toleré & fort humainement pour l'incertitude des pattiome. 
fruits cecy non,pour vn gain vilain & apparent. Suyuant ce que noftre accur- 
feenaremarqué * & tenu par confequent que f c'eft vn reuenu afeuré com- cr. fes lege.cs 
me de louage conuenu au cas où nous fommesle contraét feroit illegitime & cod. 
fubicét aux contredits des droiéts que deflus & autres femblables nonobftant 
ce quele Iurifconfulte# Martian en auoit auparauant refpondu en ce qu'il fai- à 19 4.1 frisqu 
foitles fruiéts du creancier, qu'ilauoit prins & perceus par louage. Par ce qu'il bone $. fi anti 
n’auroit efté fuiny en ceft endroiét & du tout par les Empereurs, lefquels ont ‘”4f:f:de pr 
eu feulement efgard à l'incertitude dela cuillette des fruiéts à l’aduenir , & fur £°°** oi 
ce ont fondeeleur Conftitution :à quoyla Cour par fon Arreft s’eft confor- 
mee & arreftec. 





GHAPITRE XXIX. 


1. T'outerconnentions d'intereffs à raifon du denier dix reprouuees dr fuicttes à re" 
Jcifion:commepar Arreff ont efécertains contraëts d'achapts de laines faills d'au 
tres que des marchans,on de cenx qui auoient beffail portant l'aine. 


ee E quedeflus ainfi qu'il eft couché,pofé , enfemble l’Arreft deladicé 11 
a Cour du mois de Mars 1542. donné entre le Syndic & habitans de 

i 9 % Tarbe par lequel toutes conuentions & intereftsà raifon du denier: 
NC dix font & demeurent caflces auec inhibitiôs à tous luges d'aucho. 
SRE rizer tels & femblables contraéts,pour clorre tous paflages à ces 
Prothees vfuriers quine peuuenteftre fi bi£ ceints & cnfermez,qu'ils nerrou- 
uentmoyend'efchapper & rompre les filets. Par autre Arreft de la Cour du 16. 
Nouembre 1566. {ur l'appellation verballement plaidee en audience par feu : 
M. Durandlors Aduocat pour André Carriere curateur delean de Bacheleric * 
contre Dambovytlon marchand de Carcaflonne, les contrats de laine faiéts : 
parledict D'amboyflon furent caflez, & lc prisadiugé aux pauures , & faictes - 
inbibitions à toutes perfonnes trafiquans d'achepter laines, d'autres que de - 
| - E : if; 
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marchant ou de ceux qui-ont beftail portant laineà peine de quatre mil liures 
& autre arbitraire. 








CHAPITRE XXX. 


1. Paëtes de rachaptstemporelspour|  \iceux, par La ditle Cour 4 T'holofe. 
lalefioninfques à vn quatriefme,me[me 2. T els  femblables paëtes & con- 
dupris commun des biensvendus decla-\ \traëts declarez pignoratsfs depuisquel- 
rez perpetuels & durables a trente ans, | |questemps par Arreffs du parlement 
en vemant ainff qu'il appartienten|  |de Paris © du grand Conftil. 


E mefme torrent vient comme à rauager la tempeite ordinai- 
SON re des ventes à vil pris foubsles paétes des rachapts accouftu- 
HAS EF mez quine fonrquevrayes & pures mafques pour fous icelles 
ERA 4 faire trafhiques impunemét de toutes vfuresillicires & reprou- 
ED #4 uces & ce ncantmoins foubs le nom des interefts que Élus, 
SERRE 2/0 conuertiflans les graces redemptiues qu’on appelloit le temps 
pailé,en des difgraces captiuantes prohibces & ee 7 de tout droiét tant 
diuin qu'humain, & entre les Ethniques mefmes.Quia donné occafion princi- 

palement à ladite Couren telles & femblables occurrences de rachaptstem- 

porels efquels en la vente principale paroïftroir de lefion non pas d'outre 

moitié feulement, mais en vn quatriefme mefmesdu pris commun des chofes 

vendues,eu efgardautemps dela vente d'icelles: fans autrement s’enquerir de 

1 la qualité,ny traffique accouftumee ou ordinaire des achepteurs , declarer lef- 

dits paétes de rachaptremporels,&expirez,perpetuels & durables à rrenteans 

en venans dansiceux , & impetrans lettres du Prince à ces fins, mefmes parde- 

uantles Iuges ordinaires & Anse fuiuant la doétrinc pour ce regard, de 

a Ball. ie ea. Balde * en les cômentaires {ur les liares des ficfs,ordinaitementcitee * parles 
x. de frudo ds- nOÎtres tantés confultations,plaidoiries,que Ilugemens,& conformement à ce 
to in vie. kg.  furnoftre rapport ont cfté donnez plufieurs Arrefts par la Cour de Tholo- 

cmmif. fe fans aucune difhiculté:contreles miximes gencralles en cefte queftion des 

b Cheffan. in autres Cours fouueraines dece royaume , qui fur ce ontaccouftumé s’arrefter 

confvetud, Bur- : e 

gund. Tit. des ( fingulierement laCour de Parlement de Bourdeaux) aux delais l'en ;ACCOr- 

rentes vend. à dez & conuenus par les parties, & hors iceuxaux termes des Ordonnances fur 

rachapr. $.1. la refcifion & caflation des contraéts. Eftantce que fuitla Cour de Tholofe 

mm.20 2128 Dlus cquitable & conforme à laloy des Chreftiens que ce qui fe practique au- 

43 cum fequent. ment és autres Cours,qui ferable trop barbare,cruel & rigoureux, quand il 

n'yauroit autre confideration, qu'en tels & femblables paétes de rachapts, n'y 

a tien moins que le vraÿ & pur confentement des vendeurs ou plaftoft debi- 

teurs trompez aucc lertemps d'vne malencontreufe & mefchanre efperance 

foubsla poix gluante & bigarree des harpies qu’ils rencontrent: qui feul fufiira 

pour tout mL pourrois amener icy de ceux qui ont penetré bien auant 

& fondé profondement les fecrets des labyrinches inextricables de cefte ma- 
2 tierc:en ide depuis peu deremps iay veu & leu des Arrefts des Cours 
fouueraines de Parlement à Paris & du grand Confeil, quiauoient comme 

defdaigné iufques à prefent les maximes que deflus de noftre Cour. Par 

jouets tels ou pareils contraéts fufdiéts, cftoient declarez pignoratifs, 
lescreanciers condamnez à laiffer la poffeffion vuide des biens ainfi vendus ou 












de Droi£f cftrit. Liure fecond. 76 


pluftoft hypothecquez auec reftiturion des fruiéts par eux prins & perceus à 
celte occalion defdiéts biens, fauf furiceux eftre mis en comtelesinterefts les 
gitimeséc vrayement deubs des fommesprincipalles tantoft au denicer quinze, 
tancoftau denier douze fuyuantlesOrdonnances,qui me femble cftre la vraye 
& inflexible addrelle pour regler tels & femblables inconueniens ou pluftoft 
abus (fainf iel'ofedire) & par mefme moyen cizaillantle drap à droi& fi 
rendre à chacun ce que iuftement & examiné à bon poids & droiétemefure, 
luy peutappartenir. 











d CHAPITRE XXXI. \ 
x. Les fruills pendans pour lors du abs perceus au moyen de fon achape 
rachapt appartiennent entierement |" \pendant,© durant iceluy, iufques au- 

an vendeur retrahant : comme de| |diéFrachapt,sil ny a conuention au con- 
mefmes al'achapteur tous ceux qu'il] Itraire. 


n Efté faiteanciennementdifficulté par quelques vns fur les fruits 
pendans és bichs vendus à faculté de rachapt & quieftoientau 
{ temps d'iceluy & recouurement fait par levendeur. Les vns 
#2 cftimoiét qu'ils deuoient eftre partis & diuifez entre le védeur & 
? l'achapteur pour pariceluy iouyr des fruiéts au prorata du temps 
uele vendeurauroit Las deniers, Lesautres fifoient diftraétion des 
fruidts prouenus par l'induftrie & defpence de l'achapteur ou autrement deus 
delouage & maifon. Mais routesfois ray veu toufiours en ladiéte Cour (la lis 
berté du rachapt eftant telle qu'elle ne peut eftre contrainte ny aftreinéte 
à certain temps) tousJes fruiéts quiferrouuent pendans comme faifans part 
du fons fuiure le vendeur retrayant & luy appartenir entierement: ny plus ny 
moins que l’achapteur faict (ns tous ceux qu'il a perceus & recucillis au- 
moyen de fon achapt & auparauantle rachapt qui en a efté fair, s'il nya con: 
uentionau contraire, Ecainfi fur fut iugé à noftre rapport en la feconde Ch%: 
bredes Enqueftes , au profit de Ican Puymulle marchand de fainét Ceréen 
Quercy, contre certains nommé Marfals de Gorfes pour raifond’vne metai: 
rie que fon feu pere leur auoitvendueà paétes de. ss À : L'’Arrcft donné 
au mois de Septembre 1584. Depuis i'ay trouué Charondas en auoir remarqué un 
d'autres Arrefts femblables de la Cour de Parlement de Paris 2 ez lieux co. * E/Rdpon-- 


tezà la marge. né chap, - 
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CHAPITRE XXXII. 


1. Intereffs receus 7 mis en ordre ÎT'holofe , contre le droifl quant à ce 
aprestous les dettes principaux , € au jécripr, Jniny tontesfois par la Cour de 
rang apres des dattes d'iceux enl Egli4 Paris, © autres founeraines de ce: 
JeS caufe pie mefme par la Cour de | Reyanme. 


é à Oùtainfi que la Cour de Parlement de Tholofe par les preiugezdont{e- 
ra fair métion cyapres, séble fauorifer & iuftemét les arrerages des cens, . - 
rêtes,& droits fcigneuriaux deus:de mefme en haine des vfuresabhorre & 
zeicte tirqu'elle peucles incerefts pretédus & demädés par les creäciers.cotre : 





a L.lucius.ff. 

wi pot. sn pi- 
Fa habeant. 
b Liur,7. chap. 
22. 


1 


. Notables tx fingulieres queftions 
leur debiteurs pour la demeure d’iceux ou autre retardation du payement de 
mauuaife foy. Car bien que par difpofition du droiét ciuil ( pour autant que 
l'hypothequea lieu du iour de l'obligation, & par ce moyenles interefts com- 
prias en icelle viennent en confequence du debre qui n'eft payé ) il foit norn- 
mement * decis la priorité du principal attirer à foytout ce qui en depend, 
& par confequent lesinterefts , & que conformement à ce foit ordinairement 
iugé par la Cour de Parlement de Paris, mefmes le 13. Feurier 1586. l’Arreft cot- 
té par Chärondas * vn des doétes & laborieux perfonnages de noftre temps 
en fes Refponces du droiét François le preiugé en ceft endroi& de ladite Cour 
fuiuy fans difhculté par celle du Parlement de Bourdeaux, comme j'ay fou- 
uent veués Arrefts rouchansles diftributions de deniers des crices,& eft no- 
toire à ceux qui ont hanté ,frequéñté, ou praticqué au Palais de ladiéte Cour: 
Ce neantmoins la Cour de Parlement de Tholote (bien que toute du paysde 
Droit efcript & telle appellée ) a toufiours trouué bon fortir en ceft endroiét 


“hors des conftitutions & difpofition d'iceluy , & comme paradoxement fepa- 


<I. Lfiminoris. 
ff. de admimiftr. 
.fwéer. 


rer l'hypothecque du principal autrementindiuifible auec celle desinterefts 
qu'ellemet & alloueapres tous les debres principaux &c au rang des dattes di- 
ceux, en l'Eglife mefmes nela trouuant digne de faueur en ceft endroict tant 
par ce que ladiéte Cour n'a iamais voulu approuucr les vfures qu'on couure 
du manteau ordinaire desinterefts: que par ce qu'il luy a femblé en confeque- 
ce de ce potiares effe debere qui de damno vitando certant qua qui de lucre capta- 
do. Comme font ceux qui demandent & pretendent le plus communement 
interefts quelque nom ou couleur qu'ils leur puiflent donner, & aufquels par- 
myvntel ee ayant faufleur principal , peut eftre diét qu'ilsne perdent 
c 


rien, & sas refte magis de preda quam de damno folicitifunt. Suiuant ce qui 
eft dié ailleurs par Vipian c l Qui fontles raifons que nous auons peu appren- 


dre pendant vingt quatre ans qu'auons eu ceft honneur aflifter en cefte com- 
pagnie pour l'exercice denoftçe charge, où auons à prefenc vnfls lequel y a 
faccede parnoftre refignation, l'entrécencores auecla voix tanten audience 
qu’au confeilnous yeftantreferuce) par lefquelles raifons le droiét & iufte 
poids de iuftice en pays de droit efcript , n'areceu toutesfois iceluy en ceft 
endroit, comme en quelquesautres qui feront par nous remarquez en temps 
& lieu. - 





CHAPITRE XXXIII. 


“ 


1, Les intereffs payez parla caution] |meen cecasles intereffs tenans lien du 


Ace contrainËte par la riçueur defon rincipal, quoy que foit comprins en 


obligation, pour le debiteur cautionne|  |iceluy pour l'indemnité de ladibte can- 
payables € allonez auec leprincipall  |rion. 
de l'obligation & au rang d'icelle , com- 


Abrogation que deffus dudi& Droiét efcrit, n’a pas efté faite par 
noftre Cour li gencrallement qu'és cas & a furuenans, 
& la iuftice & equité ainfi le perfuadans , elle n'aye temperé cecô- 
tt tre-droié pariaîtes & fainés decrets felon f1 couftume. Comme : 
fut au faict d'vne caution obligée folidairement , auec fon principal qui fe fe- 
toit 
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toit re aptes releuer indemne fadiéte caution enuers fon ercancierà rai- 
fon de ladiéte obligation,& aduenu queicelle caution pourfuiuie par le crean- 
cier en vertu dela claufe folidaire, leprincipal obmis comme penchant vers 
fon occident, feroit efté conçrainéte au payement tant du principal que des in- 
cerefts pour la retardation d'iceluy deus: fauf fonrecours. Pour lequel elle 
n'euft autre moyen que de {e ranger par oppofitionà l'inftance de diftribution 
des biens contre fondiét principal obligé qui en auoit fait delaiffement(apres 
les auoir indiquez & confeffez fes debtes ainf qu'il eft requis)à fes creanciers, 
& pourfuiuans ladiéte caution tant fon principal que interefts pour iceluy par 
luy payé au creancier & allocation à fes fins pour tout, du iour & datte du con- 
tract d'obligation qu'ilen auoit faite folidairementaudiét creancier, les au- 
tres creanciers Re RÉ infiftansà ce pour lefdiés intereits & fe fondans 
fur leidits preiugezaccouftumez & tenus pour vne des maximes indubicables 
deladicte Cour : Par fentence du Senefchal de Tholofe ou fon Lieutenant 
ayantainfi efté ordonné conformement aufdiéts preiugez. Sur l'appel de la- 
diéte cautionau rapport defeu M. Doniaten la feconde Chambre des En- 
ueftes nous prefens & opinans, la fentence dudiét Senefchal pour ceregard 
cinfirmée, & lefdiéts interefts audit appellant adiugez du iour & darte de 
l'obligationque deflus , & à mefme ordre que lediét principal. Hec idcirco er 
+4 variè quiain priori  generali quide fpecie * accefforinm.nonita principaliuo PQ pe 
cohereat, quam dinifum propriam rationem hbabeat.e At in bac quam bhictraëta- minifttue. 
mus,totum * fortis vice ungitur vel fungs debet sut potins omnis pecunis  princi- b L.quinego- 
palis  accefloria[ors eff vr alibi de vfuris pupillarsbus dicitur, Dont fort bien à PR rer f3. 
proposle ‘ Glofateur Ganoniquea eftimé & principal & interefts au cas fuf- Lee in fe ps 
dit damnum eff fideori , par ainfi tout etre comprins au principal Sc à mef- $ fn.ffe0d. 
mecaufe & raifon foubs l'obligation dereliefd'indemnité, 4 Laquelle vient c incap re 
à croiftre & multiplier non feulement pour les incerefts,mais encores pour les #'ext.defide- 
frais & defpensiuftement fais. En celle forte que para demande d'iceux tant A dar 
s'en faut que la caution pourfuiue gain, auantage ou proye quelconque,qu'au me 6. finir 
contraireilncdemande quelefien gwod ei abeff, & qu'il a efté contrainét payer princip ffman- 
pourautruy, fur lesbiens duquel & du iourde fon obligation illes doit re- d4t:f/#i 46- 
couurer, e aliteriudicantibusnonfolum ex [ponfione, [ed ex indicato noxa fide- "1 
éufforibus preffo effet. Ce qui ameneroit de grands inconueniens en telles& fem- 
blables matieres, & lc paradoxe que dellés deladicte Cour, contre fes fainctes 
intentiôs rourneroit àvnc pure & extraordinaireiniuftice. Pour lefquelles rai- 
fons côme ainfi fur que certain tépsapres à noftre rapporten l'ânée 1592. nous 
eftäs à la Tournelleau procez Fa M encralle diftribution des biens de feu Vr- 
bain Lombard S.Sacriftin del’Eglife cathedralle de Rodez en Rouergue pour- 
fuiuie à la requefte du Curateur donné à fes biens vacans,femblable queftion 
fuc furuenue pour vne caution dudit feu Lombard, l'Aduocar dudiét Cura- 
teuralleguantle Droiétefcripren ceft endroiét n’eftre fuiuy en ladiéte Cour. 
Quelques vns des plus anciens des Meflieurss’eftans arreftez là, ayans fuiuy 
l'opini de feu M.Vezian quidifoirauoir veu fouuantiuger en ladite Cour les 
incerefts ne fuiure leur principal & côtrela difpofitio du Droit de la Loy Lu- eo; potion. in 
cins, “ (.car s’eftoient fes proprestermes) Nous lesaccordans en Lurhy- pigshabeans. 
pothefe que deffus, mais en la prefente ayant faiét voir l'Arreft fufdiét au con- 
traire du 27. Feuricr 1584. Le procez party enladiéte Chambre, ledié fieur 
Vezian contretenant futdeparty d'yne mefme voix en la premiere Chambre 
| V 


- 


Notables €) fingalières queftions 
des Enqueftes en faueur deladiéte caution, & arrefté se mefme moyen qu'il 
en feroit faict regiftre particulier pour la queftion feulement aux fins du pre 
iugé certain & indubitable , & pour n'en eftre plus parlé ny difputé, ceteris pa- 
bus, à l'aduenir. 








CHAPITRE XXXIIII. 


1. Commevnfeigneur pe |de certain fons immeuble, fur lequel 
addrefer pour lepayement de fes droits our La dotation defon obit, certain 
contre un ou plufieurs tenanciers fans\ \|cens,rentes, G autres deuoirs luy au- 
dinifion; de mefmevn Preftre obituaire [raies eféafignez. . 


Outainfi que par difpofition de Droiét dont nous vfons, efe 
permis à vn feigneur direéte s'addrefler pourle payement de. 
) fes droits contre vn feul ou pos tenanciers du fief 
. mouuit de fa directe & par luy, fes predeceffeurs ou autheurs 
baillé fous certains droiéts & preftations annuelles fans diui- 
fions,ny difformité, qu’aucuns des bons doéteurs vieux en 
noftre droit ciuil ou Canonen cefte matiere appellent.) Mepreftatio veëti- 





an fed.cér ibi li : : < | pan . 
Ga fomoi alis confundi tandem poffit. Suiuant ce qui eftailleuts noté par Vpian * Pareil 


I, 


ement de mefme vn Preftre obituaire de certain fonds immeuble fur qui cer- 
tains cens, rentes ou autres deuoirs ont efté affignez pour la dotation & ferui 
cedu legat pour ceregard pie, appellé communement au pays du droiét efcrit . 
obit: Saufà celuy qui fera par cemoyen contrainét de fyer fon recours con- 
trelesautres contenanciers pour leur cottité contingente. Ce qui eftpreiugé 
par plufieurs Arrefts de La Cour de Parlement deTholofe. Entreautresau pro- 
fic de Jean pefan. au rapport de Feu M. Caumels le 18. Nouembre 1572.çn la fe- 
conde Chambredes Enqueftes: & au profitde Remond Gibert, le fecond. 
d'Aouft 1573. aurapport de feu monfeur Quurier en la grand Chambre. 





CHAPITRE XXXV:. 


1. L'executionfolidaire des faigneurs| | quottité feulement, & encores à l«.: 
diretles par la Cour de T'holofemode-|  jcharge queles connenus folidairement 


rec ©'réffrainêle aux arrerages depuis}. aux cas permis, poffedent € tiennent 


l'introdattion de l'inffance , qui en au- our lemeins La troifiefme , à u la qua- 
roit effé intentee quant aux -precedens\  |rriefine partie du tenement à rai[on du 


- destenanciers contraignables par dinis | quellespourfuittes en feroient faibles. 


__ E quedeflus a fembléà plufieurs, proccder d’vne pure rigueur 
(4ÿ dedroiét & fictanquamfummumins fumma crux fumma insuria. . 
Aux autres au contraire de pure & exacte iuftice quin’a iamais 
voulu par le faiét, ou ra foit vniuerfelléou particulier : 
d'autruy , fans noftre faiét ou.confentement eftre preiudicié : 

au moindre des droicts.à nous appartenans , moins l'obligation . 
d'iceux par nous legitimementacquife eftre empirée ou cnaucunc de fes parts . 
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noftre condition deterioree. Ce qui feroit as prefent cas où nommement fans 
autre conuention la diuifion eftinterdiéte, & les preftations diuifees & parti- 
culieres pourroient apporter mefmes enrentes & deuoirs telles incommodi- 
tez qu'elles viédroiér egaller la perte du tour.Ceneärmoins pour auoir efté co- 
gneu par plufeurs experiences des chofes humaines qu'on fe deuoyoit fou- 
uentesfois en plufienrs trauers dangereux fous la trace des droicts & afleurez 
chemins ( & que les plus faines parties du corps extraordinairement prelfees 

æftoient fuiertes à apoftumer: dont eftoient caufees plufñeurs influxions & vl- 
-cereseniceluy lefquels fansautremét eftre anche venoient à corrompre 
& galterle plus (ain & entier d'iceluy ) ilaefté trouué auec le remps quelari- 
eurdontles fufdicts dela premiere opinion fe doutoient, eftoit incidence 
0 es malicieufement praticquee en confequence de l'opinion des autres 
aucoñtrairequiauroit preualeu,preiugée par les fufdicts Arrefts du precedent 
icre: & ceen deux poinéts ou SlutoR inconueniens : l’vn qu'au moyen 
des droits d’indiuis& folidaire que deffus les feigneurs direct :s siens quel 
quefois execution farle plus pauure & moindre des tenanciers qui cftoit con- 
trainét de quiter fa cottité pour n'auoir moyéde pourfuiure [on indemnité cO- 
treles contenanciers plus forts &e beaucoup pluspuiflins queluy: L'autre, 
qu'apres plufeurs annees efcheues& arrerages denotables quantitezou fom- 
mes au moyen d'icelles deus de vingt neufans, quelquefois deuantl'introdu- 
&ion de l'inftance, lefdiéts fieurs faifoient faire execution contre tel defdiéts 
tenanciers que bon leur fembloirà fatotalleruine. Ce qu'eftant arriué en vn 
procez d'vn Solanet Preftre obituaire d'vne fondation pie de cent ceftiers de 
que pourle moinstouslesans fur vne belle & grande metairie aflife au lieu 
Aruieu en Rouerguclaquelle depuis la mort du fondateurauroit efté diuifce 
en plufieurs petires metairies tenues par pluficurs & diuers tenanciers à pat- 
celles, inegalles, grandes ,moindres, ou petites. Apresle ones princi- 
pal Arreft par lequel au ce ott de feu monfieur Meynial Confeiller en la 
Cour & qui depuis fur Prelident en icelle, donné en la feconde Chambre des 
Enqueftes, furent lefdiéts tenancicrs qui tous auoient conclud en la caufe, 
condemnez à payer larente demandee par ledit obituaire folidairement & 
fans diuifion: & que pour ceft effcét ils conuiendroient &nommeroient vn 
d'entr'eux, és mains É quel chacun defdiéts renanciers feroirtenu remettre 
leur cotticé (departement au prealable entr'eux deuement faict ) pour Le 
les mains d'iceluy fufdi& par eux efleu & accordéle payement entier en cltre 
fai audi Preftre.Et pour ce faire fut prefix certain terme aufdits tenanciers, 
lequel pafñlé feroient contrainéts comme deffus folidairement. Aquoy n'ayans 
lufieurs voulu obeir defdiéts tenanciers,executions font faictes à la re 
te dudiét Solanet obituaire fur plufieurs & diuerstenanciers fufdiéts, qui te- 
noïentlemoins du fonds principal, & des plus pauures ,la plufpart 4h uels 
auroient faict delailement de ce qu'ils y tenoient, pourfuiuis encore urle 
furplus deleurs autres biens pour Les defpens efquelsils auoient efté condam- 
nez enuers lediét obituaire, ou pour les’ deniers qu'ils auroient empruntez 
deplufeurs pour les frais willeurauroit conuena faire pour fe defendre 
contre la pourfuirte quien eftoit faite contr'eux par lediét obituaire, lequel 
ne ceffant à pourfuiureles autres tenanciers pourlesreftes des arrerages qu'il 
pretendoit qui couroient d'anen an à la quantité que deffus iufques à fur- 
palfer mille ceftiers de grains àhault pris & valeur encore: vant pour les 
De ne die Vi 


ac AÆrtick 12, 


b Lur.$ chap. 
c L. sncmilem. 
€, defurt. 


Notables Ex fingulieres queflions 


annees precedans l'inftance,que celles quiauoient coulé pendant icellepour- 


fuiuie & pendanteen ladiéte Cour par fept ou huiétans , outre les delaiffe- 
mens faiéts par les fufdirs & cottité des payemens qui pour ce regard demou- 
royent comme confonduz audiét principal. Tant auroitefté procedé que 2- 
pres plufieurs Arreftsinterlocutoires fur l'execution dudiét premier & princi- 
pal arref, s’en feroit enfuiuy le dernier du 24. Auril1584. Par lequelentre au- 
tres chofes au rapport de feu M. loffé en la feconde chambre desEnqueftes 
fut declaré que la permiflion que deflus donnee audiét obituaire s’entendoir 
pourles Re qui auoyent couru depuis l’inftance meue & intentee quät 
aux preccdens lefdits tenanciers contraignables par diuis & par cottité feule- 
ment. Et en outre par le mefme arreft fut ordonné que dorefnauanten telles 
& femblables queftions les tenanciers vn ou plufieurs ne pourroyent eftre c&- 
uenus par lefdiéts fieurs folidairement,queles ainfi conuenus vnou plufieurs 
en feul, ne poffedaffent & tinflent se À moins la troifiefme ou quatricfme 
partie de l’heritage tenue à cens.à raifon duquel telle & femblable pourfuitre 
feroit faiéte, nous eftans des opinans en ceft arreft. Et combien que i'aieefcrir 
en nos memoires que c'eftoit pluftoft vnerelafche fauorable que non pas vne 
decifion de Droiét,y ayant depuis mieux penféietrouneledi& Arrcftiufte, e- 
quitable, & de toutes parts raifonnable: principallement ne malitiis & vinds- 
éis litigantium hoc maxime feculo € prefraëlè € audenter indulgeatur. 


. CHAPITRE XXXVI 


1. eArrerages derentesfoncieres payables par les e Adindicataires ne plus ne moins 
gw'autres dritts feigneuriaux fufditts ; Lien que nommement le[diëts arrerages 
ne foyent comprins en l'Ordonnance par les preingez de la Cour de T'holofe. 

2. Refponfe aux Arreffs € preingez amenez pare. le Prefident le M aiftre an 


contraire. 






Ordonnance des crices * porte nommement que tous heritages 
® criez feront adiugez à la charge des droiéts &deuoirs feigneuriaux. 
Na Ce qui acfté interpreté auant les frais & mifes des criees, & ainfñ 
#"_ fucdict par Arrcft de la Cour de Parlement de Paris conformemét 
à ladiéte Ordonnance fclon que rapporte M. le Maiftre premier Prefident, en 
fon traiété de criees & fur ladiéte Ordonnance. Comme auffi par autre Arreft 
par luy datté que lefdiéts droicts & deuoirs feigneuriaux fe doiuent entendre 
& rapporter à ceux qui a + dr cftre deus au moien de telle vête & decret 
& en confequence d'iceluy efchoir à l'aduenir.Car pour les arrerages preten- 
dus & qui auront couruiufques aufdites criees & éxecution de decret, eft be- 
foin d'oppofitionau fcigneur à quiils font deus pour eftreallouez & miscom- 
medeflus auantlefdiéts fraiz & mifes defdires crices : autrement fans oppof- 
tion ledir fieur ne les pourroit pourfuiurene demander fur l'adiudicataire & 
biens ainfi à luy pdingez par decret. Sauf fon recours contreautres pourcere- 
gard que lediét adiudicataire. Il en allegue la raifon, car autrement di& il, els 
& femblables enchcriffeurs qui pouuoyent pretendre & allegueriufte igno- 
ranceen ceft endroiét, feroyent deccus & trompez fans caufe. À quoy ferap- 
porte ce que Charondas en dict & allegucen fefdiétes Refponfes. ? Mais. 
certes s’il n’y alloit d'autre chofe ,ïl leur pourroic eftre diét penfez y au para- 
want, comme en femblable © les Empereurs Curate igitur cautins negotiari.. 
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Non feulement pour le regard des perfonnes aueclefquelles on veut contra- 
ter, mais encores pour le regard des chofes & du fubieét pour raifon duquel 
on contracte ou quafñ contraéte, cel qu'eft vn fonds mis en criees dont l'adiu- 
dication eft à la charge que deflus des droits & deuoirs fcigneuriaux par ladi. 
€teOrdonnance, baiele ne fai& point diftinétion d'auparauant ou apres, & 
nous aufli ne le deuons point faire auec telle abfurdité que de vouloir faire 
perdre à vn feigneur vne partie de fes droits quiluy font generallement refer- 
uez fans l'ouyr nyappeller, & à cefte occafion donner lieu à cefte plainéte de 
Medec en fon Euii sh iuge fans ouyr partie, encor que ‘par rencontre il « 
iuge bien, il n’a efté coutesfois bon ny equitable luge.Ce que principallement . 
- wientà cftre remarqué en l'endroit des fcigneurs qui ont plufieurs & diuers 
fiefsen plufeurs&diuerfes parroifles diftans quelquesfois de neufà dix lieues 
& dauantage deleur habitation & manoir principal: Et-que par ce moyen ne 
feroiétiamais adüuercis de la faifie de leurs fiefs quiviendrontà eftre decretez, 
&nes’eftans oppofez pour les arretages precedens, les viendroient de la faç6 
erdrei Ce feroit autant que de les leur voler & emporter denuiét ou clande- 
ftinemér: & faudroitiuridiquement en ce cas qu'ils fuffent appellez & ouisen 
ignorant vray{emblablement la pourfuitte n'en pouuans former oppoftio ou 
bien la fçachans icelle mefme oppoñition fuperflue, les biens ner & de- 
ercrez pour tels & femblables droicts fans diftinétion quelconque demeu- 
ransobligez & affeétez en quelques mains ou vniucrfelles ou particulieres 
qu'ils puiffenttumber & paruenir, © & quand futeftéautrement,eft vrayfem- © TetTir.c. 
blable queladiéte Ordonnance leur nommement conftitué, fi elle referuant es cup se 
Jefdiéts droiéts gencrallement, n’éufle entendu defdiéts arrerages comme vne chuis 
ep dependance d’iceux. Qui furla caufe que noftre Cour de Parle- 
ment de Tholofe en l'annec 1577. au mois de luin à noftre rapport, cn lacaufe 
deWillieres marchant de Villefranche de Rouergue , contre lacques Vcliard 
dudit Villefranche au nom qu'il procedoit ordonna de mefmes tant peurlef 
diétsarrerages que pourautres droiéts & deuoirs fufdiéts à l'aduenirles Sei- 
eurs directes des biéris decretez cftans interuenus en la diftribution des de- 
niers prouenus d'iceux, & pour lefdicts arrerages mis au rang & ordre que 
deflusauecles autres droits fufdiéts, pour lefquels au principal ils auoyent e- 
fté generallement admis &allouez fuiuant ladite Ordonnance fans aucune 
mentiondesarrerages quelque inftance queles creanciers poftericurs fiffenc 
ouriceux, n'ayans obmis quant à ce les Arrefts & decifions du fufdiét ficur le 
M Prefdent , €zlieux cy deflus cottez. Neantmoins commeil n'ya rien de 
certain pour eftre diét ferme & conftant ez opinions des hommes: par fenten- 
ceduSencfchal de Tholofe ou fon Lieutenant le preiugé que deflus à noftre- 
diét rapport ayant efté fuiuy par icelle, y ayant eu appel en la Cour les deux. 
Chambres des Enqueftes fetrouuent parties aurapporcdeM. Melet contre- 
tenant M.le Comte & leprocez departtyle15.lanuier 1594. en la grand'Chä- 
breou nous eftiôs foufteniôs les preiugez , iceux furent fuiuis,& iugé prefque 
d'ynemefmevoix,le figneur dircétepour nes’eftre oppolé au decrct ne À Ti. de fab 
uy contre fon pres neperdre fon priuilege pour les arrerages contre nome. 
l'adiudicatairepollefleur & tenäcier de fon fiefou chofe Fmphyteuticaite m6- cs auh. fed 
ficur Ferron* furles Couftumes de Bordeaux apres auoir allegué l'opinion au &periulem. 
contraire,inchine à la fufdiéte & preiugec pour la raïfon des Conititutionsim. ar 08 


pcrialles cottees * en marge. Ce qui doit eltre gardé & fuiuy pour lemoins au Do LTrnhesats— 
V üj, res ff. dé publie. 
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relort dudiét Parlemér commeloy inuiolable. À quoy prendront gardelesfu= 

= es fouucrains de la iuftice en celte prouince. We di accufari [ed ér reuinci paf 

à fa determine meto:qnodfemel in fimilibus admonniffe fufficiat. Et quant à ce qui 

a efté amené audi S". Prefident le Maiftre & preiugé au Parlement de Pa« 
ris par lu allegué,fuiuy &c rapporté par ceux qui font de fon opinion pour mô. 

FPapon en fon ftrer 8 Auvereendré que bien queles droits feigneuriaux foiét referuez par 
esp de l'Ordonnance del'an gr. artic.11.les arrerages toutesfois non : defquelselle 
re us ne parle aucunement,outre ce + es nous en venons de dire vienten confidera- 
ciô que par la couftume de Poiétou.art. 380.quand il y eft parlé de ceux qui de- 

meurent & font forclos deleurs droits & pretenrions les mots fuiuans y doi: 

uent eftreimmediatement adiouftez:autres toutesfois que ceux qui [e dirôt anoir 
droitt,rentes on antres denoirs par def]us Gr ne fe feront oppolez,par où ladite Cou- 
ftume parlätainf generallemét côme fait bien ladite Ordonnance,ne fai& dif. 

feréce des droits ia efcheus ou des à efchoir,generallement par ce moienen- 
tendant en tous lefdits droiéts & arrerages deus qui font partie d'iceux,notä- 
ment en la queftion où nous fommes pour leregard de ceux à qui appaïtien- 
nent:le commentateur dela Couftume de Poiétou l’aiant ainf fur led article 

&Pe.Rat in expliqués Imbert de mefmedit que fans ce 7 pour les arrerages y ait eu op- 
par pe/lin. Lofition ils feront payez pat l’achipteur, fuiuant la Couftume + Poictou: 
rain Sos l'a fignamment rapporté ainfi au lieu fufdié cotté à la marge fuiuant la. 
bles, article fuf. quelle &cinterpretation generalle conformement au rexte d'icelle commune 
.du380. mentreceuc,gardee & entretenue entre Les habitans des lieux & pais de ladice 
| Couftume, pour lefquelselle auoit efté faiéte, le Senefchaï de Poiétou ou fon 
Lieutenant à Poictiers aiant iugé au p£ofit du S'. feodal contre l’adiudicataire 

du fief par decret fur l’apel d'iccluy , par le fufdit preiugé & Arreft de Paris 

donné enla plaidoierie d'apres difné Le 21. May 1554. Re dit mal iugé par ledit 

Senèfchal & tout au contraire de fa fentence dit & declaré qu'vnadiudicataire 

par décret d’vn fief feroit receu à foy & hommage nonobftant quele S'.feodaf 

en ff tefus pour fouftenir & pretendre luy eftre deubs autres droiéts feodaux 

ar autres mutàtions precedentes à l'occafñ5 defquels il ne s’eftoit op ofe aux 

Crices, faufaudi& fieur fcodal fes ations quant à ce,contre ceux qu appar- 

tiendroit autre que l'appellantadiudicataire fufdié&.Ce quenous auons rouf- 

jours eftimé ladite Cour auoir ainf arrefté & ordonné pour conformer & re- 

ler ladiéte Couftume de Poiétou bien que generalle en fes rermes à l'art. 35£. 

dela Couftume de Paris,auquel expreffemët cela demeure refolu&determiné, 

fcauoir que pourle regard des arrerages ou profits feodaux precedis ladite ad 
iudication,lefdits fieurs feodaux font tenus de s'oppofer:autremér en font ex- 

dus, car tout ainfi qu'il n'eft pas nouueau ez pais de Droiét efcrir & par difpo- 

fition d'iceluy les premieres loix eftretirees aux fuiuätes & dernieres & enco- 

hl16.1718f. res decis nommement celles cy appartenir à celles à", de mefines ne le doibt 
nu. eftre trouué fi aux pais couftumiers fignamment prochains & dans mefinere{- 
fortl'onenvie ain quant aux Couftumes & articles d'icelles mefmemét gu4- 

do bona occafio eft,cetera qua tendit ad eandë vtilitatem,uel interpretationce, vel 

#txy. food. certeiurifdilionefuppleri. Ce qui auroit fait que nous nous feriôs d'autrefois 
fort efmerucillez qu'vn petfonnage de noftretemps de fort grande le&ture & 
experience,auroit en palfant voulu paier comme comptantle principal dôt eft 

queftion par cefte monnoye,qu'’en pais de Droiét efcrit & en Bourbonnoison 

obfcruoir en notre prefente queftion que s'ilny auoit demande des arrerae 
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s l'achapteur n’en deuoit rien : fondans par ce moyen quant audiét pais 
di& Droiét efcric ledit preiugé fur ledi&t Droiét efcrit praétiqué & v- 
fage dudict pays, qui fe regift & gouucrne par iceluy,d'autant que parles fon- 
demens qui en fontiettez & tirez du meime Droit il paroift du contraire. . 
Lefquels noftre Cour de Tholofe a toufiours entretenus, fouftenus , & defen- 


. dus par ces preiugez tels que nous auons cottez cy deflus,fouftiendra, fera,gar- 


der & entretenir à l'aduenir Conffante ill acperpetua,qui femper viguit, volun- 
sate.ins [uum vnicuique tribuendh. . | | 
GHAPITRE XXXVII. 


1: Droiéts de mouldurages fur moulins [aifis & decretes cenfez © ten pour re- 
férués : tout ainfi que lefdits droits feigneuriaux par l'Ordonnance au profir de qui 
ils appartiennent. . 








Ovr mefmerailon& fédemés fufdits par Arrefts de laditeCour 
*, de Tholofe du penultiefmeAuril 83. vneappellation du Se: 
de A4 nefchal du Puy ou fon Lieutenant au rapport de feu M. Deueza 
IS en la fecôde Chambre des Enqueftes fut iugé 25 nonobftantle : 

RU ÿ decretinterpolé & fans vLr-vip executé fur certains mou- 
rc * ins: furlefquels certaine famille auoit droiét de mouldurage,& 
ce à la pourfuitte du fifc& Procureur d’officedu feigneurau profirde qui lefdits : 
Moulins auccautres biens auoient efté confifquez pour crime el commis : 
auparauât par les tenanciers d'iceluy,)ceux qui auoient lefdits droits de moul- 
durage en iouyroient comme auparauant, & nes'y eftans preiudiciezaucune- 
mét,bien ms ip fe fuflent oppofez à la faifie & vente qui en auroir efté faicte : 
iudiciairement par les criees, inquants ; & interpofition de decret deuement _., 
(ainfi quedeflus eft diét ) sn à Pourautant que lefdits Moulins eftoient ci pp ; 
cenfez, *auoir efté expolez en vente,criee, fubhaftez,& decrerczcum/ha cau/a. ff. de frairut. 
Tellement que la fentence dudit Senefchal qui l’auoitainfi ordonné, fut con- rafticor. prad. 1. 
firmee par le fufdic Arreft,nonobftant l'Article 13. des Ordonnances des crices. «um fundu ff... 
du feu Roy Henry fecond: tels droiéts que deflus , comme les droiéts de deci- pr P ss Fe | 
mes, pouuanseftre par mefneraifon equiparez aux fœudaux,feigneuriaux, ou PL rgE ar veu i 
cenfuels qvi font exceptez par lemefine Article. . 









CHAPITRE XXXVIII.. | 

1» Eh criees pourfninies dr: à la faifie pour icelle des biens prins , fur lefquels Le- - 
xecution 4 effé faiéte, la qualité particuliere, d contenance des biens faifis necef[ai- 
res Srequifes par eArrefts & reiglemensfur ce donnez par la Cour 4 Tholofe 1 
comment. . | 


æ» Ovs venonsauchäpitre precedent de fairemenrion del'Edit 
FAN des Crices du feu Roy d'heureufe memoire Henry 2..qui n'a 
5 femonds d’adioufter icy que ladire Cour le faiét garder &en: - 
re > tretenir fort cxaétéement &auxfins portees par iceluy;'& en: - 
49 LD) cores qu'il porte Article r. qu’en faifant ka Êifie &c premiere 

— cricel’huyffier ou fergent qui fera les cricesfera tenu de declai-:- 


ref &fpecifier par lemenu enicelle faife &premierecriceles herirages & cho. 





= 


Notables er pre queflions  : 
fes crices par tenans & aboutiffans. Elle l'a incerpreté & entendu en qualité & 
quantité: Comme fiefdits heritages & chofes on maifons,preds,bois,vi- 
gnes, terres labourables ne font trouuez par elle fufhfans, les cernes 8 abou- 
tiffemens gencraux ( én céreffort on appelle confrontations) fi parmefme 
moyen la mäifon ny eft fpecifice,les prez auffi par iournees à faucher ou autre. 
ment, les bois, vignes & cerres demefmes & patticulierement par arpens ou : 
autre demonftration certaine de-leur qualité & quantité de celle façon que 
quand la Cour trouuel'Huiffier ou Sergent quia faiétes lefdiét criees l’auoir 
obmis,ou autre folemnité portee par le mefme Ediételle 2 accouftumé d'or- 
donner qu'auant faire droiét fur le decret requis ; demeurant la faifie, lesin- 

quants feront refaicts,au premier defquels fera mife la qualité & quantité en 
tenäce particuliere des heritages&e biés faifis ou autre chofe, qui auroit efté ob- 
mife,requife par ledit Edit, faire, pour ce fait & rapporté ÿeftre fair droit.Ecà la 
verite puis que les fins de ladite Ordonnance tendent à ce que lediét Huif- 
fier,ou Sergent commis par lufice à faire vne vente iudiciaire & publique. 
en faffent La bifie & prenäére criee,iuftemét a efté 6rdonné qu'ils feroient de- 

- fignation certaine par tenans,aboutiffans & côfins qui font les confrontations 
que nous appellons, de ce qu'ils publient, crient & expofent en vente, ny plus 
ny moins que les vendeurs volontaires font tenus deuant Notaire & tefmoins 

…. parl'inftrument qui fur ceeft pallé ? fines ac terminos pradÿ venditi defirnare. 
er see Ce quine peur eftre pleinement & parfaitement fair &cexecuté fin6 par expref. 
pe ” fon particuliere & par le menu de la qualité 8 quantitez des biens& hericages 

CP faifissainf que ladite Cour a fainétement introduit & accouftumé d'en vier 
ainfi ordinairement. | 








CHAPITRE XXXIX. 


1. Laforme diuerfe des Arrefts des Cours des Parlement de T'holofe & Bour- 
deaux fur l'adiudication  inrerpofition des decrets. 


AR la mefme Ordonnance 2 eft porté qu'incontinent 2- 
ñ pres que les oppoñitions aux fins de diftraire ou anuller au- 
[3 ront efté vuydees, foit par mefmeiagement ordonné que 
A xs le decret fera adiugé au rm me iour enfuiuant, 
A faufapresl’adiudicationà difcuter les autres oppofitions 
74 pour debtes perfonnelles où hypotheques s'y aucune en 
DS % ya. Ce que la Cour de Parlement de Bourdeaux obferue 
exactement, &n'y a par ce moyé decrets qu'il n'yait deux Arrefts:eftant certain 
que la malice de noftre ee conduite par l'intollerable chiquanerie qu'elle 
grayne apres {oy, tend à obféurcir & brouiller leschofes les plus claires du 
monde, & par ce moyen qu'il nya san en interpofition de decret,qui pour 
lemoins en general ne procefte de nullité des criees,ou celles impugne auant 
toute œuute : dont vient ceft appoinétement en droiét accoultumé à mettre, 
les crices & exploiéks faufles nullirez dc. De telle forre qu'il les faut vuyder 
preallablement & c'eft vn Arreft pourapres en auoir vn autre, les efpices ia- 
mais ne manquans s’il fe creuue quelque debiceur de bonne foy, ou quclque 
. | S. Yues d'Aduocat 


a Ariice. 6. 
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S.Yues d'Aduocat ouProcureur,où ce queie viens de diremaintenät n'aytlieu 
& ne puilfe eftre pratiqué, c'eft l'vnique Phænix en terre,& vnCygne noir par 
les riuieres, qui a faiét que la Cour de Parlementà Tholofe {de quila mer} 
tant s’en faut qu'elle foit d'or maflif, qu'à grand peine elle peut eftre dicte de 
laine d'argent & encores fort fimple Gif Eu ant one que deflus & 
obuiantà tant & tant de frais des parties(mefme contreles debireurs qui pour 
n’auoir le plus communement moyen de payer leurs debres font contraints 
endurer comme vne profcription & fubhaftation , à la voix horrible d'vn fer- 
gent, deleurs biens) a accouftumé de iuger le tout par mefme Arreft:Mais par 
iceluy preallablementlefdices nullitez, oppofitionsafin de diftraire, & apres 
où la marierc fe trouueautrement a an , adiuger le decret , fauf la quaran- 
taine & quinzaine fuyuant ladite Ordonnance. Et bien qu'on puifie dire pour 
ce out que ce fontArrefts ou iugemés donnez /ub conditiene, qui nc font pas 
fortafleurez,plaufibles ny fauorables : nous refpondrons en vn mot quant à 
ce, que le faufqui y. eft contenu regarde non tant vne condition qu'vne exc- 
cutionaux fins des delais & rermes deladire Ordonnance. Erfans laquelle e- 
xeccution autrement toutes fentences,decrets,iugemens,& Arrefts,voire tous 
Edics & Ordonnäces demeurent fans effect & font illufoires ainfi qu'il eft no- 
toire: voire par iceux n’eft acquis hypothecque que du iour de ladite execu- 
tiôn.Comme * monfieur le Maiftre a bien remarqué fur ladite Ordonnance. | it cs. 


e 





CHAPITRE XL. 


1. Fruills des biens faifis d fequeltrez infques à l'éxecution du decret interpolé 
referuez Gr appartenans au debiteur,ou à fa defcharge au profit d'autres creanciers 
C oppolans ou fereit de bejoin & lereSte nefffiroit. 


OS 
Foi GE artiennent au debiteur fur lefquels lefdits biens font faifis diftri- diffum fl. 

AD Lublés à fa defcharge au profit des autres creanciers & oppofans ff.de in diem 
ou {eroit de befoing & le refte ne fufhroit, d'autancque la vente n'eft iufques addutt, 
lors parfaite & que le dernier encherifleurauquelles biés faifis fone decretez 
iufques au pure ou confignation du pris de fon enchère ne peut preten- P $. #endite. 
dre aucun droit. * fuiuanrles Reigles vulgaires de droit & ce que conformé- ne ji 
métàicelles môfeur le Maïltre,en a decis au traité des crices® . Donccomme 
ainfi {oit qu’au procez des crices d'Aliquery contre Bouuecarrieres vn Adiu- 
dicataire de certaine piece faifie apres l'execution du decret en fa faueur , euft 
conuenu les fequeftres en reddition de comptes de leur adminiftration parde- 
uant nous comme commiflaire à ce deputé, interuenans les autres creanciers 
auec le principal executé & l'empelchant quantaux fruiéts auparauant l’exe- 
cution Rai decretfaiceà fon profit par laquelle res indicate vigor ad effeëtums 
adduci cenfetur * nous l'auons ainfi ordonné contre ledit fuppliant & de- à Levreuterem. 
mandeur,êc au profit defdits autres cteanciers & executé, dont ÿ auroit eu ap- ir ge 
pclenladite Cour : par Arreft d'icelle noftre ordonnance fut confirmee , auec jai 
defpens. L | 

L X 


Left certain de Droit 2 que les fruicts des biens faifis & fequeftrez 


depuis la faificiufques à l'execution dudecret fur ce interpo(é ap- pr ro 








C Tir, 4. cap. 16. 


de Droict eferit. Liure fécond. 82 


d'iceux defquels on ne peut doubter l’entiere & toall e adminiftration appar- 
tenir aux fequeftres pendant & durant leur charge. Et ainf fut dir par Arreit de 
la Cour deT holofeau proffit du prefenté par lefdits fequeftres qui fut mainte- 
nuau pleinpoffefloire de la chappellanie en Lypothels ue deflus :commea 
remarqué feu M. Ioifé en fes Memoires, fans datte ne nyautre difcours 
que de la queition fimgle, & preiugé fur icelle, qui nous a femblé notable 
repart icy ,auec d'autres que nous confeflérons ingenuement pour le 
ien du publicauoirprins & tirez de luy, bien verfé & experimenté Br tous 
. de noftrecemps en celles & femblables matieres, ainfi que nous l’auons 
tailleurs. 








CHAPITRE XLII. 


1. Les aduerations d recognoiffances des cedules fai£tes apres La mort du debiteur 
n'emportent antrehypothecque ou aduantage aux creanciers quiles auroient pour- 
fhinses pendant les inffances des diftributions des biens de leurs debiteurs decedez, 
que de venir apresles ereanciers garentigiez & hypothecaires , au fol la linre & 4 la 

defconfiture qu'on appelle. 







5) La fuite de ce que deffus & des queftionsincidentes és procez de 
fa criees & diftributions des biens ,notamment au reflort à la Cour 
n\% de Parlement de Tholofe:nous femble qu'il ne fera hors de propos 
MED N aduertir icy leleéteur &cés deux articles immediatement fuiuans de 
quelques petits poinéts de Droict vuidez par Arrefts auec grande & meure de- 
lberation dont vn fera fur l'Ordonnance du Roy François premier concer- 
nant les reécognoiflances des cedules priuces des parties bodies doiucnt 
porter hypothecque des le iour qu'elles auront efté recognnes parles parties, 
ou en default d'icelles ordonnees parles Tuges, pardeuät KA à elles A trou- 
uerontadiournez fçanoir fi telle ou femblable hypothecque par ladite Ordon- 
nance introduicte quine ferapporte qu’à la priorité ( dont font comme cer 
taine foy les appoinétemens ordinaires & quafi d’vn ftile commun des 
Cnibies qui ont accouftumé d’eftre deputé fur lefdites recognoif- 
fances declarans les hypothecques du iour d'icelles & au furplus fur la con- 
demnation renuoyants à lear commettant) quelque chofe au contraireque 
fembleledit fieur Ferronauoir voulu en ceft endroiét fur * lefdires Couftumes , r; 4 febba= 
Eftans doncques telles recognoiflances de cedulles pourfuiuies apres la mort fur, inf, 
du debiteur, & pendant l’inftance de diftribution de fes biens contre fes heri- 
tiers ou fuccefleurs peut eftre foubs bencfice d’inuentaire, commeiladuient 
fouuent, ou bien en defaut d'iceux contre le curateur donné aux biens va- 
cans & misen gencralle diftribution:Si par celles ou femblables recognoiffan- 
cesles creanciers chirographaires pourront pretendre hypotheque qui les é 
puifle preferer les vnsauxautres pour le payement de Lis dar Cefte que- 
ftion s'eftanc prefentee en la Cour de Tholofe au procez deladiftribution des 
biens de feu Durand fieur de Fayac contre feu Paucy bourgeois de Tholofe, 
Claire de Durand & autres creanciers fur le rapport dudiét feu fieur Miynial 
en ladite feconde Chambre des Enqueftesle procez fut party nous y opinans 
& lediét feu fieur de Loffé contretenans lefquels entrez à lapremiere des En- 
queftes pour ledeparür fe crouuerent encores partis , & ve departis àla 
} 
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grand Chambre où le pee eftoit deuolu, iugé & arrefté au mois de Juin 

1577. T elles & femblables preuues & recognoiflance defcedules & efcritures 

priuces ne produire aucun aduentage aux creanciers qui lesauroient pourfui- 

uis apres la morrde ceux qui les auoient faiétes, & pendant l'inftance apres 

leur decez de diftribution de leurs biens,ains que rous viendroiïentàla diftri. 

bation des deniers apres les vrais hypothecaires in éributum qui eft au folla 
b L. pro débir. liure & àla defconfiture qu'on appelle. Ce que comme confotme au droiét 
Ce lon auber commun ?, fut fui depuis faps aucune difhculté en autre inftancede diftri- 
sudpeffid.Ace. bution debiens rar À François Rahou marchand dudiét Tholofe, en la grand 
@ Al, sh Chambreau rapport demonfieur Calmels nous opinans: & fut trouué nota- 
Cor 4. ble & de confequence. 


twr Ferren.in 
confuetud. 


2 3-de CHAPITRE XLIII. 











1. L'heritier par benefice d'inuen-}  \reruention d'un autre, bien qu'en mef- 
taire nepeut effre princau reffort delal med pareil degré au teffateur & of- 
Cour de T'holofe, & pays de Droittef-|  \frant payer toutes charges @ debies, 
crit,del'heredité du teffateurpar l'in-\ \G feporter pour heritier fimple. 


Armefme Arreft donné fur la diftribution des biens dudiét feu 
François Rahou furiugé l'heritier pariceluy en fon dernierte 
ftamenrt inftitué qui cftoit feu Jean Rahou fon neueu fils de frere 
. ne pouuoir cftre priué du bencfice d’inuentaire de dioiétpar vn 
a L. fisquifil- tiers & autre interuenant bien que pareillement neueu du tefta- 
ps 4 1% he. teur & en méfme degré que l'inftitué, ores qu'il offrit de payer routes charges 
red.infit.  &cdebtes,& fe porter pour heritier fimple dudiét teftateur. Laraifon princi- 
b Confel der- palle cftoir que c'eftoit vn benefice de Droiét qu'ilne failloic ofter fans caufe à 
id 5 aucun, Toutesfois il fembleque k decifion de * Paultiree en argument dela 
loy cottéeau e eft au côtraire: monfeur le Prefident Boyer traitteample- 
ment la queftion * en fes confeils , & femble {ce refouldre au preiugé quedef- 
fus. Au pays toutesfois du Droict efcrie & où ny acouftume efcrite au con 
traire: cat autrement & en pais couftumier faudroit inger]l heritier pur & fim- 
ple da ane preferer à l'heritier,fous benefice d'inuentaire,commele- 
di fieur Boyer Prefident toucheenfes confeils, & Charondas © nel’a pas 
oublié en fes-Refponfes du Droiét François: &c auparauant luy. Rebuffe 
au commencement de fes commentaires fur les Ordonnances, & où il traite 
€ Liur,6.cba.s5. des loix ciuiles abrogees ou pluftoftnon fuiuies en France,“ monficur Papon 
d Astitr.x0.ds en fon Recueil en. "2e auffi lequel on pourra voisseutà loifir.Ce 


liwr.11. Arreff nous pourfuiuronsle demeurant, 
2. C1. 


: 
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CHAPITRE XLHII. 


x" Aoritier foubs benefices d'innen-, \auffiil Le mefme nm les defpens 
rairetenn à fon nom priné aux defjens anim » faifans ley fon adingés. 
des ponrfaittes contre day faitles: côme oo + | 


Ar Arreft deladiéte Cour au procez de H diftribution des biens 
de feu François Rahou marchand dé Thelofe entre Iean Rahott 
PRE. héritier fousbencfce d'inuentaire dudiét feu François fon oncle, 
ÿ contre la vefue & autres cenanciers : Sur vnappel vetifié d'vne or 
donnance d'vn des feignéurs de la Cour Comriffaireà cedepnté,  : 
futiugéenka grand Chambre, Que l'hetitier par bencficé d'inuentaire cftoit 3 
cenuen fon nom priué , desdefpens des pourfuitres cotitte luy faiétês: Com- 
me auf il obtenoit ceux qui luy eftoient adiugez fansles acquerir ny rappor- 
ter à l’acminiftration qu'il auoit de l'hercdiré. Et quant aux defpensefquels le 
deffunét en quelques inftances fe rronuoit condamné, ilsvenoïent & tom- 
boient fur iceluy, pour ceux à quiamoient eftéadiugezen eftre payces &al- 
louces à leur ordre qui eftoit du jour de la condamnation:le l’ay trouué depuis 
ainfrelolu * par Charondas enfes Refponfes fuinant vn Arreft qu'il allegue 
de x Cour de Parlement de Paris du 6. Auril1,74. Mais toutesfois celane paf- 
fa en noftre Cour fans quelque difficulté pour diuers preingez & du toutcon- 
rrairesrant auprocez principal de ladiéte diftribution (duqueleftoitrappor- 
teur monfieur Calmels Chancellier en l'Vniuerfité ferfonnage Ecclefaftique 
& digne de fa charge ) qu'aux incidens qui en dependoïient lugez par diuers 
Commiflaires, & leürs ordonnances ranroft confirmees & tantoft infirmées:: 
en fntout remonftré ladiéte Cour en ayant faiétéc'arrefté legi&t preingé nous 
prefens &copinäs fans plus à l'aduenir en douter,ny faireimgemétau contraire, 
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CHAPITRE XLY. 


autres biens du debitenr. 

2. M archans deboutez de l'oppoft- 
156 ; aux fins de diffraire certaines mar- 
chandifes qu'ilz difoiet effreennature, 
par eux vendnes aux débiteurs: pour 


3, Les biens vendus au débiteur qui 
#'auroit paye Penrier pris d'icéux au 
vendeur , mis en diffribution auec le 
refte de fes autres biensne doinent cffre 
difir astts an proffit du vendeur pour les 
refles du pris. eAins effre expofez en\  |reffe du pris d'icelles, dont ils auvient 
vente, eñcheris feparemer € à part:|  Taffenrances par promelles d'obligatios 
ponr des deniersen prouenans le ven- d'icelny de terr , duquel par ce moyen 
deur eftre farisfaitt du pris à luy re-| ils anosent fuiny le credit, de marchand 
flans, € le furplus duds£t prismisan| | marchand. 
élot des deniers qui prouendront des 








À V procez deladiéte diftrionion des Biens dufufdi& Durand fieur de 
Faiac, Claire de Durand s’eftoit rendue eppofante auxfins de diftraire 
pour certains biens par elle vendus audié+ Fayac comprins és faifies & criecs 
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defdiéts biens mis en diftribution? d'autant que la plus part du pris accordé pas . 

la vente faicte audiét Fayacluy eftoit deu encores: offrant de remertre efdi&t 

biés cequ'elle en auoït receu.Au cétraire cftoit allegué par les autres creäciers 

que par ladirevéteelle auoit cräsferé la feigneurie&proprieté deschofesvédues 
audit Fayac & fuiuy la foy & credir d'iceluy, pourle prisquiluyreftoit, aux 
fins de payement duquel elle n'auoit autre remede que de fe ranger fur l’allo+ 
LP Hyeres cation en {on ordre * eo quodin creditum abierat. Aquoy elle repliquoir que 
sai ? sr pis f. parle mefme contract luy ayant donnécermeà ai prix reftant auroit elle 
2 de tribute. ab pluftoft atermoyé que prefté ny baille à credit iceluy & quepatconfequent 
quidam ff.de in Quia res vendita non alim defier ant ee [ne quamuis venddifes , #if5 are foluto vel 
ns cg: fideiuffore dato vel alias [atisfatto dicendum erat vindicare am poffe. Suiuant ce 
ir der. gi qu'onalleguoit* quieftoit & demeuroir limité parles mefmes lieux du droié: 
Angd. Pers. Tellement que de foufftir vendre fes biens fans eftre entierement payec du 
Lafon in termi- pris pour lequel elle lesauoit vendus audit Faiac &luy vouloir fairecourir 
misinLe œediter | 171rd des autres creanciers , quin'eftoient priuilegiez ny qualifiez detelle 

num.$ ff.fi certi fr , ie rail. Joint ne .  : 

perat Ban.inl. forte n'yauoit raifonny aucune apparence . Joinét quefi pofferior petior eff 
ficum dotem $. priore, quando propriapecunia faluam fecit totins pignoris caufam, “ quante ma 
finff-folut.ma- gis quando ex eins patrimonio procel]it pignoris An fur iugé furce par lediét 
crie. nunL9. “Arret que fans auoir efgard à l'oppoñtion aux fins de diftraire de ladite de Du- 
Pa x RON rand lefdiéts biens par elle vendus feroient à part A quon expofez en 
CL. Interdum vente &encheris, pour des deniers en prouenans ladiéte de Durand eftre f- 
cum fequentaff. tisfaict du pris à ellereftant, & le furplus quirefteroit d’iceux , mis au blotdes 
qui petwrinpi- deniers qui prouiendroiét des autres biens dudi& Durand, & iceux diftribuez 
guor. habeante autres creanciérs comme eft contenu au furplus dudiét Arreft en certains 
autres chefs duquel, où ils'agifloit de l'oppoftion de certains marchands qui 
1 . vouloientaulli faire diftraire defdiéts biens certaines marchandifes qu'ils di- 
2 {oient eftre en nature de celles qu'ils auoient vendus audiét Fayac pourle refte 
du pris d’icelles, dontils auoicnt affeurance par promeffes & obligations d'i- 
celuy Fayac. La Cour fuiuitles decifions du Droiét quieftoientalleguees par 
Jes autres creancicis & cy deflus à la marge cortces contre ladiéte de Durand, 
8 auquel Fayacles marchandifes auoient efté long temps auparauant parlef- 

diéts marchans creanciers deliurees & parluy ferrees dans fes bouticques, & 
vendues pour l’affeurance du pris d'icelles,ayans faict crediræudit Fayac côme 
de PRO à marchand , au lieu que ladiéte de Durarid auoit {culement 
par mefme contraët devente arermoyéleprisreftant, & comme pouriceluy. 
refcrué vn fpecial & priuilegé recours és biens vendus, qui faifansle contre- 
carre âu pris accordé, n'eftoient cenfez entierement & parfaitement vendus, 
queàproportion & iufques à la concurrence du prisreceu,le refte pourlenon 
reccu & aterm oyé demeurant comme ên fufpensiufques 14 parfait paye- 
meurd'iceluy pour auoir droict deretention,auquel ladiéteCour auroirpour- 

| ucuaû moyen que deffus : & aux autres creanciers fur le {urplus que vrayemét 

d PATES & legitimement on pouuoit dire & eftimer, eftre en & des biens dudit Fayac. 
ps M Ce que depuis a efté iugé en parcille queftion quoy que foit fondee furmefine 
Pig.bab. raifon de Droiét par Arreft dela Coyr de Parlement de Paris recité par Cha- 
f En fon $.trai- rondas en [es 4 Repose Aquoy fe rapporte que bien qu'en France en ma- 
Sr nr tierc d'hypocheque la conftitution * de Iuftinian (dont fera parlé cy apres) 
b ARE. BE ne foit receue. Toutcsfoisl: vefue y eftprefereeà tous creanciers de fon feu 
87. mary fur l'heritage prouenu d'elle, ainfi que M. Bacquet ‘ en quelque lieu 
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a tefimoigné & elt fort raifonnable & equitable en droit, 











CHAPITRE XLVI. 


r Del, frande, & affrontement interuenant, la vendication desmarchandifss per- 

mife aux marchans vendeurs, lefquels [e feront mss en diligence de les arrefler & 

pourluiure , incontinant qu'ils en auront efté aduertis , Cr auant venir en pleine. 
main C puiflance de celuy qui les anoït retirees d'eux. 


=æ E que nousauons diét ey deffus auoir efté preiugé contre les mar 
DD chans qui abier ant in creditum, vt non polfint extantes mertes vendi- "1 
tas vindicare: a lieu ez marchandifes deliurees plainementretire- 
es & ferrces par les achapteurs, pour les vendre & en trafhiquer 
comme des autres marchandifes eftans dansleurs bouriques;tou- 
te fraude & dol exclus: car autrement la vindication en feroit permife aufdiéts 
vendeurs : comme fut iagé par-autre Arreft de ladiéte Cour en la Cham- 
bre des Enqueftes aurapport de feu M. Donjat nous y opinans,le dernier A- 
urili1587. pour de Guerre & Roulh marchans de Bourdeaux, contre les heri- 
tiers de Connis & autres creanciers ledit Connis quelquesiours auant fon de- 
cez citant à la veille des’en aller au faffran , ayant perdu à eefte occafion tour 
credit dans Tho!ofe, s’en cftant allé audiét Bordeaux, & par fes mences faiét 
tant que d'achapter à credit certaines marchandifes des fufdiéts audiét Bour- 
deaux, lefquelles il auroit embarquecs pour lesemporter en Tholofe, iceux: . 
marchans ayans efté aduertis de la it dudiét Connis les firent fuiure & 
faifir en chemin ezmains dubattelier & autres quites côduifoient , lefquelles 
nçitmoinsapportces en Tholofe,leCGnis bientoft apres decedé , & fes biens 
misen dilibacis fur l’oppofitio aux fins de la recreäce defdites marchandifes 
eftäs en nature defdits marchans nonobftät l'inciftanceau contraire des autres 
creiciers fe fondäs côme deflus,lefdites marchandifes furent rendues aufdiéts 
marchäs & mainleuce d'icelle faiéte à leur profit,veuleurs diligeces,au moyen. 
defquelesils n’eftoiét cenfez encore s'eftre deflaifis pleinement defdires mar- 
chädifes,do! & aflroncemét fi patës qu’ils font fouuërmanquer& faillirlesre- 
gles generalles, comme pourra eftre veu par le difcours de Charondasau lieu | ‘ 
cotté z deflus à la fin du precedent Chapitre qui fe rapporte auffi à cefaiét. A 21 quaf.ff.dr 
quoy feraadionfté qu'oresaudiét cas fdes babita fuiffet de pretio, vouvesfois la a rh a , 
oprieté des chofes vendues n’eftoit transfereeà l'achepteur, ain fraudu- 6) sand. im. 
ent & trompeur, d'autant queles dol & fraude auroyent donnee caufc à cefte 1. cum dorems 
foy & creance tenfce à cefte occafion pour noninteruenue * & les chofes de $-fr.f four. 
celte façon baillees pluftoft frauduleufement & par circonuention commear- part pp 
| 6. vendites 
rachees & cxtorquees, que baillces & dcliurees. nom.t. Cepol. 
. | | , sautela.124. 
nam.1, Bald.in 
Lprodebite C.de 
bon,auth.imdie,- 
poffiden. num, . 
24 fin 
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CHAPITRE XLVII. 


1. M. eAÆpothicaire pour les drogues] |le deffuntt peffiferéftroit decedé. 

d medicamens prins par le deffunét de-| |3.Le locataire ayant fourny medicamës 
biteur enfa D M dont il féroit decedé| |.s0 maitre de la mai{on, malade n0 pre- 
mis au premier 'méfme rang que Les ob- er able pour La retention dulouage , au 
fèques dr funerailles, dr auant tous au-| \maÏlon dr autres quife feroyët employex, 


tres precedens creanciers. à la reparation de ladiéte maifon, par 
2. De mefine pour Les vacations du Me-\ |e Arreft dela Cour de Parlement à Pa- 
. decin & Chirurgien dr pour les defpen-| |rs. 


ces faille a purger La maifon,en laquelle 


, Ar autres Arrefts donnez par la Cour de Parlement de 
Ne Tholofe nous prefens & opinans cantaux Chambres des 
MD Enqueltes qu'àlagräd'Chäibre & Tournelle en fembl2- 

. y, (X blesinftances dediftribution a efté fouuenciugé que l'A 
DS pothicaire pourles ru 8 medicamens de lady prins 
V4 Pr Ÿ D par le defuné& dontles biens font en diftribution, &e en fa 
NZ Æ, maladie de laquelle il feroit decedé doit eftre mis au pre- 
si: 2e mier ou mefme rang que les frais des RE & Fupe- 
railles 8 auant tous autres precedens creanciers, d'autant que telles defpenfes 
femblentdedroié&t marcher à mefmes & pareils pas (fi ainf eft loifible de dire) 

Les lurifconfultes ayans d'ailleurs refpondu funerarie a{Hionis prereçatinam 

trahi ad omne id quod in corpus erogatum fuerir, veluti M or ant medicamina. 

a !.funeris fam. * Et les Emperecurs auffi Seucre & Antonin sr 1 ainfirefcriten noftre Droie 
ptus ff. derehg. + Ce que Charondas © au mefine liure que deflus, recite auoir efté demz:fines 
© Jumpt-far-l. jugé par Arreft dela Cour de Parlement de Paris donné en audiencele 19. d'A- 
ar à de gril 1580. Où le leéteur trouuera bon que iele renuoye pour les extenfons 
Lt, in reftnuë- Qu'ilen faiét aux vacations du medecin & barbier, & defpences faictes pour 
ds 4.Cdepetit. aërier & purger la maifon en laquelle feroit decedé de pefte celuy,les biens du 
heredse. quel eftoient en crices; & dont des deniers procedans de l'adiudication cftoit 
. ia é quettion, il n’en cotte pas Arreft pour ce regard, aufi nous ne l’auons pas veu 
$ NES juger ir ixdisidue, bien qu'il yair grande apparence de raifon, & que M.* Fer- 
Se Le dets. son furles Couftumes de Bourdeaux diét, Zdem fasore medici indu£tum fusfe, 
mionis $infira- Min egrum curandum multa impenderat. dontlaraifon femblable & pareille 
mente ffdefid. qu'à l'A othicaire, & aufli du droit Romain ce qu'appartient à ceftuy cy au- 
rs sa rus iourd'huy ou au Chirurgien, auroit appartenu à ceftuy la,  &iufques à eftre 
F . ag aie aux boulangers, tauerniers, rotiffeurs & autres qui auoient fourny2- 

| imens & viures au deffunét, quelque faueur qu'iceux alimens puilfent auoir: 
comme fut iugé par autre Arreft dela Cour de Parlement à Paris bien que pro- 

: uifionnel donné en plaidant entre les creanciers de Fifer, Secretaire d'Eftat, fur 
4 de leg. Andië yn appel du Preuoft de Paris du 19. Auril 1580. Lequel Choppin ailleurs rap- 
rene x _.. porte au lieu cotté 4 à la marge, où les leéteurs aurontrecours pour en appré- 
riforum DE. . dre & fcauoir dauantage: ils ferontroutesfois aduertis , qu’en autre endroict 
#3 mwm.s.in le mefme aucheur recite*® par autre Arreft de Paris du 23. Juillet r192. auoir e- 
fr ft did: /nquilinum quipharmaca agro prabnerat locateri, ad noumar merce- 
‘ \ # reten- 
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dis retentione, cementario, edinm inffauratori,cum priuilegio fubnixus fit. Ile 
quidem Pharmacopæus in per/onam, [ed hic in rem, cuis caufa penfio debeatur ‘.. F Argum. L.cre- 


Cequ'en paffantnous a femblé notable & deremarque. | ee 


cef. bon. 





CHAPITRE XLVIII. 


1.Cequia effé dit del Apothicaire prinilegié, a efté reftrain£t aux drogues & me- 
dicamens pour La maladie de laquelle ledièt deffunët debiteur[eroit decede,quant 
aux autres des precedentes maladies dont il feroit releué & venu en conualefcence 
n'ayant auchneprerogatine remis an droill commun. 


L eft ditnotamment au precedent Chapitre des drogues 8 medi- L 
camens prins en la maladie dontlediét deffunét feroit decedé. Car 
pour autres des precedentes maladies defquelles il feroit releué & 
Z guary ne feroit oétroyee celleprerogatiuc;ains faudroit qu'il fut re- 
ceu & mis en ordre &rang à la diftribution des deniers swre commun aut via or- 
dinaria, {cauoir du iour du compte fini s’il y en auoit qui futinftrumenté,ou 
bienautrement recogneu & prouuéduiour dela recognoiffance ou preuue, 
finon en dernier & tai lieu quele luge cognoiftroit de Droit unlies au- 
cun priuilege, ladiéte allocation en deuoir eftre faïcte. Et ainfi fut iugé par 
noftre Cour à noftrerappoit au procez deladictediftribution de biens dudiét 
feu Lombard Secreftain dudiét Rhodes, & dontaux precedens Chapitres a e- 
fté faite mention, & depuis ledie ler fuiuy par plufeurs autres Arrefts 
donnez par ladite Cour en telles ou femblables matieres, nous à la plus grand 
part d'iceux opinans ou prefens.Laraifon en peut eftre prinfe fur ce que les 
medicamens de la maladie du decez quele deffunét n'a eu moien de payer, & , 
moins l’apothicaire ou celuy quiles auoit fournis en faire honnefte pourfuitre 
approchent & viennent comme à eftre ioinéts aux fraix funeraux qui s'enfui- 
uentapres comme faits & em pre corporis canfa'antequam fépeliretur *. Et a di. funeris 
quant auxautres des maladies dont il feroit venu en conualeicence, & dont de me. 
ceux qui les auoient fournis fe pouuoyent faire payer, ou autrement affeurer Divortie $ 
; | 6e b qui feroi Impendia,ibi 
regardent plus vne defpéce & fourniture pouricelle faicte * qui feroit demeu- agrans fernas 
reeen refte, & reliqua qu'on appelle, n'eftant parce moyen extraordinaire- curandim.Lfrci 
 mentfauorable, dote. finauté 
in feuiffimo,ibs - 
alimentapre- 
fiare €/ medi- 
CHAPITRE XLIX. cina ei fuccurre- 
re.ff. folut, ma 
trim, Bart, in |. 


1. Par lepayement reallement fai&t par La caution ou autre fidcinffeur au creancier C7. ; 
… principal, eff acquife à l'adilte caution d fideinffeur l'aëtion, ou fubrogation en i- rat oi 
celle, autrement appartenant à celuy, auquel le payement auroit effé faitt, [ans 
autre ceffion ny [ubrogation. 





 EEDRE N l'inftance pendant en la Cour de Parlement de Tholofe'entre . 
2%, À Hierofme Bandinelly Sieur de Paulet demandeuren execution 
BAY de decrer & afin d'eftre preferé en allocation pour les fommes par 
gra luy demandees, & pour lefquelles ledit Decret eftoit pourfuiuy 
ou pour parties d'icelles d'vnepart, &les tuteurs de Hierofme du Puy fils & 
Y 
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heritier de feu Guillaume du Puy deffendeurs & executez d'autre, Erentrelei 
Eblé Procureur en laCour & curateur par elle donné à Elie du Puy oppofant 
au decrer & autrement demandeur en allocation d'vne part, & lelies Bandi- 
nelly & Vitalis deffendeurs d’autre.Par Arreft de la Cour du dernier Mars 1583 
enla grand'Chambreapres partage fait enicelle, departyenla premiere des 
Enqueftes où nous eftions ( y appellé de la feconde pour le jugement de quel- 
ques recufations) ledit Helie du Puy futpreferé audiét Bandinelly en l’alloca- 
tion par luy requife des fommes par luy demandecs aufdiéts tuteurs concet- 
se caution par moitié queles peres defdits du Puy auoient faite l'vn pour 
l'autre fans diuifion pour vn Saluan marchand,pour lequel faétus non foluende. 
le pere dudiét Helie contraint, auoit payé entierement la fomme pour laquel- 
Ets fufdits peres defdiéts du Puy auoyent cautionné ou pluftoft fait leur pro. 
pre debte folidairement. Nonobftant que lediét Bandinelly fut precedent en 
datte audit paiement faiét par lediét feu du Puy. Etque iceluydu Puy pour 
lors dudiét payement ne fe fift faire exprefflement ceder les aétions au crean- 
cier principal contrele pere dudiét Hierofme qui eftoir comme ledit pere du- 
diét Elie bien que folidairement obligé pour ladide caution, ou autres qu'il 
pouuoitauoir de Droict, au moyen de l'obligation principalle qu'ilauoit, & 
en vertu de laquelle, le pere dudit Elicauoit payé,& fans jee elle ceffio(qu'é 
dit communement) d'actions, & à laquelle iceluy pere dudiét Elie pouuoir 
a Lfdéuforibus contraindrelediét principal creancier en faifant lediét payement ou bien auät 
17.f defideinf. cn faire * dummodo Rlidum foluere paratus effet , ledit Elic fembloiteftre 
mal fondé en fa pourfuitte, nonobftant la ceffion que depuis le payement & 
apres l'obligation dudiét Bandinelly en auroit élite au profit dudiét Elie: 
ins, CAT QULTE que c'eftoiten fraude & par collufon, Nibil ea ceffione a£tum fuerat 
: y seul * cumpoff folutionem , nulla aëlio hperfusrit , veu mefme qu’il fembloit eftre 
: Lt fdeiuff39. decis formellement au Sri fai@ © fideinffori aduerfus confideinffore [ns dan- 
fdefdeinf. dam non effé alionem. Ce qui cftoit confirmé par l'Empereur Alexandre qui 
nommement, diét in bac fpecie fideiufforem aduer[us confideinfforem celfis aËlions- 
bus tantum vtipolfe. Ccque né pouuoit cftre faict icy, * Cumss quid rem € f- 
deinforem babens ab uno ex fideinfforibus accepta pecunia aëtiones non preffiterir, 
quepoffea ob id nullefunt cum fuum perceperst, nequepoteff dici quodammodo no- 
vaen debitoris-vendidife cr ideo habere atlionem, quiatenetur ad ipfum vs praStet 
actiones, quod eas vt dilfum eff hic, non preftiterit. Ncantmoins au contraire la- 
dite Cour auoit confideré que toutes 144 decifions cydeflus alleguces eftoient 
plus fondees en fubrilité que raifon & equité de droiét & qu'elles pouuoyent 
el.nulles, C.de auoir lieu * sn extranco foluente pro alio vel ignorante, & non in reo foluendi in fo- 
* Sole. lidum abfque beneficio diuifionis. Et au furplus quele Pere dudiét Elie auoit paié 
entierement la debte au creancier principal, & en ce faifant re ip/a fibi aëtionems 
ant faltem paëto tacito comparauerat, minimeque ad aëtiones emendas ot in extra- 
neis aliss fcilicet ge debitoribus, dici poteff, afpirauerat. Sur quoy fera veu ce 
ang de M. du Mou ins en a cfcrit en fes leçons © fur la loy des Pandeétes cottee à 
; CET de. lamarge. Le fufdiét Arreft fut donné au Rapport de feu Monficur Ferrier, &. 

fins de faln.ff. PM iceluy, fon opinion fuiuie, dt Suis | 


d Lcum is 36.f. 
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CHAPITRE L. 


1. Dismelée Ayant prefte pour achapter un office hereditaire apres Le decez du de- 
biteur [es biens vendus,mefines de Office, [ur La dfriburim des deniers proce- 
dans de la vente d'iceluy, preferé à La femme dudi£t débiteur pourfuinant La repe- 
tition de [on dot. | | 







SEf Vrla preference d'vncreancier, qui auoit prefté pour achapter 
DE: vn Office hereditaire , apres le decez du debiteur fes biens 
D. en vendusnotamment lediét Office, {ur la diftribution des deniers 
= procedans de la vente d'iceluy, &la femme d'iceluy debiteur 

RERO) pour larepetition de fon dot: Charondas * rapporte ez Refpon- = 
Les que déffus & derniere edition d'icellesvn Arreft de la Cour de Parlement ,,, fesRefponfe 
de Tholofe au profit dudit creancier, Le ee commeil diét aiant efté party som,3.lis.9.5b.p 
enla grand’Chambre & premiere des Énqueftes, & departy en la feconde) 
qu'il datre du 21. luillet1593. Auquel tempsnous eftions à la Tournelle, où les 

artages du ciuil n'ontaccouftumé ordinairement paffer, qui peut eftre la cau- 

e que nous n’auons entendu vent ny voix dudit Arreft. Lequelie trouue tou- 
cestôis iufte & equitable, & pour ledireen vn mot, digne de celte Cour. Les 
raifons en font par lediét Charondas amences defquelles on en peut tirer d’au- 
tresà la fuicre des lieux communs par luy alleguez, où ie renuoyeray les le+ 
teurs, pour le moins queiepourray, & où le bien du publicq ne m'y côtrain- 
dra, me vouloir charger des plumes d'autruy: & audict cas fuis deliberé d’al- 
leguer mes autheurs & garandsauec tout cel refpeét & honneur qu'ils meri- 
tent & queieleur porte de cueur & volonté, plus queie nefcaurois exprimer 


par cfcrit. 








CHAPITRE LIL 


1. Les femmes pour leur dot preferees 4] | precedentes. _ 
sous creanciers precedens ,foit qu'ils a-| |1.Cequela Cour de T'holofe 4 accou- 
gent exprefe ou tacite hypothecque:par| \ffumé de inger & effendre contre les 
La Cour de T'holof, contre ce qui eff ac-| |creanciers du pere du mary, ores que 
couftumé d'etre ingé par les Cours del }premiers en hy are iceluy pere a- 
Parlement de Paris & Bourdeaux,peur | | yant receu ou [on fils de [on ph Lib 
d'en faneur des exprefes hypothecques| \le dot de [a femme. 


2 












8 Left cout certain . Cour de Parlement de ee fuiure & 2- 

# uoir de tout temps fuiuy l'opinion de Martin * fur la conftitution ,7 pu; 
> le de luftinian en pe A Pt la potiorité des dots d'i- qui er Rre 
A 3 celles pourlefquelles elles font preferees à cous creanciers prece- gner.habeant. 
dens, foir qu'ilsayencexpreffe ou tacite hypotheque,pour ce que parladiteCS. 

ftitutiô n’e eft fait aucune diftinétiô: & femblevneautre Côftirution nouuelle 

de Tuftinian nômement s'y rapporter *,contre ce que toutefois la Cour dePar- b Nowlliog. - 
Ilcemét de Paris fuiuic par celle de Bordeaux a acouftumé d'en iuger & ordüner deprinil desc: 
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c Darquet 4m, 
traite des 
Droitis de Iuft- 
sce chap21. ni, 
86. 


d Argl. certi 


condiéhersb, 


| Notables x fingulieres queftions 

en faueur & potiorité des exprefles hyporhecques precedéres:ayans®lefdires 
Coursen ceftendroiét prins le party des aucuns contretenans dudit Martin, 
dont eft faiéte mention par Accurfe fur ladite ps Conftitution. Er quo 
qu'on puiflealleguer ny tirer des interpretes du droiét & defdiéts conftirutiôs 
mefmes des modernes,qui femblent quantau Droiét Romain & en tant qu'il 
eft,ou cftoittel yauoir veu clairement,ce font rouresfois de dsl Voie 
pour diuerfes raifons & en diuers climats & fubiets, de diuers grands lesifla- 
teurs,chacun ayant rapporté la leur interpretation deDroiét,qui par cemoyen 
ne fontaucunement à changer ,ains à entretenir exaétement & fainétement 
en chacun des refforts defdites Cours fouueraines,&paricelles mefines ou au- 
tres de ce Royaume qui viendroient à en cognoiftre pareuocations,comme 
elles font ( & 6 malheur ) trop ordinaires , ou auttement du propre motif du 
prince ,ainfi qu'il aduient quelquesfois & extraordinairement à l'importuni- 
té des plus grands. Erce que deffus aux fins que moribus antiquis € proprÿsle- 
gibus viuatur.Et par ce moyen fans confufion chacune prouince puille demeu- 
rer en fon entier & fans aucun changement extraordinaire,quine peut appor- 
ter que ruine & malheur au plus fort & meilleur de l'Fftac. Maisquoy? C’eft 
aflez & doit fufhre par femblables cas où ils efcherront, & pour en mefmes 
termes garder ut fes bornes & limites fans les remuer quebien peu, & 
encores fi pres,où il feroit neceflaire pour vn bien & grand & public ,que l’on 
puilfe cognoiftre que le tout fe fait à la reigle qu'on appel Lefbic, droiét aux 
neceflitez vrgentes, & euidentes vtilitez publiques. Ce qu'eftancainfi mis & 

ofé comme pour vn frontifpice ie n’ay voulu icy oublier vn autre Arrcft de 
L'Cour de Parlement de Tholofe qu'à la fuitte du precedent & immediate- 
ment en mefme chapitre ledit fieur Charondasamene, que ie confefleray li- 
brement m'auoir eftéincognu iufques à l'ouye mefines: pour la mefme raifon 
ie eftre que du precedent prinfe de la datte d’iceluy, qui eft du 17. Septem- 

rean mefme que deflus.Et par lequel Arreft laditeCour a eftendue & amplice 
hdite Conftitution de luftinian & autres Arrefts fuiuansicelle, felonl'inter- 
pretation que deflus par elle donnez: contreles creanciers du pere du mary, 
encores que premiers en h M CU auoit receu ou fon fils de fon 
confentement, ic dot de fa femme, fuyuant l'opinion de noftre Gloffiteur or- 
dinaire qu'ilallegueauec Balde l'ayant fuiuie, Qui eftlèoùiem’arrefteray & 
feulement yadioufteray,que filaditeCour euft iugé autrement,en mefme cau- 
fe& où ya pareille raifon elle euft introduit diuers droiéts & ofté d'vne main 
aux femmes quiaurofent beaux peres,ce que fembloit leur bailler de l’autre d 
cum quotidie foluture dotem , a focere pofcant vt recognofcat,candem eimdemque 


$.fnummes.f.f *Vligationem aus afignationem cafn reffitutionts interneniente ,in fefufcipiar. 


cert. petalur. 
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CHAPITRE Lil. 


1. Les creanciers d'une mere qui au-|  \precedente long temps auparauant le 
roit donne apres les debtes contraëtez| |mariage, fauf à la yeufuedudit fils 
lamoitié de fes biens à fon fils, © fur| | pourfusuant l'arepetition de fon dot ain- 
l'autre moitiérecogn le dot de [a belle]  |f5 que deffus afligné.fon recours ; ex- 
lle, mauroit peu preindicier aufdits\ \quand @ comme il appartiendra. 
creanciers ayans exprefle bypothecque 













N € mercayant plufieurs filles & vn enfant mafle apres le decez de 
ls fon mary s'engaige & hypotheque fort auant enuers plufieurs 8& 

}} diuers creanciers: on en prefuppofoit en partie la caufe du mariage 

d'aucunes de fefdites filles, mais cela n'apparoifloit que par conui- 

étuies legeres.  Eftant ainfi endetee elle marie fon fils , auquel ellc'don- 

neen faveur de mariage l4 moirié de tous & chacuns fes biens prefens & adue- 

nir, & fur l’autre moitié recognoit le dot de fa belle filleefpoufe promifeà fon 

fils qu’elle marioit. Par la mort duquel ledit mariage quelque réps apres diflo- 

lu, {a vefue fe prenant fur la moitié des biens fur laquelle fa belle mere luy 2. - 

voit affigné & recognu fon dor,les creancicrs precedens d'icelle mere ayans 

exprefle hypothecque fur tous & chacuns fes biens & longtemps auant ledic 

mariage & fufdicerecognoifsäce de fadite belle mere, fe trouuét oppofans c6- 

cluäs enforme pour lessümes àeux deuës,Lavefue difoir qu’elle eftoitàpreferer 

aufdits creanciers ores qu'ils euffent exprefle & precedente hypotheque 2 par 

la conftitution de luftinian , cy deflus K pis & felon l'opinion de Martin fur , bj afriduir, 
icelle tant de fois preiugce par ladite Cour. Toutesfois par Arreft au rapport 

de feu M. loffe, elle en FR repoullee,& l’oppofition des creanciers biemreceue: 
faufà elle fon recours ou quand,& cômeïilappartiendroir. Son confeil s’eftoie 
fondé fur la doétrine d'vninterprete du droiét en ladite Conftitution b quand 
il parle, deextraneo recipiente dotem: [ed magie elfe curie vifum fuit, boc nullam 
rationem babere polfe contra creditores pracedentes , ex pref[am hypothesam haben- 
tes. Et qu’autrement fubaurhoritate iuris perniciofiffime erraretur : ce qui feroir 
vne pure & intolerzble iniuftice. | 





b Cynusin d., L 








CHAPITRE LIll. 


© 1. Marchätpourmarchandiféprin-|  |del'Ordonnance faire valoir la dona- 
Se defabentique preferableau donatai-|  |rion duremps d'icelle, eff entendu dé: in- 
re de fon debiteur parcotraët demaria-|  \rerpretécütre autres; que les creanciers 
gespour les femmes de ladite marchan-| | de bonne foy,on autresfuccelfeurs parti. 
dife prinfe de [adite bouticque auant| \culiers,C'atitreonereuxdes denareurs. 
 d'infinuation de la donation. | 3. Les raïfons de ce que deffiu parti- 
2.Ce qui eff dit del'infinuatio dasletéps\ \culierement amenez.. 





ALewr.9.hap7. 







r Arce que Charondas en fes Refponfes lieu cotté és * deux chapi- 
9 E'tres precedensle fufdit , alleguevn autre Arreft dela Cour de Par- 
PE) Q lement deTholofe qui m'eftoit autant cogneu pour auoir cftéonné 
2), à mon rapport, que les autres deux preccdeus incognus pour les 

! | Y tj . | 


| Notables és fingulieres queftions 

raifons cy deffus defduiétes il ma fem5lé comme eftant de la fuitte & faifane 
au fubieét ne Le paffer icy foubs filence lequel Arreft interuint au mois de 
fanuier.1590.entre Dame Loyzede Caftaner en la qualité qu’elle procedoie 
fçauoir eft comme mere &legitimeturrice de [es enfans & de feu Iean deMaf- 
laurens fon mary appellät des de TEE du Palais d'vne part.Et Nicolas Guer- 
rier Bourgeois de Tholofe appellé d'autre. Le faiét eltoic que ledit feu de 
Mailaurens au mariage de luy & de ladite is , fe voulant non feule- 
ment parer, veftir & accouftrer, mais auffi fa femme à l'aduentage & pour 
direen vn motàla Tholofaine, s'addreile àla bouticque dudit Guerrier des 
… meilleurs & mieux fournies de Languedoc d'où ilprend debelles, precieufes 
& notables marchandifes iufques à la fomme d'enuiron milleefcus, dontil 
fait & arrefte jee par luy figné, auec ledit Guerrier ou fes agens : ledit 
mariage diffolu quelque temps apres parle decez dudit de Maflaurens ayanc 
Laiffé enfans d'iceluy furuiuans , la perfonne & biens defquels ladire de Cafta- 
net commeleur mere & legitime tutrice gouuernoit & manioit ledit Guer- 
rier pourfuiuant le Se Mens du contenu audit arreft de compte contrela- 
dite de Caftaner en ladite qualité. Apres plufeurs delais & autres fubter- 
fuges, & oppofée vne donation dudit teu deMaflaurens, en faueur de l’vn des 
enfans defcendans dudit mariage de telle fomme qui venoit à comprendre 
& emporter non feulementles biens dudit feu Maflaurens mais encore beau 
coup dauantage, les droiéts de ladite de Caltancet de fon chef & parelle ap- 
portés en dotaudit feu Maflaurens, & qui autrement au moyen des pactes 
de leur mariageluy eftoient deubs fur lefquels diftraiéts & acquirez ledit 
Guerrier n’auoit moyen de fe prendre pour fon payement : dont ledit 
Guerrier fe plaignoit & fouftenoit que c'eftoit vn pur dol , pourluy rauir in- 
iuftement & contre toute bonne foy ce quiluy eftoit fi iuftement deub pour 
eftoffes 8 marchandifes employcesà l'vfage defdits mariés mefines des vefte- 
mens &c ornemens de ladite de Caftaner, à laquelle fondit feu mary eftoit 
tenu & obligéles fournir &liurer par leurfdies pates de mariage. À quoyla- 
dite de Caftaner ne refpondoit autre chofe, finon que ladite donationeftant 
deuement & dans les quatre mois infinuee, fon PE cris dudit feu Maflau- 
rens eftoic à preferer pourles fommes y contenues & données, n'entendant 
ce faiét fans preiudice de fefdits droiétsde fon chef, empefcher ledit Guerrier 
pourfuyure f debre, fur ce qui pourroit reftet defdits biens dudit feu fon ma- 
ry, qui eftoir autant quele fruftrer entierement def debre. Surce meffieurs 
cenans lesrequeftes da Palais à Tholofe où la caufe fe pourfüuiuoit, pour les 
qualicez dudit feu Maflaurens en fon viuant, duquel ladite de Caftanet eftoic 
vcfue, donnent certainiugement interlocutoire duquel ne fe contentant la- 
dite de Caftancet en auroir appellé en la Cour: où le proceza porté, con- 

clud & appoinété enDroiét ya Arreft à notre rapport.Par lequeft appellation 

& ce dôtauroir efté appellé,mis au néït,ladite Cour auroit entreautres chofes 
preferé ledit Guerrier aux formes dônees par ladire donatiô à vn de fes enfans 

pour le pris qui fe rrouucroit arrefté par ledit feu Maflaurens des marchidifes 

par luyprinfes delaboutique duditGuerrier auantl'infinuatis deladice doriatiô 

Pour k regard duquel pris feulement d'icelles fudites marchandifes qui pou- 

uoirmôteriufques à fix cens efcus ou enuiron,leditGuerrier furreceu en ordre 

& payé apres la dor de ladiéte de Caftanet & fraiz funeraux . Cequia femblé 

difputable à Charondas pour les raifons parluy alleguees : Entre autres que 
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l'infinnationquiauoit efté faite dans les quatre mois fuiuant l'Ordonnance 
de Moulinsrerrotrahebatur, au temps de la donation pour deflorsluy donner 
force. Mais files memoires qui furent baillez audit Charondas de ceft Arreft 
euflent efté certains & euffent contenus les circonftances du fait,outre la cau- 
fe de la dette qu’ilamene pour le fouftenir, il euft œ mefme iugé que c'eftoit 
vn pur affront, dignus vindice nodus. fous la foy d'vn Treforier general tel 
qu’eftoicen Languedoc ledit feu monfieur de Maflaurens & re fe parer,& 
orner le iour des nopces fa femme en public, à laquelle il s’eftoit par fes con- 
uentions matrimonialles de ce faire obligé vouloir faire banquerouteà celuy 
qui l’auoit fuiuie, autant bon & loyal marchand qu'autre qui lé puifle trouuer 
enl'Europe : dont ceux qui le cognoiflent pourront porter toufiours bon & 
loyaltefmoignage. Qi fut caufe que pourneluy faire perdre toute fa dette 
oule cabal & profit eftoient meflez , ladiéte Cour ex bono & «que & contra 
audatores ,interpreta quece qui cft dict, l'infinuation faiéte dans le temps 
fufdi& del Ordonnance, faire valoir la donation du temps d'icelle & luy don- 
- ner force & effeét.comme deflors: eftoit entendu contreles donateurs heri- z 
tiers ou autres fuccefleurs vniuerfels d'iceux. Mais-contre les creanciers de 
bonne foy ou autres fucceffeurs particuliers à titre onereux defdiéts doua- 
teurs ,non. Elle en a prins fon fondement principal {ur ce que bien que l’in- 
finuation foit introduite pour obuieraux dol, fraude, & circonuentions clan- 
deftinesmefmes entre conioinéts & domeftiquesperfonnes,comme l'Empc- 
reur Conftantin a diét en era de fes conftitutions * elle l’eft auffi & 
rincipallement pour en eftre faiét publication & commemife en affiche en 
eu haut & cminent aux fins que par ce moyen vn chacun en foiraduerty pour. k 4, 3 Se 
n'ignorer la qualité du donateur, auec lequelils viendroient apresà contra- de donariomb. 
er, & pour y aduifer à negotier fans danger. Et eft aifé de croire que fi lediét 
Guerrier euft fceuladiéte donation.il ne s'y fut fi auant enfoncé pour en per- 
drecommeila Éi@ {tout nonobftant) vne bonne partie. Et c’eft vne des prin- 
cipalles caufes pour lefquelles les Ordonnances de nos Roys reccierens DS 
finuation des fubftitutions faiétes aux reftamens & difpoftions des denieres 
volontez, Et qu'au parauant monfieur Fernand (vray iurifconfulee du pañlé 
& protecteur en fon temps de l'Vniuerfité quant au Droiét ciuil en Tho- 
ofe & foubs lequel nous auons fai noftre profeflion & pafleznos degrez au: 
di& Tholofeésannees 1552. 1553. 1954. 1555: 1556. 1557. )auxlieux cottez ‘à la cn cap.vnir.dé 
marge,auroit requis pour la validité des paétes matrimoniaux, parlefquels les fl mar. ex ma-- 
heritages font deferez ou autrement les defcendants appellezen toutouen rue 
ie d'iceux ex communs Gallerum confuetudine , Entre autres chofes quetels po ppt 
paétes fuffentinfinuez deuant le f uge royal du lieu , Juge com petant 28 inff- 
nuatiôs: il en amenela raifon en femblables mots.er eunlgatis couentionibus illis à L fn gumarie. 
uifquefciat à are illis perfonis res nequaquam alenari pole: Depuis doncq tur.ff. de leger. 
donation iufqueà l'infinuationinclufiuemét ledié guerrier auectousautres 1. fin. detran- 
creanciers de bonne foy & fucceffeurs particuliers pour caufe onereufe du do- pe 8 
nateur, aueit eu iufte & probable ignorance de ladiéte donation, pour laquel- ;; glof34 | 
le ignorance on eft receu à ce, dont autrement & apres ladiéte infinuation queft2. 
qu’au moyen d’icelle ne peut iuftement eftre pretendue, onferoit declaré ©1»lpaéla. à 
non receuable. Ce qui a cfté decis & ramené en vfage és lieux du Droit ee 
ciuil & canonique cottezà la marge: * & auparauantlediét Fernand, ce grand Sauce 
perfonnage Alciat fort bien à ce propos *aremarquétrois caufes principales deivreiur.ex. 


Notables ) fingulieres queSfions 
pour lefquelles l'infinuatiS a efté inftituec fçauoir, Ne qnis tamerè it tantam 
profufioné prorumpat, ne facile confingi falfe donationes po]int. ac denique (qui 
eftcequinousfertàaprefent) ne quss clam faëEa donatione , crediteres etiams fu- 
turos fraudare poffit. | 





CHAPITRE LIlIll. 


1. Reftitution en entier contre l eb-| teurs ouleursheritiers, non au pre- 
miffion de l'infinuation des donations! \iudice des creanciers achapteurs, & 
afeulement cefteffeit, que de confirmer] |autres fuccefeurs particuliers à titre 
dr faire valleir icelles contre les dona-|  Jonereux du donateur. 





tomes rm Onformement à ce que deffus noftre Cour au cas ou pour legi- 
( DA ÿ time caufe (comme de minorité par conftitution * exprefle) 
VAS les lettres royaux obtenues par quelques parties sôtàinteriner 

h? aduerfus omiflam denationis infinuatione à accouftumédeclarer 
cftre feulement fait pour faire valoir la donation contre le do- 
natear ou contre fes heritiers feulement & non pour faire pre- 
iudiceaucunaux autres tierces perfonnes comme creanciers, achapteurs & 
autres fucceffeurs particuliers à titre onereux, & ainfi en l’année 1584. fut iugé 

en ladiéte feconde Chambre d'Enqueftenous opinansau rapport de feu M. 

Hebrard apres leprocezauoir efté party en deux Chambres des Enqueftes, & 

departy en la grand Chambre: Où fut diét ladiéte Cour l'auoir ainfi accouftu- 

méiuger ordinairement, D'autant que s’ileft ainf que fans caufe legicime les 

lectres patentes duRoy pour releuer du deffaur d'infinuation ores qu'elles fuf- 

fent fignées de {a main & commandees par fa magefté ne feroient intherina- 

bles contre les loix viues & publiques de ce Royaume qui fontles Ediéts & 
Ordonnances Royaux verifices és Cours fouueraines de ce Royiume pour e- 

ftre gardees & obferuces inuiolablement, commelediét Charondas * en fef- 

diétes Refponces enrapportevnautre Arreft dela Cour de Paris qu’il datte 

b Liur.7.<h4p. du 6. de Mars 1574..A plus forteraifon ladiéte caufe legitime yinteruenant vel- 
di le qu'eft ladiéte minorité ou pupillarité ‘ en deffiat de la diligence ou caution 
prouidente du pere ouautres parens& adminiftrateurs des donataires en fi bas 

cDi.minoi- 348€ Conftitués qu'ils n'auroienteu moyen d'eux mefmes y pouruoir.Cela 
bus. 1bi fi. patris doit regarderles principaux ou leurs heritiers & fuccefleurs: Mais contreles 
auxilie. fufdicts autres tiers qui ont tout ignoré & n'y‘ontapporté Er toute bonne 
foy,nedoit porter aucun moment pour au moyen d'vn pafledroiét leur faire 
preiudicieraux droiéts à eux legitimement acquis par les rextes affez vul- 

gaires quant à ce du Droict. 










aL,minoribus, Ÿ 
cod. de donat, 
ante nupt. 
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CHAPITRE LV. bé dE 





1. Donations deuément infinuees dans]  {celle: Les donateurs par ce moyen dans 
detemps de l'Ordennance vallables | |les quatre mois de l'Ordonnance neles 
srreuocables, quant aux donateurs,| |ponuansreuoquer fans caufe. 
ou leurs beritiers & fnceeeurs vniuer- 1. Confiderations de Rebuffe au con- 
fels, l'infinuation faille, prenans leur]  \traire nullement confider ables, 

force & valeur dés le our £ datte d'i-| 

Vfliles donations deuëmentinfinuces & dansle temps parté par 
Hf les Ordonnances, font tellementvallables & irreuocables qu'el- 
('! les 2 aux donateurs ou leurs heritiers & fuccetfeuts vniuer- 
D (els ’infinuation faite, prennent leur force & valeur dés leiour 

& datte d'icelles, auquel ladicte infinuation ip/ sure retrotrahi- 
tur. Et par ce moyen les donateurs dans les quatremois ne leg peuucnt reua- 
quer fans caufe : & s'ils viennent à faire autres & fecondes donations pendant 
leditremps,ores que ces fecondes foientinfinuees auant les premicres,ne por- 
centroutesfois aucun preiudice à icelles. Etainf futiugé au rapport de M. de 
Paulo à prefent fecond Prefidentenla Cour de Tholofe par Arreft d'icelle en 
la fecondechambre des Enqueltes où nous cftions apres quele procez fur ce 
party fut departy à la premiere defdiétes Enqueftes , feu monfeur Ioffé con- 
cretenantau procez d'entre Pierre Guernaftan & Martin Toluechle7.Decem- 
bre 1580. Etpar là furent renuerfees toutesles confiderations , ou pluficurs 
des Meflieurs y opinans fe fondoient me monfieur Rcebuffé auoit rapportees | 
au contraire dans fes commentaires furles Ordonnances, * fous letitre des Dies os 


infinuations. queuti. 









CHAPITRE LVI. 


r. Lesbiens donnez affis en diuerfes| |feulement quant aux biens donnez qui 
surifdiétions Royales, on S enefchaucees étrouneront af[isefdittes surifditions 
Linfinnatis de la donatio n'ayät efféfai| | Sencfchaucees, où elle fe treunera 
éteen toutesfuinant l'Ordonnance,fe-|  |infinucefuinant les Ordonnances. 
ra bonne dr vallable pour aneir effect | 


Ais quoy? les biens donnez fontaflis en diuers lieux ceft à di 
re quant à nous pour ce regard en diucrfes Senefchaucees ou 
iurifdiétions Royalles,& toutesfois la donation qui en eft fai- 
SR / te ne fetrouucinfinuee qu’en quelques vns d'icelles: Sera elle 
À F. dutout pour n’auoir efté infinuee en toutes, nulle? Ou bien 

fortira elle effect pour les biens feulement affis és Senefchau- 
cees ou Iurifdictions royalles, où elle fe trouue deüement infinuee fuiuant 
les Ordonnances? Ce qui a efté iugé par Arreft dela Cour de Tholofeaurap- ï 
portde feu M. Doniat enla feconde Chambre en ladiéteannec 1580 .au MOIS a7.1.6.Trebati- 
de Decembre * Quia bona non folum féparari poffunt,fed € [éparatafunt Gr in- us,infin.f. 
ueniuntur nedum dinerfis donationibus, [ed G regionibus. Aquoy fembleferap- b L. re bac fa- 


, . n = de 
porter * la confticution de Leon Empereur, cottecau marge & le ne tes do 





 . à INotables & fingulieres queftions 
€ Liur.4. chap. Ef£ dirpar Arrelt dela Courde Parlement de Paris ‘ comme recite Charon- 
$ das en fes Refponfes rapportant ainfil'auoir entendu. 








CHAPITRE LVII. ù 


r. Les donations non infinuees reuocables par le donateur dens le temps mefme 
prefcrit par les Ordonnances à lesinfinuer, pour canfelegitime cependant interue- 
nant. 


E que nous venons de remarquer au fs. chapitfe, touchantles 
donations faiétes entre vifs qui ne fe peuuent valablementreuo- 
quer dans letemps à infinuer prefcrit par les Ordonnances, pro- 
cede purement, fimplement & en fes propres termes nulla caufa 
sn donationibus [ub mode aut conditione faËtis extrinfecusinternenie- 
te Ainfi qu’en l'hyputhefe fuiuante : vn bon homme chargé de dettes & crai- 
nant les vexations de fes creanciers parlemoyen defquelsilsluy fffentcon- 
er & abifimer ce qu'autrement iceux payez fans rigucur deiuftice & hors 
de procezluy pourroitrefter defes biens: & d'ailleurs cftant iaaagé fans def- 
cendans, craignant fur fésiours eftrereduiét à vne mifcrabie necefité, ayant 
va fien proche voilin qui n’auoitqu'vn cnfantmafle moindre de quatorzeans, 
qu'on di& impubere de droict: & efperant par ce moyen pouruoir aux incon- 
ueniens que deflus, faiét donation entre vifs à iamais icreuocable audiéten- 
fant de tous & chacuns fes biens prefens & adueniràla charge dele nourrir 
& entretenir fuiuant fa qualité tant qu'ilviuroir, & de payer & facisfaire tous 
fefdiéts creanciers:Lefquelsle pere dudiét enfant Fulue eftreplus qu'ils n'c- 
ftoient,& quele fufdiét donateur ne leur faifoit entendre , repudic à cefte oc- 
cafon pour fondiét enfantladiéte donation. Dontaduerty lediét donateur & 
auantl'infinuation d’icelle lareuoque , & faiét autre & feconde donation cô- 
me deffus à vnautre tiers, qui l'ayantacceprec, & faiéte deuementinfinuer ac- 
complitles charges &- omni ere alieno debiroremliber at. Apres le decez duquel 
Icdiét enfant premier donataire fait maieur impetre lettres royaux pour c- 
ftant dans le remps encore des 35. ans portez par l'Ordonnance eftre reftitué 
enentier, contre larepudiation ainfi æ dellus fiéte, & à fon nom par fon- 
di pere & en confequent de l'obmiffion d'infinuation par luy mefme faiéte: 
à ladiéte donation, alleguant en cela tous les bencfices & ere oétroyez 
aux impuberes & mineurs d'ans.Ce neantmoins il fut debouté de l'intherine- 
mentde feslettres,auec defpens, par Arreft de la Cour de Tholafe, du fecond 
Mars 158 2. au rapport demonfieur loffe. 








a 





CHAPITRE LVIII. 


1. Les Ordonnances portans infinuation des donations faiêles en fauenr daina- 
riagenonrecenes my gardees en la Cour de T'holofe fans l'anner1566- qu'elle: 
publia & verifia fingulierement pour ee regard, les Ordonnances de M oulins. 


‘Ourle mefmefaiét desinfinuations des donations cftcertain & notable 
P que ladi&c Cour n'a receu les Qrdônances defdiétesinfinuations pour le 


de Droit efcrir. Liurefecond. 90 
regard des donations en faueur de mariageiufques à l'annee1s66.qu'ellepu- . 
blia & verifiales Ordonnances de Moulins, qui chargent d'infinuation lefdi- 
étes donations aufli bien queles autres, fürles comminations y contenues. 
Qui fut caufe que M. Iean la Vernhe Notaire de fainét Ceré (lieu de ma naif- 
fanceau Viconté de Turenne en Quercy) s'eftant marié audi& lieu l'année 
1562. & en faueur de mariage fa belle mere ayant donné à fa fille qui eftoicla 
femme dudit la Vernhe & pour lors fa fiancee certains biens, le mariage con- 
fommé y ayant tre cfcendans d'iceluy fidite belle mere venant à fes 
derniers iours, faiét autre heritier & reuoque cxprefflement ladite donation, 
& fur ceintroduict proces en la Cour ordinaire, pat fentence de laquelle du 
n1. lanuier 1582. ladite donnation auroit efté confirmee , fur lappel de laquelle 
es parties auroiét volontairement & comme proches parens compromis en 
arbitres de droiét, qu'ils auroient choifis pour en auoiraduis des plus fameux 
& experimentez du pays. Lefquels parties ouves parleur Tentencearbitralle 
auroient caffé ladiéte donation, &icelle pour defaut d'infinuation declaré 
nulle fans auoir efgard aux lettres Royaux à ces fins pardeuant lediét Iuge ob- 
tenues & parluyinterinees, fe fondans fur les Ordünances du feuRoyHenry 2. 
quile portoient expreffement, & nes’aduifans pas que la Courneles auoic 
encor’receucsainçois fufpendues par remonftrances quant à ce ordonné eftre 
faiétes à faMaiefté.Doncs'eftant phiné ànous RE rt lediét la Ver- 
nhenoftre proche & afftétionné voifinluy auons defcouuert ce fecrer de la 
Cour que nousauions veu par cfe& plulicurs fois ouuert & praticqué au iu- 
ement de telles & femblables matieres. Tellement qu’en ayant releué appel 
en ladiéte Cour, le protez iugé en la grand Chambre, où relie caufe d'appel- 
lation d’arbitre fe des craicter fuiuantles Ordonnances ,au rapport de feu 
M. dela Bourgade Confeiller, (& depuis parmy nos troubles derniers Pref- 
dentés Chambres que nos malheurs & partialitez ont faiétes dréffer horsle 
Palais de la Cour & ville de Tholofe ) par .Arreft en l'année 1583 &e 3. 
d'Aouft entre lediét la Vernhe, tant en fon nom que comme pere & legiti- 
nesnsapeur des perfonnes & biens defesenfans & de feu Hclix Moy- 
nier fa femme, appellant de ladicte fentence arbitralle du 19. Oétobre 1582. 
contre lacque Moynié appellé & autrement impetrantlettre pour eftre receu 
à conclurrecommeappellant de ladiéte fentence en ce que luy feroit preiudi- 
ciable fans auoir efgard aux lettres dudit Moynié ladite fentence arbitralle fut 
zeformee: & ordonné que la fentence dudit luge ordinaire (qui eft datteeau 
diétum de l’Arreft que i'auois en main de l'an 1581. bien qu’en l'original dela- 
diéte fentence i'aye veu la darte que deflus de l'an 1,82.portantapprobation & 
confirmatiô de ladiéte donation ) fortiroic effeét & fans defpens.Depuisiel’ay 
veuiuger fouuentesfois. Cefte maxime eftant tenue en ladiéte Cour pour cer- 
taine & indubitable, fans eftre befoin de recourir au Prince pour enimpetrer. 
lettre quia fruffra precibus impctraretur ; qued iure communni conceditur, parles 
droicts quant ce vulgaires. 
| Z ij 
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CHAPITRE LIX. 


1. Declaration Cr procuration du pere pour infinuer la donation auparauant d 
long temps par luy faille, n'eft une nonuelle donation, ainçors vn confentement de 
La donation premiere Cr reparation du defant de l'infinuation y internenu. 


N pere ayant plufeurs enfans donne à l'aifné qu'il marioit &en fa- 
| lueur de on mariage, la moitié de tous & chacuns fes biens prefens 

Ca 5) & aduenir,& ce en Lannee 1568. & par ainfiapres les Ordonnances 

si de Moulins: & bien qu’en l'inftrument de la donation y euft con- 
ftirution de procureurs pour infinuer au plus prochain fiege Royal. ce neant- 
moins elle demeure en l'eftat & fans infinuer iufques à ce &en l'ânce1575.que 
le pere donateur citant tombé malade faiét fon reftament, & par iceluy ie 
tuc {a femme mere du donataire en tous & chacuns fes biens àla chargedeles 
rendre à tels‘ de leurs enfans apres fon decez que bon luy fembleroir. Dont 
aduerty le donataire, trouue moyen au defceu de fadiéte mere & de fes autres 
freres & feurs, faire faire à fon pere vne declaration deuant notaire& tefmoins 
par laquelle il confirmoit ladiéte donation, & pafloit procuration pour Finfi-- 
nuer en tant que befoin feroit: tellement qu'en vertu d'icelle la donation eft 
infinuec du viuant du pere, lequel decede bien toft apres: la mercen cftanta- 
presaduertie, & prétendant la nullité de la donation faiéte au fuf4iét fils en fa- 
ucur de mariage, & par confequent toutluy appartenir au moyen de ladicte 
inftitucion teftamentaire & à la charge d’icelle: ferempefte & fai@t grandes 
plainétes & crieries contre fon fils, qui fe deffendoit {ur Édite declaration & 
infinuatiorrn vertu d'icelle faicte, & encor fur les charges qu'illuyconuenoit 
fupporter à l’occafion du mariage, qui ne fe futautrement friét, & fans ladite 
donation les parens de fa femme n'y euflent iamais confenty: En fin pour le 
bien de paix É compromettentà certains arbitres, qui par leur ffntence arbi- 
tralle confirment la donation, dent la mere appelle. Et le procez apporté & 
conclud à nous diftribuéeftans pour lors été grand'Chambre l'annee 1594. 
Sur le poinét d’en faire rapport, la mere & le fils s’eftans rencontrez pour fol- 
kicirer en noftre maifon vniour de fefte, nous les exhortafmes attendu leur 
quahité de s'accorder: ce qu'ils firent à Paduis de leurs Aduocats, Icfquels à 
ees fins afflemblezs'eftoyentaccordez,commeils nous font venus dire incon- 
tinentapres, que ldiéte ferirence defdiéts arbitres fortiroir effcét , & ce fai- 
fntladne denation confirmee & fans defpens. Nousen auons autant refolu 
pour noftre regard ayant veu & breuetéle procéz, & auons toufiours eftimé 
depuis que ladiéte Cour ryeuft per faiét difficulté: fans auoir cfgard à ce 
qui cftoitallegwé par l’Aduoeat de ladite mere pour lanullité de la donation 
noninfinuee fuiuant lefdiétes Ordonnances, &encorés de la dectaration & 
procuration dernieres, comme faiétes apres le temps prefix & limité par lefdi- 
tes Ordonnances: & ce d'autant qu'il yauoitinfinuation faiéte en vertu dela- 
dite declaration & procuration du pere donateur & dans les quatre moisd'i- 
celle: laquelle declaration n’eftoit vne nouuelle donation, ainsvn confente- 
ment de la donation premiere & reparation du defaut yinteruenu, duquel le 
pere pouuoit auoir efté la feule le pour la reuerence ou autre refpeét que 


D 
t 
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{on fils donataire luy portoit:en contemplation et & autrement ( car 
ainfi luy plaifoit) il auroit peu faire & pafler lesaétes fufdictes aux fins de la- 
diéteinfinuation. Ce T ne falloit prendre pour aduancement & nouuel-ad- 
uantage:Puis que par le contraët de mariage la donation fe trouuoit faite.De- 
puis en pareils ou plus forts termes quoy que foit non tant fauorables , i'ay 
trouué la decifion à ce que deflus conforme de Charondas ® en fes Refpanfes à Liu.g. bag. 
qui en allegue vn Arreft de la Cour de Parlement de Paris confirmatif d'icelle, 27. 
où ie renuoyeray pour cefte queftion les curieux d'en fcauoir dauanrage. 








CHAPITRE LX. 


1. Le donataire apres letemps porté ainfinuer par l'Ordonnance reuoquant la do- 
nation auant l'infinuation d'icelle peut apres nonobffant ladi£le donation en dif- 
pofer comme bon luy femblera. 

2.7 elayant tontesfois renoquee, & la renocation denement infinuee La Cour de 
Parlement de Paris, âpreiugétont lecentraire. 

3 Demcfmes la Cour de Parlement de T holofe. 


Vantà ceque Charondas rapporte en autre lieu * lesquatre 2Zivr. 4. cap 
mois à Aer les donätions portez par l'Ordonnance de f 
Moulins pour le regard des biens & perfonnes qui font dansle P 
Royaume, & de fix mois pour ceux qui font dchors: auoir efté 
+ jugez par Arreft de la Cour de Parlement de Paris, apresle ie 
cezparty en vne Chambre des Enqueftes où ilauroit eftédiftribué,non de l'ef- 
fence des donations, tout ainfi que l'infinuation d'icelles,ains feulement pour 
avoir plus d'effcét d'admonition & tendre à la conferuation defdites donatiôs 
Jefquelles mefmes danslctemps eft permis d’infinuer apres le decez du dona. 
teur ou donataire. Ce queles anciennes Ordonnances ne permetroyent: Ce- 
la n'a cfé approuué ny reccu indifféremment en ladiéte Cour, & moins ce 
u'il diétapresauoir veu iuger que le donateur n’eft receuable à propofer de- 
Due de a ren ainçois que le donataire peut apresles quatre mois faire 
infinuerauccluy : pour ce ( diét il) qu'il ne peut venir contre fon propre faiét: 
toutesfois d'autant que ledit deffaut dans le temps prefcrir & limité auroit 
rendue nulle Ja Jour fn regle vulgaire , son pote ae impediment k, 





nod deinrenon fortitur rffetlum. Tellement que fiapresle temps le donateur 
À reuoque, & auantl'infinuation d'icelle, fes heritiers ou autresen faueur de 

“quiilauradifpofé apres tellereuocation de fes biens, emporterôt gain de cau- 1 
f. fur le donataire, & aurontalorslieu lesraifons & confderations ty deffus 
amences par M.Rebuffe en fes Commentaires foubsle titre des infinuations 
desdonatiôs,que nous auôs dit cv deffus n’auoir lieu,au cas que fetrouueroiér 
infinuces dans lediét temps de quatre mois: & en defaut de ce iceluy paffé les. 
donateurs quiles auroyent reuoquees, autres leursheritiers & fuccoffeurs qui 
auroient droiét & caufe d'eux demeureroient bien fondez contretout cc que 
lefdiéts donataires pourroienr contre eux demander & pretendre au moyen 
deleurfdi@es donations noninfinuecs,foiten principalou accefloire: & ainf 

E Z ii. 


a L-qui duobus. 
f-adleg.cornel. 
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Notables x [ingulheres queflions 

arladiéte Courmefmes à noftre rapport efté fouuentiugé en ladiéte Cham = 
Li desEnqucites où denoftre temps pour le moins cefte maxime eftoittenue 
pour vuidee & refolue. Comme aufli ceffante donatorum reuocatione € ea qui- 
dem debité infinuata, ie trouuerois bon & raifonnable cequele fufdi& Cha- 
rondas au mefmelieu rapporte auoir cfté iugé pour vne femmeen la pronon- 
ciation folemnelle dela Pentecofte par la Cour de.Paris 1585. Car quant aux 
creanciers ladiéte Cour a iugé par Arreft cy deffus aux precedens Chapit. infe. 
ré en faucur de Guerrier contre de Caftaner, les infinuations mefmes faiétes 
dans lediét temps del Ordonnanceneretournet arriere, & moins auoireffect 
à leur preiudice: A4 ulte minus, celles quiauroyent & fe trouueroyent faictes 
apres fdie er deladite Ordonnance de Moulins.Etconformement à l'ar- 
reft que deflus dela Cour de Paris fut iugé par Arreft de Tholofe en ladiéte fe- 
conde Chambre au rapport de Monfieur Bonotle 7. Decembre 1583. fur l'ap- 
pcllation du Senefchal, e Quercy au ficge principal de Cahors, entre vn Na- 
dal & Teanne Guarrigues, tuuchantles biens d'ynenommec Chamberte, que 
la donation faiéte en faueur demariage enl'an 1575. infinuce dans l'an : coute- 
foisapres lefdirs quatre mois, fans autremétauoir efté reuoquee, n'eftoit pour 
ce regard nulle telle quelediét Senefchal l'auoit declarec: la fentence duquel 
futinfirmee, &en vertu d'icelle-donation la denataire maincenueez biens 


donnez & comprins en ladiéte donation & fans defpens. 





CHAPITRE LXI. 


1. De deux achapteurs de biens ruraux dr fubie£ts à feigneurie direëte, celuy fai&t à 
preferer pour La retention des biens vendus, qui premier aura prins inueltiture du 
feigneur diretle, ores quefécond & pofterieur, quant à la vente. 

2. Conffitution des Empereurs Diocletian & M aximian, quant à ce declaree. 


2% N bon galand (& dontnoftre fiecle plus qu'il ne feroitde befoing 
eft aflez fertil ) auoit vne picce de prez au milieu de deux fiens 

voifins qui en auoyent chacun enuie, comme belle pourioindre à 
à 4 La fienne. Ce Sie ee le fufdi& cogneu des long temps, prefle 
pour quelques fiennes affaires la vend à tous deux en diuers temps &à md 
prix dans trois mois. Le dernicr defdies achepteurs ayant'cfté aduerty de telle 
fraude, * ou pluftoft faulfeté,& aiant apprins que ladite pieceainfi àrous deux 
vendue eftoit fubicéte à quelques droicts fcigneuriaux, cens & rentes(inftruic 
commeil eft vray femblable,par confeil}s'addreffe au feigneur directe, lequel 
confent & a pour agreable fon achapt & luy en baille inueftiture à la charge de 
fés droiéts & fans preiudiced'iceux,au moië dequeyil entre en procezauecle 
premier achapteur qui bien que premier en date fe voiant deuancé en l’inue- 
fticure du fieur dircéte fait appeller fon vendeur , qui aux affignations à luy 
à ces fins donnees fait toufiours default : en forte que fans preiudice de 
fon recours contre luy, ledit premier achepteur s'arrefte contre le fecond 
& fouftient qu'il eft premier en datte & en a eu premier la poffeffion, tant 
ar les claufes de conititut de precaire contenues en fon ah t, que pour 
auoir faiét paiftre fon beftial dans la piece vendue & faiéts bre Folle en 
icclle depuis iceluy, & auant la vente qui en auroit efté faiéte poftcricure- 
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mentaudir fecond achepteur lequel fans auoir efgard à ce, veu fon inueftiture 
dudit Sieur directe, s'arreftoit à la maintenue. Le Senefchal de Cure ou 
fon Lieutenantau Siege de Laufere pardeuant lequel Icdit proces eftoit pen- 
dant iuge felon les conclufons dudit fecond achepteur, Au audit premier 
fon recours contre qu'ilappartient dontle premicrreleue appel en la cs de 
Tholofe où à noftre rapport la fentence cft confirmeeauec gefpens & ce fuy- 
uant ? la decifion vulgaire cottéc à l: marge:ioinét queledir premier en auoitt Ga. Pays. 
faiét comme preiugé par la one qu'ilen auoit faiéte au commencement gwafi.£r. 
de l’inftance contre fon autheur lequel outre le relief du principal, defpens,. | 
dommages & interefts eftoit amendable d'vne bonne amende fans ce que la ‘ 
conftitution des Empereurs Diocletian & Maximian * doncle premier ache- 1 wie de 
pteur s'aydoit, puiffe tant foit peu faire au contraire. Pourautant que la tradi- ei, vendieat” 
tion oudeliurance par la mefmeconftitutionrequife ne fepeut en biens rotn- cd. 
riers prédre que du iour del'inuefticure du feigneur direéte dontils font mou- 
uans {quieft 7 Re au pays couftumier de [a France en quelques endroicts 
d'iceluy enfaifinement,  & le droictàiceluy feigneur deu parle nouucl ac- 4 Ragerar en 
quereur droict de faifines ) tellement que ces mots de ladite contitution ewms.fnintice des 
cuipriori traditum eff, fedoiuententendre vere dr irreuocabilirer. Cequenc.droiéls Reyaux: 
peureftre fait fans ladite inuefticure du fieurdireéte , fansle confentement du /0wbsla lettres, 
quell’emphyteute de droiét ciuil ne pouuoit vendre ou alicner autrement les 
biensEmphyreoticaires.Er moribus quibus vinimus au lieu dudirconfentement 
iceluy freur a droiét de les retenir à fa main en rendant le pris principal à l'a- 
chepteur fi mieux il n’ayme l'en inueftir en prenantfes droiéts delos deubs & 
accouftumez desleiour delaquelleinueftiturel a tradition que deflus vient à. 
cenfer eftre faiéte à celuyau profit de quiledic fieur l'a baillee& comme plaine- 
ment & irreuocablement deliuree, en telle forte qu'à bien prendre ladite con: 
ftitution en fimples termes aufquels Le premier achepteurles rapportoit, elle 
s'entendroitdes biens francs & nobles exempts de route cenfiue& direéte que 
à la verité il y a de l'apparence,& cncores cfdits autres biens au cas que chacun 
defdirsachepteurs fe loit fait enfaifinerde fon acquifition par leScigneur ’en- 
tends quand ibn'apparoiftroit de la priorité de tel enfaifinement, ou bienicel- 
leprioritédemeureroirautrement incertaine) le fecondachepteur qui auroit: 
jiouy,& de fait pofledé, sp PES au premier achepteur, qui auroit la polfef. 
fionfupplec & entendue feulement par fubrilité du Droit,que fort bicn à pro- 
pos a remarqué Charondas en fefdites Refponfes * rapportansainfiauoir efté en suhe: 
tugé 8 Arseft de la Cour de Parlement de Paris contre le premier achepteur 
qu'ilnomme Allegre,& bien que depuisle mefmeautheur aitiaiffe par efcripe 
# par autres deux Arrefts duditParlement qu'il datre du 27.May1559.& 8.Aouft fr 3.4 Ref. 
1581. auoir efté iugé que quelques claufes que porte lc contraët & nonobftant 58 
L faifineprecedente, celuy quiale ri prins aétuelle & corporelle poile£ 
fion deuoit eftre preferé & ainfi la loy l'entendre par les termes és mots que 
deffus:cela coutesfis n’auroit peu obtenir au cas de ladite faifine precédente 
que nous prenos pour l'inueftiture par leSeigneur dircéte defdits biens ruraux. 
& fuietsà directe pour Le regard d'iceux outrece que a efté dit de la traditiô nue 
& fimple ne pouuant emporter tranflation de proprieté auparauant l'inue-- 
#iture du fieur directe, pour raifon dequoy l'an & iour du retraiét linagier ne 
courans autrement que du ieur de la tradition de la chofe vendue auroit cité: 
iugé par autre Arreft de mefne l'arlement de l'an 126.9.fe commencer & pren 
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dre du temps de la faifine & inueftiture de l’achepteur, # Partant fe fautar- 
cefter là & n'entreprédre quätà nouspatrum noftrarmmT holo[anos termines mo- 
pPason en fos ere. Et fià caufe defdits preiugezainfi fimplement prins & fans yauoir veu & 
Recueil du re- penetré plus auâtilauroit efté effaye d'yattécer ou innouer au cetraire,comme 
taf linagier, nous auons entendu qu'il auroit cité fait depuis peu de temps en quelqu'vne 
AP des Chambres dela Courde Tholofe, nous ne pouuons qu'eftre fort marris 
que pour tels & femblables vmbrages& encoîes venans des regions efquelles 
n6 feulemét certainsiours durant, vne fois l’an comme aux Troglodytes:mais ” 
le plus fouuent & fort ordinairement les ombres combent tout au contraire 
des noîtres * T'ransfugas é defertores militie noftre antiqueintra ip{4 iuris cini- 
UN lis fepta,dici voluerimus, imo  apud alla infinnauerimus. 
del hifteire n1- 
turelle Clap: 


44. CHAPITRE LXII. 











1. Celuy de deux ouplufieurs achepteurs qui premier apprehende la realle & 4- 
Euelle poffefion des biens vendus , bien que pofferieur au titre de l'achapt ef} prefe- 
rable fingulierement en ceffions. | 

2. Droiétsincorpérels accouffumez eftre baillez cr delinrez vu. 





« T procede ce que deffus a efté dit, pour celuy qui a premier 2 
4 prehendé la realle & aétuclle offeflion bien ucpofterieur en til- 
AS tre,en ceflion d'actions’, combien qu'icelles ue cftimees droiéts 
#9) incorporels lefquels proprement ne peuuent eftre dits ny cenfez 
#1 pofledez.Et par ainficommeil fut aduenu,qu’vnayant vendu à pa- 
te de rachapt vn beau dure qui luy appartenoit, à vn autre, & qu'apres 
Je mefme vendeur cuft vendu ledit paëte de rachapt & plus-value dudié do. 
maine à deux autres tiers par diuers contraëts & endiuers cempsaude faue u 
l'vn de l’autre: celuy qui pour ce regard eftoit pofterieur & dernier acheptear 
dudit paéte de rachapt pour fuitle principal 7, sn defi pres qu'ayant con- 
tre luy obrenu condemnation & au moyen d'icelle en vertu defadite 
ceffion rachepté [edit domaine à 8 rendu au principal achepteur d'icel- 
le fon pris principal & loyaulx coufts. Bien toit apres venu ledit premier 2. 
chepteura& ceffionnaire fufdit d'iceluy paéte de rachapr qui s'addreffant con- 
tre | edit principal achepteur,qu’ilauroit conuenu à ces finseniugement, con- 
clud contre luy à la reuente foubsles offresrequifes:le male teur fe 
defend par fins denon receuoir fondces fur ce qu'ilne tient ny ar 2€ à Icdi& 
domaine en ayant faiét reuente audit fecond achepteur plus diligent, & receu 
de luy ce qu'il auoit de droi@ l’ayancà ce faiét côtraindre ax con- 
tre luy obtenue, qui cft caufe ledit premier achepreur dudit paéte fait ap- 
pclleren inftance ledit fecond qui tenoir & pofledoit ledit domaine au moyen 
de ladite reuente & conclud contre luy à ce que fans auoir cfgard à ladite re- 
uente à luy faire parle SE ve achepteur ny contract de vente pofterieur 
à luy faiéte dudit paëte de rachapt veu fon premier & precedent contraét con- 
tenantmefme vente fut condemné à foufnir & permettre que ledit principal 
achepteur luven face rcuéte, offrant luyrédrele pris principal & loyaulx couts 
qu'il auroit rembourfez au fufdiét principal achapteur: &-par ce moyen le ti- 
rer hors d'intercits, pour ce regard, fauf à luyau furplus fes actions contre 

« leur 
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leur vendeur à pourfuiure 2infi & comme il appartiendroit, Le principal 
achepteur difoit que quant à luy il s'eftoic defmis de fes droicts,reccu A fien,& 
ny ayant autrement intercft, deuoit eftre renuoyé abfoule perfftanc en fes 
fins de non receuoir comme deflus. Pourle regard de l’autre fufdit à qui auoit à L.quories.ff. 
cfté faiételadite reuente, difoir qu'il eftoit fondé enla difpofition de Droict, def, 
pour auoir non feulementanticipé & preoccupé audit rachaptle premier ac- b L.fialrena,f. 
quereur d’icelle,mais auffi en la realle , corporelle & a@tuelle poffeffian dudit ”/:°° vfkcaps- 
diane dont cftoit queftion & que les droits incorporels ont accouftumé SÿEs 
adinffar feruitutum eftre baillez & liurez w/#, aqui pro traditionc accipiendus ef, c Lt. faf. 
ob hninfmodisura chcorporibus pofideri dicitur * adeo ot fimilin iurin traditio de feru. ruficer. 
cumpatientiainducat officinm Tretoris , © quo fit vt huiws modi iura aliguando cd À D11. mm fine 
tradi * @ poffideri dicantur , © imo G poffeffione retineri ‘ ideoque € interdiéta p jp 
proÿs velut pofeforia conftituta © leguntur , que eundem cffctlum habeant ac po- es nf 
{efforia in né ee pro quibus etiam proditaremedia fiéle traditionis legimus" € L.f.forte 6.1. 
rejexpediende gratia,aut quurm carum traditio vere aut non ab{que magna diffi- quemad. ferui- 
SR LR Et bien que contre ce que deflus ledit demandeur premier sut.amitr.ff. 


2 


achepteur dudit paéte replicquaft la difpofieion du Droiét,qui parle des chofes reg 


corporelles n’auoir lieu esincorporelles ainfi qu'eftoit audit faiét la ceffion de vrb.pred. 
ladite faculté de rachat, comme plufieurs des interpretes du droiét ont en la 8 L. quories,im 
mcfme hyporhefe enfcigné & fouftenu, fingulicrement que par la rcigle du ave à 
Droiét : quories vtrinfque caufa lucri ratio vertitur ,5spreferenduserat , cuius  — sf 
in lucro caufa tempore precedebar. Ce qui debuoït eftre cffcétué icy pour ledit empr 1. quisquis 
demandeur premier achepteur fufdit qui par fon inftrument d'achat auoit «de douar. 
toutes claufes par lefquelles de Droict la tradition venoit à eftre induiéte & wedsm mulicr. 
entendue. Et fie cui priori ins quefitumfuerat à notarie, fuyuant ce * qu'aucuns enr 
denos Docteurs fur ce confulrez ontrefpondu & deliberé: neantmoins pour- acquir.pofef. 
autant queledit fecond achapteur du paéte auoic preuenu & apprehendé le 
premier la pofleffion realle, actuelle & corporelle de l'heritage . Zsex duobre ;, gmtiesff. de 
tuendus erat,qui prior ins eins apprehendiffet » hoc eff cuiprimum tradita effet aut reg.iur. 
potins ( fbicitaliceat interpretari) quiprior rei ! quam per attionem ceflim ad k Roll. a valle 
eamrecuperandam habere videbatur ,reapfe incubuit. Suyuant ceque nous li. 1tn/il13.um. 
fonsauoir efté decis " par lesiurifconfultes confirmé apres & reféripe par les PA a 
Empcreurs, dont a efté faiéte mention 1 deffus, & ainfien confequence € fdéregul.inr, 
velutitacitefenatufconfulto a eftéiuge par la Cour de Tholofe à la chambre dela mL.fi'eares.6. 
tornelle à noftre rapport au procez de Rayfac contre Sabré & autres defen- fin.ff. de aëtie- 
deursle 9. Decembre1592.1e ne veux toutesfois diffimuler qu'auparauanti’a- ps Fr 2e 
uois leu femblable queftion iugce de mefmes par Arreft de la Cour de Parle- bus.ff.de sub. 
ment de Paris aux liures defdiétes Refponfes de Charondas ”, où il y auoit in rem aûtie. 
vneautre circonftance pour le premier achepteur du paéte de rachapt qui au- " Linr.3.ch4p.6 
roit fuccombé en caufe fçauoir eft que pour lors de En contract premier de Le dedone 
vente d'iceluy, il auroicretiré les contracts dudit principal achepreur. * Au h D... queties. 
moyen dcfquelsil vouloirinduire vrre tradition & deliurance,mais l'on ny eut #bi obtensu men 
point d’efgard:d'antant que par la mefme & principalleConftitution? que def. dateruminftru- 
fus,cela demeure expreflement & difercement vuidé, 
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CHAPITRE LXIHII. 


1. Caufe de tranfaë&ion entrefreres|  \lefditsfreres. ae 
trouuce beaucoup plus fauorable que 2. Raifons de la diuerfité d'autre Ar- 
l'efchange au profit d'un tiers effrager|  |reff dela Cour de Paris à celuy fur ce 
G comme ceffionaire par iceluy des ue deffus de ladite Cour de Parlement. 


droilts litigieux © controuerfes entre]  |aThelofe. 


, Endant l'inftance entre deux freres pour certains droiéts de legi. 
time, Legats & autres fucceflions de leurs autres freres & fœurs 
redeccdez fans enfans,faire teftament ouautre difpofition val: 
g Éble l'vn d'iceux freres qui eftoit demandeur& pourfuiuant con- 
tre l’autre qui tenoit & poffedoit les biens fur lefquels lefdits 
droiéts eftoient pretendus & demandés, fait efchange d’iccux auec vn tiers . 
& cftranger: qui en contrechange luy baille quelques heritages, & pour là 
plus value quelque fomme de deniers,qu’il luy paye contant: dont l'autre fre- 
re cftaduertyà l'inftant & en celle forte que le mefine iourilrrouue moyen 
accorder & faire tranfaétion auec fon frere pour les mefmes droiéts. Cefte 
efchange& tranfation faire il s'abfente du pays,qui fut caufe que ledit tiers 
auec qui l’efchangeauoit efté faitc,entre en procez auec l'autre frere quiauoit. 
tranfigé , aux fins d’auoir la legitime & autres droiéts fucceffifs à lüy.cedez & 
tranfportez par cfchange. Le frercallegue en defendant fes fins de non re- 
ceuoir contre ledit tiers efchangeant fondez fur ladite tranfaétion, qu’il auoit 
faite auec fon frere, par le moyen de laquelle ileftoit & demouroit quite de 
tous lefdirs droicts pretendus. A quoyledit tiers demandeur repliquoit, qu'il. 
eftoit precedent en datre, & qu'au temps qu'il auoit faite ladite tranfaétion 
auccfondit frerciceluy n’y auoit plus rien, & ce qu'il en auoit faiét ne pou- 
uoit faire preiudice à l'efchange faiéte aucc luy auparauanc & qu'il en cftoie 
Je premier pofleffeur en vertu des claufes d'inueftition, deucftition , precaire 
conftitut & autres à plain fpecifices & comprifes audit contract d’efchange. 
Joinét que pariceluy il eftoit premierement aux lieux & droiéts du fufdi& 
frere se ar a couftume gencralle de France eftoit faifi de la legitime & au- 
tres droiéts Étaias à luy appartenans fans qu’il fur befoin en demander la de- 
liuranceà fondit frere defendeur , & defquels iceluy autre frere luy auoit fait 
ccflion, tran{port & tradition par ledit côtraét, ainfi qu'ilauroir peu-de Droiét 
Sur lequel Hakaudie ‘principallement la doétrine de nos doéteurs * au 
à In dT. que- teyre cottézà la marge. Le par pis au contraire remonftroit que lefdiéts . 
rise der vE- Groiés cftoicntlitigic luy & fondit frere, & que d’iceux il ionif- 
pes roiéts cftoicatlivigicux entre luy & fondic frere, & que d’iceux il ioni 
| foir, comme auoir toufiouts iouy aétucllement & partant premier & prefc- 
rable en poffeflion:la difpofition de la loy fur ce allcçguec fe rapportant ? à la 
re dE af vraye & realle tradition de là chofe pzr ce.mefmes que nous venons de 
| tracker éschapitres precedens. Erencores qu'il eitoit beaucoup plus iufte & . 
equitable que ladiéte tran faction faite entre freres pour fuir-& terminer les : 
procez qu'ils auoient enfemble fortift à cffcét,qu'vn cfchange moyenné & 
pratiqué par vn cfiranger,duquel l'interef cefloir en recouurant &.r'entranr : 


“ 
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auxheritages de baïllez à fondit frere en contrechange. Surquoy parties 
amplement ouyes deuant lciuge ordinaire de Craponne par fentence d'iceluy 
ledit frere defendeur eft abfouls des conclufons du demädeur,de laquelle fen- 
tence le demädeur appelle deuär le Senefchal du Puis ou fonLieutenät.Lequel 
reforme la fentéce du Iugeau proffit du demideur &appellät auquel il adiuge 
fes fins & conclufons contre ledic frere defendeur auec defpens. Dont y a ap- 
pel par le defendeur qui releucenla Cour, où leprocezporté& conclud par 
Arreft du premier Septembre1574. entre M. Pierre Blanc fils de feu Michel 
appellant dudit Sencfchal du Puy, & autrement requerant l’interinement de 

es lettres d'appel en ce qu'elles contenoïiét claufe de relief, defertiôs & fins de 
non receuoir ymentionnez d'vne part,&M.Raymond Fräçois Notaire Royal 
deCrapône appellé & defendeur d'autre, lefdites lettres d'appel en ce que con- 
tenoit but derelieffontinterinces, & au furplus depellion & ce 
dont auoit efté appellé mis au neant : & reformant le iugement, ordonné que 
la fentence donnee par ledit Iuge ordinaire de Craponnede laquelle auoit efté 
appellé auditSenefchal fortiroit fon plein & entier effet & ledit François ap- y 
pellé condamnéaux defpens, faufà iceluy François fon recours contre qui il 
apparticadroit . Par lequel Arreft la caufe de ladite tranfaction entre freres a 
efté trouuce beaucoup plus fauorable,que l'Efchange au profit dudit cftran- 
ger & comme ccflionnaire par iceluy des droiéts licigieux entr'eux , & enco- ST a 
res la priorité fauorifee par laloy © Fa ser feruir de rien fi elle n’eft ac- °°?" 721% 
compagnee quand & quand de prinfe de poffcffion realle & actuelle de la cho- 
fe acquife & entre deux controuerfec.Le fufdicArreft eft rapporté de mefmes 
ER Charondas “en fes Refponfes,luy en ayit efté baillé,comme cit vray fem- 
lableles memoires parles Aduocats deladire Cour qu'ilnomme fouuent en 
quelques endroiéts de fonliure,le preiugé d'iceluy toutesfois,que nous auons 
d'autre part mis par fommaire & abregé en nos memoires, n’eftant pas fi gene- 
ral qu’au faiétque Charondas amene auec toutes fes circonftances en quelque 
autrepartdefes Refponfes * l’Arreftlong temps auparauanc fur iceluyin-, 7, ge he 
teruenu au profit du fieur de Beaumont contrele fieur d'Argenton du qua- 4. 
tricfme Decembre 1495. en la Cour de Parlement de Paris ,puifle eftre dit 2 
oucenfé contraire au fufdir,mais pluftoft diuers come fondé fur [a faueur d'vn 
upille, actions priuilegees d'iceluy contre fon tuteur & oncle pour la 
Éthparion parluy faiéte des biens meubles & grand’ partie des immeubles: 
Promeffeinftrumentee faicte par ledit Tuteur de l'en recompenfer fur toutes 
fes terres & feigneuries : Tranfaétion par iceluy pupille faiéte, apres le de- 
cez dudit Tuteur auec fon heritier , qui par icelle fait quittance du tout 
moyehnant certaines terres &c feigneuries auec defaifiment dudiét heritier 
au profit dudit Pupille, &aucc conftitution de PE , &apres confente- 
mentqu'ilen foitinueftu par les {cigneurs defquels elles eftoient tenues,rece- 
ption d’iceluy pupille ep foy & hommage d'iceux & effort “ tenté de 
endrepoffeffion de fait. Car alors & non feulement toutes les chofes 
ufdites concurrens, mais vne partie d'icelles ,comme ladite promelffedere- 
compenfe, tranfaétion & execution d'icelle par bheritier d'iceluy qui l'auoit 
faiéte, claufes de tradition de poffeffion bien que ciuilement y contenus 
& fur tout l'hommage fait aufdiéts fieurs,qui pourroic nier à celuy qui feroit 
ainfi fondé la Hour contre vnautre, bien qu'entré en poffeflion real- 
Je, à quil’hcritier iouiffantles auroit vendues apres ladite tranfaction, & par 
a : ‘Aa ÿ 
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ain6 eu fon nomainfi qu'eftoit porté par icelle. Singulicrement quand des 
l’inftant qu'il en auroit efte aducrty ilauroit donné empechementaudit achep- 
teur d’enieuir plainement & paifiblement. Ce font donctermesdifferens & 
par ainfide mefme les fufdits arrefts qui s'en feroiét enfuiuis defdicesCours gua- 
rum decreta non omnium opertet effe horarum € temporum, ut diferri fime Budeus 
nofter dicere folebat les circonftances interuenans fi diuerfes, que pour la varie- 
té d'icelles, fans que toutesfois pour cela foit fait brefche aux maximes gene- 
ralles & vniuerfelles du Droiét, n’eft nouucau,ains comme expedient &ne- 
ceffaire interucnir diuers iugement comme diuers faiéts app ortans diuers 
droiéts.Ny plus ny moins que diuerfes maladies ayans befoin de diuers reme- 
des, & tels que ceux qui feruirôt d’antidote aux vnes, feruirontde p oifonaux 
ÉL.continuu”.$. autres ainf que les medecins enfeignenr, & l'experience mefmes publique- 


cum maff. de mentletefmoigne, &lciurifconfulte en faict ailleurs © la demonfiration & la 
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CHAPITRE EXIHII. 


2. Lesbiens [aifis auant l'interpofition du decret fur iceux pourfuiuy inaliena- 
bles direËtement ou indireélement par le debiteur on antre. | 


2. Saifiefurfaifie me vaut, ains fe faut pourusir par oppofitieg. 


N certain creancier.& premier en hypothecque fait faire fai£e 
pout fon payement fur certains biens de fon debteur appellez 
par l'exploir cheuance ,auec eftabliflement de fequeftres fui- 
uantles Ordonnances &les criecs faites & certifices, afli- 
gnation donnee en inrerpofition de decrer pardeuanc leSe- 
AN nefchal du reffort d'où procedoitla contrainéte, en vertu de 
laquelle l’execution auoit efté faicte , par oppofitions de plufeurs qui feroient 
interuenus, incidens fur icelle,chiquaneries & autres fuites & tergiuerfations 
dont y cftoit vié mefimes de la part dudiét debteur executé. Le procez fur ce 
demeuré pendant & indecis, tantoft continué & tantoft difcontinué , tantoft 
pourfüuiuy par aucunes des parties &rantoft par lesautres eremocidé, qu'il 
demeura en ceft eftar l'efpace de quarante ans ou plus. Pendantlequelremps 
vnautre creancicr du mefme debireur, & pour dertepofterieur à rs dudit 
remicr creancier, faict faifirles mefmes biens que deflus par authorité 
du iuge ordinaire des lieux deuant lequel il pourfüit fi bien & diligem- 
ment, appellé & ouy lediét debiteur, qu'illes fe fait adiuger par decret, 
au moyen duquel & execution d’iccluy reallement faiéteil iouit & poflede 
Icfdiéts biens partrenteans parfaits & accomplis, & iufques à ce que lepre- 
mier creancicr auroit en fin obtena decret des mefmgs biens par luy faifis en 
T'inftance premiere, en fin terminée & iugée à fon profit & s’eftant fait mettre 
en polfeffion£n faifant executer fondiét decret, commeil en veutiouir,voicy 
l'autre & dernier creancier qui l’empefche& plaidans fur ce pardeuant ledié 
Senefchaliceluy dernier creancier produiét fon decret, allegue PE Ta la: 
poffeflion premiere & encores filongue que fans titre aucun feroic fufh{ant 
2 DL. gwties.e. pour le gzing de facaufe. A quoy pourieregard dela tradition il fembloite- 
de rei vendiat. {re fauorizé par l'exprefe conititution defdidts Emperaus * dontacllé fai 
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mention és chapitres precedens. Toinét ce que leiurifconfulre Vipian Éob fqui 
enauoir decis ailleurs, * Bien que la plus part diuerfementinterpreté par quel- rs Ra 
. ques vns de nos doëteurs modernes. < Etquantàla prefcription elle ycfoit © Cuiar. 9. ob- 
plus que fuffante cum miffus à iudice in po[fe[fionem reble prefcribat À prefertim f°%4t<37-Fer. 
longiffimo tempore. * Sans quele vice du débiteur luy paille aucunement pre- rpg 
ra ounuire. * Neque ob captum piçrnsres litigso/z dici peffir. # Confor- ns f. 2. 
mement à quoy pour le derniercreancicr & adiudicataire auoit efté ingé par quite]. 
Arreft du Parlement de Bourdeaux comme rapporte monfieur Ferron Re les © Lemneslcum 
couftumes des Bourdelois, & au mefme endroit quedeffus à la marge du pre- on ami Cod. 
cedentchapitre cotté. * Combien qu'il drlmelne. auoir cfté de contraire ui EX sé 
aduis & pour lepremicr creancicr. Suiuantlequelà noftre rapportàla Cham. £ Ex. L an vi. 
bre dcleTourn lle, au procez de Rayflacs contre Sabre & autres au mois de #-ff de diuerf. 
Decembre 1592. femblable different inte:uenu futiugé au profit du premier 7 temporal. 
creancier & premicr faififlant: Pour à iceluy quant à fon hypothecque & faific x ph É 
en vertu d'icelle fuéte la fentence du decret en faucur dudiét dernicr creancicr ;;5que vi vel 
contre fon debheur (& dont il y auoit cu appel dés la notice que lediét mer.caufa $. 
premier creancicr enauoir eu par l2 communication , qui luy en auoit cfté fai- firtine. de fu 
&e parlediét remicr adiudicataireen ladiéte inftance contre ledi& premier 7 Le ;- 
creancier & dernier adiudicataire n'auoir peu preiudicier à iceluy premier gif 
creancier.  Mefme pendant l'inftance premiere que deflus qu’il en pourfui- h Tt.de fubhu- 
uoir & en fonabfence & à fon defceu pardeuant autres & diuers luges: Veu f#. 
queles biensvne fois faifis auant l'interpofñtion de decret fur iceux pourfui- :” JL ea 
uynepeuuent cftre alienez direétement nyindireétement parle debiteurny'k 41. certa 
DRE formedeiurifdi@&ion certainele portant & requerantainfi. # Et prei- formsa.c.vt im 
que tous nos Docteurs l'ayansainfi traitté. ! Telles alienations ne pouuans ?M l«çar. 

- * m n LE, : à 1%, 
cftre cenfces que frauduleufes * pat collufion & intelligence des dcbiteurs,& so e 
encores des fequeftres eftablis, qui au lieu de faire leur charge tiennentla 4 . ç. 6 
main à ce que contre toute bonne foyvnautre tiers s'en empareau preiudice fuperff. dere 
d'vn tiers ab{ent qui pourfuiuoit fondiét decret. Nec abfens quid iron pate- nd. Gi" Pape 
retur fcichat, inqua fpecie pole sgnorantiam deducs eius quod publice geffum eff. que 81. 210. 
Petrus eAncharan. exiffimauir, ® © Bartol. alibi confirmauit. ° Surquoy ve- Gi 2 . 
noit en confideration ce qui eftoit diét parnos Ordonnances gardé & obfer- par nd mu 
ué fuiuant icelles cftroiétement en noftre France Cas fur cas, & faifies fur fai: rend. caus. fat. 
fics ne pouuoir auoir licu. Qui cft ceque les Noftres veulent entendre quand © 1b5 Cynusil. 
ilstiennent & difent ? Monpolle rem [emel [ubhaftatam ab alio fubhaftari. & ff de now. 
ny auoir remcedc en ce cas que d'oppofition,en laquelle ordinairementla faifie k Le Es Hs 
derniere eft conuertie, en tout cas le premier adiudicataire que deffus quelque quimatrim, «c- 
temps pendant le procez qu'ilayt peu jouir defdiés biens {aifis, ne fe pouuant cu[pef. 
que bien groffierement, & negligément excufer dc maumaife foy.liquellene © ai is pue. 
re proffirer ains cmpelchoit toute prefcriprion parles droiétsà ce CL tn 
ee pe ï piller. ff. de sri 
? - Aa 1j but. aétlion, 

< P Bartol.inl. 
muwlier Î. delege- 
| commif]. 
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CHAPITRE LXVW. 


1. Formes de prononcer dela Cour|  \tierou aucun d'icelles impetrant apres, 
de T'helofe fur l'ap iomwdes fenten-\  \lettresenla Cour en retention de caufes 
ces des Tuges fubalternes portans en ma-\ | pour iuger l'appel dejdiékes fentences 
tiere d'appel des fentences arbitralles, | |arbitralles, é dre releuez de ce qu'ils 
relené denant eux que parties ne font|  |feferoient ad drefiz pardenant lefdi£ts 
æreceuoir en leur Cour, Gicelles par- Tuges contre les Ordonnances. 





ties foit par inaduertance ou ignorance de leur confeil releuoienc appel des 
fentences arbitralles aux Senefchaux fieges particuliers de l1 prouinceenla 
iurifdiétion ordinaire,aulieu fuiuantlesOrdonnances,de lereleuer pardeuant 
les Tuges prefidiaux de ce qu'ils pouuoiét cognoiftre en dernier reffortau pre- 
mier chefde l'Edié ou bien au pardellus'& autrement à la Cour, & lefquels 
Senefchaux efdiéts fieges particuliers apres auoir veule procez & different 
des parties foy proto incompetans quant à ce, par fentence declaroient 
les F Lau non receuables pardeuant eux , faufà eux scan ainfi & com- 
mcilappartiendroit, & bonleur fembleroit: quelquefois auec defpens faits 
deuanteux: & le plus fouuent fans defpens, les efpices payables parles appel- 
lans, lefquejs au feu de fe pouruoir commedeflus releuoient appel de ladiéte 
fencence defdiéts Sencfchaux en la Cour où le procez porté & conclud, com- 
meen procez par efcrit fuiuantle #ile, ladite fencence dudi& Senefch .lfe 
trouuant donnecauec deliberation de confeil diftribuéés Chambres defdi- 
tes Enqueftes, par ce Te les appellans obtenoiét lettres pour eftre releué de 
ce qu’ils auoientinconfiderement relcué leur appel deuant le Iuge à qno au 
lieu dele releuer en la Cour & d’autresfois non apresle procez veu au fonds 
& preft à iuger fur l'appel dela fentence arbitralle, la difliculré fe prefentoit 
fur la forme de prononcer fur lediét appel de: nier dudit Senefchal. Quelques 
ynsdes meflicurs y opinans fuyans l'ancienne forme qu'ils appelloient,vou- 
loiencmettrel'appellarion du Senefchil & ce dont auoit cfté appellé au neant 
& euoquant la caufeicelleretenuedire droit foir ou diffinitiuementouinter- 
locutoiremét fur icelle,qui eftoit l'appel deladicte fentéce arbitralle,ainfi que 
la Cour verroit eftre à faire par raifon. Vneautre partie defdicts fieurs efti« 
moient que iugeant ainfi l'inftance d'appel dudiét Sencfchal, eftoit faict iniu- 
fticeenicelle à l'appellé, qui perdoit les defpens, que lefdicts appellans luy 
auoient faiét faire deuant lediét Sencfchal , où il auroit infifté aux fins denon 
receuoir qui luy auroient cfté adiugés. Et efquels defpens lefdiéts appellans 
demeuroiét condënez par ladiéte fencence, à laquelle iceux appellans mefmes 
acquiefloiét fuyuant le faufdeladiéte fentéce s'eftans pourueus en la Cour & 
enicelle côclud au premier appel de ladice sétéce arbitralle foit par lettres àces 
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Ans par eux impetrez,ou par la conclufion faire en la clauf6 principalle:en la. 
quelle auroit cftéappointé en droit côme en procez ra efcrit, & quant au fur- 
plus au confeil & ioinét fuiuant les formesau cas ordinaires, & parainfi met- 
tre l'appellation, & ce dontauoit efté appellé au neant, c'eftoir comme vn cô* 


traire en mefine fubieét, & calfer ce qu'en cffeét auoit efté executé parles ap- 


pellans s'eftans ja pourueus enla Cour, tellement qu'ils eftoyent d'aduis de 
mettre l'appellation du Senefchal fmplementau neant, & cuoquant l’autre 
des arbitres, icelle retenue y faire droit fuiuant les mexites de la caufe, & l’e- 
ftat ou le procezfcroit trouué preft à iuger pour ce regard. D'autres defdiéts 
feigneurs & conformement à l'aduis dernier difoicntdeuoir eftre prononcé 
qu'ilauoit efté bien iugé par lediét Senefchal fans autre chofe pour ce regard, 
& au furplus euoquer & retenir comme deflus. Les deux dernieres opinions 
femblent fe rapporter à mefmes.fins fuiuant lefquéllés indifféremment en tel- 
les & femblables maticres mefmes à noftre rapportles Arrefts ont efté con- 
ceus & prononcez pource regard. Et depuis j'ay veu & leu la Cour de Parle- 
ment de Paris y prononcer de mefmes en difant fimplement bien ingé : dont 

our cefte conformité ie me fuis voulu cftendre icy, plus peuteftre, qu'ilne 
Fe eroit debeloin: car bien quecefte formalité femblé importer de peu pour le 
droiét des parties, ferc toutesfois grandement pour cuiter lesabfurditez que 
les Cours fouucraines par leur authorité ont accouftumé corriger & emender: 
venans de leurs inferieurs & luges fubalternes. . 





CHAPITRE LXVI. 


1: Les Ordonnances concernans le payement prealable de la peine conuentionnelle : 
appofee aux arbitrages © compromis contre les appellans des fentences arbitralles 


non obfernees en La Cour de T holofe. 


Vant leuer lamain du tableau des fentences arbitralles que deffus, 
ic diray icy feulement, que bien que parles Ordonnances les ap- 
% pellans d'vne fentence d'arbitres ne puillent eftre ouys en iugemée 
WC) qu'au preallablela peine conuentionelle appofce au compromis 
& arbitrage fur ce faicts ne foit payee & à ces fins par eux confignce, les fufdi- 
tes Ordonnances exatement PL & fuiuies par pluficuïrs Arrefts de Tho- 


lofe en audience du premier luin 1564. contre Gafton de la Touche, au confeil 





du 6. May: 1572. au rapportde M.dcla Roche, & du mefme iouran1s74.au 
rapport de feu M. Ouurier: cela toutesfois auoit lieu & cftoit ordonné entre : 


maieurs de vingt cinqans.& non entre mineurs, pour la faucur defquels & en- 
corcoutrcles fufdits, des veufucs, orphclins,& autres miferables perfonnes, 
ou bien, Si qua aliu iuffa & apparens caufa videbatur [epiffime buiufmodi obliga- 
tio pœne dif{erebatur.Ccncantmoins depuis les fufdits Arrefts,& pour le iout- 


d'huy cela ne s’obferuc & garde plus. Qui auroit efté la caufe que feu M. Ioilé . 
des memoires duquel l'aytiré les fufdiéts Arrefts auccles modifications que” 


deffus,auroit efcrit de fa main au marge en ceft cndroiét ces mots hoc ferein de- 
fuetudinem abit. De noftre part pouuons veritablement attefter ne l'auoir ia- 


mais veu praétiquer ny ordonner en la Cour de Tholofe, bien que pa vingr'- 


cinq anscontinuels que j'ay cu cell honneur d'efire des moindres dela coin-. 
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prgnie y ayärefté receu au mois de Decembre 1573. l'ay fouuent opiné tant à a 
fecode que gräd Chäbre fur telles & séblables matietes quelques requifitions 
ucles parties appellees & y ayans intereft, parleurs conclufions au procez 
enfillenr, & lefquelles auffi ne s'arreftoyent à ce preallable.Pafant tour outre 
fans preiudice de la peine encourue,concluans au principal pertinemm ent:dôt 
ne s'efimerucilleront ceux qui fcauront & auront par experience cogneu de- 
-puisce mefme temps. Bien que par difpofition de Droiét & par nos Ordonni- 
ces mefimes à ce conformes, & iuftement, wiéfws viétors inexpenfis condemnari 
debeat, cenonobftant la plus partdes Arrefts deladiéte Cour eftre fans def- 
pens, eu quoy que foit, tellement moderez quele plus fouuent la partie qui 
obtient ne fe peut dire spoe ouauoir gaigné fon procez que par vne vi- 
ctoire Cadmee, = HE évnpetit pee aucecvn haim d'orqu'il y auroit 
en fin perdu: & Dicu cait fi pour cela es requeftes Ciuiles font ef 1rgnees,au 
iugementcncores defquelles au lieu de l'amende portee par les Ordonnances 
on dict encores la plus part du temps fans defpens vera loquer nec vana fides, 
Etailleurs i'enefpere parler plus amplement, 
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CHAPITRE LXVI. 





1. L'Ordonnance des arbitres entrepro-|ceffion liquide & non contentieufe ,où sl 
ches parens en faitt de partage, € au-|| s'agit pluffoff defaiét que de Droit. 
tres differens mentionnez es Ordonnan-||2. La fujditte Ordonnance defdi&s ar- 
ces de Moulins, declaree pare Ærrefl||bitres, examinee & rapportee contre l'o- 
de La Cour de T'holo{e n'auoir lien qu'en] \ pinien de quelques vns à l'Ordonnance 
fes propres termes ; qui font en faitts de | Fe Moulins. 


»  })* … \ 
partage € differés en pronenans,de fuc- 


rats oi É Yr le mefmefubicé&t Charondas * (que nous confelferons li- 
he j bremencnenousauoir feulemëtaydé,mais de beaucoup efueil- 


lénoftre memoire) mettant la main à ceft œuure, nous a femôs 
SEA encore de nousarrefter fur ce quieft porté par l'Ordonnancede 





F 


27 Moulinsarticle83. quel'Ordonnancedes arbitres pour le luge- 
ment des caufes entre proches parens en fait de partage & autres differens fe- 
ra garde & obferué: car comme ainfi fut qu'apres là publication de ladiéte Or- 
donnance en toutes caufes d'entre proches parens, comme dereddition de 
comptes, differens pour fucceflions & autres qui gifenc plus en droict & exa- 
éte cognoiflance de caufe, qu’en faiét, & amiable compofition, quelqu'vne 
des ep demandaît le plus fouuentle renuoyaufdiéts arbitres,attendaleur 
qualité, leur eftint defnié par lesluges de la premiereinftance,dudiét defny en 
eftoit releué appel en la Cour, laquelle à noftre rapport fouuenta confirmé 

tels defnis, & iugé par là, ladiéte Ordonnance n’auoir lieu qu'en fes propres 

termes , qui font en faiéts de partage & diffcrens en.prouenans, de fucceifion 

À liquide non lirigieufe& contenticafe,où il s’agift pluftoft du fair que du droit, 

D Af, Bergeran 10in€t que la fabmiffion arbitres depend de la volonté des pattes, à laquelle 
apres lereseil_ par confequent aucun ne peureltre contraint, ainfique Charondas au lieu 
des Arrejts de mefimesdiét auoir cfté juge par Arreft de la Cour de Parlement à Paris du fe- 
Papos, cond de fuilletrs71. remarqué par va Aduocat audiét Parlement * à la fin des 


à Relolu- 
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Refolutions qu’il auoit faiétes d'aucuns Arrefts dudit Papon imprimé par 
Houzé audit Paris,qui fair que laCour deTholofe pour certaines & grides cô- 
fiderations, proccdans des qualitez & circonftances desaffaires, fe difpenfe 
quelque fois & auec meure & grande deliberation à fon accouftumee, ke la- 
diéte Ordonnance, là mentionnee & defignec en laquelle aucuns auroient e- 
ftimé eftre Ordonnance de François fecond du mois d’Aouft1560. D'autres 
au contraire pour la fufdiéte eftre generalle 8 ne parler fpeciallement des iu- 
gemens & compromis entre parens,& auroyent penfé qu'il yenauoitvne au- 
tre particuliere pour ceregard, laquelle n'auroit efté publice , l'aduocat fuf- 
dit en fefdices Refolutions d’Arrefts a eftimé l'Ordonnance mentionnee en 
la fufdiéte eftre de l'an 1561. ainfi qu'en paffant il a annoté au mefmelieu que 
deffus: Ce neantmoins par la teneur del'Ordonnance fufdite du mois d'Aouft 
1560.adftreignantles parens ez cas & differens y fpecifiez,d'eflire & nommer 
iufques à trois deleurs parens, amis ou voifins, ilappert euidemment, l'efle- 
tion & nomination ordonnee, ne pouuoir attribuer aucre qualité aux ainfi 
cfleus & nommez, que d'arbitres, & telle efleétion 8 nomination, les faire &c 
conftituer tels par compromis pour ceft effect à ce ordonné & enioin&, telle- 
ment que la fubliéte Ordonnance de Moulins ayant voulu que l'Ordonnance 
des arbitres pour les iugemens des caufes, entre rochesparens en fait de par- 
tage &c autres differens feroit gardee fans empefchement quelconque a nom- 
mement & fommairement defignee & rouchee à fon but la fufdicte, fans en 
penfer attendrenyimaginer d'autre: & fans ce que par ces mots autres dif- 
ferens, on la puilfe dire & iuger generalle, d'autant querels & femblables mots 
ne fe peuuent rapporter qu'aux cas & differens fpecifiez en ladite Ordonnäce, 
laquelle eftant ordonnée de fuiure & garder, reçoit toufours interpretation 
dans fes limires & bornes, qui font, ez cas propres & particuliers y fpecifiez. 
Car autrement l’eftendre generallement à tous autres qui ne fe trouuent y 
comprins ny fpecifiez, ce feroit pluftoft l'enfraindre & violer, quela garder & 
entretenir: & c'eft ce quecommunement eft amené par lc vulgaire des inter- 
pretes du Droit:puis que la Loy n’en parle point, foit pardiftinétion ou autre- 
ment, cen’eft à nous aufli d’en parleren aucune façon: & de prefuppofer que . ;,14 pretie: 
la fufdiéte Ordonnance de l'an 1560. ne parle fpeciallement de iugement & F-de pup.in rem 
compromis utre parens,toutainfi & par la forme que la dite de Moulins, c’eft «ft. 
vn tort foible fondement pour remettre en doute ce que deflus, parlemot 

d'arbitres & mot des iugemens des caufes entre proches parens , en ladiéte 
Ordonnance de Moulins, n'eftans qu'abregez & mis commeen eftat & qua- 

lité les mots d'eflire & nommer & autres de chofeiugee, notamment portez 

me Ordonnance del'an 1560. à quoy femblenepouuoir efcheoir difh- 

€ te, 
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CHAPITRE LXVIII. 
1. Promefestendans à empecher vn malefice bonnes & valables & telles iugees 
pare A rreft de ladite Cour de Tholofe en la chambre de l'Edict. 
2. Difference grande de prendre promefe & obligation de celny qu'on veult re- 
tirer de malfaire, © de prendre ou fhipuler par le malfai[ant, on mal entreprenans 
argent pour machiner & mettreen execution Jon entreprife. 
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Apinian en * quelque endroiéta propofé vn cas: qui eft que la fti- 
prie & promelle font bonnes qui tendent à empefcher vn ma- 
efice: comnre en contraétant mariage la femme faiét ftipulation 
| auec fon mary qui luy promet de chafler fa concubine & de n’en te- 
nir point durant leur mariage à peine de cent cfcus acquisà elle s'il faiét.le co- 
craire: il faudra entretenir cefte paction quæex benis moribus conceptafuerat , fi 

quidem contra bonos mores fit, a quis vxoriconcubinam adiungar. D'où quelques 

vns ontvouluinferer que laloy vnique que nous en auons au Code de Iufti- 

nian cftoitimal rapportee à l'Empereur Conftantin: ce qui fe trouue ordonné 

paricelle, ayant efté ftarué & ordonné auparauantainfi qu’il paroift par la ref- 

b In 1. fin.infin. ponfe que deflus dudiét Papinian: & ce qu'Vipian ena couuertement toutes- 
fr. de der.” fois,ailleurs dié&t. * Combien que par la loy ciuile hors mariagelediét concu- 
CL. in concubi- binatne futinterdi&, © mais pluftoft aucunement permis, quoy que foit dif- 
Ar decn- Gmulé, Par ainfi ferareceuable la femme à demander la ser & la doit obte- 
| nir fi fon mary retourne à fon vieil peché & à reprendre fa paillarde, & concu 
bine. De là fut tiréle principal motif d’vn Arrcft donné au mois deluillet 1585. 

en la Chambre de l'Ediét au reffort de ladite Cour feant pourlors àl’Ifle d’Al- 

bigcois où nouseftions,au profit d'vn oncle contre vnfien nepueu du bas pais 

de Languedoc fur vn faiét de pareille forte, quoy que foitayant mefmeraifon: 

fcauoir eft,que ledit nepueu cftant vn ioueur ordinaire & comme faifanteftat 

de ce malheur, pour s’en retirer efcrir & figna de fa propre main vne cedulle à 

fondie oncle par laquelle il luy promit deneiouer 4 & ouilioueroit &vie- 

droit à faire le contraire, il promettoit pour la peine de cefle conerauention & 

fi toit qu’il y feroit furprins, luy payer cent efcusauecles claufes d'obliguion 

a iceux audiét cas, fort precifes. Eccftant aduenu que dans l'an mefmes dé 

a cedulle le nepueu yeuft contreuenu & y eut efté furprins par fon oncle, àla 

requefte d'iceluy adiourné deuant leiuge ordinaireen recognoïfance de ladi- 

ce cedulle, fut apres pourfuiuy fur la condemnation du contenu en icelle:fur 

laquelle de certains appointemens interlocutoires donnez par le Juge y euft 

appel au Senefchal, & du Senefchal en ladiéte Chambre, les parties eftans de 

là qualité portec par l'Ediét où le procez porté, conclud, & appoinété en droit 

pt re d'iceluy les parties eftre d'accord des faiéts, & le Gi fou appcilant 
AL. iuris genti- N'infifter qu'à la nullité dela promeife par luy faite à fon Oncle, &àces fins 
1m. 6.fi ebma- impetrelettres Royaux, furlefquelles auffi fut conclud.Ledit nepueu appellit 

Lfcum. ff.de par fes gricfs Men GE y Rires fur la decifion de Droiét, * par laquel- 
f _ ….f (la promelle d'aucune chofe à fin de nefaire malne produifoit obligation. 
Re fur. Parce que de gré fans ranç6 ny falaire chacun fe doit contenir de mal faire, & 

sauf. arainäen telles paétions y auoit de la turpitude viricufe, ‘ pour laquelle fem- 
leroit eftre permifela repetition de ce qu'eu auroit cftc payé par impreflion. 
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de gré, ou autrement par ignorance: ce non obftant & cequ'eftoitallegué © fZaxiurer 
d’vn grand lurifconfulte Allemand homme de finguliere eruditiô & qui auoic Lew* gmedefjus, 
parfes efcripts beaucoup merité du publicq, fansauoir efgard aufdictes letres 
dudit appellant, l'appellation & ce de auoit efté appellé mis au neant la cau- 
fe retenuelediét nepueu fut condamnéau ayement du contenu en ladiéte ce- 
dulle enuers fon oncle auec defpens de LL: car il ya bien difference de 2 
prendre, accepter, où gs ar peine & obligation de celuy qu’on veut retirer 
demalfaire, comme eftoit au fait que deflus & hypot LÉ du Iurifconfulre 
Papinian, & de prendre par le mal Aifanc ou mal entreprenant argent pour 
machiner & mêrtre en execution fon entreprinfe, comme ez cas fufdiéts du 
droiét allegué au contraire. Cequetresbien a remarqué & Duaren, s’esbahif- 8/7” dilex ea 
fant du doute qui fur ceauroitempefché ce grand perfonnage Zafius , veu le D - 
fruiét qu’en tous endroits il auoit produict pour toute la republique & bien | 
cales iene veus diflimulerauoir veu & leu la decifion fur cefte que- 

ion conforme audiét Arreft ,tranfcripte & amenceau long parPapon au pre- 
mier tome de fes Notaires, qui m'a faiét fouuenir du fufdiét Arreft, dont ie 
n'auoisaurres memoires, & commefemonds à ne l'oublier icy- 





CHAPITRE LXIX. 


1. Fraternelle amitié fort recoman-|  |zard a quelque efpece d'affrayrement, 
dable, comme an contraire l'Inimitie| |c fuperabundante fraternité. 
damnable. 4. Lafoy donnée veut que La loy par 

2. La concorde des freres retenuepar|  |icelle prefcriptefoit quant aux contra- 
l'egalité en laquelle giff toufiours re-| |Etans pres le moyns € durant leur vie 
pos paix. inuiolablement gardée , 7° eftroittemet 





3, eAccerd entre freres pareilz & lexecutée. 
egaux en efperance , tendant à tout ha- 
& Omme ceft’ amour reciproque de Caftor & Polluxa cftéadmira.. 3 





à ble & louangee par tous ceux qui l’ontracontee pour l’vn d'iceux 
FEMME n'auoir x Are Dieu mefme feul, ains pluftoft demy Dieu, 

Z aucc l'autre fon frere, & participer de la spé ep mortelle pour 
luy faire part de fonimmortalité: auffi l’opiniaftreté, & malice de- 
naturec de ceuxlà, ont efté grandement & iuftement condamnés qui foubr 
prerexte prefque de neantau partage de leurs biens paternelz fe font portezne 
plus ne moins & de rien plus gracieufement que fi c’euft efté butin & pillage 
de guerre: entre lefquels on rapporcenommement auoir efté Charicles& An- 
tiochus dela ville d'Opunte, qui coupperentparle milieu vn vafe d'argent & 
vn habillement & emporterent chacun fa part diuifans ainfi comme par vne 
malediétion tragicque Leur heritage autrenchant de l'efpee.* She 

De mefmes nous pouuons dire de deux freres dontnous parlerons Cy apres, liur, de l'amitié 
lefquels ayant faiét femblant au commencement par vne tranfaétion entr’eux fraternelle. 
ide, vouloir ofter d’entr'eux ces mots de mien & tien ou àroutlemoins 
fe contenter del’egalité & tafcher à la conferuer, venant apresl'aifné d'eux, 
& lors qu'il auoit efté queftion d'en efclorre les effects, foy porter & eftre 
ele baflin d’vne balance, qui faiét le contraire de fon compagnon,quäd 
bvn fe haufe, l’autre fe baiffe: auroir donné l’occafion à la diuifion & procez 
d’entre eux deux fur Le faiét quis’enfuir, 7 + 
ÿ 
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Notables €» finguheres queftions 

Eftienne Paris de Marucioulx par fon teftament del'an 1573. fair legat parti- 
culier à quatre fes filles qu’ilauoit,enfemble à deux fiens enfans mafles.Inftitue 
heriticrevniuerfelle fa femme à la charge de rédre l’heritageà vn de fefdits deux 
enfans mafles tel qu’elle voudroit & bon luy fembleroit, faifant vn Legat par- 
ticulier & affes ample à celuy defdits deux enfans mafles quine feroitpoint par 
cllehonorénynommé, voulant exprefflement que [a nomination qu'elle fe- 
roiteuft lieu £ enfans du nommé &enfans de fes enfans, & . procedant à 
plufieurs degrez de fubftitution,prohiboit route detraétion de quarte à fadite 
femme, & à celuy qui feroitnommé, & à fes enfans aux fins que fon heritage 
Jcur demeuraft en blot & entierement: faifoit aufli prohibition d’aliener & 
engaiger fefdits biens. Dont cftantaduenu, y le decez duditreftareur 
en m2 volonté viuant fa femme & mere des fufditsenfans heritiers à la char- 
ge que deflüs par luyinftituée,les deux mafles freres fufdirs au defcea d'icelle 
( defquels le doubre eftoit commun fur qui le fort de la nominati6 tomberoit ) 
auroienttranfigé fur l'incertain de ladite ele&tion & nomination accordé & 
conuenu au mefmean 1573. Que quelque nomination que leurdite mere peut 
ou fceut faire , ou bien n’en faifant autrement point tous & chacuns les biens 
& droiéts paternels,inclus ledic Legat faiét à celuyquine feroit point nommèë 
feroient partis & diuifez entr’eux par moitié , aucc la moitié des charges. ILfe 
trouucapres & enl’an 1584. que ladite mere fai ladite nomination au proft 
de l'aifné qui s’appelloir Pierre, & en cefte volonté decedée,iceluy Fierrein6n- 
tinentapres fon decezimpetre lettres royaux en caflation & refciflion de ecft 
accord fufdit contre fon frere plusieunenommé Guillaume, comme iceluy ac- 
cord eftant nulle & reprouué de Droiét, nel'ayancluy peu faireau preiuci. c de 
fes enfans expreffement & difpofitiuement appellez. A quoycftoitinfifté par 
Icdit Guillaume, qui fouftenoitlediraccord Filble de Droiét & fondé eniu- 
ftice pour la concordedes freres retenue par l’equalitéle plus n’eftant pas en- 
nemy du moins feulementen augmentation & diminution de richefles, ains 
vniucrfellement (commedifoit Platon *) en inegalité yauoir toufiours mou- 
uement tendant à diffention & querelle entreles freres, & en egalité repos qui 
vientà aflcoit vn beau & grand fondementde paix ,amitié, & concorde entre 
les mefmes : Par fentence du Senefchal , deuant quilefditeslertresauoient efté 
prefentecs lefdirs pue furent appoinétecs contraires & cependant la iouif- 
fance de tous lefdicts biens adiugee audit Pierrenommé par ladite veufue me- 
re. Delaquelle fentence ledit Guillaume ayant releué appel en la Cour , ledit 
Pierreappcllé n'auroit voulu fouftenir la fentence en ce queportoit appoin- 
tement de contraires, Etayansaccordéles faits refpeétiuement, confenry & 
voulu le procez eftre iugé diffinitiuement furlesaétes. Au iugement d’icelu 
en ladiéte chambre des enqueites fur le rapport dudit S'. Maynial le procez Ê 
trouua peer fur l’opinion d'iceluy Rapporteur qui eftoit qu'en intherinant 
lefdites lettres dudit Pierre fansauoir efgard audit accord ledit Pierre faifoit 
à maintenir diffinitiuement en tous & a biens paternels, autres toutes- 
fois que les contenus & fpecifiez audit Legat : auquel parcillement ledit 
Guillaume faifoit à maintenir . Les of rs opinans au contraire def- 
quels nous auons fuiuy l’aduis , que lefdites lettres par ledit Pierre impetrees 
ne faifoient à intheriner. Condamner lefdits freres à tenir , & garder lediét 
accord , fuiuant fa forme & teneur & cefaifanc fuyuant iceluy venir à di- 
uifion & partages defdits biens paternels fans preiudice des droicts des en- 
fans & des fubftitutions contenues audit teftament le cas d'icelles aduenant: 


de Droiét efcrit. Liurefecond. - 


confirmant pour ce regard la tranfaétion comme faiéte entre les perfonnes 
tant feulement des deux freres, fans paller à leurs enfans : parce qu'en fembla. c 75 cap. veniés 
ble eftailleurs noté du droiét canonique * auquel aduis fut departy en la pre- de sräfaéhemb. 
miere Chambre des enqueftes contre ledit Pierre aifné,ladite Cour par l’Arreft 
fur ce donné le 4. Feurier 1585. ayant iugé qu'il n’eftoit queftion en ce fait des CE Dr hs 
biens dela mere viuant, pour l'accord fur ce fait eftre fubicét aux peines de pt pa 
4 Droit , ains des biens du feu pere mort cui /hccedebatur per fideicommiffum.® € alies. @ in ; 
Par lareigle vulgaire du Droié&t confirmee en la propre hypothefede ce quieft S-fn.1. quidam 
ailleurs decis ‘ eleélumnon acquirereiusex eletlionefed ex teffamento ex quo pro- on nt 
cedit eleëlio € ideo inratione legis falcidienon infpici vires patrimonÿ eligentss [ed < L'Rl 
teffatoris 8 Quid eff enim, | dit Papinian ) quod de [uo videatur reliquiffe squi quod $.wm flia.f. de 
reliquit ,emnimodo reddere debnir: fur lefquels biens paternelsle pere pe ong vulgar. 
temps decedé * cüditiongs incertuminter fratres non insquis ratisnibue connentione F s F ra 
finitumfuerat ‘inter fratres da pese erant in cadem € pars fpe. fingulicre- ie rlosih ci F 
ment que telaccord entre perfonnes fi conioinétes & de Éng& d'expeétatiuc Bald. lunélo.$, 
tendoità tour hazard en quelque efpece de communauté & focieté, Ê contre- 1-f: di lrgat 2. 
ucnant à laquelle videbatur.quodammodoims focietatis violare, fratrem eurdem- pe a 
quefocinm fallere qui [ein negotio coniunxerat,quodurpiffimum effe Cicero * alibi Lars ju 
difertis ver bis effendit : & encores plus contra fidem fratri focioque datam ,auoir ;r # pater pe= 
rocuré ladire nomination à fon profit ainfi qu’eftoit à prefumer & colliger de M LUE 
acte d'iccile, auquel ledit Pierre efloit prefent & acceptant. Dontnedeuoir'4fam infin. 
pour le moins de fon chefrapporter fruict , re perfidie [ue premium reportaret, Kpro Roft. 4- 
txde infamiam bons fidei fociet.st is indicio centraxerat. Outre ce que pour lors ré sasione 
dcladiéte tranfa@tion la caufe qui auroit meus les freresà la faire eftoitla pa- & L fipate 
rcÂle & mefme c'perance quec hacun defdits freres yauoit, ! doubre & incer- puellain fine. 
tirded'icclle re/ncétiuemér tahten l'vn que l’autre, quiviennentà confirmer " 2- 1 fipater 
& wlider ce qu'autrement pourroit cftre foible & recepuoir difficultez dre AE 
Droit, " notem ment pour la lefion qui PE ouuoit eftre par aucun des fufdits ;» dote. vof. 
pretendue pour venir en confideration & eftre nec temps du contrat /. Titius ff. de 
licet poffca emerfiffe videatur. " Et par confequent la fage preuidence defdirs#Sfemmin. 
deuxfreres,ayant voulu chaffer d’entre eux l'inegalité pour retenir l'amitié fra- rar sn 
ternele tant recommendable, par ce que deflus a efté touché tient icy le haut per LE 
bout & non l'euenement qui femble ny faire rien exirus 4644 probat , careat vulg. cr pupit- 
fucce]ibus opto. Qusquis ab euentu faËta notanda putat. lar. 
Comme de mefmes il nya point de doubte que par la pupillaire fubftitutié que © pi 
le pere fi à fon filsim ere pour le profit & auantage d'iceluy ne luy puif- PA ag 
fenteftremifes embufches pour le faire perdre & mourir par des mefchans &c Infit.de pupill. 
malheureux fubftituez qui pouffez d'auarice, & conuoitife des biens ayme- S3l. Itahe. 


roient plus eftre heritiers teftamentaires , que iuftes , legitimes & gens de : se 


bien. ° Neantmoins prudens confilinm teffatoris , einfdemque patris , infpicitur, p pe 
non cuentus futurus,quiprauiderinonpoteff.  --— noffros fortuna labores es. | © quib, 
© Werfat adbuc,cajufqneiubet nefcire futures. | pars. de- 

uid eraffina voluerit «tas [cire nefas homini. eat.Lib.11. €. 

Quideraf fcirenef. Ô D 


Sit caca futurs mens hominnm fati. 
Dontau faiét que deflus propter euentum dubium temporetran/a£tionts aqualita- 
te datarcbus totis in fortium veluti cafum dedutlis,eleËtio ex earum fælicitate alteri 
poftca contingens,nihsl addere aut detraherepoteff * Lefdits deux freres l’auoienc 
ainfi voüé,fouhaitté & defiréau commencement, Zungat igitur liberos aqualis CS 
| | _ pt pale Bb ü 


Notables & fingulieres queftions 
gratis quos inngebat aqualis natura , lncrum nefciat pietas pecunie, in que pieta- 
_tis difpendinm eff. Sed quid mir aris ff propter fundum aut domum oriantur inter 
ie iurgia , quando propter tunicaminter Tacob fanéti filios ,ex ar fit inuidia ? Et 
ien qu’on peut alleguer icy pour le frere aifné eleu par le teftamentdelamere 


4 L. num ex parith fuifle volutatipatristefatoris,ita ut alter coditione sy A videretur: 3 par 


familia. (ide cétoutesfois que fur l'incertain dela mefme côditi6 encre le 


falcsdis infine. 
fde legat 3. 
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smefines freres ap- 
puyez fur mefmes droits depédäs de l'aduenir,il auroitefté träfigé,la foy dünce 
veut auec toute raiso tät naturelle que ciuille,la loy qu'eux mefmes en ce faisät 
{e feroient dônce & prefcripte,eftre pour lemoins quant à eux & durät leur vie 
gardee & eftroiétement executée,cftant queftion non des biës & heritage de la 
mere viuant quandils Se ET , mais du pere defunét pour lors, auquel 
par l’electiond'icellemere eftoit fuccedé , l'ainfi efleu n'acquerant aucun droit 
par icelle,mais par le reftament de cer) qui l’auroit ordonnée, tel ana le 
fufdit pere à lamere.Car autrement il euft efté queftion des biens d'vn viuane 
& de la fucceffion d’iceux, en vertu 8 au moyen de fa difpofition , ladite Cour 
vrayfemblablement n’euft voulu autrementiuger qu'elle auoit faiéte au para- 
uant en telles & femblables queftions & conformementà l'Arreft de la Cour 
” de Parlement de Bourdeaux: dont m'auroit femblé n'eftreimpertinent charger 
Je chapitre fuyuant ainfi que s'enfuit, 


CHAPITRE LXX. 


1. Efcripture prince foub{cripte par 3 e Ærreff de Bourdeaux portant an- 
trois tefmoinstenne pour efcripture pu-|  [nulation & caffation de l'efcript d'af- 
blicque ; quoy quefoit peur equipollant ociation entre les freres Vertemon: de 
4 icelle. Lymoges pour l'heredité de leur pere 

2. Ex confilio & euentufraudis af-| viwant à fon defceu. 
fumitur interpretatio. 


{5 Rançois,lofeph,& Michel Vertemont freres dela ville de Lime: 
D ges,du viuint deleur perce & à fon defceu contraétent & fontvne 
€£ focieté enfemble detous & chacuns biens qui leur pourront ef- 
5 cheoir par fucceflion generallemét,&caufent ledit concraét d'af 
SE ociation foubs couleur de l'amitié fraternelle fincere &entiere, 
a auroit continué entr'eux puis leur ieune aage: efcripe fur ce par euxfai&, 
igné & baillé par original à vn chacun defdits freres & refmoigné detrois 
te{moings auffi DAbelonce à Lyonler7. Auril 1567. Seroit adueau qu'en l'an 
d'apres 1568. leurditpere vintà deceder riche pourle moins de cinquante mille 
efcus : & par fon dernier & vallable ceftament auoit inftitué heritier vniuerfel 
ledit Michelieune, &auxautres laitfé certain Legat pour droiét d'infticution & 
hereditaire portion aux qualitez & conditions contenues audit teftament , le- 
quelconfirmé comme derniere & folemnelle volonté par la mort de leurdit 
pere, bien qu'auparauant par plulieurs ceftamens precedens qui demeuroient 
caflez us le dernier , il n'euft aduantagé de tant ledit Michel qu'il faifoit feule- 
ment legataire mefimes par vn teftament par luy fait en l'an 1541. que 
ledit Michel eftoit pofthume au ventre de fa mere, & que pour la Muerhité 
- des religions l'on euft opinion & entre quelques vns fut tenu pour certain 
qu'il euft depuis changé de volonté, prefcrant à vous ledit Michel , eftane 
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& adherant à la religion Catholique , de laquelle lediét perccftoir zela- 

teur & en faifoit nor on , lefdiéts François & Iofeph eftans dela religion 
pretenduereformee, dontils faifoient profeflionau grand regret & mefcon- 

tentement du pere. Lequel ainfi decedé commeaeftédic, bien toft apres, à la 

requefte de François, inftance eft formee fur la recognoiflance dudict efcrit 
d’aflociation , quelediét Michel appelloit cedulle, pardeuant le Senefchal de 

Limoge ou fon Lieutenant : pardeuant lequellediét Michel affignéauroitre- 

cogneu lediét efcrit fans autrement l'approuuer. Ainfiayant efté ordonné par. 

fentence dudiét Senefchalen l'incident pour raifon deceentre parties intro- 

duiét. Et d'autant qu'apres le Procureur de la Royne de Nauarré viconteffe de 

Limoges auroit demandé lerenuoy pardeuant fon Juge ordinaire audiét Li- … 
moge , à defny d’iceluy appel relcué.en la Cour de Parlement de Bordeaux at. 

tendu la qualité des parties & de la matiere,auroirefté prefenté requeftc à ladi_ 

éte Cour par lediét François à ce que le principal de La caufe fur euoqué, & l’e-- 

uocation faite lediét Michel condamné à luy partager pour vnetroificfmela 

fucceffion de leurdiét pere depuis aduenue, offrant conferer & partager, & 

pour terminer le tout, par mefme moyen que ledit Iofeph autre leur frere, 

comprins audict efcrit d'aflociation, futappellé. Ce qu'auroit efté fai@ & la 

pr: retenue, & renuoyée en audience le 11. May, 1 s71.plaidee.Sçauoir Cym- 

baud pour lediét François, qui fondoir La iuftice de fa requefte fur la foy & va- 

lidité des pattes & conuentions fousicelle foyaccordees mefmes fecretemét k | 
focietatis coeunde gratis par cfcrit foubfigné de trois tefmoins * quicquipoloit 2 E- franc : 
à efcriture publique: Attendu mefmement que d’ailleurs pour garder & en- | 24 wi : 
tretenir vne qualité tant recommande entre freres À Fe l'vnion & amitié 7 per 
qui y duit eftre, telles conuentions & focietés eftoient icites & permifes Ÿ e. 1.f.fratres.S. 
tiam fu er obuentione suffe af dgirima harcditatis. Infiftoit en outre ledi& efcrit idem Papinia- : 
auoir fa canfe & tondemeét enticremét&generallemét fur ladite amitié frater- "pre Jos. 
nelle & de toutes fucceflôs à efchoir ou aduenir.Duquel efcrit chacü defdits 

freres en auoit retiré vn original foubsefcript &fous figné,du profit duquelle- 

di& Michel euft bien voulu iouir où il fut aduenu pr François euft efté 

inftitué heritier. Commeil yauoit bien plus forte apparencetantpour etre - 

plusaifné que pour parles teftamens precedens auoir efté toufours preferé & 

plus aduantage quelcdiét Michel par leurdit perciufques au dernier quiauoit 

efté faiét luy abfent & à la negotiation du trafique pour lenrdict pere, & par 
ainfin’eftoitreceuable àprefentledit Michel pourfuiure&cdemander euiuscon- FT 
trarium poflulaturus non fuiffer. ° Au contraire Metiuier Rs Michel +4 smisar à 
ayant narré l'inftance , r emonftroit que luy eftantmineur fils de famille fous 

mefme puiflance paternelle au defceu delcur pere tant s’en faut qu'il y con- 

fentitny aye iamais confenty, lefdiéts François & lofeph fes freres l’auroient 

conduit,ou quoyque foit ae cnyallantau vafque negotiation du com- 

mandement deleurdié pere à a ville de Lion où eftantà la erfuafñion&indu. 

tion des Miniftres atitrez & ne he fes freres leurs (Éireurs faiét paf- 

fer lediét efcrit, qui n’auroit cflé inftrumenté depuis & auroit demeuré en : 

mefmes termes: & lequel auroit efté moycnné & praticqué, fraude, do- 

do atque indutlione fratrum. Dont bien que pardeuant Ledià Sencfchal : 

à la pourfuite dudi& François, foy confiant l'auoir cnucloppé aux rets & f- 

lers pretendus ileuft recogneu ledic efcric, ce auroit efté touresfois fans 
lapprouuer, comme ne pouuant fubffter de Droit, & appartenant à la 


MNotables to fingulieres queflions 

Cour comme nul,inique, & frauduleux de le cafler & annuller, & à ces fins 

&L.fruret. auoit obtenus lettres de la Chancellerie, par lefquelles il fe fouftenoit 
queibimot.ff. mineur pour lors dudiét efcrir: & eftoir à cefte caufe mandé à la Cour, lerefti- 
de F “pa + tuerà l'encontre dudit 7 2 ildebatoit &impugnoit rarione perfona- 
Res gogo. r#, * poufauoir efté fait & pafléinter fratres in facris esn[dem patris conftitu- 
DD.inlre.f ts, & par ledict Michel mineur , lequel par cemoyen #lienando fpem fuccefie- 
aducrstranfatl. nis € fic aËtiones ad res immobiles © immobilia fine decreto alienaffe videbatur,ra- 
Tiraquell plens one erum. D'autre cofté, pour lediét efcrit eftreinteruenu/äperhereditate pa- 
Ne 6. ‘ris vinentis abfque eius confénfh, d clandeffiné qnod fufpitionem [iniftram induce- 
3.glef7. fu. bat. Cariaçoit que l'aflociatio fut côceue en termes generaux n'ayäs toutesfois 
Ah on autres les parties autre cfperance de fucceflion que dela paternelle, & bien proche 
Spies PR pour l'aage decrepite & foible vielleffe L leur pere, ladicte aflociation bien 
PPS. Que generalle eftoit entendue & referec B comme fpeciale © guemadmodum 
fiquent, nominatim exheredatus filius & ita videtur , filius meus exhares effo. Et finec no- 
£La.ff. debiber men eins expreffum fit, ff modo vnicus fuerit, quia (ut noffriprofitentur) indefinita 
Cpofthum.  quenon poteff niff ad vnum referriorationi fingn!ari aquiparabitur.Et plus difoic 
P PRÉ 7 ne faire au contraireles # droiéts des Pandeétes moe où ne feroient corri- 
pat. ez par vnedes cinquante conftitutions de luftinian, * eftoientroutesfoisre- 
i D Lfraudis €} ferez à l'hypothefedu commencement du chapitre du textede la loy. d fc ad 
bi. DD -f.de  focietatem [pecialiter omnium bonorum coitam: Suiuant la doctrine de Paul de 
rs ele 2 off Caîtres, fingulierement au prefent fait vhi ex confilio ÿ ex euentu fraudis affu- 
er. Miturinterpretatie. Parquoy concluoità eftreenuoyéabfoutdeladitereque- 
IProRof.  fte&àl'intherinementde fefdiétes lectres auec rs La Burthe pour lo- 
Comæd. fcphremonitroit & deduifoitl’ethymologie de ce'motlatin. Ÿ fides ab eo quia 
f. Pape pG “fat quod ditfum fit Éinter cateraprinars iudicia fummaæexilfimationis G pene 
ts 70 Cicero\ dicebat)tria bec elfe fiducie;turcle, firieratis.eÆque enim per- 
Infit,.de a6i- fidiofum ac nefarinm effe fidem frangere que continet vitam € puyillum fraudare 
omib. quiintutelamperuenit , G focium fallere quife in negotio coniunxis. Ainli qu'au 
n D. L.fi pater Cas prefent où le frere plusieune vientà romprela foy à fes freres aifnez quile 
ro . 2% rendoitinexcufable de tous poinéts fans qu'il fepeut couurir des chofes par 
Salic Paul,  luyallezuees & auancees. Confiderémefmement que * focietaseff contraltus 
Cafirenf. €/ nominatus bone fidei & iurifgentium , Cr ideo ex bono Gr aquo interpretandus 
mecetieres nl. tolerandusin hacfpeciemaximi prepter incertumenentum. Qui fait ne qguicquam 
de fdsicommif. fuiremifife quis cenfeatur cumtantum fibiremifum faerit quantum ip/e fi ratribus 
élionib. conceffiffet. Et ff quid incommodipotes ex euentu accidere videatur 14 fato potins 
quam facilitats aut imbecillitati minoris, (quand tel lediét Michel feroit prou- 

ué ) accepta ferendum * fit quia poterat alee dubie fors aliter recidife : Apres ce 

© Ex. dettrina (eroit arrefté fur la narratiue & preface dudiét efcrit quieftoit furl'amirié & 
Bald.perLregu- conionétion fraternelle, laquelle auroic eftéla caufe principalle &c finale de las 
la $.liret f.de dicteaflociation, ° &crelle deuoit eftre cenfee:& en outre faifoit vneillation 
Jar. fail, quod fi conuentio ? fi qualegitima, ant suffa bereditas obueniffet approbata legere- 
FD. dite. *#r, multomagis approbata erat conuentioiffa generalis, fi qua hereditas ,cumnon 
 tantidamni,periculi ant praiudicij fit ,neque votum captande mortis in bac con- 
mentione adeo militet, quod ad certurs fcopum collimare non videatur. Au fi u plus 

& qu à la minorité mifeen auantpar lediét Michelés lectres de refticution 

parluy à ces fins imperrees, auoit contefté ladiéte minorité , & montré pro= 

tement de fa maiorité par lediét teftament de leur pere en l'an mil cinq cens 

quarante vn.Auquel temps lediét Michel eftoir pofthume,& commet Fons 
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legataireaudiét reftament. Parainfi ne pouuoiceftre qu'en l'an mil cinq cens 
foixante feprque lediét efcrit d'aflociation , fut accordé, il ne fut de vingt fix 

ans paile z. Et encore qu'il fur efté mineur fus fuerat jure communi € ideo qui 

captus non ee cumenentus damni reftitutionemnon indulgeat,fed inconfulta faci- q LverumS. 
dites 3 reftituendus non erat : Parquoy concluoitaux fins de l'intherinement de fcrendum.ff.de 
femblable requete que lediét François, & à l'inciuilité defdiéteslettres.Er en more. 
cas de procezàla iouiflance prouifionnelle, Ladiéte Cour par fon Arreft du- 
diétiour 21. May 1571. donné en audience y Prefident feu monfeur de Ville. 3 
neufue, apres auoir fait faire leture dudié cfcrit d’affociation , fans auoir ef- 
gardaufdictes requeftes defdiéts François & Iofeph defquelles les a defmis 

& debouttezenintherinantlefdiétes lettres dudiét Michel à cailé & annulléle 
fufdiétefcritd'aflociation, & remifes les parties en l'eftat qu'elles cftoientau 
parauant fans me pr & pour caufe. Nous auons efté prefens à la prononcia- 

tion dudiét Arreft eftans au barreau pres dudiét la Burthe homme Fe ancien, 
experimenté & vn des plus fameux aduocats dela Guyenne, qui fe doutoit 

bien de ce quiaduint,commeilnousdit en particulier lors quela Cour y de- 
liberoit, non tant pour raifon dela minorité pretendue qu’àl'occafon /#cro- 
rumpaternorum, focietatis[nperioris contraltum pau ac non confentiente pa- 
treimpedientium. Car quant à ladicte minorité elle eftoit conteftee, & qualila 
maioritéau contraire prouuec par la datte dudiét ceftament de l'an mil cinq 

cens quarante vn. Et quand elle eult efté prouuce & verifiee ff non facra pater- 

na obftacule fusfentledié&t Michel euft courule hizard de perdre fa mars pour 
l'incertain courant de la chance, & quant au furplus des fais par luyalleguezla 
matiere eut efté pour Le moins fuietteà vnappoinétement de contraires gwi4 


adbhnc non liquebat neque conffabar. 





CHAPITRE LXXI, 


1. Societéentre freres Gr leurs defcendans en tous € chacuns biens, par long temps 
depereenfils continue, cenfée durer toufiours en l'efat iufques aux acquifitions 
mefmes, par eux 04 l'un d'iceux cependant faiites. 









M Ar Arrcft de ladiéte Cour du2.d’Aouft1582. en la feconde Cham- ‘ 

ÿ Ly ri bre des Enqueftes, au rapport du feu fieur Maynial nous y opinans : 
e1 KT ED fotiugé entre François & Barthelemy Vaylors fils de Saluy, dela 
2) RE ville de Lauaur, appellans du Senefchal de Tholofe ou fon Lieute- 
"  nant:contre Vayle fils de Anchoine leur coufin appellé d'autre: y 
auoir eu focieté recontraétée détous & chacuns bien entre lekdiés feus Saluy 
& Anthoine freres, &peres defdiétes parties, continuee par Icanaurrefils 
dudiét Saluy& les fufdiétes parties par Pace de foixante ans viuans enfem- 
blement en commun & communicanstous fruiéts. Lefdiéts Saluis vacquans à 
la negotiation desaffermes,& ledit Anthoine eftant fimple laboureur, à l'a- 
griculture detous & chacuns les fufdicts biens pofedez par eux commune- 
ment: & par mefmes moyen confirmant en effect la fentence dudit Senefchal 
Lefdiéts appellans furent condamnez communiquer audiétfils d'Anthoine 
leur coufnles acquifitions faiétes pendant & durantle fufdict cemps parles 
fufdicts feus Saluis quieftoient grandes & de beaucoup PE leur ancien 

c 









Notables Ex fingulieres auellions 
patrimoine. A la charge toutesfois de faire ciftracti on du blot vniuerfeldef. 
dits biens, des dots des femmes des parties &cauuui biens à eux aduenus par 
certaines donations ou teftamens produiéts au procezlefquels comme con- 
quefts ou gains à eux propres furent iugez ne venir à ladiéte taifible focicté,8c 
à la charge aufli de retenir par lefdiéts fils de Saluy la moitié de ce qu'ils feroiet 
legitimementapparoir cftre debireuts & est Se ds comme ils mettoiencen 
fait pour argent emprunté, ou reftes d'icelles qui auroit efté employé auf- 
dites acquifitions & profit commun.Qui femble cftre fort notable, & appro- 
a Confil.49. is chant de ce * qu’Alexandre auroit amplement traitté en fes Confeils: non 
7. rolum. pas qu'il le faille legerement & indiferemment tirer à confequence: Dautant 
jus x fair eftoitaccompagné de beaucoup de circonftances preffantes & con- 
cluantes: La premiere, du laps du temps de foixanteans. Et ficex diuturnitate 
DL. qui inpro- temporis *. quiauroit meu d’autresfois les Empercurs /fatum liberorum con- 
Free rs firmare in co matrimonio quefitorum quod ante annos quadraginta contrailum fu- 
ps ns eu, At »perinde atque fi legitime concepts fuifent:l'autre quia nunquam inter eos dif 
A contra. fenfur punite rationes ficque inuicem confufe ‘€ in focietate retente. Latroilicfme 
Éd fideimfr.  quela plupart des acquifitions defcendoiér des véres & preftz des bledzpro- 
uenus des biens communs ou communement poffedés. La quatriefme qu'il y 
auoit deux actes au proces produiétz, l'vn de compromis, l’autre de tranfa@ic 
dela fomme de cinq mille liures ou enuiron aufquelzlediét-Ican filz de Saluy 
feroitinteruenu tant à fon nom que dudiét feu Anthoine fon oncle quieftoiét 
fort vrgens contre lcfquelzcommetelz bien queletdicts 7. cuflencim. 
petré lettres royaux pour en cftre pour ce regardreleués, ilz en furent toutes- 
fois par mefme Arreft dchoutez, La cinquicfme circonftance dependoit des 
teftamens defdicts feus Saluy & Anthoine produiétzau proces Pers faidtz 


longtemps à l'vnapres l'autre ilz appelloiét par fubftitution apreslcurs enfans. 


les fufdicts coufins defcendans des vns & desautres refpeétiuement.La derni: 
ere qu'apres les enqueftes faiétes au procés il apparoiïfloit clairement que ledit 
feu Saluy & apres luy fes enfans manioiét rout,paioiët & louoïér les feruiteurs 
lediét Anthoine failane feulementle labourage,auquelilauoit efté toufiours 
nourri, fifimpleau demeurant qu’à grand peine cuft il peu difcerner vnfol 


d’aucc vn carrolus.Età ce tous le tefmoins defdiétes Enqueftes s'accordoient:. 


dont cf aifé à colliger dudiét Arreft que bien qu'aucuns de nos Docteurs 
ayent prefuppolé toute focicté fe refoudre parla mort del'vn des affociez, 
dInl.adéo.f. ayant pour auteur de leurs opinionsleiurifconfulte # Pomponius poureftre 


gro foc. tel contraétvn acte volontaire procedantde gré& expres confentement,ayant 
e1.Nam nn f. cfgard aux qualitez de celuy que l'onaggrec pour aflocié, quine fonctran(- 
sd, miffibles és henitiers & fucceileurs d'iceluy. Sitoutesfois iceux heririers & 


fuccelleurs y demeurent fans diflociation, difcretion ny immutation appa- 
rente device © inre ipfa € negotio communiter geflum videtur , non retenant la- 
| diéte focieté,car cela ne fe peut faire:mais sh cotinuatiô vniforme des aétes 
dn LA patre- d'icelle en reprenant & reconciliant vne nouuclle.Aquoy fe peutrapporterla 
Drinque tue, dodtrine de Bartole ! fuiuie par quelques vns £ en leurs confeils & parapres 
g L'udoure. ke- rapportec par Imbert en fon manuel du droiét * efcrit, ainfi qu'il a efté iugé 


man. confil 29. par ledit Arreft à ces fins remarquable, 
h Swp.verb. 4- ft, | - — 
Élss voluntarif, | 
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CHAPITRE LXXII. 


1. e Affrayremens entre mary É femme bons & vallables, mais c'eff ac bonne foy, 
dol € frandetoufiours feclus, € en obeifant aux charges € conditionsy appofees 
d'accordees. 

2. D'où vient que quelquesfois ils font Cr demeurent [ans aucun éffelE par le dffaule 
€ coulpe du mary. 


Nere autres contrats qui valablement & irreuocablement pet. 
uent eftre faiétz par les conioinétz en mariage, mefmement aux pa- 
êtes &ccraiétés d'iceluy, * c'eft la focieré entr'eux de tous & cha- 1 Lalumna.. 
cuns biens , qu'on appelle en quelques endroictz #: Guyenne nee 
eAffrayrement, mais c'eftauec bonne foy, le dol & la fraude toutours exclus. senedi in cap. 
Or commeainf fur qu’vne ieune femme alles riche, au contract de fon maria- Raynutini, 
ge fe fut aflociée auec fon mary en tous & chacuns fes biens, à la charge d'ap- Ps A tam, 
: . ‘ p-verb. © 
porter par fonmary la fomme de mille liuresen& fur fes biens& pour la def". nomin 
charge & liquidation d'iceux : fous lequel affrayrement & contraét de focicté Adilafiam. 
à la À en que deflus , lediét mariagecon fomme; il feroitaduenu quelemary nwm.227. 
fans autrement s'acquiter de ladite charge ny apporter aucune (omme 3 
és biens de fa femme, auroireftéfi mauuais mefnager, qu'il fe feroiten- 
derté beaucoup plus qu’il n’auoit vaillant de fon chef, enuers plufieurs & di- 
uers creanciers: qui pour lepayement de ceque par luy leur eftoit deu font 
execution & faifie non feulementdes biens à luy appartenans: mais encore fur 
la moitié de ceux'qui appartenoient à fadiéte Ferme , pretendans awoir cfté 
acquis au mary au MOyÿEN dudict affrayrement & focieté. La femme ayant for- 
mé oppofirion pour ceregard, fondoiticelle fur ce que fondiét mary n’auoit 
obey de fa partaux conditions contenues au contraét d'afrayrement de porter 
lefdictes milleliures fur ces biens, & fous er ladiéte focieté auoit efté 
faicke, autrementnon: lefdiéts creanciers s’eflayans de luy fermer ce paflage, 
auroient offert apporter & bailler reallementlefdiéts mille liures aux fins que 
movennancicelles eftans entrez & fubrogezau lieu & hypocheque de fondict 
mary, ils puiflent jouir du profit dudictaffrayrement, te is mary Cuft 
eu faire, s’illes euftincontinentbaillees,obey & fatisfaiét à la LS que def- 
us pour le moins iufques à leur entiere facisfaction & indemnité fouftenans } ; f plures.f. 
lefdiéts creanciersà ce eftrereceuables ? &a accomplir ladiéte condition, le 4e cond. @r de- 
jour d'icellen’ayant efté prefix,ains du tout incertain. Aquoy ladite femme monftrar. 
infitoit au contraire marito iam ad inopiam vergente. Ecque s’il euft Li So 
lefdiétes mille liures au parauant &comme il deuoit, fes biens en euifent beau- 
coup augmenté , & par ce moyen tant fa condition que celle de fondiét mary 
faicte meilleure, & peut eftre telle qu'ilne {e fuc fi auant engagé pour fouffric 
& voir la ruine & perté entiere de ce que Dieu luyauoit donné en ce monde: 
dont à prefentlefdits creanciers n’auoientraifon de vouloir empicrer les biës 
à elleappartenans de fon chefnonobftant & fans auoir 28 audiét affiayre- 
ment quiauoit demeuré fans effet parle deffaut & coulpede fondiét mary. 
Surquoy par Arreft deladicte Courenla Chambre de l'Ediét, àl'Ifle d Albi- 
geois à noftre rapport au Fe d'vn nommé du Puy contreRoger Soulier & 
autres conforts au mois de luiller 1585. l’oppofition de ladiéte femme futre- 
ceue, fans auoir efgardà l'offre defdiéts creancicrs , re faiéte fur fes 
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CHAPITRE LXXV. | 


1. Le vendeur eff tenw d'eni&lion & | | principal de la canfe n'en foyent adingez 
garentie à fon achepteur , quand l'eus-| |aucuns à celuy qui la gaigne, & ayt effé 
étion à lieu,qui eff quand ilperd [a cau-| | diët [ans defpens. 
fe, mass non pas autrement € s'il la ga-| | 3. Surquoy toutesfois il y a diftinétion 
gne. des Interpretes du Droit fninie par 

2. Legarand donc n'eff tenu à autres\ |quelquesvns des modernes, comme plus 
defpens enuers fon vendeur & garenty| |receue & veritable,par Arreft de l'adi- 
gagnant [a caufe, que des défauts (4 éle Cour à T holofe preingee. | 
contumaces fi point en y4,0res qu'an 


ftre Iean Caftaner Notaire Royal de Tholofe vne piece de terre, 
afife à Ponfouruille, franche & exempte detout cens & rente 


: Ommeainf fur, que Drulhe de Ramonduille euft vendu à Mai- 
eh 
 auec promefle d’euiétion, feroitaduenu apres que ledit Caftanec 





Æ achepreur aduerty que les preftres de fainét Nicolas pretendoyëc 
ladiéte piece etre deleur directe, auroit paflé autre inftrument confirmatifde 
ladiéte vente auecledié Druihe, lequel par iceluy luyauroit promis indemni- : 
té enucrs leidiéts preftres où & quandil en feroit condamné enuers eux-& au- 
trementauec les claufès does fans deroger expreflementaux preceden- 
tes obligations & fans faireautrement mention des defpens, dommages & in- 
terefts. Apres le Syndic defdiéts preftres pardeuantle Senefchal de Tholofe, 
ayant pourfuiuy lediét achepteur Caftanet, en recognoifflance feodale & paie. 
ment defdiéts droits feigneuriaux, la caufe quant à cc par appel deuolueenla 
Courapres plufieurs inftruétions & verifications des terroirs & limites, con- 
ferez auecles defcripts & contenus aux titres produits par lediét Syndic , fut 
arrefté que ledit Caftanet feroit abfous des fins & conclufionsdudi& Syn- 
dic & fans defpens. Toutesfois le doute apres fur entre ledit Caftaner & 
Drulhe fon garend appellé à ces fins en la Cour par ledit Caftanet defail- 
lant toutesfois & contumax, contre lefquels iceluy Caftanet auoit prinfes 
conclufions en_cas qu’il fuccombaft, en indemnité , tant pour le principal 
que def Pr maire hs oir fi attédu qu'ilauoit eftédit{ansdefpés a Bartel. 
au principal, pourle moins Icdict garand deuoit eftreccndemné enuers fon Immcl. 2. 
guarenty ez defpens par luy faiéts & debourfez à fe defendre contre lediét pra s he 
Syndic& inftance contre luy par le Syndicintentee,parce qu'aucunsneluy en 4,4 fée ” 
auoient efté adiugez, bien qu'au principalil euft obtenu gain de caufe contre verb. sbligar, 
Jedi Syndic:dont par ce moien fembloiclediét Caftanet n'auoir moien deles 7 rem.l. fs 
pouuoir reperer. À quoy quelques vnsdes Meffieurs lors opinans infiftoyent, #5 rrttn 
pourle moins depuis que ledi& garend auoit efle par ledit Caftanct appellé 14, f.de 
en caufe, fuiuant en cela l'opinion de quelques * vns des Interpretes du Droiét sper. hibert.glos, 
ciuil, qui fe fondent principallement fur ce guod con$tet * teneri venditorem inl. quoniam ff. 
emptors ad defendendum. At ff defends[[et ipfe,[umptus feciffet,° quia quod quif- à Lfn f foërr 
quefaceretenetur, [uo fumptu facere debet: Cum ergo non fecerit,petet emptor id nn in 
quod [ua interef}, quan re  tales fumptus continers # non fine ratione centendet. poffef. mirtat. 
Singulierement quia cum omnia * que ad bonam fidem pertinent in indicium es. © L1.fj. deaël. 
priveniät, nullosque bic fumptus adindicates emptori in canfap dut appareat EF 
c üj 
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CHAPITRE LXXVL 


1. Veufue ne peult effre contrainéle à prendre [es dot & agencement deuës &: 
en ce faifantquitter renoncer au veufuage aclle accorde par [es paîles de mMAriAge, 
2. Ulpian en fon hypotheze en quelque part declairé. 









{ Antoine Rougier de Terflac frere de François Terflac fieur de 


à Montberault,fe trouue par les paétes d'iceluy,entreautres cho- 
fes pour fon veufuage auoir efté accordé & conuenu l’vfufruiét 
# de Her de tous & chacuns biens dudit feu Rogier viuant 
Ge 2 cn viduité & iufques à ce qu'elle fe remaricroit & repeteroit 
lesdot & augment, auec condition que quand elle voudroit, elle les pour- 
roitrecouurer. Eftantapres leditmariage diflolu par le decez dudit Rogicr ,le- 

dit François fon frere fon heritier & fuccefleur veut contraindre la veufue à | 
prendre fes dot & agenfement deubs,& par mefme moyen renoncer à la vi- F 
duité à elle accordée par lefdiéts paétes& en ce faifant fe departir de l'vfufruit 

de la moitié defdits biens. A quoyellene voulant entendre, parties tant furce 

qu’autres differens qui feront PA apres declairez entrent en procez. Lequel. 
deuolu en laditeCour deTholofe par Arreft du dixhuiétiefme. Nouembre 1577. 

au rapport de feu M. Gilibert en la feconde Chambre des Enqueftes entre le. 

dit François efcuyer fieur de Montberault appellant du Senefchal de Tholofe 

ou fon Lieutenant d'vne part,& ladite Damoyfelle Ifabeau de Mirepoix veufue 

dudit feu Antoineappellce, furiugé au profht de ladiéte Da ov/ile Vidnain+ 
uitæ dotem non reprefentari, in eiu[que eleblione ee vtrum malit an dotem cum aug- 
mente repetére,An detalitio conuento incumbere… Prenant ce mot À ce qui eft 
appellé en François veufuage & comme ileft prinsen fa feconde declaration 
par * vne gloile des Canoniftes en quelque part: Nam quod in contrarinm aln rap plerum: 
afferebatur ex refponfo V Ipsani * in bypetheli propria inteligendum erat, videlicet que-de donat.in. 
quando defatifdatione a muliere petit a agebatur, quam maritus preffarenen potef, sé 
quiatunc ferenda non eff fi dicat magss [e velle dilationem pats ; quam sn reprefen- E jn 1 fconflan: - 
tatione deduëtionem. Et id quidem poff [ententiam accept ampanitens [cilicet, cum is te.G queties 
ad cuiys poffulationem Lara eff non pollit ab ea recedere ,ainii qu'il fe peult colli: ver:.necférenda 
ger par les propres termes dont Vipian vie auparavant & à fuitre defquels il % mulier ff. fe- 
vient à conclure ce que deflus : comme Balde au mefmelieua fort bien & con- 7 
fideremmentexpliqué. Veu mefmement qu’au faiét qui {e prefentoit ladite 

FER fembloit eftre decile & comme mife hors de difficulté en deux en- 

roiéts-par lefdits pates de mariage. Par ces motsrepeter ou recouurer quand 

elle voudra fe rapportans aux dot & augment de ladite Damoyfelle, que verba CInl-planés. 
tanquam ad Vxorem sr nunc viduamrelata ,elcElionem deinre ei defere-? enlr.f. de le- 


bant.Ainfi qu'il eft noté par les interpretes de Droiét ‘ au lieu coté à Ja marge. HR ai 


| 


| Amoyfelle Ifabeau de Mirepoix contraétant rm auec feu 
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cunementpreiudicié,ny en aucune de fes parties aleeré, & la iuftice & cquité - 
quant à ce fera veue & cognueau chapitre fuyuant, 








CHAPITRE LXXVIII, 


1. Vntiers 6% an mary pour La dot de fa femme à laquelle il l'auroit recognue, 
tenu releuer indemne lemary enuers[adite femme cr fes herisiers tant dn princi- 


palsinterets,que defpens. 


Edit François fieur de Montberault fe doubtant bien par l’aduis de 

fon confeil de ce que luy aduint audit procez & iceluy pendant en la 

Cour, faiét appeller en caufe & afliftäce d’icelle ledie Iean Mirepoix 

frere de ladiéte veufue qui auoit ratifié la conftitution que dellus, 
faiéte à ladite veufue fa fœur pour vn autre Iean de Mirepoix leur Fe aifné 
lors decedé, aux fins qu'au cas ledit François fut condamné payer entierement 
la dotà ladite de Ve fa belle fœur, que le fufdit Iean fut condamné à l'en 
releuerindemne pour cfdies milleliures reftansauecles interefts depuis le ter- 
meefcheu àicelles payer:attendu qu'il eftoir queftiond'vne chofe fi fauorable 
quele dor & qu'ileftoir vexé & po arfuiuy rigoureufement par ladite veufue fa 
belle fœur, fur le iugement duquel chefpar mefme Arreft que deffus le fufdit 
Jean appellé en ance de caufe, fut condamné à releuer indemne de ladire 
fomme de mille liures reftans ledit François Ter{fac, comme heritier dudit feu 
Anthoine enuers ladite vefue, laquelle n’auoit poinét d'aétion pour ce regard 
2 ains feulement ledit François en ladite qualité, neantmoinsattendu la caufe a Lfpatrms= 
du dot & pourfuites faictes par la veufue contre ledic François, icéluy Iean fut site. un 
condamnéenuers dr us aux intercfts de la fomme reftante puis le laps du "ff 
terme du payement efcheuau denier douze qui fontlesinterefts vlicez ? ce i# I 
regionibms frequentes ; pat detlus toutesfois ceux du denier quinze attendu la bii. ff. de vfur. 
caufe pour laquelle ladite fomme eftoir deue & quin'eftoit poine prins parle- : SX.36.# 4 $- 
dit François ,‘ comme ain ceflant,ains pluftoft comme dommage cmcergent pri d 
&c tombant fur luy à caufe de la pourfuitte de ladite veufuc. 


CHAPITRE LXXIX, 


1. Fermiersdes Ecclefiaffiquestenus| \termes prefix & conuenus pour le pay- 
de l'entier pris dedeur ferme encores| |ement dudit pris, 4 raifon dequoy ils 
quepar eux fut pretendu leur anoir effél \euffent effé conffitués en demeure de 
extorque à force @ violence és temps] |payer, laquelle à force © tient lien de 
de guerres ciuiles. Si toutefois cela]  |conlpe. 
ahost efféfasct quelques temps apresles 





LG Ouuent depuis les troubles derniers & miferables rauages en ce 
SF Royaumeeft aduenu,queles bencficiers Etclefaftiques ayans bail- 
SŸ" lé à fermeleurs bencfices , apres la cueillette faiéte quand il a efté 
49 ) eftion dereceuoir par eux payement de leurs fermes aux termes 
& conuenus.Eticeux paflez au lieu de demeurer contens du pris deleur- 


ditsaffermes ou autres chofes deues & promifes, citoirallegué mi, es fermiers 







Notables € fingulieres queftions: 

outre les charges ordinaires beaucoup d'extraordinaires & encor plu- 
ficurs noniouiflances,entre autres ordinairement & couftumier-ment que le 
pris de leurs fermes ou redeuances des grains qu'ils debuoient leur auoit efté 
extorqué,ou emporté à force &violence par de gens de guerre paflans és lieux, 
à main armee & en forme d’hoftilité ou bien tenans garnifon forte aux enui- 
rons ,& à laquelle ne leur eftoit poffible refifter: à quoy par lefdits Benefciers 
eftoit refpondu quand la verité féroit telle ( ainfi qu'il aduenoit bien fouuent) 
que lesvayes de faiét pretendus cftoient furuenues longtemps apres les termes 
pe & conuenus pour les payemens de ce qu'ils cftoient tenus leur payer & 

ailler par leur contraét de bail:& par ainfile iour du payemérefcheuils eftoiér 
conftituez en demeure q12 im culpæ obtinebar dont ne fe me bei ce 
moyen excufer de leurs fautes & coulpes, & ainfi fouuent contre lefdiéts fer: 
a Lin rebu.f. micrs a cfté Tugé à noftre rapport par la Cour de Tholofeen la feconde Cham- 
commed.lf bre, mefmes en l'an 1579. & 1580. pour le Commandeur de Grezan, contre 
mers SE François Coufin : & pourautre Commandeur de Monfauues contre certains 
maior f}.locat.I. habi dudit lieu fes : Carbi 6 LS (oi di 
quefortais,c. habitans dudit lieu fes fermiers. Car bien que tels fermiers * ne foient ordi- 
depie.aët,  nairement tenus du peril & cas fortuit,par ce qu'il n’eft en léur  puiflance de 
bL2$.fie  l’'empefcher & cuiter, appellé faral à cette occafion, ‘ toutesfois quand la de- 
ee meure commeaux faiéts que deffus, precede le cas fortuit , iceluy cas ne peult 
ad cisit perti- feruir d'excufe à ceux à ee s'en veulent ayder “ pourantant que s'ils cuflent payé 
nent. auiour prefix qu’ils debuoient & eftoient tenus, ils fe fuflent acquitez d'autant 
CL. cum duabm & preuenu l'inconuenict depuis & apres leur demeure, quiféule & à eux feuls 
$-damna Ÿ pre Goïbr par confequent nuire. & cer ei que ce n’eftoit vne vraye demeure 


cie. & . 
d Lfinafas. 9%4€X interpellatione 


_ 


rocederetains fculementirteguliere,quæeex diei lapfn, c'e- 
fnfidepeli.  ftoitrecouriraux poire & cauteles, l'vne & l'autre rois enceft en- 
guodte. ff droiétayantmefmes effcéts & quafiapprochans du dol:car vn bon & prouidét : 
rh xs CE payeur &t autrement fage enfesaffaires preuoyant les ordinaires & accouftu. 
pr she. mcesiniures du temps (ce qu’on dit quid accidere pojjit)n'attendra l'orage de 
€ L.Afora. .de ces inconueniens , & paycra incontinent ce qu'il doibt pour fe defcharger en - 
vlur. L. magnä. bonne foy d'autant, fans encor palfer par les contrainétes & executionsdesSer, . 


Ste gens: & cela femble eftre de pure &c legale iuftice. 





GHAPITRE LXXX, 


1, Nonionifance à cauft de la guerre en väin aleguee par ceux qui anroient fs - 
es les affermes pëdans & durant letemps delaguerre [ur laquelle sls fe veulent ex- 
cufer; fans autrement auoix eftéparlény conuens du cas fortuit d'icelle.. 


M Aisil s'en eft veu encores d’autres lefquels ayans faiéts leurs baulx à 
ferme en temps de guerre, & par ainfi,;ayans les rauages d'icelles deuanr 
les yeulxapres h cucillere frire quädileft queftion de mertre la main à la bour- 
ce,ou autrement fatisfaire à ce qu’ils doibüuent & font tenus à l'occafiondefdirs 
baux à ferme, alléguent n cantmoyns telles non-iouiflances à caufe de la 
,  guerre.À quoyleureftaneref podu paf ceux de qai ils les tiennent qu'au temps 
dela guerre fur laquelle ils fe veulér excufer ils ont faictes lcfditsafformes fans - 
autrement parler du cas fortuit d'icelles ;&r à-cefte contemplationà fort bon 


. 
H 
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pris,& qu’à prefentils ne font receuables * 4din/far inquilinornm quibus non ef ©? LE _. 
cauendum de damno infeëto Sabinus ait,quod akinitio vitio[as ades conduxerint, © f sn 
babent quod fibiimputent , ficque indigni legis aux:lio fint qui negligentes ab initio feélarel fipra- 

fuerune. Ainf quetels & femblables fermiers contre ae au cas fufdit la dium.C.de «- 
* ‘guerren’eft entre les cas fortuitsrapportée:mais pluftoft imputee à leur coulpe ddtadur. 
ioinét le bas & vil pris des fermes eu efgard à celles quiauoient efté faiétes au- Pire nc à 
parauant au temps de paix.Et ainf fut iugé par deux Arrefts de Tholofe l'vn au depace cf. 
rapport de feu M. Doniat.& l’autre au noftre au profitde Puylobier comman- € loann.de Rip. 
deur de Grefan contre Pelatier & Lomberard le 6. Mars1589. Et à ce eft con- "1746 de peff. 
forme ce qui eft diét par aucuns de nos Doéteurs ‘ & refpondu en confultant fe eV 7 

rar à" Ès ‘ . res ege.c.de 

par lesaurres 4 n’yauoir lieu de relafche ou remiflion de penfon ou pris des fur, 
fermes pour la guerre quand elle eftoit du temps des principaux contraéts , & d Der.cn/fil 
n’en eft faiéte autre conuention ny mention pariceux. ja. 








CHAPITRE LXXXI. 


1. Retraïlt biemagier ni 4 effre cedé à l'effranger, © encores äiceluy ne pon- 
noir effrereceus les baftards ; legitimés fenlement par refcript du Prince ,ores que ce 
fut es biens pronenans d'ailleurs que de leur pere naturel. 


PERS V rapport dudit Doniat en la fecondeChambre fur vneappellation 
A de DamoyfelleCharlotte de Biran appelant du Senefchal d'Armai- 

SARA) Y gnac ou Da Lieutenant,contre Bernard de Preyffacappcllé,par Ar- 

PO) L reft du 6. Decembre1s87. fut refolu , le retraiét lignagier extraneo 

cedi non poffe. Et en outre legitimatos refcripto principis, ad di£tum retraËlum ad- c 

mitti non pof[e etiam ad bona alinnde quam à patre naturali prouenientia. Le faiét 

du proces eftoir que ledit Preyilac cftät fils naturel de feu Dominicque Preyf- 

fac & ex foluto © foluta,fondit pere naturel s'eftantapres fait Preftre & ayant 

impctré leteres de legitimation pour fon fils naturel verifices appellez quel- 

ques parens,lefquels yauroient contredit: &nonobftitleurinfiftance fe trou- 

uoitauoir efté procedé àla verification defdites lettres de legitimation, dont 

lefdits parens auroient appellé, mais n'apparoifloit l'appel auoir efté pourfui- 

uy.Et par cemoyen ladite verificationauoit paflé en force de chofe iugée,telle- 

ment que ledit Bernard eftoit tenu & cenfé pour fils legitime dudit Domini- 

que ,vn frere germain duquel(qui entreautres auoit efté appelléà Jadite verifi- 

cati) auoir vendu certains biens nobles à ladire de Biran,contre laquelle ledie 

Bernard s’eftoitrendu demandeur en rettaiét lignagier, pour au moyen d'i- 

celuy recouurerlefdits biens vendus en payant le principal & loyauls coufts, 

& à ce ladite de Biran parfins de non receuoir ny! oppofoit la qualité dudic 

Dominique fon pere a dont les racines encor demeuroient en luy nonob- 

ftant la pretendue egitimation, laquelle pofee la validité d'icelle,ne le pou- ,, PAT 

uoitrendre qualifié pour agir en recraiét lignagier contre elle. Et fur cefte infi- uber. 

ftanceinteruient en caufe Fräçoife de Preyffac fœur germaine du vendeur fuf- y 

dit qui comme plus pro che & venant dans Le temps & comme ilappartient re- 

queroit eftre admife audit retrait à la demande de laquelle ladite de Biran pa- 

rcillemét infiftoiraux fins de n6 receuoir fans preiudice gs Ur ayant cité 
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ordonné parlepremier Juge queladicte de Biran defendtoit à la demande de 

ladiéte Françoile, Desiaeles delais fur ée donnez,icelle Françoife iudiciaite- 

ment cede {es droiéts audiét Bernard premier demandeur, & confent que les 
biens dont cftoic queftion luy fuffentadiugez, en vertu & au moyen du re- 

traiét coufumicr. Aquoy ladiéte de Biran ayant tendu au contraire, perfiftc 

toufiours à fes fins de non receuoir & eftreenuoyée abfoute , & par fentence 

dudiét Senefchal du 3. Mars 1576. ladiéte de Biran eft condamnee à faire lare- 

uente requifcaudiét Bernard premier demandeur. Dontappel ee ladiéte de 

Biran releué en ladiéte Cour & conclud fur iceluy:au iugement duquel ne fut 

point faiét de difficulté fur la premiere queftioncy deflus A retrallus 

y 1n traétar. de Alteri extranco cedi non pole. Suiuantce qui cft decis & refolu par lacommune 

retr.$.26 glofa. Opinion de nosinterpretes du Droiét alleguezpar monfieur Tiraqueau * fur 

nums.Ciat. fes amples & doétes commentaires desRetraitts, éncores qu'aucuns des pa- 

Imbert.in d.  rens ne fe prefentaffent pour empefcher telle ceflion, quelque chofe que Pa- 
fi Fe dard pon en ait voulu alleguer en fon Recueil. °  Ecquant au faiét quedeflus 
ds iéblig.4r. d'ailleurs nullement confiderable, (bien qu'en foy-cufteu quelqueraifon,ou 
ref .4. tant foit peu d'apparence) comme oculairement moyennee & praticquee en 
dinli.@ ibi fraude, tanquam commentum quaddam iuris , G' eins quidem nondum quafiti, 
P ea 7 fuiuant la doétrine de Iafon au lieu cotté à la marge. “ Etpour le regard de l'au- 
A % pretori.f. de FE QU cftion ,e An legitimatusadretrailumadmitti poffir: Les Fr furent 
new.oper nun-  diucrfes en ladiéte Chäbre qui furent vuidées fans grâde difficulté à la premie- 
ciat. redes Enqueftes & iugé pour lanegatiuc,& ce faifant l'appellation & ce dont 
auoit cftc appcllé mis au neank, & reformant ladiéte fentence ladiéte de Biran 
abfoute par fins de non receuoir des fins & conclufions dudit Bernard deman+ 
€ Au lieu fufd. deur: & fans defpens:& ce fuiuantl'opinion dudiét Tiraqueau, * dont eft l’au- 
Jmp-verblepa= theur Philippe Dece ‘que luy mefme allegue:à quoy fe conforme Chaffaneus 

ren Bmwme Giles Couftumes de Bourgoi 8 &pluf les fufdiéts 

goigne, uficurs autres par les fufdiéts au- 
fcenfl175.  theursalleguez.Feu monfieurToffé qui eftoitcôtretenant, y apporta beaucoup 
g Autitdere-_ pour confirmer ladi& ce fentence du Senefchal: maisil ne trouua des Meffieurs 
eraiél. Lg. 6. ÿ ayant opinéen la pos Chambreennombre de dix fept qu’un feulement- 


Pr I Qui fut de fon opinion, ainfi qu'apres nousl’auons entendu de fa bouche mef 
| mes, 


“ 








CHAPITRE LXXXII. 


tentée ; tranfmiffible aux heritsers cul met trois ans pour l'éffeët de la cotefta- 
autres fuceffeurs vninerfelz , ayant eJ-\ tion en caufe.non veriffié & moins gar- 
gardan droit @ canfe du défunt. |. |déen ladiète Cour de Tholoft. 


1. L'aëlion de retrait Frise | 2.L'Edi} de R owffilo port ant fenle- 






EPA Vr ce que deffus a efté di& le retraite lignagier ne d'a ait ef 

| Ne feet eftre cedé à l'eftranger,pourroit eftre faréte difhculré fi l'aétion 

MAS] incentce en retraiét lignagier fe tranfmer à l'heritier, comme quel- 
MS EPS qu'vnayant misen inftance l'achereur de quelques biensquiluy., 

auroicntefté vendus par fon proche parent ,ayantfaiét fes offres & baillé fes. 

demandes par efcrit decedé,/ icritier duquel eftät dela mefmeligne fait afi+ 

gnerledid achepreuren reprinfe d'inftance, lequel propofe finsdenanzese- 
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uoir pour la pourfuitre en rerraiét lignagier eftie perfonelle,la couftume,attri- 
buant ce droiét au parent & lignager venant dans letemps par icelle prefx. 
Dans lequekbienqueledeffunét fat venu, fon heritier yvenoit beaucoup de 
tempsapres pallé, & lequelne fe pouuoit ayder de l’inftance du deffunt fon 
predecefleur: par ceque par fa mort elle tfloit.efteinicé deiuremertna dici 

terat:Ceneantmoinsà noftre Sapoe & fans djfiiculié par la Cout de Tho- 
Le auprofit deFinélle contre Finelledu moisdeMars 1581. fut iugéle con- 
traire& l'heritier on autre fuccefleur voiuerfel 4 jnseflat ou autrementreceu 
à ladiétereprin{e, fansasoir cfgardà la perfopneny droiékde l'heritier ,ains 
feulementau .droiét & à la caufe du de ayquelil fuccede en general, & 
tellement quela caufe ayant efté contcftee auçcle defunét comme parce 
-moyen res auecques]uy, fonheritier oufuçceffcur feroit receuable à 
y-venir dans le temps, auquelelleauroir efté, à fes qui feroitau reffort 
de ladite Cour par trenteans. L'Ediét de Rouflillon portant feulemenctrois 
ans pour l'effcét de ladiéte conteflation , n'ayant effé verifié & moins gardé & 
obferué parladiéte Courde Tholofe, comme contraire au Droiét efcrit, au- 
quel & pour lequel elle eft feante. | 





DER ES Det RÉ DE LS TEE D ES 
CHAPITRE LXXXIII. | 
1. Seigneur direËt praferable par dreilt de prelation au proche parent €, re- 


trahant ds | 
2. Quatre droitfz deretraillz auec la preference des uns aux autres. 


. Vrla preference du fcigneur direéte & dominant au plus pro- S. 
À che parent &retrahant lignagier, ladiéte Cour n'auroit jamais . 
faiéte difficulté iugerpour& en faueur dudiét fieur qui a la pre- 
à micre, fondamentalle & originelle caufe. Ce que futnomime- 
ment iugé par ladiéte Cour le 4. Autil 1585.au profit de la dame 
ANAL Dauflum commemere & ayantla legitime adminiftration de 
Pierre Dauflum fon fils feigneur & Baron dudiét lieu. Et cela femblenerece- 
voir aucyn doute, quant au Droiét efcrit, interpretantlequel feu M. Fernand. 
(vraypere, pacs + rar de l’Vniuerfité de Tholofe ) auoit accouftuméen 
fesleçons fous le titre au Code du droiét emphiteuticaire faire & conftituer 
quatre fortes de retraiéts , legal, couftumier, conuentionnel,&c teftamentaire. 
*Lepremier concernoit la retenue ou prelation dudiét fieurdireéte & domi- 2 | 
nant; * comme par la loy y eflant à ce fondé lequel concutrantauec le couftu- rh dort 
mier qui eft le retraiét lignagier venoit à vaincre-&, emporter le deflus: Eo sr. 
quod res alienata pregrela fsfet à domine diretlo,é ita adenm facile rediret tan b L1.C.de nox: 
quam primauo ffatui fo redüttretur. Ecmefme quod ffatutum vel confuetudo re- re à 
ciperet interpretationem à inre communi, * quo dominns vocaretur,merito prafe- © “ a DNS 
rendus , quicquid Teann. * Fabri alibi innuifle videretur, potins tamen narrando per 
quam decidendo aut diffutando , wt,ille dicebat. Et paflant plus outre pourle e L.fundi par- 
regard des autres deux efpeces deretraiét faifant la caufe dudiét feigneurin- tem.ffde «smir. 
‘ferieure & fans fondement, contre ceux à qui autrement & direétementle LD > 
droit cft acquis & appartient: car pour Icregard du conuentionnel “faifant f he“ D Le. 
partie du pris au vendeur, lediét fieur Dircéte ne peut preiudicier à iceluy ; 1.6 et : 
Quantà ce, & moins au teftamiéntaire, # qui pour l'obferuation de la volonté teg. 1: 
R eurent. sets Dd ii 
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duteftateurpour les chofes à cedeftinces, affeétees &-hypothequees icelles 
Sjdeo ut dicitur ste hominis Le cefarelegis prouifionem. € Ce que toufourt 
en tout ce que deflus eft entendu où par couftume contraire ouaracil ny {e- 
toit derrogé ou autrement contreuenu. 2 auroit efté caufe qu'au reflort 
du Parlement de Bordeaux y cftoit Faidte difhculté,voirecommunementtenu 

outle reträhantlignagier contre le feigneur direéte & dominant pour les rai- 
Dons par M. Ferron fur les couftumes des Bourdeloish erutte Le ueltou- 
tesfois inclinenonobftiricelles à l'opinion preiugee par Arreft de We Cour 
en faueur des feigneurs côtrelelinagier,&pour de rous fcrupulesqui eftoiée 
ordimairerment faiéts au reMorrdudit Bordeaux fur telle & femblable difficulté 
Eo enim decu"fum erat vtr agnati contra dominum praferrétur, aut praferri debere 
commun togatorum ‘Burdegalenfium calcule dicerentur : Auroit efté pranoncé 
Arreft folemnellement &en robes rouges pour feruir de Loy & faire confe- 

uenceà l'aduenir,par monfieur le premier Prefident d'Affis,par lequel auroit 
efté diétlefeigneur eftre preferable aulinagicr retrahant.Lediét Arreft donné 
au mois de Seprembre 1588. en la prononciation folemnelle de la fin du Parle- 
ment pour ladite annee. ù 


CHAPITRE LXXXIHIII. 
1. Changees les caufes Gr faifons du| | {ont fuiets audit ffatut dr conffume,ains 
2emps , [e changent AuÎ]i les Loix 'fa-| |laifez 4 la se Sig du droiét cémun. 








cons de faire. 3. La pupilaire coprijeen La copen- 
2.E 2 dernierstëps quelque chofes quel  |dieufe ne forclot La mere de {a legirime. 
fut aux premiers par leftatut de T ho- 4. Et moyns la quätisé d iceile rap- 


lof la mere n'eftex clufe de la nl ortée à La troifiefme de La troifiejme, 
[es enfans,iufques à n'effretenue impu-\ |aincois a une troifiefme du tour fimple- 
ter ou conférer ce qu'elle peut gaigner|  |rnent , par plufieurs preingés de ladite 
par fncceflio d'ailleurs, @ où les biensne] |Cour 4 T'holofe. 
"YA Ne chofe notable & digne de remarque pour noftre ee fetrou- 
$ ueen A. Gellius.ex fexto Cacilio ad Phauorinum Non ideo contem- 
nendas legum Romanarum antiquitates, quod plerifqueipfis am Pop. 
SE Ro dur une ensm pr ofeilo ignoras,inquit, legum opportunita- 
tes © medelas protemporum moribus prerernm publicarum genersbus ac pro v- 
tilitatum prefentinm rationibus, proque vitiornm quibus medendum eff feruoribus 
mutariatque fleili,neque vne ffatu cofiftere. Quin ur facies cœli ac maris itarerum 
ac fortunetempeftatibus varientur.À quoy conformement fainét Auguftin en 





bp.s.ad Mar: ynedcfes epütres ? rcfpondantà ceux quiauoient opinion reéte fatta niff is- 


suffemurarinon pole. apres pluleurs exemples vient à conclure en cesmots 
Mutataquippetemporis caufa, quodreëte antefallum fuerat , ita mutari vera 
ratio plerunque flagitat,ut cum ipfi dicant ,retle non fiers f; mutetur. Contra veri- 
tas clamet reËle non fieriniff mutetur ,quia vtrumque tunc erit reËtum, ff erit pre 
tempore , varietate diuerfum. Ce ep notamment s'eft veu & peu cognoiftre en 
la Ce de Parlement de Tholofe pour l'incerpretation du Statut & couftume 
dela ville & Viguerie dudiét Tholofe, par lequel Agnati excludunt matrem. 
Duquel parle amplement M". Benoit ‘ en fa repetition teftamentaire , ayant 
eftéinterpreté anciennement, ot etiam a legitima ,pretextu buiufinodi ffatuti, 
mater excluderetur. Ainfi que lediét S'.Benoift tient au lieu que deflus & cotté 
à la marge qui en alleguevn Arrelt dela Cour de Tholofe pour la fuccefion 
du S',d’Afas du 26. Auril 1405.Et en ameneles motifs&fondemés au 16g,partie 
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‘defquels ont efté auparauät touchez par le*doéteur Salicet,&: nous en auons d In auth.ne. 
veu vnautre de mefme depuis, & en l'an 1548. ciré par extraiét des Archiuesde “fimar.de 

La maifon de la Ville qui auroit cfté produiét & employé à vn proceziugé à no- ”?” de 
ftrerapporten ladiéte Cour fur femblable queftion & different, mais depuis 

quelque temps: quoy que foit depuis quarante ou cinquante ans en ça poura- 

uoir trouué ccfteextenfion du Statut trop cruelle & inhumaine, pour leregard 
d’vnelegitime dont n’eftoir expreffement nytaifiblement rien diét, & par ain- 

ficomme laiflee en la difpoftion du droiét commun, fauorable d'ailleurs de « pp fembucs. - 
tous poinéts par lesraifons amplement deduiétes par ledit Salicet au lieu que cnf.14.D.ferro 
deffus cotté à la marge, parles modernes * depuis rapportecs, amplifices & À» confuet. Bur- 
fouftenues , la contraire opinion auroïit gaigne le dc authorizec par plu- 98 $20. dese. 
fieurs Rreingez de ladiéte Cour, mefmes par le fufdiét çy deffus mentionné” 
donnéà noftre rapport au procez & different que deffus, au mois de Tanuicr 

1574. tellement qu'elleauroir paflé iufques là, apres toutesfois grands côfids 2 
d'opinions & partages ez deux Chambres des Enqueftes que la mere deman- 

dant fa lepitime ez D fubicéts à la Couftume qui font ceux qui fe trouuent 

Msdeville & viguerie de Tholofe, ladiéte Couftumene paffant plus outre, 
m'eftoicladiéte mererenue: mputer ou conferer ce qu’elle gaignoit par fuccef- 

fion d'ailleurs, les biens n’eftans fubicéts à lidi&ägouftume, & laiffez en la, 

difpoftion du Droiét commun: ainG que font ceux qui fe trouuent hors ladi- 

&c ville & viguerie de Tholofe. Dontles chofes eftans venues iufquesla, par 

les circonftances du remps grandement confiderables , tant pour la malice 

des hommes, que formules ordinaires & accouftumees eftre mifes aux Tcfta- 

mens pluftoff de file & couftume des Notaires re ceuansiceux , (l'ignorance 

defquels côme difoit Balde en quelque lieu auoit deftruiét tout le môde)que 

dela iufte volonté des difpofans. Ladiéte Cour fut empelchee fur deux difi- 

cultez fuiuâtes au procez d'entreles parties foubsfcripres fur le fait quienfuir. 

Gafpard de Boufignac coufturicer habitant de Tholofe, ayant deux enfans 

ae de legitime mariage par luy contraété auec Aftrugue Barbete, faiéE 

on teftiment le 22. Juin1573. & par iceluy inftitue fes heritiers vniuerfels fef- 

di@s enfans qui s’appelloyent Antoine& Raymond,les fubftituant lvn à l'au. - 

tre iufques audernicr decedant fans enfans de legitime mariage, & s'ils dece: 

doyent fans enfans auoicfubititué Antoinette Boufmiagne fa fcur, ou fes en- 

fans eftant deccdee. Etau cas de l’ouuerture dela fabllitution auroit Jegué 

& lailfe à ladiéte Barbete fa fenime outre & part fept cens liuresrournois qu'il: 
luyauoitauparauant leguees tant pour augmentde fa dot qu'agreables ferui- 

ces par clle à luy faiéts la fomme de deux cens liures tournois, 8 eftant en cefte : 

volonté deccde cft aduenu que lefdirsdeux enfans heritiers SE Ke rous de- - 

cedez en pupillarité, apres le decez defquels ladiéte Barbete s’eftoit remarice 

auec Iean l'Allies maïftre coufturier de Tholofe, & ladite Boufiniague dece- 

dee auffi ayant delaiflé François & leanne de Faures fes enfans lecitimes &na- 

turels. Procezintroduiét pardeuant le Senefchal de Tholofe ou fon Licutenät 

entre ladiéte Barbete demandantlatroificfme partie detous & chacuns biens : 
quiauoyentapparténuaudiét feu Boufignac fon premier mary, & par fon de- 

cez à feidiéts enfans qu auoyent-recueilly l'heritige de leurdiét feu pere, & 

puis decedez en pupillarité.Et outre ce demandoit lefdites 200.liurestournois | 1 & | 
dulcgatà elle faiét au cas de l'ouuerture de ladiéte fukfiturion (qui eftoitad- TÉTE de 
uenu)par fondit premier mary en fonditteftament. Lefdits Faures à ccdcffen- frccoffab inteft… - 
deurs infiftoict aux finsde n6 receuoir,fondez cat {ur lcdirStatut” ou couftumc 


& Lancel. polir. 
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de Tholofe,&par lefquels bons decedentis abinteffato non habenriä patres remac 
nent  deuoluitur propinquiori [eu propinquioribus illius perfone defnnitæin gra- 
duparentele ex parte patris, qui fi [u a tempore mortis ilis fuccedit dr eibena 
remanent € denoluuntur, ) Que fur la fubftitution contenueaudiét teftimene 
laquelle eftant compendieule, venoitàcomprendre & inclurre en foyla pu- 
pillaire partie exprelle & partie aufli raifible & ladicte pupillaire d’autre pare 
ceflantla Couftume, venoit par difpofition de Droir commun exclurrela me- 
redelalegitime mefines. À quoy eltoit repliquépar ladicte Barbete , que ny 
la couftume, ny la füubftitution pupillaire pretendue ne faifoit preiudice aucun 
à a legitime, alleguant fur ce plufieurs preiugez dela Cour en pareils & fem- 
blables cas, lefdiéts Faures foubs l’authorité de leurs curareurs en cefte caufe, 
dontils auoient cfté pourueuz perfiftans comme deffus, alleguans auffi d'au 
tres preiugez & Arrefts poureux. Et qu'en tout euenementladiéte Barbete 
ayant cfté paye de l'autre legat de fept cens liures à elle fait par fondiét feu 
mary pour fon augment & agreables feruices, duquel n'eftoit aufli pas que- 
ftion, qu’elle ne pouuoit pretendre pour fa legicime, qu'vne croifiefme d'vne 
woifiefne defdits biens. A laquelle troifiefme defdiéts biens reuenoientles 
Iegicimes des deux enfans, en imputantlefdiétes deux censliures du legac à el 
Le faiét audiét cas de l’outerture de ladiéte fubftitution appofee par le: mefine 
ceftament de fon feu märy: ledit procez fur ce deuolu en ladiéte Cour par ap- 
pelreleué pariceux Faures dudiét Sencfchal fur le a es d'iceluy au rap- 
portde M.Vefan enla feconde Chambre des Enqueftes nous y opinans y eut 
partage feulement fur le dernier point, fcauoir fur la quantité de ladicte legi- 
time. Car quant au demeurant & pour la pupillairecomprinfe en la compen- 
dieufe expreflement verbis generalibus,& taifiblement vs dicitr, verbis fpecia- 
libusnon admitti contra matrem in legitima: n'eftoit faicte difhculté, la Cour 
l'ayantainf preiugé, par plufeurs Arrefts dont fera faiéte mention cy apres,& 
les motifs & fondemens en temps & lieu touchez. Et parcillementn'eftoic fait 
difficulté à la legitime de la merenonobftant ledit Statut de Tholofe, par au- 
tres preiugez derniers fondez fur ce que deffus 4 efté comme en paffanttouchë 
Dont en Meflieurs y opinans partis que fur ce feulement que deffus 4 
efté di®, les vns iugeans Ladies legitime la troifiefme de la troificfme, les au- 
tres iugcans ladiételegitime la troifiefme du tout. Quantaux premiers leur o- 
pinion n'eftoit fans grand raifon ny apparence: d'autant que tous les biës def- 
diéts deux enfans (defquels paruenus en aage de tefter euflent pea difpofer en 
ce que concernoit la fiecelhon du pere, de laquelle eftoic quehié) confiftoiét 
PE paie en leurs legitimes reuenans à ladiétecroifiefme, laquelle la mere 
demandant encffcét fembloir demander l’entiere fucceflion 3 inteftat des 
biës de fes enfans, leur legitime eftit reglec & limitee à ladite troifiefme, ainfi 
qu'il cftoit vulgaire en Droit. Pourles autres deux troifiefines qui eftoyenten 
la libre difpofition du pere yayant efté pourueu par luy, la mere pour ce re- 
gard ny pouuant pretendre legitime ny autre chofe que ce que par ledit cefta- 
ment luyauoit cftélegué & donné par fon premier mary pere defaiæs enfans. 
(quiefloyentles fondemensprincipaux, pour lefquels aucuns des Interpre- 
tes du Droict 8 auoyentefté de céftaduis, @ ot in hac pecietertis tertiematri 
adindicaretur. D'autres Doéteursbien qu'iis fouftiennéc par l’exprefle pupil- 
laire mefmes ladiéte mere n’eftre par difpoñrion de Droiét exclufe dela Rad. 
me de fes enfans moins en confcience L pouuoir eftre, roucesfois . 

| les biens 
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R * qu'il faut qu'elle foir& doireftre prinfe par ladiéte mere feulement fur h Corafint. 
les biens qui auroient appartenu aux enfans impuberes auant que le pere pour presvbias mure 
la pupillaire ceftar pour eux, non des biens d'iceluy pere reftateur , aufquels sp RP 
bien que vnis & confus & faiéts mefme patrimoine auec les fufdits par l'adi- ai. fubfr. 
tion & recognoiflance del'heredité du pere faiéte pour lefdits enfans, ils iu- 
ent equirable & conuenable la volonté du deffun& reftaceur eftte inuiola- 
es gardee, confeillans pour ceft effcét aux meres impetrer lertresenfe-i gel fftius 
aration defdits biens, qu'ils penfent deuoir eftre facilement interinees ru ya 
& admifes en faueur & contemplation d'icelles, & dela naturelle charité qui v#54r- 
leuraffifte, fanscraindre l'empefchement de l'adition & recognoïflince de 
Jeurfdirs enfans, fingulierementen telaage pupillaire où ils feroyenr deccder, 
ce que fembloit aux Meffieurs du contraire aduis quelque couleur qu'il euf, 
cftre & demeurer entierement cfcé ,en examinät au vrayles rermesaufquels 
l'affaire fe trouuoitreduiteauec la qualité & nature des É oGois &effc®s 
d'icelles dont eftoit queftiô:car tous& chacunsies biens dudict feu pereayans 
efté confus &refolus enla perfonne defdits enfans Ë Eo quodiam paterna off k L.Pautss a! 
mutationcperfone defierant. A deo vi neque nomen permancat, [ed alis rebies con- Per procuratoré 
fundantur, [imilem"fortunam recipianr, quemadmodum dr ceteræres corum 4 acqur be- 
ue ad vaum congregantur,ex omnibus patrimonium. Et par ainfi " fe trouuant LL fa.in Gare. 
die pere au moicn dela pupillaire comprinfeenlicom; endieufe, auoir fait de noie. veta- 
teftamentpour fes enfansimpuberes, & au moyen dits ladite feue Bouf- mer. 
niague leurauoir fuccedé, en vain ontafchoir auoir recours àla diuifion des fé le Fi & 4 
patrimoines,n'eftans faics Le enlaperfonaede ceux aufqrels on fuccede: mn _. ms 
& lefquels ainf vnis & confus doiuent faire le blotvniuerfel des biens defdits $ qi fief. de 
pupilles: cfquels ous cit deue la legitime à ladite mere,reuenant parainfiau bonsr. pale] Le+ 
faicque deflus à vne troifiefme de cous & chacuns lefdics biens dudit feu pere cunÀ.rabal. 
teftareur, les trois faifantle cour: & couchantaux deux cens liures fufdites,def- 
uelles en tout euenementlefdirs Faures demandoient l'imputation à la legi- 
time, ladite fubftituce, & par ce moyen l'hcritiere defdits enfaus impuberes . . 4 
enauroit efté & eftoit chargec, par confequent font deues & prinfes par ladite 
merc ex teffamento filiorum moribus ?patre faëlo, Gex eorum fnbffantia. Par 
ainfi fe doiuent er à ladite legitime par elle demandee ez biens & pro- 
pre fubftance defeldits enfans fuyuant fur ce lacommunc refolution * de ;; ar. Pau. 
nos Docteurs:ioint que par ce moyen ledit legat defdits deux cens liures cit 1mnel.in Li 
commecenf auoirefté fair en compenfation de la legitimecomme charge ne gw4rt4m fjad. 
ceflaire & ineuitable ° . Sur ce le procez departy en la premiere Chambre des ge pe 
Enqueftes feu M. Ioffé compartiteur, & conformemét à fon aduis que la pius en at 
grand partdes Meffieurs auoyent fuiuy par Arreft du 15. luin 1577. l'appella- «de inoff. tefti. 
tion & ce dontauoit efté appellé mis au neant la caufe retenue, en Rose la- © aurb.muiffi- 
dite Cour amaintenu & gardé ladite Barbete enla troificfme partieles trois "4%" 
faifanc le cout de tous & chacuns biens qui auroyent appartenu à fefdits en- nt ‘: rs 
fans au temps deleur decez & tant à eux aduenus par ledic'teftament de leur ser.ff. io 
feu pere, que d'ailleurs & ce ie lalegitime à ladite Barbete appartenant ez trim. amtb.pra- 
biens de fefdits enfans à la charge d'imputer lefdices deux cens ss leguces: #74 € vnde, 
& fans defpens. | vir © vxor. 
Ee 
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CHAPITRE LXXXV. 


1.e Autres Arrefts pour ce qu'a effédiit au Chapitre precedent de lamefne Cour 
‘au profit de la mere. 





Epuis eftant furuenue pareille & femblable difficulté pour lacot- 
Ch te de la legitime maternelle ez biens desenfans ainfi decedez en 
pupillarité au procez d'appel du Senefchal de Carcaffonne ou fon 
2,2% \) Lieutenantentre Ieanne & Françoife Martinies contre Iean For- 
nier par Arrcft de ladiéte Cour en la feconde Chambre des Enqueftes fut diét 
& iugé le mefme que deflus pour la mere le 28. Iuin 1586. Relarore domino de 
Cyrom,codemque fortiter reciamante. | 








CHAPITRE LXXX VI. 


1. Hors le gardiage de T holofe où le-, | 2. Raifons € fondemens dé ladifie 
dit Statnt © couffume n'ont lieu à La-| |mere FAR de ladicte fentence, 0 
diéle mere 4 efté adiugée la cinquief=| |pluftoft griefs d'icelle, en ce que fadille 
me partie ab inteffat desbiens d'un fien| |legitime auoit effé reffrainéle à la cin- 
fils, auquel auecelle, quatre fiens freres] |quic{me. | 
à luy furninans enfans de laditie mere [3 Railons & fondemens au contrait 
auoyent fuccede, d'outre ce la legitime kid enfans € freres appellez pour ladi- 
des biens effans dans ledit gardiage fub-\ }6ke reffritlion, qu'ils appelloyent redu- 
set andiit flatut le dr ne thon. 
cftre la troifiefme d'une cinquiefme à la- 4. La mefure'de La portion ab inte- 
quelle elle faccedoit ez [ufdits biens hors\ |ffat fai£t la quottemoindre on plusgr4- 
lediët gardiage, par fentence. arbitralle| | de de la legitime.. 
confirmee par e Arreff.. 





# Es preiugez que deflus fur lediét Statut, ou Couftume de Tholoft, 
&” nous ont fcmonds comme à la fuitte des precedens, narrer & met- 
tre icy vn different furuenu entre quatre freres nommez des Bir- 
rafBs de la ville de Tholofe lefquels commeils euffent fuccedéàvn 
autre leur frere decedéabinteftat eux quatre furuiuans auec leur mere com- 
mune,pourraifon decc entrent endifferentauecicelle, àcaufe de la legitime 
& cottité la concernant que leurdite mere demandoit ezbiens de fondi& fils, 
leur frere aflis- dans le cerritoire de Tholofe:(que l’on appelle gardiage ) paf 
ainfi fubicés à la couftume. Et pour raifon d’icelle pretédoit la rroifiefmepar- 
tic les trois Faifantie tout de tous & chacuns lefdiéts biens eftans danslediét 
gardiage,neätmoins fucceder egallement & pour vne cinquicfme de fon chef, 
ezautres biens aflis horsledit gardiage où ladite couftume n’auoit lieu: lefdirs 
freres au contraire fouftenans que quät aux biens dudit gardiage elle en eftoit 
à pur & à plat exclufe par lcdit ftatut ou couftume,& quäd nele feroitnepou- 
uoit pretendre que la troifiefme partie de ce qu'elle prenoit auec eux ezautres 
bieus affis horslçdir gardiage par fucceffion ab inteftat, qui cftoirvnecinquiel: 
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me les cinq faifant le tour, laquelle ils luy offroient & ne l'entendoi£t pour ce 
regard empefcher.Sur ce lefdites parties pour leur proximité&pour traiéter ce 

different amiablementañoient compromis à arbitres , lefquels parties ouyes 

arleur fentence arbitralle adiugent à la merela cinquiefme defdirs biéshors 

fe gardiage,enfemble la legitime des biens qui eftoient dans iccluy:liquelleils 

declarent eftre la troifefine d’vne cinquicfme à laquelle elle fuccedoit ez fuf- 

dits biës horsleditgardiageauecles fafdirs quatre freres fes enfans. De laquel- 

le fentence ladite merereleua appel en la Cour,conclud en iceluy, & mis fur 

le bureau en la gran Chambre où l'appel eftoir deuolu fuiuantle ki & Ordo- 

nances royaux. Sur leiugement d'iceluy la caufe d’appel de ladite mere fem- 2 
bloit de prime face iufte & fauorable.Car ladite legitime luy eftant deuenon- 

obftant ledit Statut ez biens de fon fils qui eftoient dans lediét gardiage,par les 

preiugez que deffüs, la cottité d’icelleneluy pouuoit eftrediminuee, pour la 

cotticé qu elleprenoit ez autres biens hors le gardiage aucc fes autres enfans, 

ar droiét commun & fucéeflion ab inteftar, ladite cotrité * eftitla troifiefine | 
de cous biens & propre fubftance de fondit fils deffunét: furquoy elle la demä- ? _ de À : 
doic & deuoit eftre prinfe de quatre qui eftoient auparauant par È droitancié, sn 54 fem | 
* augmentee par le nouueau,& dont nous vfons à ladite troifiefme pour qua- $.fs.in autb. de 
tre, & par la moitié à plus grand nombre,en faueur derous ceux quineleur e. »#t.Pli. l:b. 
ftantlaiffee fe pouuoient par ledit droit ancien plaindre d'inofficiofité de tefta- : Epifholer.pif 
mentau nombre es cft notoire les pere & mere auoir eftéauccautres bp. ç.1.detri- 
afcendans fuyuantl'Ediét des fucceflions: & parainf la ne ancienne à CUX ent. 6 fenif. 
par laloy he & depuis augmentee ne leur a peu eftre en LE façon mo18. 
diminuee,ny tant foit peu alteree,quelque chafe que comme en paflant pour ° ef Life 
ce regard femble# par quelques vns auoir efté dir, &camené au contraire, &n5- qu 2 0" 
obftantlarettriction que * Julian l’anteceffeur en a voulu faire à lendroict de 4 Gorres .imL. 
tous defcendans feulementaufquels eftoit permis accufer comme inofficieux Éliwm gwrm.hs- 
les reftimens deleurs oies afcendans. Etde vouloir reftraindreau pt Les 
prefent fai latroifiefme de ladiremere à vne cinquiefne qu’elle prenoit par 4 8e fm. 
diuers droiétab inteftat efdits biens hors ledit gardiage, ce feroit fans caufe ercifre.Clamd. 
vouloir bigarrer ces droiéts:© & rapporter à fon preiudice ce qu'acftcintro- Bataadier in 
duid en {a Rs & retranchant par ce moien fadice legitime indirectement tract legitime- 
quinepouuoit eftreretranchee directement. Rendant encor la cottité d’icel- paper qui 
Ic incertaine dependant du nombre des afcendans &freres& leurs collateraux avtecef. confit. 
fuccedans auec eux abinteftat, qui par ce moyen la É prefquere- 34. 
duireà neantcontrela taxation certaine & raifon d'icelle que l'Empereur Iu- F Contra l.eum 
ftinian * ena voulu faire la reduifant nommement à la troifiefme ou moitié ed ds 
de tous & chacuns biens &.fubftance du decedé, fur lefquels elle eft deuc fans g pe L quod 
qu'il yaitdifferenceen cet cndroiét entreles afcendans & defcendans ee td fauore c, de 
turbato ordine mortalitatis non minus pié parentibus quam liberisrelinqui debeat. ets NE 
Ainf que diét Papinian en quelque part de noftre Droiét: principallement . fem. di 
pour la commiferation que la loy a eu des pee & mere, qui par vn ordreren- j L.n4m 6 fr f. 
uerfé,& non efperé nt erdu leurs enfans,pour laquelle aux fins en ce cas de inoff. teflam, 
de les fecourir “ quoy que foit foulager deleurs pertes, & ne SNS Art k Arg.l. rr 
leurs douleurs & ducils leur auoit laiflé & donné en defaut des defcendäs telle À d 
&femblable portion&fuccefli6 fubfidiairemér & en defaut d'autre,que leurs ‘ 
enfans pour le moins pouuoientauoir en leursbiés fi l'ordre de nature par leur 
mort n'eut cfté peruerty. Cenonobftant vient à confidererau sie quepar 
enr D a der ci 
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: frise la loy des douze Tablesla mere cftantentierementexclufe dela fuccefion de 
cr nr fignff. fesenfans k cum agnatos proximos tantum vocaret yauoit cfté apres par les Pre- 
mL.fin. Cal teurs admife pof} agnates. NON Nr depuis & apres ” plufeurs 
Tertyi$ 1.1n- Joix & conftitutions imperialles fur ce faiétes Iuftinian l’auroit admife en la 
pis 4 Tucceflion de fesenfansinteftats." rent sm sure trinm aut quatuor libe- 
Lur Liber ublet. rorum. À laquelleaufliauccautres afcendans Se Haye faufla prerogatiue 
o Amh.defun- du degré en mefme fuccefliô ab inteftat ° auoit en dernier lieu voie & ordôné 
lo C.ad Tai, queles freres & fœurs geïmains conioinéts des deyx coftez aux enfans ainfi 
Are 7 deccdez leur fuccedaffent de mefmes ab inceftat & par cgalles portions ,ou 
pi APR bien eftans decedezleursenfans furuiuans, pour en recueillir telle cottité & 
Q Guilde eng. non plus grande que celle queleurs feux Peres eftans ou l'vn deux en vieeuf- 
Cafiron.@  fentfaiét & perceu. ? Parainfiayans eftéreceus en la fucceffion abinteftatle{- 
mA dits freres & fœurs get née des cftans predeccdez leurs enfans, & par ce 
imeffir.tefam. MOYEN CEUX à qui n'eftoit deuc autrementaucune legitime pour lemoinsau- 
‘sLfraremel ditcas," cftant certain qu'il leur appartient feulement lorsqu'ilnya nul afcen- 
eeres @ bi dant furuiuant  & comme par accident, rempeturpiperfena infliuta a fratre. 
Re l'our la quantité & proportion deladite Îcgitime, LE & eft befcin recourir à 
CD Se bee. la. cottité de la portion ab inteftat d’où ladite legitime eft prinfe,& comme par- 
deinof. refiam. tic d’icelle, qui éfloit anciennement la quarte dont encor elle rctientle nom 
Lillud.$.jemus & aviourd'huy par le droit nouueau de Tuftinian de mefincs quantanfdits af- 
NT sg cendans eft ordonnecfemblable cottité, bien qu'augmentec à la moitié pour 
Ur. ‘te Ve regard des defcendans qui paflcroic ntle nerbre de quatre non autrement 
ef tefam dl. toutesfois certaine & taxec és cas de la fucccffiGabinteftat de ladire mere mais 
Prpimams$. fculementordünee ; cftantà cefle occafion en En ed rs du droict appcllee 
FE martss ff. part conftituce * felon & fuyuartienombre des fuccedans qui fe trouueront 
. Pacnins JUTUiuans au temps que la fucc ffionefcherra. Car autremientou ne viendroie 
iconfinte à la fucccfMion ab inteftatautres que ceux à quiau cas y cuit teftument vallable 
partis.fl.fi apa- lafcgitime fcroit dcuc és biens dudit defurt ceftateur .les cottirez toufiours 
ré init d'icelle foit qu’elles foientrapportcesà l'vniuer {el du bien ou à la fuccefTion ab 
4 intcftat, feront trouuces pareilles & egal'es fins aucune difference. Ce que 
Lin qwartam ff l'Empereur Juftinian a ca fesinfliturions femblé auoir voulu direeñ ces mots 
ad lg faled. ut quibss agere de inofficiofo tefamento permittitur vna quarta dari poffit pro ra- 
ce fu-de Ie te cis diffribaenda ,rempewvr deinofficioforeflamento agereren p'fint. Dont des. 

Ÿ Ge pe hs modernes Ÿ ont pen{é cam portionem quo quaerelam excludit eo dici lecirinram, 
variarleélion. Mia fit falcidia ; hoc eff quarta pertionss «b inreffato vonrirgents. Auili telle . 
cap 1. EN mefme Juftinian * aulieu cotté à la marge dont eftoitayfé 

Z f. que muper. à voir qu'au faiét qui fe prefentoit ladite mcrede Barraflis fuccedant aufdits 

«def té. Liens hors ledit Gardiage abinteftat à fon fils auec fes autres quatre enfans & 

freres germains du deffun@ chacunen vnecinquiefme les cinq faifant le tout 

ne pouuoit pretendre que la troifiefme de la mofime cottité qu'elle prenoic ab 

inteftar és fufdies biens pour la legitime par elle deméndee és biens aflis dans 

4. Je Gardiage & fubiets audit flatut ou couftume la mefure de la portion 

2 Arg 13 8. abinreftat faifamt la cotte moindre ou plusgrande de ladite legitime * cdl- 

sr Ie la chargec commea cité fouuent, cefte cy aufi par confequence venant à fe 

CS changer,celle la augmentant ou diminuant, cefte cy de melmes,côme à l'afpect 

de fon foleil, À ce que deflus fera adioufté que faifantautreinterpretatiô pour 

le regard dudit flatut ou couftume de Tholofe , on feroit que ce quicft intro 


duidt à vne fin & tendantà la diminution des droiéts de ladite merc & à l'ex. 
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clufon d’icelle en faueur des plus prochains du cofté paternel, feroit rapporté à 
contraire fin & tendroit à l'augmentation des droiéts d’icelle mere, vocation 
d’icelle,hayne & preiudice deidirs le dudit cofté paternel,contre toute : 
raifon: ce qui feroit grandement abfurde, Parquoy ladite Cour par Arreft iu- 
diciairement prononcé par M.le Prefident Bertrandle13.Septembre1584. mit 
.… l'appellation releuce par ladite meredela fentence defdits Arbitres au neant: 
& ordonna que ce dontauoit efté appcllé fortiroit cfcé,& fans defpens. 


CHAPITRE'"LXXXVIII. 


1. La mereenlafucceffion du fils abinteffat nepent demanderny pretendreaucu- 
ne legitime comme en cas deteffat , au premier cas effant tenue fe contenter de La por- 
tion 4 elle raxee £ ordonne. 


V procezdeuolu par appel du Senefchalde Tholofe ou fon Licu- 
tenant cn ladite Cour entre Guillemette Andriue veufuede feu 
Jean Herail, Yzabel & Margucrite Herailles entre autres chefs - 
defquels fera parlé cy deffoubs en temps & licu, eftoirdifferéc fuc 
ANS ce que ladite Andriue demandoir & pretendoïit la troificfme pat- 
tie de tous & checuns biens de feuBarthelemyHerail fon fils decedeé ab inteftar 
clle furuiuantaucclefdits Herailles fœurs & vnautre leur frere germain tous. 
- cnfans dudit feu Herail & deladite Andriucparainfi conioinéts des deux co- 
ftez dudit feu Birthelcmy : lefquelles infiftoiencà ce, & qu’elle ne pouuoit pre- 
tendre plus grande cotrité qu'eux y ayans fuccedé tous quatre cgallement: & 
que cù clle pretendroirlcgitimela cottité d'icelle ne pourroit eftre que de Ix 
3. d'vne 4, vrayc portion à clle deueabinecftar: fuyuantce qu'a efté defduir au 
preccdent LE c.Surquoyau jugement dudit procez & à noflre rapport bi 
RP ntledit Arreft du preccdentchapitre, la Cour n'auroit Ait difhcul- 
té fur ladite cote de legitime mefurable à la portion ab inteftat, ou icelle le. 
gitime y euft peu efchcoir :maisle fort dela queftion gifoit à fçauoit fienl'hy. 
| que Lotus ladite Andriue mere, Omiffa caufa intef?ati legitimam fibi de- 
itam petere poffet neçleËta virili portione , in qua cum fratribus Cr fororibus defun. 
&i abinteffato vocabatur. Ce qui fembleroit : d'autant que bien qu'vn remecde- 
extraordinaire ny puifle fes &faire côcoursauccl'ordinaire:celatoutes. 
fois demeure limité au cas que l'extraordinaire fut plus aduantageux & prof- 
tableà celuy qui s'en aydé & le pourfuit confideré mefmement d’ailleurs que 
Ja conftitution * qui dtse-poer freres & fœurs depere & mere aucc ladire 2 «mh.dé- 





mcereie one point à celles qui baillent à la mere totius [ubffantie trientem es El 
cencokftant futiugé fans difhcultéladite mere n’auoir aucun moye de dcman- D, 4ub ne- 


der lcgirime és biës de fon fils deccdé ab inteftat,auquel cas ne pouuoit par cile wifima $ 1 de 
‘ ne pretendu que ce que la loy a taxé & ordonné plus ou moins fuyuät le frieot.@ femiff. 
nombre des perfonncs qui y font appellces, cemme les frere & fœur germains ” prions 
*lcfquels faifant concours auce laditemere & prenansleur portion chacun , a- D 
moindiiflent dautant ladite pertior "+ Joy l'ayanten ce cas ainfitaxé limitec & ce #rg Live 
ordonné, tellement queccluy quia tout ce que pour cercgsrdluy peurappar- ingenva$ fidfi 
tenir au meycn dela biccellion abinteftat bsile eft diéte Icgitime, fruftra- qu ÿ ad Tr- 
toirement, demandela portion d'icelle, & quand il la vouldroitdemander & iv 
ærecendre, il faudrojr neceflair (ment par ce que deffusa cfté die la reftraindreà 
Etc üij 


= 


NNotables te fingulieres queflions , 
latroifefme déladite quatriefme , en laquelle elle fuccedoit abinteftat audit 


dLplaneS.fi feu fon fils auec lefdics frere & fœurs fes enfans. Ioincmefmes que faéto tefta- 
duobus ff.de leg. 


ado use 736210, mins SO defunêtus filius reliquiffet ne fe contentant ladite mere du 
nowiffima in fin. 1Cgat de fondit feu fils & venant au pp de legicime ne l'euft peu demi- 
(de inoff.seftä. der qu’à raifon de ladite quatriefmeab inteftat,les freres & fœurs lefquels fans 


à in d.$.fi duo. edit ceftament, euffent fuccedé comme dellus, faifans 4 encores en cas d’icel- 
Hs. 


. le part, & bien que nonà tiltre delegitime,fuffit toutesfois par quelque droi& 

cinlpater fi” de Mo ue P 
lim f. de inaff. QUE Ce oit, l'opinion de Balde * ayant en ceft endroiét gaigné, ledeffus non- 
tefam.num, 14. Obftant tout ce que Alberic & autres l'ayant fuiuy ‘ comme lacques de Bu- 
Cora.in traft. trigarioayentefcritau contraire, & apres eux Oldrades: car bien que les freres 
DRE Sleg. & fœurs germains ne viennét en effect à cucillir leur portion ab inceftat, obftét 
F ms ornimods Ie teftament bon & vallable que leur frere defunét auoit faiét . Ils font routes- 
ad prineip. C.de Fois part ancc ladite mere audit cas lors qu’il eft queftion de mefurer fa legiti- 
imoftefam.  mcà laportion qu’elle en euft eu fi fondit fils n'euft vablementtefté. Er par ce 
4 FPT -Bald. moyen fur decedé inteftar,la portion de ladiéte mere ne faifant non plus de part 
sn .$.f duobus. f ll d dis fr gt . f d f . af 
e Confil.n, vbi au Mefme cas que celles defdi@s freres & fœurs, toutes ainfi tôutesfois affem- 
D erbs Alberks blez pour gr El la cottité ab inteftat qu’euft efté de ladice mere aux fins à 
tranfripft. … taifond'icelle cottifer fadite legitime quien prend fa fource de là:& d'auoir en 
: dicwrs. inl. cofideration ce quedit Baldeï qu'il y pourtaauoirtantde freres & fœurs qu'en 

MS Gnils pourroient reduire la legitime à neant, n'y a grand apparence: car aufli 
vndefi quis ff. :. F . : BY me 3 
deinoffteftam. bien il ny en peut pas auoir, ou bien en fi peticnombre de a legitime en fera 
Sogy 1.iwsi. cens. beaucoup plus grande, dont y peuteftre fatisfaiét à l'aduenture, * & pour le 
ve 6. hazard incertain del’eucnement. Parquoy la Cour de Tholofe de Arreîft du 
dr dub. MOÏS de Tuin 1578. à noftre rapport adiuga à ladite mere la quatriefme partie ab 


k L.de fideicom. inteftat feulemét és biens de fon feu fils, & aux autres trois frere & [œurs à cha. 


miff.c. detranf. cun vne quatricfmeles relaxant de la demande delegitime faiéte par La dite An- 


Fernand.ad d. driueleur mere & fans defpens. 
leg. in quartum. 








CHAPITRE LXXXVIII. 


1. Lemaryfürninant gaignant ladot\  |dite belle mere. 
de La femme par La pan de T'holo- 3 Reffonfes aux fu[ditesraifons anec 
fe, exclut [a belle mere furuinant à [a |celles du mary,ou fes fucceffeurs@ creë- 
fille de pouneir pretendre aucune legiti- ciers contre ladite mere. 
meen © fur ladite dot. 4. Laquelle en fin perd[a eaufe, que 
2. Fondemens au contraire pour lä-|  \ledit mary dr fes creanciers gaignent. 






NE A r'autre ftatut ou couftume efcrite de Tholofe eft porté foubs le 
ELUE cilere des dots,quele mary furuiuant à La femme fans enfans gaigne 

entierement la dot par elle àluyapportee,&au contraire ladite fem- 
IT QÆme furuiuant gaignepour fon augment mediam dotis partem. Siau- 
trement entre les mariez aux coneraéts & paétes de leur mariage n’eft conuenu 
&accordé de mefmes & parcillement cft gardé hors la ville de Tholofe & 
gardiage d'icelle, quand par paéteexprez lefdits mariez contraétét aux couftu- 
mes de Tholofc: Er fuiuicicelles il eft aduenu qu'vn ayätainf côtraété mariage 
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dis Tholofe où feroit interuenu la mere de fa féme,icelle féme apresle decez 
de fon pere venant à fes derniers iours & fans auoir enfans, fai reftamente & 
pariceluyinftitue fon mari heritier vniuerfel detoas& chacüs fes biés laiffane 
ee ei etitlegat à fa mere qui eftoitencor en vie. Eftant ainfi decedeeles. 

iens defon mary font mis en diftribution generalle à la requefte & pourfuit- 
te de fes creanciers qui comprennent enla faifie les dot & biens de fa femme 
pour leregard defquels la mere eftoppofante pour falegitime, legatorepudia- 
to. À cela eft infifté tant par le mary que creancier fufdiét pour le regard de la 
dot, commeayant efté gagnée par la furuiuance du fufdiét mary & au moyen 
dudit ftatut & couftume, & confequemment iceluyne l'ayant recueilly , au 
moyen dudiét teftament,ains de fon chefranquam luernm à ffatute delatum.Le 
procez fur ce deuolu parappelen la Cour , entre Tabos & Fanchere, contre 
Sacaley & autres, fur le chef deladicte legitime feulement au iugement d'icel. 
le, & à noftre rapport en la Chambrede A Tournelle où nous citiens, ya par- 
tage, les vns des meflicurs y opinans & tenans pour l'afhirmatiue, & en ce fai- 
fant pour l’oppofition de la mere quant à fa legitime en & fur ladiéte dot. Les 
autres pour la pes à l'en demettre & debouter. Les premiers fe fondent 
for les preiugez des Arrefts mentionez aux precedens chapitres pour lalegiti- 
me de la mere : & que par leftatur concernant le gain dedot, la legitime 
n'eftoirexclufe comme Feu efté befoin. Et mota fpeciali * Eo quod verbis ge- Fe 
neralibus ffatutum vel alia difpofitio non videatur niff fpecialiter id noter & FA aps ri s 
dicat legitimam tellere.Et quand bien leftatut ou couftume l'euft ainfi porté 8c reflam. 
entendu, ne l'auoit peu faire quia hoc per ipfam mulierem non pôterat fieri per D Lien quil 
paülum aliguo modo,ergo nec fieripotuit f ffatutum,* quod ffatutum fit racitum Éric ee 
paëlum partinm * © mulier curare debeat neincidat in cafum alienationisprobi- er DE s 
bite a iure communs, * quando quidem is dicatur damnisdare, qui damni preffat soin, de tee 2. 
occafionem.Età ccft cffc& cftoit auffi mife en auant l’authorité de Balde © en Lfita.quis $ea : 
fes confeils quifemble auoir tenu formellement pour ladiéte affirmariue, lg-f. de ver- 
Contre laquelle cftoitpar les autres fieurs opinans allegué, © Quele gain de Sr 84! + 
dot pour leregard du marye/foit ranquam es alienum mulieris, G ideo detrahen- ras Per 
dum de hereditate & bonis vxoyis cafilie tanquam eontraîlum obligatione legals € dd.adie, 
fèu flatutaria de neceffitate, quod as alienum videtur extitie ordincintelleËlus sam A9 f. 
ab'initio conffitute dotis a patre aut àmatre. Qui contraétans dans Tholofe ou ‘ se RTE 
ailleurs aux couftumes d'icelle font cenfezauoir voulu & entendu que lefdiéts Ê id: dm. 
ftatuts ou couftumes fuflent exaétement gardez,commeloix parlans des dots-Cranesons.1s 5. 
inuiolables & nullement à enfraindre entout, ny en partie mefme, guia dotis num 2. 
conffitntio valuit ipfo sure, ergo Cr id qned ex ca contingir, debet valere feu feruari, gif de au- 
8 Eo quod permiflo anteccdent$, videtur etiam aëlusinde confequens,licet alias pro- sé . +, 
bibitus, valere. Singulierement que la femme entant qu'en elle eft fbi confulit fuminum.$ fin. 
nubendo, € dando® dotem © aliquo modo hoc eius falum reputari non lTrebasius.ff. 
poteff,quamuis ex eo damnum alteriex euentn inferatur. Et quant à ce qui de damnanfeit. 
cftoit amené au contraire defdiéts preiugez, la différence en eftoitocu- 
laire par la diuerfité de la matiere & des difpofitions mcfmes def 
diéts flatuts tanten l'vne qu'en l'autre. Et quant à l'argament tiré de i Caftrens. I4fen 
paëlo ad ffarutsm eftoit refpondu : qu'ilauoitlieu affirmatiuement &nonne- © 4/1" dd.ll. 
gatiuement * Eo quod maior fit poreftas Regis nr quam homini pri. sé impeRiba : 
uatorum pacifcentinm T ellement que d’interer quelque chofe ne pouvoir eftre k Paul. de cafir. 
faire par ftatur,par ce qu'elle ne pouuoir cftre, faite par paëte ou côuention des ons.:93. 
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Porc parties eft fort mal prins & conclud:Ainf Bartol! atenu touchant au fur- 
Dies plus de ce qui eftoitapporté pour ladite legitime eftoir farisFaié tant furce 
im Paul. de caf, Qu'aucuns de nos ® Docteurs ont eftimé fature tolli pole , en ceft endroit 
in d.cons.195 € N'empeffatuto faio ad corretlionemsnris communis, “ © ideo fecundnm ins com- 
345. Aléiat- 15 myne interpretationem non recipiente. Que pour ce que d’autres en refpondant 
et préfum 3 Ce ont & fubtilement obferué hocnox elfe tollere legitimam {ed prohibere ne de 
j'ion. reg1.pre- è | à ; gs: Jeap 
fun8. Cure. Certis bonis capiatur quod per fFatutum fieripoffe contendunt. ° Et ainf fut con- 
sior is autb. clud & departy en la grand Chambre pourlanegatiueles. Aurilis94. contre 
a D M l'oppofition de ladiéte Fauchere belle mere dudiét Tabos. Etlediét Arreft re- 
né HU pres cftre prononcé folemnellement lafefte de Paques prochaine par 
| monlieurle Prehdenc du Faut (depuispar {es vertus,merires,integrité,doétri- 
nBatdinlma- ne & erudition fingulieres quilerendentadmirable aux eftrangers mefimes,és 
anpum.e, de - Mains de qui tant de belles & doétes œuures qu'ila miles en public combent 
berpratir.Pasl. brins & choif parle Roy aulieu de feu monfeur Durand pour premier Pref- 
sise dent) Cequ'ilne peut faire à caufe que fur leiour dela prononciation folem- 
cdeinre debber, nelle accouftumee, qui eftoitlemardyauantladiétefefte, la Cour fur empef- 
© Decins confil, Chee à deliberer fur ce qu'elle deuoit faire pour larecognoillance de fa Maic- 
D. fté qui eftoitià dans Paris quelquesiours auparauanr. Ce quenefucceda pas 
fi toit & fi heureufement commela plusgrande, meilleure & bonne partie de 
ladicte Cour eut defiré, & dont hiftoriens François qui feront exactes 
obferuateurs des loix de l'hiftoircen pourrontdifcourir & cefmoigner à la 
pofterité. 








CHAPITRE LXXXIX. 


1. Reuerfion des biens donnez au de- | 3. L'eleltion faitte deuant le temps 
nateur d'iceux , le donataire predece-| de la mort fe peut changer: pourquoy 
dant fans enfans audit donateur ac-|  |comment. 
cordee. 4. e Arret de ladiéte Cour fur le 

2. Le mary chargé rendrecertains|  Àfaitt @u long narré,aux fins d'eftre leu 
biens apres le decez de [a femme a l'un] | c bien entendu,pour eftre circonftantié 
deleurs enfans ; peut dinifer les biens] ‘fort particulierement. 
entre plufieurs d'iceux. | 





7m Rocez s’eftmeu & inrenté pardeuantle Senc{chal de Rouergue 
(M % ou fon Licutenant, entre François Mary Notaire Royal de Ville- 
AS franche de Rouergue fuppliant & demandeur d'vne part : &Iean 

PA Cofte comme pere d'autre Ican Cofte fon fils & de feu Catherine 
Canhague fa femme, fur ce quelediét Mary difoit que feu Nouelle 
Ramarde Fe fon teftament qu’il produifoit du fixiefme luillet 1564.auoitin- 
flituez fes heritiers vniuerfelsFrançoife Pomayrolle fa fille femme delean Ro- 
quede Parifot & Iean Canhac Hofte mary de Mirgueritte Ramarde fa nicce 

ar cgalles portions :à la charge toutesfois, que ladiéte Françoife fut tenue 

aller la moitié del'heritage à Anthoine Roque fon fils, apres A vie, & lediét 
Canhac fon autre moitié apres fon decezà ladiéte Marguerite Ramarde fa 
fenme elle furuiuant, fiaon à vn de fes enfans ou filles. En vertu duquel cefta- 
ment ledit Canhac ayantrecucilly la moitié defdiés biens & hcritages dela- 
| / diéte 
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dite Ramarde en l'an 1573.8& 12. Auril aux paétes de mariage dudiét mary 
auec Catherine Chanhague fille naturelle & legitimes defdiéts feusIean Can- 
hac & Margucrite Ramarde mariez|, iceux Canhac & Ramarde en fa- 
ueur & contemplation dudiét mariage donnent à ladite Catherine leur fille 
la moitié de tous & chacuns leurs biens prefens & auenir, fans en icelle com- 
prendre le bien rs lediét Canhac auoit en la ville de Naiac, {oy retenans fru- 
étuaires defdiéts biens donnez auecles claufes ordinaires & accouftumees, la- | 
dicte donation bien & deuementinfinuce, dudiét mariage confommé {eroit 
iilu vn enfantnommé Ses fils legitime& naturel par confequent du fuf. 
diét François mary & Catherine, viuant lequel feroit 4duenu duehaide Mar- 
ucrite foitaveulle maternelle feroit dcelée , & apres elle Huges fon neueu, 
tiuine ledit Ican Canhac mary deladiéte Marguerite, & ayeul maternel 
dudiét feu Hugues, lequel depuis aufli feroit & en dernier lieu decedé. Apres 
le decez du quel lediét mary comme pretendantauoir fuccedé audiét Hugues 
fon fils &en rous & chacunes fes biens & droicts au moyen de ladiéte dona- 
tion del'an157;. condluoitàla maintenue d'iceux contre Iean Coftecomme 
ere & legitime adminiftrateur des perfonnes & biens d'autre Iean Coîte fon 
ls & a Marguerite Canhaguealligné & deffendeur , & lefquels fufdiés 
biensiceluy François HR difoit confiter en la moitié de tous & chacunsles 
biens deladiéte feu Noüelle Ramarde, en laquelle ledié® fey Iean Cauanhac 
auoit cfté par cHeinfticué à la charge que deflus, dontil fouftenoit par ladite 
donation en auoirefté faicte reftitution à ladicte feu Catherine fille defdiéts 
Canhac & Ramarde & par le moyen d'icelle audit feu Hugues fonfils, & 
en outre difoit lefdiéts biens & droicts confifter en la moitié de la dot par ladi- 
€te feue Margucrite apportée audiét feu Ican Canhac,& à vneautre moitié de 
tous & chacuns biens quiauoient appartenu audit feu Canhac & qu'il fe trou- 
uoitauoir donné à ladicte Catherine fa fille par lemefme inftrument de do- 
nation que deflus: Aquoy par lediét Coftcaudiét nom eftoitinfifté par finsde 
non receuoir fondces fur le teftament dudiét feu Canhac, qui auroit furuefcæ 
audit feu Hugues, & par lequel reftament du 4. Feurier 1584. auoit faiét cer- 
tain legat de deux chambres de maifon & d'autre chofes y fpecifices audié&t 
mary Ba beau-fils à la charge de ne pouuoir pretendre ny demanderaucun au- 
tre droiét ny fucceflion en fes bieris. Au demeurant fuét fon heritier vniuer- 
{el Iean Cole plus ieune fon petit fils iffu du mariage dudi& Cofte & de Mar- 
gucrite Canhague fa fille, & lequel teftamentapres en ce queconcernoit ledit 
mary & fufdiét legat à luy faié auroitcfté confirmé & amplifié parlediét te- 
ftament par codicille par luy faiét du 9. defdiéts mois&an , & duquellegat 
- quoy que foi defdiéts deux chambres de maifon ledit mary iouifloit: & par 
confequent l'ayant ss joe nepouuoit contre la prohibition dudict mA 
teurautre chole precendre efdiéts biens. Et quant aux biens de ladiéte feuë 
Noïüclle Ramarde tout ce que deflus ceffant, Iediét mary feroit entierement 
& d'ailleurs nonreceuable. Tant pour en ladiéte donation n’en auoir efté fai- 
éteaucunemention, Se icellenepouuanteftre pretendueaucunereftitu. 
tion pour ceregard auant le temps du decez dudiét feu Canhac, duquel lediét 
Jean Cofte fon petit fils eftoit heritier vniuerfel, & par confequent parluy ef- 
leu &nomméaux biens deladicte feu Noïüelle Ramarde & quand cela ne fe- 
roitau temps du decez dudiét feu Conhac fon ayeul maternel,ayant efté trou- 
ué feul capable pour prédre & cucillir la moitié des biés de ladite feue Noüel- 
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le Ramardeau moyen dudiét teftament par elle fair, & és termes fufdiéts pre- 
{uppofez par partie: Au demeurant & pour leregard dela moitié des biens 
dudiét feu Jean Canhac par luy donnez, & comprins en ladiéte donation faire 
à ladiéte feue Carherinemereaudiét feu Hugnes,elle eftoitretournecde plain 
droiét par reuerfion audiét Iean de Canhac donateur qui auoit furuefcu audit 
feu Husues fonneucu. Quoy veu cfloir parlediét Cofteaudiét n6 perfifté au- 
diétes fins de non receuoir. Rcpliquant aufquelles par lediét mary eftoir fou- 
frenu ladiéte donation emporter reftitution des biens de ladiéte feu Nouel» 
le Ramarde,à rout le moins par moitié,& quant à la moitié defdiéts biens du- 
diét feu Canhac accordoit ladiéte reuerfion à iceluy,mais que de ladite moitié 
comme dotalle fuiuantla couftume dudiét Villefranche doùilseftoientilen 
deuoit demeurer fruétuaire fa viedutant: nonobftanc qu'il iouift des deux 
Chambresmentionnecs és reftiment & codicille dudit feu Canhac, parce 
qu’il n’en iouifloit pour auoir accepté lediét legat,ny autrement se au- 
diét teftament & codicille;ains en vertu du ftatut & couftume ire praprio ayät 
demandé fouuent diuifion & partage des biens qui luy auoict efté Rehhices EE 
ur môftrer du ftatur,enauoit produit vn extraiét des Archiués de la maifon 
cémune dudit Villefriche de Roucrgue en cesmots,/re ff quis aliquä ducat in 
vxeré,S cum ea millefolides acceperit pro dote ip{e det vxorifue propter ruptias, 
quingentos folsdos, dr fecundi magis © minus, nifi alind paëluminterneneris inter 
sos. Et fi maritusfaperuixerit,nec de vxore [na infsntem habeat,tota vitafuatene- 
bit tot4 doté, S poff mortë fuam parentes vxoris vel haredes dot ésllä recuperabunt- 
nifi marite in perpetu dederir.À quoy eftoir côtredi& par ledit Cofte & fouftc- 
nu-que ladicte couftume ne parloit que des docs : icycftre queftion d'vnedo- 
nation, non de conftitution de dot,s’eftans les donateurs referuez l'vfu- fruit 
d'iccux leur vie durant, ce que n'euflent peu faire fi s'euft efté dor,par ce que 
le mary viuant la femme, eft maiftre & cenfé feigneur du dot. Ecfurceledié&" 
mary fouftenoit ladiéte couftume & ftaturauoir lieu & eftre gardéaudict Vil- 
lefranchenon/olnm in dote, fed Gin emnibus bonis fauore matrimonij vxori do- 
naris. Et à ces fins produifoit vneatteftation faiéte deuant le Senefchal au- 
dict Ville-franche du mois d’'Aoufb185. Pardeuant lequelles y nommez 
Confuls Aduocats , Bourgeois , & Marchands dudit Villefranche iufques- 
au nombre de dixfept foubs leurs fignes atteftoient la couftume eftre tel- 
le en ladiéte ville que les maris apres le decez deleurs femmes, foie qu'ils 
ayent enfans de leur mariage ou non iouiflent de leur dots & autres biens 
donnez cn faucur de mariage leur vie durant, finon qu’autrement par les pa- 
es de mariage foitexpreflement referué. Ce que toutesfois cftoit contcité - 
par lediét Coite pour confirmation de fes fins de nonreccuoir,non autrement... 
Sur le tout par le Senefchal appointé en droit: par fxfentence du 8 Decembre: 
1585. lediét mary eft maintenu diffinitiuement enla moitié detous & chacuns: 
biens queledit feu Canhac eftoit renu rendre par le teftament de liditeNoüel- 
le Ramarde, reucnantau quatriefmede l'enticr bien d'icellelorsde fondecez: 
Ecaufli en lamoitié du dot de ladite Marguerite Ramarde femme dudit Can-. 
hac.Et pourle regard dela moitié des biens gt sparera | Canhac ordonne 
que lediét mary en iouiroit fa vie durant pour lamoitié d’icellequ'il auoit & 
luy appartenoiclors dc ladiéte donation & de fon decez. Delaquelle fentence 
Icdir Cofteaudit nom fe feroit porté pour appellant en la Cour en laquelle au- . 
diét appclcoclud & appointé en Droiét,côme en procez par cfcrit fur le iyge- 
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mét d'iceluy à noftre rapport y auroit eu 2. principalles difficultez:dont l'vne 
côcernoit la côfirmation de ladiéte fentéce en ce que regardoit ladite moitié 
de biens, lefquels par le fufdit teftament de ladite Ramarde lediét feu Canhac 
demeuroit chargé rendre apres fon decez à ladiéte Marguerite fa femme fi 
eftoit en vie, & fi eftoic morte {car c'eftoient les mots du teftament ) àvnde 
fes enfans ou filles. L'autre {ur l'vfufruiét des biens donnez en faueur dema- se rai 
riage, attendu que la couftume d’ontl'extraiét de l'article d'icelle eftoit pro-/ pas 
duiét au procezne parloit que des dots &fommés d'argent conituces.Quant Barsol.notas 
au premier eftoit certain & refolu lediét feu Canhac bien que chargé apres 1a- Paul. Cafe.f.de 
diéte Marguerite &icelle decedee de rendre à vn de leurfdiéts enfans,auoir #z: + 
toutesfois peu diuifer les biens entre plufeurs d'iceux, * en regardant plu- b 2 
ftoft à la volts de la teftacrice qu’à la fimple efcorce des parolles contenues if 
audiét teftament , & ainfi couchees par le Notaire qui l'auroirreceu. Ladiéte 4,» LA Lans f. 
teftatrice ayant eu cefte intention quelediét Canhac ne peut transferer lef- de legar. 2. 
diéts biens à autres que à fefdiéts enfans & de ladite Marguerite fa niepce & ©! cap:vmie. 
us pour lemoins illes laiffaft à l'vn d'eux. * À laquelle intention eft fatisfaie, re 

oit qu'illes laiffe à vn entierement, on bien en parcelles, à plufcurs : attendu Margan. côtra, 
mefmement qu'au faiét cy deffus n’y auoit point de taxatiue ou autre equipo- c.9. nwm.7. 
lëc par laquelle ladite teftatrice air voulu & exprimé vouloir vn feuleméc Rte d D. ynum ex 
efleu, par ce que fur ce cfttraité par monfieur Fernand. ‘ Ce qu'eftant pre- nanas 
fu >oË ledict feu Canhac ayant faiételadiéte donation à ladiéte Catherinefa;,, que fatiserss 
fille en faueur de mariageaueclediét mary eriam/i inianéle eleitionis nullam fe-reliquiffa é ibi 
cerit mentionem. pourquoy neferailcenfé en donnant la moitié de fes biens Paul.Cafr.@* | 
efquels eftoir confus & vnis fa vie durant les fufdicts de ladiéte Noüclle Ra- ” ir tés 
marde, n’atoir aufli donné pour mefine cottité iceux, & enles diuifantcom- € ho ail ä 
meil pouuoit, eflire & nommer pour ce regardladiéte Catherine quia cr ff re- eo ffnot.inl. lu 
liquifles titulo legaii eam elegifeinre cenferetur , * & mulro magis titulo donatio- cius ff. de 
nisvalidiori & firmiori. ioinét qu'en donnant la moitié des biens prefens & a- HN u 
ueniril femble auoir faite exprefle mention pour cotité del'eleétiondonril + pb 
eftoit & demeuroitchargé par Édide feue Ramarde quia que verbis generali- dLvsum ex fs= 
bus fiunt ,expreffe ant [imauis fpecialiter fieri dicuntur, ° maxime quando talia miliar. 
verbageneralia immediate ad fpeciem de qua agitur ; vi hic, referri polluant Neär- & . 
moinsaucontraire & pour infirmer ladiéte fentence venoit en colideration aie 2e 6 Ales 
uelediét feu Canhac par lediét ceftament n'eftoit chargé rendrelefdits biens 4e mupt ir 
u'apres fon decez: Et par confequent eftoit befoin & neceflaire pour en tirer now. 
elcion prefuppofce, & qu’elle eut efté faite nommemenc & {pecialement h mes Lésedis 
autrement ne pouuoit cftre À ar ante tempus reffitutionis. * Veu que apte dén 
ledit Cähac auoit faculté d’eflire la femme dudit Coftc,quiluy eftoit en pareil ; pi. saum ex 
degré quecelle dudié&t mary. Et d'autre part ledir feu Canhac en donnant la familis é> d.$. 
moitiéde {es biés fimplement, ne peut eftre dit yauoir comprinsles fufdics de # 4 falcidia. 
la feu Noüclle Ramarde quin’eftoient fiens, moins en fa Libre difpoftion £o ra le 
gnod facultas necefaria eleitionis propria liberalitatis beneficinm non fit, nec de [no . “As 
videatur reliquile , qui quod reliquit omnine reddere debuit. Dont eftoientles 1 D J.vnum,in 
fufdiéts biens de ladiéte Ramarde!. Extra can/am bonorum dudit Canhac, Prine.©> dS fi 
X imo potins tanquam «s alienum ‘ ficque tanquam ex fideicomiffo deducendum. po 
Mais encores & qu? eftle plus preflant, quand tout cela feroit que lediét sys, 
Canhac euft comprins lefdiéts Hi en ladiéte donation & faiét nomme- © 
mét mention d'eleétion ou reftitution pour ladite cotrité,refulre “a auoir 
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efté chargé par ledit ceftament rendre lesbiensà vn des enfans & filles deluy 
& deladite Marguerite fa femme niepce de ladiéte Ramarde.e Ærqueita incer- 
tæperfone, & par confequent celle efleétion feroir & demeureroit reuoquee 
par l'inftitution d’heritiere vniuerfelle apres faicte par lediét Canhac en fon 
dernier teftament dudiét Iean Cofte fon petitfils, eftant certain & decis de 
Droit grauatum reffituere wni ex liberis cum mererctur,fi ante tempus mortssuni 
ex bis donauerit, donationem eiufmodi deffinationem elfe non elcilionem, quia omne 
D L.cmmpater, JPatinm vite liberum eff ad cligendum® quo ft ut mutare liceat voluntatem , quia 
gä te filia ff.de polir enenire ut is qui antetempus fideicomni eleëtus eff, die fideicommi]i cedente 
legar.2. capax futurs non effet , cd: is qui taliter eleëtus effet, poffit decedere ante heredem 
granatum. Unde fieret preiudicinm alteri, qui eligi potusffet tempore mortis gra- 
mati, quod eneniret contrateftatoris voluntatem. Qui font les confiderations par 
lefquelles les legiflateurs ont voulu e/e{lionem faëtam antetempus mértis muta- 
3 ri poffe. Et encores au faiét que deflus eftant grandement à noter & dy 
qu'eftans predecedez la femme & enfans dudiét mary auant ledit feu Canhac, 
iccluy mary eftoit perfonne du tout eftrangere & nullement fauorable:en tel- 
le forte que gaignant par les moyens que deflus lefdics biens ne faudroit dou- 
cer que ce ne fut contre l’exprefle volonté & intention deladiéte Ramarde te- 
ftatrice pour autant que n’eftant demeuré autre furuiuant audiét Canhac ge 

lediét [can Cofte petit fils ou nepueu defcendanrex filia, lefdiéts biens nelu 
pouuoientiuftement eftre defniez, n'ayant lediét feu Canhac peules rendre à 
autre qu'à luy Cum + daagatress liberorum € nepotes contineantur, ® © non- 
videatur decedere fine liberis qui vel nepotem reliquit ex fila, ? par les rextesvul- 
rer. figmif, aires cottez à la marge, Er fuiuant cefte & derniere see quant à ce fut iu- 
p L.lie. de cn gé & concludaudiét procez. Quant à l'vfufruiét des biens donnez en faueur 
dut.saf. de mariage, bien que leftatut donr l'extraict eftoit produit nouuellement, 
parlaft dedote, & pariceluy futexemplifié in pecunia numerata: pouuoir eftre 
neantmoins diét verbo dotis generaliter fumpto, donata contemplatione matrimo- 
ny comprehendi, & ut dotes prediorum dci legimw , ita & dotes matrimoniorum 
quecumque corum Cau[a infhrubta paratavefunt, non abfnrde appellari. Maisen. 
ceft endroiét la Cour n’auoit grandementinfifté, tant parce que ledit Senef- 
challuge feant fur les lieux l'auoit ainfi iugé, que parce qui apparoifloit par 
ladiéte atteftation l’vfage en eftre tel que ledit mary pretendoit, & lequel auffi 
ledit Cofte ne conteftoit ouuertement, & n’entendoir commeil diloie en fol 
licitant pour cela plaider & entrer en plusgrands'fraiz. Ce qu’il auoit declaré 
ne & le procez eftant fur le bureau par requeite L futordonnee eftre mi- 
Cau fac. Et touchant aux biens propres dudiét Canhac la reuerfon fouftenue 
ar lediét Cofteau moyen dupredecezde Hugues mary fils audiét mary auant: 
{aie Canhac ne fut conteftée ains accordée en la Cour par ledit Mary quine 
se qu’enauoir l'vfufruiét fa vie durant, comme des biens dotaux, & 
uiuant Icdiét ftatut ou couftume, dont par Arreît de ladiéte Cour du troifief-. 
me Septembre mil cinq cens quatre vingts fix fur noîftre rapport l'appellation, 
4 dudit Coite & ce dontauoit efté appellé mis au neant, la caufe retenue en la- 
quelle auoitmaintenu & gardé diffinitiuementlediét Cofteau nom &comme. 
pee & légitime adminiftrateur d'autre Iean Cofte fon fils en tous & chacuns 
iens, droiéts, noms & actions qui auroyent ap arteifu à feu Iean Canhac- 
ayeul maternel dudiét Tean Colte fon fils & à luy aduenus tät au moyen du fuf- 
dit teftament.de ladiéte Noïüclle Ramarde que d'ailleurs: comme aufli au. 
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roit parcillement mainteuu difinitiuement .lediét Iean Cofte audift nom 
en la moitié de la dot audiét feu Carihac par ladiéte Margucrite Ramar- 
de fa femme apportece, enfemble en la moitié d’autres biens » elle appar- 
tenans fi pointenauoit: en l’autre moitié du fufdiét dot & autresbiens dela- \ 
diéte feue Marguerite maintenant & gardant parcillement ledit Mary, com- 
meayant fuccedéaudiét Hugues mary {on fils: & en outre en l'vfüufrui& fa vie 
durant dela moitié de tous & chacunsles biens qui aurnient appartenu audiét. 

_feu Ian Canhac au temps dudiét contraët de mariage 8: donation y contenue, 
& de fon decez relaxant au furplus les parties de leurs. autres fins & conclufôs. 
refpeétiuement prinfes & fans defpens. 








CHAPITRE XG. 


1. La dot de deux censliures conffs- 1. Læ conffstution Imperialle côcer- 
tuee par la mere dfafille au contraët de! |nant ladit droiét de reuerfion enfa rai[o- 
fon mariage, & 4 titre par iceluy del \cffendie atout cas, au profit de tou- 
denatis , icelle fille decedeefans enfans| tes parfonnes qui fe trouueroiët auoir- 
füruinant fadite mere donatrice parl |donné leurs biens, leurs donataires & 
droit de reuerfio adingee à laditemere| { defcendans d'iceux en droilie ligne,eux: 
contre l'heritierinffitué par fadite ju irminans decedex.. + | 
en fon teffament. : 


x Arce qu'au Chapitre precedent a efté fait mention du 
LENS droiét dereuerfiom, quiau fair que deffus demeuroitac- 
) PhD cordé parles partiesnous mettrons en ce Chapitre ladite 
{ Cour Le Tholofe ténir pour certain & indubitable &e l'2- 
QAR, uoirainfi fans difficulte iugépar plufeursArrefts:les biës 
DAS donnezparlesafcendans ou l'vn deux en droite ligne,aux 
27, PSE A0 ou l’vn d'eux en mefmeligne, iceux defcen- 
dans ou leurs enfans venansà deceder apres fans enfans 
au viuant du donateur, par lediét droiét de reuerfion les biens & droits don- 
nezretourner & reuenir de plain droiét aufdits donateur on donateurs& en ce 
qu’vn chacun d’eux concerne. Le fondement en eft prins * fur la conftitutiô a/2. C. debom . 
Imperiallecortee à la marge, laquellebien qu'en ces mots /éd'ur his poteftatis 2 liber,, 
sure ad parentesreuerfis, femble ferapporter aux afcendans qui fe trouueroiée 
auoir droiét de puiflance paternelle fur lefdiéts defcédans donataires : cencät- 
moinsau mois de luin & 26. d'iceluy 1582. au rapport duditde Sabatier fieur 
dela Beffede: apres y auoir cu partage ez deux Chambres des Er fe 
M. Donjat contretenant fut iugé en la gr4d'Chambre où le precez fut departy 
que la dot de deux cens liures confticuée par la mere à fa fille au cotraét de fon 
mariage, icelle fille decedee fans enfans, ayant laiffé furuiuant fadite mere do- 
natrice eftoitreuenue & retournocde plain droit à ladite mere furuiuant,en-- 
cores que ladite fille eut faiét reftament: l'heritier inftitué par laquelle en ice- 
Iuy en fut debouté quelque chofe qu'il allegaft au contraire, pour montrer 
que lidiéte conftiturion ne fe PE cfendreiufqueslà. Sarquoy quelques 
vns des Scigneurs opinans en ladiéte feconde Chambre où nous eftions alle- 
goyent vn plus fort preiugé de Jadiéte Cour en faueur d'vn nee donateur: 
| Ffi 
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efté chargé par ledi& ceftamentrendrelesbiens à vn des enfans & filles deluy 

& deladire Margucrite fa femme niepce de ladiéte Ramarde.eÆrqueita incer- 

tæperfone, & par confequent celle cflection feroit & demeureroit reuoquee 

par l'inftitution d’heriticre vniuerfelle apres faicte par lediét Canhac en fon 

dernier teftament dudiét Iean Cofte fon peticfils, eftant certain & decis de 

Droiét grauatum reffituere vni ex liberis cum morerctur, fi ante tempus mortisvni 

ex his donauerit, donationem eiu{mods deftinationem elfe non eletlionem, quia omne 

n L.cumpater. Jpatinm vite liberum eff ad cligendum® quo fit ut mutare liceat voluntatem , quia 
gätefliaff.de pojlit enenire ut is qui ante temps fideicownffi eleëtus eff die fideicommil]i cedente 
legat.2. capax futurus non effet , cd: is qui taliter eleëtus effet, poflit decedere ante heredem 
gr'auatum. Unde fieret preiudicinm alteri, qui eligi potusffet tempore mortis gra- 

Hati, quod eueniret contrateffatoris voluntatem. Qui font les confiderations par 

lefquelles les legiflateurs ont voulu e/e{fionem faëtam antetempus mértis muta- 

3 ri poffe. Et encores au faiét que deffüus eftant grandementänoter & Sr 16 
qu'eftans predecedez la femme & enfans dudiét maryauant ledit feu Canhac,, 

iceluy mary eftoit perfonne du tout eftrangere & nullementfauorable:en tel- 
le forte que gaignant par les moyens que deflus lefdits biens ne faudroit dou- 
ter que ce ne fut contre l’exprefle volonté & intention deladiéte Ramarde te- 
ftatrice pour autant que n'eftant demeuré autre furuiuant audiét Canhac ml 
ledié& Ican Cofte petit fils ou nepueu defcendantex filia, lefdiéts biens neluy 
pouuoient iuftement eftre defniez, n'ayant ledit feu Canhac peu les rendre à 
autre qu'à luy Cum TES liberorum © nepotescontincantur, ® © non: 
videatur decedere fine liberis qui vel nepotem reliquit ex filia, ? par les rextesvul- 
rer. figmif. gaires cottez à la marge, Et fuiuant cefte & derniere “re quant à ce futiu- 
p Lure. de con- gé & concludaudiét procez. Quant à l’vfufruiét des biens donnez en faueur 
dn.smf. demariage, bien que leftatut donr l’extraict eftoit produiét nouuellement; 
patlaît de dote, & pariceluy fut exemplifié 5» pecunia numerata: pouuoit cftre 
neantmoins diét verbo dotis generaliter fumpto, donata contemplatione matrime- 

ny comprehendi, ut dotes prediorum dici lerimw , ita @ dotes matrimoniorum 

quecumque corum cau[a inffrutle paratave fn, non abfnrde appellari. Maisen. 

ceft endroit la Cour n’auoit grandementinffté, tant parce ds lediét Senef- 

challuge feant fur les lieux l'auoit ainfi iugé, que parce qu'il apparoifloit par 

ladiéte atteftation l’vfage en eftre tel queledit mary pretendoit, & lequel auffi 

ledit Cofte ne conteftoit ouuertement, & n’entendoit commcil difoit en fol. 

licitant pour cela plaider & entrer en plusgrands'fraiz. Ce qu'il auoit declaré 

ne & le procez eftant fur le bureau par requefte qui fur ordonnee eftre mi- 
cau fac. Et touchant aux biens propres dudiét Canhac la reuerfion fouftenue 

pas ledié&t Cofteau moyen dupredecezde Hugues mary fils audit mary auant- 

cdiét Canhiac ne fur conteftée ains accordee en la Cour par ledit Mary quine 

re qu’en auoir l'vfufruiét fa vie durant, comme des biens dotaux, & 
uiuant lediét ftatut ou couftume, dontpar Arreft de ladiéte Cour du troifief-. 

me Septembre mil cinq cens quatre vingts fix fur noîftre rapport l'appellation. 

#4 dudiét Coite & ce dontauoit efté appellé mis au neant, la caufe retenucen la- 
quelle auoitmaintenu & gardé diffnitiuementledi@ Cofteau nom & comme. 

De & legitime adminiftrateur d'autre Jean Cofte fon fils en tous & chacuns 
iens, droiéts, noms & aétions qui auroyent ap arterfu à feu Iean Canhac- 
ayeul maternel dudiét Iean Cofte fon fils & à luy aduenus tät au moyen du fuf.- 

dit eftament.de ladiéte Noücelle Ramarde que d'ailleurs: comme auili au 
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roit parcillement mainteuu diflinitiuement lediét Iean Cofte audiét nom 
en la moitié de la dot audiét feu Canhac par ladite Marguerite Ramar- 
de fa femme apportee, enfemble en la moitié d’autres biens » elle appar- 
tenans fi point en auoit: enl'autremoitiè du fufai& dot & autres biens dela- \ 
diéte feue Marguerite maintenant & gardant pareillement ledit Mary, com- 
meayant fuccedéaudiét Hugues mary fon fils: & en outre en l'vfüufrui& fa vie 
durant dela moitié de tous & chacunsles biens qui auroient appartenu audict. 

_feu Ian Canhac au temps dudiét contra@ demariage 8: donation y contenue, 
& de fon decez relaxant au furplus les parties de leurs. autres fins & conclufôs. 
refpeétiuement prinfes & fans defpens. 





CHAPITRE XC. 


1. La dot de deux censliures conffi- 1. Læ confistation Imperialle côcer- 
tuec par la mere dfafille au contraët de! |nant ladit droilt de reuerfion enfa rai[o- 
fon mariage, & 4 titre par icelluy de} |effendiie atout cas, & an proffit de tou- 
donatiÿ , icelle fille decedeefansenfans| tes parfonnes qui fe trouueroièt auoir- 
fisruinant fadite mere donatrice pari |donné leurs biens , leurs donataires 
droilt de reuerfio adiugee à laditemere|  { deftendans d'iceux en droitie ligne,eux- 
contre l'heritier inftitué par fadite ji irninan decedex.. ° ; 
en fentefament. à 


 Arce qu’au Chapitre precedent a efté fait mention du 
 droiét dereuerfiom, quiau fair que deffus demeuroitac- 
cordé par les parties nous mettronsen ce Chapitre ladite 
Cour à Thdlofe ténir pour certain & indubitable & l'a- 
* uoirainfi fans difficulté iugé par plulieursArrefts:les biés 
4 donnezparlesafcendans ou l'vn deux en droite ligne,aux 

lon bihe: ou l’vn d'eux en mefmeligne, iceux defcen- 

| dans ou leurs enfans venansà deceder apres fans enfans 
au viuant du donateur, par ledi& droiét de reuerfion les biens & droiéts don- 
nezretourner & reuenir de plain droict aufdits donateur où donateurs& en ce 
qu'vn chacun d'eux concerne. Le fondement en eft prins * fur la conftitutiô 442. C. debom 
Imperiallecottee à la marge, laquelle bien qu’en ces mots /édur his poreftatis 1e lber, 
sure ad parentesreuerfis, emble fc rapporter aux afcendans qui fe trouueroiét 
auoir droiét de puiflance paternelle fur lefdiéts defcédans donataires : ceneät- 
moinsau mois de Juin & 26. d'iceluy 1582. au rapport dudit de Sabatier fieur 
dela Beffede: apres y auoir eu partage ez deux Chambres des Enqueftes, feu 
M. Donjat contretenant fut iugé en la gr4d' Chambre 6ù le precez fut departy- 
que la dot de deux cens liures conftiruée par la mere à fa fille au côtraët de fon 
mariage, icelle fille decedee fans enfans, ayantlaiffé furuiuant fadite mere do- 
natrice cftoitreuenue & retournocde plain droiét à ladite mere furuiuant,en-- 
cores que ladite fille eut fait reftament: l'heririer inftitué par hquelle en ice- 
luy en fut debouté quelque chofe qu'il allegaft au contraire, pour monftter 
que ladiéte conftiturion ne fe rue cfendre iufques là. Sarquoy quelques 
vns des Seigneurs opinans en lidiéte feconde Chambre où nous eftions alle- 
goyent vn plus fort preiugé de Jadiéte Cour en fauçur d'vn ET donateur: 
| ou Ffiÿ, 





TN 


an nt ut. 


 Notables € fingulieres queflions 

fon nepueu donataire eftant decedé fans enfans, luy furuiuant, contre les he: 
ridiers inftituez par Iediét donataire, qui feroit vne extenfion bien prinfe de 
loin, de laquelle routesfois ic n’ayiamais rien peu voir ny entendre que par 
l'ouye,lediét Arreft mefme que dellus concernantladiéte dot, ayant'efté trou- 
ué fort extraordinaire par quelques vns defdits fieurs & autres de ladite Cour, 
| qui l’auroyent depuis entendu pour auoir faiét extenfion de ladiéte contitu- 
b Sartol.é ali tion que deffus 4d dotens aduentitiam: contre la doctrine ? commune des Do- 
imlpeft mertem Cteurs,& par les autres raifonnable & iufte & côprinfe foubs ladiéte conftitu- 
tp tion pour la raifon finale d'icelle en ces mots, prefpiciendum eff enim ne hac in- 
er Luxorems, feEtaformidine parentum cérca liberos munificentia retardetur: Qui vientà com. 
tefamentof. prendre foubs foy cous cas où elle doit & peutauoir lieu mefmes en faueur 
Legat.. des donataires, les mots fe rappottans aux parens enladiéte conftitution ÿ 
ayans efté inferez, ex contingentia faëhi: qu'ils appellent & 4 communiter acci- 
dentibns:tant y a quele Chapitre de la nouuelle conftitutiG mentionnee en la 
fufdiéte a efté par les Empereurs Theodofe & Valentinian autheurs d'icelle, 
eftably & confirmé pour plus claire SE SE qu’ils enauroyentillec fai- 
F éte & ordonnes, pour laraifon que dellus, ladiéte Cour par fon Arreft ena 
faicte l'extenfion fufdire pour faire ladite conftitution gencralle,çcomme auf. 
fi la raifon d'icelle l'eftoir, & en tout cas & au profht de toutes perfonnes qui 
fe trouueroient auoir efté liberaux & donné ue biens, leurs donataires & 

defcendans en droicte ligne, eux furuiuans decedez. 


CHAPITRE XCI. 


1. Nepeut eftre failFpreindice audit]  |uerfion en faueur dupere donateur , fi 
droiët de reuerffon par les enfans do-|  |laconfifcatio des biens du fifc donataire 
nataires en aucune forte € facon que] |dont y eff faiétle mention ne le [anne & 
cefoit. guarentit en contemplation du dena- 

2. e AÆrreff fort adnantageux, <a) teur contra fifcum. 

Fhoff fans exemple pour le droift aére- 


” Aisceque deflus s'entend auectelleampliation qüeles enfans 
donarares ne peuuenr rien faire au preiudice dudit droitde re- 
À} uerfion: comme quand aiant enfans de leur mariage ; ou leurs 
femmes enceintes, ils viendroyent à difpofer par donation à 
caufe de mort ou autrement vallablement en ps defdicts 
enfans ou pofthumes,lefquels viendroiét apres à deceder fans 

enfans furuiuans leurs ayeulx paternels & donateurs fufdits: carencecas & 
nonobftanrlefdites difpofitions defdiéts donataires, les fufdics donateursfur- 

uiuans auront & pourront pretendre les biens par eux ainfi donnez à leurs fils 

decedez ou à leurs enfans : enfans à eux furuiuans leur appartenir& deuoir 

eftre adiugez par droiét de reuerfion,commea efté jugé entreles Roches par 

a Lib.7.chat4. Arreft debdicte Cour dur7.Auril1;64.dontCharondas faiét mention * en 
fes Rcfponfes & par lequel il eftime la difpure entre Azo & Bulgaire qu'Ac- 

binlpoft duré curfc touche en quelque part ? auoir efté vuidee & decidce: &lequel confe- 
HSelu.mairm. Curigemér & àmelmelieuallegue vnautreArreft deladite Cour qui luy fem- 
À ble plus eftrige,à fcauoir d'vn fils auquel le pereauoit fait donation par con- 

tract de mariage de la moirié de fes biens , & ayant vne fille dudiét mariage 
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& depuis condamné à mort & fes biens confifquez , fur la liquidation d’iceux 
& execution de l’Arrcft portant ladite condamnation le pere entre autres 
oppofant , fouftenant par ledit droiét de reuerfion ce qu'il auoit donné à 
fondié fils luy debuoir eftre adiugé ,'auroit obtenu gain de caufe par fedict 
Arreft folennellement prononcé du huiétiefme Iuin 1565. contra fifenm , & 
la fille füruiuant, qui feule pouuoit empefcher ladite reuerfion ne faifane 
part ny cftant sdmite en partpar efperance ny autrement din ea caufa ideo 
ac fi rebus bumanis exemprä fuiflet. Mefmes que la raifon principalle de la- 
dite reuerfigns’eftend au cas fubiect autant qu'à tout autre se bac inieëta formi- 
dine parentum circa liberos munificentia retardetur.  Etd'ailleurs ue cit de- 


cis & communementtenu bona ne non venire in conffcatione bonerumfi- 


Li familias rañquam aliena eo cafu refpe&lu fly. Qui peuuent eftre lesmotifs du- 
dit Arreft duquel faut que nous confeffions librement n'auoir iamais plus ouy : 
parler que ce qu’en auons rencontré au lieu que deflus. 





CHAPITRE XCII, 


1. La reucrfien des biens donnez au]  {cedéfans enfans caffees © refcindees, 


donateur trounee en [on cas ff fauora-|  \lefdits biens declairez retournez € re- 
ble, qu'elle auroit eflé declairee entie- uenus de plein droit} au pere donateur. 
rement [ans diminution quelconque, |  |T'out ce que pouuoit anoir effe faiéf 
aucctonte caufe des le decez des dona-|  |procuré moyenné par ledit donataire 
raires fans enfans. pour leregard defdits biens donnez & 
2. Par ainfiles alienations des biens\  \aw defceu dudit donateur [uruiuant, 
donnez par le donataire du viuant du! |nonobffant. 
donateur iceluy donataire 4 Iny prede- 


Ais encor ladite conftitution a eftc trouuee par ladite Cour de Tholo- 
M fe fi fauorablequelle l'a entendue & declarcc ipfo sure integre, fine dims- 
nutione,d cum omni caufa. Detelle forte bien que la mere des aies ou 
cnfansd'iceuxainfi decedez ferencontraft entre deux furuiuante, ne pourroit 
toutesfois pretédre & moins demäder aucune legitimenyautre droit és biens 
‘ donnez qui fontreuenus & retournez come en arriere au donateur furuiuant, 
de forte que par Arrcft donné en audience y prefidant feu monficur Durand 
en la mefme annec : Et apresle fufdit dudit vingtfixiefme luin 1582. fur l'op- 
ofition d'vne pauure femme nommce leanne Staudiere contre vn Notaire 
de S. Albin futiugé, les alienations des biens donnez faiétes par le fils dona- 
taire du viuant du pere donateur, iceluy fils & donataire decedé apres fans 
enfans eftre nulles & fubicétes à refcifion,& lefdits biens declarez retournez 
& reuenus de plain droiét au pere donateur, nonobftanttout ce que pouuoit : 
auoir eftc faiét, moyenné ou procuré par ledit donataire pour le regard def- 


dits biens donnez & au defceu dudit donateur pere furuiuant, & ce d'autant : 
que par la loy lcfdits biens donnez demouroient affcétez & hy othéquez : 


pour ladite reuerfion & cas d'icelles & que d'ailleurs les droiéts du donatai- 
re ainfi refolus , cfloient aufli refolus & par mefme moyen les droiéts de 
ceux qui auoient caufe de m4 , qui eft vne extenfion aufli à ladite confti- 
tution grandementremarquable , & où fcmble n'y auoir eu fi grand’ difficulté 


mes ans E-e | ,  n 
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qu'en icelle qui concernoit la dot conflituée par lamere,donta efté parléau 
precedents chapitres, 








CHAPITRE LXXXXIII. 


1, Donation de certaine quottité de]  |noireffé fas£les des acquifitions d'au- 
biens prefens € aduenir auec La moi-|  |tres biens apres infques 4 concurrence 
tie des charges aditrainét oblige fans owenuiren defdites debtes. . 
atre sauféles donataires des legitimes, 1. Lesfendemens € raifons de ladite 
f point lefdits biens y font [ubuëts, | maxime. 
frais funeraux pour quottité, G enco-|. 3. Les charges des debtes creées apres 
res des debtes apres contraëtez par 7 La donation reftrainêtes à La proportion 

, donätenr,okilfetrounerapar iceluy 4-1 |des acquitions faites apres icelle. 


; ES Yant parlé cy deuant des donations i'ay bien voulu confecuti- 
Zgjuementinferericy vn Arreft concernant icelles e fut donne 






(NX _ 

p \ L 
: enla feconde Chambreapres partage faiét en icelle 8e departy 
1 ( en la premiere Chambre des Enqueftes au rapport de M. de 
£, BA) © Garand fieur de Donneuille (perfonnage de beaucoup de me- 
RTE rire & qui comme tel auoir efté choifi par feu monfieur le Pre- 
fident Durand pour gendre & mary d'vne Glle vnique qu'ilauoic).Er par lequel 
Arreft encreles Ricardis le dernier luiller1;88.fut iugé,les donations dela moi. 
tié des biens Es ars & aduenir auec la moitié des charges,chargerles donatai- 
res par cefte feule claufe non feulement des charges% debtes qui eftoient pour 
lors defdites donations,cômeil fembloit deuoir eftre dit & entendu de Droict, 
a Arg.LRubilia * Mais ENCOrCS des legitimes & frais funeraux pour cottité & debres apres faits 
Pollaff.decon- par les donateurs,ou s'ils fe trouucroient quantaufdits detes par euxauoir efté 
trab.emptlL2 6. faites d'acquifitionsiufques à concurrence d'iceux ou enuiron. Les fonde- 
debared ve Lens & raifans en peuuent eftre prins fur ce, que iaçoit regulierement vn do- 





RS 
*, 







4 : | 3 s aliens 
sn sa de Laçairenefoittenu à telles & femblables Ke de deflus 60 g4od aris alieni 
b L. eris alieni 07H, donatarios nonfequatur * Etquetelle & femblable donation bien que de 


cod.de donation, La moitié des biens femble eftre particuliere equiparable par ce moyen au le- 
ga particulier de certaine partie de biens, qui n'eft fubicét à re:les charges que 

CBart.inf  dellus ‘:ce neantmoins quand autrement & expreflement eft conuenu comme 
quisJerwm$.… par ladite claufe auec la moitiédes charges, il faut demeurer à la conuention,& 
pre taff * rapporter à ce la reigle de Droictex qua perfons quislucrum n eius fatlum 
Paul. Cafr. praftaredeber * veu qu'il fautnecefluirement querelle & femblable claufe ayt 
d Lex qua per. quelque effect. D'autant que quelque chofe qu'au contraire puiffe eftre diét 
Sens 149.f.de nyque Philippe Deceen fes confeilsayt voulu alleguer ny refpondre * à la f2- 
es ler . on que nos donations font ordinairement par nos Notaires receues, & ain- 
sn Là Ë qu’eftoitla fufdire,donteftoir queftion de la moitié de tous & chacuns biens, 
droicts,noms,& actions prefens & aduenir aucc [es obligations precifes ordi- 

naires & accouftmees fans la claufe que deflus, ou autreequipollente à icelle 

tel donataire cft & demeure chargé aux debres paflifs pour cottité, dont le do- 

ÊL.fiqués ar- nateur eftoit oblige & redeuable au temps de re donation , laquelle con- 
gen FF À tjentyne cotre d'vncvniucrliti-de biens quivienten difpofition & peut eftre 


id vniuerfi- . . 
Pr Aus donnee, ‘par ce moyen fubicéte aufdits debtes & autres charges du temps que 
ladire 
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ladite donation eft faiéte, par ce que bars dicuntur dednélo are alieno. Et que par 
cemoyen £ ralis donatio pro oneribns portionts [ua refpondere tenetur , ut sn fifco & Lubfgnie 
refcriptum legimus, k ce qu'eftant prefuppofé ainfi que vray & de droiétne peut $ bons de 
reccuoir aucune dffculré en he France, mefmement au pays de droict ef- at f en . 
cript où la meilleure partie des debtes font ordinairement guarentigiez auec pe Let 
hypotheques {pecialles ou generalles qui fuyuront toufiours les biens hypoté- h Z.2.4di rul. 
quezmefmes au fait dont eft queftion comme donnez cum/fua vanfa. Auquel de vi publ! fi 
!càsy Le par formelle à ceftereigle que deflus pren la charge des deb- ppt in prin- 
tes.ne fuiureles donataires. Et touchantaux autres debtes a@ifs & perfonnels ne Amili, sa: 
où ne fi trouueroit aucune hypotheque & realité ils viennent & font à diftrai- i DL. ris alieni 
re pour la cotte del'vniuerfité des biens donnez par celuy qui en cftoit debi- bi nemini obls- 
teur & redeuable eo gwod bonorum appellario , principallement en telles & fem- LL redie. 
blables donations faut bereditatis vninerfitatem quandam [ucceffionis , > non appelatie. de 
fingulas res demonftrat . k dont femble relulcer que fi cefte claufe{moitié des vérb fignif. 
charges)ne s’eftendoit plas auant 2 de lies qui eftoient au temps de la do- 
nation qu'elle feroit du tout fupetflue, nihslque operaretur * Et àla verité toutes ! L.f quendo f. 
les difficultez qui eftoient en ce faiét fe venoient refouldre à deux l'vne que fi dbgarr. 
ce mot charges fe rapportoit à tous debtes indifféremment qui pourroient e- 
ftre crees & contraétez apres la donation faicte, il feroic en la puiffance du do- 
nateur mauvais mefhnager ou prodigue peut eftre, de rendre il ufoire celle do- 
nation, s'obligeanr & hypothequant à plus que tous fes biens ne pourroient 
monter. Quiferoic indirectement reuoquer ce que direétement par condi- 
tions ny autres furcharges il ne pouuoit *: L'autre difhculté venoit à naiftre fur 
ce mefme mot. Aflauoir s’il s'eftendoit aux legitimes qui ne peuuent eftre © pe «a. 
diétes deues& appartenir qu'apres le decez des donateurs, attendu qu'en celles … nil 
& femblables occurrencesau relfort de ladiceCour deTholofe mefmes és pays ° 
de Quercy & Rouergue, icéux donateurs, où pour mieux dire les Notaires 
pour eux, ontaccouftumez, bien qu’ils donnentaucc la fufdit claufe de la moi- 
tié des charges, par paéte expres foy retenir de pouoir cabir & adoter (ce 
font leurs propres mots)lesautres enfans ou filles , tant fur les biens donnez 

uererenus. Par la faifanttaifible iugementquefans laditereferuation expref- 

e,ladite claufe ne pourroicempefcher quelefdites legitimes desautres enfans 
netombaffent àacquiter entierement fur la cotte des biens par eux retenue: 
bien que pour mefurer & portionner icelles feulement la cotte des biens don- 
nez y vint à eftre comprinfe & comme amoncellee * voire {ur icelle lefdices le- n'rra6tar in 
gitimes diftraictes & prinfes , au cas par alienations ou autre mauuais mefna- #4:h.vnde fipa- 
ge ladite cottité referuee par iceux donateurs fe trouueroit du cout vuidec & rens.c.de. inoff. 
cfpuifeeau temps deleurdecez ou bien'en partie : & ce iufques à l’entier fup- 
plementd'icelle, quiautoit fai que bien que l’expreflion de ce que racire m- 
eff nshil operetur ,voutesfoisenl'hyporhefe auroit efté iugé au contraire & en 
telle forte qu’en cesmots moitié des charges non tant la figure d’iceux a efté re- 
prefentee®, que leschargesen tout euenement prinfes & confiderecs. Toinét o L.Cernelius. 
mefmementque cequenousauonsditcy deflus, pour le regard du file nempe f-4 raid 
eius fucceffionempro oneribus portionts fa refpondere,auroit eftédeclairé auoirlieu /#"* 
és mariagés des filles aufquels ire municipali, celuy de qui les biens auroient 
efté eue eftoit tenu & obligé. Par Arreft de la Cour de Parlement 
de Rouën en l'an 1563. deuant le feu Roy Charles neufiefme au temps qu'il fut 
declairémaieur pat ladite Cour , ainfique Denis Godeffroyäuoit rapportéerr 


Gg ‘ 


CR 
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Plaeadlee. fescommentaires du code,& conftitution cotteeen marge ?:aux furplus quant 
Jude vipwbh aux charges des debtes apres ladite donation elles auroient efté reftyainétesàla 
nd je roportion des acquifitions faiétes apres la mefme donation.Par ce qu’on voit 
dE LA Sr Lien fouuent des achepteurs à credit & bien auant , tellement que voulans les 
facundeinpne. donataires participer leur cotte donnee defdices acquifitions comme des 
«de caduc. tel. biens à venir comprins cfdires donations & au moyen d’icelles eftans chargez 
led. expreffement dela meitié des charges non funt ferendi qui lucrum quidem am: 

leEluntur,onus autem ei anrex um contemnunt 3: multo minus audiendi qui le- 
1 L.legem.«.de gem donationi di£fam feruare negligunt * Quant aux frais funeraux n'y auoit at- 
Fons cune difficulté pour eftre à la mefme faueur que lefdires legitimes, ainçois de 
LL. impenfa.f. beaucoup plus pour preceder & eftre priuilegez à tousdetes c% bonafolwédone 
derelges &  funt' & iceux debtes aufdites qe au mefme cas *Charondas “rapporte 
Sumpt. fumer. yn Arreftappartenantà ce que deflus de [a Cour de Parlement de Paris,en- 
te femble vn autre de ladiéte Cour de Parlement de Tholofe qu'il datte du 
DE refamem. Quatorziefme Decembre1594.maisc'eft au cas que la donation fe trouueroit 


u Enfes Rdpëf. faiéte fans charge ou de certaine chofe ou bien ce quin’eftoit au faiét que def- 
dus. chap.$é. fus. 








CHAPITRE XCIIHI. 


1. Siles donateurs pour lesretentions|  |au donataire de ladite donatrice fufdi: 


en faifant les donations par eux refer-|  |te, ou aux plus proches d'icelle,luyfnc- 
ncesn'en Vfent point ny les font par te-\ |cedans quant à ce pour n'en amosr dif. 
ffament ou autrement , font cenfex def-\ | pofé abinteftat. 

charger d'autant leurs donataires pour 3. Fondemens pour les heritiers da 
en charger leurs heritiers? donataire. | 

2. Veufne donatrice detousfes biens, 4. Raïfens au contraire pour le 

Sauf l'ofufruitt [a vie durant © fa-| plus prockesfucceffeurs abinteftat. 
culté a elle de pouuoir difpofer ,tant en s- Lefquels auroient gaignéleur caw- 
[a vie qu'é La mort de la quatriefme par- € contre lesheritiers € [ucceffeurs du- 


tie de tous C chacuns fefdits biens fi dit donataire,par e Ærreft de la Cour 
venant à deceder apres fanslefaire, |  |de T'halofe.. 
qui ladite quatrifme appartiendra, an] || 


Ous auons dit cy deffus les donateurs ou pluftoft les Notaires 
receuants leurs donations y inferer communement entre au- 
2 vres retentions, faculté de pouuoir Cabir & adoter leurs autres 
& cnfans, tant furles biens ae que retenus, fur laquellere- 

tention , és donations des cottitez fimplement faiétes fans 
”. aucune autre expreffion des charges feroir quelquefois in- 
teruenuc difficulté fur ce che les donateurs apres decedez & faids 
leurs heritiers vniuerfels ,autres de leurs enfans que più donataires legue & 
donne par mefine moyen aux autres qu'ils ont mafles ou femelles-certai- 
nes chofes & fommes ou autres biens., efquels ils les auroienc inftituez 
heritiers particulieres, fans charger leursdits donataires. fuyuans ladite reren- 
tion pour ceregard d'en SET ou y cotribuer par moitié;ou bien à leurs legiti- 
mes , ou les autres enfans fufdits fes etats pe aymeroient mieux , eftans er 


cefte volonté decedez, fi nonobffant que par leursdits teftamensils n’en ayenf 
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rien dit & moins chargéleursdits donataires iceux ceneantmoins peuuent e- 
ftre contrainéts à y contribuer au prorata des biens donnez: & fembleroit que 
non, ladite retention eftantconceue par maniere de faculté de pouuoir , dela- 
uelle n’ayans vfé les donateurs commeils pouuoient en leur viuant,font cen- 
ez l’auoir remife & que dependant de leur volonté, * quiauroitefté eftcinéte 
leur mort, leurs heririers pour la faire reuiure n'eftrereceuables à s'en pou- 
wo ayder ny feruir contre lefdirs donataires leurs freres. Ce qui eft femblable 
& comme dependant d'autre queftion furuenue entre vne femme veufue 
n'ayant aucuns enfans pes au contrat de mariage d’vnefienne parente 
nontoutesfois en tel degré qu'elle n’en euft de plus proches pour luy fucceder. 
ab inteftar , luy donne tous & chacuns fes biens ne & aduenir “vfafruid 
d'iceuxà cllereferué fa vie durant & faufà elle faculté de pouuoir difpofer tant 
en fa vie qu’en la mort dela quatriefme partie , les quacre faifant le tout de tous 
& chacuns fes biens.Cefte donation ainf faiéte & infinuee fuyuant les Ordon- 
nances ledit mariage folemnifé & confommé dontil ya enfans , ladice veufue 
vient à deceder apres fans difpofer ny refter de ladite quatriefme, pour raifon 
delaquelle ya procez entre les plus proches&fuccetleurs ab inteftac qui demaä- 
déc en ladite qualité la quatriefme côtreleperedesenfans iflus duditmariageëc,, nn: 
audit sr mere donataireffe eftät cependant decedce.Lequel &comme fn.Fde . ski 
roccdoialleguoit entr'autresraifons , outreles fufdices,que l'exception con- mis. Alexand. 
firmoit la reigle + C’eftadireque par la faculté de difpofer de ladite uatriefme @14/on.inl, 
retenue, n'ayant v{é d'icelle, la donation en tout vient à fortir fon £ ein &en- vf." “3 
tier cf. Derelle façon ques’eftant referué ladite donatrice la difpofñrion ex- iles f. 
prefle de ladice quatriefme ,eft cenfee auoir renoncé & fquefiré | 


a L.4.fflocar, 


d'elle tout delegar v. 
moyentaciteouautre d’alienation & tranflation d'icelle, comme cftoit la € £.cumprator. 
fuccellion ab inteftat. Au moyende laquelle fes enfans à prefent eftoient in- Î:de Iudue.cums. 
quiecez,pour l'inclufion del'vn,eftre exclufionde l’autre ‘ encores qui eftoir 49. tb 
plus prel antin diffimilibus,cafum omiffum haberi pro omiflo tam in contrattibus fffolu. matrim. 
nam vltimis veluntatibus : pe rer à ce fins ce quieft dir & decis en Droiét lcommodiffimé 
x lieux cotrezàla marge 4 &c laclaufe de ceftarauec celle ab inteftat tant s’en f:d«liber. @ 
faulr qu'ayerien de commun * qu’elles font diametrallement non tant diffem- ? ME 
blables que contraires , ‘ fans que l'vne puiffe venir ny eftre comprinfe foubs +41. fi itaquis 
le nom de l’autre. D'où il côcluoit la defunéte donatrice s’eftant referuee pou- fab/tituerit ff.de 
uoir difpofer deladite quatricfmeauoir voulu & entendu cela feulement , que v!£. @ pupill. 
felle n'en venoicà difpofer fuyuant la faculté qu'elle s’eftoit retenue, ladite LUI at 
quatricfme ne fut point feparce ny diuifee des autres trois quatriefmes qui paf Faut-20R 
joinétes venoient faire le tout. Par où elle auoit commencé la difpofitiue de fa- f:dereg. sr. 
dite donation à diminuer & feparer feulement par la voye d'expreife difpoi- £L:6. 1. ff pre 
tionentre vifs ou de derniere volonté feulement & nommément par elle rce- fl de “£ 
feruec. Au contraire eftoit remôftré parles plus proches fuccelleurs ab inteftat rap . AE 
ex ceptionem quidenrs firmareregulam.fed iv cafibus non exceptis quemadmodum € 101.103. ff.de 
erationi vniuer{ali per EL PORTE 8 d'generiper fpeciem ders atur tellement legatt. 
queladite donatriceayant onné tous fes biens faufla quatriefme d'iceux,icel- 4 
le quatriefmeeft & demeure coufours non donnee, comme tirec & oftee de PU Bd : 
celle difpoñtion. Etbien qu'en ce faifant dy eut adioufté pour en difpofer, %. cordon 
celte caufe ceflant, l'efeét routesfois de telle exception & referuation de- feliciffime.f]. de 
meure en fon entier, pour ladite faculté de difbofre n’auoir efté la caufe fi- leger. 
nale d’icelle, mais pluftoft impulfiue: Le defaut de laquelle : pouuoicrien 
NI Pme aus e à 


Notables Ex fingulieres queffrons 
© La$fnf. pourenempefcher l'effet, * & qu'elleait efté telle paroift par ceque toufiours 
edonat.Bart. clic eft pluftoft prefumee & inferee que la finale, ‘ & quät cela ne feroit Cerrif. 
sf mulier.C+ Gyni juris efefucceffionem abinteffato ex voluntate corum quibus fuceeditur eueni- 


FA Ur re. Les fuccefleurs ab inteffat eftans cenfez y venir parleiugement & volonté 
‘à gles. d’iceluy, qui lesen pouuoit faifant teftament exclure & repouflcr. * Telle 


:Lfiquiseum fucceflion eftant pluftoft & mieux à propos diéte à cefte occafon legiri- 
| famentsm.@ me ! que la ceftamentaire , la me de nature & du fangla deferant où cefte cy 
Ph 974 n'eft ÿ ta & entretenue que par la ciuille. Eten telle forte que bien qu’en la- 
ur, codiall,  dicte fucceffion ab inteftat on puiffe pretendre celle volonté du deffun& fain- 
1 L.lege obuenire Étc & prefumée, n’en apparoiffant toutesfois d'autre par efcriture ,noncupa. 
fdeverb.fignif}. tion ou autrement & dewëment, rantum nibilomsinus operatur fiélio in cafu fitto 
ne * quantém veritas in cafu vero. ® Eten confequent au prefent faiét ladiéte re- 
m L.flimsfam. tention dcdifpofer deladiéte quatriefine, fe doit entendre au À de ceux 
ff cer. perar.l. en faueur de qui fe trouueroitladiéte donatrice en auoir ex preflementdifpo- 
lex cornelia de” [6 ou biëtafiblemét racito poftreme indicio ad proximiores naturefucefloresrela- 
vulgarff te, Toutainfi qu'ailleurs en telles & femblables matieres * non feulementles 
NL, cum acuts…. ‘ . 

Primo $ fin c.de volontez expreffes mais les taifibles & prefumees font confiderees & à plus 
fideicommil tale. pres examinees ainfi que le Jurifconfulte mefmes en femblableaurait ailleurs 
pattum 6 fnf. refpondu. Ertouchant ce qui eftoit diét vins incluffonem alterius fore ex clufio- 
depaëbl. pero. Len, cela n'auoirlieu guando de contraria loquentis voluntate ? conffat , vel in 
$.fratre.ff. de Le : e ‘ As ‘ . er 

lrçat.2. fimilibus & connexis,S cuins generis canfam teffati G'inteffats & fimiles baberi (cg 
© Inl.vnumex VIrAmque cabfam C viam ateftatoris volontate dici dependereex fuperioribusli 
femilia &. roge. queat. D'où vient que telargument peuteftre retorqué en celte forte. Tous 
ff-de _ es biens font donnez fauf la quatricfme , il faut donc que d'icellele donataire 
Ê pe prie ,, Cnfoitentierement exclus l'indlufion de l’vn cftant l'exclufion del’autre.: Au 
num.4 ff. deac- demeurant de ce qui cftoit prins de cafh omiffo qui deuoit cftre tenu & cenfé 
quir.pff- pro omiffo foitainfi & fans contredit ( ce qui n’eftroutesfois entre les interpre- 
ge, gi 2 tes du Droiét ) il faudra toutesfois venirlà cafum illum omiffum ad inris com- 
rs ; L ser munis cenfuram referri, ‘ ficqueiniuris communis difpofitione manere, Et par 
difimélfium Confequent ladiéte donatrice par ladiéte referuation ( ‘ qu’elle pouuoir faire 
dotem & Lfiia & fait a entretenir exaétement) n’auoir entendu comprendre ladiéte quatrief- 
quisfebfinuerit. mc cn ladiéte donation ainçois au cas où elle n’en difpoferoit. Larapportätau 
parie ayare droiét commun l'auoir voulu conferuer à fes plus prochains & legitimes fuc- 
sut.depupillar. Celeurs ab inteftar. En quoy" faifant faris difafaiffe cenfetur. Comm’ enfem- 

t Di cœnfaÿ- blablecas auoïient enleurs confcils “ quelques vns des Docteurs du Droit 
sur. Leditil- fur ce confulcez dcliberé & refpondu. Etainfiaefté iugé en ladite Cour de 
Fr rs dE Tholofe au rapport defeu monfieur Topignon enla onde Chambredes 
u Baldmouel.  Enqueftesle procez party, & apres departy en la premierenouscontretenans, 
referente @ fe- contre vn Aduocat nommé Chauuet du lieu de Meruille, au profit des faccef- 
quête Curtiow feurs ab inteftat de feu fa bellemere.Entre autres chefs dont eftoit queftion au 
et Her procez y ayant cfté preiugé pour iceux fuccefleurs la queftion en mefines & 
eend.opisiens, P2 rcils termes sr deffus contre la donataireffe ou fes heritiers au nom&ccom- 
moraux, mepercdefquelsicdict Aduocar proccdoit fila memoire nenoustrôpe:Nous 
vmm1orefert.  cnauons retenu la datte, mais nous confefferons l'auoirauec plufieurs autres. 
ie pot 2. cigarec, difpofez à l’ayde de Dieu lacotter où nous pourrons auoir ceftefs- 
> sim wdunr,… UCUr que de les pouuoir recouurer aucc d’autres memoires que nous defirons 
‘bg & efpcronsäl'aduenir. ; ue, 

n 7.humI4. 
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CHAPITRE XCyY. 


1: Ordonnance du Roy François pre- 
mier portant caffation € annullation 
detoutes difpofitions faitles par les do- 
nateursou teffateurs au proffit de leurs 
tuteurs Curateurs,® autreslcnrsad- 
miniftrateurs , outre La fancur des pu- 
pilles & mineurs, concerne auffi celle de 
leurs pl proches legitimes [ucceffeurs. 
2. Effenduepar ladi&le Cour de T ho- 
lofe aux enfans des comprins en la dicle 
ordonnance. 

3. Les enfans des Francs Gaulois, 
fent en La puiflance paternelle de leurs 
peres, ou sceux predecedés de leurs ay- 


eulz on autres afcendans, ainfi que de| 


droit. - 

4. Dedeux raijons d'une di/pofition 
ou ordonnance l'une ceflant & n'ayant 
hieupouruen que l'autre demeure en jon 


entier n'eff faicle brefche, é derogatio 


aucune à La dite loy on difpofition. 

s. Cequ'on dit desperesen France.fta- 
noir qu'ilz n'ont l'ufufruiét des biens 
aduentifz, de Jeurs enfans, peut auoir. 
lieu en pays couflumier, ne l'ayant au 

ys du droiét ecrit. 

6. La/fnfditle ordennance non rappor- 
tableaux T'utenrs, Curateurs, Gr au- 


[tres perfones y comprinfes, au cas qu'an+ 


trement fans difpofition, il viendroit 
fncceder ab inteftat à leurs pupilles on 
mineurs. 

7. Ce que vient à eftre entendu des tu- 


teurs & autres adminiffrateurs appel. 


les [eulz à la ditle fucceffion abinteftat 
de leurs-diéts pupilles ou moindres, au 
trement y en ayant d'autres Auec eux, 
quine fuffent tous bonorés & comprins 
en La difpofition, il en faudroit enleur 


contemplation iuger demefmes. 


Ar Ordonnance du Roy François premier. Article 131.des publices 


à 1539. Toutes difpofitions d'entre vifs ou teftamentaires qui feroiët 





apres faiétes par les donateurs ou teftaceurs au profit deleurs tu- 
ÿ teurs , curateurs , gardiens builliftres & autresleurs adminiftra- 
= teurs{ont declarez eftre nulles & denuleffe@ & valeur. Cequià 


efté ordôné en faueur des pupilles&mineuts se videlicet à tutoribus aut alijs eo- 
rum adminiffratoribus decipsanur, Et en faueur aufli de leurs plus proches & I 
legitimes fuccefleurs,7V e propter metum € reuerentiam, quam pupills aut mino- à 4rg l16.que 
res babent tempore tutele aut adminifirationss * ob plenam poteffatem tutorum. * oner ps Le 
ant ins ipfius Adminifirationts curatorum aut alior um ne cas sure legi- a Por 
timo defraudentur. EC d'ailleurs pour contenir en ofhce lefdiéts tuteurs & au- #6 ç 1. derurel. 
tres adminifirateurs ,aux fins que par ce moyen de bergersil nc fe metamor- Bald.cons376. 
phofenten licaons & loups Aer qu ebidque tollitores & nontutorerdici me- peurs 
reantur quafi hoc colore quafito bonapotius [ubrili auferrent ingenio,quam admi. fe Ari 
niffrarent.Qui a donné occafion à ladiéte Cour de Parlementà Tholofe eftep4 54.5. pus 
dre ladiéte ordonnance aux perfonnes, efquelles telles & femblables raifons tr ffproempt. 
fufdiétés ou aucune d'icelles fe trouucroient pouuoirauoir lieu & vray fem 2 
blablement à craindre & douter comme des enfans des comprins en ladicte 
Ordonnance,par ce quepar leur moyen pourroit eftreayfémenr faiétc fraude 
à ladiéte Ordonnance deperfona ad perfonam. Etcc qe e prohibe dircétemét 
eftre faiét & introduirindireétement; d'autant queles difpofitions fiiétes aux 
enfans defufdits tourneroiét ou principallement ou pat confcquence au pro- 
fic de leurs peres,qui femblentefirelcsmoits poun lefquelsl'Empcreur Char 
les 5. * en telle & femblable Ordonnäce publiée a Bruxelles l'an 1540. auroit 
r G£gi 


ANotables ©) fingulieres queftions 

d Cette ordonne. nommement * comprins les enfans des fufdits,& encoresleurs parraftres, ma: 
ef je per raftres ou leurs concubines:& à plus forteraifon leurs femmes pour plus legi- 
per Are time & eftroiéte conionétion auec eux que deflufdies. * Er bien que M". Cha- 
d'icdleas rondas ne en fes Refponles “des Arrefts contraires pour leregard defdits 
cômencement.  enfans, de la Cour de Parlement de Paris: Par cedic-il, qu’en Franceles peres 
cé per n'onttelle puiffance fur leurs enfans qu'ilsauoient par les anciennesloix des 
dar bare, Romains, & cequeles enfansacquierent leur appartient & demeure en pro- 
£ Liur.4abap. pricté & vfufruict:toutesfois en dernierlieu la mefme Cour a iugé le con- 
at. traire contrelefils dututeur ores quefrere de laitdu donateur & difpofant, 
gr Lf 5k4 & par ainfi comme capable de ce deuoir remuncfatoire 5: ainfi Choppin * r2- 
Ra porte cydellus par nous fouuent allegué l'article 276.des couftumes reformees 
Lalumnor.c.qus de Paris y eftant cout expres:& quant à la Cour de Tholofe elle ny a iamais fai- 
respignobligar. te difficulté pour par l'ouuerture de ceftebreche,ne vouloir aneantir prefque 
PE. ” du tout vne fi fainéte, bonne, & loüable Ordonnance. Car bien que luftinian 
il. if rpyl en À part de fesinftitutions ! ait fait coucher &c hardiment par efcrit 
Pa À num. Qu'ilny auoït nation au monde qui euft celle& femblable puiffance aternelle 
#xt. ur les enfans que la Romaine, outre ce que cela fe peut rapporter à beaucoup. 

1 $-1-depatr. de chofes PSE Romains gardoient eftroitement &c PES) SR nediray 
3 it as Pas eruellement en ceft endroit, nous ne pouuons toutesfois nier queles en- 
enféns de ple fans des François ne foient en la puiflance paternelle deleurs peres ou iceux 
fitues lié 1m- predecedez de leurs ayeuls ou autres afcendans comme de Droit. Et ainfi dit 
bert en fenma- auoir efté iugé par Arreft de la Cour de Paris Chaffaneus * en fes comenai- 
ae res fur les couftumes de Bourgoïgne, mais encores pour le faiét dont eft que- 
gyr'ico Theode- ftion, celte puiflince paternelle que deffus ceffant, la naturelle feule fufhroit 


fio di£lo. Cum inffituentenatura plus ferefilios quam nofmetip{os diligamus ‘ira ut quem 
kb. de gw- admodum in fupplicio filiorum pietas paterna torqueturvt apud Saluianum legitur 
. f. k, mo pro affeëtu parentes magis in liberisterreantur, ita Gr in filiorum premis 
infin f.quod. 4H! proceÎueadempaternapietas deletlatur,imo & confilinm pro liberis © capit. 
met cas, à quoy fe peutrapportercequece grand Pocte Bourdelois efcriuoit à fon fils 


m L.necines Defrandatamee non funt hec fercula menfe, Vefcéte tefruimur magis,vale beneut 
foin aim yaleam Que enim (diloit Tertulian) non magis filiorum[alutem quam/nam 
m Awomad  €#ret? Qui faiét qui en ladite Ordonnance on nepeutiuftement feparerles 
Hoperum fil. Cnfans des peres & moinsles peres des enfans, non plus que deleurs rs 
um. marraftres & concubines. Par ladite Ordonnancede l'Empereur Charles£. 
- RE Les nous trouucrons touliours bon conioindrecomme procedans de mefmes 
0 D. G-affiniss. (ource &cbafties fur mefines fondemés. Touchät quant à ce qui eft allegué que 
vis Gabi dd.de lefditsenfans acquierenten Fräce en proprieté & vfufrut, conformemét à ce 
mwpsinftt.  qu'aucuns desinterpretes du Droit ciuil ont cfcritparré «y francigenss non 
habere v{umfrnétumin rebus adnentitiss filij. Cela pourroit effacer vne des raisos 

4 del'Ordonnäce,mais encores les autres & plus fortes demeurécqui n'auront 
moins de lieu aufdits enfans qu'aux peres mefines.&viédrons apres D, que 

toutefois & quêtes qu'vnedifpofition a deux raifons pour lefquelles ellefe 

trouuc ordôncec & faite/ublata èdnab” altera no obid ceffat D PE SE 1 re- 

prsmeee -manëte, ° Oricy en y ayät plufeursà plus fort argumét l’vne eftit oftée.lesau- 
er tres & plus fortes demeuräs, ladite Ordénäce doit demeurer auf en sentier 
ne re exactement &finceremét gardec. Mais encores quät à noftre reffort 

adite raisG eft en pieds & fur s6 entier par ce qu’eftätau pais de droit M ROE 

lequel les peres ont l'vfufruir bes biens aduentices du fils Piceluy Droic elcrit 

entre autres choles y eft en ceft endroit eftroitemét gardé & obferué aux qua- 
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Hficatiôs, modificatiôs & reftriétiôs qui par lemefme Droit, y font d'ailleurs 
appofces & faires,mais quoy que ce foit fi ce qui eft rapporté par lesautheurs 
fufdies eft veritable: fcauoir les Peres en France n'avon fDie desbiés ad- | 
uentifs des enfans , cela doitauoir lieu en paiscouftumiers & non regis par à de a fee 

| | 4 p . | nchir fup.virb, 
droié cfcrit, pour autant qu'il fe trouue Arreft de Paris 4:par le fait duquel Gaÿorum fit, 
vynhabitit de Ê Rochcle ayant intété procez contre fa maraftreen condéna- 
tion de la moitié des fruiéts que fon feu pere auoït cueillis & perceus des biës 
à luyaduenus par le decez de fa feue mere pendät & durant le mariageauec f:- 
diéte maraître,icelle defendantles fruiéts auoirappartenu à fon pere côme fru- 
Étuaire defdits biens de fondiét fils iceluy à ce lue les François n’auoir 
enlcur puiffance les enfans, & par cemoyen l'vfufruiét des biens d’iceux en la 
France ne leur appartenir. Enfin ledi& fils demandeur vaincu fadite maraîftre 
auroit emporté gain de caufe. Ce qui ne recoit difhculté en ladiéteCourà,, 
Tholofe, conformemet à ladiéte difpofition de Droiét,& moins à ce quia cfté dura 
dit cy deflus, quant aux enfans des nommez & comprins en ladite Ordonnäcefalidis .fe 
F quafiin frandem legis interpofita liberorum perfona. Etainfi a ché reiugé fou. € his que [uns 
ucntesfois à noftre rapport, mefmes paricelle Cour qui a clé confirmé par au- 7 serum f.de 
re Arrcft de la Cour de Parlement de Paris aux Ares de Nocl1562.Ainf que pour 
Jedit Choppin f aremarqué en y adiouftant encor Arreft de lamefme Courdu fD.bb2, rit.4, 
26. Auril1578. par lequel le fufditauoit efté confirmé ores que le pere euft iu- "#13. 
diciairement declaré ne pretendre ny efperer aucun droit pour lors où à l'ad- 
venir ez biens dontcfoit queftion ainfi donnez ou aduenus à fon fils, quarmuss ‘ Lqueties.c. de- 
fi difpofitienis lege ip{a comprebenfum fuiffet ne donatari genitor genitrix ue com- APE 
perdiuminde aliquet ferret ea tunc olim donatie aut infistutio fuffsneretur * maxi- HAE F 
one fubffitutis alis qui parenti fpem omncm teffamentary commodi preciderent. Limperaterf. + 
Maisencores fur ladite Ordonnance a autresfois efté A doute fila difpofi- #d'trebell.Echic. 
tiue d'icelle fe peut eu doit rapporter ou entendre etiam contratutores aur alies ad “À - requi- 
admsniffratores, qui Alioquin nulla falla difpofitione ab inteflato ei, de cuius bonis #3" résine 
agebatur fuccefuri erant. Ce qui eu ft fcmblé de PS face * pour l'Ordonnan-u L.r5. > ge. 
ce parlant generallement deuoir aufli generallcment eftre entendue, & n'en seraliter ff. de 
faifant point diftin@tion, moins y en pouuoit par nous eftre faite, * Confideré!gr. preftand. 
mefmement que telles difpofitions eftans nulles pour les raifons cy deflusa-*, ST pa | 
mencestendans les principalles à defaut d'vn certain, affeuré & libre confen- pr 1 rca 
tement: Ce qui gift foubstel predicament ne peut produire aucun cffc. Et  6G 
par ainfi fembleroit en tout cas cftre pe expedient de laiffer l'affaire en la dif- y Gles.in later 
pofition du Droitcommun pour ne faire tort ny au public nyau particulier:ce $ 1#livs © ii 
ponobftant par ladite Cour en la premiere Chambre des Enqucftes, en l'an faL œ Cyr, 
1579.aurapport de M. Ambes (perfonnage digne de foneftat , diligent & ac- LP Fr 
complyen toutes parties requifes xicelwy) fut Fi a contraire, au profht de etiam res @ ibi : 
Gafpar d’Auignon fieur de Montelz en la Senefchaucec du Puy : ledit Arreft gles € alrj.rie 
fondé furçe-que toutes. les raifons de ladite Ordonnance , confequences gchequesfat. 

. , . - smueftitur. 
fufpicions qu'on peut craindre ou douter femblent ceffer à endroit de ceux ; pérsolin 1.1: 
quiautrement fuccedent ab intcfataufdits pupils mineurs ou autres qui peu-uwm,r. 6} Ple- 
genteftre comprins en ladite Ordonnance oudifpofitiue d'icelle: dr 514 pro- tea num. de 
bibita alienationefmpliciter non cenfetur ea pose in eos qui [ucceffuri funt ab De ne 
jateflato * & ideo fendum alias alienari probsbitum , potef} tamen in proximiores mA Yon ee 
alienari *: vnde fit ut buiufmodi donationes que 4 parentibus vel ab aliis in eos co Arcin conf:7. 
feruntur ÿ in ipfis ab inteffato alioqui fuccefurifunt liberales donationes nec dican- num.z. 
tur,necdonationnm defiitiontbns regantur *. Ee quod fint potins debiti folutiores . 


v L.hétedes. 


Notables tt fingulieres queftions 


quam murieris oblationes ; cum minimè dent qui lege datum fignifieant, * © qua 
neceffarie infunt ati , eorum declaratio admonitionem [onat verius quam csnsfce 


palam $.1.ff.de nouam étui confitutionem. ° Et conformement * à celaCour de Parlement de 


teflam. 


Paris en a dict & iugé au proffit d'vn oncle tuteur comme futur heritier du te- 


cL3fdelgét fi euriadis fon pupille par Arreft prononcé iudiciairement au mois de Sep- 


1. 

d Cheppin. de 
morib.parifior, 
lib 1.tit. 4e 
HUM. 


7 


a Lt. in fum- j 


tembre 1592. d'où vient àeftreinferé que le fufdit Arreft de ladiéte Cour a lieu 
& doit feruir de preiugéen fon hypothefc feulèment, fcauoir quand celuy à 
qui feroit faicte telle É ASIE on viendroità fucceder ab inteftat feulà celuyÿ 2% 
l’auroit faite comme eftoicledit d'Auignon: car autrement s’il y en auoit plu- 
fieurs & quine fuflent tous honnoïrez & comprinsen lidire donation 4/i#d di: 
cendum effet. Les raifons de ladiéte Ordoñhancé doritaués cydeflus patlé pour 
la core des autres fucccfleurs ab inteftat qui ne feroient comprins encelles di- 
fpofitions ayans en ce cas lieu & grandement à craindre à l'endroiét du tuteur 
ou autreadminiftrateur: qui omifla caufainteltati in aliorum proximiernm [uc- 
cefforum preindicinm € fraudem, ancupari maluit diffofirionem vt torum aufer- 
ret, quam abinteftato partem conféqui. Aÿmant mieux (comme le prouerbe dit 
& l'experience nous monftre allez) tout que partie. 





CHAPITRE XCVI. 


Lamefine [ufdite Ordonäceparplu- 
fieurs preingez de ladite Cour eften- 
due pareillement ex, perfonnes & quah- 
teX d'icellesy comprinfesinfques à red- 
dition de compte @ paiement de reli- 
quaincluffuement , pour ne ponubir an- 


en SA cau{e d'une adminiffrario palfa- 
giere,momentanée S neceaire, comme 
d'un frere feruant  penfant [on autre 
frereattaint de maladie de pefte. 

3. De mefmes n'auroit lien Ladire Or- 
donanceezT nteurs feulerent honno- 


parauanreftre d'itles &' tenues hors de 
deurs charges. 
2Ladite ordonance tontesfois n'alieu| 


raires{ans aucune charge ny admirii- 
ffration. 


At ladiéte Ordonnance que deflus eft prefuppofË la qualité de tu- 
teurs, Curateurs, Gatdiens ou autres adminiftrateurs autempsdes 
difpofitiôns y mentionnees: il fembleroit donc que les Tureurs & 
\ Curateurs apres la tutelle finicpubertate ant aliis modis quibus rure- 
La finitur. la curacelleauflimaioritate ant alio modo , adminiftratione denique ea 
fcilicet depofita aut finira, otauttes adminiftrateurslèur charge finie feroyent 





* hors des cermes de ladiéte Ordonnäce& les difpoftfons à eux faites par leurs 


ma ff.quar. rer. 


ann dat. ‘ 
I 


de ladiété Ordonnanceny autrement foy dite 


upilles ou mineurs, ou autres de qui ils éftoyentadminiftrateursle paflë,non 
Ébicétes à la nullité portee par ladite Ordonnance. Sedan incontinenti an post 
aliqnodinternallum * ad exemplum eius quod libertoïmpofitum oner abat eius li- 
bertatem? Surquoy ladiéte Cour parinfinis preiugeza eéftendue & inrerpreree 
ladiéte Ordoñnanceez perfônnes.& quilitezd'icellesÿ comprinfes' iufquesà 
ce qu'elles auroient rendu compte déleur charge &adminiftration, &icel uy 
clos & arrefté & mis à finalle execution par le payemetde reliqua, s’il eft trou- 


_ uécneftre deu par elles aucun. Car autrementies Futèmrs & atitres Admini- 


ftrateurs ne peuuent cftre diéts hors de leurs charges pour euirer les peines 
d (char de ée.qui Gi raReRE 


LS lacon- 
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àla continuation de leur charge & adminiftration quelque Pemps qui puiffe 
couler ouautredelaiffement eître faiét. Etainfi be veu iuger fouuët, 
& tenir commepour maxime generalle en ladite Cour de Tholofe , à quoy 
fembleauffi Rebuffe incliner ? en fes commentaires fur ladite Ordonnance 
Peur l'interpretation de laquelle fait aufli à noter qu'elle n’a lieu in momenrs- P gl 2 num. à 
neo d neceffario regimine. Comme d'vn frere feruant & traitant fonfrerema- ” 4/2%%1 
läde de pefte, neita female habentes, auxilio , in tam dubie ancipitique periculo 
deffituantur. Combien que fur femblable faiét, caufeinrentec & plaidecen 
la Cout de Parlement à Paris, au mois de May 1565. ait té mis au confeil, au 
recit qu'en faiét du Moulin ‘ & Choppin en fait métioré Dôr& detoutce c $ 11.dereff. 
que deflus peut eftre inferé ladite Ordonnance n’auoirlies, & ne s'eftendre Nr comfiur. 
aux Tuteurs honoraires, creez&cordonnez aux pupilles poureur feruire feu- * *°#"?-"6:3. 
lement d’afliftäce de leurs qualitez & authoritez, fn aucune e d'admi- 5 
niftratiG de persône ny de biés d'autät que pour ceregardla er ir 
fufdite, vient à finir par La puberté de ceux qui ont eftéainfi honnoez, qui et 
toft qu'ils ontattain@ l'aage de quatorze ans. Nuls reliquiss cidem tutele 
manentibus.Pour iufquesen voir & attendre vneautre pe si & per- 
fection comme deladiéte redition à de compte & payement à raiond'icelle, 
dereliqua: ou ne fant deues & ne peuuent efcheoir ,ny pouuant auo- par ce 
moyen aucune raifon R: apparence de fufpendre & delayer la fin de La \ rge 
queletemps de foy mefmes auroit apportee & trainee auec ge au prédice 
de ceux qui n'auroient voulu que s’accommoder aux fecours, faueur, &yde 
perfonnels fans autre fonéti6, pour les commoditez de ceux qui pe eux, lurs 
plus proches parens ou amis les en auroient priez, requis &employez. Dot 
depend leiugement d'vne des queftionsincidentes au procez Se ju au Pal 
lement de Grenoble entre Meflire Henry dela Tour Ducde Bouillon Mare: 
fchal de Franceayant droiét & caufe de Monfieur le Prince de Montpenfier\ 
contrele fieur Comte de Mauleuurier, en laquelle ledit procezpour ceregard \ 
demeure circonftancié d'vn Arreft dela Cour de Parlemét de Paris, par lequel 
Icdiét fieur Prince tuteur honoraire de celuy des biens duquel eft'queftion en  \ 
partieapres fon decez pourfuiuy par fes heritiers D #7 & proches fuc- 
ceffeurs enreddition de compte & payement de reliqua de fadiéte tutelleho- 
noraire en auroit efté abfout purement & fimplementauec defpens. Par le- 

uel Arreft eft faiét vn premier preiugé quant à ce:& encores vn autre; que ce- 
Juy fufdiét à qui le fufdi fieur Prince auoitefté ainfi pourueu à l'occafon d 
troubles fe feroit retiré en la ville de Geneue où il auroit demeuré vn fort lon 
temps en bien loingtaineregion & plus diuerfe ds forereculé & à l’efcart 
des approches&cfuitte dudit fieurPrince en faueur duquel il auroitmefmedif. 
pofé eftät ainfi absët & efloigné de luy des biés pretédus & demädez par ledit 
ficur de la Tour eftantau lieu & droit dudit fieur de Montpenlier: nous enat- 
tendonsleiugement deladire Courà Grenoble auectelle prouidence & ar- 
confpeétion qu’elle a toufours acouftumé & on s’affeure d'elle, Cepédaat 
prendra en bonne part & tous ceux ez mains de qui nos prefens labeurs tôbe. N 
rot finous n'’auons voulu oublier en ceft endroitamener ce que deflus,en lieu 
fià propos comme nous a femblé que par fa fuitte fe feroit offert & prefenté, 
toutainfi que rompans la place & conformement à ceque plufcurs desplus em it 
doétes & plus fameux Aduocats de Paris en auroient confulté dit & dcliberé Li. 
au profit dudit fieur Duc de Bouillon Marc{chal: Ab/fr ramen gr preindicie no- | 
fre velimw adffringi quorum nos expeltamus iudicinm. * _ Hh 
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CHAPITRE XCVI, 
ent fait parvn apprentif moin-| \3.Pedagouest precepteurs comprins en 
… - fs hs Le fon . ladiee Ordonnance pendant dura le 
avothicaire €: dans Ja maifon »pendant| temps que leurs dicicles font à l'efcrolle 
@ durant letemps de fon apprentiflage,| |foubs leur main Jubieëls ayeftre es 
declaré nulenfaueur Gala pourfuitte| | battus: € de mefines pour leregar 
desplus proches fuccedis ab inteffat au-| |des aprentifs al Edroit de leurs mailfres. 
diet apprentif. 4. Saintl A mbroife blafme den auoir [e- 
2. Les maiftres emiers leurs apprentifs| \coru cY aydél'extreme pakureté d'O- 
font côme adminifrateurs de leurs per-| |rigene en fa viesllefe, lequel l'anoit in 
fonnes, formaters@"diretleurs d'icelies.} |ffruis € corrige. 


f N con fequence de 1: mefme Ordonnance & pour lesraifons d'i- 
cellele neuficfme May 1577. au rapport de Monficur Bertier (h5- 
ne 4 me doéte & bien verféez bonnes lettres & de grand entendemét 
ES} depuis & par fes merires Prefident enladite Cour) par Arreft d'i- 
2 Las ma en la feconde Chambre vn Teftament fait par vn apren- 
tif mondre de vingt ans en faueur de fon M. Apothicaire & dans fa maifon 
endat & durantle temps de fon apprentillage fut declare denul efcét & 

valler en faueur & à la pourfuire des plus proches fucccfleurs ab inteftat du- 
di@pprentif: ledit Atréft confirmatif d'vne fentence du Sencfchal de Tho- 

10: ou fon Licutenant qui enauroitiugc de mefme, non fans apparente rai- 

fn:car par texte de ladite Ordonnance les Gardiens y font comprins, àl'eftar 

cfquels nous pouuons coucherles maïftres qui prennenten gare & foubs 

leur protcétion vn apprentifpour par eux cftre enfeigné, drellé, inftruir & ap- 

prins en l’art ou meftier donc lefdirs maiftres font profeffion mis à ces fins en- 

tre leurs mains comme en depoît & fequeftre & iceux communementtenus 

de fi pres & court par leurfdits maiftres qu’à bonne occafion peut eftre dit 

d'eux en leur endroiét: god de metu libertorum ergapatronos ditfum alibs legi- 

mus, “ut guodus fuffincant patrono pracipienti : imo patrono nimia reue- 

aLa.$.M4 yentiaita fe[ubyciant ut quodnis agere aut patictiam pœnali flipulatione interpo- 
encraie. ee fira cogantur *. À quoy fera adioufté que lefdits Maiftres enuersleurs appren- 
Era “tifs fontcommeadminiftrateurs de leurs perfonnes, ainçois miniftres & for. 
bpius  mateurs & direéteurs d'icelles, & par ainfi comprins encores enfadite Ordon- 
Jumman fn. nancefoubscesmots & autres leurs adminiflrateurs, qui font parolles indefr- 
2 nics equipollens par cemoyenaux vniuerfelles.® Toinét que ce mot d’admini.. 

cz. pluibf. ftrateur omnem gubernatorem comprehendir. Si la doctrine d’aucuns Canoniftes 
À rbidue en ccft endroiét eft veritable, hic autemneceÎlarinm vtilitate quidem prinatum, 
in capréinfine authoritate quedammodo publicum. Comme fera diét cyapres: à quoy aufli fe 
de ofn.erdss. rapporte l'article fufdirde ladire couftumede Paris auquelnommementapres 
ddn Clemen. | Tureurs & Curateurs, fontcomprins les pedagogues : lefquels tontesfois 
aderdirifé.  Rcbuffe fur ladite Ordonnance auroit us tirer dela difpofitiue d'icelle, 
€ L.qubusff de POUT n'eftreadminiftrateurs, ains precepteurs, doéteurs,& enfeigneurs *qu'ô 
nrbor figuifie, ne peut feullement, mais on efttenu & obligé de recognoiftre, ainfi qu'entre 
ceux aufquels en cemonde on ne pourroit dignement & comme il appartient 

fatisfaire. Ce que doiteftre entendu &.prins apres que les. donateurs & dif: 

ofans feroient hors delc=rsinains & arbre 8e en pleine liberté: ce querre- 

Éoit pas lcditapprentif qui auoitdifpcfe eftant fousla puiffance de fondir M. 

dans fa maifon & à fon profit. Auquel cas & pendant que cels ou femblables, 
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foit en letres où autre metier, font en leur apprétiflage chez leurs maiftres,ou 

à l'efchole fubieéts à y eftre fouetez & battus comme lesautres , tout ce qu'ils 
pourroiétdifpofer au profit deleurfdits maiftres,pedagogues, ou precepteurs 
-inftallez fur leur ieuncfle 4u4/f domefficos magiftratus fub quorü cuftodia conti- 

neätur*) ne pourroit eftre exempt de mauuaifc foy & dangereufe confequéce 

par ladite Ordonnance & fufdite couftume ou autrement, & au cas premier FSenec.de Bene- 
oo pluftoft d'vne hünefte & louable recompéfe des deuoirs &bons #45 34.11. 
offices paffez, qu'aucune pure & vraye donation:& ainfi nous lifons leRheteur pr L 
Nicoftrare auoir efté recompenfé par fon difciple & la recompenfe bonne & ES 
louangee: & & de mefme le Iurifconfulte Sabin pauure & difetteux des facul. 
tez de ce monde, auoir efténourry ,aydé & fecouru par fes difciples & au- h L.ff. de cor. 
diteurs : * & au contraire Saint Ambroife auoir efté blafiné & reprins de rig-iwr. 
plufeurs qui ayant efté premierement Marcionite apres corrigé, enfeigné , & 4 
inftruiét par Origene, au dernier de fesiours er bien queriche & abon 
dant en biens ne fe feroit en mourant aucunement fouuenu du fufdit Origenc i D. Hiewoném: 
ia en extreme vicilleffe & fort pauure: ‘ ce que fuffira pour ce Chapitre. in catalog frripe 


ter, Ectlefialice, 
CHAPITRE XCVII. ac 


1. La fufdite Ordonnance ingeen'a-| | fon mary auoit faiéte a fon profit , en- 
noir lieu en La perfonne d'un beaupere, | |cores qu'il fut alleguee minorité de fon- 
qui s'effoit rendu garde des meubles,| \dir mary. 
papiers, @ autres chofes plusprecieufes 1. Ladite Ordonnance entendue des 


L. Aquilias.ff. 


dejon beau-fil? ,entremetteur € nego- 
tiatenr volontaire , fans autre obliga- 


“ 


adminiftrateurs necellaires © 4 creer 
par iuffice , non des volontaires , € qui 
de gré a gré adminiffroient les affaires 





res d'iceluy, pour priuer [a fille dupro-\ \d'autruy, du confentement de celuy à 
fit de l'inffution d'herissere, quefen] Vquiilz appartenoient. 
Ean Binet eftant foubs la charge d'vn Antoine Chauuat fon tuteur 
fait & declaré maieur de quatorze ans du confentemét& authorité : 
e de fondit tuteur côtraéte mariage auec JeaneGaie fille de Iean Gay 
pour lors duquel lediét tuteur auroit rendu fon compte & payé le 
- reliqua d'iceluy: par lequel entre autres chofes il auroit rendus quelques 
meubles 8 ee fe audiét Binet fon iadis pupille, que ledict Iean Gay beaupe- 
re d'iceluy auoit prins & s’en feroit chargé pour acquit & defcharge dudiét tu- 
teur: & ce volontairement de partie à partie, fans authorité dc iuftice prefter 
fermentny s'obliger autrement & apres lediét mariage qui fur en l'an mil cinq 
cens feptante vnlediét Iean beaupere de Biner& en ladiéte qualité fe feroitin- 
geré volontairement au maniement & gouuernement des affaires de fondict 
nas , qui n'eftoit pas fi fuffifanc & experimenté pour ce faire que fondiét 
ae & ce depuis ledit mariage iufques en l’an 1580. quelediét Binet ma 
ty deladiéte Gaye rcomba malade dela maladie dont feroit decedé apres auoir 
fait teftiment & par iceluy inftituec heritierevniuerfelle ladite Gaye fa fem- 
me, & cftant decedé en cefte volonté bien toftapres fon decez, Marguerite de 
Binet feur audiét feu Binet & belle feur à ladiéte Gaye, comme proche & fuc- 
cedantab inteftat à fondiét feu frere entre en iugement deuantle Senefchal 
du Puy o% fon Lieutenant. Sadiéke belle feurimpugne & debarle reftaméne 
de fondit feu frere de nullité comme fait par iceluy eftät fous la charge & puif- 
fance de fondit beaupere & curateur au profit delidireGaic fa fille Pose 
On Te | | Hh ji | 


t50 ”) charge que de gré Fi des affai- | 
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Ordonnance cy deflus mentionnee cftendus aux fils ou filles des Curateurs & 
autres adminiftrateurs y comprins eftans foubs leur puiffance, & par le moyen 
defquels le proufit leur en peut paruenir eftre rapporté ou autrement aux 
leurs : Au contraire eftoit remonftré par ladite Gaye yÿauoir eu fur l’extenfon 
de ladite Ordonnance aux enfans & filles des y comprins , contraires preiugez 
des Cours fouueraines de ce Royaume, mefmes deladite Cour fuiuantles cir- 
conftances du fait @ ex variss caufarum figuris , qui cftoient au prefent fait 
s’y iamais il y en euft en aucun , d'autant que leditIean | fon peren’eftoit 
ue garde des meubles,papiers & autres chofes plus precieufes appartenans à 
Conde mary, entremeteur & negotiateur volontaire fans autre ation, ny 
charge que de gréà gré des affaires d’iceluy & quel'honneur d'inftitution d'he- 
riiere qu’iceluy fondit mary auoit faiéte à fon proffit & à fa faueur deuoiteftre 
rapporté à l'affection honnefte du maryayant demeuréen mariage auec luya- 
uantledit teftament enuiron l'efpace de neufans ou plus,tellement que devou- 
loir eftendreladire Ordonnance contreelle, & au fait dont eft quéftion crudele 
Ginuidiofum maxime effet. Surquoy par fentence dudit Senefchal leditrefta- 
ment fait au proufit de ladite Gaye cit declairé nul,les biens dudit feu Binetfon 
mary adiugezab inteftat à ladite Marguerite comme plus proche, fans preiudi- 
ce des droiéts à ladite Gaye d'ailleurs appartenans en & fur lefdics biens au 
moyen nr ie de fon mariage aucc ledit feu Binet, recognoiflances faiétes 
par R laucunes en yauoitde fon dot. Delsquelle fentence ladite de Gaye 
auroit releué appel en la Cour contre ladite Marguerite & le {es griefs adiou- 
, - ftoirà ce que dellus en paffant, & foubs proteftation de ne fe charger de preuue 
fuperflue, que ledit feu Binet fon mary au temps dudit teftament auoit 
pe l'aage de vingt cinq ans, & par ainfi pouuoit librement difpofer de 
es biens au proffit de qui bon luy auroit femblé, comme tous autres maieurs 
fans doubte de ladite Ordonnäce qui r'eft entendue d'eux, fi d'autre cheficeux 
maieyrs ne fontà ce empefchez : Ledit procez conclud & preft à iugeraurap- 
portde M. Trelonpar Arreft de ladite Cour du 19. Feurier 1583. entre ladite 
_— one appelant & ledit de Binet appellé, l'appellation & ce dont auoir eftéap- 
pellé mis au neant & cmendant le iugement , ledit ceftament declairé bon & 
vallable & en vertu d’iceluy ladite Gayeauroit efté maintenueen tous & cha- 
cuns biens dudit Binet fon feu mary aux charges y contenues, abfoure en tant 
que befoingauroit efté, des fins & conclufons de ladite Marguerite & fans. 
defpens.Ledit Arreft ne paffa fans quelque difficulté, pourautant qu'il y en a- 
2 Rabwfffer OIL a vas des feigneurs y opinans qui vouloient neue ire Gaye 
lad. erdonnance appçllant à prouuer & verifier par elle la maiorité de fondit mary au réps de fon 
gless-.numar. dirreftaméten fefdits griefsalleguee, & par ladite Marguerite;conteftee fuyuit 
bAcbuff.wbi. l'opinion * de ceux quionttenu, & non fans grande raifon laditeOrdonnance 
fmpmum14.  s'eftendre , ou pour le moinsdeuoireftreinterpretce sx his qui alias prohiber- 
ris ra T° sur aiure donare,aut fi donauerint atatis beneficiainintegrum reffitns paf. Er que 

Ar. ei exIra- b » 1: . + . . + rs el, 
order. — Pat cemoyen *enellen'alieuir maioribus donantibus adminiftratoribus [uis-rif 
d L.is cvjbenis alias impedirentur a lege: ut pote © ff ager donaret medico! durante infirmitate, À 
Fde verbe. quidem coaëtus ,uelff effet prodiqus , furiofies ; vel demens 4. Car alors tellesdif- 
ge ofitions ne vaudroientrien non pas par ladite Ordonnäce,mais autrement de 
€ L. fulcinius 6. | . ftredi&; CRT TIR , ture 
plan F. eubes roiét,lemefme pe. re diét is omnibus alits qui curatorum ope inuaniWr- 
Où où in < Mais enfinla plus part defdies fieurs y affiftans & opinans ne trouueront 
pige. bons'arrefter Là ,le procez fe pouuanciuger diffinitiuement d’ailleurs & fans’ 


; 
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entreren cefte confideration. Car pofé ores que ledit Binet futtrouué mineur 
& n'ayant encores attainét les ns cinqans, eftant bien pres d’iceux pour le 
moins en bricfles atteindre, ainfi que refultoit des aétes du procez mefmes 
par ceux de l'an 1571. qui portoient declaration de {a puberté & maiorité de 
quatorze ans rapportec à fon teftament de l'an 1580. toutesfois ladite Gaycap- 
ellante bien que fille dudit Iean Gay eftoit ou deuoit cftre hors les termes 6 
adiête Ordonance quicftoitentendue de adminiffratoribus necef[ariss vel dan- 2 
dis fecus fi quis vltronce Gex voluntatealicuins negotia gerat. Ainf que ledit Re- 
buffea bien remarqué ‘auxlieuxcy deflus cottez à la marge:autrement ne 
fe trouueroitaucun qui fe voulfft mefler des affaires d'autruy pour enauoir +. 
. é Û sr lad.ordens 
telle recompenfeque de courir tel hazard & au lieu d'en ra porter faueur en 4 glos.9. num 
encourir defaueur , hayne & perte. Veu que comme &# dir Vipiansnter officium 21. in addita- 
Jifcipientis € voluntatem diffrahentis multuminteref}maximein maicre d'ualen- ments in pofte- 
tedonare.Ainfi qu'au mefme lieu que deflus ledit de Rebuffe a bien touché "#”°4#sne 
quifurle principal motif, ioinét la caufe de l'honneur bene tranfaêti matrimo- d. Ai é 
ny entre ladite ladite Gaye & ledit feu Binet que ladite Cour en donna l’Arreft 5; Bad. fl fa- 
difinitif que deflus, fans plonger les parties par interlocutoires plus auant en ml. ercrfiund. 


procez. 











CHAPITRE XCIX. 


1. Prefeription de dix ans introdui-| |donnance au cas d'icelle annullant les 
tepar Ordonnance du feu RoyLeysn'a|  |diffofitions,tant pour leur principal re- 
dieu pour les Tuteurs, Curateurs, @| |gardque tradition & poffeffion, qui au 
adminiftrateure compris en ladite Or-|  \meyen d'icelle 'en pourroit enfuiure. 


SE R A fuite de la matiere de ladite Ordonnance nousa fait fouuenir 
| PA d'vn preiugé faiét par la Cour de Tholofe à noftre rapport en la 
E SN * Chambre de la Tournelleau mois deDecembre1593.au procezd'A- 











28, 


rretiGliquery & Cartier contre Bouuecarrieres fur la queftion que feu 
monfieur du Val Confeiller en la Cour de Parlementa Paris a comme doub- 
teufe voulu mettre entre autres dans fon Traiété derebns dubys, pour le regard 
du tuteur ou Curateur ou autre adminiftrateur, lequelauroitiouy par P'etface 
de dix ans des chofes à luy delaiffees par fon mineur auant fa maiorité ou auant 
fareddirion de compte.fçauoir fi la prefcription de dix ansintroduiéte par Or- 
donnance du feu Roy Loys12. pa 1512. auroit & pourroit auoirlieuen ce 
cas, ce que sébleroit pour eftre generalle pour l'affcuräce certaine de tous pof- 
fefleurs auectiltre, foit qu'il foitqueftië dela lef6 interuenue en icelleouau- 
. trementde fanullité:veu que l’ordonnäce deladite prefcription de dix ans eft 
depuis la fufdite dontnous parlons principallement anullant lefdites difpof- 
tion faictes au proufit defdits Tuteurs, Curateurs.ouadminiftrateurs & par 
confequent, l'ayant finon corrigec,du tout,pour lemoins modifice & tempe- 
rce par ladite prefcriptiôn & par la mefme raifon d'icelle contenue en ladire 
ardonnäcc:ce neantmoins le mefme autheur refp6d à ce que lefdites deux Or- 2 L. nom ad ea 
donnäces eftoient en mefme cayer& publiees en mefines temps 15:9.parquoy f: de condition. 
là prefomption de droi& eftre, que l'vnene corrige pas dus" lointe quela & demenjt 

. üj: 
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fufdice dont priacipallement nous traiétonseft conforr£e au droiét commun 
quianulleles contrats faiétsauec ts Tuteurs & aut: : adminiftrateurs tant 
pour le regard dela difpoftion,que dela tradition & poffeffion ? auquel cas de 
brrfde culliré Lie ordonnance de la prefcription de dixans ne fe peut & n'a accou- 
nb di ftumé fe rapporter , ainf que nous cfperons cyapres coucher plus à propos & 
en fon lieu, qui auroit he lemotifprincipal dudit preiugé pour les pupilles 
& mineurs contre leurs tuteurs ou nes conformement à: que ledit 


c Traël 19, bi fieur du Val en auroit traitté & conclud au lieu que deffus < & fans aucune diffi- 
agit. dereflitut culté. 
in imteg. 








CHAPITRE C. 


1. Le iadis mineur apres l'aage del  \obffant l'Edit confirmatif des tran[a- 
vingt cing ans parfailt C accomply,| |fionsentremaieurs,de l'an 1560. 
pour, © au nom de tranfailion ayant 2. T'uteursou Curateurs ne peunent 
defchargéfoniadis T'uteur GCurateur|  |eftre dits defchargez de leurs charges 
de l'adminiffration qw'il auoit eue | |fans reddition de compte par recepte, 
faitle de fes biens , recepnable x deman- rife d dejpence,@ encoresn, payement 
der refciffion cr calfation de laditetran-\  \dereliqua. 
faëtio par lettres à ces fins impetrees nen| | 


æ Ais plus grand doubte fut à vn autre procez de Raylac 
% contre Sabrede & autres duquel nous auons fait mer.- 
tion ailleurs, iugé au mois de Decembre 1592. à noître 
rapportaufli je va Chambre dela Tournelle par les 
I À Commiflaires commeaufliauoit efté le fufdit mention- 
PA EE né au precedét chipitre:fur ceque venoitincidemmenc 
Quy LE à y cftrerefolu & me RE fiapres les vingc cinq 
- ones ANS parfaits & accomplis leiadis mineur par & au nom 
de tranfaétion ayant defchargé & fait quittance à foniadis tuteur & Cura- 
ceur de l’adminiftration qu'il auroit eue & faicte de fesbiens , eftoit re- 
cepuableà l'interinement des lettres par luy impctrees en refcifion & caflation 
deladite tranfaétion, nonobftant l'Edit de l'an 1560. ratifhant toutes tranfi- 
étionspallees entre maieurs , ores qu'il y interuint lefion d'outre moitié, que 

noz docteurs en Droit, & l'Ordonnance mefnes appelle dol reipfa : Et fur 
laquelle partie fondoit quant à ce fes fins de non recepuoir, qui fembloient 
plufque pertinentes, fans fe pouuoir par l'impetrant & demandeur en caflation 
aucunement ayder de ladite Ordonnance, concernantles Sc faiétes 

4 au profit defdirs Tureurs & Curateurs abrogce quant à ce & longtemps apres 
par La fufdite des tranfaétions és maieurs de 25. ans. Ioinct ce que nous auons 

pour ce regard dit deffus & qu’en l'hypothefc où nouseftions nontam munifice 
cuiufdam liberalitatis , quam tranfaibionis nomine liberationem adminiffrationis 
eurator confecutus @ adeptusfuerat. Cenonobftant furent lefdices lettres en 

cffcé intherinces , & lefdiét Tuteur & Curateur condamné à rendre com- 

pte & payer lereliqua cômeil auroit faiét depuis,& iceluy impugné veu & exa- 

miné clos & arrcfté par les auditeurs fur ce prins deuantle Sencfchal de Car- 
caflonne qui en auoït faiéte l’entiere inftruétiueauec le mefine preiugé que 





de Droit eferit. Liure fécond. 124 
deffas. La caufe dcuolue par + en la Cour parle fufdiét Arreft à noftre- 


dit rapport le tour en effèé&t demeura confirmé & diét droiét au furplus 

contre quelques tiers adiournez en dclaifflement de certains bicns,& ce pour ; rruigié.o, 
Icregard deladiéte tranfiétion fuiuancla refolution de monfieur du Valen by. | 
autre endroiét de fefdiéts traiétez. * Par laquelle il vient à conclurrel'ordon- 

nance fufdiéte, declarant nulles routes difpofitions faiétes par le mineur eu 

profit de fon tuteur ou curateur fe pouuoir aufii eftendre à celuy qui eftant fait 

maicur auant la reddition de fon comte ,auroittranfigéauee fon curateur ou 

autre adminiftrateur fur lediét comte , mefmement fans faire difcuflion de la 

recepte ny dela mife. ILenamene les raifons, lefquelles fe pouuoient rappor- 

ter nommecment € in indiuiduo au fait du preiugé ed po nun- 
quamrationes oblata tantum aberat ut computate  exploratefuifent. Telle- 2 
ment que ladicte tranfaétion interuenue fans aucune cognoillance de caufe 

& authorité du lugce n'approchoiten rien du nom tv. portoit & moin: par 

icellele ruteur ou Curateur parfaiét ny accomply l’entier deuoir de {a charge b £. cum forms 
pour pouuoir eftreacquitté & defchargé dece dontil's’eftoit chargé, & n'en ff.decondit.c> 
auoit jamais rendu comte par recepte,mife &defpence & payement de reli- demenfr. 
qua, qui cftoientles feuls moyens de parfaire le deuoir,auquelileftoit tenu. ÿ ppp 
e A deo vt non videatur funEus officio aut curafue adminiffrationis, nifi rationes sif tutror. 
reddiderit, fecundum formam alege prefcriptam * itaque tenetur ceptam litem c Ita autens. 
perfequi, confequens «ff illum nectranfigere poffe cumipfo minore etiam fall maio-fv-f. de admi- 
re2s. annis,nondumredditis rapionsbs" Etla SE pen raporter la conftitutio reg 
imperialle cottée à la marge, 4 le mefme Autheur auroit eftimé par interpre- pa HS 
tauon toutesfois à noftreaduis & faufmeilleur de bien loing prinfe, icelledi- tranfaëh 

&e conftitution bien entendue & droitement & fingulierement rapportec à 

fon hypothefe. | | 


+ 
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QUESTIONS DE 
DROICT ESCRIT DECISES OV PREIVGEES 
par Arrefts memorables de la Cour du 


Parlement de Tholofe. 





CHAPITRE PREMIER. 


1. Condemnations de defpens perfo- 
nelles , & effans telles comme fe doi- 
nent prendre payer d fatisfaire. 

1. Condemsation de defpens contre 
plufieurs heritiers, qui auroient re- 

rins on delaife l'inffance de leur pre- 
deceffeur deffuntt, entendue [eulement 
contre vn chacun, pour leurs portions 
berediraires à rap defquelles tous 










reprefentent le deffun&i. 

3. toutesfois vn coheritier 
internient en l'infance, la refumant 
implement fans faire mention de [a 
quotte, € fans faire autre proteffation, 
condemné és defpens, les payer peur 
tout. Sauffon recours contre [es autrés 
coheritiers. 


O VR lecômécement des mefläges de ce z:liure, nous y 
= cftans à cepoullez, bien qu'autrement pourfuiuans no- 
NS fre courfe ,ainfi qu’en de campagne & peloufera- 
fe, à l'occafion & par l’authorité dudiét fieur du Valen 
confequence de ce que nous aurions apporté de luy aux 
deux derniers chapitres du liure precedant: Nous dirons 
en ceftuy-cy que côbien queles condänatiôs de defpens 
foient diétes perfonnelles & tellement que chacun des 


confors condemnez y foittenu pour fa rate, pour autant que chacan d'eux fe 


aL.umquean  (TOUUC coulpable d'opiniaftreté & temcrité de plaider, dontprocede & vient 
semcre ff. de lu- prendre fondement la condemnation des defpens, * femblenceftre deus 
à celuy qui eft vainqueur &obtient gaing de caufe,par 


c vaincu& qui la perd: 


quafiex contrafEn , cum in indicijs quafi contrahatur, idque agi intelligaturinter 
partes ac pro cauto habeatur, ut viêlus viétori in expenfis condemnerur * idcirco- 
que apnd veteresfponcio fiebat & vadimonik promittebatur,vel cautio iudicio fiffs 
velindicatum folui. Toutesfois cela doiceltre entendu proccder & auoir lieu 


en vne inftance introduite sé a & direétement contre plufieurs & 
eur propre chef, lefquels apres font cous fans aucune diuifion ny fepara- 


. ration condemnez,qui ne fe peut ny doit rapporter que pour la cotte part affe- 


gante, à vn chacun, pour tefte ° mefmement en aétions perfonnelles, a 


cs 
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les files debiteursn'offent, payent ou confignent ceque veritablementils 
doiuent,fontcondemnables en tous defpens de l'inftance. Ores qu'enicelle 
les creanciers ayent obtenu gain de ue pour partie feulement desfommes , 
demandees. d Carautrement filadiéte condemuarion tombe ou ft faire fur HR. 
plufieurs heritiers qui auroient ou bien delaifle la caufe commencec , intentee 1dum f. de La 
ou pourfuiuie par ou contre le deffunét,ou bien ayant reprins les arremens d'i- gat 2. 
celleenauroient fuccombé auec defpens , alors &en cecas l'obligationqui 2 
prouient & defcend d'icelluy dcfind., eft cenfce eftre comme verfee du vaif- 
feau de fa perfonne, à celuy defdiéts heritiers pour les parties feulement here- € Lin depofti 
ditaires pourlefquelles tousle reprefentent * fans que l'arreft dela Courde F.depes L'2.5.ex 
Parlement de Paris donné en audience le 4.de May 1553. que Papon n'a ou- ee Je a 
bliéen fon Recueil.f puilfe eftre diét ny eftimé à ce contraire, eftans interue- ere 
nu(commeeftdiét encelieu) pär defaut d'vne formalité qui eftoitl'appel + 4, def. 
de lataxe des defpens, faicte en prefence du Procureur, dontne peur cftreti- pessdel'infiäce 
reeny faiéteaucune confequence.Ce quelerecours referué parmefme Arreft Arreft.x. 
contre les coheritiers monftroicaffez, duquel faifantla condemnation telle 
qu'ilyeft portee, ladiéte Cour de Paris a accouftumé vfer auflià l’endroiét 
d'yn coheritier qui interuenanten l'inftance l'auroit entierement & general- 
lement refumee fans faireaucuné mention de fa cotte hereditaire, & moins 
aucune proteftation qui peut concerner ou regarder icelle, etant veu iugé & 
cenfé par cemoyen »#en/olum de portione na, [ed de toto impendierk affe cum ad- 3 
merfario in indicio quafi one deinde pof]eeumin coheredem negotiornm ge- 
orum agere, © fic abeïs à fe perfolutum pro portionibus coberedum recipere. Ain- 
fi qu'onpeutlire ezliures des Arrefts de ladiéte Cour à Paris de monfieur du 
Luc àl’endroiét cotté à la marge 5 ceque pour ce dis noftrediéte Cour de g Defruthib. ce 
Tholofe garde & pratique exa ent, auecles diuilions & taxe des defpens, 55 rem litemque 
entre conforts y condemnez celles que deffus quand tous les coheritiers fonc expems. plasite 
ouis & appellez efquels & pour leurs afferantes portions, fans autre protefta- é. 
tion ny decuerion particulieres ou generalles elle vient à cizailler & tailler 
l'effed de l’execution de femblables condemnations & quand tous nyinter- 
uiennent ny eftans appellez pour ne fçauoir peu eftre qu'il en yait d’autres,ou 
lesappellez mefmes ne les indiquant point Ains s'offranc & prefentans à la 
caule fans protefter ny declarer autrement pour quelle portion & cottité c’eft 
alors que la condemnation s’eftendra &c aura effect contrelefdiétes prefentes 
&appellez egallement & par tefte faufà eux pour les | na desautres cohe- 
ritiers qui n'y feroient interuenus leur recours à pourfuiureainfi & commeil 
appartient & ainfi nous l’auonsveu fouuentiuger, tanten enqueftes qu'à l2 
grande Chambre nommement à noftrerapport enla feconde Chambre au 
procez de Pac contre Pac enl'an1$7s. : 
i 
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CHAPITRE II. 


1. Lhypotheque de l'ordonnance [ar] que expreffe ou non. 
La recognoiffance des cedulles rapportee 3. Quelque chofe qu'aucentraireur. 
2 la priorité G potiorité, & nnalal  |doëte perfonage de noftre temps ayt 
condamnation pour en vert d'icelle|  |vouls dire & fouffenir aux fondemens. 
pouuoir effre faili: execution vallable| | raifons duquel eff refpendu fommai- 


"fur les biens du débiteur. remêt,© La praticque fur ce commune 
2. Et encores 4 toutes cedulles par é vfitee , guarentie de l'errenr pre- 
les debiteursfaittesrecognuesoutenues|  |tendne. ER 
pour telles, foit qu'elles portent hypothe- 


LL 3 







Fe. Qusfommesicy contrain®Æz comme rebrouffer chemin & re- 
\) uenir à la pratique ordinaire des recognoiflances des Cedulles 
| 0) 73/9 fuiuantl'ordonnance que nous enauons, de laquelle nous au- 
Es 1 rions cy dellus aux liures precedans fait mention pour depuis 

SE enauoir elcrit, eftrerombécentrenoz mains vnliure d’vn doëte 


D Amb.fab. & fignalé perfonnage de noftretemps * auquel & À si chapite d'iceluy, 





de errspragm. il auroit taché pe propofition d'erreur fans confignation toutes-fois d'a- 
Dec er... mende, renuerfer les Arreftz, fur ce cydeflus par mefmes moyensamenez, 
fondez fur l’anciene pratique & vfage certain. de la diéte ordonnance, finon 
direétement, à rout le moins indirectement & par confequencesquiauroit 
efte caufe que du premier abort, nous auions -deliberé caler voille quanta ce, 
& y vferde conniuence & diffimulation pour autantqu'il alloit droiétement 
| contre le ftile indubitable de fon parlement, ainfi que par fes difcours pourra 
eftre clairement veu, & à. cefte occafon fembloit ce qu'eftoit ,non pas fur 
nous, mais outre nous, ne nousappartenir aucunement, {a batterie toutesfois 
venant à faire brefche, non feulement à fondit ftile & pratique d'icelle, mais- 
à noftrediéte Ordonnance & vfage fufdiéte d’icelle conformeesentierement 
au mefmeftile, en leur difpofitiue, & pratique & queentreles praticiens qu'il 
y fouftient errer & fouruoyer du droiét chemin en ceft endroit, ily vienten 
difcourant ycomprendre & enuelopper les: François pour lefquels, ï'ay bien 
voulu remparer &.fermer l'ouucrture, eftans non feulement fondezenftile 
mais en vne loy viuc;authorifec,receue & approuuce telle que la fufdiéte Or- 
donnance laquelle autrement & fous femblable interpretation qu'il -fait du- 
diét {til feroit.prefque inutil & fruftratoire pour dequoy monftrer & fai- 
reapparoir,ie mettray premierementicylerexte de ladiéte Ordônance qui eft 
du Roy François premier ( diét & à bon droit le grand ) des publiees1539.ar- 
ticle 92.ainfi conceue.Que toutes parties qui font adiournees en leurs perfon- 
nesen cognoiflance des cedulles feront tenues icelles cognoiftre ou nier en 
perfonne ou par Procureur & fpeciallement fondé pardeuantle Iuge feculier 
en la iurifdiction duquel feront trouuez, fans ponuoiralleguer aucune incom- 
petance, & ce auant que partir du lieu ou lefdices parties feront trouuees.Au- 
trementlefdictes cedulles feront tenues pour confeffees par vn feul defaut & 
emporteront hypotheque du iour dela fentence comme fi elles auoient efté : 
confeflees. Ce Due les propres mots de ladiéte Ordennance, fur laquelle au+ 


+, a | 
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roit cfté iadis fait doute fi telle hypotheque qu’elle induit & ordonne,empor- 
toit condemnation pour en vertu d'icalle fans enattendre d'autre pouuoir 
cftre parle creancier faite execution vallable furles biens de fon bien 
ayant efcri & recogneu ladiéte cedulle , ou par default de ce eftant tenu pour à Ferrom.efd. 
recogneuc & confellee. Ce serre * & de grands perfonnages auroient cou/fumnes titre 
penfé pour auoir eftimé la raifon deladiéte Ordonnance, auoir efté de rendre d::/"bhaftar. 
ar cemoyenvne efcriture priuee comme authentique que in indicio compro- 1 Ar So 
ata vim baberet etiam iudicati,ut 4 Baldo quodam refpon(o proditum effe dicunt diam ordine- 
Les * autres & communement fuiuis au contraire Cum non ideo prohibeantur tionem €t Re- 
exceptiones alie, parti competentes, & fatis fit fi lex re det fic prinatefcripture buffusibidem, 
hypothecam quo ad prierem pofferiorem ve ordinem , nihil alind addat : Aquoy le 
conforme& quali refpond l'article fi uyuant de ladiéte ordonnance en ces mots 
Siaucun eft adiourné en cognoillance de cedulle,& compare ou contefte def- 
niant {à cedulle, & puis apres elle eft prouuce parle creancier, l'hypocheque 
courra & aura lieu du iour de ladiéte donation & conteftation. Car L vouloir 
interpreter les mots derniers dudiét article enfemble les appointemens & re- 
ee ordinaires des luges fouuerains & fubalternes de cefte France, par 
efquelsles cedulles,ou par recognoifsäce d’icelles des debiteurs&cheritiers d'i 1 
ceux qui lesauroient faiétes ou par deffauts d'iceux fommairement verifices 
en ebtieune ou feing font tenus pour recogneu &empottent hypotheque 
fuyuantl'ordônances’entédre & rapporter so» 4d hoc ut ijs verbis hypothecata- 
citæex chirographo inducatur , [ed potius ut hypothece in chirographe expreffe fi 
qua effet , lex certa daretur: C'eftlous correétion du perfonnage quil'aainfi, 
modernement efcrit vnepure & nouuelle philofophie: & qui eftant receue 
rendroit prefque vaines, Élirioies & de nul effet ou prof lefdiétes Or- 3 
donnances,fitoutesfois profitables &vrilesau publicainfi qu'elles fontprinfes 
entendues & “A Ÿ ces,mefmes pour le commerce commun, traffique & ne- 
eee des marchands de cent cedulles , promelles ou polices qu'ils appel. 
entn'en yayantpasa grand peine & encores miraculeufement & artificielle- 
ment l’vne ou deux qui portent hypothequeexprelle ,àlaquellelefdiétes or. 
donnances fe puiflent rapporter: & ne faiét au contraireles differences LT 
prend du droiét foir du remps ou dela caufe entre les hypothecaires & chiro- 
graphaires creanciers & moins la maxime qu'on puife du mefne droiét pour 
plus quecertaine & affeurec, bons debitoris nempe citra exprefamconnentènem ns. 
ebligata creditori non effeextra eas caufas © in quibus placuit contrahitañte ps- inquib.caus. 
gras vel he Car àtoutcela& ce rs peut eftre amené à fuitte ant des pig.vel hypotb. 
iurifconfultes que des conftirutions de [uftinian fera refpondu, pouria verité tac.contrabir, 
cftre telle, en vn mot, qu'aux cas de droit, in quibus pignus vel hyponeca taci- db 
té de iure contrabitur. auroicefté adioufté en noftre Francele cas de verificatiG 
ou recognoillance defdiéte cedulles & ce par noz Roys,les Ordonnances def- 
quels font viues loix en France. (Le droiét Romain n'yeftanrreceu que tout | 
ainfi qu'vne nets iuftemét & droiéturieremét ordônée,&cqu'en ce que par fa 
raifon & reglemens fe peut rapporter àlaiuftice & bonnesmæurs d'vne Mo- 
narchie Chreftienne & Catholique bien policee & regie en toute droicture. 
Cômeles Rois de Frâce mefmes ont declaré par leurs lectres patétes des efta- 
bliflemés des Vninerfitez & efcholles duDroiét en quelques villes du Royau- 
me)Ce que demonftrent oculairementles mots dcfdiétes ordonnances & loix 
fufdiétes cy deffus inferees fçauoir de la premiere emporterüt hypothèque ayans 
force d'imperatifou PRE Ai ordonnant & abfolue pre ner soso 
RS i 
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Et dela feconde e Aura & courra qui femblent yauoireftéioinétsà deffcin, 


pour obuier au doubte qu’à prefent& tout fraifchement on y fait parles fub- 

tilicez fufdices,à l'autheur defquelles nous foubfcririons  Lodoie vou- 

drions fuppleer au fai&, # contre ce qu'eft decis de Droit: fi nous n'auions 

dinl 1. ytque pour nous & exprefles les loix Francoifes qui tiennentle haut bout, abrogent 

d'funt aduocat, derogent, temperent, corrigent & modifhent les Romaines,& que d'ailleurs 

1ud.pars. les Senars ne puiffent faire Ordonnances ayans pareille authorité quela Loy, 

de telle façon quelefditesCours fouueraines & autres fubalcernes &Commif- 

faires par elles deputez ez cas defdites Ordonnances appointans, fcauoir de la- 

diéte premiere quelefdites cedulles emporteront hypothecque, & deladiéte 

feconde que l'hypotheque aura lieu & courra, ne font qu'executer en pro- 

res termes lefdites Ordonnäces &icelles hypothecques declarer pour auoir 

he fcauoir de nouueau taifiblementintroduictes par la recognoiflance qui en 

: … eftfaite,& courir fcauoir où expreflementelle s'y trouueroir efcrite,mais au- 

ae es trement fans aucun cffe&t de Droict * . Pour ne faire preuue nypreiudice qu'à 

probatentb "ceux qui les ont efcrires ou fignees feulement & non contre vn ticersau dom- 

mage & interefts duquel pourroyent eftre aifement antidatees: finon au cas 

qu'elles fe trouuaffent foubfignees de trois tefmoins probateatqueintegraopi- 

Cancboran.s. PE duquel f cas plena dicunturi Nov ex quetrinm talium teffsum fublcripti- 

av. oncm habent, imo petius tunc quaff publice confeËta accipiuntur ; fuiuant la con- 

© Lfcripturas, ftitution Imperialle cottee à la marge: #& les mots fufdits de laquelleau 

cQu'totior.is  VrAÿ CXaMiNCz & pcfez fans affeétion monftrentclairementioinéæà ce à quoy 

t'a ler, fostrapportez, que telles cedulles font cenfees publiques pour auoirefftét 

d'icelles. Dôtle principal eft l'obligation quitraineauec foy Éodie uenon 

feulement des biens,mais encores de la perfonne où elle y eft PS 

conucnue, & y peutautrement efchoir. Tellement que d'alleguer des Inftru- 

mens receus par Notaires fans obligations ny Rs RON , & qu'iceux re- 

cogneus & approuuez ni les luges tant e fois qu'on voudroitn'en 

pourroïent porter: c'e AN LEE TS feu fans chaleur & l'eau fans humidi- 

—  &les inftrumens publiques eftans à ce introduiéts &cels nommez pourau- 

trentiquement & par iurifdiétion volontaire, telle qu'eftdiét auoir ceux qui 

lesreçoiuent obliger & hypothecquer les debiteurs & contraétans: ainfi que 

brartol int. lewiformulaire mefmesle porte. Et quandil n'y auroit gs'obligé, é-c.* les in- 

gslvs .idem  ftruniens peuuent cftre eftenduz des claufes d’hypothequies des biens comme 

ronge eu à - ordinäres & requifes pour l'effe& des o5ligations parinftrumens publiques, 

i Quefuas. À fe fæportans & conuenans à icelles. Ainfi que Guido sis rapporte a- 

k L miniméff. UOÏT cftéiugé par Arreft de Grenoble : & mefmement en chole de figrande 

delegib, confequerce & im portance que la fufdiéte. Minime igitur muranda que cer- 

faminterpreietionem femper bhabuerunt*: foit par Ordonnance ou ftile qui tous 
fiours ticndra'ieu & aura la force d’icelle. un : 
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CHAPITRE JII. ; 


1.Jnteref}snon deus C7 moins adingez| | font praëtiquees. 
par les Cours Jonneraines anparauant 4e Auparauant La recognoiflance de 
La recognosfance ou preune de cedulles. | |cedulles, on en cas de denegation deueri- 
Mes | melure de La priorité d'hypothe-| jrification d'icelles,telles cedulles font vn 
que intreduitte pour le dette principal, | |corps fans ame, arbres[ans frus£l,berbe 
da priorité potiorité des acceffoires in-| |fans racine, 
gee & proportionnee. se Apres la recognoiflance ou verifi- 
3. Les ffipulationstelles que du Droitt| |cation que deffus,les creäcierstenus par- 
Romain hors d'ufage , au lieu d'icelles,| | denant le Juge competant,pourjuiure La 
des obligations failles par Notaires fous | condemnation on Er prouifionnek. 
feel royalon authentique , ayans fu ccedé| le du contenu efdsites cedulles. 





de % E linftance fufdiéte de propofition d'erreur dependent comme 

À PNY. à deux incidentsioinéts, les céfures du mefmeautheur ez deux cha- 

: CS) $ picres fuiuans du mefmeliure: dont l'vne concerne les vfures ou 

22222 interelts, & l'autre les hypothecques expreffes chirographaires. 

Quant à la premiere elle eft fondce a l'erreur commune & Arrefts de nos 

Cours fouucraines ayans fuiuy icelle: par lefquels n'auroit efté adiugé aux 

creanciers chirographaires fufdies aucunes vfures ou interefts au lieu d'icelles 

auparauant la recognoiflance ou approbation des cedulles contenans le debte 

ou denegation d'icelles fuiuanc lefdiétes Ordonnances : pourautant qu'ils 

eftiment, fondent, & difcourent par plufieurs raifons & sp ri du Droict . 

Ciuil & Romainles vfures promifes, accordees & conuenues par lefdites ce- 

dulles pour le debte principal y contenu eftre deues & deuoir eftre adiugees, 

dezle temps & termes en icelles contenusau feul dommage & preiudice du 

dcbiteur , & non desautres creanciers d'iceluy: aufquels le debte mefme du 

principal y contenu ne peut preiudicier ny nuire, Maisil eftayfé à voir que ce 

n'eft qu'vne confequence de leur maxime principalle dont nous auons parlé 

au Chapitre precedent: liquelle comme le principal fondement demeurant 

abbatue parce que deflus a efté diét ce qui auroit efté bafty furicelle s'en va 

ruiné & cncicrement fappé. Cum aliter [uperiores partesinre haberi non poffint, 

2 finferiores quoque sure babeantur * . Car par la verification & recognoif- 1 um 
ance defdites cedulles, l'hypothecque qui par lefdires Ordonnances y auroit f, cexcept. si 

cftéintroduiéte nercgarde quela priorité de l'ordre à l'obieét des autres creä- 1 

ciers: & n'ayant par ce moyen aucune execution paree concre le debiteur eftät 

befoin apres en pourfuiure contre iceluy par les creanciers vne condemnation 

ainfi qu'il a eftéremüftrécy deuant & fe practique & iuge ordinairement, c'eft 

deflors d'icelle hypotheque que les vfures ouinterefts, fi aucuns en font deuz 

doiuent & peuuent courir *. Aux fins qu’à mefure dela priorité d'hypotheque b Lluciusf. qui 

pour le debte principal la priorité & potiorité desaccefloires foitiugce & pro- ere à 

portionnee. Ce qui ne fe peut faire autrement fans grande abfurdité & incon- 

uenicnt quelque faueur defdits accefloires qu’on puiffe alleguer ny pretendre: 

Commeau cas prefent on peut dire des vfures qua in vicem aut compen[ationem 

us quod der fruGuum debentur.. Ercomme l'vfage des ftipulations tel-- 

j | | Li üj , 
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Îles qu'eftoient letemps pailé, au moyen defquelles tels & femblables accef: 

€L3.c. def. foires pouuoient eftre demandez & pourfuiuis, ‘ ayt dez long temps paie le 
bi guichet enla France. Les actes publicques receuz par nos Notaires contenans 
obligations faites foubs {cel royal ou autre feel authentique ayans fuccedé au 

lieu d'icelles y exprimees: toutesfois comme en paflant & enuntiatiuement 

par ces mots, fais ès fFipulans € acceptans, non tant pour R action ou 

execution paree, que pour vn plusaffeuré lien tel qu’on le penfe des obliga- 

tions qui yinteruiennent. Car auffi lemot en femble porter quelque-chofe: 

&c par ainf routes cesrefolutions qu'on peuttirer de fes chefs foit expreffe. 

ment ou taifiblement, veritablement ou prefomptiuement, ceffent en noître 

France. Les Cours fouueraines de laquelle entre autres celle de Tholofe, 

n'ont iamais voulu receuoir & à Lo uuer ny confirmer, tant s’en faut aucunes 

vfures , que non pasles interefts mefmes conuentionnels, ainf que deflus, 

l'Arreft ena efté allegué. Erencores ez cas où peine conte n onde pour ce 

regard efcheoit, eftoit reftrainéte iufques à dene pouuoir excedericeux in- 

à Cap.faam de VCTefts raifonnables * : pour defquels encores faire pourfuitte & demande 
penPaponen quelque certain & prefix delay qu'on puiffe pretédre,ont toufiours requis au- 
allegue des Ar. tre interpellatiou pour le moins extraïudiciaire, que celle qui eft dit de Droit 
_ ar ps = en femblables occurrencesinterpeller pour les creanciers conniuans quant à 
ris foubsletire CCÈ laconftitution Imperialle qui l'auroit ainfi voulu & ordonné.* Dontnon 
que peyne conuË. fans caufe ez cedulles & priuées efcritures, peut eftre dict & fouftenu,comme 
tionellenepeut  auÎTi demeure preiugé, ainf que de droiét certain, dontnous vfons,interefts, 
excederlinte- & moins vfures ne pouuoir eltre deus: A ex quo agnitafunt chirographa vd 
x fl maynam.e, dénegata: & encores ladicte Cour de Parlement de Tholofe, nimsrum multi 
de esp ; die, en cetrafhc fi ordinaire, fcandaleux & miferable, a paflé dauanta- 
sômitt fliplar, ge furle Droict ciuil & Romain, ‘ n'ayant accouftumé d'adiuger cels & fem- 
fContra Lluciw bjables interefts quedeflus,en concours d’autres creanciers qu'apres les fom- 
LA Le" mes principales deiies tant par efcritures publiques que priuces. recogneues 
ainfi qu’auons remarqué & difcouru cy deilus, Scan à l’autreincidércde l'hy- 

potheque expreffement conftituce par lefdites cedulles & efcritures priuées, 

il ft auffi introduiét fur ce que par mefimes raifons & fondemens ils eftiment 

vn creancier chirographaire & hypothecaire enfemble par mefme ceduleauit 

la recognoiffance d'icelle pouuoir aufli bien hypothecairement pourfuiure 

fon debiteur qu'il euft peu bire fi autrement par inftrument publicq celle & 

femblable hypotheque luy euft efté acquife conuenue & accordec, Quia nec 

magis boc quamillo cafnintereft debitoris, quem verum ef? «7° debitorem ele res 

Pas obligalfe. Ex furce l'opinion commune & preiugee au contraire eft diéteë 

fouftenue erronee fondee fur vn faux pretexte. Qwed chirographaria obligatit 

nullas prorfus vires habeat antequam chirographum agnitum fit aut denegatun. 

Pour autant que du temps du preft mutuel, quela cedulle auroir efté faiéte l'o- 

bligation non feulement auroit efté contraétee, mais icelle cedulle prinfe fi 

g Lereditriem, force, & par confequentl'hypothequeenicelle contenue. Qui fait 5 quels 
<deremfl  creanciere qui commande rendre au debiteur fà cedulle eft cenfee remettre 
par. l'hypothecqueenicelle contenue. Mais fi lefdites Ordonnances fe rapportent 
non feulementà cells cedulles portäs expreffe hypotheque-commeils auroiét 
cftiméainçois encores à toutes autres quiautremét n’en font chargees. (Ainfi 
quenousauons fouftenu, & l'vfage cômun & receu fans erreur eft cel.)Quine 

void bi£ qu'auparauâr la recognoïflance ou denegatio d’icelles, ce ne font que 


. . 


de Droit eférit. Liure troifiefme. - 128 
des corps fans amc,arbres fans fruict, herbes fans racine pour nepouuoir eftre 
viuifiecs,produire eff nyeftreappliqueesen aucune compofitio,auät qu'elles 
foiét animees, garnies & enracinees de telles hypotheques que deflus defdiétes 
Ordonnances,au moyen defquelles les efcritures priuees font commeanimees 
& viuifices ainfi que la Colombe de bois d'Architas Tarentin, les animaux de 
. mwctail de Boece,& la tefte d'airain de Bacon *. Detelle façon que bien que par 
icelles comme leur prefuppofition eft Agritione aut denegatione chirographi 
non magis inducatur pignus quam obligatie ip{a fortis, [ed ea quæiam ante contra- 
Fa fuit, qualis fit G fuerit declaretur euti defententia indicss dici folet , non tam 
Acquiriper cam ins ViEori,quam igs ‘llud quod ant? debnit declarari. Ce feratou- 
fiours cefte declaration au moyen & en vertu de laquelle on pourra agir, fair 
ou pourfuiure,&c faifant autrement à ceux quil'atrenteront ainfi & lafcheront 
la bride iufques là, fera iuftemétdi& ce qu'ailleuts ‘ les Empcreursreprochoiét ; r.1 «4e exceps 
a femblables hardis entreprenneurs, fcauoir que trop hatiuement(&nous y ad- rei. indie, 
ioufterons abufiuement,tortionnairement en termes de noftre praticque)ilz 
auroiét ordonne faifie, & defpeché lettres de contrainéte pour icelle Aire en 
&c fur les gaiges ou hypotheques des deiteurs arte rem iudicatam. Etquant a 
tout ce que pour fouftenir le fondement de ceft incident fufdit pourroit eftre 
allegué & tiré des lois & conftitutions ciuiles, demeure couuert & effacé par 
lefdires Ordünances, qui pour la > portentles hypotheques n’auoir lieu 
fcauoir ez non conftituecs in ement parles cedulles, ny courir ez confti 
tuces par icelles, que du iour defdites recognoiffances ou conteftations furles. 
recognoiflances qi en feroiét pourfuiuies par les creanciers lefquels encores 
feront tenus par deuant iuge competant faire pourfuitte de la condemnation 
ou garnifon par prouifion qu’on appelle du contenuenicelles. Auant pouuoir 
faire faifieny execution aucune contre leurs debiceurs pour ce regatd tant s’en 
faut qu'ils le puiffent faire ny autrementagir en aucune forteauant lefdites re- 
cognoiflances & denegations, & hors les termes defdites Ordonnances fans 
efpoir aucun qu'apres telles pourfuites puiffent eftre validees ny confirmees, 
pour des leur introduction ou premiere pourfuitte 22 auoir eu aucun fonde- 
ment, & par ainfi comme bafties en l’air,debuoir fondre en iceluy auccdefpens 
dommages & interefts du rauage. Maïs c’eft trop arrefter fur ces incidens, fans 
auoir efgard efquels,nous femble qu’entendons de toutes parts & d'vn mefme 
accord,les Cours fouucraines de ce Royaume foubscrire & approuuer le defn 
de l'intherinement defdites lettres principalles en propofition d'erreur dont k 
faite mention au chapitre precedent fans defpens & amende pour la premiere 
fois & pour caufe. 
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CHAPITRE Ill. 











1. Depoff faiétentre les mains de ce-|, |T'helofe ,tel pourfhynant repetition du 
Iuy qui ne l'ayant rendn feroit decedé| | depoff.fault qu'ilferenge à l'inffancede 
fans autreheritier qu'anec benefice d'in-| | diffribution des biens, Fe par oppofition 
entaire comment peut eftre pourfniny| {aux fins de diffraire , on par oppolition 
par celuy à qui La repetition en appar-| \en hypotheqne € pourquoy € cor- 


tient. ment. 1 | 
2. Les diftinétions quant à ce des do- 4: Clanfes inufitees affeêlees & ex- 
êtes modernes, amences € appromuees.| |traordinaires reiettees * reprounets 
3. Entous cas toutesfois defditles di-| |mefines par la Cour de T holofe. 
* fflinébions par les preiugez de la Cour,de 
=s]Inousauions bonne caufe à debatre, impugner , & contredire la 
Dhé& oropofition d'erreur &incidents fufdies ioinéts à icelle:nous l'au- 
2% rions auffi bien fort mauuaife & non fouftenable à contredire & 
Ÿdeffendre contre autre & femblableinftance introdujte par le 
\mefme doétement & enlurifconfulte(nous ferions marris ie luy 






7 defrober ny à aucun autre ce qu'ila merité & luy appartient) au 
premier chapitre de fa soude decade qu’il intitule premier erreur d'icelle 
concernant le depoît fait entre les mains de celuy qui fans le rendre feroir de- 
cedé fans autre heririer qu’auec benefice d’inuentaire fur laquelle hypohele 
les praticiens auroient (diéil) efté en cefte opinion, celuy à qui appartient la 
repetitio dudit defpot pour l’auoir fait ou autremét,ne pouuoir eftre côtrainét 
par les autres creäciers du deffüt depofiaire fe renger auec eux en La diftributiô 
generalle des biens d’iceluy , pour ne pourfuiure tant la chofe d’autruy que 
fiennepropre. Zdeoque domin potins quam creditoris inre agere videatur loinct 
qu'au concours nee des creanciersle depoft priuilegié comme ileft par 
potiorité les precederoit & iroit toufiours deuät to’autres:ce que par les diftin- 
is qu'ilapporte,l'autheur accordeeftre vrayau casque l'argécou autres che- 
fes ainfi misen defpot feroient & fe trouueroient en nature, &le recouurement 
en feroitpourfuiuy par defiftat contre ledit heritier, non en ladite qualiré, mais 
2 Leffimm.9. comme contre tout autre pollefleur & detenteur, qui reffitmenderei haberet 
ee ro vint faculratem * Ce quipeut cftre faiét de Droiétewm neme rem fuam deponendo ins, 
b Lrei depofite dominium,at ne quidem po[feffionem in alium transferrefoleat * mais au cas que les 
fdepefe. ” chofesainfique deflus mifes en defporneferoienten nature, ou bien feroient 

pourfüuiuies non par vindication , quenous auons appellee cydeffüus en termes 

de Ro ME defiftat : Ainçois par 1€tion de depoft à laquelle eft befoin recou- 

rir, pour la difficulté qui interuient & eft grande fouuent à prouuer & verifier 

la feigneurie & propricté, fondement principal de la reuindication. C’eftalors 

que quelque priuilege quele depoftaye pourfuiuant ou repetant iceluy:tou- 

tesfois ne peut empecher qu'il ne fe renge à ladite diftributiop comme crean- 

…. cierex caufa depofiti, fans toutesfois y preiudicier, & qu'apreslc dot ilnefoit 

F LPes preferé à toutes autres actions perfonnelles, les priuileges defquelles on #* 
fe part | tempere effimari folent fedex canfa ° Ce nonobftant tel priuilege n'empechant 
quominus de inre  ordineikins guirem depafnit difceptariinter cateros Dee 
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oporteat ,imo verotunc depofiri priuilegie locum eÎfe, cum fis concur[is creditorum, 
€ contenditur qui inter eos, Ü quo dr! of és debeat. Ce qui cft veritable, 
comme auffi entre les creanciers hypot ccaires ayans droicts de potiorité & 
preference iufques à la femme mefmes qui preeede la caufe du defpof,ils ne 
peuuentiuftementrefufer fe rengerà ladite inftance de diftribution, pour con- 
clure auec les autres creanciers {ur leur potiorité contefter & debatre icelle 
aucceux. Detellefaçon qu'en tous cas fla diftinétion mefmes que le ful- 
ditautheur apporte, foic que les chofes mifes en depoft foient ennature ounon 
foit que l’on agifle par reuindication ou non, par action directe de depoit ou 
ei par quelqu'autre moyen mr puifle venir l'opinion de ceux qui 
onttenu celle des praticiens que deflus eftre erronee de Droiét, en ce & com- 
me elle eft diftinguee de [a pure doctrine d'iceluy par ledit autheur , eft vaine, 
fuperflue & du tout delaiflee en tous cas,&c hors ie diftinétion, par lesCours 
fouueraines de ce Royaume , mefmes par la Cour de Parlement de Tholofe, 
ainfi que nous pouuens pour le regard d'icelle, porter bon & affeuré tefmoi- 
gnage.Etce d'autant que par le droiét Canonique, # donrnous vfons en Fran- 4 Cap. dileëti. 
ce,S moribus noffris ut Budaus° dicebat,in indiciis aëtio edi nen foleat fuperque 4- de Indexs. 
dia caufa non minus anxsè laboretur ; quam an fit aËtio,an exceptio. Dont vient 
qu'efdites inftances de diftribution generalle de biens pourfüiuie ordinaire e Inferenf. 
ment par faifies & criees au plus offrant & dernier encherilleur ,il ya moyens | 
de deux oppofitions principales l'vneaux fins de diftraire prealable àiuger,auec 
celle d'annuller & pourles charges foncieres , par les Ordonnances du feu Roy 
Henrydeuxiefme ":& l’autreaux fins de tu qui regarde les hypothe- 
ues & droicts reels,ou debtes perfonnels. En telle forte que celuy qui pour- f 414: 
uit vn depoft ou autre chofe dont la feigneurie & proprietéluy appartient, & 
en qualité de feigneur & maiftre ou bien autrement par a@i6 perfonnelle, co- 
tre celuy quiaura faiét decreter & mettre en diftribution gencralle fes biens, 
faût necellairement qu'aux fins de r'auoir ce qu'ainfiluy appartient,il fe vienne 
renger à l'inftance de ladite diftribution par oppofition aux fins de diftraire 
enlaquelleil fera bien fondé au cas fufdir que les chofes mifes en depoît feront 
ennature , & que deuement & fuMifammentil en apparoifle , fi non en l'autre 
aux fins de conferuer,& en hypotheque fera admis pour la quantité, ou valeur 
d'icelles entre lesautres creanciers fuyuant fon priuilege & potiorité & aprez 
viendra la femme qui fera-contrainéte pour femblables droiéts en faire de 
mefmes. Conelée bien à propos le mefmeautheur a difcouru à fuite de 
ce fubieë dont auons faiéte mention au commencement de ce chapitre. Sur- 
uoy n’oublierons qu’enla fufdite inftance de difcuflion generalle de biens de 
feu Faiac pendant en la Cour de Tholofe,& dont nous auons parlé fouuent en 
quelques chapitres de ce prefentliure, y eftant interuenu feu Loys Paucy mar- 
chandde la ville de Tholofe entres autres pour vne cedule de 7.millcliures ve- 
rifiee & recognue par la confefli6 propre a debiteur, qu'il fouftenoit & auoit 
cffayé prouuer eftreà caufe de vray & real depot de ladite fomme, qu'il auoit 
Faiét és mains d'iceluy debiteur , pour &aunom d'vn des feu feigneurs de la 
Cour quila luy auoit baillee à ces fins, craignantla perdre caufe des troubles 
qui eftoient pour lors en ce Royaume principallement en ladice ville de Tho- 
lofe. Par Arreft de la Cour furladite Éfribation au rapport de feu M. Cau- 
mels ,apresles dots & auant tous aurces creanciers hypothecaires ladite fom- 
mc de Cr mille liures contenue en ladite cedulle fut receue pour ar Pancy, 
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auec cefte claufc, commetenant ladite cedule lieu de foy promile & donnee, 
& inftrument pour ce regard garentigié. Ce qui auroit donné occafion aux au- 
tres creancicrs poftcrieurs auec quelques nullitez & crreurs aux dattes quey 
furétapres defcouuertes,d'impetrer lettres en formede Se SA ciuille contre 
ledit Arreft,qui furentintherinces & fans auoir efgard à iceluy les parties remi- 
{es en l’eftat qu'elles eftoient auparauant, reiglees à produire. Etautrement 
fuyuant les appoinétemens quant à ce ordinaires: Depuis & pour la feconde 
fois edit procez iugé au rapport de feu monfieur Maynial fur ladite alloca- 
tion ,nouscftans des iuges,furincerrogué à plus à plain prouuer & venfherla 
caufe du depoft pretenduc,dont n'yauoit que quelques indices : car autrement 
s’il en cuft fufhfammét apparu l'allocation euft efté côfirmee par la potioriréde 
la caufe dudit depoft apres lefdits dots.Non peulteftre toutesfois anec elleou 
femblable caufe que deflus , pour eftre vn peu tropaffeétec & extraordinaire, 
quoy que foit inouyc & inaccouflumee non feulement àladire Cour mais à 
toutes autres fouucraines de ce Royaume:mais c’eft aflez.Laiffant pour le pre- 

fent ceserreurs ,iem’en vay chercher & prédreles autres verirez & droictures, 
en ce qui fera en nous de les pounoir arrefter, difcerner & comprendre. 
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CHAPITRE V. 
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1. Les Ordonnances portans pour un] |l'aucient prins tire. | 
feu deffauls confefion de cedulles auec 3. Depuis l'utilité publique a reduit 
l'hypotheque que deffus ,praticquees au| \les affaires iufques La que quelque de- 
commencemet par ladite Cour de Par-| | faut tant bien entretenu qu'il foit, que 
lement 4 T'holofe , quant audit feul de-\ | puiffe eftre obtenu y internenir, auant 

. ffault , au cas l'afignationfe trouuoit a-\ \proceder à la declaration de ladite hy- 
noir efféfaitte,a la perfonne du debiteur| \potheque eff de befoing , qu'il apparoife 
par exploit tefmoigné © dencment li-| |dela veriré du feing pour le moins appe- 
bellé. | féex cedulles ,par verification à ce s- 

2. L'arreff de ladite Cour alleguéau| |uant faire droitt,ordonnee. 
contraire deflonctemps au paranant lef- 4. Comme s'entend l'eAÆrreft dela 
dites Ordonances mal prins recueilly Cour de Parlement de Paris,par lequel 
par ceux qui s'en feroient aydez & l'au-| on pretend anoir efté preingé, cedullere- 
roient publiez foubs La fappreffion tou-| |cognuepar tefmoings n'emporter garti- 

tesfois dunom de l'antheur duquel ils\ fon. 


\ 


#7 L cit dit nommément par ladite Ordonnance du Roy François pié* 
LA mier dont nousauons apporté cy dellus & premier chapitre de ce 

@ liure le texte propre d'icelle,queles cedullesdefquellesily cf par- 
{mn lé feront tenues pour pers ar vn feul defaut 8 emportéront 
STÈZÉ hypotheque commea efté dirdellus.Ce qui a cfté inrerpreté &ri 
a Rebwffefur  menéà viage au commencement par ladite Cour à Tholofe quant audit feu 
: no defaylt;au cas &alors qu'il fe trouuoit l'affignation fur Habsliei feroirinter- 
are de ed Venu; auoir cfté faicte à la perfonne du debiteur ,& par pe refmoigne & 
& recognogd'i. deuemétlibellé.Car quantà l'Arreft qu'onallegue d'icelle Cour * par lequel on 


iles Arr fi 6 atafché vouloir inferer ne cedulle par vn feul defaut auoir efté cenue pour ét 
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cognue fuyuant ladite Ordonnance, & longtemps auparauanticelle fçauoir en 
l'an 1448. & fepriefme Septembrecôrre Philippe de Leuis Archeucfque d’Aux 
pour la fomme de mil efcus d’or, fi ceux qui l'ont recueilly & ainfi allcgué l'ont 
prins à credit incertain d'autruy, ils le debuoienc, foubs {eur corrcétion, ainfi 
dire & certifier:mais eftant prins & tiré de M. Aufrery. * s'ils l'ont puife de {es b In fi. parta- 
fontaines,commeilsne peuuentauoir d’ailleurs, non plus que ceux qui au- "Mnf4.part. 
roient peuleleur faire croire fi aucuns en ya eu, Émbleluy auoir fait tort & au “195: 
public mefnes en l'ayant allegué faux, & bien loing des termes dont il parle 
ui font non en deffaur,mais en prefentation & comparoillance de partie, s’e- 
at prefentec le 18. d'A ouft du mefine an, & parties ouyes dit & prononcé, 
qu'elle viendroit cognoiftre ou nier {a cedulle dans la fin du mefme mois. 
e Alias curiaex tunc és nunctenuit ditlam cedulampro confeffata. Et apresledit 
7. Septembre en defaut d'auoir obey, ladite Cour a tenu ladite cedule pour co- 
ue & confeflee, condamnant ledit de Leuis Archeucfqueà garnir en ladite 
Cour la fomme de deux mille efcus d’or contenus en ladite cedulle dans la fefte 
dela Touflainéts prochainement pour lorsà venir. D'où on peut apperceuoir 
de combien les extraits dudit Arreft font differens & ont efté mal collation 
nez à leur original. Ceux là rapportans à vn feul defaur , ce que ceftuy rappor- 
rc à la contumace d’obeir aux chofes iugees,pour laquelle à tout le moins celuy 
qui l'encourt ne peut euicer Ts és caufes ciuilles apres appoin- 
tement ou fentence, qu'il ne foi tenu pour confcffant & recognoiflant ce 
dontil auoit eftépreflé pourfuiuy & comme l'ayant defdaigné & n’en ayant 
tenu aucun compte. Par cemefme que ledit Ass enaannoté audit Arreft 
seul fufifant pour en monftrer la diuerfité & difference. Tant y a que depuis 
ladite Ordonnanceainfi entendue & interpretec par la Cour cômenousauons 
dit pour le regard dudit feul defaut l'experience des chofes maiftrefle de tour, 
ioincte à l'vcilité & neceflité du public, auroir reduiét les affaires iufques à cç 
oint que quelque defaut tant ps entretenu foic-il qu'y puille interuenir 
Édice Cour à prefent, ou les Commiflaires à ce par elle deputez ,n'ontaccou- 
ftumé proceder à la declaration fufdite de ladite hypothecque , qu'au preala- 
ble ne foit faiéte verification du feing pour le moins appofé en ladite cedu 
le , aux fins qu'il apparoifle fommairement celuy qui ef pourfuiuy, fi non 
efcripre , à cout le moins lauoir fignee comme en vn iugement ie 
que pour ce regard apres vn autre & fecond defaut n'y peut efchcoir que 
garnifon prouilionnele en baillant cautions fuffifances qui en porteront la 
charge à l'aduenir , ou le pretendu dcbiteur & afligné en recognoiflance de 
fa cedulle pourfuiuy & appellé au principal dela condemnation, feroic ap- 
paroir & monftreroit legitimement ne deuoir rien,ou en partie, en tout cas 
cftant de ce moyen prouueu à toutes parties. Er de mefmes en font les 
luges fubalcernes affcurez que s'ils y procedentautrement s'il en ya appel {e- 
ra trouué bon & fouftenable leurs appoinétemens & fentences reformees 
pour ce regard, les emändant & reglant comme deflus. Et en ce ‘qu'on 
allegue par Arreft de Paris toutes les Chambres afflemblees demcurer pre- 
iugé, cedulle recogneue par tefmoins n’emporter garnilon: © l'Arreft s'en- . “A rh 
tend &alieu quand ladiéte cedulle eft denice tant s'en faut recogneue parle 4 dues 6f re. 
debiteur ou fon fuccetleur, & verifiee par tefmoins‘feulement, ou compatai- cogneif d'icelles 
fon delettres fommairement faiéte. Car alors n'eft queftion Fe cedullereco- Ærraf. 4. 
dipnpeehe: ; Kk à 
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nêue ainçois coreftee & quai Dre de faux,entant qu'il peut efchoiren 
efcriture priuee. Auquel cas il eft befoin d'yne vraye & plaine cognoiffance de 

caufe l'effeét de la cedulle prerédue cepédant fufpendu, iufque à ce qu'il appa- 
à Auibent cen- roille fuffifammet de la verité d’icelle(& à la charge des peines de Droiét * re- 
sra quiprepriam nouuelees par nos Ordonnances) feraapparu la denegation calumnieufe & 
c.denon amer. temeraire, & de mauuaife foy. Et encores par nos mefmes Ordônances* entre 
pra qflatz marchands & nonautre, Toutes cedulles ou promefles recogneues ou deue- 
éOrlnsart.…. ment vcrifices pardeuant les luges ordinaires royaulx emportent garnilon &c 
14$. contrainéte par Sr ere qu'on a accouftum d'en vferen la conferuation 

des priuileges des foyres de Lyon.Ce que la Cour de Tholofe 2 receu, gardé 
F L.memine- permet & ordonne auec grande cognoiffance de caufe toutesfois,& qu elle y 
muse. vnde vi. apporte par fa prouidence accouftumce comme en toutes aUEreS chofes. Sur 

routaux fins, Ve ‘ indeiniuriarumnafcatur occafio, vnde inra nafcuntur. 
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1. Donation faille atitre de parfai- changent ny alterent lanature des pris- 
êe, fimple € srreuocable donation di- cipa les difpofitions. 
&leentre vifs, pour en faire par le do- 4. Raïfons 6 fondemens pour l'heri- 
nataire prefent G acceptant pour luy| |tier inffitué par ledir donateur apres 
Cr les fiens à fes propres volontez enla|  \ladiéte donation, # pour monffrer icel- 
: viedenlamort, anec paËtetoutesfois, | |le, aueir efté entre vifs dr nomà caufe 
que file donateur rerournoit duféruicel |de mort. : 
du Roy, & de la guerre oil pretendost > T'ontesfois que n'ayant effe infi- 
aller,que lediët donataire feroit tenu de nué comme elle denoit [çauoir du vi- 
faire caceller 6 annuller ladite dona-|  luant du donateur, ains Jénlement apres 
tion le cotenn en icelle [par le moyen a mort trois ans apresladitie dens- 
detelle reféruation derniere. La dona-|  |tion ; ne ponuoit profiter 4 La donate- 
tien ef? cenfec pluftoft à cau/e de mort relle & fes fuccelleurs. 
qu'entre vifs, nonobffant les premieres 6. Ey fin laditte donation declaree 
claufès difpofitines G* conffitutiens de encre vifs, © par defaut d'infinnation 


Procureurs ainfinuer y contenues. da vinant du donateur, © telle qu'il 

2. Raifons & fondemens pour laiu-|' 4 partenoit l'heritier inffitué à obten 
ger à caufe de mort, ou en effeëk tenant ain de caufe contre les beritiersér [nc- 
lanature d'icelle. ceffeurs de laditte donatereffe parfen- 


3. Les caufes G obligations acceffei-} |tence du Senefchal confirmec par Ar: 
restant generalles qu'elles foient æppe- Ke 
fées à la fin G* execution de l'a enel 


= K@ E v Baptifte de Leufiere Seigneur en partic de Connas en l'an 1553- 
AL & 5. d Auril dansle lieu de Tourbez en Languedoc fait donation 
y 2 par laquelle confiderant qu’il vouloitallerau feruice du Roy, pour 
DS le feruir tant à la guerre,bataille qu'autrement & qu’il craignoit de 
mourir audit feruice. ue auffi & en veritérecognoillancplufieurs biem 
faidts & plaifirs à luy faiéts par Magdaleine de Vayrac fa coufine , & laquellede 
jour en iour ne cefloir de luy en faire à fon poutoir toutes prefumptios fubti- 


= 
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litez, fiétioñs,ingenioficez & caurelles d: :roit Canon où ciuil &autresre- 
fettees par lefquelles la teneur delinftru::.ent deladiéte donation feroitmife 
à neant du tout ou en partie parmeuredeliberation , aucune perfonneàcene 
la mouuant frauduleufement comm'il difoit de fon bon gré pour luy fes hoirs 
& fucceflcursauroit donné,cedé & ottroyé & par titre sa parfaiéte fimple & 
irreuocable donation laquelle eft diéte entre vifs. Tranfportoir & perpetuel- 
lement delaifloir & quirtoit cotallement à ladiéte Magdalaine fa coufineillec 
prefente & acceptante pour elle & les fiés,en faire à leurs propres volôtezàla 
vie & à la mott vendant leguant, permutant & autrement en quelque manie 
re quece fur alienant & tranfportantà perfonnes qu’elle voudroit: C’eft à 
fçauoir tous & chactüs fes biés meubles & immeubles prefens & aduenir.Lef- 
quels il tient & polfede tant audit lieu de Connas fon terroir queailleurs,auec 
tous leurs droiéts, honneurs Ki Mr & charges: Auec patte expres que 
le donateur pourroit tefter des biens deflus donnés pour fon ame & en remif- 
fion de fes pechez iufques à la fomme de cinquanteliures , & declaroitauoir 
faiéte ladiéte donation pour les fufdiéts biensfaiéts & feruices, & pource qu'- 
ainf luyauoit pleu,& vouloit fousles paétes & retentiôs toutesfois des fruits 
& vfufruiéts des biens & droits cy deflus donnés pour la nourriture de Da- 
moyfelle Anthoinette de Clairmont fa mere tant qu'elle viuroitence monde 
pour d’iceux fruiés en faire à fa volonté & plaifirauec paéte que fi lediét do- 
nateur retournoit dudiét feruice du Roy & guerre où il pretendoit aller que 
ladiéte donaterefle fera tenue de faire câceller & annuller ladicte donation & 
tout le contenu enicelle, fe deuettiffant lediét donateur defdiéts biens droits 
& attionsdeffus donnés en inucftiffant ladiéte donatereffe prefente & ftipuläc 
comme deflus par la tradition de la note de l’inftrument contenant ladiétce do 
nation & auroit conftitué fon procureur fpecial & general pour faire infinuer 
lidiéte donation d’Alichous & tous autres Aduocats & Procureurs en la Cour 
royalle de Befiers ou celle du Senefchal de Carcafonne. Alaquelle infinuation 
Lediét de Leufiere confentoit & vouloir eftrefaicte fous les promeffes & obli- 
gations accouftumées és prefences de se tefmoins ynommés, & d'vn No- 
taire nommé Tolede qui enauroit receu l'inftrumenten mefmes mots que 
deflus,plufieurs en confequence obmis quine feruoient que de paroles& de 
me, & au bas dudit inftrumenteftoic inferé vnaéte M Étion du 11. Mars 
3559. à larequifition d'vn Aduocat & Procureur de ladiéte de Vayrac à Befiers 
dans la Chambre du Confeil du fiege prefidial iffue de l'audience pardeuantvn 
nômé Martin lugeS& Magiftrat prebdiel venantde tenir enicelles:feroit apres 
aduenu que lediét Baptifte donateur, eftant allé en Piedmont trouuer Ponsde 
leuficre fon frere qui commandoirà la garnifon du chafteau de Lans , ayant 
eftéle bien receu par fondi& frere, & luy ayant donné charge d’ÿ commander 
fous & apres luy au mois de Decembre1f$5.auroicefté furprins d'vne maladie 
dontil{eroit bien toft decedé , & auparauant fon decez&le vingtiefme def- 
diéts mois & an apres qu'vn frere Michel de Perrin religieux de l'habitmineur 
fainét François l'euft ouy en {à confeflion luy auroit commencé à dire qu'il 
vouloit faire fon teftament. Surquoy lediét Religieux luy ayant demandé en 
quelle forte ille vouloitfaire, & s'il vouloit qu'il enuoyait querir vnefcri- 
uain pour le receuoir, lediét Baptifte luy auroit f:iét refponfe qu'il {è fentoie 
fort Ébile qu'ilne pourroittantatrendre le priant le vouloir efcrire& met- 
tre par memoire, comment il vouloir quelefieur Pons de nue fon frese 
:. Kk üj 
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fut fon heriticr de tous [es biés meubles, &immeubles oùils fe pourroiéttrou- 
uer,laiflant toutesfois dix efcus à Anchoinerte fa mere , & autres dixefcusà 
Mengonde Leuliere fon autre frere: Chargeäclediét Pons faire celebrer fes of- 
fices & Meffes pour fon ame, voulant fondiét teftament eftre bon & vallable 
& qu'iltint & euft valeur en iuftice en toutes manieres, caflant & anullant 
tant qu'il pouuoit tout autre ceftament, &touteautre donationiufquesau 
iour prefent par luy faiéte, & qu'ils n'euffent valeur ny efficaceen juliceni 
horsiuftice par ce que elle eftoit fi volonté &'ainfi auroit efté redigé paref- 
crit dela main dudié&t Religieux, & par luy fignè à la fin d’iceluy atteftans 
apres luy auoir leu lediétefcritincontinent qu'il l'euft faiét en prefence de fon 
apothicaire d'vn bourgeois de Lans tefmoins à ceprefens, lédiét Bapiftea- 
uoir di que telle eftoit fa volonté, & qu'il l’auoir ordonné en cefteforte, & 
es cela fut fon dernier teftament , & qu'il euft valeur en toutes fortes quece 
ut: & peu detempsapres lediét Baptifte feroit decedé dans vne petite maifon 
presle fecond pond dudiét chafteau où il gifoit malade, & pendant f: mala- 
die auroit faiét lediét teftament fuyuant lequel ,lediét Pons leufiere fe feroit 
orté pour heritier de fondit feu frere,;auquelil auroit fait faire honorablemét 
es funerailles dis l’Eglife noftre Dame du Bourg dudit Lans,où ille fift fepul- 
turer & venantapres à decederlediét Pôs,côtre 7 hericiers & fuccelleurs d'i- 
celuy,ladite de Vayrac meutinftäce pardeuärle Senefchal de Carcaffonne ou 
fon Lieutenant le 26.May 1582.en intherinemet des lettres royaux parelleim- 
petrees aux fins d’eftre maintenue en tous & chacuns les biens qui auoientap- 
partenu audit feu st faiuant la donation à elle faiéte pariceluyBaptilte. 
Aquoy Marguerite de Leufiere femme de Thomas d’Auanilon deffendant 
auroit repliqué & dit que ladite de Vayrac ne fe pouuoit aucunemét preualoir 
deladiéte donation quand ne feroit que pour auoir eftéinfinuee long temps 
apres le decez dudiétBaptifte prétendu donateur te féroit decedé au chaîteau 
de Lans en Piedmonten l’année 1555.auant quelediét chafteau fur defman- 
celé & razé, quifuren l'annec1556.Ec fur ce les parties ayans efté appointets 
contraires par lediét Senefchal, auroit ladiéte Leufiere produit ledit tefta- 
ment dudià feu Baptifteauec les faiéts pour fouftenir & verifier iceluy, lef- 
quels ladiéte Leufiere par fentence dudiét Senefchalauroir eftéreceueà ve- 
fier, & ladiéte de Vayracàarticuler & prouuer au contraire cependantladièe 
Margucrite eftant decedée Anthoinette Dauanffôn fa fille & heririere reprend 
l'inftance defadiéte feue mere, fait enquefte fur lefdiéts faiéts fingulierc- 
ment pour lediét reftament & decez dudiét feu Baptifte fur les lieux audit 
Piedmont & ladiéte de Vayrac fait auffi enquefte fur les lieux , fur ces fais: 
Tellement que.le cout rapporté-& ioiné refulcoie ladiéte de Vayrac auoif 
cfté coufine germaine dudiét feu Baptifteiceluy eftre decedé en Piedmonten 
l'année1555. aptes auoir faiét le ceftament que deflus. Du contenu duquel 
les tefmoins numeraires depofoient entierement, lediét religieux quil'auoit 
cfcrir eftant decedé. Sur coutles productions refpeétiuëment faictes , ladite 
de Vayrac fouftenoit que fadiéte donation eftoit à caufe de mort ou equipol- 
lentaicelle, & entenant entierement lanature& qualité, & par ainfi non 
fubieéte à infinuation. Au contraire ladiéte Dauanflon ou fon curateur en 
caufe dôt pour fa minorité ledit Senefchal l’auoir prouueuc difoit que c'eftoit 
vne donation, entre vifs, & pour defaut d'infinuation nulle:Celle qui eftoit 
faiéte long temps apresle decez dudiét feu Baprifte nullement confiderable, 
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mefines ce que ledit feu Pons auroittoufiours iouy de fon heritage fans con- 
tredict, & auquel & fes autres freres la fucceflion aucc leur mere appartenoit 
abinteftat: la qualité par cemoy en deladicte de Vayrac nullement en ceft en- 
droïét confiderable. Par fentence dudiét Senefchal du 17. Septembre 1583. la- 
diéte de Vayrac eft deboutec de l'effet defdireslettres royaux nonobitit cho- 
fe diéte ou alleguce au contraire, & ladicte d’Auanflon abfouteaucc defpens. 

De laquelle fentence s’eftant pre pour appcllante ladiéte de Vayrac en la 
Cour, le procez porté & conclud en l'appel fur le jugement d'iceluy fembloit 2 
ladicte de Vayrac bien fondec & ladiéte donation à elle faiéte par lediét feu 
Baptifte auoir cfté donation à caufe de mortou tenant en cfeét de la nature 
d’icelle,reuocable feulement en cas de retour du donateur & par cancellation 
- s’il audiét cas l'euft requife & pourfuiuie contre ladiéte de Vairac: Nam d fie 
in mortis caufa donationibus eriam faëli quaffiones funr, ut + Tulianum * Mar-,;, $.drdmat 
cellus notat, Dont peut cftrcinferé par les exemples qui font propolces par 7 RE ge qu 
mefme lurifconfulte vne donation pouuoir eftre faiéte à caufe de more: à la b loan. Corraf: 
charge par l'amfi donnantn'en pounoir faire reuocation aucune, ou bien li- #” !. vb: sta do- 
mitee & reftrainéte feulement à certains cas, de plufcurs efquels autre- se ag 
ment-de Droict ladiéte reuocation eft permife & peur cftre faicte, fans tou- C1 vba do. 
cesfois que pour cela ce qui cit ail faiét & limite perde le nom de donation à natr. 
eaufe de mort. ? rali conuentione, per quam donationis caufa mortis natura af- d/.quod Neruæ 
feéta vel fnblata eff hoc folummodo eficiente, vtaëlus fimplicis donations natu- on di rs 
ram magis fapiat , quod & diélio perinde fimilitudinis apud M artianum ‘ in- er ns 
nuereviderur.  Neque enim quefrmilia indicantur * cadem dici poffuns. Pout- e Par l'Oren- 
quoy n’en dirons, nous de mefimes au prefent fait, par la reftriétion fuf. mane du Rey 
dictc dela reuocation au cas feulement exprimé & limité ladiéte donation pp 
'auoir perdu aucunement fa qualité & nature à caufe de mort aux fins pour FL féie $fa. f. 
le moins de n'eftre fubicéte à nullité pour defaut de ladiéte infinuation, à 1a- de domat au’. 
elle pourauoir trait de temps ds ne feroit aftrainéte ©. Or qu'aufur- mertis 6 l fera 
” plusla fufdiéte donation fut à caufe de mort, femble paroiftre euidemment cms gl. f ds 
en ce quela crainte de mourir en guerre cften icelle au commencement ap-;, ee Le f- 
pofec pour caufe , & parainfi nommement y faiéte mention de la mort, 


folur.matrim. 
{pe retinendi non perempta *. Singulierement par la condition rapportec à fon & !-fenatu:.$fed 
retour de la pouuoir faire canceller,au moyen de laquelle le donateur /eip- 7 rs fr 
Jum cogitanit sen amore vite recepif]c potins, quam dedifle maluit® . À quoy Re da 
peut de adioufté que lediét donateur outre la crainte de mourir cft venu à 
fpecifier particulierement les caufes d'icelle crainéte* : Auquel cas quisex fu- hi2.4r fenatus: 
turopericulo donaffe intelligitur quumterra marique tam in pace qnam in bello, in fin.de donar. 
tam domi quam militie multis generibus mortis periculum metui pofit. dgnatio cawf.mortis. 
caufa mortis inducitur. Ce qui citicy colligé: Ex folemnirate quinque teftium, Correus <tf26 
quiin donations caufa rmortis requiruntur: ex qua mortis can[a donatio prefumi- 
tur,quemadmodum CF fi duo tantummodo teftes adbibitifuiffent, donatie inter vi- 
nos prafumeretur. Ainf qu'il a cfté remarqué par Alexandreau lieu cotté à la 
marge“. Mefmement que où la donation peuteftre diéte ou encre vifs ou à x 4leand. im 
caufe demort qwando inter vinos valere non poteff ut donatio cau[a mortisinter: Lfripulatio hoc 
retari debet ut valeat.Ainfique Baldeauroit tenu en quelques vns de fes con- "sde comcepra.. 
“Leils.Ce qui doitauoir lieu principalemét en ce fait fitamais en aucü autre, & Pau 
fans ce que puiflent faire tät foit peu au contraire les promelfes & obligations ;, D 
gencralles contenues à la fin deladice donation , par lefquelles entre autres le- 
ditdonateur auroir promis tenir & garder le corenu d'icelle & n'y iamuais con. 


a L,fi alienum& 
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tretenic en aucune facon, pour autant que ce font claufes generalles par lef- 
mifn,$ ten quellesle donateur * non cenférur plus promi/ife quam veniret ex natura comes. 
qu aim de tionis , mec preterea Contranénire dicitur quinataram contraëli rot feruat' : 
condit indeb. L.f Singulierement qu'en ce faitelles & femblables claufes font accefloiresà l'e- 
ne ff-locat.1.f xecution, & pluftoft par leftil du Notaire que de volonté du donateur, yap- 
Jripularm . de pofces ,e Æc proindenec ® principalis difpofitionss immutant naturam, nec iuài- 
 n ç is. câtes valde mouere debent.® Moins fembleroit auffi pouuoir à ce quedeiluspre- 
terfloca.  iudicier: de ce que ladite donation auroic efté faiéte à ladite deVayrac pour dl- 
3 le & lesfiens faire à leurs propres volontez,ainfi que quelques vnstauroyent 
©Clement.1i5  eftimé: Nam Jhorum mentio" in quos velut incert as Cr incognitas perfons non pe- 
je.d iris tuit donator verifimiliter affeëêtus effe\ fa&ta folius donatarÿ contemplatione intelli- 
scie gitur, vt à doëtis viris alicubi obfernatum legimns. * Er quant au teftament dudit 
recodicil. donateur pretendu quand bien il {eroit pour le contenu d’iceluy verifié ,ilde- 
q Bald Œ/ Sa- meure roufiours entierement nul pourauoir efté receu par vn Religieux men- 
Lx pe A * diant ® qui egniparatur feruo qui feruss tabellie ef non poteff * adeo vt quemad- 
at. TE modum ata ferui, * nullius funt moments etiam nulle opponente, idem in all 
nec adiscit, M onachi dicendum cadem traëtatiene erit. Mefmes que quand au prefentfait 
ff: pre for. ledit teftament d'ailleurs ne pourroit nuire à ladire de Vayrac, ledict donateur 
{1.fin. vbi Bald. n'ayant efté deretour:& moins àiceluyneautrement auoir faiét canceller la- 
Cquiadbbert. ie donation, toutainfi & par la forme qu'il s’eftoit feulement referué faifant 
proclam.mon LE P 4 : fidera- 
of. icelle, neantmoins & tout ce que deflus nonobftant feroit venu en confidera 
tÆlciatinl._ tion ne pouuoir cftre faicte difficulté que ladite donation ne fut entre les vifs, 
non omnis . fi comme telle ayant efté principalement & difpofitiuement faicte à ladite de 
pr sont 5 Vairac,pour dl & les fiens en faire à leurs re volôtez tancenlavie qué 
cap. cum olim de la mort. Tout ce qu'a efté pour ce regarda egué au contraire cftant entendu 
pruileg. . in dubio * G co cafu que res eet in obfcure quianon plane conffaret utra denat 
x l.generalide Cejeby at a fuifet: ita vbi clara funt verba côtrahentinm,quia donater ( ficut inpro- 
RS TEST Y pofita fbecie) fe inter viues G' irreuocabiliter donare dixit, obtendi fine calumné 
és à ç nos 70" porelt quod [upra dittum fuit, velut manifeftè donatoris voluntati r'ephynañs. 
autem $ deis- Detclle . qu’apparoiflanclediét donateur auoir eules vouloir & inten- 
dre. tion de donner entre vifs &irreuocablementainfi qu’au prefenc faiét la men- 


4 tion de la mort foi exprefle, tacite ou autrement entendue ne vient en aucu- 
z Francife.dre- Le confideration pour ce regard, * & moinslacrainte d’icelle, d'aarant que 
tin.con/fil.7 4. 


sw Cefte qualité dedonationirreuocable: e Adco repugnat donation can/a morts, 

al.cum maritnu q _ pan ; , g . 

6 fin.ff.de paët. vt fit illi incompatibilss, & ideo nece]fe eff hoc cafuinterpretari slud verbum caf 
dot.€ÿ/ 1b5 le. mortis pofitum in donatione vt dicaïnns * donantem potins motum fuiffe ad donar- 
Cm. G'alitin Jun propter caufam mortis, quam voluiffe mortis caufa donare. Et d'ailleursil ne 
d1 Cde iur dot. (uk Emo! À Loit fai pee Gi dona- 
Cldrad.confil.s. JUPE pas 1 fimplement il foit faiéte mention de mort pour faire vne 
bd.lvbiirs tion à caufe d'icelle, mais pour ceft cffeét y font deux chofes requifes enfem- 
dosatur ff.de  blement & copulatiuement * . Scauoir qu'en la donation foit faiéte mention 
per pc dela mort, & qu'icelle donation foit conferee & rapportée au temps d'icelle. 
Cp mt en De telle facon que Bartole 4 à laiflé par efcritque Een qu'en la donation foit 
fil. feud.s. poft . Cp q . ,. ; ” + it € 
mum. 4. Rfirt faite mention dela mort oudela crainte d'icelle: fi toutesfoisil eft di qu 
€ fequitur  c'eftentreles vifs telle &femblable donation fera cenfec entre vifs quia cam 
Jet. sr 4 verbis nula fit ambiguitas non debet fieri voluntatis quaftio * .Voinét quand elle 
us pi à ” eftfaiéte principallement & difpofitiuement, comme deflus en la donation 


muin.4. 
dmlife,C. de paët, €! ile aut ille $ 1.f. deleg.1.it4 Bartol, in L.que def. folut. matrim. door 
À Oo # 


. .. 


de Droi£t efcrit. Liure troifie/me. 13 

donteft queftion au proffit du donataire & des fiens: auquel cas elle ne peur 
cftre que donation entre vifs comme tran{miflible aux heritiers & non dona- 
tion à caufe de mort qui vient à eftre reuoquecle donataire decedant auant le 
donateur {: tant s’en faut qu’elle foit tranfmifible: & encores il eft certain que fy PART 
la donation à caufe de mort a cela de propre £ qued'eftrercuoquee /6/4pæ- fnf Das. 
nitentiaetiam/f donator inrauerit, cum sufiurandum ex natura aËlus, cui adiicitur int.vir © vxer, 
énterpretationem recipiai À , nec ulrerius protendatur quam vis ip{apromilfionis: L.non omnis ff. 
e At hicexprelle cantum non pole reuocars ‘ . Soubs cefte condition qu'eltant le ps rnb ñ 
donateur deretour au pays ii en peut pourfuiure & demander la cancellation, g our 
quieft direétement contra naturam donationis caufa mortis. En outreilyaen la mort. 
mefime donation fufdite referuation d'vfufruiét pour la mere du donateur fa hlfin.C. denon 
vie durant, conftitution de procureur à infinuer, tellement que de tout ce que PL £ ee 
deffüus faut necetlairement conclurre, que la fufdice donation dont eft queftiô PE p-5 
a efté entre vifs & irreuocablement faite, foubs toutesfois la condition fufdi- gel.conf 315. 
te: ce qui peut eftre faiét de droiét & l'appeller donation entre vifs conditio- 
nelle # de façon qu'ayant efté fubicéte il'infinuation, & n'ayant efté deuc- 41.2.c.de donas. 
mentinfinuee ne peut produire comme nulle aucun effect, ob ru faiéte que fub modo. L, 
apres la mort du donateur ne venant en aucune confideration fuiuät plufieurs 4matio C de 
preiugez, non feulement de ladiéte Cour de Tholofe: mais encores de Paris, 1. ss 
donton peutlirel’Arreft l'entre les Recueils par lediét Paponauec les autho- 4» il, 87. 
ricez qu'ilen amenc: fingulierement qu'au faiét que deflus le Procureur de la 
donaterefle fe rreuue feul requerantladiéte infinuation fans autre qui y prefte Hiwre 1x. tit.1. 
confentement dela part du donateur. Comme auffi n’y en pouuoit auoirledir 4ref 15. 
donateur eftant deccdé troisans eftoient paflez, parce moyen la procuration 

u’ilauroit faiéte pour infinuer au procureur nommé enladiéte donation non 
ri eftät furannée, mais encores ne pouuant cftendre fa force ny effcét 
apres fa mort, fuiuantles ji ne vulgaires £ Droiét: & quant audiét teftamët 
dudiét Baptilte, il eftoit fort bien verifie. Et d’ailleurs ladiéte de Vayrac n'aiant 
action au moyen de fadice donation nulie,ne s’en pouuoit plaindre, ny pre- 
tendre autrement droiét contre ceux qui fans ledit teftament venoient à fuc- 
ceder abinteftat audit feu Baprifte, ainfi qne fes plus proches & legirimes fuc- 6 
cefleurs, parce que detffus a efté diét. Dont par Arreft du dernier Auril 1584. à 
noftre Rapport en ladite feconde Chambre l'appellation deladiéte Vayrac 
auroit efté mife au neant, & ordonné que ce dont eft appellé fortiroit effet & 
fans defpens. 





CHAPITRE VIl. 


L. Difpofitions d'une femme fort vieille pour [on aage É inconffance d'icelle caf- 
fees d'annullees:S fans y aueïr efgard la voyeab Her 36 onuerte aux plus proches. 












GS), Omme vne nômée Rabide euft quatreenfans mafles fes nepueux, 

RES ex filio premortue , & vne fille nommee Anne Tauel leur tante, 

HOR apres le deceds de fondiét fils aifné euft faiét teftament, & parice- 

De) luy inftituéz heritiers vniuerfelslefdiéts quatre enfans fesneueux. 

Ecfaid legatà Anne fa fille conformement à autre teftament qu'elle auoit fait 

au viuant de fondi& fils, par lequel elle l'auoit faict fon heritier nee 
, ,; Âge L 
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Quelque temps Fe elle eftant fort vieille & quafñ en decrepitude fe trouue 
u’elleauroit faiéte donation à caufe de mortau profht & en faueur deladiéte 
Anne fa fille auec quelques petits laigs qu'elle Lailloit à fefdiéts nepueux, caf 
fant,& reuoquanttous autres teftamens,donations,& difpofitions preceden- 
tes en forme gencralle & auec les claufes accouftumcees: neantmoins dans 

troisiours apres ladiéte donation, fe trouue aufli la mefme, auoir faiét autre 

teftament par lequel Nepotibus antedi£tis ex filio prateritis, ladite Anne fa fille 

cft par ellenommee &inftituee hcritiere vniucr clle : furquoy procez intro- 

duiét pardeuant le Senefchal de Lauragois les titres que del produiéts & 

rt par les parties qui eftoient lefdits nepueux & ladite Anne leur tan- 

te. Par fentente du Sencfchalles quatre nepucux font maintenus en rous & 

chacuns biens de ladiéte ele ayculle paternelle en vertu du premier 

tcftament en leur faueur tangs#am posteriori rupte preteritione , 4 donatariaque 

2 Arg.l.Clau. Caufa mortis bona ablara, vt qua non haberet L aegs voluntatem®. Delaquel- 
dius.f. debis le fentenceladiéte Anne releueappel en la Cour: en laquelle le procez con- 
quib. vtindisn. clud & appointé en Droit, comme en procez, par efcrit au rapport de feu m6- 
fieur Viniaux le procez party en la premiere Chambre des Enqueftes, feu 

monfieur Senaux contretenant eft departy en ladite feconde Chambre aucc 
remonftrance detousles mefficurs y opinans ,aufquels nous eftions : qui fuft 

[4 acce rec & prinfcapres A ru on quiauovyent opine en ladite premie- 
re Chambre : & fuyuant icelle l'appellation & ce dont auoit eftéappcllé mis 

au neant, fans auoir efgard aux fufdites difpofitions deladice Rabide, lefdiéts 

nepucux d'vn chef & pour moitié, & ladiéte Anne de Tauel fille d'vnautre 

& pour l’autre moitié furent maintenuz cfdiéts biens ab inteftat & fans def. 

ens. L’Arreft prononcele 2. d'Auril1583. fondé fur ce que bien quela vieil 

b/.Senium. C. Lire foit de tout temps venerable * & n'empefche-dedifpofer. Cela tou- 
Én A a foiss’entend infenc£lute fola *, Gnoninhis quinonfolumatate, [ed «5 mente de: 
Long fettividentur À. Pour le moins deuenuz fi foibles de iugement & tôbez en en- 
cd.l. feneflus. fance tellement qu'ils ne peuuent bonnementdifcerner ce qu'ils font, flot- 
d 4.1 fenium.@ rent & branflent toufiours à toutes perfuafions, comme ileftoitaife à cogs 
Sheet noiftre que la fufdiéte Rabide auoit faiét en l'inconftance de fefdiétes difpo- 
1 le “SE Grions: ez premieres defquelles on pouuoit dire auoirtefté voluntaris proprie 
suffafententia. & ez dernieres refué voluntatis aliena callida fuggeftione. Qui 

fuft caufe que la Cour fans vouloir entrerautrementau fonds de la iuftice def: 
ditesdifpolitions neles voulutapprouuer en aucune façon tanqnam deliry c- 

sufdam vefhisianotantes, ficque integroiudicio carentes. 


_ 





CHAPITRE VIII. 


2: La Couflume par laquelle en France meublesn'ont point de fustte.expliquee, fus 
nant ce qu'elle eff prattiquee,mefmes en ladi£te Cour de T'holofe. 







RSR Z E trois couftumes generalles qu'ontient communement eftre en 
Th France,Le mort faificle vif: Les fiefs reduiéts comme tourautre 
ee 1 atrimoine: Meubles n'auoir point de fuite: la derniere bien que 
qusdnobiia ts, 1 PR Lil Il ps Fe 

Lacn © enesSÀ leplusfouuent alleguee* , a efté paraucuns fort mal entenduc:en 
juil fl uum, 9, € Qu'ils l'auroyentvoulu prendre & expliquer côtre vn priuilegé ou premier . 


- 





a ut per Mafuer. E 
iméstemnofæ 6 
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creancier en hypothecque qui pour payement auroit faiét execution & pour- 
fuiuroit la vente des meubles, qu'auparauant ils auoient fai faifir & bannir, 
pretendans par cefte leur diligence bien que pofterieurs en hypotheque,& a4- 
parauant leur eftre adiugez, & horsles mains & feigneurie par ce moven des 
debiteurs faire à preferer à tout autre, qui autrement feroit à eux preferable. 
Pour meubles commedifentils n’auoir point de fuitte.Ce qui eft fort mal en- 
tendu & plus mal encorcà propos, d'autant que cela eft veritable & alieu par 
ladite couftume , quand lefdirs meubles font vendus, adiugez & mishors la 
fcigneurie & mains des debiteurs à quiils appartenoyent donec autem funt in 3 
poteffate debitoris intercedentem in bis priorem crediterem audiendum eff receptis 
eff: cr idem fi ab apparitore capta [int ,necdumtamen[ententia indicis addiéta, ab 
LÉ rhgisés vendita. Ainfi que tresbien monfieur Ferron * en fes commentaires b Tit.de feud.$ 

ur les couftumes de Bourdeaux l’a Gex vf4 fori: expliqué, &ainf a etté pra- 204 
étiqué & iugé par plufeurs Arrefts de la Cour de Tholofenous y opinans 
entre autres à noftre rapport à la grand’ Chambre au proffit d'vn nommé 
Laboureau contre Bardien & autres,au mois de Nouembre1594.Mon£ Cho- 
pin en atraicté furles couftumes d’Aniou, où il fiét mention dudit feigneur 
Ferron inclinant en fin là, que combien fon opinion puiffeauoirlieu comme °° 
: : s'. : : vtil, Andega- 

. de Droiét efcrit au pays d'iceluy & en autre où f, Couftume y cit à ce expretle- veuf: rerum do 
ment & difertement conceue,toutesfois quant à l'autre vniuerfellement cou- min.nwmis. 
ftumier , il femble pancher au contraire auec les exceptions & modifications 
qu'il yapporte. Monfieur du Val aufli a penfë ce que l'on dit communement 
Meuble n'auoir point de fuitte ar hypothecque: banc habere poteffatem vr nô 
smpediatur eius res alienatio aut traæditio propter generalem bonorum vel fPecialem 
eius re hypothecam nifi pignori data fit creditori cui[tilicet tradita poffeffio fnerit,* 4 En fontraicté 
Qui femble eftre prins de fort long, & ne fe pouuoir bonnement rapporter des chofès dou 
au texte cotté à la marge qu'ilallegue * . Quoy que foit la Cour de Tholofe l'a 13414 fin 


C Lim. 3.tit,3 de 


toufiours iugé & practiqué comme dellus, & à la vericé femble fe deuoir ainfi :7% ner é 
entendre. wit.ff.de diftr. 
Pigner. 
ommneme 





CHAPITRE IX. 


1. Conuentions, promeles on contre-lettres entré le pere € le fils en fraude du fu- 
tur oh ja contrable mariage declarees nu Îles par les Arreffs de Paris € dudi&t T ho- 


lofe. 


Efté d’autresfois mis en difculté fi les conuentions, promeffes,ou 
contre-lettres entre le pere&e le #ls en fraude du futur ou ja contra- 
té mariage cftoyent nulles? Monfieur Robert doéte & ficond 
Aduocat de Paris bien verfé en toutes bonnes lettres en fes liures 
latins. des chofes iugecs 2 en fait vn difcours fort ample , pour & aucon- 2 Lin.1.<hap2; 
traire. En fin amence pour l'affirmatiue & nullité d’icelles plufisurs Arrefts 
de la Cour de Parlement de Paris en plufieurs & diuerfes hypochefes: 
Monfieur Charondas l'a fuiuy * au fecond Liure de fes Refponf:s , & en b Chap.34. 
amenc auffi d'autres: Ce qué prefuppolfé comme ainfi fuft que feu Gafton | 
du Pin Bourgeois de Tholofc euft A 1 va Ofhce de Confciller : la Cour 
D Llij 


Notables € fingulieres queffions 


en faucarde feu M. Loys du Pin fon fils pour lors Aduocat en icelle, & pour 
ccft effet emprunté deux milefcus. Dontil auroit fupplee à ce qui eftoit ne- 
ceflaire tant pour la finance que frais de la prouifion dudit Office , auquel 
eftantinftallé par ce moyen & receuiceluy, M. Loys venantà fe marier aucc 
vne fille debonne maifon de Tholofe, les pes refpcétiuement affemblez 
font paflez paëtes de mariage, par lefquels entre autres chefs ledit Galton 
pere donne à fon fils ia receu & confeiller en la Cour en faueur & contempla- 
tion de mariage la moitié de rous & chacuns fes biens prefens & aduenir quit- 
tes de ladite ré de deux mille efcus qu'il auoic emprunté pour Pachagr 
dudit Office, qui eftoit en effect le luy dôner,outre & par das indie moitié, 
Lefquels pactes eftans ainfiaccordez & paflez publiquement quelques iours 
apres fe trouue vne cedulle efcripte & fignee de Ja main dudit du Pincäfeiller, 
FE laquelle quelque chofe que fur contenue aufdits paétes , il promet &s s'o- 

lige à fondit pere fuyuant ce qu'il luy auoit promis auparauant lefdiéts _ 
tes , & depuis de l’acquiter pour moitié de ladire fomme de deux mille efcus 
enuers celuy à qui elle eftoit deue & cela demeura en l'eftat du viuantdu pere, 
lequel Fe fa temps apres venant à deccder,bien que par fon ceftamenril 
| inflitué heritier ledit Confciller fon fils: Toutesfois ilrepudiel’herediré & 
fe tient à fa donation que deffus : tellement que le ereancier de ladite fomme 
de deux mille efcus pourfuiuant d’eftre payé , tant contre ledit Confeiller que 
fes autres fœurs qui furent contrainétes accepter lerelte des biens de feu leur 
pere ab inceftat qui cftoit l’autre moitié referucc:ledit fieur Cüfeiller fe feroit 
rendu impetrant lettres en caffation & anullation de ladite promelffe. Sur- 
quoy le procez deuolu par appel en laCour & preft à iuger furiceluy à noftre 
rapport en la feconde chambre au mois de Septembre 1585. Par Arreft de 
ladite Cour Les lettres furent incherinees, ladice promeffe declairee nulle & 
comme telle fansauoir efgardà celles , ledit du Pin Confeiller abfouc des fins 


‘& conclufions tant par ledit creancier que par fefdites fœurs pour ce regard 


contre luyprinfes & fans defpens .En quoy la Cour de Tholofe bien que con- 
formement aux fufdits Arrefts de Paris,eult pluftoft efgard à l'exemple & con- 
fequence à l'aduenir entels & femblables faits entre autres perfonnes qu 
l'intercft particulier dudit fieur Confciller , lequel apres añoir eftéaduancéen 
honneurs & biens,par fon pere de tout ce qu'ilauoit peu,& pour ceft efcéte- 
ftantbienauant deb té,n aurajt point pour fuir au payement de fefditesdeb- 
tes, voulu accepter,ainçois repudier l'heredité d’iceluy fondit pere pour ruiner 
& faire mal pourucoir fefdites fœurs,mefmes n’eftant chargé d’aucuns enfans 
cftant depuis decedé fans en auoir,&par cemoyenles biens paruenus és mains 
du tout eftrangieres bien que la caufe pie s'en foit en partie preualue , dont 
Dieu foit loué. ro | 


de Droi£t eftrit. Liure rroifrefine. __ ss 








CHAPITRE X. 


1. Les fentences on sugemens , dont eff 2. Et pour le cinil en ladite Cour 
appellé,reformez au proffit de l'appel-|  |mefmey auroïent effe failles de grandes 
lé qui les fouffenoit par les Cours foune-|  |dificultez , pour an[quelles obuier au- 
raines de France mefmes par celle de]  |roit accouffumé d'y pouruoir par autre 
T'holofe à la tournelle quat au criminel.\ \expedient. 


© Efté fouuent mis en doubre fi la fentence ou iugement dont a- 
4j uoit efté appellé, pouuoient eftrereformez au proffit de l'ap- 
L pellé qui les fouftenoit & acquiefçoit, mefmement par les 
LI XS Cours fouueraines, qui comme reprefentans le Prince pro 
2//) ÊRE) :_ far imperÿ indicant. Et {ans auoir cfgard à toutes {crupu- 
RMS Jeufes formalitez, omnibus ex aquo ius dicunt. Ce queïay veu 
fouuent fans difficulté garder & obferuer à la Chambre de la Tourncile en 
Ha Cour de Tholofe vb; fere femper de queftionibus public# agitur Gr non tam pri- 
nate quam di{ciplina publice vigor firmatur. lulques là,que ou ladite Cour co- 
gnoit & iugeles inferieurs & fubalrernes auoir comme negligé, conniué où 
diffimulé tant foit peu àla punition des crimes dont feroit queftion elle a ac- 
couftumé mi cr Cr & ce dontauroitefté appellé au neant srauio- 
repans ctiam ne appellantes pleëtere. Combien que par le procureur du Ro 
ouiufticiers fubalrernes qui ont accouftumé en ladite Cour prendre la pu 
pour leurs procureurs d'ofhce, n'en fut 4 miners comme ils difent appellé: 
nous en alleguerons feulement vn exemple en noftre fait mefme, qui eft, 
amis 7 ordinaires de fainét Cere & Ganhacau Vicomté de Turenne 
apres auoirfait le procez contrelean la Chambrediét Lou Faure, Loys Pradi- 
nel, Anthoine Sorou &attres leurs complices pour certains larcins tant de 
nuitque de iour voleries & brigandages dontils eftoientacculez & attainéts 
en fin par fentence auroient efté par nouscondamnezles vnsà la mort , &les 
autres au fouet à mefure de ce qu'ils eftoient chargez dont s’eftans portez 
our appellans en la Sa pu Arreft d'icelle au rapport de feu M. Percinen 
’annec 1564. fut leurs fimples appellations, & eux ouys äl'accouftumée en la 
caufe d’icelles,mifes au neant auec ce dontauoit efté appellé, furent tous con- 
damhezaux galleresles vns perpetuellement , & les autres temporellement: 
Apres auoir eu tous lalangue percee pour les blafphemes refultans du procez 
& fairamende honnorable en chemife & vn cierge ardent en main deuant l'E- 
ps S.Michelauxfaulxbourgs de Tholofe. Ant qu’il cftoit ordonné preala- 
lementpar ledit Arreft quen'auôs voulu obmettreen ceft endroit par ce que 
deflus auoitefté propofé & ce tant que touche le criminel : Car quant au ciuik 
nous yauons veu toufiours faire de grädes difficultez, & encores vix id recipi 
parladiteCour niff ex magna dr euidenti caufa. Pour obuier à quoy, fur le iuge- 
ment des appellations elle iuge ordinairement fimplementicelles. Etoùilya 
des lettres & incidens qui regardent le fons,f iceluy n'eft inftruiét pour iuger 
diffinitiuement elle a accouftumé les renuoyer pardeuät les iuges dont aefté- 
appellé auec claufe ou leurs fentéces & iugemës ae parelle infirmeecs du touc 
ou en partic. Pardeuantautre que celuy dontaefté appellé, ou bien eftantin- 
fruit cuoquer retenir & ordonner que les partiesauant dire droiét fur leurs 


LI üij 
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autres fins & conclufons, diront & produiront ce que bon leur femblera,pour 
par ce moyé les aduertir de fe preparer au principal , & pour iceluy fe pouruoir 
detous moyens requis & necellaires, tout ainfi que par leur confcil feraad- 
uifé le plus expedient. Ecainfi l'auons veu fouuentiuger à noftre rapport me. 
mesle dernier Auril 1585. au procez de Catherine & Marguerire Galauues, c6- 
tre Barchelemy flottes & autres creanciers defeu Thomas Galau pere defdidts 
Galauues , & entre Artigues contre Artigues le 6. Feurier 1589. en la fe- 
conde Chambre des Enqueftes , & le huiéticfine luillet 1594. en la grand 
Chambreauprocezd’entre Caflanh contre Merigot. Cela eftant ordinaire & 
___ tenucommevnemaxime gencralle enladire Cour. Charondas a craitté celte 
a Liwr. 4. h. queftion,& cnallegue des Artefts de la Cour de Parlementde Paris en fesRef- 
Fu ponfes.* au lieu cotté à la marge, où ierenuoyray pour le prefentles lecteurs à 


caufe quelefdits Arrefts ne font femblables,quoy que foitt diuers aux fufdits. 














CHAPITRE Xä. 
1. Les coms. op apres l'ouner-|  |compter prendre fur eux, en dr fur ce 
ture du fideicormmis mantenus ez biës|  |quieftoit fubieët à reftitution les biens 
fhielEsa reffitution [ur l'execution delal  \tenus pofledez par lefdits tenanciers, 


maintenue, t'ONMEZ a ar aliene? 
par l'heritier chargé de rèndre, iceux 
fideicommiflaires ayant accordé auec 
vne bonne partie des tenanciers defdits 
biens alienez pour certaines’ fommes 


aucclefquelsils auroient ainfi accordé 
fuinant l'eftimation qui auoit effe faille 
2 biens, eu e[gard au temps du de- 
ceX duteffateur , G non à raïon de ce 


qwilsen auroient eu defdits tenanciers 
qu'ils auroient d'eux recenes, font tenus [ moyen des accords auec eux faits. 
Xu) V dit procez defdiétes Galauues côtre lesFlottesla Cofte &c autres 
4€ fufdits creanciers , & fur le iugement difhnitif d'icelu &c articles 
concernans les diftraétions à faire furles biens de feu Thomas pere 
4 defdites Galauues,alienez par feu Hugues fon fils,& efquels par le 
decez d'iceluy fans enfans lefdites Galauues en vertu de la fubftiturio fdeico- 
miffaire contenue au teftamét de leu pere auoient efté Ru fentéce 
du Senefchal de Tholofe ou fon Lieutenant paffee en force de chofeiugee, fur 
iugé iefditesGalauues quiauoiétaccerdé auec vne bône partie des autrestena- 
1 ciers defdits biens moyennant certaines fommes qu'elles auoient receueÿ CO“ 
teroient & prendroient fur elles en & fur ce qui eftoit fubieét à reftitution les 
biens par lefdits autres auec qui ellesauoiéraccordé,renus & poffedez, fuyuät 
Peftimation qui auoit efté faiéte d’iceux biens eu efgard au temps du decez du- 
dit feu Thomas par les experts à ceaccordez,& non à raifon de ce que lefdites 
Gallauues en auoienteu & tiréau moyen desaccordz par elles faiétsauec les 
a L.fed fiplures autres cenancicrs ,ainfi qu’eftoit contr'elles demandé & conclud au procez: 
Dé re 16 commeaufliil fembloir qu'il fe debuoit faire, d'autant que tout ce qu'outre & 
pere 62 item par deflusl'eftimation defdits biens lefdices Galauues auoient gaigné & tré 
quiquidf felur. defdites creancierscelaauoit efté acquis & paruenu à icelles à l’occafon de 
_. rh ib; J'hereditédudit feuThomas &enconfequentrapportable à icelle * roucesfois 
pri 4 au contraire y eftoit le texte formel de Paul Iurifcôfulte qui apporte celterai- 
b 4 3.6 ff. ad fon pour lefdices Gallauues guod e4 pecuniä nd ex haredit.féd ex decifione babeat 
leg.fal.  PCarauflila cofideratioamenceau côtraire n'eft maxime ou reigle perpetuce 
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ayät lieu feulemëtà l'endroit des fils de famille defquels les acquifitiôs viénét gare. 63/1. cum 
au profit du pere ® Etauffi lors qu'il eft queftion d’vne pupillaire fubftitution operter in prin. 
our la faueur des pupilles, iceux n’en eftans priués autrement parcelle. Sin- €:debon.que. 
gulierement que d'ailleurs pour ce regard la maxime du Droiét yrepugne. a muni 
D'où vient * quece qu'a efté donnépar dde paternel à fon neueu & fils deéiorum con- 
de fon fils, par la belle mere au gendre eft cenié aduentif& propreaudiét nep- diufio in Lquafi- 
ueu & mary *: Demefmes ce quiacfte donné par le fiancédes biens de fa 1" /"prmap. 
merc & de Da confentement à fa fancee appartiendraàicelle , ou à fes he- HTC a 
ritiers & fucceffeurs. Erà pareille raifon les prefens faiéts aux Ambafladeurs 4 donat.ant. 
Icur font plainement acquis # quelque occafion ou contemplation qu'on mur. 
puiffe pretendre & tirer de la perfonne de ceux qui les enuoient, & au nom de f _ nr 
quiils fontleur ambaffade & legation. Ioinét qu'au prefent faiét que deflus pe 7 
auoirautreraifon propre & particuliere *,  qu'Accurfe ma pas oublié. C'eft & DD in 4.1. fr: 
que l'eftimation des biens & heredité dudiét feu Thomas deuoit cftre prinfe vero $.1ré quic- 
au temps de fon decés comme auffi lediét Senefchal auparauant & fans appel 94.f: el. 
J'auoitainfi ordonné, lediét Arreft prononcé au mois de Septembre mil cinq a upertg | 
cens huiétante cinq,portanr plufeurs autres chefs outre le fufdi&, quia cite pe. ? 
icy mis comme remarquable. Prefumpta8 
‘ h 1n d.l3.f. ads 
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CHAPITRE XII. 


12 Paëles on conuentions de cotta| tions, teffamens  legats @ antresdi- 
litis snrerditles © repronnees aux oftions ätiltre lucratif, au profit &r 
e A duocats, Procureurs, Solliciteurs,|  |en faueur de telleforte de gens que def: 
tous autres ayansprins charge d'un] |fus,par ceux defquels ils conduifoient 
procez, auec lesparties. d: manioient les procez caffez' decla- 

2. Et à confequence dece les dona-| |reXruls. 


L eft fort hôncfte { difoit Vipian en quelque part * }auancer à.a Lfumprs ff. 
vn plaidant les frais qu'il faut qu'il fafe pour la pourfuitte de fon depaël. 
rocez: & outre plus de faire paétion auecluy, qu’il fera tenu de 
Fe rendre aucc l'intereft legitime, mais auffi n’eft permis de luy 
æ< faire promettre la moitié de ce qu'il pourroit gaigner & obtenir 
par leiugement dudi& procez: & bien quelediét Vipian ait femblé vouloirre- | 
ftraindre la paétion ou promcffe, à la moitié: Les interpretes du Droiét ciuil & : 
communement ont tenu ?. que foit pour vne quote on portion, ou Pour VNC b Burr.fs dE. 
certaine & particulicre piece, quantité ou efpece, telles paétions commeilli- 
cites cftoient comprinfes en l’interdiét de laloy,conformementà ce quel’Em- 
pereur Conftantin enauoit ordonné mefmes en vne conftitution qui fetrou- 
ueau Code Thcodofien ‘. Oùilcommandefeparer &bannirdelacom- ,. . FA 
pagnie iudiciaire tous Aduocats qui fetrouucront cftretantoubliez 4 que et SC. | 
d’auoir complotté fur vn procez aucec leurs parties, non pour le droiét dela 4e pofluland. 
caufe,mais pour en auoir profit foit en fonds, beftaikou meubles, d’autantque d Ini.r.eod.rit - 
cela eft entierement fordide.Oultreplus * Valentin & Valensautres Em- €L-qmisqu#. 
percurs , n'auoient voulu que l’Aduocat peut contraéter en quelque forte que € an d' 
ce futauec celuy duquelil ri la deffenfe , foit pour cedonccft que- Timorb.1.cap 325 
ftionau procez ouautre chofc eftrange ranquam nedum in Epifcopo ‘ autphs- Aditr 


Notables x fingulicres queftions 
| arr lofopho,fed & in aduocato turpis efe & dicatur & cenfcatur & & ideo vindicäda, 
we $ DRE ar denegation d'actions & interdiétion de plus aduecalfer & plaider ainfi que 
Li, Da Caia Vlpian R ailleurs plus eftroiétement declaré *, Ce que ladiéteCour 
&-proinde ff. de auec les autres fouueraines de ce Royaume a interpreté par plufieurs Arrelts 
extraord. -  auoirlieu,non feulementés Aduocats:mais auffi és Procureurs & folliciteurs, 
ms. L & tous autres ayans prins charge dela conduiéte d'vn procés, & qui poffedans 
ss 7. entierement ceux qui fe fient trop à leur ruzes & pre &aufquels animam, 
rius Paulusff. Ut dicitur o su AS ctemps & l’occalion pour s'enrichir deleurs 
mandat. ruynes & defpouilles , que ladiéte Cour a feuerement reprins quand elleena 
L eu cognoiflance, mefmes par Arreft prononcé en l'audience au mois d’Aout 
1560. Entre Eftienne la Vernhe Aduocar appellant du Senefchal de Rouergue 
d'vnepart, & Guillaume Poulier appellé d'autre. Autre Arreft du10. Auril 
1571. Contrevnnommé d’Aurelle Procureur en ladite Cour , & vnautreen- 
core du18. Auril1576.contre Girardin Solliciteur, parlefquels Arrefts &au- 
trés plufieurs femblablesà confequence des fuft Hd donnés, les donations, 
teftamens,legats & autres difpofitions à vilere lucratif à celle forte de gens que 
deffus par ceux defquels ils conduifoient & manioientles procez ontefté caf- 
. fez,declarez nuls, & de nul effeét & valeur, com me faiéts contreles droicts & 
les Ordonnances auec deffences pleines de grandes comminations. Nousa- 
uons trouué lefdiéts Arrefts ésmemoires de Eu monfieur de Loffé que n'auons 
icy voulu obmettre. Bien que Charondas les ait en mefmes termes inferezen 
iLimrehee. LS Refponfes ‘ tirez comme il a diét d’autres qui luy en auoient efté en. 
uoyez par des Aduocats de ladiéteCour qu'il nomme fouuent ailleurs au mef- 

me œuurc. 





CHAPITRE XIII. 


1. Serniteurs mercenaires payables de leurs falaires fans delay aux termes con- 
menus G accorde, fans faire detrattion d'ancune partie du falaire, pour le temps 
qu'en feruant deuement ils feroient tombe malades. 





&#£ee Onfans caufeileft diét par Vipian, * noftre Droict eftrevne 
alifdenf. EGP À vrayenon feinéte, defguifée, ny fardée philofophie , ainçois 
er 1.ff. de = 5 * la plus fainéte qu'on pourroit choifir pour feparerle bondu 
extraordcegni- ES mauuais, lelicite de l’illicice, l'humanité & equité du rauagein- 


tiomb, collerable d'yne auarice & iniquité.Ce qu'entre autres occur- 
rences s’eft monftré & defcouuert oculairemeët en la côclufon 
qu'on a voulu faire contre les pauures mercenaires qui s’eftans louezà cer- 
tain pris pour toute l'annee tombez en maladie & en icelle detenus certain 
temps demandansau bour du termeleur falaire accordé, les maiftres quiles 
auroient ainfi louez, leur pouuoir deduire du pris & falaire conuenus au pro- 
rata du temps qu'ils ont efté & demeuré malades: fe fondans en l'opinion de 
CBart.inl.f de quelques doéteurs © tant da Droict ciuil que canonique. La Cour 
past opte de Tholofe ànoftre rapport au procez deuolu par appel en icelle du Senef- 
Le abjin diem Chal du Puy ou fon Lieutenant, contre vn hofte de ladite ville, ayant iugé le 
fenéo.f}. de off. contraire pour vn pauure feruiteur quiamoit demeuré fix fepmaines malade 
af fer. chez fon maiftre, & encorenon tant attaché au lié qu'en fe traynant dansla 


mailon 


de Droiét eférit. Liure troifiefine. ; 139 

maifon, ilneluy fift coufiours apresle mois paflé quelqueferuice. Car c'eft 
yne humaine & fauorable equité quifemble commander conter en l'an du 
feruice les iours que les mercenaires ont efté malades n'ayant tenu à eux qu'ils 
n'ayent feruy & trauaillé: Suyuant ce que le iurifconfulte & quaf en propres 
cermeselcrit, à féruireetiam nobis intelliguntur etism bi quos curamus ægros, à 1,1 5 beres 
qui cupientes feruire propter aduer[am valetudinem impedinntur. loinét qu'vne ç.Siychus fi be- 
condition dontleiurifconfulce parle, faiét à accomplir in ferma qu'onappelle redi mes f.de 
Specifica par les lieux vulgaires,qui vient encores à fortifier l'argument qui en fus Liber. 
eft delà prins. Singulierement que les maladies furuenans aux feruiceurs pen- l sc 
dant leur feruice prouiennent la plus is & leplus fouuent d'iceluy & à l'oc- RS 
cafion de ce où ils font employez par leur maiftre, qui par cemoyen ne fe doi- g L- vi. $ pen. 
uent fafcher à y contribuer & reparer le dommage dont ils font comm'en par- fac leg. Fa 
tie caufe, & en ce faifantayder à aualler finon tout à toutle moinsvne partie, Pine fi 
decequ'ils ontmefines broyé, le Péi rongeant la plus grand parten Due quidam.L.qui 
fonne, Charondasrapporte * lemeffffès auoir efté iugé par Arreft dela Cour operas fflocat L. 
de Parlement à Paris donnéen l'audience tite le26. Mars 1556. qui poft duos C. de 

» < ini aduoc. diuers. 
cotte en paflant d’autres auchoritez du Droit ciuil cottees 5 au marge. indie. 











CHAPITRE XIIIL. 


1. Leschofes donnees 4 une paillar- 2. Cequieff cffendu aux gendarmes, 
de adultere par fon paillard adultere|  |Preftres & Su d'Eglifé encore à 
confifquees, La donation pour ceregard| |tous autres Chreffiens, de quelque qua- 
effans faille a une infame C° indigne| lité é condition qu'ilsfoient. 
perfonne. 


E 26 du moisde Iuin an 1582. ou rapport de feu monfieur Fores 1 

contretenant feu monfieur des Portes, leprocez party en lapre- 

miere Chambre des Enqueltes, & apres departy Re Porte OÙ 3 L Claudius 

nous eftions, futiugé Doratum adultero ab adulters tanquam tur- Seleucu ff. de 
pi indigne perfone fifco applicari. Suyuant ce quicft ailleurs en femblable ss quibvr in- 
decis & efcrit par Papinian * en quelque part de noftte Droict: Nam & fi ce 
CPAITE PR éoparTay * Affeétionsfque gratis ,neque honeffacrgabenemeren- ; .1, 7 
tes, neque inboneffe circa meretrices fint prohibite donatianes. Cclaa efté diét par c £.in coneubi- 
Vipian Ex mera pradentia Ethnicorum ciuili, qua concubinatus permifus erat. nat $ fin-ff.de 
< Etextralegis penam quiaper legesnomen afhmpferat: ciuiles, inquam, quibus d res 
concubinatuserat licita Cr legitima confuerudo © femimatrimoninm G° coniuginm fhris ff ad com 
inegnale, ipfa concubina y kyayuos Vice coniux in antiqais infcriptionsbus , Ut que fuit orfcian. | 
vxoremimitaretur". Quamqnam ot @ multa aliain communirerum v/h Flanium € Inlia.nowell, 
Domicianum noualfelegamus * prebrofis feminis dr leËtice vfum, infque capiendi FA DS 
legatahereditatefque adimendo. Arque huiclegi frandem fieri conqueritur Iu- 2 pen 4 
senal:{atyra.1.Cumleno accipiat machi bona fi capiédi ins nullum vxori.lenonem, à. Leuin. Tor- 
adnltere marisum vôcans cui legabat mechus quod vxori legare vetabatur. & Et rent.ad Sucten. 
conformement à ce Triphonin auoitrefpondu * eÆfulierem in qua turpis [uf° AE 

+ « pes. ge + à . hL milesita 
picio cadere poreft, nec ex teffamente militis a 58 caperepolfe, ut (inquit) Di des mu | 
nus Adrianusrefcripfir. Commes’ilvouloit dire, bien que generallement foit 4, fdereftam. 
receu. Nonobftant rout cequi enauoit cfté ancienement TE &c decrepé mil. 
nbsp à hr rm A 
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au côtraire No foli honeffis fed & inhoneffis perfanis donari aut legari pole, Quet- 
queraisofpecialle qu'6 peut pretédreex perfona militi,ils y font touresfois cô- 
TS prins& inclus. Ce qui fe peut Sen ÿe par cefte particule appofee au texte du. 
Ed di& Triphonin, Mer, ! quinaturellement & proprement eft inclufiue. D'où 
jofflim.reurs. Vient qu'apres l'Empereur Antonin refcriuant fur ce fait Marco miliri, vlede 
k L2 cod dedo- cesmots, * Namlicet ceffante iure matrimonij , donatio perfici potuerit milites 
natint, vn É/ Lsmnen meos à focariis fuis bac ratione fiéti{que adulationibus Jp olsari nolo. focarias 
Hpaisiie sad. Mélitumamicas apcllans. Comme leurs cuifiniers & domeftiques àlié,por, & 
fret s. feu Nam F uameirns Gracis, D. Hieronymus, focariaslatinis reddidit. 
m Rolland  Etquantbicnla conftitution dudict se pi , comme elle eft prinfecom- 
Avalle ns. munement, fut fpecialle en la perfonne des gendarmes ou gens de guerre, & 
984. qu'aucunspar ce moyen & par pareille & femblable raifon l’ayenteftendue 
| ad clericostanquam ineccleffa mulitantes. = Nous ne deuons faire douted'en 
n Tertul.bb.de faire extenfion à tousChreftiens de quelque qualité & condition qu'ils foient 
cpro.mylis. *  quia Gr hitanten viuant fainétement; que pour le fouftenement de leur fo 
& religion catholique, militarefémper & dicuntur & cenfentur. De velle for 
te qu'onne peutiuger ledict Arieft que fainct, iufte, Chreltien & Catholique, 








CHAPITRE XV. 


. Querelleon c omplainête d'iñoficio-1 lquelsfetronueroient inftirue%heritiers, 
fité ottroyee par l'Empereur Conftan-| |perfonnes infames & indignes. 
tin aux freres confanguins, contre les 2. eArreff conforme 4 ce de la Cour 
teffamens deleurs freres confançuins, ef-| |duTarlement de T holofe. 





afn L.fratres E ce que deffus commeayant eu fentiment ou pluftoft infpiration 

Cf Chreftienne & Catholique 2 l'Empereur Conftantinauoitot+ 
$ L s h *  » nl 

samen. troyéaux freres confänguins complainéte d'inofliciofité contre 


era) le teftament de leur frere confanguin ff fcriptiheredes infamia vet 
non leuis notæ macula, afpergantur. Qui auroit efté caufe que comme vnenom- 
mec Firmande femme d'un nommé Sauuage pendant & durant l’abfence de 
fon mary euft demeuré long temps à pot & feu dans la maifon d’yn habitant 
de Narbonne nommé Fean Manier , & fi familiairement qu'’ilfeur auroit efté 
pue par les confuls de ladiéte ville d’habiter enfemble pour le fcandalle & 
oupfon de maluerfation, Quelque temps apres elle vint x deceder apresauoir 
faiét ceftament, & par iceluy inftitué heritier vniuerfel ledi& Manicr: Vn frere 
confanguin de ladite deffunéte bien que religieux proffezau conuent des Au 
guftins dudiét Narbonnc intenrecomplainéte d'inoficiofité de reftament con- 
treledi& Manier € ex infhitutione cius perfons tanquam turpis: Aquoyiceluy 
Manier tendoit principallement à fin de Jp fr contre ledit Religieux 
proffez incapable par ce moyen pour intenecr ladiéte action. Car quantau 
fons principalil eftoit conuincu de ladiéte maluerfation outre Icfdiéts actes 
de prohibition que deflüus par authorité defdiéts Confuls. Surquoyle procez 
deuolu par appel enla Cour;le Procureur gencraldu Roy ioinétaucc lediét 
Religieux,& parties au long ouyes, & le procezconclud & appointé en Droit 
a Arreft de ladiéte Cour prononcé iudiciairementle 14. d'Aouft 1582. Icdxe 

anier fut declaréindigne de la fucceflion de ladiéte Firmande; les biens di - 


… 
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celleadiugezau Roy, furiceux prinscent efcusau profit dudit conuent des 
Auguftins de Narbonne, lequel pour eftrede l’ordre des Mendians, & moins 
lediét Rcligicux profez en iceluy ne pouuoient autrement y fucceder ny par- 
ticiper.Nous l’auions long temps auoit, prins fur le regiftre en nosmemoires 
& auons trouué que depuisCharondas enauoit faiét mention en fes Refpon- 


bLiur. 7.chap. 
| ; 67. 
fes * aulieu cotté à la marge. pi 





: CHAPITRE XVI. — 
1. Les biens efcheus a un fils decha-] \|affis, quipretendoit luy deuoir effre ad- 
noine G d'une Rgligieufe profefepar| |sugez. 
teffament de fondi&t perenaturel , de- 2. eAuecvne Religieufe profelfe eff 
clarez acquis © mn an Roy;| |commisinceffe, par l'opinion des Cano- 
contre les fuccefeurs ab intefat: & lal \|niftes. | 
dame des lieux où lefdi£ts biens eftoient | 


n Ârautre Arreft deladicte Cour prononcéaufli iudiciairement 
par feu monfieur le Prefident de fainét Iean , furent les biens ad- 

uenusà M. Anchoine Suau fils d’vn chanoine & Archidiacre 
* de Nifimes & d'vne Religieufe profefle par inftitution vniuer- 
LS [elle d'heritier faicte par Dndid perc naturel, declarez acquis & 
confifquez au Roy contre les fucceileurs ab inteftat, & la dame des lieux où 

lefdiéts bienseftoient aflis quiles demandoit & pretendoit luy deuoir eftre 

adiugez. Comme ledict Suau fils en eftant du toutindigne, iflu ainf que quel- 

ques vns & populairement auroient cftimé, demefme conionétion abomi- 

nable que 1 Antechrift doit naiftre,fçauoir d'vn Religieux & Religieufe. Le 

Procureur gencral du Roy au contraire fouftenoic qu ils deuoient eftre adiu- 

gezau Roy. D'autant que l'incefte eftoit crime fi malheureux & execrable 

u'ille faloitiuftement comparerau crimedeleze Maicfté, & par ainf priui- 

Jegé nonobftant pour ce regard chofe diéte ou alleguce au contraire par ladi- 

éte dame. Aquoy la Cour s'arrefta declarant pour les caufes refulrans du pro- 

cés lediét Suau priué defdiéks biens & fucceflions & iceux adiugés au Roy fans 

preiudice des autres droiéts de ladiéte Dameen ce que lefdiéts biens fe trou- PR SU 
ueroientaflis en fa fcigneurie & iuftice, & ce conformementàl'opinion d'au- 4, c.déineef, 
cuns * quiont ARE telle conionétion inceftucufe,d’autät qu'vne Religieu- sup. 

fe * patris immortalis fpon(a dicitur, por Les concumbens incaffa federa, facrile- b Can.que 

jaque mifcere dicitur.Ceft Arreftaufli auoit efte recueilly par Charondas chryfe.a7.quaf. 

à fur les memoires quiluy en auoientefté enuoyés ainfi que luy mefmes di&t 7 can. virgini- 
enautre endroict. Bien que coutesfoisildife que cefte queftion merite plus bus. can. mps- 
ampledifcours &à traicter laquelle il remet ailleurs. Quoy que foit pour l'e- dicas cod. 
xemple & pourles bonnes mœurs, l’Arreft que deflus e Sn d'eftre noté & ; — 7-chap. 
remarque. Combien que Papon en fon Recueil * enaïtinferé vnautredela 4. +. 
Cour de parlement de Bordeaux, qui femble finon contraire, à toutle moins jeeft- Arrefi.f. 
diuers & MP A que foitles Canoniftes ontrenu ‘committiince- Ê vid Iul.Clar 
ffum cum moniali. Ce qu’eftantainfi, s'enfuit la confifcation dé biens entre au- PRE 
tres peines d’iceluy, par la nouvelle conftitution cy deflus cotée à la marge 8 ac 
ladiéte confifcation receue & ordinaire enladiéte Cour , és cas y de droié® {u- ;sc0f.57/ inwrit 
icéts & appartenans. un nupr, 
| Mn ij 
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CHAPITRE XVII. 


1. L'heritier iugénon recenable à debatre les legats faits par on teffateur, foubs 
couleur que leg legataires font [es enfans baffards. 


f4 Ar Arreft de ladiéte Cour au procez d'entre Ican de Marflan Sei- 
= gneur dela Faurie appellant des luges prefidiaux de Tholofc: Er 
Dominique Vidal marchand dudiét Tholofe, & Cecilie de Secun- 
( 2 A) dismariez appellez du 14. Decembre 1569. fuft iugé l'heritier n’e- 
ftre receuable à debatreles legats faiéts par le teftateur foubs couleur & pre- 
cexte que les legataires eftoyent fes enfans baftards, parce qu'en ce faifantil 
eft cenfé offenfer La memoire du teftäceur deffunét *. Ce que s’ileuft faiét de 
3 Gles.in 1 f…re- (on viuant, il eft à prefumer qu’ill'euft tellemencirrité ou mis en telle paffion, 
Fra on ses qu’il n’en euft rapporté l'inftitution à fon profit: & femble qu'à pareille raifon 
dign. auferunt, Au rapport de Martian, les Empereurs Seuere & Antonin auroient refcrit * : 
bn L1.f.de bi quafiindignum carerelagato feu fideicommillo libertum, queci teffamento patrons 
que us mdgn. yeliéEa erant , cum patronum fau poff mortem eius quafi illicite mercis negotiato- 
id rem detulerit quamuis premium meruit. Ce que pourroit alleguer,tel & fem- 
blable heritier , pour auoir defcouuertle potaux rofes de la baftardife : & par 

ainfi qu'au lieu Là perte ilmeritoit re on & recompenfe: toutesfois parce 

qu’en cefte defcouuerte il n'a eu cfgard qu’à fon profit, & quand il en deuroit 

rapporter recompenfe: ce feroit d’ailleurs, pour le regard du ceftarear qu'ilac- 

cufe obliquement & indirectement, il peut cftre diét & iugé ingrat enuersice- 

luy à cepourlemoins œ. ne foitreceu 4d huinfinodi infauffas voces : d'impu- 

ner fes legats & refufer Iepayement d’iceux, fous couleur & pretexte que- 

n legataires font fes baftarss. Car bien que de Droit ilneleur peut br ve 

€ Plinhb.s. ep. gué: toutesfois audict heritier* defun£is volunras antiquior omniiure effe debet 
7-44 Caluifium. +4 yrilius hocmunues, ilius liberalitas, faumtantum obféquium vocerur Quelque- 
part que les lurifconfultes ou autres quels qu’ils foyentle puiflent prendre ou 

interpreter. 








CHAPITRE XVIII. 


1, Bien que la det fe puiffe prendre & pourfuiurefur les biens [ubielts areStitution, 
G'encores l'angment fubfidiairement : cela teutesfois s'entend aux afcendans, € 
non aux effrançers [ubffituans. 

2. Offices volontaires & degré a gré faills par lebeau-pere à fon gendre nepeu- 
nent induire vne charge d'admififfration à l'endroit d'iceluy bean-pere, pour pri- 
uer fa fille des liberalitez de fan mary. | | 


À Vx pates de mariage de feu Iean A afrery, & de Ieanne de Belin, Pierre 
de Belin pere de ladite Ieanne conflitue en dot à icelle la fomme de deux 
milleefcuz, quelediét Aufrery recognoift & promet rendreen cas de refti- 
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tution à fadiéte femme ou à qui de Droiét appartiendroit, auec mille efcus 
d’augment: Lequel mariage venant quelque temps apres eftre diffolu par le 
decez dudiét Aufrery {ans enfans defcendans dus , apres toutesfois auoir 
fait ceftament, & par iceluy legué certaine penfionà fadiéte femme, & fait 
heritier vniuerfel Eftienne . Pere, contre La apfes l'an & iour du decez 
du'fufdiét Iean mary de‘ladiéte Jeanne, lediét Pierre Belin au nom & comme 
pere de ladiéte Jeanne introduiét inftance pres le Sencfchal de Tholofe 
ou fon Lieutenant en condemnation de ladiéte dot, augment & fufdite pen- 
fion, &en declaration d'hypothecque & permiflion de faire execution fur 
tous & chacuns biens dudiét feu Jean & qu'il tenoit & pofledoitau temps de 
fon decez. A quoy lediét Eftienne pour deffenfes refpondoit qu’il n’eftoit he- 
ritier dudiét feu fon frere que foubs beneñce d'Inuentaire , & fans confufon 
de fes droiéts qui confiftoyent À me arr en tous & chacuns biens quia- 
uoyentefté & appartenu à vn feu Thomas leur oncle lequel par fon teftament 
dernier & vallable inftituant heritier vniuerfei ledit feu Iean fon frere l’auroic 
chargé où il deccderoit fansenfans comme il eftoit aduenu, rendre fefdiéts. 
biens audit Eftienne, lefquels par ce moyen à fon preiudice lediét feu Iean 
fon frere n'auoit peu charger, fêter ny hypothecquer en aucune façon. Au 
contraire repliquoit lediét Belin pere audiét nom que tout cela nonobftantla 
Sr ROUE e Droiét y eftoit formelle, par laquelleles biens encores que fub.. 
icéts à reftitution Pre eftrealienez, obligez & hypothequez pourles 
dot &augment tels que deflus. Lediét Eftienne dupliquoit à ce que cela pou- 
roitauoir lieu is 4/Cendentibus erga defcendentes'at non in extraneis fubffituenti- 
bus ergaextrances. Ettels Po lediét Thomas oncle & lediét Iean fon 
nepueu en ligne collateralle. Sans pour ce regard vouloir entrer en autre dif- 
pute quiy pourroit d'ailleurs interuenir poar ceregard. Surquoy le procez 
deuolu par appel dudiét Eftienne dudiét Senefchal de Tholofe ou fon Lieu- 
tenant contre lediét Pierre Belin comme pere de ladiéte Jeanne vefue au- 
did feu Jean conclud eniceluy & appointé en droict: entre les fufdites par- 
cies & autres y comprinfes & appellees le 30. Auril 1583.auroit efté donné Ar- 
reft par ladiéte Cour , au rapport de Monfieur Ambes de telle teneur pour ce 
regard, - 
fo Eftienne Aufrery Carriere ficur d’Aiguefuiues appellant de la fentence 
donnee par leSenefchal de Tholofe ou fon Lieutenät du dixhuicticfme Aouft 
dernier & & | srssrrs dudit Senefchal mentionné efdites lettres d'appel du 
8. lanuier auffi dernier & requerant l'intherinement de deux lertres Royaux, 
les vnes du 16. Mars dernier pour eftre receu à demander la declaration de nul- 
lité du ceftament ymentionne de feu Iean Aufrery en ce qu'ilregardele profht: 
de Pierre Belin bourgeois de Tholofe,& de lacquerte de Belin Damoifelle {a 
fille vefuc-dudiét feulean Aufrery & autres fins ycontenus:lesautres du 20.. 
Auril aufi dernier à ce qu'il foit faiéte feparation de biens ayant iadis apparte- 
nu à feu Thomas Aufrery d'auec autres biens y mentionnez& autres fins y 
contenus:& autrement appellé & deffendeur d vne pre ledit Pierre Belin 
tant eñ fon nom que comme pere & adminiftrateur de ladite Damoifelle Ia- 
quette de Belin appellé & deffendeur: & autrement impetrant & requerant 
l'intherinement de certaines lettres du vingtiefme Decembre dernier pour 
cftre receu de conclurre, & concluant comme appellant de ladiéte fentence 
du dixhuiétiefme A ouft pour les chefs efdites lettres Free d'autres, Veu. 
» m n} 
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leprocez, &c. Diétaefté que la Cour faifant droiét fur lefdiétes appellations 
amis & meticelles appellations & ce dont a cfté appellé auec ce qui s’en eft 
enfuiuy au neant : & a retenu & retient la cognoiffance de la caufe &inftance 
principalle, en laquelle fans auoir efgard aufdiétes lettres du 16. Mars & inci- 
dent en permiflion de publication de monitoire en ce que concerne les faits 
de la nullité & inualidité dudiét reftament de feu Iean Aufrery: a condamné &c 
condamne lediét Eftienne Aufrery comme heritier auec beneñce d'Inuentaire 
dudiét feu Iean fon frere payer‘ audiét Belin pere & legitime adminiftrateur de 
deladiéte Iacquette de Belin la fomme de deux mille efcus pour la reftitution 
de fon dot, mille efcus pour l'augment, la fomme de cent foixance fix efcus 
deux tiers annuellement pour la penfion & habitation d'icelle lacquette puis 
le decez'dudiét feu Iean Aufrery Bn mary iufques au iour de l'effeétuel paye- 
ment defdiéts dot, & augment, enfemble le legat de fix cens foixante fix sr 
deux tiers à elle faict par ledié teftamenr dudiét feu Iean Aufrery produiét au 
procez, declarant pourle pes defdiétes fommes affeétees & hypothec- 
Le tous & chacuns les biens dudict feu Iean Aufrery dont il pouuoir difpo- 
er & où ils ne feroyent fuffifans pour l’entier payement defdiéts dot &aug- 
ment declareladiéte Cour pour iceux dot& augment affeétez & hyporhequez 
les biens aduenus audit feu Iean Aufrery parle reftamét & difbofion de feus 
maiftreslean Aufrery & Marie dela Forcade fes pere & mere chargez de fub- 
ftitution au profit dudiét Eftienne & autres coutesfois que les biens ayans 
jadis appartenu à feu Thomas Aufrery fieur d'Aiguefuiues. Lefquels ladite 
Cour intherinant quant à ce lefdiétes lettres du 20, de ce mois & pour certai- 
nes caufes à ce la mouuans a declaré n’eftre fubiects, affectez ny hypothequez 
au payement defdites fommes: neantmoins en ce queconcerne Ldires pen- 
fion & habitation: declare aufiladiéte Cour affetez & hypothequezau paie- 
ment d'icelle tous & chacuns les fruiéts prouenuz puis Le decez dudiét feu 
Iean Aufrery & qui pee par cyapres, iufques auiour de l'effcŒuel 
payement defdiéts dot & augment , tant des biens propres dudiét Iean 
qu'autres fubieéts aufdiétes fubititutions autres'toutesfois que ceux dudiét 
Thomas Aufrery.Eta relaxé & abfout iceluy Belin des fins & conclufons 
contre luy iles par ledict Eftienne Aufrery pour la reddition du com- 
Re de l'adminiftration prerendue auoir efté par luy faiéte des biens dudit 
eu lein Aufrery fa vie durant: & refpeétiuement ledict Eftienne Aufre- 
ry des fins & conclufons dudiét de Belin , concernant les fraix & defpens 
ù par luy pretenduz eftre faiéts & expofez du viuant dudiét feu Iean Aufre- 
ry pour la nourriture & entretenement d'iceluy Aufrery & fa famille , & 
PUS fans defpens de l'inftance en ce que concerne Ldiéte F6 ape de Bclin. 
ons de Dont refulte ladiéte Cour de Tholofe n’auoir voulu cftendre a la difpof- 
legar. tion de Droiét cotté à la marge, 44 alios quam afcendentes [ubitituentes, 
non extraneos. Comme aufli la Cour de Parlement de Paris ne l’auroit 
trouué bon de faire, par les Arrefts que Charondas en à cottez en fes Re- 
da fponfes ? . Car auf il faut confeller qu’en la perfonne des afcendans, 

ju 5.ch4p. 30 HE . ‘ . 
cind. Awbenr, MeÎmes y a beaucoup dedifficultez ©, qui Ésobé touchees cy bas en leur lieu 
did, Ambit. * Paul de Caftro ayant cftél'autheur PA commune refolution fuiuie par le- 
diét Arreft & autres plufieurs preiugez àiceluy conformes . Notamment en 
ce Se concerne les abfolutions de partie contenus à la fin du fufdiét Arreft, 
par lefquels eftayfé à voir que ledit Etienne prenoit ledit Belii comme admi- 
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niftrateur des perfonne & biens dudit feu Iean fon gendre, fondant fur ce en 
partie la nullité & caflation du teftament d’iceluy Ieanau proffit dudit Belin & 
de ladite Jacquette beaupere & femme d'iceluy feu Iean. Dontil demeure par 
mefine Arreft debouté.T out de mefmes à ce qu’en femblablenousauons rap- 
porté & touché cy deffus au chap. 98.duliure precedent. 


z 








CHAPITRE XIX. 


1. eÂrreff paradoxe, quoy que foit [g Jubfidiairement pour iceux des biens 
fingulier G' unique en [on efpece de la\  |fübieëtsareftitution. 
Cour de T holofe 4 Jo lequel entre af- | 2. Ledit eArreff routesfois non fo: 
cendans & defcendans le Legaï faitt 4\ °° | ni mefmeen ce tempspar ladite Cour, 
La femme par Jon few mary aurost effel  |deT holofe, comme demeurant enfeuely 
declairé premierement payable des|  |parmyla poufliere des anciens regiffres, 
biens, dont l'heritier chargé pouuoit auec plufienrs autres qui luy tiennent 


difpofer ; € apres les dot, © augment|  |compaignie. 
auffi de les eftédre plus auät & en faire céfequence outre leur pour 
pris,bornes & limites come deflus en l'augment fufdit couftumier à PerbaTértul- 
&onereux. Ladire Cour de Tholofe n'a iamais trouué bon nyde iuitice, finon ;, Apologeties 
que par les circonftances du faiét equipollentes & preffantes iufques la * + 
eismsdemnoxeeadem traëtatio deberet internenire. Comme ï'ay toufours eftimé 
ue ladite Courauoitfaiét en vn Arreft que nous auons apprins d'aucun des 
Deus de la Cour,perfonnage de merite des plus anciens & dignes de foy, 
auoir efté donné en audience quarante ans font paflez ou euuiron y prefident 
feu M. Manfencal premier Prefident enladire Cour,par lequel in afcendentibus 
d defcendentibus,auroit cfté ordôné que le legat faiét à la femme par s6 feu ma- 
ry feroit premierement payé des biens d’ont l’hcritier chargé pouuoit difpo+ 
{crapres la dot & augment & fubfidiairement pour iceux des biens fubieéts à 
reftitution : qui eft vn Arreft pour lefdits dot & augment dans Tholofe con- 
forme aux preiugez fufdits, mais quant audit legat paradoxe & tout contraire : 
au precedent,auquel pour tel & femblable legat n'eft rien ordôné d’extraordi. 
nairc,d'approchant ny femblable:feu M. le Prefident Maynial nous a d’autre- 
fois affeurez auoir efté prefent à la prononciation dudit Arreft, au temps qu'il 
cftoit Aduocaren ladite Cour , & l’auoir noté aumarge de fon Code alendroit 
de laditeConftitution,nous affeuräs que ceuxà quille liure fera rombé en main 
Fy press voir & en porter tefmoignage. Ledit Sieur nous enauoit promis 
bailler la qualité & la datte, ce que de mort preuenu parmy les ruines 
deccRoyaumeiln’auroit peu faire, Dontauons bien ep en paflant faire : 
mention pluftoft pour remarquer vn tel Arreft comme du tout fingulier , 8&c 
pr eftre pour des motifs , que nous ne pouuons comprendre, que pour 
aire voir comparé au precedent , ladite Cour ne l'auoir fuyuy depuis ez 
tetmes fimples que deflus prins , furce qu’elle aaccouftumé en iuger ordinai- 
rement & par ce le fufdit demeurer enfeuelyparmyles anciensR cgiftres d'icel- 
Je fans aucune memoire,commeles corps qui n’ont point de fon, don Lucrece - 


Es Arrefts que deflusne fçauroient cftre mieux fondezen leur hy- 
pothefe,ou pluftoft ee nous eft loifible d’ainf le dire mais 
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parle en quelque part, & encores eftimons qu'il n'eft pas feul , d’autres luy 
tenans compagnicauecle temps iceluy temps nefe changeant pas feulement 
mais quant & luy l'vfage des mœurs,vrays commentaires des loix & conftiru- 
tions des hommes, l'vtilité & neccfliré des faifonsle requerants. Par ce que 


nous en auons ditailleurs patlans de la legirime des meres,nonobftant leftacut 
dans Tholofe quiles exclud de la fucceflion de leurs enfans. 








CHAPITRE XX. 


1. Difference on pluftoft dinerfitéde 
La donatio qu'on appelle à canfe de nop- 
ces,C de l'angment du dot, dont nous 


ry,© predecés d'iceluy, d'autre aug- 
ment deub à titre onereux, dependent 
de l'incertain hazard de l'aduenir. 





vf{ons. 4. Les loix Romaines C confhitu- 

2. Ladiëte donation à caufe denep-|  \tions imperialles no receues en France, 
ces, commelnous envfons aprins diners|  |ffnon en tant que par raifonnable Œ 
noms. droitluriere police elles fe peuuent ac- 


3. Difference entre l'augment deub\ \commoder àfa Monarchie. 
par lafeule Gr” fimple liberalité du ma- 


\ Rocez introduiét pardeuant le Senefchal de Tholofe ou fon 
X} Lieutenant depuis parappel deuolu en la Cour entre Mariepe- 
tireveufuc defeu ierre Marron Marchand de Tholofe demi- 
& dercfle enrepetition de fes dot, augment & autres biens para- 
Ÿ phernaux contre M. Symon dela Croix docteur & depuis refe- 
** rendaireenla Chancellerie de Tholofe foy difant heritier auec 
bencfice d’inuentaire dudit feu Pierre Marron fon oncle maternel, & fideico- 
miflaire d'autre feu Pierre Marron aufli fon ayeul maternel foubsla condition 
fans enfans,qui eftoit aduenue iceluy feu Pierre mary de ladiéte petite decedé 
fans enfans & iceluy la Croix offfant pour ledot ,inciftant quant à l'augment 
pour les biens fubieéts à refticution quin’en deuoientrefpodrecômen'ayans 
peu eftre alienez,chargez,ny hypotheques par ledit feuMarronheritier cha 

d'iceux rendre awdit cas qui feroit aduenu. Surquoy fembleroit nyauoir difh- 
culté ;attendu que la donation à caufe de nopces citoit auffi bien comprinfe 
aD.ambres en la * fufdite conftitution permettant l'alienation ou hypotheque des biens 
que C.commun. {ubiets à reftitution comme la dot mefmes,& qu'autrements'arrefter à la let- 
br up. Mc feroitvnealtercation des mots qu'il filloit laiffer aux opiniaftres fuy- 

falns matrimen, Uant ce que Ciceron difoit ra at Accurfe ? en Se att: mais à 
verité lenœud ne fera pas fi facile à fouldre à celuy quivouldra bien examiner 
la difference qu'il y a entre ladoc & l'augment neantmoins entre la donation à 
caufe des nopces de laquelle eft parlé au droit ciuil,8&cle mefme fufdit augmet. 
Singulieremét que tous les deux foientcôprins en ladite côftitution Br tou- 
tefois pour le regard de diuerfes perfonnes, la donatio à caufe denopces ferap- 
portant aux defcendans mafles, & Ia dot aux deftédantes femelles, & ce par pa- 
roles difiunétines & non conionétiues, cême cft ay{e à voir par letexte ae 
c Ab Auten. dela Conflitution & Authentique qui enaefté tirec & infèree au Code per 
fubr. deced10. [rnerinm,c ffinfcitie in concipiendo contextu à doëtiffimis infimnlatum .° Eftant 
aédof certain ainfi que feu monfieur Cuias a doétement & à fon accouftumee ex iw- 


re cimils 
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re ciniliRomanorum remarqué donationem Propter nuptias cam Jetantum,quam d Au:h.des da- 
propter dotem focer dat nurui filynomine, a Grecis ayripe ÊLE obidque ditlum,do- se s ‘ dues 
tem datam donationem proper nuptias mereri, À quam tanquam dotem ipfius filyan e Lane 
legitimam filie smputars reile conftitutum legimus > * C'eotandem decurjum rerum nosclla c. de 
experimentis comperimus , ex communs omnsurm interpretatione,ne dicam errore ut ""Ÿ-1Jtam. 
C donatio mera ut direlta faëta filiointer vinosintabalis nuptialib infcitia donato 
vel potins notarÿ, propter nuptias diéta,in eundem ip{am legitimam filio imputetur. 
Cum tameniure ipfo fin non cogatur talem meram cd direülam donationem buiu[C: 
mods in legitimam aut in À rene imputare , if bac mente donatum probetur ur £ L.finon mortis 
smputaretur f, Dontaufli vientàeftretiree 8 comme clairement cognus la dif} ju À sp, 
ference ou pluftof diuerfité deladite donation à caufe des nopces.à l'augment Bat lt 
fufdit dela dotauquel lepriuilegede l'hypothecque de la dot n’eftantcommu- quand. 6. œ 
niqué,#on enim(difoitl'Empereur)s#/ucro fouemus mulieres ,fedne damnum pa- &°%"aliter e. de 
tiantur ,[uifquerebus defraudentur curamws.% Demcfmesne s'y doibreftendre _. ris 
ladite Conititution fondee * principallement fur les caufes & raifons de la TES 
pres deshypothecqués des dots /mais par ce quemoribus quibus vtimur babe, UE 
ladite donation à caufe de nopcesaprins diuers noms appliquezen plufcurs À Nowli3s.s. 
regions & prouinces a diuers actes & effects, iufques “ voix d'icelle eftre #4 y 
entendu & fignifié tout gain docal qu'vn des mariez furuiuant gaigne ou par Pet 
côuentionexprelle, ou par couftume & loy municipale fur les biës du prede- 2 
cedé,par ce moyen &en confequent donation à caufe de nopces peut de en- i Lietiam.c. de 
tendue del’augment, queles Tholofains appellent gen/ément , & dont cft fai ##re dotl. inter 
étemention en quelques pars tanedu droiét ‘ ciuilque Canon # & pour cere- inter Pda 
gard peut eftre dit l'aygment /ubnomine donations propter nuptia cftre com- dora, Lu 
prins en laditeConftitution. Ce que fi nous voulonsrecepuoir pour l'augment k Cap. plerum- 
de la dot que la femme ou autre inftituant celuy baille à fon nom ou ac 9% de dons. 
croift foit deuant ou pendant le mariage ! ny fera trouuee aucune dificul- #7 vver 
té cela n'eftant que pur dot, le vilere d'iceluy, d'autant en foy accreu & FA Loir 
augmenté , veritablement pour lors augment , gwod prifline doti pofles ext, Corras. mif 
accedat *, ficque tanqnars acceflorium naturam principats fequatur *. Mais Cellan.3-cap. 1, 
quant à ramentdent à la femme par la feule & fimple liberalité du mary & Pa) 0e 
par le predecezd'iceluy dr eiu/dem munifice liberalitatss premio, fans qu'au con- 5.8 
traire elle courutaucun hazard de fon cofté pour la diminution defa dot ou au- € aliud, Inftit. 
æres biens : eftanttel ou femblable augment vn pur gain, fembleroit n'y auoir 4 donar. 
aucuncraifon la fauorifer pour ceregard en prelation d'hypothecque, contre Li 
les fufdites paroles exprefles dudit Empereur enladite Congo , & moins arr 
pouraucunrecours fur les biens fubieéts à reftitution au preiudice du fidei- n Cap accefori- 
commiffaire din enerffenem fideicommiffi. Autre-chofe fera quand l’augment wm.deregiiur. 
foit par conuention expreffe, ou par loy ces ainfi que tr Tholofe, ne 1.6. 
ciendraaucunement du naturel de donation ou liberalité pure , eftant pluftoft 
vneprouifion honnefte & refpectiucentre les mariez dependant de l'incertain 
hazard de l’aduenir. Car alors tel augment comme onereux merite participer 
aux priuileges entiers de la dot principale, contenus tant efdites C onftitutions 
qu'autres au corps du Droiét qu’on appelle , fubfidiairement pour le moins. 
&c ou n’yauroitautres biens fur lefquels iceluy augment fe peult prendre ce 
que par Arreft ànoftre rapport au proffit de ladite Petite auroit efté entre au- 
tres chofes ordonné au mois de **1'580. depuis fuiuy par autre Arreft de Belin 


contre Aufrery dont a cfté parlé aux chapitres precedents ec plufieurs 
' l | à Frot de En n 
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donnez tant au Confeil qu’en audience, & par lefquels fuyuans li commune 
refolution des interpretes entre afcendans & defcendans ( & dont onrapporte 
o Indauth.res la premiere & principale authorité à Paul de Caftre ° en fes Leétures ) ladite 
que G'inlmw- Cour auroit permis aux veufues repctans leur dot & augment, où par couftu- 
drer $. st sf mc oupar conuention ,OnCrcux, Lire executions pour ladite doc fur tous& 
Ari ab £ 48 Chacuns biens tant fubiedts à reftitution qu'autres & fublidiairement pour le- 
ditaugment fur lcfdics biens fubieéts à reftirution. Surquoy nous n'auons ia- 
niis donbté que l'intention del'Empereuren laditeConftitution examinee& 
rapportce au droict ancien qu'il corrigeoit ou pluftoft Tribonian pour luy, 
paricelle iln’y euft eu beaucoup à redire & gloffer quantà ce, ainfi qu'auroi 
cfté remarqué par des doétes perfonnages de noftre temps. Mais fe vouloir ar- 
rcfter & comme par propofition d'erreur vouloir renuerfer les chofes d'ait- 
leurs doubteufes & ambiguesiaiugecs, & lefquelles l'vtilité & neceflicez des 
temps auecl'expcriencedes chofes auroient reduiétes iufques là que d'eftre 
ain c ommeancrees & arreftecs,femble n’apparteniraucunementà vn bon& 
naturel François deuement aducrty & certifié par les cftrangers mefmesqui 
en ontattefte & par l'ouuerture que l'experience mefimes en faiét ordinaire- 
ment fon pays n'auoir receu lesloix Romaines, ou confliturionsimperiales, 
que les Romains en leur republique , & lés Empcereurs en leurs Empires 
François de (Bien que les mefmes Roys de France } auroient eftablies, faiétes , &or- 
Belforftes  donnecs. Si non en tant que par raifonnable & droiéturiere police elles fe 
Annales de peuuentaccommoder à fa monarchie & en ce faifanr les raifons en peuuente- 
livre 2 fre puyfees pour faire droiét:mais non autrement & comme les faifans luges 
ch«p.11, é - : 
ab{olus des caufes:ceft honneur en la France eftant deu & appartenantauxot- 
donnances Royaulx & aux Arrefts(defpuis l’ercétiondes Parlemens fedentai 
res) des Cours fouueraines de ce Royaumetoutäinfi qu'auonsditailleurs,ne- 
ftant par ce moyen changeable quod ex interpretatione prudentum authoritate 
fuprema conftitutum ac decretum fuiffe,cert amque inter pret ationem femper babuif- 
fescomperimus. Autrement flottant & branflant ainfi toufiours à l'incertain au 
fouffle tantoft d'vn cerueau & tantoft de l'autre , tantoft de l'Orient & del'Oc- 
cident , tantoft du Septentrion & tantoft du Midy ,nous ne pourrions iamals 
res iugemenhs fouucrains du nom que communement ils portent & 
p Budeus in fe. [ont baptizcz,t anquam non arreffa [éd potins loralubrica, Ainf quele dotte 
reufib, Budce ? difoit en quelque part. 
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CHAPITRE XXI. 


1. La difpofitiou dn Droilt pour les 
dots & augmens Jur les biens [ubieëts à 
reftitution n'alien es fideicomms faslts 
par les effrangers comme a.effé dit. 

2. Les hs de La difference entre 
afcendans € eftrangers [ubtituans , & 
les enfans  defcendans de fubftitnes 
pour ce regard. 

3. L'importance de la condition fans 
enfans malles. 

4. Une des caufes principalles des 
infinuatsos eff La faneur des creanciers 
C tiers contrabtans. 

s. Lescas des fideicommis aduenus, 

plein droilt acquis aux fideicomiflaires 
ex biens y{ubielts  venans. 

6. Lesfideicommis quant anx effran- 
gers mefmemêt procedät d'une iuffe vo- 


lontéprefnmez toufiours anoir infles 
legitimes caues. 

7. Rgparations diffrailles du fides- 
commis au profit du fidei-commiffaire 
quiles auroit failles G defes heritiers 
 fucceffeurs. 

8. Bien que contre l'achepteur des 
biens fubieëts à reffitution on puiffe dire 
auoir efté autrement iugé par Arreft 
de La Cour de Parlemët à Bourdeaux, 

9. Diffrathion de la T rebellianique 
n'a cfhé faite en fancur  contempla- 
tion des pauures, 

10. La fubuention neceffaire des fre. 
res fœnrs,on autres plus prochains pau- 
uresinffe caufe pour laquellela dot de 
la femme pendat € durant lemariage, 
peut effre alienee,autremët inalienable. 


aus Rocez intenté en premiere inftance pour le priuilege des pauures 
AY en la Cour de Parlement de Tholofe, par le Syndic 4 l'HofpiualsS. 
e lacquesles $. Cyprian audit Tholofe contre Marie de Pe lepoix 
3 2 vefue de feu M. Ican Forcade,aux fins quela fubftitution contenue 
SL audenier & vallablereftamét defeu Arnauld la fourcade oncle du- 
dit feu mary de ladite de Pellepoix,& par luy fait en l'an 1548.contenant en def- 
faut d'enfans,inftitution de lacques la fourcade fon nepueu &filicul , & à ice- 
luy de fes freres,& à iceux freres decediäs fans enfans maflesles femelles exclu- 
fes aux pauures dudit Hofpital , fur declairee ouuerteau profhr d'iceluy, pour 
ledit de la Forcade mary de ladite de Pellepoixayantrecucilly le dernier ladite 
heredité dudit feu Forcade par le decez de fes autres fefdits Écres fans aucuns 
enfans eftre venu à deceder aufli en dernier lieu fans enfans mafles, bien que 
laiffec furuiuant à luy vn enfant nommceleanne la forcade fa fille & de ladite 
de Pellepoix. Sur ce par Arreft la fubftitution declairce ouuerte au profit dudit 
| Syndic ns detraétion de Trebellianique à l’executiond'iceluy , ladite de Pel- 
Iepoix impetre deuxlettres royaux en oppofition enuers Icdit Arreft ,les vnes 
à lon nom à caufe de fa dot & augment au moyen du mariage d'elle & dudic 
feu Forcade dernier decedé, & par iceluy à ellerecognu enl'ant;7s.Les autres. 
comme mere & legitime adminifirarefle de ladite Icanne fa fille & dudit feu 
Forcade,à ce que n'ayant ny poffedant aucuns autres biens ledit feu Forcade 
au temps de fon decez, & par ce moyen fadite fille priuce du tout,& reduiéte 
à vnecxtremeindigence & pauurcté,luy fut adiugec cfdits biens certaine por- 
tion pour fon cñtretenement , telle que la Cour par les circonftances du 
procez, & qualité des parties arbitreroit, furlefquelles lettres ayant efté con. 
clud , mis & produit, au iugementde l’inftance d'icelles ladiéte Cour entree 
en deliberation,auoit de prime face femblé l’oppolition de ladite Pellepoix 
; ° | RAS Nn ij 
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ne de fon chefeftre bien & iuftement fondee par ceftecommeancienne formule 
\ (procedant de l'amour a nuprial & legitime quiayde à la nature humaine, à 

ES bleue en la r'allumant incontinant par generation à mefure 

u’elle vient à s’eftaindre par mort, )ainfi conceue. Sinon inea cau/a fuerit 

b Argl.2.ffde alienatio, b ut contra eam vendicatio dari poli: Comme pour leregardicy de 
except. réimdi-]| dite de Pellepoix , eftant certain par droiét fingulier & pour le profit public 
CDe reftirut @ EX Cabf{a dotis vel donationis propter nuptias rerum reffstutioni [nbieltarum alre- 
ssquepar,  Mationem non prohiberi.< Parla nouuclle conftitution de Tuftinian * inferee 
d Authent.res en fon Codeapres d’autres fiennes Conititutions permettans aux fideicom- 
Fan Evr miflaires la vendication des chofes fuiectes à refticution Wullo obftaculoeis 4 
D detentatoribus opponendo , D'où font nommement cart les dots & dont- 
eL.1.f. fur. tions pour ou à caufe des mr Se telles, que peuuent cftre entendues par nos 
matrim.l1.ff. augmens, & cepour leur ; cdroit & priuilege , dont eft friéte mention * en 
ne RE plufieurs parties du Droict.Mefmes qe les raifons pour ce regard del'Empe- 
Pl x © & teur luftinian font generalles , detelle façon es bien que fà Conftiturionfe 
Bondamn.  trouue fpecifice aux enfans & defcendans, efquelsle fait aduient plus fou. 
fNoratinl.  uent& vray femblablement ‘. Toutesfois ce quia efté decis & refolu gene- 
2. er rallement viendra à s'eftendre fee outre, & en general auffi ce qui auroitelté 
é AG Bal. Par maniere quafi-d'exemple fpecifié RE tantpar ce & . 
in L. pater flium exemplesne reftraignent point la regle que par ce que lesraifons des loix & 
6. fundum  conflitutions ne font autre chofe queles vrais canons d'icelies, encoresque 
feed 2.5.f , Pour celaclles viennent à cftreamplifices & eftendues Ousandocurqueenimra- 
arr et tio legis vel canonis eff amplior vel generalior di£to [en difpofirotunc a d ampliruai- 
Gverfquidfi 7€ rationss extenditur is def par les droiéts cottezau marge à CC"COM- 
decefferit ff. ad muns & vulgaires, ainfi quand l'Empereur Frideric par fa Conftitution ‘ an- 
Tertyil. nulla & mit à neant tous ftatuts,vfages & couftumes contre la liberté del'E- 
Eh amie glife par toute l'Italie, Ë ne s'enfuit pas qu’ ilne l'ait voulu & entendu ainft 
crpium ff de PAT tout autre pays de l’Empire Romain , auquella mefmeraifon queparll- 
iur.&ifathi  talie auoir lieu , cefte cy y cftanrnommement fpecifiee, par ce que tels &pa- 
igror. reils ftatuts,vfages& couftumesauoient vogue principallement enicelle. Ain- 
F4 nn fiqu'atref-bien annoté Accurfe fur ladiéte conftitution &glofe cottéau mar- 
cos. exc Se: Ce qu'en propres termes & mefme fuicét auroit efté efclaircy entieremét 
k Accurf. in is Iulien l’Anteceffeur en fonabregé ou ee tranflation * des Nouel- 
deauth. Cala. les de Tuftinian, ou nommement träictant la fufdiéte d'iceluy, & apres la dif- 


Per «si | pofition principale d'icellefelifenc ces mots , oc autem quod de falcidie de 


1 Conflitut 37. duëtione loquitur conffitutio in liberis locum babet quibus & pars falcidie debe , 


tur: Quod fiheresinffitutus, ex liberis non fit, contentus effe deber dednétione dotis 
m Quamob. Velpropter nuptias donationis dr reliquasres hereditarias fidei commiffarie refh- 
rem. «ad.  tuere. Qui font paroles fiexpreffes qu’elles ne peuuentrecepuoiraucunein* 
as terpretation au contraire, veu y s’il eftoit autrement & que cela cuit lieu 
sgoera tantummodo in liberis, à quelle fin Tuftinian fe fut f fort haut & clair & fibra- 
tur.ffuad Tre- UEMENTVANTÉ, Jeprefentem ponere legem, [e hoc innonare , cam cr: sure Pandte 
bull. arumillud antea Gin filia pronifum fuiflet, apertequerefponfum ® non pole dici 
r rs qui-_ in euerffonem fidei commniffi falum, quod € mulieris pudicitie dr patris vote con- 
s dr dit ire Mefmes que par © autre Conftitution inferee depuis dans fon Code 
p Anthcontra ous lenom d’Autentique ? auroitvoulw rogatum fi fine liberis decederet,quo# 
quiresaus, ad turc fupereflet ex hereditate reffituere, quartam inffitutionis fidei commilaris 
à refftuerecx can{a tamen dotis [eu propter muptias donationis buins quarteptr- 
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mifla diminutione.Singulicrement que par le teftament dudiét Feu la Forcade la 
fubftituion cftoit conceue foubs ces parolles fans enfans mafles. Parlefquelles 
ilauroit preucu & quañ preparé le mariage, fans lequell'hcritier inftitué ne 
pouuoit auoir mafles legitimes, & tels qu'eftoient comprins en ladiéte condi- 
tionles autrement illegitimes , naturels fimplement, Baftards ou fpuries n’e- 
ftans pour ceregard en aucune confideration , 74 vt ne fieri quidem poffe dica- 
fur, quod honeffefierinenpoteft. 3 S'enfuit qu'ayant voulu le confequent ,il y L. filius f.de 
auroit auffiinclus l'antecedent, * qui eftoient toutes chofes fins lefquelle en RE 
qui confiftoient principallement audiét mariage del'heritier ou heritiere in- phoeegry ie 
ftituez & iceluy mariage en la dot de ladite de Pellepoix. Ne plus ny moins /- pr rem fie 

uc finoftre fainét Pere vient à difpenfer vne perfonneillegitime à tenir vn E- Prat. 
ucfché, ileft cenf£ taifiblement l’auoir difpenfé à fe faire Preftre par neceffaire que de finie. 
cofequéce:dautät que fans l'ordre de preftrife il ne peut eftre Eucfque,& quäd Me 
en voudroit oppofer à ladite de Pellepoix qu'elle ydeuoirauoir mieux aduifé f ca 2 de flijs 

arlarcigle Le veut ‘ que celuy qui contraéte auec quelcun ne doit eftre pres lafonin 
- ignorant de fes qualitez & conditions , elle pourroitrefpondrepromptement nos. 
que celle reigle n’a point de lieu ez femmes pour l'infirmité deleur {exe " eftäs We 3 . 
difpenfces entreautres chofes de l'ignorance du Droiét, & de l'erreur de la cô- pt ra 
dition du mary quant au priuilege deleurdot * ira vr huiufinodi faëla diiu-  L-regui. ff. 
dicare & affimare virilis anim fit adee vt non noceat mulieri” [e detnliffe cum ea de er © fais. 
perfona fit qua ignorare prepter [ex um femininum ius [aum poffit. Tellement que rte d 
par cette probable & tolerable ignorance pour laquelle les femmes , au para- tem ga fe 
uant ladite conftitution.cftoiét fraudees de leur dots,comme il y eft narré l’a- 4t mairim.Lfin, 
Hienation icelle des biens fubieéts à reftitution pour ce regard doit tenir & Fpepatnen 
eftre confirmee Neingemifcat mulier fi quafi per fraudem fumma quadamiuris }, pl 
eruce dotefha priuetur,neneip{a cadem mulier que de damno vitando certat,infe- ba 
rior in can{à # deicomifarie qui de lucro captande contendit. Sans quele priui- ; z. cum à qui 
lege de la caufe piepuille preualoir contreelle * Eo quod dotis cauf{apia cen- $ mulier. 21 : 
featur,piaque cau[a,contra piam cau[am communi inre cenftatur. En forte que cond.ivdebit. 
pour lvtilité publique conioinéte à la conferuation des droicts des femmes 
quédautrement l'affaire receuroit pour la rigueur du Droiétdifhculté frriétam a L.funtper- 
rationeminfiper habere debeamus , que * nonnunquam in ambiguis queffioribus FRS 
emitrifoler. Notamment queles fideicommis ne font aucunement fauorables Ps ha ai à 
commetendants contre î. liberté de l'heritier inftitué qu'ils viennent à char- F 
ger, ou pluftoft changer en vne libertételle qu'eftoit rs du temps paflé b Saluian. lib. 
Zuffifcilicer heredes[ub libertorum titulo agere viuentes , [éd probibiti nicquam repaire 
haberemorientes, dempto bis ultime voluntatis arbitrio. Ainfi que ce fainét per- pt 
fonnage Saluian * s'en plaint & remonitre viuement en quelque part. Au rs mes 
contraire & dela “5 dudiét Syndic eftoit reprefenté qu'il eftoitaflifté de la nfamsnf pe. 
maxime vniuerfclle prinfe dela Conftitution fusalleguée, & regle en icelle "33 win. 
contenue ‘ queronfolum in dotis cenffitutione [ed in eius reffitutione obtinet. rep 
Er queledid feu mary de ladiéte Pellepoix n'eftant des defcendansen droiéte and 
ligne dudié&t feu Forcade teftateur, ains du tout eftranger n’eftoit comprins en à. qui lib. ff. 
Fexceprion pretendue qui concernoit fealement les enfans & defcendans du deri#-mriar. 
veftarcur pour leurs dots & donations à caufe des nopces.Ladiéte exception * Eart.Calij 
pa regard parla commune interpretation des interpretes du Droit Are nés 

ondee fur vne obligation precedente du teftireur qui eft tenu, aftraint & our 
ebligé 4 non feulementà conftituer dova fesfilles, © mais à recognoiftreles marm.. 
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dots des femmes defes enfans, laquelle recognoifsäce peur fucceder au lieu de 
la donation à caufe des noces du cemps paille, ainli que par les modernes,a efté 
en quelque part remarqué. Tellement que ce de le bus cuit fuiét,ou deu 
ÉL cum feruus. Faire s’il euft vefcu , eft à cenfer qu'il ait penfé & voulu que fon fils aye fuit 
veric.nam quod apres famort. ® eAdeo vt quodipfe vinus fatluruserat, abheredibns ui fieri 
ip'e ff de cond. snfifeintelligatur. Erce fontles vœu & ofhce paternels ailleurs £ mentionnez 
ae me deduicts en obligation ciuille pour le regard du pere, lequel par ce moyennes 
: meer l. denonoobligari,féd veterem lis obligationem exequi coffringitur , cui obligationi 
quiberos. mon poteft derrogare [ubiciende bona propria fideicommiffo , quominus ob cau/am 
dotss reffituende,diminutio fideicommilfi fieri poffit:inharet enim talis obligatiopa- 
tris bonis,  fequitur at poffeforem. Derelle façon quefile veftateur 
pere durant fa vie euft recogneu la dot & obligé fes biens en cas de reftitution 
il n’euft peu par le fideicommis rien faire au preiudice de ladite obligation:de 
nc DR mefmes bien qu'il nel aye faiét en fon viuant ? quiapro obligato habetur ; pat 
conf s19.perl. fi Ce que de ncceflicéil eftoit cenu s'obliger à ce. Et quand nous viendrons à exa- 
fnita $elegan- minet de prés La fufdiéte conftitution , fingulierement les caufes d'icelle en 
sur f de PE eh qu’on doit eftimer repetées és difpofitions fuyuantes, fera trouué que 
: es L pr # a loy nr eft parlé, laquelle longena erat, Cr in sndicio approbata frequenta- 
so batur: par fucceflion de temps auoitapporté ceft inconuenient qu'apres le de- 
cez du mary, la femme d'vne part pourluiuant fes dot & augment, le frere du 

deffunét demandant les biens du pere commun. Pour l'ouuerture dela fubfti- 

tution @ patris proferebat voluntatem € trahbebat res mulieris. Dontles diffe- 

rents pour ce regard, feroiëc venus iufques là,que la plainéte dela femme trou- 

ueciufte, neinanes cius lachrimeæ relinquerentur , l'Empereur auroit eftémeucn 

faire correétionen mieux & ce pour les caufes immediatement y fpecifices 

toutes exprefles és perfonnes des defcendans dureftareur. Ce qui cftayftà 

colliger par ces termes. Hzcnos mente commonerunt & is melius pi me {umus 

noffram corrigerelegem, quamfubieëlos dc/picere periculum fuffinentes, maxime 

in nuptis quarimnihil ef} hominibus vtilins tanguam {olis facere homines valenti- 

bus.Érapres en ladifpoficiuc fuyuant, la Conftitution n'eft conceue, qu'entre 

mefmes perfonnes des CHER SES en celle forte que celuy quia en nos jours 

cfcrit dellus par forme detiltre ou rubrique. Si quis vmum ex liberis [uis hare- 

dem in/fituerit velextrancam perfonam, s'efterompé. Par l'abregéde la coniti- 

tution fufdicte de Iulian l’Anteceffeur, en liquelle fe lifent les morts cy dellus 

-alleguez, lefquels nefe peuuent rapporter au prototype du texte Grecq des 

Nouclles de luftinian où nya mot qui parle des eftrangets , &eftfacileicon- 


De 


h Curt.suntor. 


neap.f péter. je Curer yauoir efté adioufté par quelques petits doétorcaux en formedeglo- 
sers, lcet. de te- ee 


ns: fe qui toutesfois comme celled'Orleans auroit galte le cexte & par fucce ion 
k Aagunhb. de temps auroit tant gaigné qu'elle fe feroic ioinéte auec le COTPS £n tex TH 
enend.Hotemä. conffitutionis irrepens. Ce que d'autrefoisi'ay penfé auoir efté faiét aux derniers 
Lib. obfer.c$. mots dela decretale de Boniface huictiefime& n’eftrenouucau en noftreDroit 
LL dame ii] des Doéteurs * modernes denoltre tem icnt Ique partau 
fe fpulas il, < psauroicnt en quelque p 
jertine afin. doigt monfiré, & pour noftre fubicét demeure quafi comme defcouuert paf 
de lamn.mfét, l'obleruation qu'on diétauoir efté faicte, Les fufdiéts mots Abeffe , nedum 4 
1 He rs? MI.fed € a vereribus codicibus . Quoy que foir, quand ainf feroit qe sk 
He nr sn did fulian! Anteccifeur] cuft ainfi cfcript, fa Contiturion ne pouuoit Hal 
6 fin L.Le fand, droit ny feruir de loy,guia authoritaté re/pondëdi non habebar, Antecelfor en 
mfr. . * tanti erat,non Tulianus patricius.Et de p£ler queles enfans defcédäs en droité 
lignc font coprins & nomez en la Conftitutio £xempli cawfa ‘Er quepar cela 
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la generalle difpofitié d'icelle n’eft retrain@e ny coarétec:Cel: pourroitauoir 
quelque appatence,lors que la qualité des delcendans ne feroit fi fouuentre- 

” perce, comme clle eft & fe trouue, voire à tous proposramenec & confiderce 
tant çn la narratiue que difpofitiue dé ladiéte conftiturion . Auquel cas les ex- 
emples reflraignent & comme temperentles fins de la Conftitution & deciñ5 
d'icelle © ex qwo legiflator prafumitur magis deliberatè G quafi feriosè id feciffe, 
vt ad alium cafum non protraheretur. Et qui pluseft cela peur eftrediét & icu- Pr 
lement cenfé exempli caufa ditlum * ot ad alia non abffmilia extendatur® quan- Pannes de . 
doex pluribns rationts identitatem habentibres, alterum tantum EXPriMITUT; QUIA patronat. Mar= 
tuncexprefum ,regulam non reffrinoit. * Quin alia fimilia & babentia eandem cn de Mantsx 
vel maiorem rationem includantur. Orcftilrouc certain la caufe-des enfans & “474108. 

… ‘ ; n Clos sul nd 
defcendäs en ceft endroit eftrc fort diflemblable:ceux là foncappuyez d'vnveu fop.verb. he 
naturcl, defduiét en obligation ciuille, ceux cy nullement, car vn onclen'eft caufae. defa- 

pas tenu enaucunc façondoter fes nicpces, & moins donner à caufe des nop- os.ecs. 

cesàfes nepucux. Ioinét que l'exception de ladite Confitution pour lere- ° Gles-m cp. 

: | | AA 1 fwb. verb. i14- 
gard des defcendans & enleur faueur pour les dots & donations à caufedes ,?” desempsr. 
nopces vient dircétementà corriger la loy precedente, auquel cas il n’eft loifi- ordi. 8,6. 
ble faireaucuncextenfonetiamex maioritate rationts 1. Quoniam dum nikil P D. damniin- 
omnino fuper aliquibus innouatum ef} antiquamferuamus figuram, ita ot vbi legem ! sé ae ; ss 
correilam non innemimus exprefe, antique dimittamus figure *. Ne contra quam D A ne 
Alibi annotatnm legimus, per repetitiones, fubauditiones ant tacitos intelle£lus, cor: q fafen m 
ri ffionem legis vel canonts inducamw. Confiderémefmes que bien que ladiète auth.quas aëti- 
conftitution femble gencralle, elle doit eftre entendue eftroictemér, & en ter- ES defacres. - 
mes cfquels elle parle qui eft ezdefcendans, qui eft le principal obicét qu'elle ee sq 
fe propole, commeailleurs fe faiét & eft decis en droict duife ez licux COLTEZ fac.appllcollat. 
à la marge: & combien que la raifon ayt accouftumé regler la loy, & d'icelle 4.e> bi Avr. 
difpofer au contraire, quelquesfuis la loy & conftitucion d’icelle difpofe de ta © Gies- in «ap. 
raifon & icelle regle & moderc: principallement ez loix des Empereurs, com- ST PAT 
me apres Balde ‘ qu'il allegue auroit noté Cornce, "en quelques vns de fes Simideclelt. 
confcils: & n'yfaiét rien l'vtilité publique prerendue qu'on prefuppofe eftre 4.6. 
conioinéte aucc les dots des femmes RUE de mariagc: car cit ayfé à cog- [ $. fratrs iun- 
noiftre telle vtilité y eftre confiderable fecondairement,& en confequence n6 RL 
principallement: Nam quod dicitur dotium cauf[am femper © vbique precipuam Fate nt 
eÎe,nonira accipiendum eff quafiin hoc indicio ius commune nunquam feruari de - iunéta slos.ff. 
beat:hoc enim fenfit Vlpian. fingularia quedam precepta de dotibns pafim in inre «d exhibend. 

reperiri, inter que, quodres que refhitutioni fubieëte [unt, ob caufam dotis alienari L ve 
poffint. Quodin liberis proditum, nequaquam ad extraneas protrabemus perfonas, 14m LE 

Sicut nec alias in dote, vltra fingularia a sure prodita, doti faucbimus. Et encores pof 

quant au pretexte que deffus de l'vrilité publicqueelle vient à eftre'double-  Cef.90.: 

ment confiderce. D'autant que «4 que ad publicum ffatum pertinent ,publice vti- dre du fa 
lia verè ac proprie dicuntur. Cusn/modi pe magiffratus ; [acra , veëtigalia fide par 
cributa®, quenerns reipubl. dicuntur: Quedam priuatis utilia funt principaliter, pro lege manila:- 
nec ad ffatum publicum tuendum [uns inffituta: tamen periculü eff ne eorum côtem- 
p'ssin grande aliqnot damnum atque exitium reip.vergat: ideôque ad reip.vils 
tatemea quoque fbeËtare dicütur. Que [en{ureip.interefe dicimus vt dotes malieri- 
bus conferuentur,guoniam ab[g fobolis procreatione ciuitates  refp [ubuerterëtur. . 
Car autremét la femmene pourroit renGcer ny quiter fon dot côme elle faict: 


& quant à ce qui cftoir amené de la diminution des fideicommis pour les dos . 


m Clement tr, - 
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ou donations à caufe des nopces, de la quatriefme referuee au fideicommiffa- 
re, contre l'heritier chargé de luy rendre. Ce que de fon heredité fetrouue-, 
roit de refte apres fon decez fansenfans, c'eft vne chefe coute feparecdecelle 
dont eft con. enlaquelleles heritiers infticuez decedäs fans enfans mafles, 
le fideicommis eftoir fimple & regardant l'entier heritage. Ou au cas fufdi&il 
‘ demeure loifble à l'heritier inftitué amoindrir l'heredité par alienatiôs ou hy- 
l.deduéla$ botheques * :e0 god ipfiusteffatoris verbaperfficuè diminutionem hareditati 
fn.fad Trek. | : . 
admittunt . mais en cela il y faut coufours de La bonne foy, pour par cemoyen 
neprendre occalion d'vne prodigue & effrencediflolution: snrerwertendi fidei- 
2 d.$ cnmpro" commiffi caufa: * de telle façon qu'il y faut vne iufte caufe comme pour dou, 
Aryeset re wi alimens ou rançons pour lerachapt des captifs & prifonniers de guerre. Eten- 
Pi LR ‘coreslaiuftice de cefte caufe * faut que foit fobrement temperee &crapportee 
al. T'itius ff.codé, ad boni viri arbitrinm, à fcauoir querelle diminution foit fsibte au prorata tant 
des biens propres de l'inftitué & d’ailleurs à luy appartenans , que des biens 
fubieéts au fideicommis: qu'il faut garder & accompli de bonne foy fans frau 
deny profufon quelconque, ce qu'eftant commeincertain au parauant lufti- 
nian Vient mnt pour releuer les parties d'vneinfinité de rocedures 
& difficultez qu’euffent peu furuenir, pour verifier & fcauoir certainement, fi 
telles alienations eftoyent faiétes'en fraude du fideicommis ou non , auroit à 
cefte diminution baillé certaine mefure, & ce faifant ordonné l’heritier infti- 
tué chargé de rendre le fuperflu del’heritage pouuoir aliener ou hypothequer 
comme bonluy femblera, & pour quelque caufe ou occafion qu'il voudra, 
rx parties les trois detout ‘heritageles quatre faifant le tou, contraint 
eulementreferuer là quatriefme partie du routau fubftiruéou fideicommif- 
faire: & encores que de cefte quatriefme l'inftitué en puiffetirer & en prendre 
par deffus quelque peu pour iufte caufe,comme pour dets ou donations àcau- 
fe de nopces foicil fils bi il eftranger. Car pour ceregard n'ya differenceen- 
tre les defcendans ny eftrangers:tout ainfi qu’au cas deladi&teConftitution39. 
& faiét dont eft queftion, concernant le fidcicommis fimplement enioinét de 
coute l'heredité auquel le fils, la fille & autres defcendans pourront aliener où 
hypothequer pour dots ou donations à caufe de nopces, Ée cftrangers non:& 
bper Paule ainf contre ce qu’en eft diét &- amené? par nos Doéteurs, là clairement & do- 
br F sé tement fuiuant le droiét Romain à fon accouftumee, explique & paraphrazc 
quirogatus, M. Cuias fur l'expofition ail a faicte des Nouelles conftitutions dudiét lufti- 
nian, contre lequel voulloiralleguer qu'il n’arien introduiét de ñouueau al 
parauant le mefmeayantlieu par fe droict des Pandeétes : la teneur de fadiéte 
Contitution refpond quantà ce, aflez d'elle mefmes.Cè quel'on penfe auoir 
efté decis pe Vipian * in flia, fuftinian l’auroit eftendu in filiss , & à la domi 
tion à caule des D Ps aulieu de laquellenous pouuons prédre auiourd'huy 
larecognoiffance du dot, temperé & limité par mefme moyen. Au cas que 
portion legitimeaux enfans d'ailleurs deue ne fuffiroit à ce: & pourueu que 
telle dot ou donation à caufe de nopces ne fuflent excefliues, ainçois côpetans 
& honneftement contrepefez à la qualité & merite des perfonnes: ce que le 
texte Grec exprime par vn mot dyramudres « Eten outre ce quele Iurifcon- 
fulreauoit refpondu is conffitutione dotis à filia falta & pudicitie filie G vo 
patrés congruente. L'Empereur auroit cftendu par Gdide confticution #64 
reffstations. Ainf qu'il peut apparoir clairement refulter dela difpofition d i- 


celle, tellement quenon fans caufe Juftinian l’auroit appellee fienne & Ne 
mr te ucle, 


€ D.$ cum pre- 
posereiur. 
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uelle vansist ayant donné forme, matiere & effect toutautrement qu’au- 
parauant, ainfi que quelques vnsde nos Docteurs “onrtresbien remarqué. d Maul.de caftre 
Moins auoir apparence ce qui auoit efté prins dela condition dela fubitituris #5 «# prope- 
fans enfans “is 2 pour inferer leteftateur, cogiraff5 de matrimenio, ficque im- atshind guee réf 
plicitè, aut confequenter de dote, qua fine matrimonio effe non poteft * . e Adeo ut ste 
vbicumque matrimonÿ nomen non eff,nec des fit, cum ipfa fit a onerum ipfins © L.3 ff. deiur. 
matrimonÿ. Car l'argument fur ce prins n’eft coufiours concluant: principale. 41». 
ment quand l'antecedent & confequent n'ontaucune neccflité enkembt e,ain- 
fi qu'au prefent faiét, parce qu'outre ce que l'heritier inftitué chargé de rendre 
peutauoir des biens d’ailleurs pour recognoiftre la dot,le mariage peur eftre& 3 
eft fouuent fans dot. Znde mores e Armemiorum (&- fi4 * IuStiniano damnati &* ENouell. de 47. 
abregati) puellas fine dote colocantium,îtem G Germanorums, fi credere Corne- memisconfi 13. 
dieT acito dignam eft.En relle forte quenous nepousonsinferer pourceregard & L'-de morib. 
aucune chofeà propos pour deroger en aucune façon à la diff eus du Droit. Fr 
Et ff enimnon facile vxorindotats ducatur, non aliterque ins de dote conftitutum 
videatur, qua fi mulier abfque dote marithm omnino inuenire non polfet". Quis hr. nepes proce- 
sd facere non pole dicimur, quod fine incommodo non pollumus: verba conditions- lo.ff. de verb. fi- 
dia propter alind prelata,neque difbonunt , [alter extraid quod agitur,neque ali- gnf:. 
quidoperantur extra id quod exprimitur. Notamment aux difpofitions dernic- 
res,cfquelles ilne fufcpas de vouloir;' fi quand & quandil n’eft difpofé à l'ef- i Nora.in 1. cun- 
fcct & execution d'iceluy: & quant à ce qu'on pourroit alleguer pour ladiéte Æespopules. c.de 
de Pellepoix, qu’elle pouuoit auoir iufte caufe j ignorance, par laquelle fi l’a- fm. trinit. c> 
lienation demeure confirmee, l'hypothecque à plus forte raifon pour caufe fi ” v rx dead 
fauorable: fingulierement que ne narré de la conftitution fufdite femble veféler 
eftre clairement porté. Mwlierem circa fideicommiffum probabilem babere igno- 
rantiam. Etneluy faire à imputer aucunemeng fi elle ne s’eft fi auant enquile. 
iufques auoir eu congnoiflance de telles cholcs qui font & demeurent com- 
munement fecrerres & couuertes iufques à ce que par les euenemens qui s'en 4 
enfuiuent il foitbefoin les manifefter,principallement lorsque les cas ÿ com- 
E. font aduenus. Qui a efté l'occafion quenos Roys ez derniers temps en 
aueur principallement des creanciers & tiers contraétans y ont voulu pour- 
uoir par les Ordonnances des Infinuations, au moyen defquelles le tout puif- 
fceftre defcouuert communement tant par la publication & regiftre quere- 
cours aux actes publiques, communs à tous pour la conferuation de leurs - 
droicts: neantmoins à tout ce peut eftre refpondu que ladiéte de Pellepoix & 
fon feu mary ne font comprins en ladiéte Confticution comme eftans eftran- 
gers,&cpar confequent ne fe peuuent ayder d'aucune partie d'icelle . Et quant 
aux Ordonnances des Infinuations elles font pofterieures. Ioinét que la caufe 
pic “ ad inffar minorum, en feroit facillement releucc.Erpourlercgard dela, 
c . . . 7 , 0T10 #8, 
probable ignorance fondee principallement fur le faiét propofé par Sceuola ! 44 doner. 
au lieu cotté à la marge, l'ignorance dont y eft faiéte mention venoit & pro- este nupr. 
cedoit du fait & volonté du teftareur mefme, lequel ayant faite fa femme he- 1 L fin $ fin fde 
ritiere vniuerfelle par teftament, où n'yauoit prohibition d'alienation nyau- legat2. 
cunc fubftiturion, il deffend l’ouuerture d’vn codicille qu'il auoit faiét jules 
apres la mort de fadicte heritiere,auquel cas SE le decez d'icelle iceluy co- 
dicille ouuert fe treuuent par iceluy appellez d'autres par fubfticution fideico- 
miflaire qui vendiquent le domaine védu, l'achepteur difant que foubs l'igno- 


rance probable du codicille, il auoirachepté: & ayant fait appeller l'heritier 
ii Rte are . 
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- dela vendreffe quioffre le prix receu à rendre à quiil appartiendra. Refpond 
le lurifconfulre que pour l'ignorance iufte tant de la venderelle qu’achepteur 
la vente doittenir ,le fonds demeurer audiétachepteur,& l'heririer de la ven- 
dreffe feullement tenu à rendre aux fideicommiffaires le prix. Ce qui eft fonde 
TT fur ladiéte iuftc ignorance. Que non aliam caufam habuit quam à dés volun- 
nr if tatem, "que ipfasuffa dicitur. D'où vientà eftre defcouuerte la vanité & fu- 
n Rayrall.  perfluité des raifonsamences far ce faiét par * aucuns ez liures deleurs recher 
Cof.bb.3in. ches n’y ayantaucun qui tant peu foit clair voyanten la lurifprudence qui ne 
dagst.cap.7.  jugeailement , qu'eftansles fideicommis ° (lefquels 4 primis eorum cunabulis, 


Le 7 à fde heredum pendehant: dontilsauoyent prins le nom & fubftance) pour la 
Inftwr.  Perfidieces heritiers, tirez par l'Empereur Auguftcà necefliré, les ayans au- 
$ thorifez'ordonnant de ÿsius confules dicere. les cas d'iceux aduenus, ne foit 


acquis plein droiét ez biens fubicéts à reftitution au fideicommiffaire. e 4 deo 

vt caufa alienationis aut hypothece ab initio in irritam denocetur, €: ficintelligen- 

da fit quafinecfcripta , nec penitus fuerit celebrata, ut nec vfucapio , nec longi 

remporis prefcriptio contra legatarinm vel fideicommiffarium procedat , ira 

ut fideicommiffarius polfit rem vindicare © fibi afignare nullo obffaculo ei 

à detentatoribus opponendo . Et bien que le fideicommis femble eftre vne 

efpece dejfcruitude: quoy que foit x mr , pour le regard des enfans qui 

ms ad propris dum veninnt , in proprits qnoque grauari videntur: & en con- 

equent moins fauorables: routesfois pour le regard des eftrangers 4 su/fa vo 

luntate proficifei or iuffas babere caufas credendum. &c en tous cas faufles detra- 

pPralr.detefta- ions introduiétes par le Droiét, & dans les termes & bornes d'iccluy regerio 
ment.rf.  fahendumeff pes aëlorum hominis É precipua care, © vltimi e$f remporss . Et 

| en ce que touche ce qui eft amené de Saluian contre les fideicommis, 'ay efti. 
mé toufiours fe rapporter aux fgcicommis faiéts parles peres, en hayne dela 

pieté & religion ainfi qu’il peut eftre colligé par la fuicte de fon propos en mef- 

me endroiét,notamment en cesparolles. Zranetantum odiffi Deum vt polfis e- 

tiam filiostues boc tantum, quia ad Deum pertinent, non amare? Et confecutiue- 

mentapres les mots cy deuantalleguez, #4 rogo 1H, Per Sa & confir- 

q Plp.tit.2$. de ME fort fainétement fon propos lequel (pour auoir efté defia trop longs en fes 
fideicomm.w  difcours) nous auons trouué bon indiquer icy feulement, fans autrement 
Infi. pour le prefent nous yarrefter. Car autrement en tout vouloir reprouuer les 
Sa pr fideicommis ou bien les rendre odieux indifferemment fe feroit s'attaquer 
de ©” ‘direétemenrà la volonté de celuy quiles ordonne, S nec emimex rigore iuris ci- 
uilis proficifcuntur,fèdex voluntate dantur relinquentis. & par ainf confondre 

f Gobl-Pap qu. les droits des teftamens aflez recommandables d'eux mefmes : à quo il faut 
296perl.vbi obuier entant qu'il fera poflible * : eo guodreip. interfit, fuprema hominum ia 
J eur dicia, exitum fuum babere. Et parce qu'ilapparoifloit parles actes du procez,& 
imbewm feg.fi.de CIROÏt encor allegué plus auant & fouftenu le fufdié&t mary de ladite de Pelle- 
legat1,Socyn.  poix hcritier inftitué dernier decedé,auoir faictes plufieurs reparations ez biés 
conf 8.infrebb. [ubiets à reftirution defquelles ladite de Pellepoix difoit pourle moins deuoic 
pros eftre faiéte diftraétion à fon profit, fuiuantla communerefolution desfinter: 
él demos ex Pretes du Droiét:fans ce que compenfation en puille eftre faire auec les fruits 
metat, per Ac Contrcledit feu hcriticr fon mary qui fa vie durantles auroit gaignez en vertu 
eurf.in L'Empter- dudit teftament, côbien que contre l'achepteur des biens fubicéts àreititutio 
f écrei vod. en foit efté autrementiugé , par Arreft dela Cour de Parlementà Bourdeaux 


Lo  — par autrc& diuerfe raifon qu'au prefent fait: & à cela n’eftoir pas faire grande 
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infiftäce par ledit Syndic, lequel auffi pour le regard des lettres au nom deladi- 
te fille l'en renuoioit tout à plat comme n'eftant des defcendans du teftateur ez 
biens duquel fut deue legitime, nyautre portion à l'encontre des pauures de 
l'Hofpitals. ra 17 fideicommiflaires: & au nombre defquels comme defig- 
nez & inclus de lieu, quand elle n’auroitrien d'ailleurs en ce monde elle ne fe 
pourroitdire ny fouftenir , pour y pretendre tiers ny quart,ny autre preferëce 
enaucune portion, telle que d'autresfois fe peur lire auoir efté baillec mode- 
cement aux pauvres parens du teftareur, lors qu'ils eftoyent generallemét ap- 

ellez & fans circonfcription du lieu: routesfois la Cour iugeant en poinét de 
Droit & commun fans s’arrefter à aucune prerogatiue de la caufe pie,comme 
elle auoit fait au premier Arreft fufdit, ”: N’aiant faite diftracti6 de la Trebel- ® Gwid.Pap.qs. 
lianique par iceluy pour la faueur des pauures ny à l'oppofitiô de ladite de Pel- Monlnf oi 
lepoix pour fa dor, & efineue de mifericorde & pitié enuers ladite fille deue- Leg fall. B ad in 
ment certifice x, que fi pour le prefent elle n'eftoit au nombre des pauures du- ! 2d qued paupe - 
di Hofpital fainét Iaques qu'ellele feroit bien toft, fi autrement neluy eftoic "2: C.de Epif. 
par elle pourueu & charitablement interpretant la volonté conieéturee du feu ” **”* 
ceftateur, fà prefent eftanten vie, ileut veula diferte & pauureté d'vnefille 
defcendant de fon fang par le moien de fes plus proches quil auoit honnorez a 
dutitrede fes heritiers vniuerfels & attendu la faculté dekes biens d'affez bon- y! quammis cÿ 
ne & notable valeur. Confiderant d’ailleurs la fubuention neceflaire des fre- fe7-ff-folut.ma- 
res ou plus prochains pauures eftre iufte & hônefte caufe pour laquelle la dot 
de la femme pendant le mariage peut eftrealience , autrement inallienable, à 
l'exemple de ce grand perfonnage fainét Gregoirele grand * ne plus fequirigo- 
ris viAmM, quamcau(4s videretur pietatis Fu SR Eftimant eftre meilleur &di-. 
_ d'elle mefmement quant à ce faiét in dubiis non diftritliones exequi , [éd ad 

enignas potins partes infleits, [Msn dum ex parnarei ceffione, É orphaneatq. 
pauperrime, mifericorditer fubuenitur, ab[que magno pauperum [ublfitutorum in- 
commodo, minusque ferendorum, ff conquererentur, quod tam consunita perfona 
alitafuerit:ut ab V lpiano * in fimili alibi aa eff: par fon Arreft prononcé 
“udiciairement au mois de Septembre 1585. par feu M. le Prefident Durand fut * 3g 4 dun 
dit: Qu'en ce qui concerne l'oppofition de fadite de Pellepoix pour fes dot & &. rt dabrdh. 
augment, la Cour fans auoir efgard à icelle a ordonné que lediét Arreft du 4. 
Aouft1583.fera executé en ce que reftc: fans preiudice des reparations & me- 
liorations faiétes par lediét feu Iean Forcade ez biens dudit feu Arnauld lef- 
quelles a declaré eftreafFeétees & hypothequees pour la dot deladiéte dePel- 
Iepoix & augment. Et au furplus ayant quant à ce efgard aux lettres obtenues 
par ladiéte de Pellepoix au nom de ladiéte Jacquerte fa fille, & pour certaines 
caufes & confiderations à cela mouuans, & attendu l’extreme pauureté & in- 
digence de ladiéte Jacquette dela Forcade a ordonné que des biens adiugez 
par ledit Arreft du 4. Aouft audit Syndic fera prinfe & diftraite la fomme 
de quatre cens efcus laquelle fera mile ez mains d'vn marchand feur &refpon- 
fa 2 ur leproffit honnefte qui en prouiendra eftre employé à lanourriture 
d'icelle Iacquette, iufques à ce qu’elle fera en aage d’eftre marice, & lors eftre 
conuertie à fon mariage, & fans defpens defdiétes inftances. Charondas faiét 
mention de ceft Arte + enfes Relbonfes, m'affeurant que par ce que deflus 4,3 60. 
il fe trouucra fatisfaiét, de ce qui auroit peu defaillir ez memoires qui luyen 
auoient efté baillez. l oi : 


Z Gres.rp.t3. 
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CHAPITRE XXII. 


1. faueur @° priuilege des dors ,en-\ biens de fon feu principal debiteur 
tr'autres des difconrus © traitlez au] | encores à séon de fa propre ax- 
chapitre precedent. - À {thorité la poffeffion d'iceux on pluftoff 

2. La femmepour La repetition defa|  \icelleretenir pour fon hbypothecque iuf= 
dot difpenfte pour La difcufion fur les\  \quesaentierefatisfatison. 







en quela dot , comme nous auons dit au chapitre precedent, ne 
ZX puiffe éftre fans mariage: parlant toutesfois des dots pour la re- 
Voftirution d'icelles nous entendons auec les Iurifconfultes fur mefz 
mes propos, de ce qui a efté baillé en dot auparauât côbicqu'auvray,. 
à Lctiamfi.f., 9€ foit plus dot:cencantmoinsiufques à ce qu'il ait cfté reftitué l'on l'appel 
cefund. deral. de fon premier nom:ainli sente dit Papinian* en quelque endroi&t,pourle 
reftitution duquel detaindi prins comme fortfauorable par des raifons & au- 
thoritezaflez vulgaires ehDroiét ont efté introduicts plufieurs paffedroiéts & 
pr'iuileges en faueur des femmes à qui appartiennent pour en cas de reftitu- 
réivxor.ai.s, tionen faciliter les se fu d’icelle quipeuuent cftre tirez & colligez entreau- 
fuerat.deaët. tres * des lieux cottezà la marge. Entre lefquels & des plus Sn a eft 
1nf.l.afiduis, celuy quenousauons traiété au chapitre precedent queles biens fubieéts à re- 
RE y ftitution de foy inalienables, peuuent toutesfois eftre alienez ou hypothe- 
A Philad.l. Quez pour caufe & occafion de dot entre les enfans & defcendans en droi- 
3 bus ff. fam.er. Éte ligne routesfois,& nonentreleseftrangers que nous entendonsauec l'Em- 
fjeulfu.c. de pereur Juftinian tous de le pere & parens afcendans du cofté paternel qui 
find / =. de n'ont puiffance fur icelle que l'on marie , au rang defquels par confequent fera 
nies. vides 12 Meremefmes: Auquel fingulier & pafledroiét pour ce regard nous adioufte- 
mul, Caius ff. rons vnautre,qui cft © que bien que les contraétans mariage par paction puif- 
Salut. matrim. {ent faire la condition dela dot meilleure, toutesfoisne peuuent la faire pire. 
1 Et d'autant qu’ils ne peuuét efloigner ou retarder le temps de payer la dot pro- 


b L.wnic.c. de 


€ L.de diel.atte. njfe au mary;conftitué & prefix par la loy, ains feulementle peuuent abreger, - 


bemius ff. de 


paËl doralib, s’il eft aduenu de mary ait cfté payec plus tard qu'elle ne deuoit eftre cüftant 


+ le sh ne fera pas raifonnable qu'iceluy folu, foit la refticuti6 reiglee felon 
cefte tardité comme filemary euftellé parade à la recouurer, ou bien.a def- 
daigné d'y faire fon deuoir & s’en eft paflé,oubien aduifé que tant plus tard 
lareceuroit tant plus ilauroit dedelay,qui font desDroiéts finguliers oétroyez 
aux femmes pourla repetition de leurs dors & conferuarion entiere d'iceux. 
Outre lefquelsles intérpretes du Droiét:y en ont adiouftez plufcurs autres. 

d Baïd.noucllw rant auant que pendant & apres le mariage & iceluy folu 4,dont ils ont faiéts 

Toann. Carpe- des traiétez à part & exprez:Entre autres quel: femme pour larepcticion de fa 


re dot n'eftoittenue faire difcaffon fur les biens de fon feu mary principal dcbi- 
cosb. teur, & fans icelle fe pouuoir addreffer hypothecairement contreles tiers pof- 
feffeurs des biens de fondit feu mary & qu'il tenoit:& pofledoit au temps 

2 de leur contraét de mariage & de fon decez:& d'auantage que la femme peut. 


de fa propreauthorité aprchenderla polleffion des biens de fon mary deffunét, 
ou pluftofticelle retenir voulär,pro fua hypotheca(commeils difent ) incumbere. 
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pignori, quafi tunc fine vitio videatur intrare,ex quo prim ffabat in quadam poffef © L. qui ire F. 
ee jure farailiaritatss * Et bien que quant au premier Accurfe & d'autres qui pk me pale k 
l'ont fuiuy ayent tenu le contraire, l'opinion toutesfois que deflus pourl'af- 4, en ps 
firmatiue a preualu ,tantpour ( quant aux priuileges & droiéts fingulicres) &o, 
# la femme& le fifc pour l'intereft du public eftre enmefme & pareil grade, F fx L. vbi ad- 
principallement quant aux hyporhecques & n’eftrereuoqué en doubre icelu pe Le brie 
fifc pouvoir agir hypothecairement fans autredifcuffion contre le tiers sims - {, Sue 
feur *. Que pour le iugement du dot debuoir eftre fommaire, & en iceluy de- ur, dot ibidem. 
uoir eftre procedé ex bono & «quo qu'on appelle, fans s’arrefter aux fommets Cyrus 11. que 
ou coupets du Droit, diéts en latin Apicessurss, au nombre defquels eft La for- “#73 etiam 
malité de ladite difcuffion comme telle remarquee par Accurfemefme en au- e Re 
are lieu, € fuiuy d'autres & fignalez interpretes du Droiét!, Ettouchant leder- dr. ibi gios. 
nicrileft & demeure fondé en la feigneurie & proprieté des chofes dotalcs,dez & dd. cr in 1. 
le decez du mary ouuertes & uit à la femme & pour raifon defquelles cl- 4t#tu,od. 
fe a iufte occafion fe tenir à fes hypothecques fans en pouuoir eftre defläifie, en 9 Mfbif.. 
Peftat &cau lieu pourle moins que fondit feu mary bauroit laiflee & parautres dei fi.e# 
raifons queles autheurs des traittez du doten amenent & fouftiennent ® sb5 gles.l, liber- 

our la côfirmation de ce que deflus. Qui auroit eflé caufe principallement que *" $ 1.44 . 
Pr Cour auraportde feu M. loffele7.luillet158o.au procez Re Valcrie. Laumfliesf d 
Alexandre,& André Pafchal. par fon Arreft auoic diét & iugé en cffc&, la fem- mes, obligat. 
men'eftre tenue faire difcuffion pour larepetitiô de fa dot, & fe pouuoir à cau- iL fideivifer &.. 
c d’icelle prendre tant fur les biens fubicéts à reftitution,qu'’alienez faufàl'he- 4+damf.man- 
ritier, tenanciers, ou creanciers leursrecours & à la charge d'eftre fubrogez en { ri 9 PEN 
mefme hypothecque. Et fut auffi parle mefmeArreft dit qu'ellence feroitrenuc sin, 6. frcému. 
-vuider la maifon maritale iufques à l'entier payemétde & de fon augmEët, midiwidunde 
Prins des memoires fimples de feu M. Iofle que j’ay bié voulu icy & en fa côté frp. verbo atts 
plation accompaigner de ce peu d'agenfement que i’ay peu aux fins qu'ayant nr fé: 
rompu la glaceles plus curieux y puiflent trouuer à fracafler encor d'auantage ] tend. et 


s'ilsen debrent. Ludou Roman... 
in. fi confiante 











ff. Jol. matrim. 

CHAPITRE XXHII. Bari cr lalé. 

inl.1. Commun. 

PS , , + did, Nemo- 

1, Le mary au cas de la reffitutien| |ans vfé de liberalité du leur, & pour chimde Arbitr 
dun dot ne peut effre pour iceluy prefeny|  |ce regard conuenws € pourfuinis. in d.bb. 1.queft. 

pourfuiuy ,outrefes facultez. 3. Le lurifonfulte Paul de nounean 5 Por se ” 
» NoHeiL, . 


2 Cequieffeffends aux pere, mere, |‘ lexpliquéfans changer ny alterer aucun à eg de dure 
ayeul,ayeulle, G autres comprins au} |mot , en ce qu'il auroit dit G refpondy, pars. prisil. 6 
- Corps du droit pour ce regard notam- par à la loy precedente d'UI- num.1x @> pri-. 
mentaux çens de guerre donateurs ay-V |psan. mn mime - 
Yans fait mention cy deffus des priuileges, droits & faueurs des 
44 femmes pour leurs dots, la caufe d'iceux ayant à foy comme 
/Æ conioinét l'intercit de la republique, & par mefme moyen en 
à paint difcouru comme il fe dcbuoit & pouuoit prendre,nous 
n'auons voulu oublier icy en yadiouftant qu'il ya vn fingulier. 
quant à la reftitution de la dote qui cit communau mary & à: 
la femme, ou l'on peult voir la mutuelle & reciproque honncfteté : en ce que: 
| | | Oc ii 
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. Notables @ Jingulieres quefions 
d'autant quele mary ne peulr preller vn pere, ou autre donateur de lador, 
finon entantqu’il peulr: 

s De mefmes lemary quand le cas de reftitution eft aduenu , ne peult eftre 
a Fnlmaritum preilé outre fes facultez, Vlpian eneftantl'autheur * en quelque part lequel 
ff folut masi, en autre le vientà confirmer de telle façon qu'il vient à reprouuer la contraire 
paétion d'iceluy mary, pourautant qu'elle feroit entierement repugnant à tou- 
b £alia.G. ele tebonne couftume, & contre l'honneur & la reuerence que l’on doibt à celte 

ganterf.fel. tantloyalleconionétion ?, 
pairin. Cequ'eftantdiét & conceu CR doibt eftre ce neantmoins 
à entendu de la femme du beaupere & d’autres perfonnes conioinés, aufquels 
cel & femblable priuilege appartient de Droit, comme {ont le pere, mere 
ayeul, ayeule,fils, fille, nepueu,niepce, beau-pere, bellemere,gendre, filiaftre, 
patron ,afftanchy, compaignon, homme de guerre, donateur & tous autres 
ayans vf{e deliberalité du leur & non autres. se le mefme Vipian trai- 
tant des priuileges & preferences des creanciers a faiét vne refolurion en ces 
cInlquefitum. termes * fSfpon/a dedir dotems,  nupris renunciatum eff, rametf5 ipfa dotem con- 
& fnffdereb. dicit ,equm eff banc ad priuilegium admitti,licet nullum matrimonium contraëtum 
amb. ludie.  fjr, Etapresà fuicteiladioufte. Zdem puto dicendum etiamfi minor 12, annis in 
pofidend. domum qnafi vxor deduëita fit, licet nondum vxor fit. Lefquels mots derniers 
nous auons toufiours rapporté en l'hypothefe y mife à l'exclufon de l'exce- 
ption procedant du fufdit fingulier par cefte exception, Ze ne dosbs payer que 
felon mapuifance. Ce que Paulapres àlaloy fuyuant vient à confirmer de la 
a Liatewef.f. forte Interef}enim reipub. d hanc folidum confequi , ut atate permittente nubere 
er polis à foliduminquam,quod inintegrum alibi Paulus Gr eodem lib. nempe 60. ad 
€ L.fciendumf. edi£fum * , ubi ex eodem refponfo Pauli verifimile ef} traitatum fuife de perfonis, 
de remdie,  gnenoninid quod facere poffunt, [din folidum tenebantur, quibus Vlp.eas effeëtu 
C reipla quodammode adiunxi[et , qua dotem receper ant 4 minore 11. annis in do- 
mum quaff vxore deduita licet nendum vxor effet. Paul dict que la republique à 
incereft à ce, que nôobftanr tout cela foit cenfé pour dot comme tel baillé & 
débourfé & foubs couleur de mariage qui a: Et cencantmoins qu'il 
{oic rendu folidairement & entierement à celle au nom de quiauroit efté bail- 
lé , aux fins qu'à l'aduenir ayant attainét l'aage competant elle puifle plus ayfe- 
ment & auantageufement trouuer fon party en matiage: fans ce que celuy qui 
auroir receu ledit dot,ou ce qui auroit efté baillé au nom & pour iceluy, LS. 
ftant que ladice moindre de douze ans ait efté conuoyce & emmenee apres 
en {a maifon,puifle vfer du benefice oétroyé à ceux qui font vrays maris pour 
£L.f er ju la réftitution, fçauoirreconueniantur nifiin quantum facere pollunt. À quoy 
$.1.ff quad cum eft oppofe ce motennoftre Droiét sn/olsdum nommément par Paul Turion. 
co.qumalpe fire quand il difoitailleurs flium exheredatum, cui ex Senatus Confulte T rebel- 
À arf.  lianohereditas patris refituta fuiffet , nen inquantum facere polfer,fed infolidum 
… condemnandum * Sceuola foubsle mefmetiltre en a faiét & oppofé de mefmes 
£ nyayant default a NES & femblables traiéts en & parmy nos liures du 
h Cuiar.ad tit. Droit ciuil à l'occafñon & pour raifon defquels nous a toufiours femblé 
de ir.dst. qui n'efre befoin critiquer aucune chofe, & moins changer ny fuppleer au- 
jrs se cun mot en ladiéte premiere loy de Paul, adiouftceà la precedente d'VI- 
me late Pian : contre ce qu aucuns des plus doëtes & plus clair-voyans au Droiét 
maisribus ve Romain ont cflayé de faire h, .dontiugeront ceux à quiil appartiendra, & 
ptarcreate. prendront en bonne part noftre interpretation aufdiétes loix d’Vlpian & 
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de Paul , tendant en fomme que la moindre d'aage pour contraéter matia- 
ge ayant faict bailler & deliurer fon dot fous couleur d'iceluy à fon deftiné 
mary, qui toutesfois ne le peut cftre auant fon aage competant determiné 
de Droiét encores que l'air conduiéte & accompagnee dans fa maifon, bien 
que pour cela ne foitcenfée femme,auoir neantmoins priuilege Lars qu’el- 
le auroit baillé ou faiét bailler foubs ombre de fon dot és biens du fufdiét qui 
l’auroit receu, & fans ce qu'il,n’eftant encote mary, fe puiffe defendre den'e- 
ftre conuenu par le benefice du Droiét oetroyé audiét maryoutre fes facultez 
& puiflances. Car autrement par ce que difcourt apres lediét Paul, larepu- 
blique y feroitintereflée, fi la fufdiéte ne recouuroit entierement & fans aucu- 
ne exception fondiét dot,à fin l’aage apres furuenu le permettant, de pouuoir 
cfpoufer mary, & trouuer party fortable,de telle façon que bien qu’elle iouif- 
fe pour l'afliftance de l'intereft publicq des faueurs des femmes, celuy toute- 
fois qui tient & a receu fes deniers nu lement decelles des marys, nyagillanc 
quancà ce que de fonintercft particulier, quele publicq emporte. 


A 


CHAPITRE XXIIII. 





1. Lafemme s'effant portee pour heritiere defon feu mary fans faireinuentaire 
n'a perdu pour ce defaut fa dot ; comme an contraire le mary inflitué par [a 
femme, fans auffs faire inuentaire nefe failt presndice au gain du dot de faditte 
femme. 


smerce, Vrlebenefice d'inuentaire ottroyé par le Droiét nouueau & 21» Lfnc sh 
HCESS) Conftitution * deJuftinian aux heritiers & autres fucceffeurs *” srrbirhé 
EX pour lesindemnifer de plus gräd charge quel’hercdité & biens 
SÆRN (à nepeuuentporter & empelcher la confufion de leurs droicts, 
| 73 ui d’ailleurs leur PA DE & Jones eft furuenu b L.Srib.$. 
RS Corse er doute fi fans lediét bencfice, ou par reliefdel’omif- #éitie ffde fe. 
fion d’iceluy vn mary ayant efté inftitué heritier par fa femme, & recogneu RS SETT 
fansledié inuentaire fon heredité pouuoit faire gain dela dotd'icelle, fadi- sduira C.de be 
€cheredité d’ailleurs furchargéc de debres * pour par fa recognoiflance par red.aë}.1.debi- 
confufon l'obligation dela dot auoir efté eftein@e: & par ces moyensles forit#. C.de” 
droiéts du gain du mary pour la dot confondus. Surquoy ya eu des Docteurs oi 
du Droiét, “ qui onteftimé & dece confultez refpondu, d l'omiflion del'in- eu conf. 
uecntairene pouuoir ny deuoir nuire au fufdiét quant au gain de la dot, com- 5} lus: 
meicelle omiffion ie preiudice à ce où il peut efchoir droit dereten- d Copra.comfi. 
tion * He ter n'yayant point confufion de debte, mais feule- 145 
ment quant à l'obligation & action ‘. A plus forte raifon donc quand la fem- ‘ ur pe Fa | 
me cftinftituee heritiere par le mary, elle pourra retenir & Sn fon dor, Ed, ° 
fans par l'omiffion fufdiét confondre les droiéts d’iceluy, pour en encourir f Bad. nl. de-- 
J'hazard de la perte auec les furcharges d’ailleurs de l'heritage & biens de fon Piterinum. 4.c. 
mariage, ce qu'autrement cft communement accordé & confenty /nvxore pales | 
2 . ‘ DE . s : : g L.coheredi 6. 
grauata alters reftituere hereditatem.Eo quiain fideicommiffo vninerfali nonve- fie f} de 


nant benapropriagranati 5 Suyuant les authoritez & autres raifons amences vulçar, 
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à plein fonds par Tafon en fes confcils * qui font communes & regardent ge. 

‘h wolum.s. cons, neralleméttous heriticrs infticuez chargez derédre,efquels coutesfois &pour 
28.vid. Phan.de l'intereit des fidcicommiflaires , il fembleroic F obmifion d’inuentaire eftre 
Are UE Que de plus grande importance & deuoir produire pe d'effet qu'aux aurres fim- 
6 =" plement & purement inftituez, entre lefquels parce que deffus en premier 
eu eft diét, ayans trouué bon, releuer le mary de l'obmiflion dudiét inuen- 

taire, ou pluftoit fans auoir efgardàicelle, luy conferuer & retenir le gain de 

la dot de fa femme, de laquelleil cftoir heritier vniuer{el parmy les vagues des 

autres furcharges, & à l'encontre d'icelles, ne faut faire doute qu'ils n'euffent 

trouué meilleur au cas d’inftitution contraire du mary au sr dela femme 

luy conferuer & retenir la dot qui eft fon propre patrimoine & pour lequel la 

._ .. . ftipulationrequifebien quenoninteruenue ya cfté fupplée & tenue pour fai- 
rnb ee, 1 & pour l'affeurance d'iceluy la femme fans aucune conuention exprelfe, 
# ‘tacite HET far vous & chacuns les biens de fon mary À routecompen- 
k Gtacear.di fation fur la repetition ceflant & n'ayant lieu, mais encores parla mefme 
10.1.vnie.$.igi- Conftitution au cas de l'infticution vniuerfelle de la femme parle teftament 
tur.G'infég. de fon mary, & ou la falcidie y viendroit à efcheoir luy eft permis & loifible 
Si comme hcritier ainfique delle de fon mary Etiam dotss debitum, ficut alia de- 
bitaex [nbffantia maritifubfRrahere G fic quartampartem deducere,  Quiau- 

roientefté des principaux motifs ourieiadle la Cour de Tholofcau procez 

d'entre Callerezes contrele Syndic de la table de fainct Michel en Tholofe 

par Arreft du 4. May 1567. auroit iugé la femme s’eftant portee pour heritiere 

de fon mary, fans faire inuentaire, n’auoir perdu fa dot quiluy auroit efté 





adiugée, 
CHAPITRE XXV. 
1. En France la femmenefuccede au- 3. Dot petit equiparé à vn rienou 
cunement au mary contre le droit ci-} Âneant, comm vn veufuage miferable 
#il pour ce regard. d'un mary viuant,par ce qu'inutile C 
- . 2 Lanouuelleconffitntion tontes-| |fencanr. 
a1nl2. remnè fois portant prouifion aux vefhes pour 4. Et quant, des enfans du diff ma- 


dis. , _ leur difètte  pauureté de certaine} |riagefurniuroient la ditle veufne en la 


b Philibers Bug 7M0tte C portion des biens du mary de-|  |quotte ordonnee feroit  demeureroit 
myon en fes  Cedé riche, praticquee @ retenueenv-|  |bien fondee en l'ufufruséf [a vie du- 
traxiédeslois [age par La Cour de T'holofs. rant, 
aroges. bb.s. ‘ 
ch Yne doéteur du Droit ciuilaefcrit & forr bien à propos en 
Ÿ Æ>1)à quelque part. * Zura non ideo abrogari quoniam inufitata fint, aff 
quiain con‘Tarinm con/uetude rrfe ] 






+ ch19. l'ayant 
prins de mot « 
mot de Bacquet 
eu fan raiclé À (RAR rit Ce qui fe peut clairement 
est \ D: verifier à l'endroit de ceux ? quiauroient penfé & laille par ef- 
coronne de Fri. Se crit certaines loix & conftitutions ciuiles des Ernpereurs Ro- 
ce, mains, n'eftre obferuées en France pour ne les auoir veu praticquer, & 
C[mbert.en fon en pays couftumier en auoïr veu vne obferuation toute contraire. Com- 
ses de me eft l2 fucceffion de la femme au mary:Auquelils ont remarqué que la fem- 


dmlte vd, MCEN France ne fuccedcaucunement: contre ce de d’autres en ontefcrit © à 
c Droiét * par eux cottee- 
Qui 


wire vxer. © l'exclufionencores dufifc fuiuant la difpolition 
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Qui auroit efté quant au Droit nodueau & en fon hypothefe * exaétemenc  Authent,pre: 
i ent & cquirablement pratiquec, & comme ramenee en vfage par la terca cod, e0d. 
Cour de Tholofe au fait qui s'enfuir. 
Vne Damoifelle de bonne part {oy mariant auec vn perfonnage de robe 
. y & de qualité ,luy apporte par conftiturion fa dot fort petite, & qui 
ne futencores payéeau temps que le contraét de mariage fut paflé: Mais ve- 
nant à {es derniers iours le mary par fon reftamene contelle l'auoir receu & 
legue quelque petite rente à fa femme, inftiuät au furplus heritiers fes enfans 
qu'ilauoiteus de leur mariage : aufquels il fubititue compendieufement & 
par pupillaire expreffe fes neueus: Lefquels par ledecez defdicts enfans en 
pupillaritéauroientrecueilly l'entier heritage du fufdiét & en ladicte qualité 
conuenus par fa veufue far le payement de fa dot & deliurance du legat à elle 
fait delayant & faifant du retiFa fes demandes elle recourt au benefice de 
l'Authentique contenantledit droiét nouucau cy deflus cotté à la marge por- 
tancnommement que file mariage eft çontraété fans dot & l'vn des mariez 
vientà deceder richelaiffancle furuiuant pauure, ilfuccedera auecles enfans 
communs ou d'autremariageau quarts'il yatroisenfans oumoins, &s'ilen 
y 4 d’auantage par égalles portions, àla capres fon decez en referuer la 
proprietéaux enfans du mefme mariage, s'il en y a de furuiuans: Sinon ou bien 
- n'en yayant point du toutil en demeurera feigneur & proprietaire, pour en 
difpofer à fon plaifir, & à fa volonté, &lelegat du riche premourantainfi de- 
cedéfi en aefté parluy fait , audiét furuiuant pauure, fera par luy imputé en 
* selle portion. Qui eft en fommele contenu de diète conftitution circe de la a Chap.s. 
. Noüelle::7. de luftinian *, Aquoy eftoit deffendu parles heritiers qu'ellene 
fcpouuoit ayder de celles & femblables difpofitions de Droiét pour eftrea- 
brogees en France: quoy que foirnon gardecs ny obferuces és ingemens con- 
tradictoires, en alleguant des autheurs François & modernes qui l'auoiene 
ainfitemarqué. Et quant cela ne feroit elle auoit dor qu'elle demandoir, & en- 
cores legat qu'ils luy offroient : qui la venoient exclurre de la qualité de pau- 
ure. Qui eftoientles principalles confiderations de la nouelle Contitution en 
cesmots Si matrimoninm fit abfque dote. & apres fuperftes laboret inopia. Ce 
quen’eftanticy, eftoirnotoirement non receuable. Au contraire ladite Da- 
moyfelle repliquoit que fondiét dot eftoic fi petit & le SE de mefnes, qu’el- 
le n'auoir moyen's'en nourrir & entretenir trois mois de l'annee, attendu la 
qualité de fon mary & rang qu’elle a tenu auecluy en fon viuant, perfonnage 
ayantdignité, riche & opulent , & duquel lefdiéts neueus à prefent ontre- 
cucilly Vheri cfortample & aduentageux, les enfans qu'ils auoient eude 
leur eu tous decedez en fortbas &infimeaage, & fuyuantce, & 
pour les conclufons de ladiéte Damoifelle, ladicte Cour par Arreft prononcé 2 
en robbes rouges la veille de fainéte Croix 1581.par monfieur Durand premier 
Prefident (qui fur quelquesiours apres fa reception audiét eftar, & le premier 
Arreft qu'ilauroitprononcéiudiciairement) ladiéte Damovyfelle veufue au- 
roitefté maintenue diffinitiuement, en la poffeffion & iouiflance dela 4.par- 
tie les 4. faifant le tout de tous & chacuns biens de fondiét feu mary .Lefdiéts 
dot & legat par elle premierement demandezimputez parce moyen ou plu- 
ftoft confondus à ladite 4. Enquoy ladiéte Cour fe feroicreprefenté que bien 
queladiéte veufue furdotée, s’eftoic toucesfois de fi peu qu'il venoit equi- 
poller à vnrié ou ncançqui eftoircommevn veufuage miferable _. vihétis 3 
del : 


‘+ 
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rer oui inutilis. ainfi qu'Accurfea noté en quelques endroicts. ® Confiderémefne: 
c.ad leg.flan. de mentque n'eflant dotée comme cft requis & ex modo facultatà € diynitatemu- 
plagiar. glos.in Jjeris maritique, eftoit cftimée comme indotée, pour ne fetrouuer dotécainf 
L.ommes.cod.de qu'il appartenoit ?, petit & rieneftans equiparés,.! & les droiéts parlansdes 
Leretic- » . 
€ L. querol. c dOLS fe rapportantsà dot compctente. Ce que n'eftant en ladiéte veufucelle 
jf.$.gera efloitene cét pauure & miferable de fa Sr , fi ladiéte Cour n'y euftau- 
Jucero.f. de iur. crement pourueu pour elle& interpretée ladite Authentique en fa faueur fort 
PE f equitablement & droiéturierement àfon accouftumee: Notamment qu'on 
de cond, gs de. ne luy pouuoit mettre en auant que les enfans dudit mariage eftans tous pre- 
monfl.Baid.  deccdez, qu'eftans iceux de Droiét tenus lanourrir & entretenir nepouuoit 
Paul © Alex. cftre dite pauure: Par ainfi dela qualité pour-pourfuiure & demandertel 
8 dauthprate- & femblable droiét fufdiét & quand bien ils euffent efté furuiuans leur furui- 
1. mgglsin UaNCene pouuoit Re que pour l'vfuftuiét elle n'y fut bien fondéc par 
can, pie mentis le texte mefme de la Conititution que deflus ,non plus quele mary furuiuant 
16.quaft.7.iun- pauure à fa femmeriche, enfansdeleur mariage furuiuans ! poureftrefru- 
étaaha glos. in Ctuaire des biens maternels: D'autant quereiettees toutes autres confdera- 
Te tionsdenos Docteurs, bien que la meredoiue eftre nourrie & entretenue par 
ueft. fes enfans,cela eft fubfidiairement ® quand elle n’a d'ailleurs dequoy fe nour- 
ps L.f quis à li. rir & entretenir & parainfi comme mendier & demander l'aumofne, & pour 
re FER * ne venir àtelle extremité. ladiéte prouifion de ladiéte Contftitution auroit 
pe sr à 4 77 efté neceflaire,çcomme aufli le pere pourra renoncer audiét vfufruid &recou- 
$ rir à fadiételegale portion, auquel cas ferapauure & dela qualité portee pat. 
1L.rede bon. ladiéte Conflitution: Car s'il aymoir mieux l'vfufruiét ilne pourroit preten- 
maïer Le. dé bon dre lädiéte portion pour deffaut de la qualité & conditions requiles pourla 
2: .. , demander & obtenir. loinét ° que pour deux caufes lucratiues à l'endroiét 
Lfiquis à her d'vne mefme perfonne en & demefme chofeilne feroità cercceuable. Pa 
saules Pie in dnfi faudroit toufiours qu'il fe contentaft del'vn ou de l’autre ? Charondas 
dilla authent, fait mentiô de ceft Arreft 3 en fes Refponfes:ie l'ay trouué auffi és memoires: 
prateres. du feu fieur Ioffé, tous deux le remarquans en ce que ladiéte Nouelleauroit 
ar | cfté par iceluy declarée auoir lieu és biens de celuy quiauroit faiét teftament. 
aluna.Infhit. de € que nous femble eftre tiré du texte formel mefmedeladiéte Confticution. 
lgar. en ce qu’elle ordonne imputation du legarà ladite quatriefme, laquelleaull. 
P'Arg: nota.in cft Que s À sr hercditaire moderec &reduicte envfufruict, auecles 
Sri enfans du mefme mariage & iceux furuiuans. Monfeur Benoift * atraidtla- 
eh ; diéte queftion oùierenuoyeray ; ceux qui en voudront entendre pour cert- 
Quwr.7.h154. gard d'auantage. 
£ Inreperit.cap. 
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Lupidtng CHAPITRE XXVL. 

Adeafiam. r 

mars 2 41.0 1. L'augment quel qu'il foit n'a prinilege d'ancunehypothequeprife feulement 

feavent. duiour 1 contraËt de mariage qu'il eff deupar La por ok or conmeñh 
accordé. 


B'" qu'il femblaft par les mefmes raifons des precedëns Arrefts fufdids 
que tout ainfi quela femme pour l'augment que-dellus ou par conflitu- 
tion, Ou par Conuention onereux, à fon recours fubfidiairement fur lesbiens 
fic®s à refticution contrele fidcicommifäire Er fic insinreh abeat. QuePX 


et. : nn se 


g=——{ en 0 nm — À er ma 


anni vis re ne mu 
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mefmé moyen pour mefme augment elle fut preferce à tous creanciers ,ores 
qu'ils euffent expreffe ou taifible hypotheque: S uyuantles preiugez quenous 
enaurions ailleurs remarquez de ladiéte Cour, tel augment n'eftant gain , ains 
pluftoft vne partie cafuelle par maniere de dire & fortuite recompenfe ( Suy- 
uant ce que quelques vns des interpretes de Droiét ontremarqué en quelque , 1 « ré 
parta & par ainfi preferable contre lefdiéts creanciers qui n'ôt que sws adrem. ;, Lf pps sas 
Ce neantmoins ladiéte Cour n’a voulu faire cefte extention en ceft endroit, Le. c. de inoff. 
‘pourl'alcercation des anciens Docteurs, pour le regard de la dot mefmes, cô- team. Riparis 
treles creanciers ayans precedente & expreffe hypotheque &preiugez pour ce 2e Dre 
regard. Aucontraire dés autres Cours fouueraines de ce Royaume, & à tou- se 
fiours pour lediétaugment re l'hypotheaue (ans aucune prelation,duiour  : 
du contraét de mariage qu'il eft deu par la Couftume, ou autrement conuenu 
& accordé, Ce que bien que vulgaire & notoire prefque à rousie n'ay voulu 
oublier à mettre comme en paffant icy. 








CHAPITRE XXVII. 
1, L'augment [ubieËt au retranchement ordonnépar les Empereurs en faneur des 
enfans du premier mariage, C ponrquoy. 


Ais SA Puis qu’ainfi eft que lediét augment couftumier dans Tho- 
lofe elt deu & cenfé appartenir à la femme à tiltre onereux & cafuel. 
D'autant que pour en iouyr en casde premouran ce dumary, il fait qu'au cas 
contraife ou lle precederoir, elle donne tout fon dot à fon mary qui equipol- 
le à deux augments: pourquoy eftce que le retranchement ordonné par les ,, an |. 
Empereurs Leon & Anthemie, rapporté prefque à mefmes mots ar Tufti- 4, de facumd. 
nian * en quelque part, & confirmé par Ediét * denos Roys, ue des fe- sp 
condes nopces a efté iugé auoir lieu audiraugment d par Arreft de ladiéte Cour SE: 
du 3. d'Aouft1575. & ce faifant ordonné que la veufueferoit payée del'aug- ei de 
ment à elle deu, àraifon de ce que montoit lalegitimed'vn de fes enfans: Qui mois de Iuilles, 
auroit efté depuis confirmé & comme eftably pour loy par la pronüciation {o- 1560. 
Jemnelle qui auroient efté faite d'autre Arreft portant lemefmeque le fuf- : f. L dm 
-diétau ER 7 des enfans du premier mariage de feu M. IeanRoffel, contrela a ent Cha: 
veufue d'iceluy leur maraftre au mois de Septembre1598.par monfieur lepre- rond en fesRef. 
mier Prefident du Faur fieur de S. Iory (lequelie ne pourrois afles louerpour L7.hap.173. 
{es merites )atrendu que le diét retranchement qui prohibeou reftrainétle 
tiltre lucratifnefe peut ou doit eftendre au tiltre onereux,ainfi que commu- 
nement lesinrerpretes du Droiét tiennent * éslieux re où il efttraicté er» dlbae di 
dudit retranchemét.Surquoy enattendät voir ce que ledit fieur Prefident en es sr 
efcrira enfemble fur d’autres Arrefts par + doétement & copieufement pro- EP st pee 
noncez,ie diray feulement qu'au cas dudi retranchement dudiét augment 8,14 @ alies 
“laloyyayantrefifté désle commencement &ctenu tri nonefcrit, ce qu'au citer. | 
nom d’iceluyeft donné, outre ce qu'il eft permis &licite par icelle, ne peut | RS rt? 
apres contre prohibition d'icelle, aucune obligatio fubfifter, le vilcre dudiét par: pe | rs 
augmentaucasd'icelleeftanteftimé ‘ parlaloy mefme & reputé lucratif. Ne 4 cod rit.l, 
Ve autrechofe queretrancher ce qui eft faiét contre l'interdiétion par elle affsduis.c. qui 
faiéte & en liquiderla proportion par elleordonnée v+ inordinata inequalitas res ha- 
ad equalitatem ordinatam dirigatur. _—. 
NC EN Pr 
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CHAPITRE XXVIII. 


1. Si ledift retranchement « dr peur| |que les parts d cottitez d'iceux foyent 
auoir lien ez affrairemens, donations] | pareilles d egalles. 
sr PpR rss pures dr fimples 3. Quant anx donations fafdiëles & 
aufurninant , acconftumees d'eftre fas- émblables fubieëtes audiét retrancht- 
êtes entre mary G° femme refbeéline-| |ment par l'aduis de l'autheur ;en atten- 

: dant vn e Arret diffinitif de ladéle 


ment. 
2. N'alien sis: Lrasremessestre) Cour en laauellevqur ceresard; art 


lefdits mariez: fonuent preiugé en la] ‘enpartage demeuré indects d'a depar- 
Cour de Parlement à T holofe, au cas] |tir par l'accord des parties. 






= Où procede le doubte qui d'autresfois aefté fait pour le regard 
AO Ÿ des focietez debiens & affrayrémens qui ont acc ®""1m6 dire 

at pis Fire faits entre mary & femme au contr.Ct de leur mariage ou pen- 
nr. Alexand. BE danticeluy : & encores des donations mutuelles& reciproques 
cons.86. dé. entr’eux faictes ou bien purement & fimplement ou bicenau furuiuant d'eux. 
bL.aliments. Car eftantcertain & receu de Droiét, tous contraéts, autres que donations e- 
er < + AE ftre permis & licices (fi autre empefchement d'ailleurs n'y a } entre mary 
rate utes -& femme:ainfi que * Balde a monftré en quelque part, les focierez appel- 
diuerfe.$.idem lees en Guyenne & Languedoc 4ffrayremens, font comme permifes,allouees 
G-pruwlms ff. en ce compte entreles fufdiéts principallement qui font fais Les au contraétde 
rer pe mariage, tout dol & fraude feclus *, qui vicnnent quelques fois en tels con 
fin.f. pro _focie. traËts, eftre par la teneur mefine d'iceux defcouuers, auecce qui s’en:enfuita- 
d L. quedawë pres, ° dont femble qu'il n'en pourroit mieux apparoir & eftre faire la preuue 
$-fvr@ vxor que quandils font faicts parles marieztous deux ayans enfans, oul'vn deux 

f és He de leur premier mariage, ou bien quand d'vn cofté n'y eft sis & misau- 
€ DD.I. femi- une induftrie ny autre bien : de l'autre cofté rous les deux ou l'vn d'iceuxpro- 
ma.hac ediétali, cedant. Etencores outre les focietez & affrayremens fufdits peuuenteftremi- 
© $-optiméis fesà cerang les donations faictes par Leldiés mariez au contract de leur ma- 
Ep 58 riage au furuiuant: qui femblent plus tolerables & qualifiees pour n’eftre fub- 
mar. fi flia $.fi ieétes audiét retranchement : & en telles mutuelles & refpeétiues liberalitez 
parer ff. famil. en faueur de mariage n'eftre acquis à l’vn defdiéts mariezaucun aduantage fur 
ercifin . l'autre cum compen|atio quedam fiers dicatur , tantumque adeffe poffit guantn® 
B en à Abel.“ les Conftitutions que deflus concernans ledit retranchement aucc les. 
tuerasiu.deferip, emblables parlans clairement des chofes donnces par lefdiéts mariezpure- 
Uib.10.c0d. ment & fimplement à titre lucratif, ainfi que deflusa efté diét , par les propres 
bL.fi sr parolles mefmes d’icelles encesmots, * eHunificæliberaliratis dr donations 


clac, *  vellargitatum. Quine fe peuuent entendre pat la proprieté de leur fignifica- 


2 L.quod Autsm 


ç fi ebi ff. de de- a 


L. fear. . Pre. x RER ! 
SAT _ © tion gwam de er os titulo mereliberalitatis, nulla alia caufa efficiente. Si les Iu- 
notat,incap.  tifconfultes mefmes font croyables ‘ez lieux cottezà la marge : & l'interpre” 


naigatiextr.de tation qui en eft faicte par autres Conftitutions Imperiales receues £ . Toi 

Tr (& qui eft fort confderable) l'incertain euenement, dont depend l’'efe& de 
Lafon pe É telles & femblables donations, pour lequel font permifes beaucoup de cho- 
«nemmigec.de es qui fontautrement du tout prohibces & interdiétes*. Toutesfoisnonob- 


iranfaét, flanc cout ce que deffus& autres raifons qu’on pourroit bien affembler deslur- 
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cerpretes d'l'vn & de l'autre Droit en ce queconcerne des focietez & affrayre- 
mens entre les mariez au côtract de leur mariage,nous n’auons iamais OUYNY 2 
entendu auoir efté faiéte difficulté para Cour de Tholofeà les exempter & | 
tirer dudit retranchement Confticutions & Ordonnances regardans iceluy. ; D 15.ç.f 
À Ores que les biens ne fuffent cfgaux d’vn cofté, l'induftrie le plus fouuent joe. mn 
de l’autre: mefmes de la part du mary fatisfaifant & equiuallantaurefte, fi au. : 
trement il n'y a autre fraude d'ailleurs, deguifementou autre diffimulation, & 
tache qui puiffe du Droiét mefmes infeéter lediét contraét, & empefcher l'ef- 
feét d'iceluy, & ainf nous l’aurions veu fouuent iuger en ladiéte Cour nous y 
afliftans & opinans: fuiuant la doctrine des Interpretes du Droiét, quienau- 
royent efcrit fingulierement fur lefdites Conftitutions £, Ce quiauroitefté K Deripa.in L 
coufours entendu & receu quandles cottitez; parts & portions defdiétes {0-44 sar5 
cietez font efgalles autant à l'vn qu’à l'autre: car s’il yauoitinegalité d'vn cofté es beam 
en tant qu'elle feroit & s’eftendroit fur l’autre, fe tourneroit en donation fim-f inter sirum.f. 
ple: & arainfi reprouuce & retranchable, touchantau furplus lefdites dona- de donat.int. 
tions faictes au furuiuanten cas d’enfans du premier mariage de tous deux ou *”* C7 vum 
va d'iceux elles fémblenr plusapprocheï dü titre lucratifqu'onereux.:'com- 


. Fr ie donst: 
me n'eftans diflerenres a=° donations entre les vifs, ouà caufede mort, ou in- 


ftitutions teftamentaires interdiétes & promüces anvrciudice defdiéts enfans 

quinetendentà autres fins que par paétes & conuentions expéciles ou tacites 

laifler & donner au füruiuant, fans pouuoir tirer confequence au contraire 

des donations que deflus mutuelles & egalles refpcétiuement. Pource qu'en 

icellesl'vnnegaignerien fur l’autre, en cefte là fufdiéte vrn donne feuiiement. 

à l’autre: fcauoir Ai au füuruiuant: auquel furuiuant, ce qui eftac- 

quis par cefmoyen on ne pourroit diflimuler preceder de la difpofition, foit 

entre vifs ou de derniere volonté, de l'autre predeccdé; prohibee au defauan- 

tagc defdiéts enfans du premier mariage par quelque moyen qu'elle fe puifle 

faire, traicter ny pratiquer em feroit bien parinterpretation feule!, pour lArg.lnon pe- 

auoir la mefme raifon. Et d'alleguer l'incertain euenemeét que deffus | cs Re 
‘blele plus grand bouleuard pour ce regard, peut eftrerefpondu des Conftitu- ré fideleg. 
tions mefmes en ceft endroiét faites par l'Empereur luftinian , efquelles ® m 6. qua vero 
“pour l’effect dudit rétrañichemenr, validité ou inualidité des liberalles difpo- haélenms.in aw- 
fitions en faueur des mariez ou Fvnd’eux,les commencemens des efcrirures Le .. 
& contraéts ne viennent en aucune confideration :ains feulemencies ioursdu ps eu Past 1 
decez desainfi remariez, defquels dependent toutes les forces & effects des obligat.& int. 
conuentions difpoftions & autres contraéts ainfi comme deflus faicts, &d'ail v/wfruétus.ff. 
‘Teurs quand branflant & chancellantie contraét il foit & demeure en fufpens. nf ogg 7. 
Tant pour raifon des perfonnes que des chofes dont eft queftion, comme au Efe in che 
prefent faié, le commencement d’iceluy & la fource de l'obligation en pro- licd.ab auentu 
cedant, ne font à eftre examinez & confiderez:ains feullement fé fluc & l'eue- ivdicum. 

“nement d’iceluy quile viennent à parfaire & donner la derniere main. Ainfi Pa mL 
que Bartole mefine, fuiuy communement des autres auroitenfeigné ® : car, no f. j 
alors { comme l’on diét © } de l’euenement leiugement. Ce qui eft diét au de ver. obligat: 
contraire, qu'il faut regarder à ce qui pourroit aduenir, ayanr lieu routesfois L fi quis domum 
& quantes que l’eftar prefent de la chofe donteft queftion: regarde le futur UE L- 
& l'aduenir ,& en depend: Re videlicet ordinata ad cafum. Tout ainfi que" . A $ 
Jediét Bartole à en autre part aufi monftré & enfeigné P. Par lefquels fon- RÉ paru oh 

-demens & autres qu’on pourroit aflembler des Interpretés du Droict, on mawr f. 


Pp à) 
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-peut & auccgrande apparence tenir & juger, telles & femblables-donations 
-quedeffus eftre fubicétes pour lemoins audi retranchement ez cas où il y 
-pourroitefcheoir, au proffic & faueur des enfans du premier mariage. Sur- 
quoy & femblable different la Cour de Tholofe en lafeconde Chambre 
des Énqueftes fe feroit trouué partie à noftre rapportau procezd'vn nommé 
la launie contre Conftans: contretenant lediét feu fieur deloffé ; 8c für Le par- 
tage declaré aux parties, craignans d'vn cofté & d'autre l'euenement, fe feroiér 
accordces, ainfi que leurs Procureurs nous font venus aduertir le lendemain. 
Dont pouuons pour lafin dece Chapitre conclurreicy, la queftion que deflus 
eftre encores non au croc, mais furle bureau pour y repofer & demeurer en 
J'eftac ,iufques à ce que d’ailleurs &c par Pnau iour elle foi refueillee 
de fon fomne. Cependant y pourra mieux feuilleter & penfer quivoudra. 








CHAPITRE XXIX. 


. +. Lettres d'une vefne aux fins du va felemniXe en l'Eglife Catholiass nc 
nefice du Carbonianpour l'aage pupil-| \les folersritez accouffumees, eff befoir 
aire de fon fils, qu'on pretendéit baffard| | d'oppofition aux bans C7 annonces qui 
d'illegitime, auquelles toutesfois n'au-| | fe font publicquement en l'Eglife parre- 
roit ejfé en aucun efgard, pour le procez| | chialle non pas apres La mort d'un def: 
auoir effétrounéiugeable d'ailleurs, an| |dits mariez, é pour une cupidité des 
proffit  aduantage duds£ fils impube-| |biens en voulloir faire recherche au pre- 
re & confirmation de l'effar legitime d'i-| \indice de ceux à qui le droit eff ia ac- 
<eluy. qui. È 
2. Pour empecher un mariage qui fe 





æ V rapport de monfieur d'Affis (ientends l’Aduocat 
Ÿ general qui fur maffacré cruellement dans la Concier- 
agi gerie de Tholofeen l'an mil cinq cens oétante neuf & 
+ dixicfiue Feburier au plus fort dela combuftion &par- 
, 5 my les ruines de ceRoyaume) en ladite fecôde Chäbre 
ee nous prefens & opinans, fut iugé la reprefentation du 
à 7 Carbonian en faueur du pupille auec l'effet du maria- 
FDL GET ge folemnizé par bans & proclamations accouftumees 
fans oppofition ou contrediét quelconque. Le fai eftoit cel: Monficur Ga- 
briel la Fage Chaftellain de la tour Malbourg pretendant par reftament de feu . 
Guillaume fon pere Noaire habitant de la Seauneen dattede l'an mil cinq 
cens quarante quatre & neufcfme Septembre eftre appellé à la fucceflion du- 
diét Guillaume par le decez de maiftre François fonaifné heritier infticué par 
iceluy ceftament fans enfans & fans refter commeil difoit & prerendoit par ce 
moion la fubftitution côtenue audit reftamét au cas qui eftoit aduenu ouuer. 
te à fon proffit:Introduit inftance pardeuantles Baillif &luge de Velay au fie- 
ge de Mon-faucon en maintenue des biens de ladiéte fucceflion dudit feu 
Guillaume fon pere : à laquelle fe trouue oppofant & deffendreffe Catherine 
lacquette aunom & Sr de mere cutrice & legitime adminiftrareiTe de 
Pierre de la Fage fils legitime & naturel dudiét feu maïftre François ainfi 
que procrcé de fon corps , conçeu & né en fa maifon , aduoüé pour tel 
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par iceluy feu M.François quil'auroit fait porter au fainét facremét de baptef. 
me, par Pierre Neron Dubai pe anne paëtes de mariage encr'elle. 
& Led feu M. François auoir cfté paflez,comme refultoit par aéte publique. 
Parlefquels du penultiefme d'Oétobre 1577. eftoit porté que leditM. Fran 
çoisfe voulantacquitter dela promefle par luy faiéte longtemps y auoiten- 
uers ladite lacquetre,promettoit de la prendre à femme côme de prefent la 
prenoit, ayant ia conceu en elle vn fils maflc baptifé appellé Pierre qu’ellete- 
noit entre fes bras pour lors que lefdiéts paétes s’efcriuoient par celuy qui 
les receuoit: contenäs en outre que ladite Iacquette là prefente dela licence 
de fon pere auf prefent , auroit promis parcillement prendre comme prenoit 
en efpoux ledit maiftre François la Fage & celebrerle mariage routes & quan- 
tesfois qu'il luy plairoic & à l'inftant pour les fcruices agreables que ladite Iac- 
uette luy auoit faiéts en fa notoire maladie: Iuy ausoic donné deux cens 
liures tournois payables au rerme y contenu: apparoiffant aufli par autre acte 
ublique dela promeffe faite par ledit maiftre François en paroles de prefenc 
ladite Jacquette de la prendre à femme , fuyuant autre qu'il luy auoit faicte 
long temps yauoit, ayant ia accomply & confomméle mariage par copulation. 
charnelle, Age ide iffu vnenfant, & pareillement de femblable promefle;. 
qualifieecomme deffus de ladite lacquette. En confirmation dequoy ilsau< 
roient beu en poinét de mariage, comme refulcoit par certification des pre- 
fens y fignez & lequel mariage apres auroit cfté publié par le Vicaire-de l’E- 
life parrochialle Deydier d'où ils eftoient, le vingtfeptiefme d'Oétobre 2. &c- 
ixiefme Nouembre 1577. neantmoins iceluy mariage, parfaiét, dont appa- 
roiloit par autre aéte du dernier Nouembre audit an, en ces parolles : E ga 
Francifcus La fage dncote Catharinam lacquettein vxorem meam in manibus ma- 
giffri Mathes 2 Railheries prefbyterif[an&i Defiderÿ. Tellement que pour l’op- 
ofition de ladite Iacquetre audit nom fembloir n'eftre requis autre er 
1oinét qu'il fe trouuoit ledit la Fage auoir fignee la natiuité dudit Pierte en 
ces mots.Perrss filius mess natus eff dieTouts 17.menffs OËlobrx 1577. la Fageain- 


fi figné. Alleguoit en outre ladite Iacquette & faifoit apparoir par actes que , 


par authorité du luge ordinaire de la Seaune le dixneufiefme Nouembre, 
1580. ladire lacquette fuyuant le teftament dudit feu maiftre François la 
Fage auroit efté declairee & confirmee tutrice de fondit fils , & en ladite 
qualité auroit prefté le ferment requis . Et-encores que par iceluy mef 
mes teftament qu’elle produifoit du dernier Septembre mil cinq cens o- 
€tante ledit maiftre François auroit confirmee la donation faicte à ladiéte- 
lacquette fa femme , inftitué heritier ledir Pierre fon fils legitime & na- 
turel, luy fubftituant oùil decederoïit en pupillarité ou autrement fans en- 
fans ladite Jacquette , & où icelle lacquette decederoit premiere que le- 
dit Pierre , iceluy Pierre apres, fans faire difpofition & ns enfans fubfti… 
moit en fefdirs biens les y nommez fes nepueu & coufin germain: decer- 
noit tutrice & legitime adminiftrareffe de fondit fils Pierre heritier ladiéte Ca 


therine {a femme luy donnancl'vfufruiét de tousfes biens fans redditionde.: 


compte ny preftation de reliqua en nourriffant & entrerenant fon fils &he- 
titier fuyuant fa qualité & faculté de fes biens. Au contraire de tout ce que 
deflus bois allegué par ledit maiftre Gabriel demandeur n#priarum com- 
mentum , 4 encrfionem fideicemmiffi. Ayant fouftenu & mis en faiét que 


ladite lacquette eftoit vne chambriere agce de dixfept à 18, ans laquelle viuans - 


.. 
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fubriquement & mal, feroit allee demeurer chambriere auec ledit feu mai. 
ftre François, continuanttoufours fa mauwaile vie, & furprinfe en adulrere 
auecvn medecin nommé Sallettes , duquelledit Pierre enfant prerendu dudit 
maiftre François eftoit defcédu, & ainfiledie maiftre François l’auroit en fon vi- 
uant fouuent diét & declaré, & qu'il fçauoit trefbien queledit Pierre eltoir 
enfant dudit Salletes, lequel mefmes deuant plufieurs & publiquement l'au- 
roitadgoué eftre fien. Queledit feu maiftre François auoït fouuent appellél- 
dite laçquette putain de Sallettes, que fondit feu frere ce vingt cinq ans en 
ça cftoit attainét par tout fon corps de gouttes froides ,à caufe dequoy nes'e- 
ftoicaydé quinzeans ie ezd'aucuns de fes membres, eftant deuenu fi extenué, 
qu’il n’auoit finonla figure d'homme,rendu par ce moyen impotent à routacte 
de nature, qu'il le fälloit paiftre, renant le liét ordinairement,ne pouuant viure, 
deccdé aagé de 77. ou 80. ans. Auquel eftat ilne pouuoit procréer enfans du 
moins puis fix ou feptans, & queledit Pierre n’auoit que trois ans, queledit 
maiftre François n'auoitiamais efté marié, & auoit dit fouuent qu'ilne fe vou- 
loit marier,par ce qu'illuy feroitimpoffible d'auoir participatiô auec femme, 
& n'auoit ddiberé de tromper ny deceuoir perfonne:que ledit mariage preten- 
duauccladitelacquetten’auroit eftéaccomplyny folemnifé, & fi la folemni- 
fation des efpoufailles fe trouuoit faicte , queledit feu maiftre François en ce 
faifantauroit efté furprins, & lors qu’il eftoic en frenefie de fes douleurs, ou 
autrement contrainét à ce faire par la menee des parens de ladite Tacquette,vne 
fœur de laquelle eftoit diffämee d’eftre forcière, & d’auoir enforcellé leditfeu 
maiftre François. Lequel eftoit fiperclus de fes mébres quele menton luy ve- 
noit à toucher les genoux, & les felles les talôs. Briefauec d'autres fai@s fi bien 
articulez, qu'il eftoitimpoffible eftans veriffiez , comme ils eftoient couchez 
queledic Pierre fut Dore du fait de feu maiftre François. Bië que celuy quia- 
uoit dictez & articulez lefdiéts faits, fe deffiit quaf de la preuue d'iceux,auroit 
en paflantrouché & dit qu'il eftoit malaifé,finon impoflible audit feu mailtre 
François auoir participation auec femme, & en telle DebE que ledir Baillif & 
luge de Velayauroitadmis ledit maiftre Gabriel à plus à plain articuler,preu- 
ucr & verifher lefdits faiéts & ordonné aufdites fins certains eftre appellez,fç1- 
uoir les tuteurs ordonnez parleditfeu maiftre François auec ladite facquerte 
en fonditteftament.Cependantauroittemisladite lacquette, commemere& 
tutrice dudit Pierre en la poffeffion de tous & era rs , qui auoient ap- 
partenu audit feu maiftre François fous la main du Roy. Dont ladire Jacquerte 
audit nom fe feroit portee pour appellante deuant le Senefchal du Puy ou fon 
Lieutenant: où la caufe introduicte auroit impetré lettres Royaux pour eftre 
releuce des aquiefcemens' par elle faiéts aux conteftarions ordonnees, bien 
ir euft pertinentes fins denonreceutoir à l'encontred’icelles. Etaufli aux 

ns que pendant l'aagé pupillaire dudit Pierre la queftion dé l'eftac de la per- 
fonne d'iceluy par benefce du Carbonian fut remifeà l’aage de fa puberté, & 
lors qu'ilpourroitentrer endefence. Tantprocedé que par fencence dudit Se- 
nefchalauroir efté dir maliugé par ledit luge:& bien appellé par ladie lacquet- 
tc,@c intherinant quant à AE à. lettres par elle impettces dre tedir Gabriel 
là Fage non reccuable en la maintenue pat luÿ requife, & icelle Taquerte at 
ditnom maintenue diflinitinementés biens d'iceluy maiftre François à luyad- 
uenus, tant par Je moyen de feu maiftte Guillaume fon pere qu'autrement:& 
fans defpens , dont non content ledit maiftre Gabriel'auroirreleué appel FL 2 
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Cour& obtenulettres pour eftrereceu à conclurre comme appelant de la pro 
cedure de tutelle du Iuge ordinaire de Seaune, enfemble de toute autre proce- 
dure faiéte par le Commilfaire qui auroit procede à la faétion des extraiéts des 
actes fufdiéts & verification tantdes feings dudiét feu maiftre François qu'au- 
tres y appofez:Sur lefquelles eftant conclud , & les fufdiéts faits de nouucau 
& de mieux en mieux articulez pour auoir quelque moyen d'entrer en preuue 
d'iceux , ladite lacquette auroit de nouucau produiét vn intendic dudit feu 
maiftre François auec certaine information à fa requefte fur iceluy faiéte par- 
deuan lefdiéts Officiers ordinaires dont chihnirede maiftre Gabriel appel- 
ant auoir commis & moyenné plufieurs excez à l'encontre dudit maitre 
François fonfrere,taché pour tous moyens lediuertir defe marier, faiéts ruer 
plufeurs Sr ts de pierres contre les vitres de {à maifon mefines au temps que 
dansicelle ladite licquerte eltoitaux angoiffes d'enfant duditPierre,quiempira 
de beaucoup la caufe dudit maiftre Gabriel,qui fut trouuee fi mauuaife,cakom- 
nieufe & remeraire , que le cout veu & bien examiné par Arreft du douziefme 
May1583.fans auoir cfgard aux fufdites lertres par luy impetrees auroit efté 
di& bien iugé par ledit Senefchal , & mal appellé par ledit maiftre Gabriel ap- 
pellant,ordôné que ce dont auoir efté appellé fortiroiteffcét auec defpens dela 
caufe d'appel &inftance des fufdires lettres. Eten outre qu'iceluy appellät l'as 
menderoit de l'amende ordinaire, & fortiuftement & raifonnablement. Car fi 
ledit appellant euft penfe le mariage fufdiét folemnifé,ainfi qu'eft dit,nepou- 
uoir fablifter pour les caufes par luy pretendues ou autrement, c'eftoicà luy de 
s’oppofer aux bans & annonces qui s’en faifoient publiquement en l'Eglife 
parrochialle,fuyuät lesConftitutiôs Canoniques pour par ce moieniceluy em- 
pefcher, s’il y cuft eu caufelegirime pardeuant iuge competant qui eftoit l'E- 
uefque Diocefain ou fon Ofhcial,non pas apres la mort de fon frere, & pour la 
cupidité d'emporter les biens eiws frigidiratem ant impotentiam arguere, quia 
femblé eftre à noter comme plein de difcours & remarquable. 


mn 


CHAPITRE XXX. 


1. La valeur des efpeces d'or conne-|  \dre ,eucfçard à ce que les biens de ce- 
nues C accordees par pates de maria-|  |Iuy pour le regard de qui font prinfes, 
ge prinfe au cours commun du temps]  |valoient commurnement an temps de 
du contrat d'iceluy. on decez: 

2. L'effimation des legitimes 4 pren- 


Ar pactes de mariage du 2. Feurier1567.entre maiftre Antoine Befombes 
iuge & Magiftrat prefidial en la Senefchaucee de Rouergue’ d’vne part, & 
Dameifelle Florette Delrieu d'autre: entre autres chofes cit & demeure con- 
uenu & accordé, qu'au cas depredecez dudit Bezombes à ladice Delrieu { qui 
feroitaduenu ) fans enfans ,iceluy de Bezombes donnoit à ladite Del rieu fa 
fucure efpoufe fix cens efcus qui auroitefté caufe qu'eftantainf predecedé le- 
dit Befombes furuiuant fadite femme, & Damoyfelle Françoife Cayronne 
“veufucdefeu maiftre Guillaume Bezombes Baillifde Rhodez mere dudit feu 
Bezombes tenanciere & poffeffereffe des biens d’iceluy feu miiftre Guillaume 
Befombes percau fufdit feu Befombes & droiéts en iceux appartenans à ice- 
luy : Ladite Del ricu auroit formé inftance pardeuant le Sencfchal de 


Q q 
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Rouergue ou fon Licutent en côdemnati6 defdits fix cens efcus à elle comme 
refuppofoitacquis par les fufdits paétes & predecez côtre laditeCayronne fa 
Éclle mere, laquelle alleguoit qu'elle n’eftoit heritiere ny bien tenante des 
biens dudit feu fon fils mary de ladite Delrieu, qui n’auoitaucüs droits es biés 
dudit maiftre Guillaume fon pere, feu maryde ladité Cayronne fors vnelegi- 
time de fon chef, & vne autre legitime qui auroit appartenu à Beacrix fa {œur, 
au licu de laquelle ledit feu maiftre Anthoine fondés fils eftoit, par quittance 
u'elle luy en auroït faite, moyennantle dot qui en fon mariage auroit eflé 
par luy à ladite fa fœur conftitué.Sur ce interuiennent pluficurs creanciersdu- 
dit feu maiftre Anthoine mary deladiéte delRieu qui pourfuiuent payement 
deleurs debres en & fur les biens & droicts que defus dudit feu rar à An- 
thoine leur debiteur , & pour ceft cffcé eftre mis & receuz en leur ordre fuy- 
uant la priorité & pofteriorité deleurs hypo*hecques. Et tant procedé quepar 
fentence dudit Senefchal du troifiefme Daobraiyré. entre autres chofesau- 
roitefté ordonné qu'il eftoit permis à ladite del Rieu veufue dudit feu Befom- 
bes faire executi6 fur lefdires legitimes & autres biens & droiéts d'iceluy pour 
lefdits fix cens efcus , eu cfgard à ce qu'ils auroicnt valeu au temps dudecez 
dudit feu maiftre Anthoine, qu’ils pouuoient cftre demandez qui eftoit en l'an 
1570. dont appel releué en la Cour par ladite Cayronne , ayant efté concluden 
iceluy, & preft à juger au rapport de feu maiftre sr À en ladite feconde 
chambre, le procez fe trouuc party,feu maiftre deVezian contretenant fçauoir 
fur la valeur defdits efcus ou au cours commun dudit decez qu'ils pouuoient 
cftre demandez, fuyuant ladite fentence du Senefchal:ou au cours commandu 
temps DE Fr dudit mariage & contract fur iceluy paflé : & encores fur ec 
que par lefdit Senefchal auant permertre l'execution à ladite del Rieu,n'auroit: 
efté ordonné qu'eftimati6 feroit faiéte defdites Icgitimes, pour furicellesainfi 
cftimees ladite del Rieu pouuoir faire execution cn premier lie, & fayuant 
, l'ordre , auquel ledit Senefchal par fadite fentence l'auroit mife & allouce,& 
rh apres ledit procez furles chefs que defs”defparty en la premiere chäbre desEn- 
im L vinum.ff.f queltes. Par Arreft du 28. Tuin 1 s77-fut l'appellation en ce que concernoitl'ef- 
cer pet.Boer.de- dits deux chefs, & ce dütauoit efté appellé mis au neant: & reformant pour ce 
15 327-mumm.9. [Gard laditefentence ordonné que la valeur defdits efcus feroit prinfeau cours 
PT Ed commun du temps dudit contraët de mariage, quieftoit Ie deuxiefme Feurier 
de cétrab.umpr, 1567: & que lefdites legitimes feroient eftimees eu efpard à ce que les biens 
crpcumolim.6t dudit feu maiftreGuillaume Befombes pere dudit feu maiftre Antoine valoient 
cap. cm canon communement au temps de fon decez, pour fur icelles ainfi eftimees ladite 
| TR AE Del ricu prendre lefdics fix censefcusàla valeur que deflus,& apres les autres 
intflamemte. CrCancicrs , fuyuant leur ordre ia ordonné par ladite fentence, & à ces fins 
fdelegat.s.  Îcs parties renuoyecs par deuant Icdit Sencfchal, autre routesfois que celuy 
net.Imbertin  quiauoit donné la fentencedontauoit cfté appellé, fans defpens de l'appel ,les 
it ph Ad ‘autres referuez en fin decaufe. Lefufdit Arreft quant au premier pu fonde 
per net. por gl. principalement fur ce qu'il eftoit queflion au procez d'yne fomme deuc pat 
in £. qui ripro. Titre lucratif tel qu’eftoit la donation à ladite del Rieu faite par feu fon mary. 
dcslaleganter In qua cum lenior interpreratio facienda fit,tempus contrallus attends debuit * v 
fé peur . benignius cum donatoreageretur * © item vt in [upraditta hypothefi magu babe- 
Prés SL veturratio creditorum qus certabant de damno vitando,quam donataris qua certa- 
Levin d.L.Ru- bat delucro captädo.T ous&chacunsles biens dudit feu maiftteAnthoine dona- 
sie pela. eur par le furplus dc ladice fentéce dudit Sencfchal ayäs efté mis en diftributio 
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generale fur l'interuention & à la pourfuitte de fes creanciers:Conformement : 4 is 
àcequ'enaditIean du Faure en quelque part ‘. Etnonobitantce quil vou- Lnefesuins f.de 
lu dire en autre 4: quelque chofe qu'vn commentateur des couftumes de Poi- re iwd. 
étou enaitvouluen SA ra philofopher *, qui pourroit auoir lieu en © $:1.qwib. mod 
rachapt de rente conftitué en efcus d’or ou de poix ou autrement encfpeccs rs br Sos 
d'or ou d'argent,non eftimees ny aualués és contraëts d'achapt ou retraiét des 415 aueh. bee 
chofes immeubles, commeés hypothefes des Arrefts dela Cour de Parlement »4fc.de folue., 
de Paris recitez par Chatondas © en fes Refponfes,& par maiftreIlmberten fon € Pet-rat m 
manuel de Droié, où il adioufte qu'en contrat de preft la rcfpon{e de Paullu- Hisya 7 
rifconfulte # pourra & deburaauoir toufôurs lieu pour ne poauoir contrain- f ss ra 
dre le creancier à prendre payement de fon debiteur à luy preiudiciable:& ainfi g fn1. Pauius. 
à noftre rapport laditeCour a fouuent iugé en prefts mutuels,mefmes au remps ff. de folutionb. 
du grand rauallement de monnoies. Par lequeiles efcus furent taxez à 60.fouls | 
piece, & lesteftons à 14. fouls & demy. Quia in mutue nontantumbonitas ex- 
trin{2ca,fed etiamintrin{eca attends debet *. À quoy fe peult & fort bien à propos k z.eum quid. 
à mon aduis accommoder , ce que Charondas a couché par efcrit en quelque f.fert par. 
autre lieu que deflus de fes Refponfes , d'vn qui auoicpreftéàvnautreen l'an 
1576 vne sémede deniers enliures qu'illuyauroit baillez en ceftons au pris de 
feize fouls,pour lequel auoient cours en ce temps par l'Ordonnance qui lors 
s'obferuoit,;auec promeffe de prendre en payementles teftons à parcil pris. Le- 
quel venantà eftre diminué long temps apres par autreOrdonnance quiles mit 
à 14. foubs fix deniers : Le debteur voulant faire le payement, veut contraindre 
le creancier fuyuant fa promelle, faifanticeluy à prendre lefdits ceftons à feize 
fols comecilles luy auoit baillez,Aufli qu'il n’eftoir en demeure & n’yauoitau- 
cun temps prefix pour le payement,moins aucune fommation à luy Lie de la 
re du creäcier Lequel au côtraire defendoit,que lors de fadiéte promefle le te- 
on valoit par Ordonnance ledit prix de {eizefols. Er que file debiteur l’euft 
payc danse temps qu'elleauoit cours, il n'euft refufé de prendre les teftons 
auditpris. Mais depuis que par l'Ordonnance derniere, ledit prisn'auoitplus 
delieu , il nepouuoit eftre contrainét à receuoir les teftons à autre pris que ce- 
luy qui eftoit porté par l'Ordonnance, autrement les parties comberoienc | SE 
en la peine ordonnee par icelle:& que c’eftoitaudit debiteur de le fommer k & durs Le fete 
luy offir les ceftons audit pris de feize fols durant qu'ils en auoientlecours.Ce j 
que n'ayant faiét,ilne fc pouuoit excufer,comme aufli auoit eftéainf iugé:Sça- 
uoir que le creancier ne feroit tenu dereceuoirlefdites monnoyes à autre pris è 
que cclug de l'Ordonnance. Touchant l'autre & dernier poinét dudit Arreft 
<ôcernät l'eftimation defdireslegitimes fut fondé fur ce que lemefme lurifc6- | 
fulre auroitallieurs a refpôdu' fuficere patrono fi debitä part in bons liberti co[e- \Paul.in Lfipaz 
<utus fuerit quamuis potes aut allunione,aut inre accrefcédi patrimonik liberts au- rer $- fin de 
catur,cum ex bis bonis ei fuerit [atsfatlum, que mertis tempore fuerunt. Era mef- © st F 
me cffe&t femble eftre diét en autre part , vf mertis tempus quo defertur benorum ;4,,.5. fin ff tod. 
pAfefie fpettari debeat * Qui fontauthoritezallez fingulieres & remarquables 
en ceft endroiét. DNS 
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CHAPITRE XXXI. 


1. Depofitäire condamne à remdre les fommes baillees en depoff en mefmes efpe- 
ces cours commun d'icelles ; qu'effoit au temps, du depoff, ores qu'il fut de cer- 


taine S limitee fomme de deniers. 
© 
> . Juillet1575. Par lequel vn depofitaire fut condemnéà rendre 
(0), la fomme bailléeen depoit en mefmes efpeces & cours com- 
S#%: mund'icelles, quieftoit au temps du depoft, bien qu'iceluy 
fut de certaine & limitee fomme de deniers: contre ce quieft diét ës autres 
contraéts des efpeces eualluees, qui font cenfees & eftimees à l’expreflion du 
à" Beer decis,… Pris quileur eft donné par les parties qu'il faudra toufiours fuiure. à Etcela 


Outesfois quant aux depofts & contre les depoñitaires a efté 
donné pa par la Cour de Tholofe au rapport demonfeur 
Ferrandier au profit de François d'Efpaigne, du cinquiefme 





327. prouient ex natura depofiti in quo integra omni legitima rationc feruata depofite 
num.18. res vel pecuniæ prima fronte reffitui debct. Adeo ut in cius caw/a compenfatiensnul- 


bL.fiquisvel Jys locus relinquatur.[moneque deduétioni, vel deli exceptioni , ne contrattus qui 


pecumias cum ; ‘ _ 
D Ana Gi ex bona fide oritur. #d perfidiamretrahatur. 


depofit, ex no- 
mcll.88,cap 1, 





CHAPITRE XXXII. 
L  Laclanfécontenne ésrennois que]  |rapportenr par les arreffz des Cours 
La cour fait denant les I uges defquelz de parlement , fingulierement de celle 


anoit efte appellé, pour leur fentence 4-|  |dudi£f T holo/e. 

noir effe infirmee en tout, ou en partie, 2. Lefditis arreffz fouffenuscontre 
ou bien pour autres confiderations à cel |quelquesuns des plus doëtes qus anroitt 
La mounant en ces termes. Tardenant aicl [emblant ne les pouuoir gouffer ry 
autretontesfois que celuy qui anoit do-\ |rronner bons, bien que d'eux mefmes les 


néla fentence dot anoit effé appcllés'en-|  \principaux des fondemens quant 4 ct 
tend de celuy qui auroit prefidé à la de-V | foient effé prins € iettez.. 
diberatson de la dite fentence € non du 


Ous venons dedire n'aguieres par l'Arreft que deffufau Cha- 
pitre preccdentle fufdiét le renuoy dela caufe y mentionnet: 
15 auoir efté faitau Senefchal duquel procedoitl'appelautre tou- 

> tesfois que de celuy qui auoitdonné la fentence, dontauoït 
cfté appellé, qui eftvne claufe ordinairede ladiéte Cour aux 
renuois qu'elle faict (apresauoir reforméen quelque pattiela 
fentence de laquelle yauoit eu appel) aux luges fabalternes & Cour d'iceux 
dont cle procede, la caufe y eftant pendant, &encores noninftruiétenyde- 
cife cognoiflance fifpendueau moyen dudiét appel, faufroutesfois quantàla 
Chambredes Requeites du Palais, où tels & femblables renuois font faids 
fimplement fans ladiéte claufe. Pour l’auchorité d'icelle eftans du corps dela 
Cour, & qu'on n'a voulu par ce moyen afluiettir & ainfi fubalterner par cefte 
claufe. Mais la queftion a cfté d’autresfois de qui paricelle claufela Cour en- 
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tendoit ou du Prefident ou du Rapporteur.Enfin par reglement fur cedonné 
la Cour entre autres chofesa declaré pour ce regard que c’eftoit du Prefi- 
dent duquel à la verité le iugement procede, & le Raporteur & autres prefens 
qu'onappelle, yafliftans ,pourla deliberation du confeil requife rs 
donnances, dont aulli eft faiéte mention en quelque part de noftre Droit *. Et, L.prouinee,ibi 
ainf s’obferue aureffort deladiéte Cour fans difficulté. Tellement que puis EME TE 
n'agueres en femblable renuoyauec ladite claufe fait par ladiéte Cour au Se- cm deliberaffes 
dl tt de Quercy fiege de Figeac entre le fieur de Maleuille contre vn habi. fée bis que in 
“tant de Gramat, le Rapporteur qui eftoitauparauant l'appel, voulant proceder La 
à la caufe renuoyce pardeuant autre à quelque Enquefte & autrementenco- 
gnoiftre y ayant eu appel delu ass on pretendoit ladiéte claufe fe rapor- 
rer, & non à autre: ledict appel fur trouué mal fondé & non fouftenable, Env. 
uantlefdiéts preingez & reglemens ordinaires de ladiéteCour tenus pour Loy 
certaine & nai entoutlereffort. De laquelle peut cftre prins le fonde- 
ment fur ce qu'entre les Romains mefmes onauoitaccouftumé de fe prendre . 
au cheftel qu'eft celuy qui prefide,comme auroit cfté remarqué par dedoétes }, Par dla 
modernes * quelque ot qu'ailleurs & furmefime fubicétils ayent voulu fn defon Re 
dire & fouftenir au contraire par authoritez mefmes prinfes des Conftitutions & formindic. 


impcrialles « lefquelles bien examinées feront trouuées fe raporter ailleurs ©L6.C. quome. 
C' quand Iud, 





& àautresfins, quoy que foit ne fe pouuans bonnement accommoder à nos ep 
1. . + + l £ R +03 de appcliak. 
Sties, ordres & formes iudiciaires defquels nous vfons. parle mefine 
Ayraut liur.2. 
FRERE de fondit ordre. 
. CHAPITRE XXXIII. nemb.1a. 
1, Differences entre £harenties É 3. Vœude l'anthenr pour l'abolition 


fommationsen affiffance de caufe € in-|  |de ladille venalite. 
denmité, en ceffes-cy les affignés renuoy- 4. Feu M.François Chappuis, Iu- 
ables pardenant leurs inges competans,|  |gemaigeen la Senefchancee de T holofe 
en ceftes-la ,non, effanstenus defuiure) |loué pour fonintegrité forme de refi- 
Les inges du principal auec les deffen-|  |gnation de fondiët office au dernier de 
deurs qui les auroient appelle? a gua-| |fesiours, deffendn de la calomnie apres 
rends. fa mort, que les pour/ninans fondiét of- 
2. Lesretentions ordinaires des can-l |fice aurosent impofc a[a memoire pour 
{es contreles ordonnances mefmesn'ent | | fondement € gain de leur canfe, qu'ils 

autrefourceny fondement auiourdbuy|  |anroieut auf: toffperduc que gagnee. 

que la vénalité des offices. 


à L ya grandedifference eftre vne garentie & cüiétion & vne foin- 
Ÿ mation & indemnité, les mots proprementprins, bien que con- 1 
Q fondus ordinairement. Celleslà regardent vne action petitoire 
@} par ainf reclle: celles-cy vne condiétion, par ainfi Der nelle 
D'où Ro que combienen maticre de garentie & euiétion 
proprement prinfes qui font donneesaux achepteurs contre leurs vendeurs, 
qui font trou SP eh moleftez ou autrement pourfüuiuis petitoire- : 
mét pour raifon des chofes vendues,lefdiéts vendeurs à ceftc occafion appel- 
lez à garends par les achepteurs commeleurs A SRE) il cet huchez | 
(ban les diét en quelques lieux) ne puifent declinerla Iurifdiétion du a L. véZiter.4s. 
lugede kcaufe principalle,combien qu’ils foient d'autre iurifdiétiô:ce * net. fde indicris. 


Q qui. 
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par les deffendeurs affignez furicelles 
eft pretendue indemnité contre quelques autres pour raifon des chofesàeur 
ainii perfonnellement demandees,iceux appellez ne voulans fe ioiad:eenl'in- 
ftance pour entrer en la caufe principalle pardeuantle mefme Iuge d'autant 
qu'ils Du d'autreiurifdiction , peuuent de Droict & à bonne & granderailon 
demander& poarfuiurelerenuoy pardeuant-leurs luges pour par eux cognoi- 
ftre de telles aétion d'indemnité & recours contre cuxainfi perfonnellement 
intentez la raifon dela diuerficéeneft :* ÆEo quod vbi inrem agitur , iurifds- 
ébionis forma in eadem prouincis conffitutis, tam petitore quam paf ire.sb authe- 


c La..5.cod. de is perfonam quem in aliaprouincia certum eff can/iffere, non debet immutari. At 


#satisd.omn. 
Zudir. 

d L. fin.e. vhiin 
rem aÛle. 


€ Liwr4.chap. 
60. 


vbs in perfonam, fine ciuiliter fine criminaliter agitar, suris orde connertitur, fipo- 
ffaletur, aut Aliter contendatur vtnon aëlor rei forum , fédreus altorisfequatur. 
Quamquam  inlocisin quibus res ,propter quas contenditur conffitute{untin 
rem altio aduerfus poffidentem moueripolfit. * Etainfi à noftre rapportaupro- 


. cez de Fonteilles contre Petri du pays de Rouergue au mois d’Aoult 1581. par 


la Cour futiugé, difant droiét fur l'action pcs entre le demandeur & 
deffendeur parties Res enicelle, faufà iceluy deffendeur fes étions 
contre celuy qu'il auroit faiét afigner enafliftance de caufe pour l'indemnifer 
à pourfuiure pardeuant qui & comm'il appartiendroit,& à iceluy adiourné fes 
exceptions au contraire. Depuis i'ayleués Refponces de Charondas * fem- 
blable Arreft de la Cour de Parlement de Paris, combien qu’en caufe princi- 
palle fort priuilegce, fçauoir en reddition de comte d'vne turele: pour raifon 
de laquelle le Iuge,dontla fentence fut infirmee, auoit ordonné qu'on proce- 
deroit deuant luy.Iene voudrois toutesfois nier que depuisle die Acreit 
donné par ladiéte Courien'aye afliftéà plufeursautres tous contraires pour 
ce regardaux {ufdiéts mefimes, confirmatifs des iugemens des Requeltesdu 
Palais quile portoient ainfi. A fçauoir queles adiournezen fommation &in- 
demnice à la dE sig du deffendeur à l'atiô perfonnelle contre luy par vnau- 
treintentec, fans auoirefgard aurenuoy deuant leur luge par eux requis, 
procederoient deuant eux & cefaifant defendroient àla demande en in- 
demnité contre eux faite. l'ayleu aufli plufeurs Artefts dela Cour dePar- 
lement de Bourdeaux de mefmes mue) 1e de ce temps, principallement 
& pour le regard des parties appellees en indemnité comme defus 
eftans hors de leur reffort, que nous aurions trouué leplus pire & extraordi- 
natre, Surquoy nous dirons feulemenc que ce qui en eft ordonné, gardé &exe- 
cuné en ceftendroiét , & pour autres retentions des caufes ordinaires désl'in- 
ftancmefmes qu'elles.ne faifoient quecommencer à naïftre & formellement 
cotre les Ordonnances qui + jus comme loix viues parler toufoursà 
nous, n'a autre fource nyfondemens que la venalité des Offices deiudicatufe 
& multitude des achepteurs Officiers à raifon d'icelleintroduiéts, quenous 
doutons en fin LR ne feront plus heureux quela pluralité des medecins de 
Cefar: Eclefquels Officiers ayans acheté en gros & bloc veulent vendreen 
detail & parcelles & à cesfins pour auoir leur bouticque mieux garnie, ÿ 
affembler toute forte de marchandife fans le vouloir lafcher desla premic- 
remonftre par quelque efchantillon d'vn fuyard laplus fouuent quon 
leurena porté, au licu iceluy-diét efchantillon vificé & affiné , la relaf- 
gher entre lçs mains despremiers maiftres qui la façgopnent & appreltent 
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à qui clle appartient en attendant la faifon dela reprinfe & reueue d'icelle, 
pour la debiter, mieux garencer & teindre fi befoin eft, ainfi comme à leur rig 
appartiendroit, au foulagement toutesfois, & à moindre fraiz des parties qui 
font communement portees fur leslieux , ou non gueres efloignees d'iceux: 
l'adioufteray encores qu'ils fe deuroyent contenter de la decime extraordi- 
re qu'ils en prennent & iouiflent ordinairement fans fubfide quelconqueau 
moyen les vns des cuocations, priuileges, & indules, les autres de la rigucur 
des trois fecls & obligations à Paris, petit feel de Montpellier, & des foires de 
Brie & CopRo Mais nous nous arrefterons icy & ne paflerons plus ou- 3 
tre enattendantle temps, s’il plaift à Dieu nous le donner, queles Ordonnan- 
cestantanciennes que modernes de nos Roys,par lefquelles ils abhorroyent 
& interdifoyent le commerce de la venalité des Offices de iudicature, tantà 
eux qu’à leurs fuceffeurs à l'aduenir © foiét remifes frs faiméement &inuio+ 
lablement gardces : & par cemoyen toutela France fe puille rciouir &d'vne | 
mefmeallegrele allumer & drefler feus de ioye publique par tour faifant re- NT 
tentir haule & clair en cffe& & fubftance, ce que le Poëte Claudiandifoit ez srr.6. Lo 
a desenfans & fucceflcurs de l'Empereur Theodofe,quandil chantoit 47.14 38. are. 

1. 
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a 40.Charl.9. 
, . Eflats d'Or. 
Cumquefne demens expellitur ambitus aure . = de 
Non dominantur opes,non corrumpentiafenfns art.47. Henry. 
Dona valent ,emitur/ola virture poteftas. yanx Ordon- 


Surquoyen paflant nousdirons qu’euflions de fort bon cœur defiré quele rade de Bloys. 
doéte Aduocat de Paris qui enauoiten quelque parttouchéles cordes £ que Li. 
nous honorons & cftimons beaucoup, euft eu meilleur, & plus affeuré & fon- 14 1582. 
damenté fubicét que celuy pour la viétoire duquel ilen auroit voulu chanter 
le triomphe: laquelle bien toft 2: ce feroit comme cfuanouie &difparue g Ch:pin. de 
prefqueauffi coft qu'elle auroit efté chantee, par vne prouifion F noftreRoy arr Parifi-- 
venant à cftrerecognu comme Monarque de tous fes fubicéts , la plufpart au- see ps # 

arauant contre {a Majcfté liguez , en auroit donnee à celuy qui auiourd’hu bd 
iouyt, & cftritulaire &paifble poffeffeur de l'office de der X de Tholofe, 
dont eftoir queftion,autant beau & important qu'autre fubalrerne de ceR oy- 
aume, icclle prouifion pouuant eftre à bon droiét diéte ffmeurri. Pourautant 

ue file refignataire pretendu, manquoit au principal de fontitre , auquel en 
ns d'iceluy le predeceffeur deffünét n’auoit iamais penfé, la nomination de 
Ja partie eftoit beaucoup plus defeétueufe : tant s’en faut que telle qu’eftoit: 
pretendue & defcrite, ayant pluftoft cfté vne produétion 1bortiue , mon- 
ftrucufe & prodigicufe de la ligue à ce coniuree dans Tholofe : dont au feul 
fouuenir | 

-—— mibi frigidus horror 
eMembra quatit.gelidufque coit formidine fanguss. 

La vcritéau demeurant cfkant telle quelediét féu dent Maiftre François 
Chappuis lugemaige venant à fes derniers iours au mois de Januier mil cinq 
cens octante neuf en Tholofe, auroit chdify & nommé pour fon fuccelleur &e 
refignataire vn des trois ficurs de la Cour qu'il auroit ouuertement nommez, 

an comme ildifoir, quele moindre des trois eftoit digne de lacharge 
& qu'en acceptant fa relignation , il auroit pitié de fes enfans. Aucc ee 
teftarion exprefle que où aucun defdiéts trois feigneurs nevoudroyent l'ac 
cepter, ilaymoit mieux qu'elle vacquaft entre les mains de {a Majcite, qu'au 
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ttement ypouruair par autre fienne religfation . Ce qu'eftantaduenu gs 
les obicéts & occafions d’vn fimalheureux temps , mefmes danslaville de 
Tholofe, où au mefme mois & fuiuant, les principaux de la proiie & pouppe 
auroyent cité fubmergez cruellement & Enblene maffacrez le les 
lieux fainéts & de tout refpeét, où onles auoit enfermez (lefquels on n'auroit 
doubté, comme toutes autres chofes, profaner) auroit efté prins occafion par 
quelques vns des plus proches parens des enfans dudié® feu lugemaigey pro- 
cedans cômeleurs Curateurs & adminiftrateurs à ce pouffez par d'autres qui 
n'eurent pas grand loifir apres de s’en repentir, dela pboñaon d'vne 2 
nation en faucur de celuy quil'auroit fouftenue contre vn autre qui bien qu'- 
ayant le deflus ne s'en feroit long temps, & iamais en repos moines quelque 
Arreft qu'il obtint du party,& dontledié&t Aduocat qui auroit plaidé & fou- 
ftenu pour luy en auroit publié letriomphe, lequel apres fut retraété, misà 
neantaucc tout ce qui s’en eftoit enfüuiuy: 8e à toutes les deux parties quant à 
ce donné l'adieu difinitif. ladiéte prouifion du Roy en faueur du fieur Clary 
pcrfonnage d'honneur & de qualité qui eft à prefent lugemaige audiét Tholo- 
{e, ayant diffipé & faiét difparoïftre comme vn vray & penetrant foleil, tout 
Îe je este brigues & mences precedentes ainf que d’obfcurs brouillards & 
pe cfquels les diuifions ciuilles plus que miferables, auoyent enuelopez 
& chargezles Sa & pourfuiuans veftus d'autre couler quedeblanc: 
Nous preuoyons bien qu'oniugera cefte digreflion vn peulongue & extraor- 
dinaire, mais il nous a femblé qu'ayit efté vn des crois, bien que le plus foible 
& moindre que ledit feu Chappuis nôma publiquement pour fa charge, nous 
. ladcuions pour lemoins à {à memoire pour faire entendre à tous quine l'au- 
royent particulierement cogneu que tant s'en faut qu'il meritaft Ie nom de 
refignant au change d'or & d'argent, qu'au contraire il eftoit digne detout 
titre honnorable, & qui pourroit appartenir à hommeentier en fa vie, nerde 
route corruption,capable de fa charge, fans autre'tache que d'auoir eftévn peu 
negligent & parefleux ez affaires & expcdition d'icelles, bien loing parce 
moyen de la diligence que les plus afpres à la curec de noftre fiecle ontaccou- 
ftumé y apporter. 





ee 


CHAPITRE XXXIIII. 





1. Decrets de prinfe de corps prehibez fur fimple requeffe des parties qui lesdt- 
mandent © pourfuinent à leurs Aie Œ fortunes pour debte , fors qw'il fait 
monftréd'Inffrument quant'a ce obligatoire: on contre un debiteur fuitif, on eneni- 
dent fonpgon de fuitte, auec tontesfois cognoiflance de cafe. 


Omme ainfi fut que plufeurs Senefchaux du Reffort du Parle- 
ment de Tholofe, fuiuisde plufeurs autres inges inferieurs de 
mefine reflorr,euflentaccouftumé fur des requeites à eux par des 
creanciers trop precipitans & cruels prefentees, ordonné queles 
SE ynommez pretendus debiceurs, sn 58 fupplians feroyenc prisau 
corps, faicts & côftituez prifonniers en quelque part qu'ils puiflenc cftrecrou- 
vez ny apprehendez, aux perils toutesfois & fortunes defdics fupplians, & 
füyuant curs offres & fubmiffions, qu'ils failoyent par les mefmesre queftes, 
pour obuier aux inconueniens quià raifon de ces’en pourroyét ne «la 

| our 





LA 
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de Tholofe par fon Arreft du 1. Auril 1838. auroit prohibé & interdit aufdi@s 
Senefchaux & tous autres du Reflort de n'ordonner ny permettre emptrifon- 
nement {ur les fimplesrequeftes des sas pour debre, fors qu'il fur monftré 
&: deuement apparu d'inftrument obligatoire à ce & contre vn debiceur fuitif 
ou en euident foubçon de fuitte, auec toutesfois cognoiflance de caufe: def- 
quelles deux exceptions l'vne eftoit prinfe {ur la rigueur des obligations à 
payer par prinfe de D Po emprifonnementde perfonne qui font receues en 
France,nen obid, ut debitores crediteribus [eruiant aut addicantur, fedpotius vt 
tadio carceris affeili, citius foluant. Ainl que diloit Balde en quelque part* | 
Quant à l'autre exception elle a fon fondement de ce qu'Vlpian a refpondu Hits fs CE pr 

leurs * de debitore fugiente, l'ayant tiré dela loy des douze Tables en.ces dire. | 
mots, / caluitur, pademue fFruis , mankm endoiacito. Ain qu'en quelque en- b £ ait preter. 


droit M. Casa tresbien & à fon accouftumecremarqué.® 10.6. fi debiteré 
meum.ff.que is 

fraudcredie, 

c Ad! 3 f: 

qued met. eauff. 


CHAPITRE XXXV. Obfermas.n6.<4p: 
| 1. 





a, Depuis d ex derniers temps les] d'amende arbitraire. 

emprifonnemens faitF? en vertu des 4p- 2. Les exceptions € reffri£fions mi- 
pointemens donnes fur fimple requeffe| | fes fur l'interdittion des appoinétemes 
caffez auec defpens © amende, auecin-| | emprifennemes que rs fur fimple 
bibitions atons [uges donnertels &-fe-| \requefte que ladi£te Cour anciennemét 
blables appointemens [ur les fimplesre-. |& parles premiers arreffz y anoit 4p- 

elfes des parties à peine dere!ÿ snre| portees , depuis & par les Toul. 
Aicelles de tous defbens dommages & 1 |laifeesc les raifons dr fendemens pour- 
snterefFX ,fufpenfions de leurs effatz o Pre d comment. 


Oubspretexte defdiétes exceptions ou pluftoft modifications du 

di& Arreft premier, l'abus defdiéts appointemens portans permif- 

fion d'emprifonnementaux pcrils & fortunes des fupplians con- 

. Ba 49) tinuoittoufours, tellement qu'on ne fe fouuenoit qua plus du- 
diét Arreft, la malice des hommes croiffant quant & celle dutemps . De celle 
facon qu'vn marchandIralien nommé Arnulphini s’eftant habitué ez cartiers . 
deTholofe, & ezendroiéts d'iceux traffiquant foit en fermes ou autrement, 
fur parcille&{emblableR equefte que deffus auroit obtenu permiflion & pou- 
uoir faire emprifonner à fes perils & fortunes Francois de Ferrieres marchand 
deTholofe, mais refugié attendu à qualité pour lors à Montauban à caufe 
des troubles: & lequel appointement quelques iours apres, il faiét executer 
contre lediét Ferrieres apprehendé dans Tholofe, où il eftoic venu pour quel- 
ques fiennes affaires particulieres:lequel par ce moyen conititué prifonnier& 
amené dans les prifons dela Conciergeriedu Palaisà Tholofe, prefente re- 
quefte au Senefchal en caffation de fon emprifonnement& de l’appointement 
mis àla requete, en vertu duquelil auoir efté fai & executé, Au contrairele- 
di& Arnulphiniinfifte für le payement du debre par luy pretendu, contre Fer- 

sa difoitauoir acquits & payemens, qu'il monftreroit apres que ledict 

emprifonnement feroit calé comme faiét corfionnairement & se les Ar- 

t 
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refts dela Cour. Etpar cemoyenluy mis en liberté de fa perfonne: far ce le 
Senefchal donne quelque fentence interlocutoire, de laquelle lediét Ferrieres 
releue appelen la Cour, où le procez porté & conclud furiceluy disofe pour 
eftreiugé: par Arreftde la Cour & à noftre rapport du mois d'Aouft r;81. l'ap- 
pellation & ce dont auoit efté appellé mis au neant: entreautres choït: fans 
auoir efgard à l’appointementmis au picd de ladiéte requefte portant ladiéte 
permiffion,ny à tout ce qu'au Ne LE d'iceluy s’en cftoic enfuiuv , l'emprifon- 
nement faiét en vertu d'iceluy de la perfonne dudict Ferrieres eft & demeure 
cafléauec defpens: & en outre lediét Arnulphini condamné en centliures d'a- 
mende enuers ledié& Ferrieres pour fes dommages & interefts: auecanhibi- 

tions & deffenfes au Senefchal, 8 à tous autres Iuges du refforr de donner 

tels & lemblablesappointemens que deffusfurles fimplesrequeftes despar- 

ties, à peine dere{sondreàicelles de tous defpens dommages &ncerefts, of 
penfion deleurs Eflats, & d'amende arbitraire, parlequel fufdi@ Arreft ne fur 
point touchec aucune defdiétes exceptions contenues au fufdiét Arreft pre- 

mier, pour ce que la Cour auoit cogneu que c’eftoit donner occafion & prete- 

xteà contreucnir à la difpofitiue d’iceluy & intention principalle delidide 

Courau temps qu'il fur dôné& arrefté: & d’ailleurs lefdiétes exceptions cite 

fupcrflues & op neceflaires : parceque pour le regard de lp: : 
nement au moyen & en vertu del'inftrument Sbauare il y eft & fera pour- 

ucu en leuantla rigueur d’icelles obligations & fubmiffions: &.quant au debi. 

teur fuyant ou foupconné de fuitec il y faut preallablement inquifition fur ce 

fur laquelle auec cognoiflance de caufe requife par le mefine Arreft fufdiét 

mentionne boclee Chapitre, la permiflion que.deflus pourra cire oc- 
troyee , fans quil foitbefoin d’autre appointement, mefme fi remeraire &. 
donnéàla volee, àl'appetit d'vne partie au grand preiudice & quelquesfois 
irrepatable d'vn ticrs non ouy. Ce qui euft bien éaudia Ferrieres s'ileult 
cfté trouué dans les prifons où ilauoit efté mis cinq ou fix iours apres fon ef- 
largiffement au moyen & en vertu du fufdiét Arreft.Parce qu'au mefmetemps 
lés troubles furent renouuellez,& en danger pour le moins par ce moyen d'y 
demeurerreftrainét pendant & durant iceux, ainfi que furent les autres de la 
qualité lefquels y furent furprins, qui pourroyent tefmoigner eftans en vie de. 
combien cela leur auroitimporté, outrele danger de leurs vies, dontils au- 
royent au moyende ce couru hazard: mais encoresles fubmiflions que tels. 
& femblables fupplians fifoienc à leurs perils & fortunes, eftoyenr leplus 
fouuent rendues vaines & fruftratoires au grand preiudice des emprifonnez 
au moyen defdiétes requetes, pour leurs emprifonnemens apres eftre caflez 
aucc defpens, dommages & interefts, tels & femblables Robe cftans ou 
faiéts non foluables, n'auoir moyen yfatisfaire & indemnifer les fufdiéts, qui 
fut en femblablelx principale caufe pour laquelle ke feu RoyHenryll.enl'an 
1548. abrogeal Ordonnance du Roy François fon pere des publices 1538. & 
par la quelle les executions cftoyent Art contrele maintenu heritier,fans 
pee ent faire faire declaration dela qualité d'heritier, de laquelle fuf- 

foit informer parle po ficlle cftoit denyecàla charge des defpens, dom- 
mages & intercfts, fi ladiéte qualité n’eftoic verifiee , le cas aduenant fouuent, 
que les pourfuiuans icelles executions,n’auoyent moyen y fatisfaire, quiau- 
roit donné occafion à l'abrogation de ce: comme nommement eft diét & pot- 
té par ladiéte Ordonnance derogatoire,nous cflans au faiét que deflus en plus. 
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forts ou pareils termes pour la mefme abrogation de ce qu'anciennementen — 
rs a [e failoir & permettoit à la volce & {ans aucune cognoiflince 

ccaufe. 





CHAPITRE XXX VI. 


1. Minenr reftitue en efchange ,te- 2. Si tontesfois ce qu'il auroit ainf 
nu de rendre ce qu'il auroit recen au] |receu 4 changé de forte : effat , fans 
moyen d'iceluy, en laforte & effat|  |aucun faiét du mineur direülement ny 
qu'il l'auroit recen € prins an moyen!  |indireËtement il {era cd demeurera def- 
dela deliurance quien vertu dudit ef- chargé sen le rendant & delaiflant au 
change luy en auroit effé faille. | {rse/meeftat qu'il fératronue. 








x N mineur faifant efchange de fes biens auecvnautre maieur 


# 


% cftcenfé alicner,par ainfinullement,attendu que c’eft fansde- 
cret & fans cognoiflance de caufe : fi touresfois il veut r’en- 








no 
\ 


à 








2 WA trer ez biens qu'il auroit baillez par iceluy efchange en ayant 
Nes AE retiré d'autres en contr'efchange de celuy auec lequelilauoit 


ainfi contraété, venant à obtenir par reftitution la nullité du- 
diét efchange, fera tenu de rendre ce qu’il areceu en La forte qu'il eftoir du 
temps de l'efchange & de la deliurance qui luy en fut faire au moyen d’iceluy: 
autrement il n'eft receuable en (à refticution, fuiuant vn Atreft de Paris re- 
cucilly par a feu monfieur Paponenfes Arrefts, conforme à la decifion for- à Titre des mi- 
mefle de Droict, par laquelle eft di, R sflirurionemita faciendam effe ut vnns- newrs, Arreft 
nifqueintegrum ins fuumrecipiat *. Ce quele mordereitituer en entier fem- Le 
Êle afez de foy parler. La difficulté fut deuancnous comme cômillaire execu- L. qudf mi 
‘ fe nor 6 .reflitutio, 
tour de tel & femblable Arreft,quele mineur difoit que pretendant toufiours ff de miser. 
recouurer fefdies biens, il n’auoir rien fait ny couché aux autres quiluy auoiêt 
cfté baillez par fa partie, & s’il yauoirde laruine ou deterioration que ce n’e- 
{toit point Lu fon faiét, les ayant toufiours laiffez en l’eftar, accordant qu'il n'y 
auoit pe verfé en bon & om 4 , mais non-toutesfois mal,par dol 
& malice. Car s’il yen yauoit & de fon fait: ille voudroitreparer &crendreen 
l'eftat commeil auoit efté defia condamné. Au contraire partieinfiftant à ce 
u’eftoit diét fimplement par la condemnation deluy rendre fes biens enl'e- 
dar ledi@ mineur condamné impetre lettres en interpretation d'Arreft de la- 
dicte condemnation & eniceluy interpretant eftre declaré n'eftre tenu àren- 
dreles biens contr'efchangezen autre eftar, que celuy qui eftoyent à prefenc. 
Attendu -qu'ilny auoit rien de fon fait direétement ny Édesteraeit :&ne 
pouuant eftre en celt endroiét que feulement coulpable de negligence, fi d'au- 
cuncil en pouuoit cftre chargé. Surquoy re renuoyé fa caufe& parties en 
la Cour pour par elle leur eftre fait droiét , enfemble fur lefdiétes lettres y 
ioinétes LL prefenter deuant le Greffer, les parties fe feroyent accordees 
depuis, leurs Aduocats mefmes commeils nous dirent apres ayans eftimé 
l'aire n'eftre fans difficulté comme nous auonsdepuis trouué iugé en parcils | 
sermes au profit du mineur le Arreft de la Cour de Parlement de Paris alle- € Luw3 ,vhap 
gué par Monfieur Charondas * en fes Rcfponles sanquam re quod aliquid St - 
t 1} 
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refts dela Cour. Etpar cemoyenluymisen liberté de fa perfonne: fur ce le 
Sencfchal donne quelque fentenceinterlocutoire, delaquelle lediét Ferrieres 
releue appel en la Cour, où le procez porté & conclud furiceluy dinofe pour 
eftreiugé: par Arreftde la Cour & à noftrerapport du mois d’Aouft 1,81. l'ap- 
pellation & ce dont auoit efté appellé mis au neant: entreautres chofes fins 
auoir cfeard à l’appointementmis au picd de ladiéte requefte portant ladite 
permiffion,ny à tout ce qu'au moe d'iceluy s’en cftoic enfuiuv , l’emprifon- 
nement faiét en vertu d'iceluy de la perfonne dudit Ferrieres eft 8: demeure 
café auec defpens: & en outreledié&t Arnulphini condamné en cenrliures d'a- 
mende enuers lediét Ferrieres pour fes dommages &interefts: auecanhibi- 
tions & dcffenfes au Senefchal, & à tous autres Iuges du refforr de donner 
tels & femblablesappointemens que defus {urles fimplesrequeites.des par- 
ties, à peine derefsondreà icelles de tous defpens dommages &necrefs, faf- 
penfion de leurs Effats, & d'amendearbitraire, par lequel fufdiét Arreft ne fut 
point touchee aucune defdiétes exceptions contenues au fufdié Arreft pre- 
mier, pour ce que la Cour auoit cogneu que c'eftoit donner occafion & prete- 
xteà contreucnir à la difpofitiue d'iceluy &intention principalle delidie 
Cour au temps qu'il fut doné& arrefté: & d'ailleurs lefdiétes PRESSE cftie 
fuperflues & 1e Fed neceflaires: parceque pour le regard de l'emprifon- - 
nement au moyen & en vertu del'inftrument obligatoire, il y eft & fera pour- 
ueu en leuant la rigueur d’iceiles obligations & fubmiflions: &.quant au debi. 
teur fuyant ou foupconné de fuitecil y faut preallablement inquifition fur ce 
fur liquelle auec cognoiflance de caufe requife par le mefine Arreft fufdiét 
mentionne au precedent Chapitre, ia permiffion que .deflus pourra cftre oc- 
troyce , fans quil foitbefoin d'autre appointement, mefme fi temeraire &. 
donné àla volec, àl'appctit d'vne partie au grand Le & quelquesfois 
irreparable d'vn ticrs non ouy. Ce qui euft bien cftéaudiét Ferrieres s’il euft 
cfté trouué dans les prifons où ilauoit efté mis cinq ou fix iours apres fon ef- 
largiffement au moyen & en vertu du fufdit Arreft.Parce qu'au mefine temps 
lés troubles furcat renouuellez,& en danger pour le moins par ce moyen d’ 
demeurer reftrainét pendant & durant iceux, ainfi que furentles autres de fa 
qualité lefquels y furent furprins, qui pourroyent tcfmoigner eftans en viede. 
combien cela leur auroitimporté, outrele danger de leurs vies, dontils au- 
royentau moyende ce couru hazard: mais encoresles fubmiflions que tels. 
& {emblables fupplians faifoient à leurs perils & fortunes, cftoyent le plus 
fouuent rendues vaines & fruftratoires au grand preiudice des emprifonnez. 
au moyen defdiétesrequeftes, pour leurs emprifonnemens apres eftre caflez 
aucc defpens, dommages & interefts, cels & femblables fipptiens cftans ou 
faits non foluables, n'auoir moyen yfatisfaire & indemnifer Les fufdiéts, qui 
fut en femblablelà principalle caufe pour laquellete feu RoyHenryLl.enl'an 
1548. abrogeal Ordonnance du Roy FADEEs fon pere des publiées 1538. & 
par laquelle les executions cftoyentpermifes contrelemaintenu heritier,fans 

reallablément faire faire declaration dela qualité d'heritier, de laquelle fuf- 
Éloit informer par le pe elle eftoir denyecàla charge des defpens, do 
mages & intercfts, fi ladite qualité n'eftoit vcrifiee , le cas aducnant fouuent, 
que les pourfüuiuans icelles executions,n'auoyent moyen y fatisfaire, quiau-. 
roit donné occafion à l'abrogation de ce: comme nommement eft diét & pot- 
té par ladite Ordonnance derogatoire,nous cftans au faiét que deflus en plus. 
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forts ou pareils termes pour la mefme abrogation de ce qu'anciennementen — 
sy ny {e failoic & permettoit à la volee & fans aucune cognoiflance 
ecaufe. 





CHAPITRE XXX VI. 


1, Mineur reffitue en efchange ,te- 2. Si tontesfois ce qu'il auroit ainfi 
nu de rendre ce qu'il auroit receu au]  |receu 4 changé de forte Gr: effat , fans 
moyen d'iceluy, dr en laforte dr effat|  |aucun faiët du mineur direilement ny 
qu'il l'auroit recen € prins an moyen] |indireltement il [era & demeurera def 
dela deliurance quien vertu dudit ef-|  \chargé,enle rendant & delaiflant an 
change luy en auroit efté faille. | [rmefmeeftat qu'ilferatrouue. 


 N mineur faifant efchange de fes biens auecvnautre maieur 
&% cit cen{é alicner,par ainfinullement,attendu que c'eft fansde- 
527 cret & (ans cognoiflance de caufe : fi toucesfois il veut r’en- 
KE À \'trer ez biens qu'il auroit baillez par iceluy efchange en ayant 
RAC retiré d'autres en contr'efchange de celuy auec lequelilauoit 
AN PM ainfi contraété, venant à obrenir par reftitucion la nullité du- 
diét efchange, fera tenu de rendre ce qu'il areceu en la forte qu'il eftoit du 
temps de l'efchange & de la deliurance qui luy en fut faite au moyen d'iceluy: 
autrement il n’eft receuable en (à reftitution, fuiuanc vn Arreft de Paris re- 
cucilly par a feu monfieur Paponcenfes Arrefts, conforme à la decifion for- à Titre des mi- 
metle de Droitt, par laquelle eft di, R sHirurionemita faciendam efe vt vnus- neurs, Arreft 
usfque er. ins fuumrecipiar *.Cequele motdereftitueren entier fem- Le | 
FT de oy parler. La difficulté fut deuantnous comme cômillaire execu- st és _. 
: Rite reflitutio, 
teur de tel & femblable Arreft,quele mineur difoit que precendant toufiours f, de miser. 
recouurer fefdies biens, il n’auoit rien faiét ny touché aux autres quiluy auoict 
cfté baillez par fa partie, & s’il yauoir de la ruine ou deterioration que ce n’e- 
ftoit point x fon fait, les ayant toufiours laiffez en l’eftar, accordant qu'il n’y 
auoit pas verfé en bon & diligencmefnager , mais non toutesfois mal,par dol 
& me Car s’il yen yauoit & de fon fai: il le voudroit reparer & rendre en 
l'eftat commeil auoit efté defia condamné. Au contraire partieinfiftant à ce 
u'eftoit diét fimplement par la condemnation deluyrendre fes biens enl’e- 
t,lediét mineur condamné impetre lettres en interpretation d'Arreft de la- 
dicte condemnation & eniceluy interpretant eftre declaré n'eftre tenu à ren- 
dreles biens contr'efchangezen autre eftar, que celuy qui cftoyent à prefent. 
Attendu qu'il ny auoit rien de fon faiét direétement ny a ares : &nc 
pouuant eftre en ceft endroict que feulement coulpable de negligence, fi d'au- 
cuneil en pouuoît eftre chargé. Surquoy ? ap renuoyéŸa caufe& parties en 
la Cour pour par elle leur eftre faiét droict , enfemble fur lefdiétes lettres y 
ioinétes à les prefenter deuant le Greffier, les parties fe feroyent accordces 
depuis, leurs Aduocats mefmes commeils nous dirent apres ayans eftimé 
l'aire n'eftre fans difficulté comme nous auonsdepuis trouué iugé en parcils 
termes au profit du mineur par Arreft de la Cour de Parlement de Paris alle- € Liwr.y chap. 
gué par Monfieur Charondas * en fes Rcfponies ranquam + quod aliquid St - 
ti} 
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Notables &> fingulicres queftions | 
imputetnr ils, qui cum minore tali contralln inito contraxerit , qui quamuis doli 
capax fuerit propter «tatis lubricum € infirmum cin[dem confilium ,in ea cau[æ 
fuerit , ve rerum [u4rum adminiffrationem neque per miam neque conceffam babe- 
ret,quia@ gencraliter illad minoribus condenadum videlur quod potins et ati quam 
pernicacie ant temeritati adfcribendum venit ; ut it4 d nifi aut manifefFa circun- 
fcriptio fit,ant tam negligenter in caufa ver[ati fuerint, (ainfi quel on peut dire du 
fi #: c) preter interponere fenon debeat. Surqu w. plufeurs d’autres raifons fur 
ce fubicét pourroienteftreamenez, quenous obmertrons paur le prefent aux 
fins de pallier au demeurant. 


CHAPITRE XXXVII. 


1. Un preftre mineur reffituable no- 2. L'argument non concluant ny per- 
nobftant l'ordre de Prefirifene plus ne tinèt,Ileffpreftre sl eff docque marcur... 
moyns qu'Un AHITE mineur , lequel n'y 3. LA veritéparlat defoy mefme fant 
feroit preme. quetoufiours aye lieu. 


n Stant aduenu qu’vn nommé Cazenouc Chainoine de fain& Sernin. 
dansTholofe en l'an 1580.pour tirer de prifon vn fi frere fe futren- 
du pleige & caution,quele Iurifconfulre dit vulgzirement cftreap- 
L) pellé fecond autheur 2. Pour vne vente qu'iceluy foidit frere fai- 
==" 4 {oir de fesbiensàfes Creanciersquile tenoient prifonnier en def. 
fault de payement,au moyen d'icelledié vente fondit frere lorty de prilon où 
ileftoit us ; Pierre Blandinieres vn desprincipaux Creanciers 1yinr cfé 
contrainét payer à d'autres pre pour plus qu'iln'eftoit chargé & So lc- 
dit debiteur n’auoit indiqué, auroitaétiônéledir Cazenouce en indemnité côme: 
ayant pleigé & poésie our fonditfrere, & vente fufdite par luy faite, les 
biens à luy vendus paricelle fe trouuans hypethecquez longtemps au parauant 
à plufieursautres,que fon frere auoit tenu cachez, & qui à fon grand preiudice 
& de ladirevente n'auroient efté par luy indiquez.Pour obuierà cefte action le. 
dit Cazenoueimpetre lettres en reftitution en entier fondees fur la minorité en 
laquelleil eftoic au temps de ladite caution par luy faiéte pour fondiét frere, 
addreffans au Senefchal de Tholofe ou fon Lieutenant, pardeuant lequel lediét 
Blandinieres l’auoit ia mis en inftance : aufquelleslettres par fins de non rece- 
uoir ledit Blandinieres difoit , que Cazenoue eftoit Preftreau temps de ladite 
cautiün, par ainfi à prefentnon receuable à demander benefice de reftitution 
en entier, foubs pretexte de minorité. À quoy refpondantledit Cazenoue l’ac- 
cordoit,voire enapparoifloit par la FRE ES des ordres de Preftrife au 
procez pure ,maisnonobftante ledit Cazenoue fe fouftenoit mineur au 
temps de la caution & à ces fins produifoit vn extraiét de l'efcritde fa naiffance 
de fon feu pere. Surquoy par fentence du Senefchal fans preiudice des fins de- 
nonreccuoir duditBlandinieres,les parties fontappoinétez contraires,receues 
à articuler & preuuer en forme ordinaire : dont ledit Blandinieres releue 
mA 8e en la Cour, fe fonde principallement fur ladite qualité de Preftre, & pour 
celt effc@ forme incident en la Cour pendant l'appel en icelle, à ce que ledit 
Cazenoue futrenu remettre fes leresdePreftrife lequel inciftant au contraire: 
gardeuantÎe commitlaire à ce deputé l'incident pariceluyioinétpar Arret du. 










AN 
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27. defanuier 1583. fans auoir cfoard audit incident & demeurant la verification 
faite de bextrai& de naïflance cite par le pere dudit Cazenoue au procez,l'ap- 

ellation mife au neant,eft ordonné que ce dontauoitefté appellé Ets t cÉ-aLicod. qui 
fe&: l'Arreft fondé fur ce que bien que ledit Cazenoue fut Preftre au réps dela- aduers.ques.l 2. 
diéte caution,ne pouuoir toutesfois eftre exclus du benefice de celituci on %* muer f. © 
en entier oétroyec parle Droiét aux mineurs, felon qu'il fe crouue auoir efté ÿ Laérenpol 
noté par Bartole aux lieux cottez à la marge vbi minor induffrius etiam decario f de miser. cr 
reffituitur a @ tamen certum eff minorem vigints quinque annis ad decuriomarum henonb. 
non admitti. ® & icy quant à la qualité de Pretre in patrimonialibus aratis bene- © A'g-netat in 
ficie prefbyteratus preindicarenon pereSE ©. Maxime quia prifbyteratus vigefimo “?%" de Indie. 

minto anno concedi poteff , quum © in heneribus annus cœptus habeatur pro com- a 
plere *. Detelle façon que l'argument ne peuteftre bon , àroutlemoins con- 4 p.1. «4 rem. 
cluantgl cftre preftre;ileft doncque maieur, Outre ce que la main peut eftre publicam. 
impolee cite 5. ante atatem, fuiuant ce qu'ont annotéles Canoniftes aux lieux € Incan.quid 
cotrez à la marge *: dont vient à efire colligé pour ladite qualité de Preftrife, % man 0 
ledit Blandinicres n'auoir efté bien fondéauditappel. Et fi ledit Cazenouc euft HA 
efté appellät côme par l'afpect oculaire mefme Le fa perfonneil paroïfloit eftre f Sf.13.tridens 
mineur , & ledit Blandinieres ne l'ofoit nier ouuertement oppofant feulemët fmed.c.12. de re- 
qu'il eftoit Preftreau temps de ladite caution & par ce moyen non receuable firmer Order 
en fonimpetration:Vne partie des meflieurs yopinans,n’euffent faiét difficulté pers ds à 
tenant la minorité dudit Cazenoue au temps de ladite caution pour fufhfam- g Camprefbyter 
ment prouuce & verifiee lereftituer en entiere,en intherinätlefdites lettres par cam.f quiscan. 
luyimpetrees apres l’euocation & retention de la caufe, fans pose plus auât La 5 78 per 
parties en procez.Car outre ce que deflus a eftédiét, qu'aucun ne doiteftre or- FOR dE 
donné Preftre au deffoubs de25.ans de fon aage !, & encor par les anciens Cü- 12. 
ciles & noz ordonnances deuantles 30. ans # la verité toufiours fault que parle 3 
defoymefmes, & qu'aye toufiours lieu ne imagine quadam accidentali, nature h L.filie 
veritas adumbretur , caufa naturali fémper maxime in dubio preualente. k Qui bars. rie 
feruira pour refpondre à ce qu'ailleurs monfeur art mp cnaefcrit ‘ au con- leg FE ae 
traire pour confirmation d'vne fentence du Preuoft de Paris qu’il allegue du ; 14.2. de me- 


troifiefme Feurier 1595. mb, Parifior tt. 
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CHAPITRE XXXVIII. 


1 Un mineur bien que Dolteur € commun aUtremMineuT. 
encores regent @ aËuellement lifant, 2. Qualite accidentalle nepeut ne 
ex cas de droit , reffstuable en entier,|  |doir preualoir à la naturelle. 





SE Neautre difhculté eft furucnue au mefme fubieét des reftirutions 
1/2 entier parle bencfce de laage, affauoir ff d’iceluy cftoit for- EN 
à 6) clos vn mineur d’ans, qui peulr eftre en l'aige de Nerualefils , au- Fier 
SV. roit refpondu publiquement du Droié au 17. de fonaage *, ainf jusd: 
qu'on en voit ordinairement de noftretempsà ce moyen fait Docteur, fien 
dite qualité venät apres à contracter auant le vingtcinquifme an de fon aage 
complet il pourroit ce neantmoins iouir dudit bencfice de reftitution en en- 
ticr des mineurs : ce que communement les intuipretes du NE Ciuil au 
Re iij, 
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roicatnié,pour ce qu'vntel, bien que mineur ayant merité ce degré au moyen 
1b Ærgl.r.cod. duquelilauroit acquislareputation d'auoir omnis jura in [crinio fui peëtoris b 
que aduers. s'eftant au parauantpar fesrefponfes & publiques & priuces fait paroiftre fi 
quei.[çnewsin foigneux,ingenieux, & induftricux, vi L4p{um eum per atatem veri/fmile non fit. 
pop . demandant auiourd'huy, comme vn op doŒœzur infime de iugement eftre 
sfides. ©. teltituéenenticräraifonde fonaage g! ni cftrerefpondu,ce que lesEm- 
Syllan.num.9. percursailleurs auoientdiét à vn foy difant philofophe profeffio & defiderium 
tuuminter [e difcrepant ‘ & encores ce que nous lifons en autre parttwrpe effe 
cLprofiffio. do p ycritio docenti cr caufas oranti,iura circa que verfatur iguorare*, Cenonobftant 
eg rer quifedoibt D irnee fes propres & fimples termes, l'ignorance du Droi&, 
dL2 $.Semiu & celle du faiét cftans beaucoup differentes:celle la deshonnorät fes Doéteurs: 
Sulpif.desrig. & cette cytrompantle plus fauär d'entreux & encores des plus leurrez aux af- 
Sri. faires du monde * nous auons apprins des plus anciens & cxperimentez fei- 
Pa PU gneurs dela Cour de Tholofepar Arreft d'icelle ( car pour ce regard nibil pre- 
mur. fat. ter auditum habemw) vn Docteur regent & actuellement lifant , auoir efté re- 
iguarant. ftitué en entier à l'encontre d'vn contract par luy fait pendant fa minorité, & 
icelle (nonobitanr lefdires qualitez) encores durantauantauoir attainét l’aage 

" de vingt cs ans parfaiéts & accomplis ‘ain qu'il eft requis de Droit.Car à 
£ L.3.$«mineré verité la profeflion du Droiét ny d'autres arts ou fciences , n'a rien decommun 
f-demmenb.  auccl'adminiftration foigneufe & prouidente des biens cemporels & mcfnage 
d'iceux, non plus Le la vie concemplatiue auec la vie a&iue : & fembleau 
contraire queles plus diligens & foigneux aux eftudes des lettres qui fe font à 
l'ombre d’vne Efcholle, Fe chambre fecretre & à la famee d'vuechandelle, 
. paroiffent & fe monftrent toufiours ou touresfois le plus communement bien 
peu ou riendu tout, prendregarde à leurs affaires qui confiftent au maniemenc 
d'autres chofes que es liures, fçauoir à la poudre des champs,ardeur du foleil, 
rigueur des Fe à , & autresactions tantaétiues que pafliues diametrallemenc 
contraitesau repos & oyliueté des eftudes,principallem ent à ceux qui s’y four- 
rent fiauant iufques en perdrele manger , & qui à ces fins auroient befoin d'v- 
ne Meliffe Chr (eg ourleur en faire fouuenir dont non fans caufe noître 
gBudésences Budee £ difoitles 7 les plus fericux & louables, auair accouftumé de fai- 
repos y re banqueroutte à leurs profeffeurs & zelateurs , qui font contrainéts 
goquere credito= PAT CE moyenaller au faffran: & faut confeffer qu'il y a bien grand’ difference 
mbumfolens, centre cftre faiét Doéteur, quand feroitbien en chacun droit, & faié&t maieur 
pour eftrerendu capable de l'adminiftration de fes biens, l'vn ne fe ST era 
ailleurs qu'à faire comme par maniere de dire par iceux profelleurs fleur chef 
d'œuurcdeleurs cftudes priuez, aux-fins qu'eftans decorez des ornemens de 
Doéteur eftrefaiéts & rendus capables #d munis publica authoritate public a ca- 
pefcenda : qui eft bien loing & feparé de cc qui eff diét aux cextes cy deflus cot- 
cez à la marge. Affauoir acfsbus publicis induffriumfe prebere. L'autrecendantlà, 
& n'ayant autre but qu’apres relaage de maiorité, rendre ceux qui l’auroient 
attainét capables du gouuernement de leurs biens, en les defchargeant des Cu- 
rateurs à cux auparauant ordonnez pour l'adminiftration d'iceux à la charge 
de reddition de compte & pre de reliqua dontils fonttenus à leur pro- 
fic: tellement que comme les fins denonreceuoir ,pour leregard de la RE ru 
tion en entier foubs bencfice d'aage derneurant pertinentes pour ceux cy qui 
font maieurs hors de la qualité pour laquelleicelle reftitution eft oétroyce: 
aufli foncelles impertinentes pour ceux là qui font faiéts Doéteurs ps pars 


de Droiét efcrit. Liure troificfine. 160 

minorité, La montre qu'ils ont faiéte de leurs eftudes publiquement. n'eftanc 
fufifante pour paruenir afleurement & hors de tout encombrier ,iufques à 
leurs afaires domeftiques priuement. Et quant à ce qui eftoitallegué au cô- 
traire, ny arien plus veritable, que c'eft vne chofe fort deshonnefte & vilaine, 

w’yn ignorance & erreur de Droict au Doéteur d’iceluy, qu'yne auarice dä- 
nable au Philofophe qui faiét profeflion toute au contraire, ainfi que cela fe 
doit entendre comme s'y rapportant nomemêët és lieux dontil ft prins : Mais 
de la vouloirappliquer ainfi qu'a cfté faiét par les interpretes du Droiét ciuil,à 
vn Docteur ou Licenciéés Droicts,c’eft proprement vouloir faire vneillation 

u'eux mefines reprouuent & appellent à/éparatis, * & faire preualoir vne 
qualité accidentalle à la naturelle, contre ce qui ferrouue ailleurs efcrit ‘ & h L.Papinianss 
encores telle quebien quedifpenfee ou pluftoft aduancee par grace d'aagc du ee de mino- 
Prince, obmorum inffisuta probitatemque animi Gr vite honeffioristeffimonium.  *, 
Ne permet routesfois alienation fans decret autrement requis, “: & quand ; 1 sibabebas: 
bien nous viendrions iufques là,que de prefumer quelque chofe de plus pro- Fée 
uident & fage aux afires temporcls à l'endroié des Doéteurs pour y eftre k L2« de bis 
plus auant éonfirmez par la doétrineacquile, qu’à l'endroit des autres : finous %°7#%##4f. 
faudroit il toufours reuenir [à que où aux cffeëts il apparoiftra du contraire.il Todih | 
faudra quele vray femblable faffe place à la verité À Lee 1& trouuceauec verumf caus 
cognoiflance de caufe. Surquoy nousauroit femblé la iuftice dudiét Arreft de cognita.c. qui t : 
Lidiéte Cour en fsueur des mineurs, bien qu'autrement Doéteurs auoireflé 8e *#41::478%: 
demeurer fondee, caufe legitime fubfftant deuement & commeilappartient 
examinec & cogneuc.. 


a : 


CHAPITRE XXXIX.. 





1: Feu Monficurl'Aduocat general] |priues, demeffiqués dr particuliers, € 
d'Aygua reftitué en entier contre vn| |non quant aux affaires concernans on 
contraëËt par luy fai&t, effant mineur|  |qui peunent concerner leurs charges: 
dé15.4n3. publicques. 

2. Ce qu'eff entendu pour le regard 3. Et encores declairé € interprete 
des M agifiratz qui font mineurstelz | |encas de lefion veriffieefuinant le droi£t. 
prounés © veriffies,quant aux affaires| ‘ancien des pandeites. 


EsArrefts cy deflus nous font fouuenir d’vnautre que ï'ay ouy : 
& entendu de mefmes par des plus anciens & Éales fei-- 

gneurs dela Courde Tholofeauoir efté donné paricelle en 

faueur de feu monfieur d'A ygua Aduocat general du Roy,re- 

ftitué en entier, contre va contraët par luy faiét eftant mineur a Edit du Réy : 
de vingt cinqans, où ilalleguoit crainéte & reuerence pater- François premi- 
nelle outre lalefion: Car bien qu'il femble qu'ayant efté pourueu dudiét Off- 7 * #elins 

ce d'Aduocat,fans nue mention de fon sage, pour yeftredifpenfé 7. pes . 
parle Prince, il euft faiéte à fa Maicfté & à ladiéte Ceur apres quil'auroit 1e fon file à Cie - 
ceu, vne obreption fi ne & patente, que pourlemoins aux faiéts fiens 8e picignt audit. 
affires particulicresilne fut receuable l'alleguer pour iouir du benefice de "2: 1547:€ ° 


Droit po regard, Nam cu iuri oi. s ; de Charles 9 4 ! 
pour ceregard, Nam cum extra inris 4crationis [epta * inlegemarna- 34 ixs PR 





LE 
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b et 3 de jm posté) ass aitatemque annali le vt olim dicebatur, non feruafet 
bar. part qu = fallacietaris affeueratione ad honorem huiu/modi prece aut pretie obrepfilfe cr idee 
fup lez.iul. ann . ÉMPiA fraude fe alliqualfe videbatur ; non enim fupererat atatis excu atio aduerfus 
Ehubi Lod.Cha- precepta legum ei qui dum 7 innocat contra eas commifir.Ce neantimoinsil eft 
rond. see certain que par les loix, Edicts , & Ordonnances Royaux , fuyuaurlefquelles 
fn f. ne. nous viuons & à prefent prenons reiglement, les mineurs de vingt cinqans 
ar, {çachant & cognoiffant la Maiefté du Prince ouMonfeign. fon Chancelier qui 
ena la principalle charge, les pouruoir ordinairement à tous Eftats, mefmes 
aux plus grands , & apres leurs prouifions receues,par ceux à qui pour la rece- 
ption font drelfces , ou autrementappartient, lefquels combien qu'ils ordon- 
nent fouuentesfois inquifitionau prealable furl’aage, bonnes mœurs & reli- 
gion, y font toutesfois mefines quant au premier fi ouuerrement circonuenus 
u'on en voitiufques aux Cours fouueraines de receus , à peine ayans attain@& 
l'aage de vingrans, & ‘4e ainfi n'eftans cenfez cesinconueniens venir des hô6- 
mes, ains proceder de la necelflité du temps, &amenerles inconueniens que 
deflus, contreles Magiftrats, bien que mineurs d’ans, àla façon quicourt, 
pourueus, ce feroitcommefacrilege, vouloir reprouuer ceux quele Princeà 
à Ldifpwtarie. ainfi choifis &c hônorez.Cum de principali iudicio,veluti ['acro nibil derrahendum 
de erimfaæri ff. à Età ce propos difoit ce grand perfunnage Budé © enfes termes graues 
leg.limperialis. 8 accouftumez, Qurd non idem erat mercari  nundinari quouifinodo locum in 
us ordine ampliflime, @ moribustemporis fernientem ambita ingenuo deliberali pre- 
proreltor bb. direin medinms , cum occa/fo nata fuerit. Quiamores (inquit ) inculti, dr ad nor- 
CBudausin  4mlegumexaili,non Sominum (ant [ed tempornm, ficque Gallicum Parifierum 
forens. fenatum ex can[à indul/ife nonnullis, ut infra iuffam atatem , [unmin collegium 
à té sr cooptarentur: defcripto [e ob{erualle Chopinus alibi retulit. Par confequentre- 
ns, 7° ftituer encnriervn Magiftrat mineur, & pour tel prouué & verifié Exrrams- 
2 giffratus caufam, & quantauxafFaires priuez, domeftiques & particuliers : ce 
n'eftautrechofe quepour vne benigne & equitable interpretation fecourir à 
l'aage, du benefice de Droit, auquelle Prince enl'ordonnant pour magiftrat 
. &l’honnorant d'iceluy n'auroitiamais penf& & moins voulu (oplees ‘aige 
du prouueu, pour le priuer du bencfce de Droiét: Nam nec alias iufus princi- 
pisauferre cen[etur,quodiureipfo G introducitur & cauctur, ficut in femina ade- 
S SALE at ptante refponfum legimus. # Sufhira doncà nos Magiftrats tenirlcurrang bien 
pi ph que mineurs en leurs charges, fans efperance où ils y feroient furprins en faute 
poieft.f.deinof. Coulpe, ou negligence, pouuoir auoir recours à leur minorité ny s'ayder d'i- 
#cft.allegatur celle pour ce regard. fra tamen ut dum ad rem propriamminns attentifunt ob pn- 
pr gleslcum v blicas funétiones féslicer,atatis patrecinionequaquam dejfituantur, ac veluticau 
Cr fepublice odio pregrauentur. Et à ce que delfus peur eftre adioufté ce quel'Em- 
de adeptionib. PCTCEUT Alexandrearefcritin decurione minore & annis vreentibus patrie necef- 
hLicqui® fitaribus creato, quinibileminus ff cau{a cognita circumunentus deprebendatur 
aduers ques à folito eratis auxilio,propter hocfoli veluti prafcriptionc remouerinon deber. * Et 
ce enraportantfiainf eftloifible wrgentes patrie neceffirates aux vrgensaffaires 
denos Roys pourles calamitez des guerres dedans & dehors dont ce pauure 
Royaumeaeftéaffligé puis trente ou quarante ans en cà, quiles auroientcon- 
trainéts pour fuppleer creer denouucau & augmenter les Magiltrats, ven- 
drelcurs Offices, aux fins d’en tirer deniers, pour fupplecr aux vrgentes ne- 
ceflitez du pays fuicét àleur obeiffince. Donten ce fens au moyen dudit 
Refcriticeux Magiftrats fe pourroient dire comprins fousiceluy, pour pou- 
uoir 
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uoir librement s'ayder du bencfce fufdiét dereftitution en entier, ottroyée 
aux mineurs fans aucune difhculté, Ce que nous entendons en cas de lefion i £.ff verum ‘. 
verifice, fuyuant ce qui eftoit du Droit ancien des Pandeétes & hors la Con- Jétesdum!.quod 
ftitution * depuisinteruenue des Empereurs Diocletian & Maximian par au- { ce le 
thorité du Senatufconfulte, dont y ehoit faite mention. Car autrement nous ct Lai. 
enferions lefdié&s Magiftrats affaifez en ce cas de leurs qualitez n'eftrerece- ki fiquidem on 
uables à demander telles refticurions en entier ottroyees parles Nouelles &e t95-155.C.de 
imperialles conftitutions aux mineurs , conformement à ce qu’en difcourr & ? ps Le 
allegue mefme Charondasen fes Refponces & romedernier d'icelle. ! Oùiei1,s. 43 
necraindray aufli de rapporter les autres Arreits de la Cour de Parlement de m16.2. de mor. 
Paris, alleguez fur les Couftumes de Paris par Ghopin, * auec ce qu'ilappor- Par s1r.7.nà. 
te de [1 fomme rurallede Boutciller eu ces mots. Er s'il aduenoit que pupille +}? 
fut mis en office par legounernement qui fut trouué en luy Sr qu'il[e fut contenu fi 
fagement en fes propres befoignes € quiplus ef} ledid& office en quoy on l'aureit ms 
far de la chofe publique, ponr ce ne demenre que Ji enfes caufés il effoit deceu en au- 
cune maniere, qu'ilnepeut anoir refitntion detont ce en quey deceu feroit, cr que le 


benefice de minoritén'euff lies. 





CHAPITRE XL. 


1. Les Magiffratz bien que mineurs forfailarÿen leur charge forcloz du bene. 
fice dereftitution en entier à caufe de leur minorité. 


Otamment eft diét au chapitre precedent les Magiftrats bien 
ne mineurs forfaifans en leur charge eftre &-demeurer forclos 
2 icpouuoir auoir recours à la refticution en entier à caufe de 
1 leur minorité: Surquoyil nous fouuient d'vn Arrtft donnèen 
N) zudience nous eftans au barreau pour lors par la Cour de Par. 
lement à Bourdcaux du premier Luin 1571. Car commeainfi fut 
qu'vn nommé Bordeneuue prins comme Greffñer apres auoir efté comminé à 
larequefte & pourfuitte d'vnappellant apporter ou enuoyer en laCourle pro- 
cez fur lequel la fencence ouappointement, dont l'appel eftoit, feroientinter- 
uenus & par deffant d'yobeyr yeufteupar Arrelt declaration de ps aucc 
condemnati6 de defpens dommages & interefts fur lataxe & liquidation d'i- 
ceux le pretendu Grefñer fe feroir rendu impetranrlettres en forme de reque- 
fte ciuile contre ledi& Arrelt de declaration de peines & condemnation fuf- 
dite contre luy , fondees principallement fur fa minorité & que les pieces du 
re u'ilauoitenuoyces fuiuitles inuentaires eftoiër completres,& qu’en 
s verifigt,il ne s’en feroit pas apperceu en plaidät lefquelles en audiëce, l'Ad- 
uocat dudit appellant pour l'en faire debouter furle champ remôftroit que la 
pretendue minoriténe pouuoit de rien feruir audit impetrant par ce qu'il 
cftoit Greffier & deliquerat in officie: offrantle verifher par actes L la proce- 
dure qu'il n'auoit en main pour lors, & qu'il recouuriroit au premier iour: 
2. au furplus par la certification & verification defdictes pieces apparoif- 
ant du contraire. Surquoy la Cour eftant en deliberation auroit fait inceiro- 
ger lediét appelant, & deffendeur aufdiétes lettres s’il vouloit dr vs lediét 
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impetranr Greffer, iceluy impetrant l'ayantnie, & confelfe feulement qu'il 
eftoit Clerc au Greffe & après continuant ladiéte deliberation, & icelle prin- 
fe, auroit appointé la matiereau Confeil , & fans doute s’il euft apparu que le- 
diétimpetrant euft efté Grefhñer par confeflion des parties, aétes ou autrement 
icelle Cour l'euft deboutté de fes lertresauec defpens pour le moins: Ainf que 
le S'. Prefident qui prononcalediétArreft donna ayfement à encendreapres & 
à l'inftant de la prononciation d’iceluy, tençant l'Aduocat del'impetré de n'a- 
uoir communiqué & n’auoir en main lefdiétes actes par lefquels il pretendoit 
la qualité que deflus de Grefher dudiétimpetranteftre prouuce & verifice. 


* 











CHAPITRE XLI. 


1. Les remedes dereffitution,tant à caufe de minorité, que lefion d'outre moitié 
deiufle pris, tendent a mefine effet, & l'un fubfidiairement vient à ayder G con- 
forter l'autre. : 
x Ous auons auffi cy deffus dit notamment, qu’enla reftitution 
de lediét feu fieur d'Aygua Aduocat general demandoit outre 
a minorité, ilmettoit enauantla crainte &reuerence pater- 
j, nelle à l'encontre du contraët, à la caflation & refciñion duquel 
à il pretendoit:qui pourroit bien auoir efté caufe quelaCour pa- 
: Gin par dellus le fait de ladite minorité trouuantlefdires crain- 
&e & reuerence paternelles fufhfamment verifiees apresle procez fur letout 
inftruiét & difpofé àiuger difhnitiuement, l'auroit vuidé fur ce chef feulemenc 
& pour le remede de Droiét concernant iceluy , oétroyé aux maieurs mefmes 
venant dans le remps de l'Ordonnance, dans lequel n'y auoit doute, qu'ice- 
luy fea fieur Aduocat ne fut, attendu l'alleguation de fa minorité: Car quant 
à Liur.4 hi, au doute que Charondas faiét en quelque part de fes Refponfes, * Sçauoir fi 
celuy quia obtenu lettres Royaux pour faire annuller vn contraét à caufe de 
minorité n'ayant fufhfammentprouuéicelle, ains la deception d’outremoi- 
tié deiufte poux, peut obtenir la refolution dudiét contraét ou fupplement du- 
di& prix. Nous n’auons jamais veu, y faire tant foit peu de difhculté par la 
Cour de Tholofe : par ce que lesremedes dereftitutions rendentà mefme cf. 
fc&, &l'vne fubfidiairement vient à ayder & conforcerl'autre: & d'ailleurs 
que parles leteres qui fur ce font impetrées en la Chancellerie en chacun des 
chefs defdictes reftitutions cfkmandé aux luges à qui pour en cognoiftre fonc 
addreffees, admettre, autrement les parties impetrantes à toutes autres de- 
mandes,pctitions & conclufions nan bonfembleraàicelle, 
par laquelle claufe de deux ou trois bencfices propofez,defaillant l'vn ou deux 
celuy quirefte & demcurecnpieds, vientcomm'en arrieregarde fournir & 
remplir le procez pour les conclufons des impetrans au lieu de abfens & de+ 
faillans fufdiéts, outre ce qui eft amené par Charondas du Doéteur Alexandre 
b In. 6 ivafii- au licu cotté * en marge gnod licer ex vna cau/a açatur  alia penitus dinerfa 
pulains G.chri- proberur,ex ea tamen quaprobata ef}, condemnatio fieri debear. Singulierement 
feeenns fde au faiét que deflus, où ladiéte minorité n'eftoit pa: conteftce, mais infifté feu- 
Ar À lemencduchefd'icelie: Iedi& feu ficur d'Aygua comme Aduocat general du 





a rte me 4 
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Roy autemps du contraét dont eftoit queftion non receuable du chefde fa 
minorité pretendue attendu fadiéte ma nv Cequeprefupofe & arreté de- 
meure coufours leremedeintroduit pour les maieurs mefines,vr idem ipfe qui 
exclufus eff veluti tempore,fibi [uccedat ex fucceforiaparte, ficus Cr infuccelforio 
edilte * refponfum legimns. cfnli.$.fed 
videndam .de 
fucceff.edict nos” 
— sn llicer e.desme 


deliberandi, 





CHAPITRE XLII. 


gnieft diff & apporté du Droiét,une 3. Mineur ayant conffitue à vne 5- 


1. Comment doit effre éntendu : Ur icelny. 
file lefee & circonnenuee en dot pou-V |enne[œur beaucoup plas & infques au 


noir effrereftituce. donble que les droittz defafœnr ainfi 
2. Fille capable demariage, eff cen-|  imaricene pouuoient monter,refituable 
fee capable de toutes conuentsons pa-|  |enentier, par preiugé de la ditte Cour. 


lions , qui viennent eftre a faireen 


Os interpretes du Droiét ciuil fe font fort & diuerfe- 
7 menttrauaillezpour appliquer & ramener en vfage, aux 
mœurs & façons dont nous viuons & vfonsauiourd'huy, 
7% ce quieft diét par Vipian * ayant eftimé filiamin dote ca- PF 

| ptam dum patri confentit lipulanti detem non ffatim, quam pe rrpé 24 
| dedit, vel adhibenti aliquem qui dotem ffipularetur refti- 5" 
} tnendam,quoniamdes ip/ius filseproprinm patrimonimm fit. 1 
Joinétauec ce qu'il en auroit diét ailleurs in dotis quoque 
modomulierifubueniri, ff vltra virespatrimoni, , vel totum patrimonium circum- b L.fex esuff 

. . . . , 4. 
fcripta in dotem dederit. * La pose le rapportant auec le Refcrit fur ce de 5.1.f de mève- 
l'Empereur Alexandre, ‘ au dot dela femme mineur par elle conititué à fon »4. 
mary, mo ou vnsaux couftumes & ftatuts du pays, par lefquels comme € Lvni.e fiad- 
à Tholofe, lafemme pere le mary emporte & gaignele dot, auquel ap 
cas s’il y a excez en iceluy,ou bien difparité aux conuentions de mariage extra- pr er Ra dé 
ordinaires, dont puille refulrer fraude ou lefion à l'endroit de telle femme, 
icelle eftant mineur, ils ont efté d’aduis luy pouuoir efre fur ce pourueu par 
refticution en entier du bencefice d'aage . Toutes les deux opinions fonc 
affez plaufibles ,& pourronteftre fuiuies en plufieurs occurrencesaccompa. 
gnees d'vrgentes & preflantes circonftances quant à ce, pue ayder à la fem- 
me mineur ainfi deceue, fraudee & trompee, & fadicte relticurion pour cere_ 
gard eftre trouuee fauorable : Mais autrement en ce Royaume , & comme 
nous y viuons & pratiquons, il yauroit grand danger mefmes en ladiéte Cour 
d'eftre pour ce regard, declarée non receuable contre fon mary, auquelau- 
cuns des noîtres ontrenu qu’elle peut donner & conftituer en doc bien que 
mineur d’ans tous & chacuns fes ds » fansautre decret ny authorité deiu- 
ftice quelque chofe queBartole en aitvoulu dire en quelque part au contraire 
4 car eftät capable de mariageelle eft cenfee capable de toutes conuétios & pa- 
étios qui viennent à eftre à ire en & furiceluy, & quand bien par icelles elle 2 
conftitueroiten dot tous & chacuns fe biens Sn la couftume à on mary, 
comment fe pourra elle plaindre iuftement de ce qu’elle aura ee en É. 
| Lonieget us À Fe SC à 
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ucur de mariage, & de fon mary qu'elle auroit € oifi pour mettre entre fes 
mains & foubs fa puiffance ce ele doit plus aymer,tenir & cherir en cemG- 
de qui cf fa perfonne. Qui faiét que nous femble d’autres auoir mieux exami- 
né & balancé le point des maximes de Droiét que deffus, fingulierement du- 
diétrefcrit d’Alexandre,quandils l'ont rapporté& encores practiqué à l2 fem 
me mineur d'ans, qui conftituant à autre qu’à fon mary , comme à fa feur, nic- 
ce, ouautre femblable perfonne, à Louelle à cefaire cft tenue & obligee 

teftament,fucceflion, ou autre moyen & occafion que ce foit * fielle s’apper- 
coitapres lefee en ce faifant, peut & iuftement recourir, ou apres fon decez- 
fes heriticrs intra temps conffitutumau benchce dela reftirution que deflus, à 
caufe de fa minorité: quisex refcripto e Anguffs adpopulum ; huimsmodi confts- 
tutiv fic à mulieré minore facienda pér An Judicis probationemqnecan- 
Je © inter ofitionem ns Ares debeat ot fraudi locus non fitr®. Qui fuftla 
F1 lex qui çaufe que comme le fieur dela Boiffiere mincur de vingt & cinq ans au maria- 
tore-verf.pre- ged'vnefienne feur auecle feigneur de Cayrac, & en faueur & contemplatiô 


e d Lnie, C.fi 
aduerf. der, 


pimus C. de , Ra S, En 
he mm. d'iceluy euft conftitué & donné en dor à icelle fa feur en fonds & terresnobles 
ter. beaucoup plus &iufquesau triple cemmeil fouftenoirquele legat àfadiéte 
3 feur laifle parleur feu perene montoir, ou quela lcgitime d'icelle rcpudiant 


lcdiét legat ne valoir: s'eftantrendu cdi de la Boifliere impctiant contre fa- 
diéte feur & fon beaufrere fon mary sn refafion & c-flation du diét con- 


tra& de dor,en ce qu'il excedoiriceluyligar ou ‘: <oitime: pardcuancleSe- 
nefchal de Carcaflonne ou fon Lieurenancles: 7. ::,-+-fnsa@iGnez,fefe- 
royentarreftez aux fins de non receuoir fur la caufcauaii: cortraét, qui eftaic 


ladiéte dot, fans laquelle le mariage nes’en fuft enfuiuy: par lentence dudi@& 
Senefchalauroit efté ordonné fans auoir efgard aufdiétes fins de nonreccuoir 
qu'ils deffendroyentaux fins &lertres dudiét de la Boyfliere: Deliquelle 1:n- 
tence ledit fieur de Cayrac ayantreleué appelen la Cour: employe les mef- 
mes fins de non receuoir par fes griefs: au contraire iceluy dela Boyfliere ap- 
A fouftenu & articulé encor plus precifement fefdiéts faiéts de minorité & 

efion , offrant toufiours bailler & deliurer à fa feur fa legitime qui de 
Droiét à elleappartenoit ez biens de leurdi& feu pere, & qu’il tenoit & poffe- 
doit au temps de fon decez. Par Arreft de ladite Cour au rapport de monlieur 
Cyron ( à prefent vn des Prefidens enla sta Chambre dès Enqueftes en 
icelle) le 9. Feurier 1587. nous y opinans, ladiéte fentence fut confrinee,la cau 
fe & parties renuoiees pardeuant ledit Senefchal pour eftre par luy procedé 
au furplus en ce que reftoit ainfi qu'ilappartiendroit. 


Lu 
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CHAPITRE XLIII. 


1. AMinenrreflitnécontre la conffs-|  |{a legitime auec reffirution de frnilix 
tution de der faiéte a fafœur par fon cu-| | puis le decez dudiE pere. 


rateur fans decret,ny cognoiflance de 3. Erreur de quelques vns des off 
caufe. ciersfnbalternes du refort vouläs faire 
2. Le di£f Curatenr toutesfois con-|  |confequence dudit Arreft à touslegatz 


de fix cens linres tournois 4 elle legnees| \refamens 4 leurs enfans € filles: œ 
par le teffament de feu fon pere ; tout} |cemment cela doibr effre prins © s'en- 
ave fois, bien qu'attermoyees parle-| |tendre. 


dawmé payer a la diète fœur La 3 E par peres C meresen leurs 
ditreflamenr , fi mieux elle n'aymoit 


Ce que deflus appartient auffi autre Arreft qui fera cy apres recité 
cn & fur le faiét & procez qui enfuit. 
lacques les Fargues es, ab de la ville de fainét Cere en Quet- 
cy, cftant marié aucc Catherine la Veyrie venät à fes derniers jours 
par fon dernier & vallable teftiment en lan 1545. inftitue kcritier vniuerfel 
François les Fargues qu'il auoit feul mafle duciét mariage, & lcguéà Marguc- 
rite lesFarçues fa fille qu'il auoitaufli vnique femelle d'iceluy mariage, la fom- 
me de fix cens liures tournois auec quatre robbes peur fes all nup- 
tiaux payables auec quatre cens liures defdit fix cens quand viendroit à fe ma- 
tiercomptans, & fans delay ,les autres deux censliures tournois apres à cer- 
tains termes y {pecifiés & dautant que fa femme au temps du teftament eftoit 
enccinéte.il Icgue au pofthum ou poftume & à chacun d'euxautantqu'ilauoit 
laiflé à ladite Margucrite, & oncores au cas qu'il fuft mafle vne piece de vigne 
davantage. Ce quiaduintbien toftapresle decez dudiét feu lacques, eftantné- 
vn pofthume mafle qui quelque temps apres deceda. Ecladiéte Catherine ain- 
fiveufue fe feroitremariee deux ou trois ans apres aucc feu François la Segua- 
tie bourgeois de ladiéte ville, lequel en l'an 1560. auoit tant faiét qu'il auroit 
traiété & accordé mariage de ladiéte Marguerite fa fillaftreaucc BernardVern- 
hol bourgeois de ladiéte ville de fort bonne maifon dudiét fainét Ceré & qui 
nous appartient, & en faueur & contemplation d'iceluy RES fai confti. 
tuer dot à ladite Margucrite par Eftienne la Borec fon beaufrcre, qui cftoit 
Curateur dudiét François les Fargues, heritier fufdiét dela fomme de huiét 
cens liures tournois auecles habillemens contenus au fufdiét teftament: pour 
tous biens paternels lcgat fufdiét, M rr à & fupplement d'icelle, & nomme- 
mentpour le Droiét de fucceffion dudiét Se apr 7 ladite Mar- 
guerite auoit dar Pie vn troificfmeauec fondiét frere & fadiéte mere,& 
encores à la moitié de la proprieté d'autre troificfme concernant la merejare 
marice,& n'en pouuant iouir qe fa vie durant,ledi& contraët de mariage ain- 
fi paflé auant l'éxecution d'iceluy & folemnifation dudiét mariage, on marie 
Francois héritier fufdiét auec vne fille d’vn Notaise de fainét Ceré.aflezriche, . 
&par cemoyen il s'allie auec vn praéticien bachelier en François 5 ne fe 
plaïfoit qu’à manier papiers, & autrement faire trafhcq de plaider, folliciter& 
chiquancr, quiauoit eipoule l’aifnee feur de la fiancec dudiét François, par ce 
moien defia fon beaufrere: lequel aduerty de ladicte côftirution de doraulicu: 
| S£ i 
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d'en faire faire le payement, il faiét tirer de la Curatelle ledit la Borie qui l'a 
uoit faicte, fe faiét pouruoir luy mefines Curateur, par authorité du luge or- 
dinaire de fainét Ceré tel que nous eftions pour lors, mais cela pardeuant no- 
{tre Lieutenant ou autre que noas,à caufe de la proximité, dont iceluy Vern- 
hol nous rouchoit & appartenoir: & ce fait nonobftant le payement dudict 
dot defnié à plat, lediét mariage dudiét Vernhol auecladiéte Marguerite aiane 
"efté folemnizé, & apres execution & laifie faiétes pour ledi& dot fommes & 
chofes pariceluy conftituees par lediét la Borie Curateur au fufdiét de Vern- 
hol & de les Farges mariez, & à la requete & pourfuitred'iceux en & fur cer- 
rains biens immeubles appartenans audiét François, des biens & hercdité du- 
diét feu Iacques fon pere, voicy le nouueau Curareur qui forme oppofition 
à la faifie, & quand & quand imperre lettres royaux en caflation de ladiéte 
conftitution de dort Faiét par lediét la Borie Curateur, fans aucun decret nyau- 
tre cognoilfan ce decaufe. À quoyceftant deffendu & remonftré par lefdics 
mariezque lediét la Boric Curareur affifté des parens & amis communs des 
parties n'auroyt aucunement excedé fa charge: & qu’en ladiéte conftitution 
de dot par luy faiéte à ladiéte Marguerite n'y auoit aucune lefion :d’autant 
que la legitime d’icelle Marguerite, qui reuenoit de neuf parties vne de tous 
& chacunsles biens dudiét feu Iacques leur pere, les neuf faifantle cour, euft 
monté pour le moins à fix censliures, qui eftoit pareille & femblable fomme 
qu'iceluy feu pere luy auoit leguee en fon teftament : & qu'en outre ap. 
artenoit à ladite Marguerite lamoitié de pee cortiré pour autre legitime 
dudiét Poftume depuis decedé, ou bien du legac à luy lailfe par leur feu pere en 
fondiét teftament, comme icelle Marguerite luy ayant fuccedé ab inteftac 
auec fon frere, leur mere s'eftant remariecayant perdu la proprictéde fa croi- 
ficfme, en laquelle auoit fuccedé audi poftume auec eux, fubieéte par ce 
moyen à retourner par cfgalles portions aufdiéts Fräçois & Marguerite apres 
le decez dela mere. Pour raifon dequoy & faire quiéter à ladite Marguerite 
tous fefdiéts droicts, tant de legats,legitime, ou fupplement d'icelle & cottiré 
de fuccefion dudiét feu poftume, lediét la Boriede l'aduis que deffus defdits 
parens & amis affemblez par luy pour accorder les pattes & conuentions,n’au 
roit augmenté lediét legat de fix cens liures , fait par ledit feu pereà ladiéte 
Marguerite que de deux censliures, & encores attermoyces à deux ans. Et 
fur ce cftancrepliqué que ce n’eftoit point au Curateur, & moins aux amis & 
parens qu'ilsalleguoyent d'entrer en ces confideratiôs d'eux mefines fansau- 
thorité de Iuftice & cognoiffance de caufe, le faiét de la naïlfance dudit poitu- 
me & moinsencorde Don decez n'eftant verifié, & dontil pouuoit auoir iufte 
caufe d'ignorance. Lefdiéts mariez pour ce regard au contraire pour euitet 
fraix & defpens,& qu'il He c ladiéte naïflance & decez d'iccluy po- 
ftumc,quiauroit efté appellé AmalrylesFargues du nom de fon parr:in,oncle 
dudiét feu Jacques fon frere par les comptes des Tureurs defdits Francois & 
Marguerite rendus auditla Borie oùils pra lee misen ligne de defpenceles 
fraix de la naiffance & funcrailles dudi® poftume: cellement que tant s’en faut 
que ledit François euft cfté lefc ee ladite conftitution , que c’eftoit ladire 
Margucrite mefmes qui cftoit fruftree en fes droits : toutesfois decla- 
rant {e contenter de ladiéte conftitution pour demeurer en paix & amitié 
auec fondiét feu frere : & nonobftant tout ce que dellus ledi& Curateur 
ayant perfifté & offercbailler & payer lediétlegar de fx cens liures tournois 
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aux termes y contenus, fçauoir quatre cens liures de comptant ss auroit con- 
‘fignecs & les autres deux cens liures au termcordonné par ledit feu pere en 
fondit teftament: & où ils viendroientà propofer aucune aétion pour ladiéte 
prerendue fucceffion du poftume y deffendre {ur tour, le procez appoinété en 
droiét par fentence dudit luge ordinaire ou fon Lieatenant fans auoir cfgard 
aux lertres par ledit Curateur its nyà ia par luy formee,le de- 
cret eft interpofé au proffit defdits mariez faufles furfeances en forme. Ce 
qui demeure confirmé par lc iuge d’appeaux qui eft diét à prefent Senefchal am 
Vicomté de Turenne & Senefchal de Quercy ou fon Lieutenant au ficge de 
Martel où ledit Curateurauroirappellé, comme il auroit aufli fait rclcué & 
exploiété du fufdir Senefchal en ladite Cour: ou les procedures portees con- 
clud &appoinéé en Droit comme en procez par cfcript les parties refpe- 
étiucment & en effect perciftant en ce que deflus par Arreft de la Cour du 
quatorziefme Mars1561. l'appellation & ce dontauoit efté appellé: enfemble 
les fentences ou ordonnances des Iuges ordinaires de fainét Ceré & d'appe- 
aux au Vifcomté de Turenne dont auoit cfté appellé audit Senefthal auroient 
efté mis au neant: & retenant la cognoiflance de la caufe &inftance principal- 
le, ledit Curateur dudit François & auditnom condamné payer audit Vernhol, 
& les Fargues marieztoutà vne fois la fommede fix cens liures leguee à la- 
dite Marguerite par Ie teftament de feu lacques les re. fon pere dans trois 
mois prochains venans aprez l'intimation de l’Arreft, fi mieux lediét Ver- 
nhol & ladite Marguerite fa femme n’aymoient prendre la legitime qui luy 
appartientés biens paternels . Dequoyils feroienttenus faire declaration & 
Ai dans ledit terme , & laquelle legitime enfemble les frui&s d’icellede- 
puis Le decez dudit feu lacques les Fargues au cas que lefditsmariezne fe con- 
ten-croient de ladite fomme ladite Cour luy adiugeoit. Neantmoins or- 
‘dennoit que iufques au payement dcladite fommede fix cens liures ou deli: 
urance & iouiflance de ladite legitime & fruiéts d'icelle, Icfdiéts marieziouv- 
roient des biens quiauoient efté faifis à leur requefte& à eux adiugez par decrer 
fans diminution de ladite fomme de fix MES permettant audit appel- 
‘ant recouurer le depoft de la fomméde quatre cens trente deux liures tout. 
nois par luy confignee fans preiudice du droiét qui pourroitappartenir à la 
dite Margucrite és bicus paternels pour raïfon de là fucceflion d'Amalry les 
Fargues fon frere, à icelle pourfuiure,ainfi qu'il appartiendroit , condam- 
nant le Curateur audit nom aucc defpens de la caufe. En quoy eft à noter 
quela Cour ne fe feroit vouluë departir de la formelle difpoltion de Droi&, 
touchant femblables & parcilles conftitutions de dot dont a efté parlé & dif- 
couru à l'article precedent, non que pour cela elle n'ayt touché viuemene 
au poinét de la bonne caufe defdits mariez, pour auoir cognceu ledit Curateur 
n’auoir cherché qu'occalion des formalitez de Droiét fans aucun apparent {us 
ic& pour les circonftancesrefultans du faict, fingulierement Iuy ayant appa- 
ruparaétes produiéts au procez, mefmes par l’inuentaire des biens dudit feu 
Jacques faiétincontinentapres fon decez parles tuteurs parluy ordonnezà {es 
dits enfans deuant ledit iuge ordinaire de fainét Ceré, quela legirime de ladite 
Marguerite par lenombre d'iceux enfansaccordé reucnoir pourle moins à lac 
dite fomme de fix césliures qu'elleauroit voulu cômercnant lieu d'icelle legie 
time,au cas que lefdiéts mariezne voudroientacceptericelle eftre payce à vne 
fois:fans auoir efgard à l'accrmoyement d'yne troiliefme partie qui en auoir: 
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éfté faitpar leditlacques en s6 teftamét, come aps peu ce faire,ap of. et delay, 
a L.quanisin in condirion,ny autre charge pour ce regard a, ui craque nous n'ou lierons icy 
prierbw « de yne confequenceerronee & hors detouterailon , que Lea vas & en bon 
imficies1dfam ï ombre , des Officiers & iuges fubalcernes du reflort du Parlement de Tholofe 
ont voulu faire dudit Arreft, l’eftédant fi anït qu’ils auroiét eftiméauoir lieu &c 
deuoir eftre gardé exactement en touslegats attermoyez faits par les pes & 
meres en leurs eftamens àleurs enfans & filles à la charge de nerien P us de- 
‘mander ny pretendre en leurs biens : Car (difent ils) cela tientlieu de fegicime, 
qui ne peult eftre dilayeeny aucunemét chargce ny altereé-parles peres ou me- 
resés biens de quielle eft principali prouidentis,aut potins iurenature , deuë. Ce 
que nous leur accorderons volontiers en fon cas, quieft quand lefdits legats 
ainfiattermoyez n'excederont en fomme la valeur de la legirime à vn chicun 
des legataires deue : mais où ils pafferont & furmonteront ladite valeur ayins 
bLorfqui as. V2YIEM blablement par iceux peres & meres lefditslegats à cete occafion cité 
fire “y figmi. ATTETMO YEZ V+ guoderat in augmento,dilaïione guodammodo PMINMETEERT , © qUUM 
fes. Stemporeminusfoluatur ,obsdquarefponfum fuerit © [olidum non [olui non minns 
€ L folidum.8s. die quam quantitate. Et pour le toutefclaircir, les heritiersinfticuez conuenus 
#- de folur. er Dour payer & fatisfaire lefdits legats à vne fois offrants promptementod ils ne 
_. sy ferontacceptezauec leurs rermes & conditions parles legataires d'iceux, leur 
er , ex fe- bailler & deliurer la legitimeà eux deue. Qui pourraiuftement dire & declarer 
sentiaviriel.  Jefdiéts legats nonobitantrout mefmesla fufdite offre, payables à vne fois 8e 
D.Parifairi qui fe doiuentaduancer entierement ? Car quant au fi nie Arreftle fai d'ice- 
ae a. luy eftoit fi fingulierement cicconftancié & particularifé nefines que ledit le- 
randir femer. at fait à ladite Marguerite n'excedoit la legirime à elle deue en apparoiffanc 
2j. paraæes, que la Cour l'auroit voulu reprefenter & faire payer tout à la fois & 
vhicafolutione, Ncanrmoins fe doubtät queladire Marguerite & fon mary ne le 
voulfilent acceprer tout tel qu'elle l'ordonnoit able à vne fois : [eur auroit 
baillé le choix audit cas de Msn & frui%;s d'icelle. Dont on peulr ayfé- 
ment cognoiltre ce qu'elle auroir ordonné par ledir Arreft, touchant le paye- 
ment à vnc fois dudit legat n'eftre vn collyre ordonné pour toutes ophtalmies. 
non feulement au cas quenousauons cy dellus pol, maisencores quand vne 
fille ou autre enfane vient à eftre docté par les pere, mere ou autres afcendans 
ouapres leur decez parles frere, fœur,ou autresleursheritiers & fuccelleurs, & 
que par coneraéts entre vifs conftitution leur cit faite de certaines fommes ac- 
d£. fundi par. Termoyces & auccautres conditions & charges qu'onne peulcnier d faire par- 
tem.fl.decürrahe tie du contraét:Car alors qui pourroitdireaucc apparence tant foit peu de rai- 
empr. fon queledit contrat sh 2 A eftre entretenu en toutes fes parties demeurät 
cn l'eftat, &n'eftant autrementimpugné ny debatu, fclon , fa forme & teneur. 
Ce que j'ay bien voulu comme en paflant difcourir en ceft endroit pour auoir 
veu & cognu certainement quelques vnsdes Magiftrats, pourueus helas à la fa- 
çgon moderne,reffortans immediacement en la Cour,de ce pais, fe laiffer aller à 
cel erreur en ce que deflus que j'ay toufiours penfé non feulement populaire, 
mais encores du tout abfurde & grofliere, & paflant plus outre eftre venueiuf- 
ques là que de penfer (ie l'ay veu ,ouy,& en puis par confequent attefter) 
qu'vn legat faiét vallant beancoup plus que la legitime au legataire deue és 
biens de celuy qui la laiflé à plufieurs termes fe peult demander & pourfuiure a 
. payer tout à vne fois ,iufques à concurrence de ladite legitime, & pour Le fur- 
plusaufdits rermes par le ceftateur ordonnez.Qui n'eftaurre chofe quetantoit 
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dehors tantoft dedans, au contraire. Dont nous appellerons à iuges les plus 
clairs & afleurément voyans en telles & femblables maticres. 





? CHAPITRE LXIIII. 


* 1. Minenr condamnéfans effre prouuen & habilité pour auoir legitime perfonne 
de demeurer en Ingement, s'il appelle de la condemnatson, & n'aautre grief que la 
nullité: comment € par quel moyen ladilte Cour à acconftumé pes Ah iuge- 
ment detel € femblable appel. 







32 N mineur de ving cinq ans conuenu & appellé en iugement parde- 
Nr#/6 uant fon iuge competant fe prefente,defend& côtelte en caufecom- 

Pme maieur quoy que foit fans declairer qu'ileft mineur,ny autreméc 
act cftre pourueu & habilité pour pouuoir efter en iugemene, en fin 
ileft condamné : & de la fentence portantladite condemnation ilappelle & re- 
leue en la Cour, où pour tous griefs il n'allegue que nullité de procedure pour 
default dene luy auoir efté pourueu de Curateur eftant encores mineur, com- ï 
meilfefouftient. A prefent eft queftion s'il ny aautre grief que ladite nullité, 
fi pour cela neantmoins ladite fentence de cédemnationdoibt eftre confirmee 
contre lediét appellant. Ce que Charondas * diét auoir veu fouuent traiéter à r» fofdrefyés. 
& iuger par la difpoñtion du Droiét qu'ilalleguee ? mais à la veriré il y auroit liwr3.chap.62. 
beaucoup à redire fur la nullité se ne feroit feulement que la mn ai b Sapies SL 
des Empereurs Diocletian & Maximian cottez à la marge Pour à quoy obuier Ærde 7. 
ladite Cour de Tholofe entelles & {emblables occurrences aacc suftumé faire c 101 2.e.auile- 
pouruoir de Curateur aux caufes qu'on appelle,le ps en la Cour cômu- gitinr. perfon. 
nément:qu'vn tel appellant mineur aura prins & choifi pour fa defence, & par ere imdic. 
2 il fe feroitprefenté, ce qui fe faict ordinairement en iugement, & quelaue- : 

ois és procez par efcripcmefmes quand les audiences fonc clofes, deuant le 
Grefher : & cela fait quand bien le procez feroit fur le Bureau & a à iuger 
eftordôné communicati6 d'iceluy au Curateur ainfi donné pour bailler Gricfs 
& autrement dire & produire,ce que bon luy femblera dans le cermeprefix qui 
luy cft à ces fins donné auec comminarion & forclufion,& que le procez iceluy 
palle fera iugé en l’eftat commeileft faiét apres : & s’il fe treuue qu'il n'y aye 
autre Grief que ladite nullité pretendue qui demeure reparce & comme cou- 
uerte par ladite prouifion de * SRE auparauant ordonnee, on ne faiét difh- 
culté de confirmer la fentence dont a eftéappellé quelquefois auec defpens fi 
la matiere mauuaife & temeraire au fonds de la part dudit mineurappellant s’y 
trouue fubieéte,quelquesfois fans defpés de l'appel& quelquefois moderez ex 
arbitrio bons & aqui ipfius curie,quepro maieftate , qua fungitur ,imperÿ merita 
caufarumexaminarefolet . N'a pas longtemps & ducommencement mefmes 
que nous eufmes ceft honneur d'entrer en cefte fiaugufte compagnie (qui fur 
des la fin del’annec1573.)onauoir accouftumé,mefme le procez eität preft à iu- 
ger & für le bureau, faire faire ladite prouifi6 à celledes or 1e fe difoit mi- 
neur, pour faire cafler parnullitélaséréce&procedure fur laquellcelleeftoit in- 
teruenue, dont eftoit l'appel, ou autrement quelqu'vne des parties au procez 
comprinfes s'aydoir & fe vouloir feruir : &apres fans autre CE =" du 

L 


d'Furypid. im 
Mcdsraged. 


N'otables €» fingulieres queflions 

procezau Curateur quiauoit efté donné { par ce quele plus fouuent, c’eftoitle 
mefme procureur de la partie qui s’eftoit allegué mineur ainfi que deflus a 
eftédi&, & comme tel l'auoit eucauparauant , proceder au iugement du pro- 
cez, & meutreau vidimus de l’Arreft qui s'en enfuiuoit l'acte de prouifion de 
Curatelle au pretendu mineur , à laquellecommunementles Procureurs mef- 
mes de ceux à qui ils font baillez Curateurs proteftent kb c'eft ,& ils pre- 
ftentle fermens requis fans preiudice des actes preiudiciables precedens qu'ils 
ne veulent & n'entendent aucunement approuuer: Mais depuis ins 
temps & du viuant de feu monfieurle premier Prefident Durand , contre quel- 
cun detels & femblables Acreftsdonnezapres la prouifiô fufdite de Curateur, 
fans luy auoir communiqué leprocez en ladite er donne delay à dire, 
contredire & produire, yayät cu impetratio de lettres en forme de requefte ci- 
villeau nom dudit curateur qui fouftenoit qu’en vin on l’auoit prouucu dela- 
dite charge, fi on nele vouloit ouyr enicelle & receuoir à partie pour lemoyés 
par ladite communication fans laquelle & à la façon FES deflus queledit Ar- 
reft cftoit inceruenu ce n’eftoit qu’vne pureillufion que ladite prouifion deCu- 
rateur,ainfi & comme par forme d'acquict faite & dicis caufa, comme difoit 
l’Aduocat en plaidät: tellemër que fur cela Couraurokinteriné lefdites lettres 
royaux & fans auoir efgard audit Arreft,ainfi côme deflus interuenu les parties 
auroient efté remifes en l’eftatau parauanticeluv,diroient & produiroier mef- 
mes ledit Curateur apres auoir eu communication du procez,ce que bon leur 
fembleroit, pour apres leurcftre fait droict:& fansamende ny defpens,& pour 
caufe. Depuis lequel Arreftla Cour a gardé & entretenu en tels & femblables 
affaires lereiglement que deflus , tant pour coupper chemin principallement à 
tous cfchappatoires & fubrerfuges, dont noftre fiecle eft trop & malheureufe- 
mét fecond, que pour ofter toutes occaliôs de plainétes & dolcäces aux parties 
de n’auoir efté denement &ainf qu'il appartientattendues & ouycs, & crier a- 
uec cefte dcfefperee Medee d , que bié que celuy quiiuge fans ouir partie, iuge 
commeil faudroiticelle ouie, il iuge toutesfois mal & contre toute equité & 
juftice eo quod [ciliset inandita parte altera. Qui feruira pour enaduertir ceux 
quiautrement n'y pourroient & n'auroient eu moyen d'y prendre garde, 





CHAPITRE XL. 


. Enrestitution en entier à caufe de mirerité conteffce,quoy quefoit non accorder, 
apparente ny veriffice,la confignation de la fomme dene par lecontraët obligatoire, 
contre lequel ladite reffitution effoit demandée, ordonnée, confirmée par Arreft de 
ladite Court. | 





Amond Viallar s’eftant obligé enuers Iean de Valiech par inftrae 
JE 2 ment publicque & garentigié qu’on appelle, en certaine & bonne 
A NE Homme de deniers à caufe devray & amiable preft &.compte finé de 
J ESNPplufeurs affaires qu'ils auoient eu enfemble , fe craignant eftre 
executé en fes biens, le terme à payer eftant ia efcheu , impetre lettres royaulx 
en caflatiün &cannullation dudit contract obligatoire qu'il fondoit principal- 
lement , fur ce qu'il fe difoit & fouftenoit mincur de vinge cinq ans au temps 
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d'iceluy : & que la caufe du debte y contenue eftoit fauffe. Et les ayant prefen- 
tees deuant le Senefchal de Tholofe ou fon Lieutenant , ledit Valiech adiourné 
infifte & propole fins denonreceuoir, & paflant outce contefte la minorité al- 
leguée par fon debiteur au temps dudit contract, alleguant qu'il n'auoit obte- 
nulefdices lettres que morande folutionis gratis, le cerme de payer eftant des- 
longtemps efcheu,s'arreftant à la confgnation de la fomme deu en cas de plus 
long traiét de procez.Ledit Vialar au contraire,attendu fondit fait & minori- 
té quirendoittellement ledit contraét nulle qu'il empefchoit toute execution 
d'iceluy foic par prouifion ou autremenyÿ : par fencence dudit Senefchal ladite 
confignation eft ordonnec, dontledit Vidar debiteur s’eftant porté pour ap- 

ellanten la Cour de parlement de Tholofe, par Arreft d'icelle du 26. Ianuier 
1575-ladite fentéce fur cofirmee au rapport PE loffé, des Memoires duquel 
iel’ay tiréremarquant en iceux que le fufdit Arreftauroit eftéle premier qui à 
fon rapportauroit efté dôné en ladite Cour.N ous n’eftions prefens ny opinans 
audit Arreft, bien que fuffions & ayons efté tant qu'il auroit vefcu de mefme 
chambre , qui eftoit la feconde des Enqueftes, de laquelle f fouuent nous auës 
faiét & ferons mentiô en ceft œuure à cefte occafon. Mais nous penfons qu'au 
faiét que deffus nyauoir que la fimpleallegation dela minorité fans autre preu- 
mer ie indice. Car autrement à noftre aduis Paffaire n'euft efté fans quel. 
que difhculté,comme fera diét au chapitre fuyuant. | 


CHAPITRE XLVI. 











1. Confignation pareille qu'au chapi- publiques vrais fondemens des confi 
tre precedet,om bien souiflance promi/5o- gnations, garnifons, sousffances pro- 
nelle pendans le procez,pent Œ doibt\  |uiftonelles. 
effre faitle & ordonnee en faueur de 4. En les ordonnant| toutefois le 
limpetrant lettres G' demandeur en| | Juge ne doit obmettre de dire quant 
refc sffion du contral. aufdites cofignatios@r garnifons qu'elles 

2. Pendant l'inffance de restitution] [feront faittes par les debitenrs en de- 
ementiere,toutes chofes doibuent demeu-|  |niers ou quitlances. 
rer en l'eftat, G pourquoy Ô comment. s. Le ben homme Rgbuffe furprins 
3. Solemnités G anthorisés des aëkes| 1O° comment. 


Yr le mefine fubieét que deffus eft furuenue autre difficulté qui 
> eftoir, Si la mefme confignation que deffus ou bien iouiflance pro- 

uifionnelle qu'on appelle pendant le procés & fans preiudice du 
>)droid des parties, peut & doibt eftre adiugee en faueur d'vn de- 
8 imperrät lettres en refcifiô & caflition d'yn contrat par lequel il 
luy eftoit vendue certaine rente ou côftituce certaine penfon, ou baillez cer- , 
tains droiétz pour sin: eniouir pleinement & paiñiblement à certain TONPE 4 Capex ee non 
ouautrement perpetuc lement en & fur celuyauec lequelil auroit contr é, debat dereg.iur. 
qu'il voudroit prouifionnellement eftre contraint à luy en continuer le paye- #» 6.649. cum 
ment & re les arrerages fuyuät lediét contract & nonobftant qu'ilen pour- SL . = tn 
fuiue la refcifion &c caflation d'iceluy : & ce pourautant qu'il femble quele- memiaifi.f. 
dit demandeur nevoulantentretenir ledic contrat ne debuoit iouir del'e- de inoflicies. 
fe d'iceluy commel'impugnant * & raifiblement y renonçeant:ioinét que ce #4flam. 
L DRE dl Tr ji 
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font des demandes comme en foy contraires, demander vn contraét eftre gar- 
dé & entrerenu &iceluy principallement & en mefmes inftant vouloir faire 
caffer & refcinder, telles & fc La lbles confignations ou parcilles & fembla- 
blesiouiflances par prouifion A proprement aux deffendeurs qui 
fouftiennent les actes & empefchent la ruyne d'iceux. Ce neantmoins d’autät 
u’il faut que pendant la cognoiffance de larefcifion d'vn contraét les cho- 
és demeurent & foient entretenus cependant en l’eftat tant pour le deman- 
deur que deffendeur par la prefumption , qui fait touliours pour lediét con- 
craét iufques à ce que autrement & plainement en foitcogneu , auroit efté iu- 
gé 2'noftre rapport pour la iouifflance prouifionnelle pendant le procez non 
eulement pour le deffendeur, & fouftenant le contract, mais pour le deman- 
deur & impetrant lettres en caflation d'iceluy, par Arreft deladiéte Cour du 
mois de Decembre 1580. entre vn nommé Caineufue contrede fainét Lary: 
bLiur.sch3.  fuyuant lequel fufdiét Arreft a efté iugé (comme rapporte Charondas °en 
hur.7.ch4p.76. deux endroiéts de fes Refponfes) à Cour de Parlement de Paris: Lefdiéts 
Arrefts fondez en pure & vraye raifon efcrite.par laquelle poffulata inintegris 

C Lac. deinin- reffitutione ‘ omnia inf{uo ftatu elle debere, donec res finiatur , perfpicui iris eff: 
seg-reffit-poflul. Car combien que les caufes de reftitutionenentier foient fort planbbleese fa- 
fe D ##_ uorables,nontoutesfoisiufqueslà, qu’elles eo clider, outant{oitpeu 
cfbranfler &'debiliter la prefumption qui eft comme adherante à l’eftat des 

dL.1.6.adleg. Chofes qu’on veut de nouueau fapper, * iufques à ce qu’autrement en foit co. 
cornel, defals. gneu & iugé. Dont nous voyons qu’apres la recognoillance d'vne cedulle pri- 
cap fufoiata, de jee en cas de contredit ou long procez furla condemnation du contenu en 
ps ds ir icellerequife: on aaccouftamé s’arrefter à vne guarnifon de main prouifion- 
seb penfate. nelle, qui eft ordonnee pour le moins & ordinairement enbaillant cations, 
cap.acccpimus  Hocque fieri fecundi iurifdiltionss formam dicitur,que ffatü negotioru conferuat, 
defidsnftrum. fouer,ac interim quafi fuftinet impofitifg; cautionibus futuris [ucce[fibus prouider, 
pe pure tit ‘neinpofterumiure quis conqueri poflit. * Tellemét quetoutainfi quependant 
€ L. infraudem l'inftance en reftitution en entier, l'alienation des chofes dont eftquefti eft 
cdelglfne. cenfee interdite au profit & en faueur des mineurs, oubienàiceux pourueu 
_desans here pour n’eftre en rien preiudicices à l’aduenir par bail de cautions fufhfances fur 
wofmlib. [; prouifionnelle contr'eux au profit de leur partie adiugee comme vray fem- 
blablement ainfi auoit efté ordonné par lediét Senefchal en ladiéte configna- 

tion, confirmeeau profit dudiét Valiech parle fufdiét Arreft dela Cour: Où 

bien auoit efté ordonnéeés mains du Greffer ou autretiers, dont le deman- 

deur quant à ce ne la pouuoit leuer, fans de mefmes bonnes & fufhifantes cau- 

tions. Pareillement & pourlefdiéts mineurs demeurera en l’eftat, cependant, 

ce qu'ils auront & comme l’auront faiét pendant & durant ladi@einftance dç 

reftitution en entier par eux requife & pourfuiuie, fans que les cautions pour 

ce db femblent eftre neceflaires.Par ce que fiiceux mineurs obtiennent en 
Jareftitution par eux demandec,ils gagneront vray femblablement d'auantage 

s'ils fucombet, l'acte duquel eftoit queftion demeurant en fon entier,ce qu'is 

äuront prins au moyen & en vertu d'iceluy ne fera fuicét à repctition pourn'a- * 

uoir prins que leleur propre. À quoy fe rapporteautre Arreft de Parisamené 

f Titre despre- Par Papon en fon Recueil. ‘ Par equelauroit efté diét que pendant lepro- 
mfons, Arr cez de reftitution foirauec mineur ou maieur, fi le contract ne peut par l'impe- 
z trant eftre entretenu, l'achepteur & deffendeur deuoir à toutlemoins par pro- 
uifion auoir fon pris,& caution de l'entretcnement ou des dommages & inte- 
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refts, s'ileftoit diét que le contraét fut vallable en rendantle prix, dont auffi fe. 
roit baillee caution parle deffendeur. Cela demeurantrefolu que pendant le 

rocez refcifoirele contrat par prouifion doit eftreentretenu, & ce pour vn 
prealable & auant que le deffendeur foir tenu de proceder,& ainfi que leme£ 
me Papon & au lieu que deffus a confirmé par autres Arrefts dudict Paris Paf g Aud.titredes 
luy datrez de l'an 1513. & 1554. Ce qui doit eftre entendu quand la principale proufens Ævr. 
qualité fur laquelle ladiéte reftitution eft fondee, comme pour le regard des 28. 
mineursla minorité eft nice & conteftee & que d'icelle n'appertautrement É 

ue par le faiét fimple & affirmation d'icelle de l'impetrant. Car autrement fi 

le eft accordee, ou que d'icelle PET aflez fufhfamment par actes ou au- 
tremét,& qu'il n'yaitdoute que fur lalefion,ou conuerfiondu prixàfonpro- 
fit doit eftre ordonné que par prouifion le mineur fera reintegré en fon es 
aliené, & en enbosrint e prix. Suyuant ce quele mefme * Paponrapporte À 4w titre des 
auoir efté iugé par autre Arreft de la Cour de Parlement à Patisle 19. Feurier "1: 4rr4f# 
1509. Dontne Fe faut efbahir fi au fufdiét Arreft du chapitre precedent donné * 
aurapport du feu fieur Joffé bien quela reftitution fut fondee fur fa minori- 
té, & parainf fur contraë du tout nul & reprouué de Droit, ladicte confi- 
gnation au profit du deffendeur fut ordonnée: Pour autant, que telle nullité 
eftoit debatue & contrediéte & par cemoyen en falloit cognoiftre voire quäd 
telle reftitution que deflus euft efté autrement fur pareille ou plus grande & 
importante nullité fondee, come fur la qualité du contractant qui eftoit fu- 
rieux & incenfè au temps du contrat mefmement. Car bien ques difpofirio- 
ne legis quantumcumque generali intelligatur inefle difpeneis babiliras VE NP: patintre: 
sdoneus © habilis ad difponendum quis fuerit , difpofitio non confiffat * Etqu'àce- 4, frise rs K 
fie occafion en yait aucuns qui ont tenu A Les lieu degarnifon ouiouiflan- 
ce prouifionnelle quand il eft propofé par l’impetrant contre qui elles font re- 

üifes, luy ou fon autheur du chef duquel il vient auoirefté furieux au temps 
L l'obligation ou contrat dont feroit queftion, # conformementà ceque k Papon artic. 
di& Imberts’obferuer és Cours fouucraines de France: Toutesfois outre au- ES dr hutg 
tres Arrefts de la Cour de Parlement à Paris que lediét Paponrecite, ‘ceite] SERGE 
qualité conteftee comme des plus principalles & pertinentes quiviennent à prosif Arreft 
annuller & aneantir l'aéte requiert auffi & à mefme mefure plus principalle & 31. 
grande cognoiflance de oh dont n'y peut par ce moyen eftreapporteeau- 
cune diuerfité de raifons pour n’en eftre faiét & iugédemefmes, comme àla 
fafdiéte & autres pareilles & femblables ® fingulicrement y eftancentout np Rebuff. 
cas pourueu pour l'aduenir par le bail des cautiôs à ce neceflaires & accouftu- is cemm. erd. 
mees efdiéts cas eftre ordônces Er enim ficut nullum eff, aut faëlum non dicitur, veg-tit.de refois. 
ut durer faËlum , quod ab eo qui non pote} «Ëtum eff," pari ratione illu.! idem di- Char 

« : ge .: pl 
citur quod ab eo qi poteff , vitio[e aut non quo oportet modo tentatum proponitar. parlament.art. 
nam vndique funt suris ançguffiæ qua cau/a cognita ex aminandelegitime junt,ge- 40. 
ffetamen manente, publica anthoritate firmato, ffatuque rerum non renouato.Qui n L: quotiens ff. 
auroit cfté des principalles raifons pour lefquellesChaffaneus en quelque part po La 
de fes commentaires furles couftumes de Bourgoigne® nous auroit laiffé par spé pi 
efcrit, ALulierem abfque viri authoritate publica IL di fine inffrumento ça- gens maruz. 
rentigiæ obligatam, ad impediendum garentigia effe su, + garnifionem manus $.1. 
(ur vecar)fife abfque viri authoritate contraxiffe opponat,non elle audiendä quä- P D 
mis ex ffatute municipali mxlier fine viri authorirate contrabere nequeat, ? & WW: ser} ses 
Jatutum omnem ex ceptionem remonens çamnon excludire ul que CX CON- slam 
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trabentis inbabilitate exiftir. Ce qui cft à probablement conicéturer auoirefté 
és cas fufdiéts ou femblables rapporté à noftre vfage pourles folemnitez & 
authoritésdes actesauthentiques. Ne quaiuris publiciexecutionem habent ludi- 
3 brio efepollint, commentoque callido ac ffratagemate forenff veteratorie , ur Bu- 
deus noffer dicerefolebat, elu{oris redderentur ad refecandametiam teftinm facili- 
tatem per quos multa veritats contraria perpetrantur slludip{um ad mores noftros 
qL.teftiumfs- perdu£lum videri poteff, % ita ut quemadmodum inris ciuilis feneritas, probatio- 
oltassder fé pe folutionis debiti [eriptura contraëki aliafcriptura aut quinqueidoneis,ac{nnama 
cy' integre opinions teffibus prafto fuifle folutioni celebratæ fub prefentia [ua cum 
facramentireligione deponentibus dumtaxat & recipit (og sdmittit: fie d'in bac de 
qua agimus fhecieeamtantum admitii ex ceptiencm moribus noftris didici MmHs,qU4 
feripto publico, fine ipffus creditoris [yngrapha,mox con fé C'eftcequedic 
As fasdititr Papon‘ quandila efcrit, le luge ne deuoir obmettrede dire en fa fentence 
doprenitens  degarnifon queledebiteur garniraen deniers ou quiétance, autrement il fe- 
art.26. roit tort au debiteur qui pourroit appeller, commeil afleure auoir efté iugé 
par Arreft de Paris qu'il datte. Et de rource que deflus eft ayfé à RS de 
combien ce bon & doéte perfonnage de fon remps monfeur Rebutfe fe fe. 
fimproem.  TOIT trompé, quand ‘entre les loix abrogees en France, il a mis du nombrela 


comment. rubrique du Code Iuftinian par laquelle apres la refticution en entier deman- 
conftitm-régiar. dec ef interdit n’attenter rien de nouueau : par cedicil que pendant l'inftan- 
ÿ ce de lettres en forme de requefte ciuille &reftitution en entier contre vn 


Arreft,iceluy Arreft a accouftumé fuyuant l'Ordonnance de la Couroù ila 
efté donné, eltre exocuté: Car tants’en faur que pour cela foitattenté rien de 
nouucau, qu'au contraire ileft par cemoyen fatisfaiét à la premiere Conititu- 
tion mile audiét Code fous lediét titre, par laquelle eft nommement porté 
poltulata in integrum reffitutione emnia in fuo [fat elfe oportere donec res finiatur 
perspicui inris k :inffatu,inquamfuo, quo [tare omnis cernantur  videbuntur, 
temporerefhtutionis in integrum poffulate donec res finiatur , 1.refhitutione in in 
tegrum caufa cognita, aut resinffatufuofirmetur, ant tanquam reffiturioni obno- 
x 34 de gradu velutifuo deiiciatur ,priftineque forme acprimano  naturali ftatni 
resi falua fiflatur . Ce que ne fe se faire autrement que par l’execu- 


tion prouifionnelle pendant le procez fur ladicte reftitution & fans preiudice 
d’icelle, | 








CHAPITRE XLVII. 

1. Garnifons © confignations font\ |dir demandeur effant prefent © fur les 
empefchecs par la delation du ferment|  |lieux,on bien non grandement efloigné 
deciloire des fai£Ez principaux au de-|  |d'iceux , © comment en femblable oc- 
mädeur qui les pourfuit en ce queferoit|  |currence,ladite Cour de T'holofe y au- 
& dependroir de fon fait  [cience,le-]  \roir prouneu dr iuge. 


E quenous venons tout maintenant d'alleguer prefuppofé & tenu entre 
Jnous comme maxime certaine & indubitable, voicy vn habitant dans 

la Senefchaucec du Puy,qui eftät obligé par obligatiô authétique & feelleedu 
felRoyal en certaine fomme de deniers enuers vn marchand de ladite Senef- 
chaucec, foy doutantle rerme dela deftince folution cftantia deflong-temps 
palle & craignant eftre molefté par l'execution & faifie de fes bis à la D 


de Droi£fefcrit. Liure troifiefme. 1C8 
& pourfüitte de fon creancier, en ayant eu defia quelque vent, le faiét affigner 
par deuantle Sencfchal du Puy ou fon Lieutenant encancellation dudiét con- 
traét obligatoire: & à ces fins fe rendantimpetrant de lettresroyaux en calla- 
tion d'iceluy fur des faiéts fort pertinens & receuables fiautrementils euffent 
cfte verifiez. Aufquels & à ladite impetration auant deffendrelediét crean- 
cicr, s’eftant prefenté par procureur à ce par luy fondé, & par iceluy s'arrefte 
à la confignation dela fomme contenueaudiét contract: offrant ou feroit be- 
foin & etant fai@e entre fes mains de bailler bonnes & fuffifantes cautions, 
telles que de Droit. Ledirimpetrantauroitinffté au contraire, & pour mon- 
ftrer que par fon impetration ilne vouloit fuir & moins gaigner temps pour 
euiter le paiement demandé, il {e à a au fcrmét decifoire de fon crean- 
cier touchant lefdiéts faits: dont l'vn & principal eftoit qu'il n'auoitiamais 
rien prins nyreceu d'iceluy creancier ou autre à fon nom dela fomme y con- 
tenue, & qu’en contemplation & à la priere d'iceluymefme creancier ,il l’au- 
roit faiéte pour le defcharger d'vnautreriers fon amy qui laluyauoit deman- 
dee à prefl, la luy ayant veue receuoir quelques iours auparauant d'vn autre 
marchand du pays de Velay, & pour s'en excufer illuyauroit dit qu'il bauoie 
ïa preftce à luy quien eft auiourd'huy conuenu:pour monftrer dequoy auroir 
cfté prié par lediét creancier deluyen faire ladite obligation foubs promeffe 
qu'illuyauroit faire & depuis confirmee fouuentauant & apresledit contr:&t 
dele luy canceller quandil l'enrequerroir, & dencl'envexer & molefteria- 
mais: & dontpour affeuranceil + rer faitevne contrepromelfe efcrite & 
fignec de fa main qu'ilauroit fait brufler fans y penfer, cuidant mettre au feu 
d'autres papiers: dont aduerty puis quelques iours ledit {on creancier preten- 
duauroit faite la pourfuitre qu’il fait contre luy, n'enayantauparauant faiét 
femblanr, bien queleterme du payement fut dez long temps efcheu fur ce le 
procureur d'iceluy creancierinfiftant au contraire & à ladire confignation a- 
vant tout oeuure: fouftenant ladite delation de ferment n'eftre faite que pour 
cuider proteler les merites de la caufe. Ledit debiteur eftantaduertyfoncrei- 
cier s’en eftre allé puis quelques iours à fon trafficq en pays eftranger: dontil 
ne pourroit ve ps de long temps pour accepter ou faire quand autre- 
ment feroitraifonnable, le fermentà luy deferé : à quoy par fa fentence Icdié 
. Senefchalincline, & fansauoir cfgard pourle prefentà ladite delation de fer- 
ment, ordonnela confignation ez mains dudit procureur en baïllant par luy 
bonnes & fufhfantes cautions. De laquelle fentence ledit impetrant & debi- 
teur fufditreleuc appel en la Cour, où conclud eniceluy leprocez preft à iu- 
ger, feptou huit mois apres ladite fentenceladite Cour enla feconde Cham- 
Pre des Enqueftes au rapport de feu monfieur Topinhon fe trouuafurleiuge. 
mentd’iceluy comme cmpefché, pour des preiugez precedens fur femblables 
faits qu'onallegoit diuers ou contraires, non feulement de ladite Cour,mis 
desautres fouucraines de ce Royaume, en finla caufe fe vuida par expcdient, 
qui fut, d'autant queladite Cour auroir eftéaduertie que ledit mefme crean- 
cier marchant eftoitluy mefme en perfonne dans Tholofe, ayant follicité la - 
plus grand part de fes luges pour fon procez: qu'il feroit deputé commiflcire 
vndefdiéts fcigneurs fes Iuges, pour ouir fommairement les parties fur ladite 
delation de ferment decifoire: ce qu'auroit efté faiét de nous, & lelendemain : 
yayant procedé, lediét ap ellé fans preiudice des defpens & intercfts à luy 
deus, auroiraccepté iceluy ferment deffcré pour lors par {a partie {ur le fainét : 


A 


a Arg.lfiua 
qu vtin pelfes. 
ef. 


aLi.6 parus 
refert ff. quod 
vsaut clam. 
Ear!.mnl 4.6, 
Con 1emnaiwm, 
ff. dere indie. 
b Autitr. des 
criees, Arreft 
17. 

C Autitr.des 
prourf. Arr. 23. 
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Canon dela Meffe, preparé de la croix fur l'autel de la Chappelle du Palais,où 
ardeuant nous comme commiflaire fufdié ilauroitiuré, & au fermènet par 
Fe ainfi prefté ouy & examiné fecrettement & à partauroic nié tour à platles 
fais de Édiéée artie, dont aurions le toutioinét au procez an. en 
iugcanticeluy de fait droit fur Le tout aux parties: depuis & quelques iours 
apres par Arreft de ladiéte Cour au mefme rapport que deffus, 1 appellationsc 
ce donta efté appellé mis au neant, la caufe euoquee &retenuela confignation 
ordonnee par lediét Senefchal fut conuertie en diffinitiueà payer dans quatre 
moif, fans defpens de l'appel & auec defpens dc l'inftance deuanclediét Sene- 
fchal: & leiour mefines apres difher les procureurs des parties nouseftans ve- 
nus trouuer ànoître pee nous auroyent attcfté les auoir accordees dezle 
matin dudiét jour, & de noftre aduis allerér trouuer le fieur Rapporteur pour 
Ie luy faire entendre & luy payer commeils difoient fon rapport, fans vouloir 
cftre dict ny prononcéautre Arreft.Nos memoires nous en ont faiét fouuenir 
fansautrementauoir pr'nfe la datte, n'en ayans aufli entendu ventny voix de. 
uis d'aucune defdictes parties. M.Imbert en fes Inftitutions forenfes 2 tou- 
ché pareille & femblable queftion iufques à defcendre à l'opinion qui femble 
auoir efté preiugee par le fufdiét Arreft de ladite Cour, in pote ; féslicet in 
qua creditor in propinque degeret, ant etiam indicio adeffet, ob: que principal di. 
[ceptations huiu/modi delatio surisinrandi pauxillum moretanthmmodo afferrer, 
quafique cognitionem reprefentaret, hodieque fi offeratur premptier difcepratio, 
sta  hodie agi debeat vi cau[a potins femel [ue fato fungatur, quam fepins confo[- 
fa, languefcere videatur. 





CHAPITRE XLVIIH. 


1. En faifies & crices de biens [ur la difficulté qui auroit efté faille antrefois ,s'ily 
auoit lieu de confignation, pendant l'inffance d'icelles: en laquelle le debiteur [eroi 
impetrant lettres royaux pour faire caler annuler les contraëts obligatoires par 
Iuy faits, ladiëte Cour 4 T holoft « accouffumé où La matiere sy trouue di ofée 
d'ordonner que par forme de confignation le creancier & demandeur en crices ioui- 
ra des fruités des biens [aifispar les mains des [tqueffres eftablis à iceux pour les te- 


mir foubs La main dn Roy G de la Cour,  dece faire bailler bonnes € fififantes 


Cautions. ù 
Ais fi en matiere des crices les biens immeubles du debteur 
eftans faifis & fequeftrez fuiuant l'Ordonnance , il y alieu de 
la confignation que deffus au cas où pendant lefdiétes criées 
iceluy dcbiteur obtiendroitlettres royaux pour faireannuller 
À les contraéts obligatoires parluy faits, & en vertu defquels 
il auroirefté executé, d’autresfois a efté doubté : tantparce 
qu'en ce cas le creancier renoit lesimmeubles de fon debiteur faifis qu'il fai- 
{oit fubhafter, que par ce LE celle inftance de nallité eftoit aucunement con- 
fiderable pour cmpefcher ladiéte confignation*: aufquelles fins lediét Papon 
allegue vn Arreft dela Cour de Parlement de Paris du ro. May gai. * &vn 
autre de Bourdeaux du 25. Juin 1536. ° & de mefimes nous confefferons libre- 
ment enauoir veu fouuentiuger en matiere defdites criées par la Cour, fuiuät 


: les pre- 
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laps que deflus, pi es toutesfois fembleroyent n’eftre fi bien fon, 
nt s puiflent faire con squencegengralle pour encirer comme vneloy 
inuiolable principallement ez contr obligatoires,où nommement la clau- 
fe de fubmiflionfe trouuc inferée à ce qu'auant dire caufes d'oppoñtion n'y e- 
fre ouys en iugement, les deteurs qui s’obligent feront tenus configner & 
mettre Les fommes contenues ez côcraéts deleurs obligations & debres: Car 
alors cumin flat [ue femsper mancant ebligationes, ab initio veluntarie, non in 4- 
hum locumremittuntur, aut potins in alindtempus nen reycinntur, à nequeenim id à L.ffdeiuffor. 
merers videntyr , qui ip/ifibineceffiratem obligationis impofuerint. Cum igitur it a $.1.f}-qui fard, 
fearétaucrint,nihsleff quod inffé conqueri pollint. * fic fit vt fi mulier contra pa- 32". 
tronwm{uum ingrata faltafciens[singrataus, cum defuo ffatu periclitaretur , ali- : és, f Louis 
quid d prés dederit velpromierit, neinferuitutemredigatur, ceffes ediélum de e0 cn. +” 7 
quod metus cafe , quisbunc fibi metum ip{ainfers * . Quo fit ut iniuriam debitor FL.fi mulier.ff. 
pretendere non pr fipendenteinintegrum reititutionts lite fideinforibus idoneis de eo quod mes. 
datis ad folutionem veluti fire duplici percellatur & . Cum ex obligatione ina rl 
aÿaddiétoramque nexs inite, pigneribus ablatis, bonisque, ut dicunt, cap-Visanart. "À 
tir, insella mans liceat pignerari * 5, corporis prahenfiene retinere : Sans ce qu'- @ Arreft fenat. 
encores apres iceluy debiteur outre & contrele gré de fon creancier puille de- Par“ 10 4pr. * 
mander eltre eflargy aueccautions auant payer * . N'eftantà autres finsainfi rh Mapa 
peer en fes perfonne & biens reellement & corporellement comme ,dinus.delie. 
‘on diét, quam vt tedie perpetue cu/fodia aut vexationis , extorqueatur ab eo de- obligator. 
bitum: quodque moribusintrodu£lum eff, ad effeitum fincerenulloque fuco adhibi- h Cap.fns. 
toant exquifito , perducatur*. Sicqneafuefcant hemines Luris authoritatem ac" re 
muminarencreri, maicitatemque fummi Imperÿ conféruare: nam poffes in cau[e ; + fiogel.is 
principalis difquifitione ad normam iuffitie ex actioris omnia fle£lentur , ad verfu- vit. $.fn.fi. 
ramque negoty ormnem dependendam vbi opus erit aderunt fideinffores,idcircoinidcentpe ff. 
accerfiti ut oumem huinscerei aleaminfe [uftipiant, G° exinde , mamentaneum, des, “qui 
quafi parui mementi ant nulliss ferepreindicy dicitur, quod fiduciarse, ac per mo- SRE Lara M f” 
dum preuifionss, ut dicunt,erogatnr actrgditur: quamuis difimulandum non fit, | Plaut.inEnclio. 
safe ele qui fi femel accuparint, polyPorum more, obi quid attigerint , tenent: 
nibilquetenentes,nonmoliantur, queidinre aut iniuriaretineant, quod [èmel ha- 
buerint:e A deo vt facilius, vel ous fulmen , vel Herculi clauam extorquere, vel x 
Homero verfum fubtrabere, quafi cenfendum fit, quam femeliuris colore quafito 
ablatum, ab iftss planis forenfibns repetere. D'où vient queles remedes da Droit 
ioinéts & liez d'vn neud Gordienauecle falut du publicq qui tient la plus hau- 
te & fupreme loy, ont introduictes les cautions , aux fins Fes talonnans de 
es vn plaidereau& fuyard,&c preffans le iugement de la caufe par tous moiés 
rimes, & detiement entretenues forcluhons: ceuxà quiilappartient puif- 
fent recouurer en finle leur des mains des gryphons & iniultes occupateurs, 
lefquelsapres auoir chiquané tant qu'ils auroyét peu,rourné,brouillé, par tous 
les Mcandres des cautelles d'vn Palais, apprennent en fin ,acculez du tout, 
Echinnmpartum (ut dicitur) differre, [ed maiore male. À quoy leur fera faiét 
encor plus grande ouuerture fi leurs biens ca ja criées on neles peut con- 


traindre à configner See sera les ioindre & tenir ferrez de plus pres 


* attendu queleurs creanciets ne ioui enteux mefimes des biens à leur reque: - 


te faifis, ainsles fequeitres à iceux eftablis fuyuät l'Ordonnance, & encores 
le plus communementiceux fequeftres n’eniouilfentaucunement, troublez à 
ce &empefchez par les debteurs, ou aucres par ceux fuppofez &atritrez, pour - 
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les encheres des fruiéts defdiéts biens faïfis & fequeltrez. mis en criéés füiuane 
les Ordonnances, & d'autresfois & bien fouuent lefdiéts fequettres collu- 
dans auec lefdiéts debiteurs qui font des moyens extraordinaires pour ruiner 
& accabler vn creancier apresla pourfuirte dece quiluy eft iuftement deu, 
quiauroit meu quelquesfois la Cour de Tholofe, omnibus queque decent, que- 
que oportet aquirate diféepratrice, examinatis, en femblabtes matieres de criées 
où par les oppofitions & autres incidensle procez venoit à préndrelong trait 
& ladiéte confignation eftoit demäandee nonobftant quant à ce l'inftance du: 
debteur & d’autres par le vrayfemblablement fuppolez en l'inftäce,d'ordon- 
ner que pour ladiéte confignation & par forme d'icelle le creancier & deman. 
deur'en criées iouyroit des fruits des biens faifis parles-mainsdes fequeftres 
eftablisà iceux, pour les tenir foubs la mainda Roy & dela Cour iufques à ce 
qu'autrement en fut ordonné & de ce faire bailler bonnes & fufifantes cau- 
tions, lefquelles quelquesfois au cas elle auroit ordonné, & d'autresfoisnon, 


qui eft encores vnautre remede & moyen aux fins 7 deflus, &oùilya dela 
raifon & fondement d'vne pure & vrayeiuftice, telle que ladiéte Cour a rouf- 
iours accouftumé rendre & departir à rous;fingulierement conrravitilnigare- 


res, rabalas forenfes. 





— 


CHAPITRE XLIX. 


15 En matiere de confignations 4 la 
charge des cautions que deffiu le bail d'i- 
celles prealable , foiten prefence on par 
deffanlrs partie deement appelle. 

2. Ladille Cour de T'holofen'a point 
trouué bon, por dé de confignatio 
prouifiennelle ainff qu'au premier tem 
auroit eSté failt, conuertir ladille pro- 


sifionnelle en diffinitine: aincois quant| 


aux confignations pour vn preallable 
ordonnees defnser la receptiô de l'enque- 
fFe de celuy, contre lequel ladille config- 
ration a effé ainfi ordonnce, auant que 
par luy il foir obey à icclle , € quant aux 
autres confignations à faire dans mefme 
delay qu'elle donne a l'inffruttiue &'re- 
glement du principal, c'eff vne voye ou- 
nerte pour l'aduancement d'iceluy au de 


biteur chargé de ladiële -confignation, | 
pour effre d'autant defthargé d'icelle, & ; 


en voir une diffinitine, . 

3.N'eantmoins en tous le[dilts cas ce- 
luy au profit de qui la confignation #54 
ordonnee, les delais donnez, pour icelle 








fire paÏeX peut faire faire prermtion 


infques à La concurrèce en € fur tous les. 
biens de celuy centre qui elleaura.eïté. 
ordonne. 

4. Et ff pour ceff effeËt font [aifis im. 
meubles le débiteur affignéen interpofi- 
tion de decret, ladilte Cour 4 accouftu- 
méioindre ceffe inffance au principal, 
cependant adiuger les biens [aifis au de- 
mandeur pour eniouyr par maniere da 
confignatien ia ordônee a fon profit, fous 
les cantions par luy baillees: fi d'aucunes. 
le demandeur auoit efté chargé, fans an « 
cune quarantaine ny quinzaine en ceSh 

ndroitt. 

s.Laditte Cour 4. T'holofe r'asamass . 
trouné bon Émoins veulu permettre co- 
trainôles par corps, pour caue de cenfi- 
gnationou garni{on, pour defhens adin- 

ez Craxez,ores que les quatre moss de 


+ lacondemnation foyët paÏfeX,contre tou. 


tesfois l'Ordonnance pour ce regard, la- 
quelle em ce$t endrosët n'auroït effé re- 
cene par ladite Cour. 


N Ous venons de parler des confignations prouilionnelles & vtilité d’icel- 
les: majsil faut maintenant voir yayant ordonnänce ou appoinétement; 


| 
| 





| 
| 
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é le debreur alleguant payement faux ou autre exception & moyen de caf 
{ation ouannullation du contraét obligatoire, en vertu duquel il eft pourfui- 
uy confignera prouifionnellément lafomme y contenue pendantle procez à 
Ja charge des cautions que deflus par le creancier au proffit de qui la configna- 
tion fera ordonner, fiapres lefdites cautions baillees,ou apres offres d’icelles 
bailler faictes Le debiceur dilayant les receuoir , diffcrant toufiouts de garnir 
peur il iuftement eftre ordonné apres par leiuge que fans caution il garnira 
pour la peine d'vne celle contumace &cfubrerfuge fi patent,fuiuanten ceften- 
droiét l'Arreft de Paris rapporté parPapon a du 11.Auril 1526.Et certesil feroic 
fort mal aifé que cela futreceu,; confirmé ny approuué en ladite Cour, àla- ri ap 
| 2 nous auons toufours veu'eftre requis & neceflire le baille prealable 4, Asa 58 
defdiétes cautians, foit en prefence ou par deffaults partie deuementappellee, Ærref 36. 
fitoutesfois ledit debteur n’y obeit, que ferailbefoin defairecôtreluypour  : 1 
Acele contraindre ou muléter de {à proterue rebellion & defobeiffance: & {ur 
ce M. Aufrery rapporte vn Arteft dela Cour de Parlement deT holofe du 8.de 
Feurier 1466. * que Papon n’a oublié en fon Recueil <. Par lequeliceluy debi- | 
teur en defaut d'obeir à la confignation ordonnce pour toute peine demeure b Zn fl. pari. 
condamné diffinitiuement payer la fomme au creancier , & PA par parmef. nee is 
me moien defes exceptions, moyens de caflation & autres contrelediét con- + PT PR 
tract qe ‘paie precendus: & confelferonslibrement qu'il n'ya pas quaran- proufions 
teans pallez que nous auons veu les Tuges fubalrernes de noître reflort fuiure 4ref 14. 
lediét Arreft,& apres auoir baillé deux delais au débiteur pour fairela config-. 
nation ordonnecapres lefdiétes cautions receues, ordonner qu'en defaut À 
ceils cftoyentcondamnez fans auoir efgard à leurs exceptions ,faicts , oulet- 
tes fi aucunes enauoyentimpetrees payer difhnitiuement la fomme au creä- 
cicrauec defpens, fauf quelque autre terme qu’on leur bailloit. Lequel paflé &; 
dèuementinthime en vertu de mefincappoinétement ou ordonnance, iceluy. 
debteur eftoit contrainét au payement tant du principal que des defpens iceux 
au preallable taxez: mais depuis ladiéte Cour quin'auroit trouué bon pour à 
va tel deffaut de confignation prouilionnelle debiterem damne litis mulitare: 
pour beaucoup afeue qui peuuentinteruenir pour lefquelles tel defaug 
procede pluftoft d'vnedifficulté equiparable à vne impoflibilité  ,que non 4 #e.1. conti. 
pas decontumace & malice: & queles reduiétsà ce finon ayder du tout, fe nus $.illud in- 
peuuent excufer en partie ,ex tacitailla Senece Thilefophiexceptione, Si potuere fpre rare de 
* ayant lailfé ceftevoye vn peu rigoureufe que deflus, & pour pouruoir au ET 
droiét de toutes parties & fuiuant qu'elle cognoift pour les circonftances du fe.cap39. 
procez la matiere y eftre difpofee, ordonne quelquesfois que ladiéte config- , 
nation fera faiéte preallablement & d'autrefois dans mefme-delay qu'elle d5- 
neù l’inftruétiue & reglement du principal:au premier cas bien que celuy con- 
tre lequel ladiéte pis ect fera ainfi ordonnee jus faire enquelte fi par- 
ties font receues à en faire,ne la pourra toutefois faire receuoir fi à ce la partie 
infifte auant qu'il ait configné, qui eft vn moiens’il fe fenttant foir peu bien 
fondéen fa eaufe dele faire abeir , à l'autre & dernier cas il tafchera rant qu'il 
pourra aduancer &inftruire le principal pour cognoiffant d'iceluy eftreau- 
tant defchargé par ladiéte Cour, & en voir vneiffuedifhnitiue: & en tout 
cas celuy au proffitde qui ladicte a rangs eft ordonnee les délais don- 3 
nez pour te faire paflez, peut faire faire execution iufques . la concur-. 
| | Vui) 
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renceen & fur les biens du debiteur: tellement que s'ils font iimeublesi. 
celuy debteuraffigné en interpofition de decret quelqueinftance qu'il puiffe 
faire autre que de defbourfement real & efFectuel, la Cour en ce casa accouftu- 
mé veu l’Arreft ou jugement portant ladiéte condemnation auec les exploiéts 
des faifies & criees certifiez duémentfuiuant l'Ordonnance ivindre par Atreft 
cefte inftancé au principal, & cependant adiuget les biens faifis au deman- 
deur & pourfuiuant, pour en iouyr par thaniere de confignation ia ordon- 
née à fon profit, & Fe les cautions par luy baillees fi d'aucunes ledit demä- 
deur auoit efté chargé , & auoient efté auparauant comme il faiét receus, fans: 
preiudice des droiéts des parties audit principal, & iufques à ce qu'autremenc 
en'foit ordonnédefpens referuez,& fans y mettreaucune quarantaine’ hy quin- 
faine pour ce gard : car Auffi n’y pourroïent compatir, & feroient comme ab- 
furdes & ridicules: qui font des vrais moyens iuftes &:-ordinaires pour faire 
obciraux Arrefts & iugemensles parties prouifionnellement condimnees ou 
aftreinétes à faire quelque chofe, plus doux & moins dangereux que les fuf- 
. dits ordonnez anciennement par ladite Cour &-encores’ autant humains &c 
Chreftiens que ceuxlà feblent eftrecruels & barbares:parlefquels en ordon.. 
ne contrainéte par corps contre les ainfi prouifionnellement condamnez pour 
les punir comme en leurs perfonnes mefmes,& encores quelquesfois fans leur 
donner delay : aux fins qu'auffi toft intimerz,auffi toft & fans y preridre garde ils 
foientemprifonnez . Nous en auons veu & à noftre grand regret vn pareil & 
femblableArreft du Parlement deBourdeaux portant ordônnante de configna. 
tion en baïllant toutesfois cautions bônes & {ufhfantes fans delay,& pouricel- 
le ladite côtrainéte par corps,donnele 24.du mois deMars 1599.dôt nous affeu- 
rons que quant audit Arreft comme fingulier en fon av n'en fera faicte pat: 
la mefme Cour & moins iamäis par la noftre de Tholofe confequence, tant. 
pour la rigueur de lidite contrainéte qué pour mefmes au cas fufdit dudit Ar- 
reft deBourdeaux y auoir eu des defpensreflez qui faifoient la plus grand par. 
tic de la fomme ordonnce par iceluy eftre confignee, pour lefquels mefmes ad- 
iugez difhnitiuementladire Courde Tholofe n’1 iamais trouué bon & moins, 
voulu permettre femblable contrainte par corps portee par l'Ordonnance a- 
prés les quaçre mois de la condemnation allez . Laquelle en ceft endroi&- 
n’auroit éftéreceue par ladireC our, les autres n'y ayant faiéte difficulté, & la 
faifant ordinairement fans aucune diftinétion du principal ouaccefloires ra+- 
mener à execution & effet fuyuantfateneur. 3 


“CHAPITRE L. 





1. Pour deffauls d'obcir à quelqueinffru£tiue ordonnee, prouiffonnelle confignatis- 
on ionifance ,gain de caufe ne doibr effre bail apartieaduerfe. : 

2. Bien que la confignation prealablement ordonnérempefche la reception de l'en 
queffe de mr » qui demeure chargé dela faire, ne pent routesfois empecher défaire 


ladite enqueffe au paranant. 


P AR ce que deffus peulr eftreinferé ladite Cour n’auoir accouftumé pour 
default d'obeir à quelque inftruétiue ou prouifionnelle confignation ou 
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jouifflance ottroyer gain de caufc àla partie, & neantmoins que la configna- 
tion eftant prealliblement ordonnee,ccluyqui demeure chargé de la faire pou-. 
uoir cftre empcfché auant yobcir faire receuoir aucune Enquefte,non pas tou 
tesfois d'icelle auparatant faire. Nouscftionsà Bourdeaux ceftans proueuz de 
Office de luge Senefchal au Vifcomté de Turenne au mois de May1 571. Et 
eftans au barreau ordinairement ésiours d'audience de ladireCour audit Bour- 
deav x nous auons en deux diuers iours dudit mois, entendu la prononciation 

ui fut faiéte par monfieur de la Fcrrierre premier Prefident pour lors en ladite 
é our, de deux Arrefts, dont l'vnfe rapportoit & conformement au premier 
chefque deffus & l’autre de mefmes au dernier, que nous auons bien voulu 
mettreicy , pour faire paroiftre que s’il y a quelquesfois diuerfité és Arrefts 
defdiétes Cours, qu'il ya aufli & leplus foutent de la conformité. L'vndonc- 
ues des fufdiéts Fr # fut du vingthuidiefme May auditan 1571. par lequel 
dr vyne appellation du Senefchl de Perigort ou fonLieutenant,qui apresauoir 
ordonné en certaine qualitépendant deuantluy appoinétement de contraires 
& reigléles parties à articuler'& preuuer des le 19. Aouft 1570. la partie de 
mandreffe ayant produiét fes Articles dont la deffendrefle euft demandee cop- 
pie, ce qui fat ordonné par iceluy Senefchal pour en venir dans trois jours ai 
pres:le quels er & le13. dudit Mois àla requifition & pourfuitte de ladite 
defendreffe, ledit Senefchal euft ordonné pour default de bailler coppie du- 
dit Articulat pe le demandeur au deffendeur fuyuant fes appoinétemens pre- 
cedens,qu'iceluy deffendeur eftoirabfoubs'des fins & conclufons du deman- 
deur. Etau füurplus le deffendeur maintenu diffinitiuementés biens & heredité 
vniucrfelle du feu fieur de Plapech donteftoitqueftion. Ladite Cour oüis au 
long les Aduocats des parties diét en audience pour le regard du dernier ap- 
oinétement qu'il auoit cfté mal procedé & iugé par iceluy Senefchal ou fon 
Éieurenant, & bien appellé par le demandeur TA eee en amendant leiu- 
gementn'yauoir eu lieu ee deffault de bailler ladite coppie adiuger gain de 
caufe : & au furplus quele re He pourroit prendre ladite coppie à- 
fes defpens fi bon luy fembloit du Greffc:renuoyant la caufe & parties parde- 
uantledit Senefchal,autre rouresfois que celuy qui auoit donné l’appoincte- 
ment fufdiét dontauoit efté appellé ,auec defpens faiéts pour ce regard, tant. 
deuant ledit Senefchal qu'en caufe es. en la Cour. L'autre Arreft eft 
du lendemain 29.May audit an:par lequel comme par Arreft precedent de ladi- 
te Cour fur la refcifion de certain contraét obligatoire de la fomme de milleli- 
ures tournois , les Poe cuffent efté appoinétees contraires en leurs faiétsce- 
pendant par prouilion le demädeur enrefcifion de côtraét garniroitla main en. 
deniers comptäs de ladite fomme au profit du deffendeur & en baillant par luy 
bonnes & fufhfantes cautions d’icelle rendre fiainfi eftoit diét en fin de caufe; 
Commiflaire deputéfurl'execution dudi@&Arreft, ledit demandeur enrefcifion. 
veult & fe met en debueir faire fes preuues,aufquellesicdit deffendeur au pro+ 
fit de qui ladite garnifon auoit cfté ordonnceinfifte, sarreftant, l'execution d'i- 
celle eftre prealable.Surquoy ledit Commiffaire ordonne quiledit'dcmandeug 
obeira à la garnifon , & l'a d’icclle le defendeur baïllera les cautions or. 
donnees, pour ce faict eftre procedé à la confection des preuues parle deman+ 
deurrequife, dontapres dites cautions baillecs & receues, fuflent interue- 
aus cs appoinétemens dudit Commiflaire ,portans comminatoire des 
pemes concre kedit demandeur , à garnis & porter ladite fomme fe feroit pré- 
hahr St on Yu üj, 


1 
à Liur.7.chap. 
110. 


Notables €? fingulieres quefions 

fenté ans autrement obeir ledit demandeur & exhibé tefmoins audit Com- 
miflaire, requerant la reception d'iceux: & par mefme moyen reparation 
quant à ce des precedens appoinétemens, qui font par ledit Commiffaire repa- 
rez & retractez, & ordonné queles tefmoings Fe cdemandeur prefentez {e- 
roientreceus, fans preiudice de l’execution deladite garnifon prouifionnelle, 
Donrledeffendeur auroit appellé & releué en la Cour de Bourdeaux laquelle 
parties ouies par leurs Aduocats mitl'appellation au neant, & ordonna quece 
dôtauoit efté appellé fortiroir effec,auec defpens de l’article d'appel, fans def- 
pens dela ele prefentee par l'appellant aux fins de declaration des peines 
contenues és appoinétemens comminatoires dudit Commiflaire fur icelles 
interuenus. 





CHAPITRE LI. 


1. Mineurs demis de lintherinement 2. Ce que s'entend,où il n'y auroit tär 
de lettres Royaux par eux impetrees, | |[oit peu d'interef} publicque , mauuais 
pour caufe de leur minorité p rele- se 0 dr confequence, qui vinflent # 
nez d'unetranfationpar eux faitlefur}  \infetter G donner mauuai[s odeur à la 
excès commis.en leurs perfonnes. tranfattion. 


24 Ous retournerons'icy aux Mineurs contrelefquels Charondas rap- 

MF portevn Arreft de la Cour de Parlement de Paris du 2. Decembre 
1581. par lequelils fonc debouttez de l'interinement des lettres Roy- 
aulx par eux impetrees pour cftre releuez à caufe de minorité d'vne 
tranfaétion par eux faiéte fur excez commis en leurs perfonnes & par laquelle 
moyennät certaine fommeilsauoient quicté leurs interefts à celuy ou à ceux 
contre quiils auoient faiét informer. Nous pouuons attefter certainement en 
auoir eftéiugé de mefmes par la Cour de Parlement à Tholofe en la Chambre 
dela Tournelle au raport de feu Monfieur Vinhaux, pour raifon de certains 
excés faiétz dans la bouticque d'vn Procureur deladite Cour par quelques 
icunes folaftres praticiens enicelle, Iefquelz pourfuiuis tant à la requefte dudic 
Procureur, qu'autres ayans eftéexcedés , auroient accordé auec eux, qui les 
auroicnt quittez de leurs vs Ses dommages & intereftz, moyennant certaine 
fomme qu'ils auroient àl'inftant receue des pourfuiuis &accufez:neantmoyns 
que tempsapres lefdiéts plaignans & pourfuiuans veulent recomëcer leur 

ourfuite, & obtiennentlertres à ces fins, & pour eftre reftituez en entier a- 
te de ladite tranfaétion ainfi par eux auecles fufdiéts faicte, parlaquel- 
leilapparoifloitles preuenus , attainéts & conuincus defdiéts excez à eux im- 
polez , a la confeffion qu'ils en auoient faiéte , tranfigeant d'iceux, moyen- 
nant la fommeycontenue,baillee. À quoyveuladicecräfationinfiftanslefdits 
preuenus, & que c’eftoit vne pure tromperie, mauuaifefoy & chiquancrie du- 
diét Procureur :ioinét qu'enl'excez pretendu n'y auoit eu que quelque petite 
éfgratigneurcauec CU pois ceups de poings &de pieds ruez d'vn coté &d'au- 
tre. Appoinété au confeil veu les informations faites auparauantladite tranfa- 
&ti6,&icelle auffiremife deuers la Cour auecles côclufôs du Procureur genc- 
ral duRoyauqueldel’ordonnance de ladite Cour, le tout auoit efté communi. 
qué par Arrcft d'icelle, fans auoir egard aufdiétes lettres les parties auoiét cfté 
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mifes horsde [es &säs defpés.Neantmoins où il yauroittät foy peu d'ail- 
leurs d’intereft publicq qui vint à infeêter, cacher ou fouiller ladiéte eranfa- 
étion, la Cour en vferoit autrement, & en pareils ou plus feueres & rigoureux 
termes que la Cour de Bordeaux en audience le vingt fixiefme May mil cinq 
cens feptante vn, nous prefans & eftans au barreau comme deffus auonsdiét 
aufaié qui s'enfuir. 

Comme dès l'an 1$ç9. le Preuoft des marefchaux laiuftinie appellé Elie de 
Perichard euft condamné & faiét executer à mort vn perfonnage à l'affiftance 
des Officiers royaux de Sarlat: & que depuis vn nepueu plus proche parentde. 
l'executé 4d purgandam defun£ti memoriam euft releué appel de la procedure 
comme nulle & abufiue dudiét Preuoft: Ladiéte Cour ayant receu l'a ppel &° 
fait plufieurs comminatoires alu 6 ouapporter les procedures en icelle: 
depuis interuenues: voicy vnetranfaétion qui cependant s'en enfuit entrele- 
ditnepueu mineur d'ans, & Iean de Perichard fils dudiét Preuoft, par laquelle 
la moitié des biens dudiét condamné & executé luy demeuroit, qu’iceluy 
Preuoft ou fondiét fils auoient iouis depuis: & laquelle fufdite tranfdion cu 
deioursapresicelle auroit efté ratifice par iceluy Perichard & Preuoft fi ubie 

e. Nonobftant laquelle quelque temps apres pourfuiuant lediét neueu la 
remife defdiétes procedures aux fins de faire iuger Fappel-craignantl’empe- 
chement à ce, qu'on luy euft peu alleguer de ladite tranfaétion, obtient let- 
tres royaux encaflation d’icelle fondees fur fa minorité, & les prefente contre 
ledi& Rerefeul, qu'ilauroit à fes fins faiét affigner en la Cour, lequel rend à 
fins de non receuoir que long temps y auoit qu'aux premieres comminatoires 
à luy faictes de l’authorité de la Cour ilauoit enuoyc & faiét remettre les pro- 
cedures qu’on demandoit en la Cour diftribuees depuis à vn des feigneurs d'is 
celle. Surquoy le Procureur general du Roy ouy,ladiéteCourauant dire droit 
far la declaration des peines ia fi fomuent, & par diuerfes ordonnances d’icelle: 
comminces audiét Preuoft, auroit ordonné par deuxdes fieurs de li Cour 
qui furentnommés , & que ladiéte Cour aufdiétes fins commettoit les pieces 
quelediét Preuoft fouftenoit auoir enuoyces &remifes en la Cour feroient 
verifices auccla datte du iour &remiflion d’icelles, pour veu le rapport def- 
diéts fieurs Commiflaires y eftre diét & ordonné ainf-qu'ilappartiendroit:Au 
furplus inthèrinans lefdiétes lettres d'iceluy nepueu, auroit café, refcindé 8 
annullé les contraéts detranfaétion, condemnant lediét Elie Perichard Pre- 
uoft fufdiét laiffer la poffeflion vuidedetous & chacuns les biens ycomprins 
audit neucu pourfuiuant auecreftitution de fruiéts qu’il en auroir perceus ou 

perceuoir. Et d'auantage pour la façon.de faire, auroit efté condemné en 
Féende de fept cens liures enuersla partie, &trois censliurestournois en- 
uersle Roy : & ordonné que lediét Iean Perichard fils audiét Preuoftcompa- 
roiftroiten perfonne pour luy ouy & fon audition communiquec aux gens du: 
Roy y cftre ordonné commeilappattiendroit. . 


_ 
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” CHAPITRE LIl. 


1. Mineur reffitué apres l'aage 
toutefois de pleine pubertépent fe 
cotrainélen France àrendrelepris en- 
tier fans preuue dela connerfson 4 fon 
profit. 

2. Aup aistonteffois de droilt efcript 
sufques a l'ange de 15.45 parfait dr ac- 
comply , n'a tenu rendre Le pris ;on 
autres fommes par luy receue ;finonen 
ce quefera trouué & veriffié auoir effé 





G' defcharge. 

3. Siledit Mineur pour lors qu'il 4 
effé corraté aueclny paroiffoit maieur 
'telfe fut dit & affermé ,nonob/tant 
ce pour les circonffances du précez,re- 

tué doibt en ce das rembourfer l'entier 


Elurifconfulte parlant des reftitutions des mineurs à diét en 


a Paulin Lquod : uelque part * qu'elles fe deuoient tellement faire qu'vne 
fi minor $ .refti- Là { h (t& ft . é fc dr . 

tobio F.de mine chacune des parties receuft& recouuraft entieremét fon droit 
nb. ’ & ce que y eftoit entré du fien &luy appartenoit: venant 24 


Re pres à inferer delà, qu'en achapt le mineur reftirué eftoir cou- 
7 * fiours tenu rendre le pris qu'ilauroit receu del'achepteur:fino 
en cas qu'il fut prouué & verifiéledict achepreur l’auoir fçiemment 8 com- 
b InL.fineber. me à dellein comté & baillé au mineur qui luy vendoit pour paillarder, iouer, 
ro agp ‘ diffiper, prodiguer ou autrement le perdre. T'ancenim quirationibus mineris 
se on 1 nlare Modeffi fe legimus. * 
are profustemptorem frultra pretium poftulare Modeffinum refbondiffe lerimus. * 
cinl. predierx. Immo nec fumptibus ab eodem emptore volupratis cau[a faitis, adolefcentem oneran- 
cdepred.&  dumeffe: Ce quifembleauoir efté abrogé parles Empereurs Diocletian 8 Mz- 
Ter ximian, quiauoient ordonnélareftitution du pris feulementpro es dumtaxat 
ne se parte, quam in facultates mineris ere atam elfe conffiterst.* La preuue de 
d!nl.fipradis. la conuerfion qu'on appelle pour ce + eftantauiourd'huy par cemoyen à 
cwd. la charge de l'achepteur, tout ainfi que lefdiéts Empereurs l'auoient nomme- 
ment exprimé apres fous mefime tiltre, * {ufhifant par confequent au mineur 

eli.@æ2f fouftenir feulement n'enauoir efté faicte conuerlion à fon profit. Surquo 
_aduerarediter. quant à l'achepteur & acquereur ( car pour le creancierautrement ny peut L 
rs aucune difficulté © ) ilsfe font trouuez quiauroient eftimcle mineur 
1 apres l'aage de pleine puberté qui eft de dix-huiét ans pafez, pouuoir en Frâce 
Eu. Tuba és eftre contrainét à rendre le pris entier fans preuue de la conuerfion à fon pro. 
Le ane, fit: © Suyuant ceque lediét Iurifconfulte en a refpondu: & d'autres ont efté en 
cefte opinion quedes'accorder & eftre de mefmeaduis auccles fufdiéts quant 
à l'achapt & alienation s'il y eft inreruenu decretauec toutes telles folemnités 
qui fontrequifes de Droiét, & en defaut de ce n'yont voulu foubfcrire. Ain- 
çois tenu le pris feulement deuoir eftre reftitué pour la partie que l'acque- 
reur prouuera auoir efté employec & conuertie au aa du mineur, ainfi 
entendant & prenant ce que lefdits Empereurs enauoient voulu & ordonné 
& aflcurant de mefmes ainf fe garder & praticquer en France. Ce quenous 
croirions ayfement finous n'euffions leu ailleurs pour la premiere opinionle 
rapport des Arrefts de la Cour de Parlementde Paris, conformes àicelle, 8 & 
fur mcfines raifons que deflus, & entre autres de lauchorité dudi& Iurifcon- 


fule 


g Charend. lin, 
7-chap.$6. 
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fulre & ne doutons point qu’enla France couftumicre qu'on appelle, cela ne 1 


foic plaufble LR Mais quant au pays du Droit efcrit, comme eft tour h L 3.6. minort 
le reffort en la Cour de Parlement de Tholofe iufques à l'aage de vinge cinq “dem 
ans parfaict & accomply, & iceluy conté de moment en moment *: Lare- merib. 
ftitution en entier eftant faite, celuy contre quielle interuient, foicache- 
pes creancier ouauerement ayant eu affaire aucc le mineur defrant rem- 

urcement du prix owautre fommépat luy defbourcee & baillee au mineur 
ne l'aura & obriendra qu'en cé feulerment qu'il prouuera & verificra auoir efté . 
employé aux vlage, profit, acquit & délcharge dudiét mineur, & foir qu'il y i Z.fieuratorem 
aitdecret, folemnité ou nonau premier cas, cela eftantde Droict, & fuyuant en 
iceluy la refticution proprement ÿ venancàefcheoir i au dernicr l'acte eftartt ru. id 
defoy nulle & par ce moyen ny ayant aucun doute ny difhculté, & ainfi la 
Cour de Tholofea accouftume iuger, & l'a efté fouuent à noftre rapporr& 
Éinsdifficulté.Bien accorderons que où il feroit queltion des reftitutions que 
deffas en la perfonne dumineur qui paroilloit maieur , & ce feroit diétrel, & à 
nonobftant routiugé pourles circonftances du procez deuoir eftrereftitué: L ; 
ceferoirrouresfoisenrembourceantles deniers x pris, frais & loyaux coufts mer 
fans difputer s'ils font tournez à fon profitou non; par cequi peur eftre tiré dixer. + 
des Conftitutions imperiales cottées àla marge F & parce que Panormeen 

irailleurs refpondu. Outre ce que s'ily adu doi &cmence frauduleu- !DLz. 61. 


Es tant [oit peu trompeule du mineur il doit eftre debouté aueccognoif- mm à 
fince de caufe toutesfois, de ladicte reftitution !. Età cefe rapporte ce que pois 1p#- 
l'ancien Boureiller difoiten {à fomme rutale * en ces termes, Si vx papille 

n'auoit fon sage , mais bien fembleroit qu'ill'euf, € ainfi le maintint quill'enlt 

d leiuraft & affermat, dr fur ce fit marche; dent il fut perdant, & d'iceluy voul- 

fiffænoir refhisurion à [fair [; auoir la deuroit ,facheY que[tlen l'opinion des [a- 

y auoir ne La doit par raifon qw'iliure , Cr par ce fut bien fifubril que de decenoir * 1" Lpopillus 
autre. Enquoy eftayfé à iuger queles D fontlà prins pour les mineurs de verh fige 
fansss'artefker à cequien eftdiét ailleuss de Droit, * eu efgardà ce qu'ayant o L. infalam in 
eftérels pour l’aageen croiffant apres & fefaifans grandsils retenoientan- fnf.deacquir. 
ciennement le mefmenom iufques à vingt cinq ans snirso infpeile comme "#7: 


ailleurs eft diét del'Ifle qui n’eft plus, mais auroir cité. © 
Xx 
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CH APITRE LIlIl. 

1, eArgnment à contraire [ens n'a] |iln'en aye point, mal failf & nenfou- 
lieu,quäd ilen feroit tiré un fens abfnr- enable. 
de, é mal accordat à ce qui ef difpofe. s. Affeurance certaine pour lepaye- 

2. En France n'eff gardee pour la| ment faiéf ou à faire aux mineures, 
reffitution en entier La difference telle\ | foir qu'ilz ayent Curateurseu non. 
que par La conffitution des Empereurs 6. Tribonian # fuggeré 4 l'Em- 
eff portee entre les aëtes d'un mineur! |pereur Taffinian,mettre en [es Infitu- 
qui 4 curateur,C" fansl'authoritéd'ice-| |rions Ciuiles, le droi&t ancien abrogé, 
luy,@ autres attes d'un quin'éapoint.| [au lieu duneuneanintroduiit, appron- 

3. En France on ne peut bonnement! |ué G'receu. 3 
dire ancuns contrallz on autres aëles 7. Contrainéles contre les mineurs à 
nul? ipfo iure. * |fefaire pournoir de Curateursalare. 

4. Le payement fait 4 vn mineur] |queffe © pour l'affenrance deceux qui 
foit qu'il ayetuteurson Curateurs [ans|  |ont affairesanec eux recenes C7 aprou- 
l'authorité d'iceux , on qu'autrement  l'ucespar ladite Cour à T holofe. 


, Vrla feureté des payemens, qui doiuent eftre faiéts aux mi. 
(4 ex & neurs Papon *ainferé dans fon Recueil, vn Arreft dela Cour 
de ParlementdeTholofeés grands iours du Puy du vingt cinq 
% Oétobre1s48. par lequel auroir efté diét quela dette payecà 
Ja) vn mineur de vingt cinq ans ayant curateur & fans l'autho. 
Co] rité d'iceluyeftoit mal payce, & fcroitde debreur contrainét la 
payer comme il faut derechef, fau y defduire cequil monftrera auoir 
cfté employé des deniers payez au profit dudiét mineur. La raifon de ce peut 
eftre prinfe de la Conftitution des Empereurs Diocletian & Maximian * gar- 
dèc & obferuec enFrance{ fi nous creyons à l'affeurance ‘ de ce, que quel- 
b 19 L. few ques vns en ont donnee)parlaquelle vn mineur pourueu de eurateur eft equi- 
ratorem habers Laré a vn prodigue,auqu el onauroit interdiét l’idminiftration de fes biens & 
c.deiminteg. pouricelle donné curateur & filà comparaifon que deffusn'eft generalleen. 
sas enfes OUT, comme à la verité il y a quelques marques de difference, * clledemeu- 
inflie.ferenjes. re routesfois femblable & certaine pour le regard del'alienation deleurs biens 
chap.34 dont cft vne cfpece, le payement à eux fait de ce quileur eft deu, quinedi- 
dAiercat1 #0: (oudra l'obligation du debreur, finon qu'en tanrque ce qui leur a cfte ain 
rs, payé le verificra & trouuera auoir efté conuerty& employéà leur profit. Ee 
animsl, 11. guodiunc quafiex reliberatio contingat,  ficut Alibi de aëlione, in furiofo & pu- 
FL furiofum ff. Pillo dicitur, aux fins que contre tout droiét de nature on nevienne à s'enrichir 
deaët oblig ou dommage & perte d'autruy, 8 & en frifanttort & iniurcà fon prochæin, 
a gen qui feroit chofe autant grieue ou pire quela mort,ou autrechofe qui Eee hu- 
diétindeb.Cicer Mmainement aduenir en ceimonde.Mais fi l'Arreft de ladite Cour parlant d'vn 
hb3.0fic. mineurayant curateur,fe doit& peut rapporter àiceluy quin'en a point,pour- 
ln d.lfieura- Loir quelquefois veniren controucrfe. Car pour dire quenon, Pargument à 
Ride contraire fembleroit y eftre tout expres, & eneores fecondé de la partie fina- 
LS le de la fufdiéte Confitution defdiéts Empereurs. * Où nommemencil eft dit 

le contraét pailé auec vn mineur quin'auoit curateur, eftre fubie& à reftitu-. 

tion en entier,en venant dans le cemps à ce prefix & ordonné,& par ainfi cel &c. 






aTire des Mi- 
meurs Arrell 6. 
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femblable contra n'elt point nul de foy: Car eftant tel n’euft eu befoin du re- 
mede deladiéte reftitution que ad ea tantum referebatur, que antea tenuerant. 
! Ce nonobitant le fufdiét argument à contraire fens n'ayant lieu quand ilen iL.7 inf fie 
feroic airé vn fens abfurde & mal accordant à ce qui eft difpof. é,mefmes au lieu “****- 
dont il eftriré * Quantàce qui eft prins de Ladiéhe Conftitution n'a lieu & 
n’eft obferué en France pour la difference qui yeft faiéte de l'acte d'vn mineur cs 5 ms" 
ayant curateur , & fans l'auchorité d’iceluy auec l’aéte d'vn qui n’enapoint, rats de & 
comme eftant celuy la par ladiéte Conftitution nul de fog mefme, ne faifant facres.sches. 
parce moyenà pe entretenir, ceftuicy vallable & faifant à entretenir 2 
& garder, mais fubieë à reftitution en entier dans les temps à ce prefix & or- 
donnés dont nous parlerons apres: car en tout cas des fufdiéts ates, il eft be- 
foin moribus quibus vtimur in bac noftra Gallia derefticution en entier. Ecceft 
ce que Budée fouloir dire, que plufieurs ont depuis fuiuy. re/criptum principis 
moribus Gallerumin omnibus reffitutionsbus efe preambulum, Et par là peur eftre 
cogneu Rebuffcauoir fort bien remarqué ! lesloix & Conftitutions Ciuilles 17% proam con 
portans tam prefides quam Prafeitos urbi d alios magiffratus pro iuri[di£tione frtut. regiar. 
fuainintegrumreftituere ® poffe, cftre abrogees en France ou l’on ne peut bon- 3 
‘nement dire aucuns actes ny contracts nuls ip/e sure. Ce qui procedoirancien- " L.fi werme.c. 
nement des {ufdiétes loix ou Conititutions ciuiles, fuyuant lefquelles & con- de tp ref 
formement toutesfois àicelles il faut impetrer la refticurion en entier en Fran- dub 4 
ce du Princeoudefes Chancelliers. Nos Roys n'ayans voulu s'aftraindre 8: gem.l. cau/2.6. 
moins receuoir lefdiétes loix & Conticutions, finon feulement comme vne f#/f.de minor. 
olice ciuille & legalle iuftement entretiflue & ordonnee, ainfi qu'auons 
ditailleurs,de celle façon qu'ainfi prinfe & remifeà noftre vfage & praticque 
ladite Côftitucio defdirs freresEmpereurs,elle peut eftre cenfée des ÉY 
gardees, ouretenues encor en ce Royaume, & au moyen d'icelle & en l'vne 4 
& l’autre partie le payement faiét à vn mineur foicqu'il ait tuteur ou curateur 
fans ul se d'iceux, ou qu'autrementiln'en ait point, mal faiét & non 
fouftenable, ad hoc ut ita foluens ne in pofferaminquietetur , plenifimam 4fequa- | 
turfecuritatem: ® Et [ur celelurifconfulte Vlpian atellement douté qu'ilen RE mea | 
auroit refpondu commeincertainement °. Mais duquel nous pouuons cirêr RE _—— 
feulementenfemble de la Conftiturion depuisinteruenue de l'Empereur [u- o L. ait. prarer. 
ftinian ?: que le Curateur mefme receuant payement des deniers LP àfon $-1.fde miner, 
mineur, ou bien l’authorifant à lareceprion F iceluy, le doit faire par authori- PI» 4. fäcimma 
té de luftice & auec cognoillance de caufe. T'outesbois uant à ce delaiflée ce 
ftevoyecomme fafcheufc &auec grand frais, auiourd huy ledit curateur ÿ 
prefane & receuant, ou bien auchorifant fon mineur à la reception dudiét 
pre en doitfaireacquit & defcharge audi& nom au debteur qui 
it & paye pour en ladicte qualité en demeurer toufiours chargé, 
&iceluy deteur defchargé quipar mefme moyendoit faire canceller fon 
tin &cretirerleditacquit, & apres , cefera audit mineur d'en faire 
rendre comte à fon curateur auec le furplus de ce qu'il aura adminiftré & 
dependra de fa charge sit qu'ilappartiendra & au cas quele mineur n'auroit 
aucun Curateur & prefferoit routesfois fon debteurau payement, quand 
bien par authorité de iuftice on le voudroit côtraindre pour fon afleurance é- 
ne ultra vfuris oneretur. X faut que lediét debteur faile de deux chofesl'vne, 
ou qu'il configne la fomme par luydeue en mains tierces feures &c 
refponfables de l’ordonnance ou permiflion de luftice quine luy peut 
ee eee M 


ANotables ro fingulieres queftions 

eftre iuftement defnice, pour delà eftre prinfe & retiree par ledit mineur 

deucemét pourueu & authorifé commeil luy fera permis fententia indiciali fine 

omni damno celebrara (ainf qu’eft porté par la fufdiéte Conftitution de lufti- 

nian.) Ou bien & qui fera encores plus affeuré, que ledit debteur contraigne 

le mineur Sicur dr permittitur conffstutione Principnm, ad petendum fibi Curato- 
qind.lait  yem, quo authorerité & reËtè folntio ab eo fieri fs 4. Car combien que deuñt 
. sl PS la Conftitution des Princes dont parle V Ipian aumefme lieu qu'eftoit Marc & 
a Phil. qui Commode *, Curatorem minoribus non nifs ex loge leteria, velpropter lafciniam, 
diuus Marcus in id eff prodigalitatem, vel propter dementiamide manifeffum furorem darentur. 
surevocarifelt. En confequence de ces deux qualitez, illeureneftoit prouueu par la mefme 
loy ex iuffis caufis expreffis inter quas fuiféP aulus M'anutins verifimiliter exifti- 

[tn bb.autiquit. manit,necefariamrerum alienationem,lites @ sat necefaria®, Ou nous pour- 
Rom. rions comprendre la cognoiffance de caufe pour les payemens à faire au profit 
des fufdiéts de ce qui leur eftoit deu,& par ainfi à la cancellation de leurs obli- 

gations actiues,qu'on ne peut nier tendre à l'alienation & diminution des biës 

mais fans cefte confideration auiourd'huy comme diét We o c’eftà dire dei 

€ puis la permiffion defdiétsPrinces,il faut que les mincurs foyentregis par Cu- 
rateurs & à ce peuuent cftre contraints par ceux à qui ils auront à faire, & pour” 

leur entiere ue quelque chofe que Tribonian ayt voulu fuggerer à 

l'Empereur luftinian de mertre en fesInftitations lesmineurs à cene pouvoir 

eftre contrainéts", qu'il auoit tiré du Droiét ancien de la loy que deffus abro- 

téiteminuit.  gec par ladite Conflitution portant ladiéte permiffion, au lieu du Droit nou- 
de curater.Infli. ueau receu & introduict paricelle, ainfi qu’vn doéte homme de noftretemps 
a felon fa couftume doétement & exaétement remarqué ". Quoy que foit la 

U Jacob. Reward Cour deTholofe a receutoufoursles contrainétes contre les mineurs à ce fai- 


sms VW re pouruoir de Curateurs à leur nomination ou autrementcommeil appartiét 
37 àla requefte & pour l'affeurance de ceux quiont affaire & à contracter ou qua- 
; fi contraéterauec eux. Nous auons troparrefté icy, paflons outte. 





CHAPITRE LIIIL 


ques ailes faitts par quelques uns nar-| |ffäce pour n'eftre fait preindice au prin- 
rée,@ en leurs perfennes fpecifice ne peur| |cipal à l'autre partie à acconflumé d'or- 
fairepreuue certaine de minorité, peur! | donner que le regifire demeurerachargé 
au moyen d'icelle effre fait aduautage| | desrequifitions G prete/lations des par. 
quant à ce aux [u{dilts, commeau con-| |ries refbeilinement , C au furplrs, en 
traire de maiorité, où cffans mineurs y| tant que befoing feroit & non autremët 
férayent interuenus fans Curateur. l'impetrant pourueu comme ilef} incon- 
2. Laditte Cour à T'helofe pournoiät} | tirent de Cyrateur , qui eft ordinaire- 
de Curateur à vne des parties pourfui-| ment jox Procureur. | 
Has l'intherinement des lettres jur [a mi-| | 


1. La curatelle prefuppelee d'en quel- = okilya quant à cetät fait pes d'in. 


N Ous cuffions volontiers laiffez les Curateurs, que deffus s'ilne nous fut 
fouuenu d’vne difficulté que nous auons veu quelquesfoisarriucren la 
Cour de Parlement de Tholofe, fur ce quecommeil eftoit queftion de l'alle- 
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gatiôd'vne minorité für laquelle on vouloit fonder la caflatiG par nullité d'v- 
ne procedure, fentence, Arreft ou autre aéte,à quoy eftoitinlifté pour la con- 
ceftarion qui eftoit faiéte de la minorité: & pour ceft efcét & verifier au con- 
traire la maiorité, cfoyentallceuez & produits des actes iudiciels & fenten- 
ces contre d’autres petfonnes, où celuy qui alleguoitla minorité aux fins que 
deflus auoit agy, deffendu, & faict tous autres actes de plaidoiric fans Cura- 
teurny autre adminiftrateur quelconque. Etau contraire quelqu’autre fois 
celuy qui alleguoit la minorité pour prouuer & veriñer icelle, mettoiren auñt 
plufieurs autres aétes rant extraiudiciels que iudiciels auec plufeurs autres 
perfonnes: mefmes puis vn ou deux ans, où ilauoit toufiours efté affifté d'vn 
Curateur, agy, deffendu, contracté ou quafi contraëté de l'authoritéd'icelay. 
Surquoy ladite Cour a roufioursiugé verirari femper locum fore,ymineremque 
atatem vel idco non probari qnod autheritate Curatoris interneniente tunctempo- 
ris cum Alio contraëtum proponatur, quiaresinter alios aËta, aliss nec potef} nec 
debet preindicare . Ainfi qu'vn des Interpreres du Droiétciuill'aen quelque |, . 
endroiét diét &: enfcigné *. Et quantaux actes iudiciels ne pouuoïiét cefte par- sens aa ty À 
tieveniren confideration ; comme faiéts & interuenus fans legitime contra- ;,pee, reftirut. 
diéteur * qui comme teleuft plaidé à l'afiftance du Curateur contre celuy qui b L.cum non 
à prefent fe veut feruir dcldiàs actes ©, Erà cefte occafion quand ileft que- #°.fdecollw. 
ftion de ‘quelque impetration delettres fondces fur minorité, le Iuge dez pis Ball. le 
l'entree duingement & à la requifition de l'impetrantne doit proceder teme-} 3 $- qd . 
rairement à luy pouruoir de Curateur aux fins par cemevyen n'eftre faiét pe Jersari.e.de ir à 
iudice à la principalle inftance: fuiuant ce que Balde en a annoté en quelque calums. Alex. 
part %. Bien que touresfois ladiéte Cour en telles & femblables occurrences Pa dé 
à l'inftante pourfuitte detels & pareils impetrans & empefchemens forts & %,,) idmfts: 
fermes à ce donnez par leurs parties, ayraccouftumé pour pouruoir àtout & f:de teftam. 
fansrien alterer du droiét des parties au principal, ordonner quele Regiftre sure. 
demeurant chargé des requiftions,dires & proteftations des parties refpecti- 2 
uement, l'impetrant en tant que befoin eft & non autrement fera pourueu, 
comme ileft incontinent apres de Curateur, fans que par ladiéte prouifion 
foit faiét aucun preiudice au droi& de leurs parties, & voila lemoyen qu’elle 
tiencen ceft cndroiét pour rendre à vn chacun ainfi qu'ellea toufiours accou. 
ftumé ce que luy appartient.” 
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1. Les T'utsurs © Curateursnentemnz ny adffrainli} rendre a leurs pupilles ow 
mineurs leurs debtes bonnes ç7 foluabies  end'effas qu'efteient autemps dudecez 
du deffunét.finon en cas denegligence. 


Out ainfi queles Tuteurs, Curateurs ou autres femblables admini- 
flrateurs, viennent & font à reprimer & tenir en bride en leur red- 
25% dirion de compi-s & payement dereliqua, pour leur ofter toute 
occafion de courir & brigander furles biens de ceux qu'ils ont en 
charge, & par cemoyen au lieu de vrais bergers cftre faiéts & transformezen 
Licaons rauiflans, & à ce qu’on leur puille faire fentir à bon efcicncle deuoir. 
| X x li 
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de leur charge : & que s'ils y fontintereffez par leur fauteils n'en doiuent faire 

lccort, & rapporter la caufe qu'à eux mefmes , auffi en leur endroit deles fer. 

rer & eftraindrede fi pres &c court, que qu n’y a du dol ou coulpe de leur part 

les faire à larigueur & iufques au dernier quatrin, re{ponfables du tout, pour 

faire qu'vn fe office, bien que publicq d'authorité leur foit dommageable 

tout outre, feroit chofe fort cruelle & inhumaine, dont Papprehenfon de la 

feule crainte eft venueiufques là ence fiecle miferable que quand ileft que- 

fonde confirmer, decerner, ou ordonner tuteurs ou Curateurs à ceux quiy 

font fubicéts & en ont befoin, il y faut non feulement plufieurs fentences ou 

iugemens, mais encotes plufieurs & diuers Arrefts auant qu'on y puifle venir 

& y faire condefcendre ceux qui en font & demeurent chargez:quiauroit efté 

caufe auec lacondicion de nos iours derniers parmy nos ruines & brigande- 

ries ciuiles, que bien quepluficurs ayent eftimé les ruceurs ou Curateurs eftre 

tenus rendre les debres deleurs pupilles ou mineurs bonnes & foluables & 

en l'eftat qu'elles eftoient au temps du decez du deffunét / ce qu'ailleurs on 

ï appelle exigibles de faiét & de Droiét.) Cencantmoins ladiéte Cour au pro- 

cez del canne d’Apoftoli contre Mercier & autres fes Tuteurs, auquel ladiéte 

d’Apoftoli pour les debtes de fon feu À sas tendoit principallement à ce que 

deffus contre lefdics Tuteurs, par Arr. du 17. luin 158ç.futraciro Senatusconful- 

toànoîftre 8 iugé LfLRs Tuteurs n'eftre tenus defdiétes debtes finon 

en cas de negligence &e à ces fins fut ordonné pariceluy qu'auant dire Droié 

pour ce regard fur les fins & conclufions des parties, leidiéts Tuteurs feroyent 

apparoir & RER 167 des deuoirs & diligences par eux faites de s’en fai- 

re payer par actes, exploiéts ,jouautrement. Ce que depuis i'ay leu ez Re{p5- 

fes de Charondas auoir efté auparauant iugé & decidé par Arreft de la Cour de 

aL. ciregrs- Parlement de Paris del'an mil cinq cens quatre vingt comme * les Tuteurs ou 

phiss7.f.dead. Curateurs refponfables feulement 5 quid pretermiferint en ceft endroiét de 
minift or. Icurdoloucoulpe. | 





CHAPITRE LVL 


neurspar l'ordonnäce du feu Roy Fra-| |courir que dés Le temps de La maiorité 
cois premier, comment doiuent effre|  \parfaitte,nonfuinie,ny enaucune con- 
rins C entendus, auec l'exception por- Fderation par ladite Cour à T'holoft, 
tee à la fin dela mefme Ordonnance. qui auroit toufionrs compté lefdits dix 
2. Lopinion de Rgbnffeque apresle-). |ansà téporccôtraétus , mefme defdits 
dit 35.ans paÎlez reffois aux mineurs, | mineurs, & non à tempore minoris 
come maicurs les dix ans del'ordonna-| |ætatis perfect. 


. 


1. Les3s.ans dela reffitution des 2 F du fen 7 Loys ,neleur ayant pen 









A4 Ar Ordonnance du feu Roy François premier à bon droiét appellé 
P 

&lc grand, ArtA154.des publiees 1539. pour ofter aucunes difficulrez & 
VER diuerfitez d'opinions qui s'cftoyent trouuces par cy deuantfurle 
Â / Ve) temps que fe peuuent faire cafler les côtraéts faits parles mineurs, 
,, aurox cité ordonnéqu'apres l’aage de 35.ans parfait & accôplynefe pourrait 
. po urle regard du pus opte faucur de minorité plus deduire ny pourfuiure 
a caflation defdits côtraéts en demandant ou defendät parletres de relcuemér 





> 
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ouautrement: foit par voye de nullité pour alienation de biens faiéte fans de- . 
crer ny authontédeiuftice ,lefon, deception, ou circonuention : finon qu'en 
femblables contraëts feroit permis aux maieurs d'en faire pourfuitte par rele- 
uemens ouautrevoye permile deDroiét.lufquesicyl'Ordonnance:les dernie- 
res paroles de laquelle ont apporté autant de difhculrez & diuerfes opinions 
qu'il en yauoitauparauant fur ledit temps , & dont mention cft friéte au com- JL 
mencement. Les vnslesayantrapportees ad iuffam iris competentss ig nor an- 
tiam awt alism cau/am fimilem  eodem iurefubnixam, * ob quam masores 15. 2 Perea ques 
annis reflitui poÎfent ,aut aliquoiuris remedio iuuari ,veluti ob abfentiam reipub. 4 2ré matter br 
canfa,aut exception doli vel metus aut Jimil£eriam inter maiores perperuä :cù qua . $ arr | 
temporalia int ad agendum,ad excipiendi perpetua dicantur * qui in poteffa'e nem fdeitin. 
aëlorss fit quando iurefuo vtatur,nen item inre peteflate. Et pour ce regard cft 4fuque ring: 
amence vne belle & notable hypothefe conformementà ce iugce par Arreft de D Lpures fin 
la Cour de Parlementà Paris : fuyuantles conclufions fur ce prinfes par feu M. ÿ- cr sl 
le Maiftre pour lors Aduocat gencral du Roy & depuis premier Prefident en a 
icelle,& ce par Imbert en fon manuel du Droiét efcript de France ‘les autres | Soperwerbe- 
(aufquels nous auons d'autresfois foubfcripr) entendans & rapportans lefdi- exceptio perpe-- 
tes parolles & exception à autre Ordonnance de dix ans du Roy Loys12. Ar- wa. 
ticle 46. des publiees1412. pour monftrer qu'apresles 35. ans de la fufdite Or- 
donnance du chef de minorité ilrefteroitencores les dix ans es cas de ldiéte 
Ordonnance d'iceux ; & ou les maïeurs font receuables, & lefquels dix ans- 
n'auroient peu courir aux mineurs du temps du contraét{ainf que commune- 
ment on a voulu dire) mais feulement 4 rempore maiors «rat is perfeëte qui fera 
apres lefdits 35.ans par lc dernicrperiode que sp ju forme d'exception mis 
en l'Ordonnance:car à la verité c'eft de ce temps feulement h,queles mincurs.. 
maior um perfonam induunt circa agen di » Œexperiendi#facultatem vt ron ante, in- 
remañorum ,sudicio prouocandi , legis aëlionem habuiffevideantur quam flatuta 
tempora extraordinaria ac potins cautionts lap[a Rd . Autrement ce q@: 
auroit cfté introduiét en faucur de l'aage & pour les mineurs, comme font lef- 
diéts 3ç-ans, & en augmentant ouallongeantle tempsäncien & precedent du 
droit {qui cftoit de quatre ans continucls introduiéts par Tuftinian duiourque 
l'an vrile auparauantcommençoità courir * qui eft dit aprestoutrabbatu,de dL fé c.de tome 
cinq ‘) viendroitàcftre Roue côtr'eux,& ledit augmét tourné en rabais 85 PP ss 
diminution cotreles rcigles vulgaires de Droiét,dont feroit par là faiéte Ja c5- eL fn fmair: 
dition defaiéts mineurs pire & deterieure qu’on a voulu toufiours teutesfois f.4. abinat, 
fuorir & faire meilleure.Rebufc en fes commentaires fur ladite Ordonnance f4f" deér. 
laaiofi tenu fort & ferme en alleguant à ces a authoritez & raifons "“#abur: 
où nous renuoyerons ceux qui feront curieux d'en fçauoir d'auantage, apres 
lesauoir sduertis que fuiuant ceux qui ont efcript du Droiét François *, la énn mi 
Cour deTholofe a toufiours jugé du contraire & comptélefdits dix ans és per- adfnsn.de si) 
fonnes des mincursmefmes atempore contraËlus € non atempore minoris ætatis neribf ls iur * 
perfeËle: nobis tamen fortiter reclamantibus ,fed tandem repullam pafls. Ce que Gallumäefers: 
nousaurions prins & prenons à fi bonne part que Caton d'autrcsfois auroit ?* 
faiét pour la charge publique dont ilauroit cfté repoufle, fçachansauffi que la 
Cour de Parlement de Bourdeaux en iuge de mefmes.Car autrement {diét on) 
cene feroitismais fait, & des 35. ans on viendroicà 45. qu'approcheroir d'vu 
demy fiecle, pendant lequella Fa pie des chofcs demeureroit comme ca : 
pendanr&incertaine. À quoy ladiéte Ordonnerccauoirvoulu pouruoir #e- 


à 
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€ Sr. en au. fabdiri in tamnedunilengo prolivequetempere :fed etiamn lon Jim, de sure[{n-fem- 
asia S per dubitarentér interea probationes partum perirent aut diffciliores ex lap/ntem- 
al fp.verb. poris redderentur ob labilem bominum memoriam b. Ainf qu'il eft nomInemMenx , 
duigenter. orté parles raifonsefcriptes pour preface à laditeOrdonnance, qui font qu'el- 
h Arg.l. peregre L s’eftend & vient à comprendre trous cas qui fub ratione expre]a comprehendi 
DUR plant ,etiamfi fequereruriuris correttio,alias maxime vitanda: ‘Singulierement 
Le fu qu'on colligc d’ailleurs # cefte maxime par la raifon dela loy , où Conftiturion 
lakerd.quialle- mefines y exprefle, la decifion qu'y eft faiét venir areftraindre où amplifier & 


gst Curt-fenier. c{tendre. 
cons, 9. mum.$O. 


cu fequentib. 
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smlit. L his folis | 

ee reuoïane 1, L4 force des aëtes geminez d rei-] 3. Parles 4 probations  ratifica- 
dé terez. cations generalles le faiét vient à eftre 


1. Quine vient toutefois infqneslä,|  lapprouné ratifié, commeil el fe 
que d'aceroiftre & augmenter l'obliga-|  \rrouue faitf, mais non pas quant 4l4 
tion outre € par deff dece que prin-| qualité cr'inffice d'iceluy. 

cipallement y ejtinteruenu. | , 


Stant aduenu que Iean del'Efcot d’Arpaion feigneur de Canals en 
l'an 1574.8& au mois d'Auril,euft fair paétes auec IeanMarä Huiffier 
de ladite Cour de luy vendrevne maifon & quelques terres aux en- 
4% uironsauec certaines tentes foncieres réa licu de Pompinhan 
iufques àla quantité de vingt & deux ceftiers bon bled pour lepris detrois mil- 
lc liures tournois employblesà l'achapt d'vnepiece queleditl'Efcotfaifoit,&e 
enacquiét d'vndotd'vne fienne fur feflidts actes auroienteftéeffeêtuez &c 
Mtrumentez en Juin fuyuant,& en cefaifant ledir de l’Efcot entant quedebe- 
foin auroit de nouucau vendu audit Maranlefdites maifon,terres & rentepour 
Icdicpris. Duquelilauroit confeflé par mefime aéte auoir receu deux mille 
huiét cens liures à l'employ dudiétachapr, & le furplus qui eftoir deux cens 
liures pourlepayement dudi& dot de faite fœur ,auec les claufes d'euiction 
& autres obligations gencralles & accouftumees . Ce qu'eftant ainfi faiét, 
pour autant tb lediét Maran vouloit iouir aétuellement des chofes à luy 
4 par lediét de l'Efcot vendues, n’y trouuant poinét la quantité defdiétes rer- 
res à la mefure quiluy auoient efté vendues, & moins encore l'affiette com- 

mode & refpondant iufques à ladiéte quantité des rentes vendues , ny pay- 

fans qui deuffenticelles, ainfi & comme elles auoient efté baillees. Sur cela 

& pour l'effet & execution deladite vence en l'an d'apres 1575. fut faiét au- 

tre contract entre lefdictes parties paflé par maniere d'accord & tranfaétion 

par lequel ladiéte vente cft confirmee , & ledit de l'Efcor pour la diminu- 

tion des terres , & mefure d'icelles dont ne fi trouuoit la quantiré vendue 
entierement , s'oblige enuers ledit Maran de deux cens liures tournois en 
attenuation dudiét pris, qui luy fontapres payces. & au demeurant par mef- 

.  meaéte cft accordé cerro modo fur la pleine & entiere deliurance defdiétes 
rentes, fçauoir d'en prendre par lediét Maran d'auoine & autres grains qui 
ferrouueroient dans ledict lieu de Canals en default d'y trouuer rente de 

grains vendus , iufques à la concurrence & proportion de ce que ladicte 

rente 
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rente d'iceux grains vendus, vaudroit: les claufes generalles desrenonciations 
& obligations apres Re & ny ayans efté obmifes aucc route leur fuitte. 
Ce que n’eftantapres effectué par lediét de l'Efcot en l'an 1580.eft meuëinftan- 
ceaux Requeftes du Palais par Jedi& Maran fuppliant & demandeur, contre 
le fufdié&t ss l'Efcorà ce que luy defaillans pour È ‘parfourniffement defdiétes 
rentes vendues quatorze ceftiers,n'en ayant [ceu trouuerés ficfs & tencmens 
affignez quelques diligences qu'il euft {çeu faire que huiét ceftiers defdicts 
vingt-deux à luy venduz, iceluy de l'Efcot fut condamné les luy parfaire pre- 
cifement de proche en proche. se parledié de l’Efcot eftoit accordeela- 
diéte vente, difant n’auoir moyen deluy parfaire entierement lefdiétes rentes - 
iufques àladiéte quantité vendue, & offroytaudiét Maran de luy rabbatre 
& rendre dudit pris principal, à mefure qu'ayant efgard au tout d'iceluy, 
lefdiétes rentes defaillans pourroient monter, & {e trouueroient valloir.Ledit 
Maran au consraireinciftant, veu fon contraét , n'eftretenu accepter telles & 
femblables offres , lefquelles fur ce ledit del'Efcotauroitreperces & faites 
fouuent audit Maran, tant en iugement au plaidé dela caufe, Requeftes & 
efcriptures parluy baillees en l'inftance,& lefquelles offres ledie Maran n'ayät 
vouluiamaisaccepter, larteftant precizement à l'efectuelle execution de bn 
contrat, lediét de l'Efcot fe voyant ainfi preflé reicere encore lefdiétes offres 

ar vne requefte, fans preiudice de la refciflion dudiét contra, delaquel- 
Hs er il proteftoit, & apres en l'an mil cinq cens huiétante deux, 
endant encore ladicte inftance aufdiétes Requeftes iceluy del'Efcot impetre 
be royaulx en refcifion deladiéte ventecomme deceu ou lezé par icelle 
d'outre moitié deiufte pris:à la prefentatiô defquelles ledit Maran s'’arrelte 
aux fins de non receuoir qu’il profondoic fur tant d’approbations & ratifica- 
tions refultans par aétes enuiron vnze à douze, mefmes fur lefdiétes offtes du- 
dit de l'Efcottantiudiciaires qu'extraiudiciaires. Au contraire eftancrepliqué 
quetousles aétes pretendus par ledié& Maran ne venoient qu'en confequen- 
ce, & pour le faiét & execution de ladiéte vente par vn mineur faite, & ne, pe panorm 
pouuoient faire que cenfer le contraét d'icelle parfai® , lefdiéts a£tes d'apres cons, 71. 155.1. 
puffez la plus grand païtauec vn faiét maicur, nel'ayant oresque cel peu par 1 
cela aucunement forclorre du remede du Droit fur lequel fefdiétes lectres b Norat.in 1.f 
eftoient fondees, & auquel numqnam aËtum fuerat, neque expreile neqne impli- "Ré cad 
aité. Sur cele procez appointéau Confcil par iugement deldiétes Requeltes 7} dif ad 
eft ordonné queledir Maran deffendraaufdices lertres dudit del'Efcort,d uquel srebelt, 
Sagementledit Maran verifie appclenla Cour : où furle sn pin d'iccluy au c Can.féiendum 
rapport de feu Monfieur de Maynial nous contretenans le proces en ladite 294%. 
feconde chambre des enqueftes fetrouue parti, lequel apres fut defparty àla ds 
. A ‘ . « LA 
premiere des Enquüeltes,en laquelle pafli à l'opinion des Meflieurs prelens à 4 eric. 6} cen- 
iceluy en iugement, quenous auions fuiuic, qui eftoit de confirmer ledit iu- fr.bb.rr. 
ement & fans defpens del'appel. Nonobftant ce qui eftoirallegué & repre- © Péperglos. im 
Été fort doétement & ex1étanent au contraire Ée lediét ficur rapporteur "#5" si né 
. : ns + verb.admenits. 
prins tan des Doéteurs Canoniques * que ciuiliftes, fur la force des actes 4 giuer extr. 
geminez & reicerez *. Lefquels con/fantem veluntaten ac mentis per dur#- can.f quiiratus 
tionems demonftrant. Item € certam/cientiam & deliberationem, © adeourlicet 293. . 
verba enunciatina non probent vbs femelemanarint: fecus tamen vbi geminata ac fi vale 
ds à à ‘ RÉ thi/m. Panerm. 
repetitainneniuntur, * quafi tunc tollatur erroris nerve af que caufam 548. fi rantie. 
Aedifividerur remedie conffitutionis Ÿ auxilio cnius ditlus l'Efcot nitebatnr. defid.imfir.ext. 


. 
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Outre ce qui eftoit encores amené folutionem penfienis fallam finçulis annis 
gL2e.deisre jyducere ratificationem contraËlus pracedentis, 5 ratificationem inquAM qua 
Sun 2 nedum exprefle, fed & tacite fieri potef. * Dont par tant d'aétes geminez, 
ca dot.premf. Wiplez & plus que quadruplez : ioinékes les offres iudiciaires fi fouuent rei- 
h Cya. m1. terces venoità cftreinferee & comme expreflement tiree vne renonciation 
2 adwnt.ad  dudiét l’Efcot non feulementau remede du Droiét où ilauoit curecours mais 
. Laniiur, à TOUS gencrallement, defquels au parauant, il fe feroit peu feruir & voulu ay- 
miliari ÿ.de der. * Singulierementqueles geminations & reiterations fufdiétes auoient 
eff milit.8 net. Ré faiétes & feroient interuenucs par interualles deremps, & par cemoyen 
per Bart.ml. - deplusgrand valeur & cfficace #, Nonobftant tour ce toutesfois, &autres 
7 Han railons & authoritez pour ce regard miles enauantauroit pale comme deflus 
AT "au profht dudiétl’Efcor, par lequellalcfion d'outre moitié deiuftepris eftoit 
k DL.f mukier, fort & ferme fouftenue & precifement articulec au temps dudiét premier 
Glisque  côtract.Ex qua côtraëlus dolo fatlus arguebatur iuris prefumptione * imo Œ ma- 
du WE chinationepana & frandulera " Tellement quebien que tous les actes fufdies 
Kris vinfentà la confirmation & execution d'vne premiere venteaccordee par pa- 
ff. étes priuces & par vh mineur, ne fe pourroient touresfois cftendre plus outre 
lExnet.in.l. qu'à la perfeétion de ladiéte vente, & pour la faire cenfer faiébe & contraétee 
eus: y auec vnmaieur , & capable d'icelle faire, pour lereoard duquelde mefines 
frqne Pr ae quelque gemination ou reiteration de confentement que y puilleinteruenir 
cumratieneff. Pour plus auant münftrer, &cncores du propos dehberé d iceluy aux fins 
depecul.per  d'induirevne prefomptiond’vne pleine & entiere certification & refolution 
Bald.in cap.1.$. affeuree de ce que ain ilauroit faiét & rciceré. Ce ncantmoins pour cela fon 
pepe obligation n'en eft point accrueny augmentée non plus que de celuy qui his 
fr. in vfib. idem promittit, qui idcoinre amplius quamfemelnon tenetur, ® quod fcilicet nan 
feud. ideo promiffer pluriestencatur quod pluries idem promiferit. Commemonfieur 
m Ptper Bart. Cuias © a forcbien & en Iurifconfulce Romain à fon accouftumee, interpre- 
.. A 2: té, & quelques vns P au faiét pareil & femblable à celuy donteftoit is 
nier g cydeflus confulté fur iceluy en refpondant & y deliberant, fort bien à y 
marer.faét, appliqué: Et d’auantage cftoit à confderer les fufdiéts ates geminez & offres 
2 GE iéts qui n'auroient iamais efté acceptees,Wauoir peu faire preiudice audit 
D L.quibi f.de de l'Efcot aux fins de fon impetration comme ne concernans quele faict & 


A er execution de ladiéte vente, &tradition & dcliurance des chofes vendues: 
P Bella mers Mais dudiét remedc dcdroiét pourle benefice duquelledi l'Efcor s’eftoic 
605.14. rendu impetrant tants'en faut qu'il en futiamais parlé entre parties que mef- 


mes il n'y auoit pas cfté penfe, iufques, à ce que ledi& l'Éfcot auroit efté 

preflé & tajonné de fipres par lediét Maran quepar l'aduis de fon confcilil 

auroit cfté contrainét recourir 44 facramillam anchoram , quam adhuc & fic- 

cam babebar De telle façon que La tranfaétion pretendue fur ladiéte execution 

deladiéte vente deliurance & liquidation defdiétes chofes vendues s’arreftair 
fimplementlà, fans pouuoir palfer plus outre, parce qu'en tels & femblables 

_ quafidererte, a€tes les caufes limitees &reftrainétes produifent auffileur eFet reftrainét 
Lage cumgemi- & limité 9, Ce qu'eftant ainfi, moins le peut la quafi tranfaétion ou quafi 
+ mano. C.desrét. contract qu'on voudroitinduire des actes iudiciels quand lefdictes offres au- 
| roient efkc Acceptees par ledit -Maran & quand onle voudroit.interpreter 

& cftendre iufques là quedeles rapporter à des renonciations auxremedes 

du Droit, elles ne pourroient eftre cenfces que tacites & gencralles, lefquel- 

lésnce fufhroient pour faire declarer ledit l'Efcqt non reccuable en fadicke im- 
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CR enim C ea quidem verbis conceptis expreflasopus fuifet. * Pour 1 Bald.in dI. 
telles & femblables renonciarions tacites & generalles ne ferapporter aux ‘4retind vid, 

chofes incognues & ignorees : ‘'entrelefquelles à fort bonneraifon on peut à ” 
mettre en ligne de comtelalefion d'outre moitié de iufte pris comme exce- Flora. 

dant celle que naturaliter & eumoenuo s internenire dicitur, Gin qua prefumi- ? L.quisquis c. 

tur ignoranii4. * e Alioquin in paule viliori pretie € fic negotiatino diffraëtis, de refe vendie. 

prefumpts. Aquoy finalement peut eftre adioufté ce qu'aucüs ont fouftenu par !””"*! iv !.f 
vnemaxime de Droict ®, fçauoir pee approbations & ratifications gene- #0 D 

ralles, le faiét venir à eftrecommeil eft & fe trouue faiét approuué: mais non gat © videtur 

pas la qualité d iceluy, celle approbationne concernant autrement laiuftice probarsex 1.f 
du faiét, & moins entrant ny regardant à icelle,tendant feulement à approuuer Mpeite sde - 

: acte quatenus de falto proceffit aur in fa£lum ur dicitur, exinir. Ainfi qu Accur- Dr sers 
À À 
ca dit en quelque part *, éle © ibiCyn, 

carbitr. tutel. 

Bald.inlx c. fi 
maior fait Ay- 
mo. Craueta ns 


CHAPITRE LVIII. vtramque par- 
tem qui multor 
1 Réffitutien-peur La lefion d'outrey  |ment receuroit l'achepteur contre [on «Uegas,confil. 
moitié desuffe pris oëtroyee au vendeur] \vendeur foubs pretexte de ladite lefion, ; 
defnice tontesfois à l'achepteur. és cas finguliers mefimes , que quelques és 
: . : »l.certum €. 
2. Différences quant aceentreleuë-|  |vns des modernes y auroient voulu AP- famil.ercifcund 
deur achepteur. | porter. | | 
3. Ladite Cowr à T'holofe malaife- | 





r E dol perfonnel eftant fur tout autre odieux & interdiét ? vhs: 
A . 
à, 5 le reel qu'on appelle eft commutatiuement comme per- £a nine. 
| 


CE , mis & toleré * Pourucu qu'il n’y aitdu perfonnel de b L. tulisnus $. 










4 


3), 

= 

5 l’vne des parties par fubitraétion de cilrres, artifice, f enditor & 
s «per contraritd 


menfonge frauduleufe ou autrement, ? Et que tel dol $ 
idem Iulianms 


94 reel ne vint oultre-pafler la moitié du iufte pris : Car fde at. em 
. dea6t. empe. 
=) alors par le remede dont auons faite mention cy def. c D /.2.631.f 
Er fus prins des deux loix imperialles cottees à La marge, voluntate «de 
‘achepteur fera contrainét de rendre la chofe acheptée & reprendre {on de vendit. 
is, ou bien & à fon choix parfaire ce qui defaut du iufte pris. Surquoy Ac- ." #18 d. 
pris, OÙ P q u P QUO AC pe, 
curfe fuiuy de plufieurs l’auroit voulu entendre aufli de l’achepteur pour pou- eL.r.6 fed fr 
uoir contraindre le vendeur de reprendre fa piece, & rendre Le pris ps emerit Ÿ.f quid 
rendre cequ’ila receu de plus, outre la moitié du mefmeiufte pris,s’il veut que sofraud patron 
la piece en ce faifant demeure vendue és mains dudiét achepteur. 4 & encores 
que les Empereurs n’ayent faite mention exprefle de l'achepteur deceu, neät- 
moins pour y trouuer toute telle & femblableraifon fans difference, dudit 
dol sx } tel remcede deuoir eftre praticqué & effectué autät pour l'vn des cor- 
relatifs que pour l'autre. Singulieremét qu'ailleurs & du Droiét des Pidectes 
ilséblele mefme remedeauoir efté otiroyéà l’achepteur * & au mary mefme 
qui procedät à l'eftimati6 des chofes dde telle quefait “en d'icelles, par F Lr.f. de ef. 
confequent enceft endroiét l'achepteur fe trouueroitauoir efté deceu outre mar.actlée. 
moitié duiufte prix au faict deladite eftimation * Er bien que fur cefte que.f#t mairimen. 
7 — PRE œu— + EE ni Ge . Yy ij Loaf 
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N'otables és fingulieres quetions 
ftion de gräds perfonnages de noftre temps # ayent femblé branfler & comme 
douter quandils difentnon videri emproribus ,faltem aque ex remedio di£farum 
$ Du Moulin conffitutionum fubueniendum , ficut venditoribus. Les sen clairs voyans font 
: : sad à 
Jur bis esuftumes tenus ce nonobftant aux termes exprés defdi@es Conftitutions: Melmes dela. 
de Paru $.12. principalle & fecondedu titre quine parle que du vendeur, lequel bien qu'il 
wum47. 48 fur loup denom pourle moins, ainfi qu'il peut eftre veu par l'adreffe d'icelle, 
Fgnemr. auoit che fi finementattrappé & enormementlefé & par confequent auroient 
cfté d’aduis l’achepteur commen’eftant comprins efdiétes Conftirutions, & 
par ainfi laiflé à la difpofition autrement du Droiét commun nc fe pouuoir ay- 
der de tel & femblable remede fufdi@ que le vendeur : Car encores que quel- 
h Robert.2. ues vns à la façon moderne * ayent cffayé contredire aux fufdiéts pour & en 
svimad.s. ré de l’achepteur toutesfois ceux qui fe fonttrouuez en auoir parlé apres 
contre eux: ontefté fibons & heureux encheriffeurs què la derniere & plusli- 
i Antô.Mercat. quide furdiéte à l'honneur des premiers pour le vendeur contre l’achepteur 
20843: Jeur cft demeurce, & à bonne raifon d'autant qu'és correlatifs qu’on appelle 
qui fonten la ste le vendeur & l'achepteur y agrand' différence, pour, 
z laquelle la regle commune-defdiéts corrclatifs ny peut auoir lieu & eftre em- 
ployce aux fins d'examiner & balancer les deux à mefme contrepoix & mefu- 
res. Le vendeur vendant par neceflité (ecommeil «à prefumer) quand&à 
ui peut, l'achepteur bien à fon aife & de fongre achcptant quand,comme, & 
Fa quiilluy plait, celuy là baillant chofe immeuble & qui toufiours comme 
telle par cours ordinaire fetrouucen pieds & en l'eftar: ceftuicy content & 
baillant du meuble qui foi en argent ou autre monnoye & efpece eftimée s'en 
vole communement aufli coft qu'il eft prins& receu, & quicomme tel ne peut 
ny doit auoir fuitte pour ceregard. Et d'auantage le vendeur fe peut plaindre 
d'auoir efté fi inhumainement & cruellement lefé parleremede que deflus & 
à fon occafion nommement ordonné & pe à à (à perfoune , l'achepreur 
non, la chofe valant pout fon regard autant quele vendeur la peu vendre # 
imo tanti quanti emptorem inuenerit. * Aquoy fil'achepteur vouloic repliquer 
k pere, 20 vendeur #uis/modi pretis nen ex affeitione fingulorum , [ed communiter 
, Lu A nd Fungi. ® Iceluy vendeur luy dupliquera quecefte propolition eft renuerfee 
mfn ffiad  iCy>par cc qu’en a queftion où nous fommes non communiter [ed ex affections 
Trebel. pretia funguntur. Dequoy ne faut autre preauc ms l'experience ordinaire, 
1 Lfiferums  mefmes quandifeft queftion d’achepter biens ou heritages voifins où l’onva 
fortiumsinfs Comme ; cft permis ,à bride abbatue & mords rompus * & ne foit que pour 
PTE l'intercit de certe affe@ion d'acquerir des fonds voi les ioind 
con da fr, L'intereft de cette ion d'acquerir des fonds voilins pour les ioindre aux 
2 L.fiferwm  ficns beaucoup plus qu'ils ne vallent:d'où procedele prouerbe commun qu'il 
F:ad lez. Aquil. Y à beaucoup plus de fols achepteurs, que de vendeurs. loinét ce qui a efté 
Nr AA dit ailleurs par Pline en fes epiftres malam emptionem femper ingrätam effe, ed 
nLficuiff. de 24Xime quod exprobrare ffultitiam domino videatur. Et pat Saluian © inuidiam 
lei. penes emptorem ;inopsam penes venditorem effe, quod emptor emat ut fubffantiam 
fnam augeat: venditor vt minuat : Qui a cfté caufe que ladite Cour de Tholofe 
© Deprenidenr, N'AAMAISV oulu receuoir l'achepteurau remede que defluscôtre fon vendeur 
s. &nommément & en propres termes nous l'auons veu ainfi iuger au rapport 
de feu M.Ouurier(quelques iours auparaant qu'il allaft aux trouppes deuant 
Villemeur où il feroit decedé :) au iugement d'vn procez entre certains ha- 
birans de Tholofe, dont ne fommes à prefent memoratifs ,en ayant cfoaré 
les memoires parmy nos papiers. Depuis nous en auons aprins de Charondas 
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en fes Refponfes ? la Cour de | a:l.ment de Paris en suoir fait pareil iuge- P Z'r74b. 
ment en confirmant la fentence connce2v Bailliage de Chartres: par laquelle q É« Ljeruas. bb 
auoit eftéainfi ordonné , fuyuant ce quemonfieur Cuias ena obferué %:com- :$ep32 
bien que RE} T 5e enallegue vn autre de lamefme Cour & tout fraif- 2 
chementau contraire: fçauoir pour l’achepteur,du huiétiefme lanuier 1592. 
* Nonobftant lequel il s'arrefte au precedent, faufen vn cas gwando ftilicet ba- 
bita depretiofide, predium mercatus necefle babeat patrimonia Jua diffrakere ut : D, morib. Pa- 

randins «quo illius pretium venditori adnumeret. Auquel cas encor noître rfor. bb.1sn 3. 
Cour de Tholofe en fimples & purs termes d'iceluy malaifement par les pre- »».11. 
iugez ordinaires receuroit l'achepteur contre fon vendeur à telle pourfuitte. 
Ce n'a pas doncque efté vne erreur commun en faueur de l'achepteur, n'ayant 
cftéreceuenyapprouuce par les Cours fouueraines de France, pour merite 
en eftre faiéte vneinftance comme nouuclle en prepoftion d'erreur des l6g- 
temps defcouuette & preiugce : & vouloir trauailler autrement , c'eft comme 
on diét , aËum agere;imo & oleum € operam perdere. 


3 
[ Aitin. fab. 
decad.8.errez.7. 





CHAPITRE LIx. 
1, Supplement deiuffe pris es matie- 3. Lefdites confhitutions amenees 
res de reffitutions au moyen dela lefion|  \interpretees. 
d'ontre moltié, ottroyé par mefme cen- 4-eAccurfe corrigé € reprenné cn 
flitution à l'achepteur , É comment, ÿ a glefe. 
par quel moyen. s. Ulpian amené é de nouueau ex- 


2. Ledilt fupplement toutesfois w'a] \pliéqué,contrece x quey il effoit com- 
lieuentreles efclangeans € permutans|  |munement allequé. | 
non plus que ledit remede de reflirutien| - | 6. L'Arreft de ladi£te Cour à T ho- 
pour ladite lefien , y ayant effé pour cel |lofe , donné a C'aftel Sarrazy mal rap- 
regard prouucn d'ailleurs par autres porté quant 44 preiugé > C pour en fai- 
conffirutions, beaucoup plus quant à ce | re apparoir La teneur d'iceluy an long 
fauorables. inferee. 





Stant certain leremede que deflus plein d'equité & humanité auoir cfté 

parlcfdits Empcreursintroduiét pour les vendeurs: fans toutesfois preiu- 
dicier aux achepteurs qui cuflent peu fe plaindre de ce qu'eftant l’achapt par- 
faiét &c au moyen d’iceluy faiéts vrais proprictaires & feigneurs des chofes 
vendues,on leur venoit comme arracher des mains contre toute raifon ce que 
par cemoyen leur appartenoir & ilz auoiétainfi acquis : à laquelle plainte lcur 
cf fatisfait,pour autät que ne bien qu’en foy er res toutcffois 
au pris pour parfournir à ce & iceluy fuplecr en eft baillé le chois aufdits ache- 
pteurs iufques au vrai &c iufte pris qui en peuuent remplir par nue,& fimple 
faculté quant à ce à eux céroyee, pour fe defcharger de rendre & abandonner 
les re ns par eux acquifes & acheptees alencontre dela rcflitution d'icel- 
les, & refcifion pout cefteffc des contraéts de ventes à cuxfsiéts, quifont,,,4 72 Mo 
feulcs quientrenten obligation fans qu'autrementledie fupplement y vienne 5, is confucrud, 
nyque ces rous deux enfemble on puïfle faire vne obligatiô alecrn:tiue,com- Parisrir.a 6. 
sc Bartolle a'eftimé, * bicn que fiwuy par le vulgaire des Proticiens contre 22-74m.41.42. 

Yy üj 


Notables t#) finguliers quellions 
ce qu'Accurfe enauoit diét fur la glofe de ladite Conititurion principalle ap- 
b Glos. in d.l.2. prouuce prefque par tous les autres intetpretes du Droiét v.& de ce que def- 
Leg rat fus peu à peu a procedé qu'on a voulu faire extenfion dudit remede non feale- 
sr Ro mentaux achepteurs,comme nous venons dedireau ch. precedent mais cnco+ 
Graljfere  FCSAUX cfchangeans & permutäs,au lieu def ucls font auiourd'huy les ache- 
emnes. pteurs & vendeurs par le moyé du cours pub ique & commun des monnoyes 
dont nous vfons , lefquelles forgees d’authoricé du Prince, en auoïis l'vfage &c 
fcigneurie , non tant des metaux où elles confiftent que deleur quantité , efti- 
LL. decos- mation & valeur par la mefine authorité © dont les figure & marque y em- 
trah.empr. rainétes en (arlesvrayscertains & indubitables fignes d. Et pour certe oc- 
à Arifor-politi. Cifionl'efchange a efté diét voifin & approchant de + pour l'vn & l’au- 
se gdup wediés cftre du Droi& des gens *, & celuycy qui cft l'ac apt par ce que def- 
Griurargin us ayant prins fa fource& origine de cettuyla qui eft l'efchange : mais ce pro- 
quiremqube grez cftant ainfi faitaucc d’autres femblables dont n'auons affaire pour le pre 
causinpoff eat. one de ceft inconuenient vnefois pole , eft forty vn doubte d’vn autre plus 
, grand, fçauoir fi ledit remede parlantnommément des vendeurs rapporté aux 
cfchangeans le contrechangeant au profit dr rournoit la deception d'ou- 
2 ere moitié de iufte pris de laiufte valeur enefchange, feroit receu au mefme 
fupplement enargent ordonné pour ledit m cfme remedeen faueur des ache- 
pteurs contre leurs.vendeurs, fur la refolution duquel doubre pour les pro- 
portions defaillantesles plus oculez & mieux entendusauroientconclud à la 
| pareined ç. negatiuef fupplemét ne pouuant efcheoir en argent comme accefloire où ny 
22 mum.4o. Ÿ/ auroitaucun principal d'icéluy pure fuiure & y citre ioinct. ‘Neantmoins 
41 fupplementen an à eftre contre lanature d'iceluy & intention des par- 
tics, quiauroient voulu & entendu acquerir vne eff pece pour autre, chacun 
avant defiré auoir recompenfe de ce qu'il bailloit en femblable fonds & de 
mefme qualité, & en celuy méfme pour lequel l’efchange auroit efté accorde 
&cnonàautre,ny autrement, ouaû contraire en l'achapt & vente l'intention 
refpedhtiuc 8 principalle des parties ne gift qu'à vendre & achepter &c par ainf 
le Épplement du prisinteruenant au cas il fera choilfi par l'achepteur, corfer- 
matisr C congruit sntenti enipartium,C nature aus. Car bien qu'achapt & el 
change en leur cau (e principalle s'accordent fort d'autant que par l'on & l’au- 
tre onveuraquerir & faire propre à foy fans difference,ce qui eft & da 
g Là f.de rerÿ àautcuy coutesfois pour la chofe acheptee l'achepteur d'icelle baille pris & 
permutatie. l'efchangeurnon, mais autre chofe ou bien pris pour pris & de façon qu'en 
achapt y à cuidente difcretion du vendeur & de l'achepteur de la chofe 
_. & du pris, en efchange nullement , veu que l'on ne pourroit ou 
fçauroic dire l'vn vendeyrou ach epteur plus que l'aurre.En achapt l'achepteur 
eft cenu de payer le pris de fes deniers, &les faire propres au vendeur, lequel 
n’eft tenu d'autre chofe que de garentir la chofe vendue fi elleeft euincee & fe 
trouuc appartenir à autruy: TOUL cela fe peut recueillir auec plufieurs autres 
conféquences à la fuicte des lieux du Droit ciuil , foubsletilere des achapts & 
permutatiôs foit au Code ou aux Pandeétes,& autres qui en “re ps l'on 
peutartirer en Cas qu'vne cfpece baillee en efchange vale plus de la moitié, 
que celle Es eft baillce en contre-efchange leremede que deflus donné aux 
vendeurs.deceus d’outremoitié de iufte pris ne s’y poauoir aucunemët rap- 
porter,& moyns la faculté de fuppleer leiufte pris n'en ÿ ayant aucun, ou bien 
au lieu d'iceluy faire vendre vnedes pieces efchangees contre l'incention du 
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proprietaire, qui ny auroit iamais penfé. En forte que ( foubs correction 
de ceux qui l'ont iufques au iourdhuy ainfi eftimé & redigé par efcript) 
defnier ledi& fupplement, & accorder diet remede fans iceluy ez contraëts 
de permutations & efchanges, c'eft vfer du remede pour l’vn,& n'en vfer pour 
l'autre: ou plufloft diuifer les qualitez duditremede,& en forger vn routnou- 
ueau, difinét & feparé , outre & contre l'intention toucesfois defdiéts Empc- 
reurs qui d'humanité pouruoyans au vendeur, ont voulu d'equité iufte & 
raifonnable pouruoir aufMià l'achepteurau moyendudiétfupplement, quia 
feulcmentlicu ez vêtes & achaprs defquels la mefmeCôfitution parle & non 
d’autres, aufquels & contraéts de louage par ledroit des gens, & par na- 
ture & commun vfage des contraéts pour le commerce ordinaire ex ta- 
cita C rutua quadam condonatione defcendente ex concomitantia @ fequela 
contraËlus (ut sllc dicebat) Eftant permis aux contraétans fe deceuoir & com- 
me trocquer a arrefté ou louage accordé ” par les moyens & façons de h L. de caufe.si 
marchander,trafñicquer & refoudre, dontles mefmes Empereurs fontcom- 6. idem pompe 
me vn abregé difcours en l’autre Conflitution foubs le mefme titreï, Ce- mius ffdeminors 
la neantmoins toufiours receuoit interpretation: mefmes ezachapts ciuile- Lite $.fn.:5 
ment, moyennement & comme commerçablement (fainfilemorgrecq fe ASS dpt 
peutexprimer) au plus haut dans les limires de la moitié duiufte prix. Ce qui se. 
auoit he diét, bien que fort gencrallement & incertainement par le Iurifcon- k L.resbonafides 
fulte Paul, quandil auoit refpondu * qn'vne chofe de bonne foy vendue ne #4 contrah. 
deuoit pour petite chofc deuenir pour nonacheptee. Donques pour grande "TE 
chofe eHele deuoireftre & reduicteiufques là:ceflant encorestourcfois crain- 
te, dol ou fraudé d'aucuns des contraétans, nyayantautrementeu que bonne 
foy tant d'vn cofté que d'autre, comme quand À tie Soie ladi&elcfon d'ou. 
tre moitié deiufte prix à laquelle commede foymefme portant & trainanta- 
uec elle quelque quafi dol ou fraude, lefdiéts Empereurs ont voulu & hardi- 
ment limiter & reftraindre cefte gtäde chofe pour laquelle les chofes vendues 
doiuent eftre tenues pour nonacheptces, & laquelle n'auoit efté autrement: 
dcfinie par lesanciens lurifconfultes, mais laiflee à l'arbitre des luges, toutes 
circonftancesexaminces au profft & en faueur des vendeurs, & humainemét : 
greuant & chargeant quantä ce les achepteurs: & iceux neantmoins releuans 
par le fupplemenr duiufte prix duquel l’optionleur eft baiflce:& fi cela fe peut 
maintenant accommoder & praétiquer ez efchanges , où chacun des contra- 
étans ne tafche qu'à s'accommoder d'vnimmeuble en efchange d'autre, ceux 
à qui il appartient en ferontleiugemét.Nous ne voudriôs pas nier que pour la 
refcifi Gdes efchanges cfquels pareille & femblable lef6 feroit interucnue,& 
encores pour beaucoup plus moindre;il n'y puifle& doiuc eftre prouueu d'ail- 
leurs & par deuxautres Conftitutions des mcfmes Empereurs, à ce qu'vn cha- 
cun des contraétans. foit remis & reftablyen fon bien, tel qu'eftoit & luy ap- 3 
partenoitauparauant lefdiétes efchanges: & ce pourautant qu’en l’vne defdi- kL.'in indicijs 
&es conftirutionsil eft nommement ciét F, qu’ez contraéts qui font de bonne ‘* qub.cans, 
foy { tel qu'eft l'efchange ! & doiuenr cftre tous les contrats entreles Chre- qe 

fliens ® } encorcsaux maieurs par office du Jugeauec cognoïflance de caufe de x. inftitar. 
Zura puilica fubueniunt. Comme voulant dire que pourles ventés &achats MiImbeit en fon 
yayant cflé par eux fpeciallemæent pourueu par leur autre Conftirution, ne 
-& pour des confideretions particulieres qui n'eftoyent pas, ou nc fe pou- É 
uoyent rapporter aux autres contracts de bonne foy, quand à iceux gene 
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rallement le droit commun y ordonnant & difpofant pour la reftitution 

en entier , iccluy inuiolablement & en gencral deuoir eftre re é, ladi- 

éte Conititution fe rapportant à fon titre foubs lequel elle fe trouue mi- 

fe en ordre troifefine, & comme s'ils auoyent di auec luftinian en autre 

part. Quid enim opus erat inducere ob alios bon fidei contratEus nowam con[Firutio- 

nl voie Gsa- em alio anxilio ex conffitutionibus intreduëto *. Ce quieft particularizé par les 

er cadre m:fmes Empereurs au contraét de Diuifion ® (qui voifine de bien prezlefdits 

vxer. aff. contracts d'efchanges, pour en icelles eftre faiéts, & yinteruenir par la fepa- 

© Lemaïorib.e. Lirjon dela communauté des chofes diuifees?. Et ladiéte particularifation ez 
comm .utriuf4. ; se x 

Indices proprestermes füuiuans :saioribus etiam per fraudem vel dolum vel perperam f5- 

p Lwmpater ne sudicio falhis dinifionibus [olet fubuensri. Qui font des mots ce ne fe peuuent 

S-hereditatem rapporter qu’au Droiét commun precedent, non plus quela raifon qui y eft 

2 fdeget2. apres mife, qu'aux caufes generallement d'iceluy en la façon fuiuant: guiain 

bone fidei indiciis quod inequaliter fa£tum elfe conffiterit,in melins reformabitur: 

Cara ce qu'on puiffe dire ny pretendre aliquid inaqualiter fa{Eum nen oportet 

vtex parte dimidia inffr leffo, fe ex infigni portione que ad fammum ex poni G in- 

QEnfon Ma- telligs de quart a debet. Toutainf qu'Imbert a en quelque parclaillé par efcric, * 

ere & de mefines Rebuffs diét auoir veu fouuent iuger fufrelefon notable quät 

fasta qui d pre. à CC , fans que la fufdiét: d'outre moitié y foit re ife &cneceflaire". De façon 

bare contendit ee ne fcauroitauoir plus mal interpretéle mot que deffus perperam, 

ex netat.in a#- {ur ladite Conftitution que dele rapporter à la deception d'outre moitié de 

RE iufte prix, pour n’eftre vrayfemblibleles auteurs d’icelle yauoir tant foit peu 

ra per pes ordonnant des diuifions fpeciallement, efquelles comme ez efchanges 

4 es parties font cenfez pee diftraire que contracter : & qui plus eft bienef- 

£ En fes commë- loignez de vouloir trafficquer cômutatiuement-qu'on ee &encefaifane 

tairesffdit tit. auancer le leur pouracquerirceluy d'aucruv, cendans direétementlà, nonà 

pag quitter & ceder aucune chofe du leur, ainçois pluftoft precifement & egalle- 

isnwmz7, MENT chacun auoir & iouir de fa part par diuis  ainfi qu ez diaifions, ou par 

changement & fubrogation comine ez permutaitions & cfchanges , tellement 

que tout ainfi que fi ezcontraéts d'achaprs & ventes le prix accordé n'a efté 

payé ou autrement compenféen payement de debte, quin'eftoitrouresfois 

deu, comme payé & acquitté d'aulleurs ou autrem=nc ne pouuant fubfifter, le- 

dit prix peuteltre iuftemenc pourfuiuy pour eftre payé & rendu fuiuantce 

que les mefmes Empereurs en ont ailleurs f refcrit, aux fins que l'inegalité 

[ L.venditer. in Qu'il yauroicautrement pour cefeulchef{oir & demeurereparee:faur que de 

fin. 6 bi gles.e. mefmeil foit fait 8e gardé ez chofes diuifces& efchangees foit en quantité ou 

derefind:vidit. qualité d'icelles iufques à ladite quattiefme ouautre notable difparité pour le 

moins: par ce qu'en ceft endroit nous fommes hors dela vraye nature des cô- 

trads commutatifs de prix à efpece, ou au contraire qu'on appelle: cfquelles 

mefmes s'ilappertroutes les parties d'vn cofté& d'autreauoir tendu là expref- 

femétque chicunc d'icelle foir reduice & precifem °t à equalité, non fculemét 

ladite lefion outre moitié y viendra en confderation, mais encores beaucoup 

plusmoindre,paroiffant par leur intention qu’elles n'entendoïéceftre deceues 

aucunement ny autrement gaigner l'vnc {ur l'autre, & moins encores colerer 

& donner tant foit peud'ouuerturc à cefte petite & non autrement confider:- 

blelefion, guercipfaincidir & que aliastacito quodam naturali [enfn € promif- 

t Confilyro. > co UV], cenfetur mutuo tolerari vel remitti. Suyuant ce que ailleurs Deccena 

ii Molmeus,  refpondu, & fon Apoltillateur François doétement annoté *, Ec par là cft ayfé 


à cog- 
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à + sais de combien eft manquela confequence tant pourceftenoftre | 
prefente de que de celle du chapitre precedent qu'onauroit voulutirer 
de ce que le Iurifconfulte Vipianauroit dit & decis ® : fcauoir quefil'aftan- u1od. La.6.fd 
chy pour frauder fon patron vient à achepter, ou ayt achepté, S; magno emit, femert ff fi 
(quod adlefionem ultra dimidiam Partem veripretÿ, tunc penitus incognitam ac 1” d'in fraud, 
nequidem de nominenetam, referrs non poteff) snpretiorelenandum Patronum (in dbz 
quo /olo pretio ne partem debitamintegram ferret fraudatus patronys proponitur) $ 
conditione non ip/5(ipfiinquam patrono qui emptor non eff, imo ab emptore liberte 
[ho codem que frandatore deceptus) delata (non, inquam, delata : quid enim [ua in= 
tere$t cum in pretio [ele € quatenus magno libertus emit, releuandus fit ) fed ven- 
ditori (qui prets inre rem perfequenrs per Fabianampatrono, ut in eo in quo fran. 
datus el} relenetur: 4 vindicatione patronum inre communi remoucbis, fi illud ip{um 
presinm offerre paratus fit *) vtrum malit de pretio remittere an potins rem QMAM x L.Paulus 6 
vendidit recipere perfoluto pretio (ut ita poffquam receperit [uurs, cedens | ab omni pp 
moleffialiberetur. Qi eft ce En mesest en pareil & femblable cas payer ou e- pign. vel hyp. 
fre pigé en guerpitlanc le fonds vendu ou hypothequé: quimontftre claire- folwit. 
ment qu'en l’hypothefe dudiét VIpian la queftion n’eftoitentre l’ach cpteur& 
vendeur ou au contraire:mais entre vn tiers incercflé contrele vendeur qui te- 
noit ou auoit en {a puiflance l'excez du prix dont eftoit queftion, & enfemble. 
ment le fonds principal vendu: auquel en eftant pourfüuiuy parle tiers ÿayant 
intereft eft o&royce par ce moyen faculté de fatisfaireen relafchant ce qui c- 
ftoirexcefMif & de plus audiét prix abandonnät pour le furplusla chofe parluy 
vendue, ou bien d'icelle reprendre en luy rémbourfant fon entier prix& frais 
taifonnables. Car eftant faiét ou l'vn ou l'autre parle vendeur, iceluy demeu- 
‘ant en cout cas indemnizé la fraude dont eftoit principallement en Ldire hy- 
pochefe queftien,demeurc reparee & comme entierement àla confetuation 
du droit d'vn chacun purgce: de mefmes adioufte Vipian, é- in permutatione 
din locatione, & in condu£tione, idem obferuabitur. Mais cela s'entend &reçoit 
interpretation qualité pour qualité de chaque contraétexaminec auectoures 
les circonftances foicen principal ou en accefloires qui en dependent, er fin- 
gula fingulisreferantur. Singulicrementen l'efchange qui ne peut proprement 
confifter qu'en efpeces comme efpeces d'egalle ou inegalle valeur parcille ou 
diuerfe eftimation & en l'inegalle ou moindre celuy des efchangeans qui tien- 
dra la piece qui plus vaudra & fera eftimec ayant contr'efchangé auec l'afran - 
chy (qui magno in frandem patron permutauir, in eo ipfo magno patronus releuan- 
dus erit) aura lechoix de fe retrancher d'autant deladiéte piece, ou bien celle 
quiéter en reprennantla fienne qu'il auroit baillce audiét afranchy. Mais que 
pour tout cela puiffe eftre inferé chofe quelconque pour fouftenir Les difpofi- 
tions fufdiétes defdits Empereurs parlans de la deceprion d’outre moitié du 
iufte prix, ” auoir lieu ez efchanges & permutations: ( encores pour le regard y Robert.2. ani. 
des achapteursaulieu defquels efdicts efchanges des plus doctes = auroyent mad.14. Lu 
voulu coucherles vendeurs & ceux qui fe plaignent defdiéts efchanges com: ? ae . 
metels cenfez & cftimez) femble n'auoir raifon ny apparence.Ec fi Charondas o4s1.notat.14. 
euft cité bien inftruiét de l’Arreft dela Cour à Tholofe feant à Caftel Sarrazy, 6 
du10. Decembre 159$. n'en eaft rapportée iugé cel qu'il a laiffé par efcrit fca- 
uoir 4entreles parties qu'il nomme la refcifion de ladiéte Conftitution POUC à Liwr.9.deféie 
ladicte lefion auoir lieu en efchinges. Mais quele contrechangeant quiauoit rypés«hap.68, 
faicte la deception d'outre moitié de laiufte valeur en efchange n'eftoit rece- 


st de-she 


b Anton .faber 
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uableà fuppleer en argent. Car quant audit Arreft bien qu'en fa fubftance & 
en cffect H orte le preiugé gencral fufdit : toutesfois d'auoir efté faiéte par 
iccluy la reRifion des ie mentionnez par le benefice & au moyen de 
ladi&e conftitution, cela feroit Pre nouucau & paradoxe, & à quoy la Cour 
n'aiamaisincliné,les remedes du Droit d'ailleurs & quant à ce y eftans fort 
generaux & de sr plus aifez & aduantageux: outre ce nd ques Cour 
n’a iamais actouftumé d'ainfi en vfer & comme faire parler {es Arrefts: ains 
fimplement ou bien quant à ceintheriner les lettres impetrees: ou bien autre- 
ment auoir cfgard à icelles, bien que fondees en vn particulier remede y ex- 
primé, telle expreflion n'empefchant qu'iceluy n'eftant de pl fufhifant elle ny 
puiffe fuppleer celuy qui pe au cas Hd ce ne feroit que pour la 
claufe ordinaire de pareilles & femblables lettres que deflus, bis rase 
vers la fin & comme clofture d’icelles les vents receus à propofer tou- 
tes telles demandes & petitions que de Droiét: & mandé fur iccles faire iuft:- 
ce, ainfi quenous auons touché ailleurs. Depuis que nous auons efcrit ce que 
deffus font tombez entre nos mains les vingt & cinq decades des erreurs des 
praticiens & Interpretes du Droiét, où nous auons leu l'autheur d’icelles 
are perfonnage & Iurifconfulte, fe conformer & comme approcheren cf- 

cé à ce que nous venons de difcourir & confirmer: qui fait qu'en tout le fur 
plus nous nous remettrons à ce qu’ilen a efcrit * & pour nelailler en arriere 
aucune chofe qui puilfe feruir à l’efclairciflement de ce que nous auons dit 
geflus: nous auons bien voulu faireinferer icy le fufdi Arreft de lidiéteCour 
tiré depuis des Regiftres d'icelle, dela teneur qui enfuir. 
… Entre Annede Graffetappellanc de la fentence donnee par le Senefchal dé 
Quercy ou fon Lieutenant au Siege de Figeac le 21. Mars 1594. & autremét re: 
querantl'intherinementde certaines lettres Royaux du 3. Nouembre dernier 
pour eftre receucà articuler & verifier n’y auoir eu aucune lefion au contraét y 
mentionné & autres fins y contenus d'vne part, & Pierre Rogié fils d'vnautre 
Pierre appelle & deffendeur d'autre: & entre ladiéte de Graflet demanderefle 
en excezle Procureur general du Roy ioinét à elle d'vne part, & ledit Pier- 
re & Antoine Rogicer preuenus & deffendeurs : Dit a efté que la Cour fans 2- 
uoir cfgard aufdiétes lettres de ladiéte de Graffet a mis & met l'appellation & 
ce dont a efté appellé,au neant: & reformantles de ayantaucunement 
cfgard aux lettres impetrees par ledit Rogier, a ordonné & ordonne n’yauoir 
lieu d’interpoftion de decret requile par ladiéte de Graffet,& l'a reftituce en 
entier contre le contraét d’efchange du 2. d’Auril 1591. & ce faifanta remis lef- 
diétes parties en l’eftat qu’elles eftoiérauparauant: & fans reftitution de fruits 
pour ce regard: & fans auoir efgard au furplus defdiétes lertresen ceque con. 
cernele contraét d'accord dur. Feurier 1591.ordonne que ledi& contra& for: 
tira cffect: & difant droié fur les incidens & inftance d’iceux les parties hors 
de Cour & de procez: & fans defpens:Prononcé au Caftel Sarrazy laditeCous 
y feant pour lorsle 11. Decembre:595. | hi 
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CHAPITRE LX. 


1. Donation de plus value accouffu- 
mec etre mifeez contraËts d'achaptsC" 
ventes, nepeut empefcher le remede de 
La reftitution en entier par lefien d'ou- 
tre moitié de F1: 

2. Quant à la donation prinfe apart 

feparement C rincipallement entrer 
en deliberation, ff par Ladi£te lef5o d'ou 
tre moitié elle peut effre refcindee » vain 
ridicule. 

3. Et touchant à Ladi£te claufe de do- 
nation de plus-value efdittes ventes g 
achapts,ne faire aucun preindice à la- 
diéereftitution à effé tellement preiuge 






par ladiëte Cour a T'holofe, qw'iln'esf 
plus nouuelle en cef endroit de l'alle- 
ation d'icelle, pour crainte de l'amède 

4. L'eArreff de Paris au contraire 
amené,auec les raifons d'iceluy non [ui- 
us , le contraire gencrallement y ayant 
ejfe veu praëtiquer © obtenir confor- 
mement aux fufdiits preinge, dudsit 
T'holofe. 

4. Par La renonciation exprelle © 
fecialle du vendeur an fufditi remede, 
concernant La di£te lefion, lediét védeur 
me demeure forclos de l'humanité d'ice- 


luy. 


G Vila queftion qu'entre autres Charondas diét en fes Refponfes, 
# luyauoir efté propofec *  fcauoir fi celuy quia vendu & diné 
+ mefmecontraét la plus value ou Le furplus queles chofes par 

) vendues peuuent valloir , eftreceuable ou fon heritier à en eftre 


crquÉ par lefion d'outre moitié deiufte prix, il dit auoir eftéiugé par Arreft 


du Par 


nous 


ement de Paris du 29. Mars 1580. qu'iln’en peut eftrereleué. Cequ'il 
diét = {e deuoir entendre fiexpreflement ila donné la plus value. Ce qui 
emble pouuoir eftre & bien formé en autre queftion: fcauoir file ven- 


deur qui par le contract de vence fe trouue auoir donnéla plus-value à l'ache- 
pee venant ne à vouloir recouurer les biensvendus ou le prixiufte d'iccux 


uy eftre fuppleé 


ar l’achepteur en peut eftre par iceluy renuoyé par fins de 


non Re LISE pr fur cefte claufe feulement de donation deplus value. 
Car quant au contraét de donation prinfe à part feparement & principalle- 
mécen fa nature de vouloir entrer à deliberati6, fi par ladice lefo d'outre moi- 
tiédeiufte prix elle peut eftre refcindee, cela fembleroitentierementridicule 
& en vain le donateur auoir recours à tel & femblable remede: pourautant 
que s'ileftapparuauoir efté plus comprins en l'acte de donation we ledit do- 


nateur n'a voulu nyentendu donner, il faut toufours que ladi 


e donation 


foit reduicte & rangee à ce que vrayement ilauroit donné ou entendu donner 
> 

parles voyes ordinaires de Droit. Ce qui eft &c fe trouuera par deffus fera &c 

demeurerareuocqué, ores que n'excede la iufte valeur dela moitié, Quis enim, 
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(inquit wir doëtiffimus ) * ferat I udicem qui nolit in tanto errere donatori juechr- 1, Connen. is 
rere,nifi deceptus fuerit plus dimidio, & fitanto fuerit deceptus non refcindat ta- fuis comment. 
men donationem, [ed poteffatem faciat ei cui donatum ef fapplendi de [ho quod eff capit-teempr: 
vltraillud dimidium. Ce qui feroit doublement inique tant par ce quele Ovsds.., 
donateur au lieu de fon bien ou parcelle d’iceluy receuroit argent de fon 

donataire , fans auoir eu iamais intention de vendre. Et d’ailleurs ayant 

grand intereft à ce , tant pour y eftre plus vtile & expedient recouurer fon- 

di& bien ou partie d'iceluy que de receuoir deniers comptans du donataite, 

en a Ltd ne neige apart Z2 ij 
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Quepar ce, qu'à cemoyé au lieu d'vne partie quele donateur auroit voulu & 

entendu feulement donner le donataire contre fon intention& maugréluy en 

rapporteroit le total:De telle façon que pour ce ir & quantaux immeu- 

bles donnés , fembleroit n’efchoir aucune difficulté: Etmoins pour endi- 

re de mefines, quant à ladiéte claufe de donation de plus value accefloire- 

3 ment contenue en l'inftrument de vente fuyuant ce que la Cour de Parle- 

ment dè Tholofe a toufiours accouftumé iuger au vs delaquelleil nya 

fi grand chiquaneur , qui n'ayantauttes fins de non receuoir que celles qu'il 

ourroit fonder furladiéte danfe de donation à l'encontre de l'impetration 

fufdiéte du vendeur, s'ähurtant là iufques à en faire dire vn Arreft de ladiéte 

Cour, qu'il ne fe doutaft de moins que d’en rapporter l'amende ordinaire 

auec toute autre fuite.Età cefte confideration bien que ladiéte claufe fut fort 

precife & expreflcés contraëts de vente & efchanges paflez entre Vernhol 

& Caffanhol dont auons difcouru cy deflus, les parties coutesfois dudiét 

Vernhol ne-s’en font feruis: pour autant que telles & femblablesclaufes ainfi 

couchées parles Notaires ofuftoit de leur ftyle ordinaire ou afnerie accouftu- 

à Boer. is deci- Mmee que dela volonté & intention des parties, ‘ contiennent en elles vne ca- 

femb.queft.  ptieufe liberalité quam femperinterpretatio prudentum fregit. à fans auoir ef 

41.in priori. gas quant à ce à la cognoiflance, fcience ou ignorance du vendeur touchant 

LEE pre a valeur & cftimation des biens vendus. Par ce que bien que quand quelcuñ 

Liama ff.de tran Vient à vendre à moindre pris quelque chofe pour vouloir & entendredon- 

faë ner le furplus dudi& pris,relle vente vaille & foircenfee de Droit * fubfifter 

Ed de d'autant que {pecialement & gencrallementil eft loifible à qui veut relifcher 

pe 0 Fe & quitter fes droiéts, Nec vnquam volenti dolusinferatur. * Toutesfois cum 

f L.cum donari- AËEHS agentinm non operentur vltraeorum intentioncm, & çeneralifque renuncia- 

snise.deträjaët. tio reffringatur ad contratlum , fuper quo interponitur: h 1] faut toufioursre- 

pan °mma. garder ce pour raifon dequoy & principallement on conuient & contraéte, 

ÿ fem se. Jui éfticy où nous fommes vne vente qui diametralement vientà contrarier 

ad Vell. à la donation, laquelle n’eftant aucunement à prefümer en & parmy les afai- 

res preffans de la neceflité, Ÿ qui communement donnent occ«fion aux ventes. 

à Lrem lgatä Vient à faire paroïftre ouuertement telle & femblable claufe de donation de 

ff deadimend. plus value accefloirement meflceen & dans vn contr:ét principal de vente, 

legat, cftre vn parergue frauduleux & fort malà propos,coner: la nature det'aéte & 

intention des parties és inftrumens fur ce pañlez par les Notaires quiles recoi- 

uent, adioufté,infcré, &appolé. Toinét (& quimet la coignéc à la racine) 

qu’en touteucnement telle & parcille claufe de donation de plus value ffcus 

kLbecadien. © hec adiellio Plurifne; non snfinitam pectniam contiret fed modicam,ut taxati0 

f: de verb. fig- bec folidos decem plurifue ad minufculam fummam refertur. * Ycy donc au pis 

nf. aller fembleroit le vendeur auoir voulu vendre à moindre & paflable pris. 

Non pastoutesfois fi bas, vil & iniufte,que parlaclaufe que achus, quin'cft 

Dior à l'achapc principal de quelque petit prefent ou autre petite cho- 

fcpeur cftre, puifle emporter plus au vendeur , quelavente mefines qui eftoit 

le principalaëte ne luy auroitapporté:& d’alleguer que comme il feroitloy- 

fible donner lc tout, de mefmes vne partic,par celuyqui l’auroir donnecà fon 

__. . efcienit,féachant & cognoilfant cequ'il faifoit,ainf qu'il eft toufioursà prefu- 

JA we ris mer qu'vn chacun fçait & cognoiftles forces & portecsde fes biens, facultez 

MERE &afhires domeftiques. ! A..cela peut eftrerefpondu qu'il cfticy queftionde 

vendre, non de donner : & que oùilappertle concraët de vendition faire caf 
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* fer & refcindér à caufe de la lefion enorme yinteruenue vne autre & contraire 
refomption du Droict, pour laquelle meme pralumitur iaëétare faum, * vienne " L. cum de in. 
f cfcacher, pour le moins couurir , la premiere & precedente fufdidte & ainf debno.$ 1 f de 
ladiéte Cour de Tholofcen a toufiours iuge & fans aucune difficulté, quelque dé 
Arreft fufdiét de la Cour de Parlement de Paris, nyraifons pour iceluy fou- 
ftenir, qu'en puilfenc eftre amencees par quelques vns des modernes François, ; 
* qui nousa faiét arrefter icy plus que n'auions deliberé, ny ayant iamais veu 5 hrs As 
faire doute en la Cour de Tholofe, pourle reffort delaquelle cela demeure sdegis 
reiugé par interpretation certaine, nullement par ainfi changeable. Ce que 
Lie perfonnage Rebuffe mefmes n'a pas ignoré quile confirme encorces 4 
plus auant, y adiouftant qu'il l'a veu ainfi praticquer & obtenir en jugement 
contradictoire ° quine fe peut rapporter qu'audiét Paris oùil eftoit Do- 
éteur regenc & Aduocat confulrant: commeaufli en ce qu'il di& immediate- aie diff de 
mentapres ? delarenonciation exprefle & fpecialle que lé vendeur pourroit sfis, consra6ta 
faire au fufdiét remede concernant ladite enorme lefion:Sçauoirquenonob- art.vnice.f, 
ftantladiéte renonciation,ores que les parties euflent tendu & as à la lefion ”*”20. 
le vendeur touresfois ne fera forclos de l humanité dudiét remede, il yvientà Li cu 
adioufter la Cour de Parlement à Varisle garder ainfi & obferuer quicquid in 
contrarium difputetur C cenclndant deëtores ( ait ille) dicentes reruncistionem $: 
per admirer dam, é quodtamen nen feruatur. À quoy adioufterons que 
emefmes eft quant à ce en la Cour de Tholofe conformement à autre Arreft 
de la Cour de Paris amené par Charondas 4 du19. luin1563. immediatement q Ziwr.9<b.36.. 
apres le fufdict. 





CHAPITRE LxXI. 


1. Affermes à temps de reuenus on frus&tz temporels nor fuiets audit remede dé 
lefion d'eurremoyriéduinfte prés. 


4 Outanf qu’en acheptant & vendant naturellement cft permis 
É? (diloir le urieonfalte Paul) ce qui vaut pe achepter moins, 
LR ER Le NE Re bn *. Parcillement éslouages & aL.iremS£.fnff. 
copduétions le mefme droiêt & permiffion a & doit auoir lieu locar. 

SE D'où viër & à mefme fuitte coclurre Hermogenian prarextu mi- 
noris penfionis locatione fxËta fi nullus dolus aduer{ary probari peffit,re/cindi loca- | 
tionem nonpoffe. * Etcombicn que cetrafique vienne du commerce commun 1” L. dy idee 
& qu'àic a te fe doiuc rapporter autrement, fublata pe queffus rendue com- he " 
me defaillant & miferablelanguiffante. * Eoquod empror viliore comparan- 4 D. Lfve- 
di ,venditer cariorediftrahbendi vorum gerentes ad emptionem accedere dicuntur luntatc x cap. 
# idque diligenter ac lentemercantinm more. Ainfi quel’hiftorien Romain di. Pemxi. de empt. 
foiren quelque part. * S'il vient coutesfois à y interuenir lalefion d'outre _. rangillie 
moitié de iufte pris dontnous a sb fi fouuent aux chapitres precedens, Calig.cap36 . 
il faut de deux chofes Pyne,ou quetels contraëts foient humainement & equi- 
tiblement refcindez, ou leiuftepris fuppleé parlesachepteurs ou locataires. 
Ce quiauroit donné occafionà Dame Loyfe de Bretaigne douairiere de Ca: 
Aclnau les Bretanons en l'an1561. Auquel à raifon descroubles ciuils la chat- 

| Zz iü), L 


Notables tt) fingulieres questions 
ge du bled fe vendoitiufques àdix huiét ou vingt liures cournois, pour fuiure 
A reddition d'vn afferme de la Baronnie dudiét Caftelnau,au parauant par el. 
le faiéte pour troisans, à certains bourgeois & habitans de Éindt Cerétouc 
ioignant, &c au temps que ladiéte charge dudiét bled ne fe vendoit que com- 
munementtrois ou quatre liures tournois. En quoy faifant elle {e difoir de- 
ceuc & lefec beaucoup plus que d'outre moitié: Comme auffi à La verité par 
l'euenement qui s'en enfuiuitle gain eftoit cel 3 criploit, voire quadruploit 
le pris principal de l'afferme:Ee pour à ceque deflus paruenir auoit prefentére- 
quefte à ladite Cour à ce que pour les troubles le Chafteau auec la ferme pour 
l'encretient dela garnifon d'iceluy fut remisentre fes mains, ladite fermeen 
L tant que befoin feroit demeurant refolue. Sur laquelle requefte feu monfieur 
d'Auzono eft commis pour parler aux parties, pardcuant lequel toutesfois 
lefdires fermiers fe deffendent qu’elle ne fait à receuoir aux fins par ellerequi- 
fes quelquelefon qu’elle puilfe alleguer, ny pretexte qu'elle print de vouloir 
les grains par elle affèrmés pour la prouifion & munition dudié chafteau, pla- 
ce & forrerelle & de grand importance au pays où elle cftoit& parmy les trou- 
bles furuenus. Et ce us qu'ils fouftenoient éslouages & fermes à remps, 
&cau deflous de dix ans la leur n'eftanc que de trois , dont eftoienr pallezles 
deux premiers fans aucun empefchement, la deception d'outre moitié de iufte 
prisneveniren RTE pme Benbses non plus que toute autre qui interuint 
… tareipfa, qu'onappclle, cum ebtente maioris percepti emolumenti propter incer- 
ae) sum tie pin » refcindi placita les a € nam fi as: Us fruttibus 
gL. penait e.de fuiffet, ladite Damefc fuc bien gardee requerir la caflation & refolution de 
Joïar. Sa ladicte ferme 4d contrarium ergo potulandum non debebat admitti.5 Singuliere- 
us parer ment qu’en France s’eftoic vne couftume pe de n'auoir aucun cgard à 
Pr cuai Fo telle & femblable lefion que deffus &c alleguce par ladiéte Dame, quandil 
Rebuff.intratt. eftoit queftion, commeau prefent faiét de fermes ou arrentemens dereuenus 
deréfeffsoutr. ou fruits cemporels. * Surquoy & conformement à ce ladiéte Cour furle 
: Spray rapport dudiét lieur d'Auzono Commiffaire à ce deputé en l'an 1562. au profit 
prop defdiéts fermiers deffendeurs debouta ladite Dame de fa requefte mettantles 


à Speculat.tt. parties hors de Cour & procez & fans defpens. 
deempt, € veu- 
dit.$. nune fci- 
endum.2,verfie. 


quid de conceffi- CHAPITRE LXII. 
one in emphy. 1. Vnmineur lefe, reftitué és contraïts de bail à nouueau fief rural, & emphyteu. 
tenfim. ticaire. Quant 44 maieur entre les dinerfes & contraires opinions des doiteurs, y & 









bTu.deem- j:A:,: : ; 

es dm diffinétion de quelques vns qui femblerois equitable. 

al'que,erfie. . 2 . « + ° . 

19 querirwr. L ya eudiuerfes & cotraires opiniôs {ur la queftion mife en auant: 
cPer Paul. 


7 üleremedc des Conftitutions qui regardent la deception d'outre 
# moitié Ac iufte pris auoit lieu & fe deuoit praticquer en bailà nou- 
à tafon int. CE SA ucau ficfrural, &cotract emphyteu ticairc,luf ques à yauoir eu quel- 
versoleot mibil Qu'vn parmy les Doéteurs du Droiét,qui tantoft auroit tenu qu'il yauoitlieu 
omittatur «de & tantoft quenon:pour la negatiue, par ce quetel contrat n’eit vendicion,n 

ner.emphys. que achapt, louage ny conduétion *. Pour l'affirmatiue, * fuiuic par d'autre, 
Large “ par.ce qu'en tous actes où y a vne celle & fi enorme lefon, il faut d'equi- 
Rayautis ex de té subuenit officio iudicis, pour Île moins aux ainfi lefës & deceus.ll y ena 
seffamemt. eu aufli d'autres: # qui confirment La negatiuc dwmmodo conceffio [cienter 


Caftrens.in di. à 
: (D 
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faëta fuerit à domine quirei valoremfcicbat vel [cire prefumebatur ,propter iura 
direëla , & alia binc manantia commoda, que deceptionts atque doli pretexinm 
excluderefolent ,emphyteuticarinmque in perpetuum onerant maxime Ji cins cul- 
tura  operaresemphyteuticariemelieratæfuerint . tantum enim «bef vt dolere L, fus: de dt 
debeant diligentes oper am [uam agri dediffe culture,diligentiamque fisam fibi dam. uns, 
nofam experirs * quun potins objua que vocantur tu mormuarre fecuri cle debent Ÿ EL quiqunque 
ne promulgationereferipti aut renerentiafacre adnotatiorss quifjuam à fruËlu im- jo ae ous 

enfieperts cos extrudat . Qui a donné occafion à feumonlieur Rebuffe de re- 458 Dre | 

courir à cefte difinétion pour accorder ces opinions:a fçauoir que l'affirmati- g 15 dureët.de : 
uca lieu alors quelalefon regarde l'eftimation de la direéte & la valeur des reft. contraët. 
droits emphyteuticaires pour cftre le contraét à bail femblable en ceft en- “"fvnice çlos. 
droiét à la ARLES & la negatiue fi lalefion eft fondée fur le bail du fons &fci- id. Ordé, ill 
gneurie vtile, eu cfgard à laquelle on prefuppofe ladite lefion & enfin il vient k Sade. nf, 
à dire n’auoir fouuent veu par tel contrat ou femblable agir par le moyen que delocat. 
deffurs de ladite leon fur larefcifion d'iceluy nf (di il) 4b ecclefa Roneles 1 Cap1.@ caps 
faueurs & priuileges allans de mefines pas auec les priuileges des mineurs, ne se "1 
conformement à ceque lé couftumier François en a efcript *, Ladite Cour ;seer, 7 
auroit receu les mineurs àrefcifñis detels & femblables côtraéts em phiteuti- k Mafuer:rit de: 
caires fufdiéts où ils fe trouuoiéteniceux lefez outre moitié deiufte pris:come locat. num, 16: - 
nous l’auons entendu auoir efté iugé par Arreft d’icelle de l'an 1563. au profic 
de Claude Vernhol de fain& Ceré contre lean Soye coufturier: & depuis a- 
uec grand cognoiflance de caufe partage s'en eftant enfuiuy en la premiere 
chambre des Enqueftes,departy en la feconde apres au rapport de monfieus 
Bonot contretenant feu monfeur Vezian par autre Arreft du 18.luillet 1579. 
far di, refolu & iugé de mefmes en contemplation & faueur de la minorité . 
alleguce & verifie par celuy qui pour ce regard auoit obtenu gain dé caufe, 
que wauons voulu obmertre à inferericy pour la fin de ce Chapitre. 














CHAPITRE LXIII. 


1 Ledit remede n'a licuen vente d'heritage,à la charge depayertontes debtes 
autres charges, & d'indemnifer le vendeur comme de chofe incertainement ven 
due an hazard. 






x Velqu'vnayantaffaire d'argér, ou bien autrement fe doubtant 
enfoncer en plus grandiabyrinche de charges & debres , cftanc 
4 inftitué heriuier de nouueau par vn fien oncle maternel fort en- 
» debté de fon viuant,& dont le bruit cômun eftoit qu'il deuoit 
plus qu'il n’auoit vaillant , vend le droiét d'heritage à vn des 
= principaux debiteuts de fondit oncle à la charge de fe payer, & 
de payer tous autres debteurs d'iceluy & de l'indemnifer enuersiceux & tous 
autres qui pretendroientaucun droit fut perfonnel,rcel, ou mixte, à raifon 
& rt 5 dudit heritage , & fans fe charger d'aucune euiétion pour iceluy: 
iladuientapres, qu'il veut eftrereftitué contre ladite vente par luy ainfi faite, 
comme en icelle & ignorant la valeur certaine dudit heritage ,ayant efté fé 
& deceu oultre moitié de iufte pris: A quoy eftinfüfté de La part de l'achepteur 
par fins denonreceuoir,fondees fur ce que l'achapt fufdit par luy fai auoir 


Norables ex fiogulleres quefhons 
cfté par luy contraété commeau hazard & à l'incertain fuccez de ce qui pou- 
rh ‘ uoitaduenir:dont pe ce moyen ne pouuoit eftre pretendue aucune lefñon par 
le vendeur contre l'achepteur qui quaff alea emerat* , ny plus ny moins qu'il 
demeure decis de Droict in emptione captus pifcium,vel ausum,uel mi[filium que 
bL quodfiin contrahitur ,etiam fi nihil inciderir,quia fpeiemptio eff,  qued miffilium nomine 
venduione 4. de 9 cafn captum eff, fi euilum fuerit nulla eo nomine ex empto contrahitur obligatio, 
sr vel a6t. quiaid aëlumintelligitur vt quemadmodum emolumentum negotiationis its dr pe- 
FT éhoemo. TiCHlHm ad emptorem pertinent . * Tellement quele vendeur ne pouuoit venir 
domffeod.  àcequ'ilpretendoitenaucune façon, ayant fait conceuoir le contract de von 
& L.fisaélum. te qu'illuy auoit faite dudiét heritage auec telles claufes que par icelles il pa- 
fdrailion. & ci vicclairement® ip/#m incertum rei anturmmodo venifle,ut in retibus. Etainf 
TT ip &pourledirachepteur defendeur fans difficulté quelconque futiugépar Ar- 
diserfase. mäd. reît de ladire Cour à noftre rapport,au procez d'Aliquery &Cartier contre B6- 
Päthaleon Cal- ne carrierele18. Decembre1593. Ecpar Arreft du Parlement de Paris le fem- 
ne 5%. blablefuriugéainfique PRÈSe Charondas en fes Refponfes,qu'il datte du 
Auf vb fapr. 29+ Mars 1580. lefdiéts Arrelts conformes à ce qui eft decis & tenu commu- 
num 47. 6} 48, NEMENT par les interpretes du Droiét *. 


à Lnec emiptie 
cotr 





CHAPITRE LXIIII. 


3. Pourexclure ledit mefmme remede] |s'ytrenne. 
fuperflueé vaine l'offre de l'achepteur, 2. Harmenopule doltement corrigé 
d'aioufter aupris par luy bail snfques|  |par Cuias , fonbs nom [appelé de fon 
à la moitié inclufinement peur empef-| | Mercater. | 
cher que ladi£teleffan d'outre moitsé ne q | 


&Ais voicyvnautre fcrupule quenous auôs veu en telle & fembla- 
ble matiere delefon quedeflus:C’eftoit [ur vn offre que l’ache- 
pteur fur ce conuenu faifoit au vendeur deluy payer & farisfaire 
Sle pris qu'il pouuoit refter à paruenir à la iufte moitié d'iceluy- 
, Car{ difoitil}ïay acheptè le fonds dont eft queftion cinq cens 
liur. ileft eftimé par les experts fur ce par nous accordez douze cens cinquante 
liures: ie fuis preft à adioufter aufdits cinq cens, cent vingt cinq liures que ie 
a Gles incap, vous offre pour garder que vous ne voustrouuiezlefc d’outre moitié. Car fiie 
cum caufa. de l’euffe faiét du commencement, vous ne vous en pourriez pl:indre:par ceque 
fakes Par l'outrepaffe deli moitié y neceffairement * encores tant peu que foit re- 
na, 53. € de ae s'ytrouueroit defaillante & hors les termes de ladite matiere de refci- 
iwr. emphytes. fon pour lefion d'outre moitié de iufte pris: fc paris alibi leguntur , aliquid 
RebwŸ.vbifsp. uno rempore fieri aut adillnd tempna incipere * quemadmodnm smpubes licet tefés- 
pt 16. te Pcarinon polir, pubes tamen faËus , de ys quein pupillari eratevidit tefhificæri pe- 
Julia @ bi giof. tr De mefmes doibt eftre diét en ma faueur , (difoit l'achepteur fufdiét ) aux 
Jap.verb, impa- fins queic fois defchargé fépplendo inffnre pretinm que conffitute 4b initio , non 
ber. F. de r4- potuiffeminquierari. Amenoït encores l'authorité d'vn grand per{onnage des 
: a ny, Modernes. L. auoit comme pinché & eneliné en cette partie pour ledié& 
3. Ti.3.de N- aChepteut fondé © fur ce qu'vn Autheur Grec fembloirauoir ouuertement pu- 
nella Cefa, ko. blié & enfcigné , quand parlant d'#n tel‘fupplement octroyé à l'achepteur il 
ma Senco, vient à le rapporter à R moitié en ces Mots 7 GEar ob repor T% «ar rhase 
D'ailleurs 






de Droitteftrit. Liure troifiefme. 18; 

D'ailleurs en eftantallegué vn preiugé par Mafuere és annotations qu'il 2 fai- 
€tes fur le praticien Ferrarois au lieu cotté à la marge 4 Ce qui pouuoit cftre d Tit.de form: 
_ des principaux appuis & fondemens duditachepteur. Pour Ar abbatre ir caws 
à rout ce que dellus neanrmoins eftoit refpondu par le vendeur que c’eftoient be pes 
de vrayes cautelles chiquaneufes tendans directement contre la Conititution ir + 
principalle des Empereurs enceft endroit, & entierement cfloignee de leur 

intention & que ledit achepreur ne pouuoit fuiuant icelle euicer ou de rendre 

en le rembourceant, ou (ol ee Poire à l'entiere fufdicte fomme de douze 

cens cinquante liures tournois :l'vfage communreceu & pratiqué quant à ce 

(Er par lequel le vray ,iufte ou commun pris auec toutes les Philofophies 

qu'on y pourroit{ubrilifantapporter demeurant confond ue)en faifantle Vray 

& folide iugement, & ne pouuantauec raifon'eftre changé , ce que par iceluy 
snterpretationem certam receperat . Et ce encores non Ft ns apparente raifon. 

Car desl'inftant quetel & femblable contra fufdiét a efté paffc auec cefte le- 

fion d'outre moitié incidente, l’achepteur fe trouue aux prinfes delaloy, dont 

ine fe peut defpeftrer que par le fupplemét du vray & iufte pris entier < qguem- & L.penult.ff. vi 
admodumnen prodeft ei qui vi rapuit ad euitandam pænam, f ante indicium reffi- bonraptor. 
tuat,rem re rapuit. Etpar cc fi au commencement l'achepteur euft faiét ce 

ucàprefentil precend & veut faire il euft efté hors depeine. Mais ne l'ayant 4. fin.f. de 

ait icelle vne Lis comife au profit du vendeur “ vlterius eiinuito, extorqueri paël. ai 
non poteft.Et ainf & pour le vendeur côtre l'achepteur furiugé à noftre rapport 

en ladite feconde Chambre des Enqueltes en faueur d'vn nommé Puymulle 
vendeur contreles Marfals achepteursau procezentrelefdites parties deuolu 

en la Cour par appel du Senefchal de Quercy ou fon Lieutenant, au fiege de 
Figeac:dontauroit efté par nous ailleurs faiéte mention. Le reiugé quant à ce 

ayant pañle fansaucune difficulté & fans aucunement s’arrelter à ce qui eftoit 

amené dudit Autheur Grec corrompu pour ce regard en fa leçon au dernier 
mot que deflus,ayant efté de noftre téps doétemét critiqué par autres des plus 
doétes modernes foubs lenom fuppole d'vn deleurs feruiteurs familiaires & A 
domeftiques * & au lieu dudiét dernier mot fubftituéle fuiuant +9" nuñuwaTos e atercater, 
aux fins que le fens de la nouuelle quele mefme Autheur Grec paraphrafoit & cap.1g. | 
. traiétoit fut retenu & demeuraft en fon entier: ce que le fçauät & bien verfe és 
lettres GrecquesMercier tranflateur en latin dudit mefmeautheur ayant com- 

me fenty & flairé à la crace fe feroit bien gardé en fa tranflatien tourner ledit 

dernier mot en fa naturelle fignification pour enfaire rapport & comme re- 
ftrainéteau Full ilauroirgenerallement fans auoir efgard aufuf- 
. dit fuiuñt conceu & reprefente par ces mots.Qwod amplius eff ita ut ad id quod 

reliquum erat suffs prety exprefieni,generalitas st4 concepta referretur. Et par 

de moyen au Cas fubieét emptor,su/famrei effimatione, fivellet,cemplerete- + 4, éétalés 
neretur ‘Ce qu’eftant & demeurant ainli,les preiugez que deflus font veus {e Roms Senie. 
tenir fermes & demeurer droiéturiers en leur eftat. Quant à l’autre fufdiét rie. de pradj. 
preiugé au côtraire allegué par ledit Mafuer eftant par x: mefme circonftätié, #cgwfit.cap a. 
&c tel que ne peut faire côfequence au procez, fur lequel feroit interuenu le ve- 

deur qui eftoit Le demandeur n'ayantrien accomply ny parfourny de ce qui 

eftoit requis pour fesintentions,qui conliftoitaux extremes neceflaires pour 

iouyr du remede par luyintenté au moyen & en vertu de la conftitution prin- 

cipale defdirs Empereurs dont cy deflus a efté faiéte fouuent mention:& par 

ainf par lesreigles vulgaires de Droiét l'achepreyr fans A e_ telle quelle 

es Den a D 


Norables E9 fingulieres queftions | 
offre qu'ilauroit efté à fon preiudice fuiuie , eftant entierement en voye de re: 
laxe & abfolution : 








CHAPITRE LXV. 


r. Lalefion de lamoitiéprouuee en matiere de ladite reftitution cd non plus outre, 
le vendeur declairé mal fondé & l'achepteur relaxé, quelque chofe que par aucuns 
des modernes ayt effé admené au contraire. 


Our compofer d'yne temperature cette liberté vague de foymefine- 
du trafficque comutatif par laquelle eftoit toleré quelque inequa- 
lité appellee deceptiô naturelle és chofes commerçables & venans 
ad} en craficque, & pouricelle enclorre dans le pourpris de certaines 
bornes , comme vn vaifleau quiflotreroit & branfleroit toufiours dedans vn 
< civit renfermé :auroit fembléaufdiéts Empereuts par les Conftitutions c 
deflus fouuent alleguces fufhre de la reftraindre & renfermer par excezou dc. 
fault du defuoyement delaiufte & vraye cqualité, à la pe duiufte pris ou 
eftimation qui eft la mefme equalité, aux fins que fon infinie varieté:ne va- 
guaft & pañla plus outre : comme des colünes d'Hercules en ceft endroiét: ce 
qu'aucuns à ont eftimé n’eftre fans quelque raifon Mathematique,comme vn 
toulin awtrai MOYEN entre la ge haute equalité , qui eft quand la commutation d'vn cofté 
Elédes commerce. & d'autre, & refpectiuement fetrouue & ef faiéte cgalle & la plus baffle ines 
C v/ures. qualité qui gift quand d'vn coftétout y va, & de l’autre rien.Ce neantmoins 
cela bien qu'ainfi temperé n’a peu eftre approuué de tous , comme dur, 
cruel , &:inhumain , trop efloigné d'vne iufte equalité & naturelle iu- 
ftice , & fait comme pour s’accommoder aux defirs infatiables des aua- 
res & cruels vfuriers , pour couresfois n'eftre du tout irraifonnable qu'il y 
falloir demeurer (tout ainfi que de faiét auroit efté receu & fe praticque ordis 
nairement en toute la France, & ailleurs par roat où tant foic peu le droict des 
b Ltresféatres Romains eft cogneu)auec toutesfois ceftemoderatiG d'equité, vt claréproba- 
fdepaët.  taenormileffoneetiam citraomnem verumdolum ,* fine in occulrando ©, fiue per- 
CLlulianw.S. fiadendo à, celando®, aut in fubftrahende , indices ( quibus bonum € aquum pra 
f sas EF oulis femper : obner[ari debet ) non debeant tam claram € nimis [erapulofam © 
| dLeaqueSfin x abFam de ipfîus dimidiæ excef[u probationem exigere , quod dr fupremo & aqui[- 
f.decontrab.  fimo Senatus P'arifien Eee, Carol. Molinaus feintellexsffe profitetur, Ladicte 
emps.. Cour routesfois toufiours,s'eft arreftec à li moderaciô & taxation pour ladite 
cLfideñe Iefon dés fufdits Empereurs. Detelle façon que lalefon de la moitié & non 
S-non [elum ff. ; | : | 
dà dot plus outre eftant clairement prouuce & verificelevendeur & impetrant vain+ 
f L.quod fephe- cu;l'achepteur en ce cas a coufiours accouftumé de vaincre & gaigner fa caufe: 
fi. $ fn ffde ce & ainfi fut iugé par ladicte Cour de Tholofe au rapport de feu M.Vinhaux en 
géediersdoe y procezdes Barutels de Galhacen l'an 1578. Zd qued moribus huiufce feculi, 
apudnos apprimé «quitati comnenit propter vana  gratio[a bominum noffrorum 
teffimenia,que vel omnem aut minima ; aut mediam aut maximam æffimationem 
1 pro captu producentinm afferre folent, niff mauifeffiffime mendaci fe conuinci pe] 
metuant,qhod'euenit potins in ea probatione deceptionts virra dimidis , quam alte+ 
gPr0.Co.Plne réris partis minoris.Proinde 8 slnd Cicerenis un licebit non [emper cafdem 
Mig féntentias ab ifdemfed quafcumque Reip.ffatwinclinatie remporum,ratio concars 
diapoffularisyefe deffendendas. TO Ne Cr 
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CHAPITRE LXVI. 


1. Les fins de nonreceuoir vusdables prealablement par l'erdennance comme font 
prinfes, dr ce que fur la verification de La mefme ordonnance ladilte Cour de Tho- 
lofe auroitretenn € feferoit referuee. 


ae, sas À r Edict du feu Roy Henry troifiefme & dernier des Valois, Arti- 
Tu iG, 
1) cle 150. fur les remonftrances propofces par les Eftats affemblez à 
RTS Bloys l'an 1576. eftentreautres chofes ordonné qu'il fera fait pre-- 
en Ne? alablement droit furles fins de n6 receuoir propofces & alleguces 
#7 parles deffendeurs auparauant we reigler & appoinéter les parties 
en contrarietez & preuues de leurs faiéts fans en faire aucune referuation, & 
en cas de contrauention pourront les iuges eftre inthimez & se à parties en 
leur propre & priué nom : Ce queladite Cour n’a pas trouué bon verifier ainfi 
St pa qu'il eftoit,ains retenu, que pour ce regard elle fe referuoità y pou- 
uoir ordôner,côme elle auoit auparauant ohne our La conferuarion du 
droict des parties , ainfi qu'elle a faittoufours depuis fans pour ceregardrien 
changer nyalterer : Bt ce principallement que lefdiétes fins de non receuoir 
communemeét mefmes par nos praticiens font prinfes pour toutes exceptions 
peremproires qui mettent fin aux debats,& empefchent de palfer outre au - 
procez, foic à la matiere principalle, ou en caufe d'appel & de celles là les vnes 
fontappellees priuilegees qui font oculaires & patentes à caufe de l'authorité 
du priuilege des iugemens:comme font les exceptions de chofe iugee,detran- 
Gidion ,deprefcriprion,de iurement, ou dechofe decifeparle ferment. Ce 
fonccelles que 2 Bartolleappelle exceptions mettans fin au procez , defquel- 
les il faiét cefte reigle generalle. Toutes exceptions qui couppentla racine des hey A in 
rocez, & les anncantiflent empefchent conteftation en caufe: En quoy fai- Le C. de 
Ens elles empefchentl'entree eniugement pourles demandeurs PA cftre re- paët.l. fratris. 
cepuables , diétes pour ce, fins de non receuoir fur lefquelles il fau par ce es tranfalr. 
moyen faire droiét auant tout’ œuure. Etdelà vient qu'onaaccouftuméles e-ésons sr 
ropoler au commencement &auant conteftation : & pour le regard de celles Hs pi ER d in 
Le Lire Cour a toufoursaccouftumé y faire droit prealablement felon que fn c.de edi£t. 
Ldiéte Ordonnancele requiert & ordonne:faufen celles qu’on fondait fur La- diwi Hadria. 
direprefcription *, lors qu’elle confiftoit enfaiét non accordé ny verifié par sfr su. 
combo des parties nyactes legitimes pour en apparoir promptement, & Tube Si. Srephe 
fans autre difquifition ny cognoiflance de caufe : Car en ce cas & pour cerc- Aufrer.in decis, 
gard ladite Énda nonreceuoir fur ladiéteprefcription dont n’appert inconti- éappell. Tholes. 
nent, (quife faiét par ae ou inftrument.. ‘ ce que peult efchoir fort rare. 741 67: sg 
ment en icelle ) eftoit mife au rang, & entrelenôbredes autres exceptions pe- oil 
réproires quiappellees d celles retenans lenom de leur genre deftruifent l'in- ceprio praferi- 
tention des pourfuyuans & veneient à eftre verifices quant & la conte- siens. 
ftation en caufe & apres icelle pour ne faire deux inftances , l’vne fur lef- © Félim. in cap 
dites fins, & l'autre Îes faicts d'icelles non preuuez ny verifiez, fur le prin- fig pur 
cipal fur lequel l’action eftintentee, dont procede la claufe ordinaire deladite 4 Dwes far le 
Cour & des autres fubalternes du reffort, par laquelle au cas & fins de non re- dif. 
ceuoir fufdic eft dit que fans preiudice d'icelles & fauf à y eftre faict droit 
quelquesfois prealablement & quelquesfois non fuiuant l'anticipation 
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prefumee que ar en ont, les deffendeurs deffendront : & encores quel- 
quesfois on y adioufte à tôutes fins, ou bien & quieft vne articuliere formu- 
le des fubalrernes que deflus, ladiéte Cour n'en vfant, ou bien fort rarement; 
point, les parties font appoinétees contraires: &ne procede cefte diuerfité 
defdiétes fins qu'elles n'ayent nds pouuoir autantles vnes que les autres, 
feauoir de perimer & eftaindre les procez ou pluftoft les fuffoquer auant que 
de naiftre : mais d’aultant queles dernieres font cenfees de moindreauthorité 
& quieftle plus confiderable qu'elles font le plus fouuent fubieétes aux preu- 
ues & verifications : &à cefte occafion commede longuedifcuflionremnifes 
auec le principal pour en faireapparoir, & en iugeanc iceluy par mefme moyé 

eftre ke droiét. Ce que nous auons toufiours eftimé proceder,& auoir efté 
rapporté & fort iuftement à noftre vfage, d'vnedoétrine d’Accurfe , qui glo- 
fant ce qu'V Ipian auoit diét du fermenten ces mots:° Nampo/feaquam iura- 
tum ef} denegatur aëtio, aut ff controuerfia erit, 5. ff ambigitur an insiurandum 
datum fit, ex ceptioni locus eff. Exception (ait e Accurfius) fcilicet iurisinrands, 
admiffo interim aëtorepropter ambiquitatem, donec reus probet [a inraffe. Vel dic 
exception, $. replcationi, [ed cum nihil pouat replicat non probabir, [ed qni 
… excipit. À quoy fe peut rapporter ce que Bartoleailleuts f traite & confcille.. 
ee. “ii EtBudectenallegue de Ciceron fur les Pandeétes du Droiét en quelque part 
sq 1. "y conformement à ce queladiéte Cour en a toufiours fai & iugé, & depuis re- 
a tenu pour l'article que deflus proccdant à la publication & verification dudit 

Edit. 


eL.g 1.deiure- 
sur, 6 us glofa. 


‘CHAPITRE LXVII. 





1. L'Ordonnance portant qu'en toutes matieres où il faudroit faire preune par 
te/moings de la valeur de quelque chofe, parties féroyent tenus connenir d’ experts ® 
à ce cognciflans,expliquee aueclesretentions & modificatious de ladi£te Cour fur 
scelle, G fuinant le[quelles elle « accouffumé proceder & regler les parties ordinai- 

rement. 


L ya vnautre Article.fcauoir le 1 62.à la verificatié duquel pareille- 

ment ladite Cour a faiéte la mefine modificatiô PE sl 17 que 

deflus, fcauoir d'y pouruoir par elle fuiuant des occurrences com- 
meclleauoit accouftumé, & queles circonftances du faiét pour ré- 
dre à vn chacun ce que luy appartient lepourroyent & fcauroyentrequerir& 

» defirer. L'article fufdiét eft en ces termes.Dorefnauant en teutes matieres où 
» ilfera queftion d'informer& faire preuue par tefinoings de la valleur de quel- 
» que chofc, feront tenues le parties d'vne part & d'autre conuenir de gens ex- 
» pers & à ce cognoiflans. Età faute d'en conuenir en feront nommez d'office 
' » par les luges, pour eftimer & aualluer lefdiétes chofes& en rendretaifon,fans 

» autrement les appoinéter à informer & faire Enquefte, fäuf quant aux autres 

>. faiéts qui feront defduitsau se de les'reccuoir à faire telle preuue par tef- 

moings qu’ils verront bon eftre. Jufquesicylediét article, quicontient en fow 

almtpraiag. CC AUE de droiét vient à eftre obferué pour l'eftimation delavaleur des meu- 
zen nunguam ff. bles qui font en nature, & desmmeubles au foleil: qe àl'eftimation du 
«deg. falcid.… temps prefent: pour le regard defquels Bartale en quelque part'a donné.le 
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moyen pour preuuer & verifier la valeur fingulierement pour lefdiétsimmeu- 
-bles que le Iuge fe tranfporte fur les lieux, voye en quel eftat ils font, en drefle 
fon procez verbal, | sax aye efgard: & non content de ce qu'il trouue deux 
bons appretiateurs leur fafle prefter le ferment, * commande d'en faire la vifi. b 
te pour en faire rapport, ou bien & qui eft le plusafcuré, & à quoylediét Ar- ;, ue eg 
ticle fe rapporte commine les parties plaidantes en nommer chacune vne ou fecnnd, ps 
deux & vn par deflüs pour les accorder en leur rapport “, autrement en define © 4rg.L fivnur 
decc qu'illes prendra d'office, & leur fera prefter ferment de fidellement rap- $-penwit.f.de 

orter felon l'art en leur loyauté & confcience, le prix & valeur dez chofes cô- Le : arbur,. 
tentieufes le dommage donné, les reparations neccflaires, & combienelles €. fn Pin. “re 
-ont peu coufter à remettre: &ainfi des autres differens qui peuuent furuenir grud.innéla 1. 
fur l'eftimation . La praétique de ce que deflus prinfe & tirer dela Theorique Pin in fin.c.dé 
du Droiét Ciuil, * par lequel en defaut des parties, & à faute d'en conuenir eh 
comme nommement eft porté par lediét article. Zudex ip{e anthoritate propria 26e fqud' 
(ex officie dieunt) adrei fimationem procederepotef},rei qualitatibus diligentif- «x Pamphda. 
fimeexamiuatis , oculis fus [ubieËtss etiam locis, arbi' ris indicaturis ad hoc voca- ‘""1brnetat ff. 
té, (expertesappellant)* . Ubicumqne enim de «ffimatione non liquet , ad indÿcem PE se ae 
pertinet em determinare, vt arbitris fuperioribus adhibiris tanquam materia 4b étoin fin F. 
eArchitellis, definiatur®. Quia G Index, vt dicunt, mulra fupplere vel in faËlo quod vi asc. 
poteft, # maxime ff boc poftulatam fuerit ; imo @ officiales [nos quos appellant bac ediffai. 
mitrere ad res videndas & affimandas, etiam poff publicatienem © didicita tefifi- ea er 
cata caufe. Ainf quedifoit vn de nos Doëteurs * . Duquel pour eftremieux fs pes GES 
cogneu & entendu, ie n'ay voulu changer les termes: mais rout cela & autres is auth.denon 
lieux femblables & communs fe rapportoyent, & pouuoyent auoir quelque aie. and ant 
vüge pour en tirer ce qu’on defiroit, & àquoy on tendoit, pour l’eftimation °7*#".46le- 
des meubles en Peftar, ou eftimation des immeubles au temps prefent,pour cf. PRE eo ddis. 
diéts cas les differens fembler plus fubieéts à eftre decis partugement &expe- Dhs qua des, 
rience 7 par tefmoignages, y eftans par confequent quafineceflaire y ap- Ædmocar md. 
peller des experts pour faire l'appretiation.Comme auffi quand il eft quettion f# tJPP ps 
des achapts & reftitutions enuers iceux à faire ,eu cfgard au temps du côtra&, rs fée 
ainfi qu'en la refcifion que deffus pour deception d'outremoitié de iufte prix, damn.infi 64. 
en cas feulèment, ou par les preuues principalles,aufquelles les parties aupar- # Bald.in.l.1. 
auant par vnappoinétementde contraires doiuenr cftrereceucs, les droits des 54 Dre 
parties feroyent autant incertains que deuant ou pour lemoins fort doubteux paires . 
& ambigus: car c'eftalors qu'ondoibt auoir recours à ce que deflus eft diét sus quod dicit 
deuoir eftre fai&t par l'office du luge, fuiuant ladiéte Ordonnance & article Axgpenerein 
d'icellefufdiét: comme à vn remedefubfdiaire & extraordinaire: ainf quela- Jumma.c.ad leg, 
diéte Cour de tout temps aaccouftumé de faire & fait cncorés, & fi exaéte- du 
ment que É ra r temps apres la publication dudiét Edi&t & article fufdié&, 
auecla modification d’iceluy fur noftre rapport en certaine inflance de refci- 
fion de contraét fondee {ur lidiéte lefion d'outre moitié, lciugement d’icelle 
par les preiugez precedens, eftant fur le poinét d'vn appointement decon- 
uaires à conceuoir en la forme ordinaire & accouftumee: nous ayants fuiug 
vne partie déMeflieurs y opinans qui cftoyent de ceft aduis fans rien chan- 

er du ftile precedent & ordinaire: l’autre partie des fufdi@s Seigncuts auroit- 
efté d'aduis d'y adioufter & cumuler lercmede de l’article de ladite Ordon- 
pance: € ce Éifane dans le delay donné à arciculer & preauer parlesparties 
refpcétiuement: ordonner que pour Peftimarion-&valeur autemps & cons 

Aaa ii 


port de feu Monficur Sabatier Seigneur de la Bourgade, en vn procez fur 
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tract accorderoyent refpectiuement d’experts à ce fcachans & cognoiffans pat 
deuantle Commiflaire qui feroit par la Cour deputé autrement par luy en fe- 
royent prins d'office. Ce que Meflieurs de la premiere opinion, quenous a- 
uions comme cft dié, fuiuis, trouuerentnon feulement nouueau, comme il 
eftoit, mais encores eftrange: qui fut caufe fans entrer en autre deliberation, 
quant à ce, que par l'vnique voix de tous , la grand’ Chambre en fut confultee, 
où feu Monfieur Maynial & nous à ces fins deputez eftans entrez, le fai de 
noftre confultation declaté, y prefident feu Monfieurle premier Prefident 
Daffis, nous furrefpondu : que par l’article de ladite Ordonnance, ladite 
Cour ne s’eftoit departiedes iugemens anciens & ordinaires, s’eftantreferuce 
nommement pour ce regard d'en iuger comme elle auoittoufours accouftu- 
mé: & qu'il fe falloir bien garder en ordonnant l’appointement decontrarieté 
en telles & femblables matieres ÿ conioindre le reglement des experts porté 

ar lediét Article que la Cour n’auoit iamais ordonné que fubfidiairement ez 
cas ou femblables que deflus, lefquels furuenans on pourroitreuenir touf- 


iours fans les cumuler autrement enfemble, où il feroit de befoin pour le 


bien & foulagement des parties. Comme fut quelque temps apres & en la 
mefine grand’ Chambreà vne feance de guet où nous eftions opinans, au #3 

2 
matiere que deflus, oùles m2 du demandeur &impetrantenrefcifion 
dep ofoyent prefque tous d'vn meme accord: les biens dont eftoyent queftio 
auoir valeu communement au temps du contrat milleliures & plus, l'achapc 
n'en eftant que de cinq cens:& ceux du deffendeur au contrairehuiét cens , les 
vns, les autres & plus haut huict cens cinquante & non dauantage. Surle iu- 
gement duquel l'on n'eut aucun efgard à cemot cr plws, Sul de la 


À L.cum frti.f. moitié du iufbc prix, quis cum aliaqui modusexpreffus non fuficeret! quores plu- 


desnltem 


swrand. 


ris erat, Vtique tantierat.ErparArreft fut ordonné que auant dire droid Les par 
ties accorderoyent d’expers aux fins & fuiuant ledi& Article, auquel parce 
moyenoncutrecours fublidiairement.Etainfi depuis toufours nous l'auons 
veu iuger & pratiquer en ladiéte Cour ,  & protectrice & conferuatrice 
du Droiét efcrit, en tant qu’il doit & peut eltre receuen noftre France àla 


protection & manutention de l'Eftat & falut publique. 


es 
CHAPITRE LXVIIL 


4. Les dix ans de l'Ordonnance du feu Roy Louys, ex ventes à Paële de rachapt 
commencent à bourir dutemps du contrait principal, & non dudiit paite du ra- 


chapt finy. 


Z Ousauons park cy deffus de l'Ordonnance du Roy Louysdou- 
AE zicfine Article 46. des publiees 1512. concernantles maicurs & par 
VB laquelletoutesrefcifions de contracbs, diftracts, ouautres en 
4 quelconques fondez fur le dol& fraude, circonuenti, crainte, vio- 
Jence ou decepti6 d'outre moitié deiufte prix fe prefcriuét parle temps de dix 
ans continucls à côpter duiour quelcfdits contrats, diftraëts,ou autresactes 
aurôt eflé faicts, & que la caufe de crainte, violence, ou autre chofe legitime 
empefchant de droiét,ou de faitla pourfüicte defditesreftifions cellera.La dif. 
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ficulté far cea cfté de quel iourés contrats de vente faiéts auec pacte de ra- pr 
| s : k . pernottare ff. de 
chapt, lefdiéts dix ans commenceront à courir oudaiour du contraét, premier vw4. fien feat. 
& principal,ou du iour du paéke de rachapt finy:& fembleroit du iour d'iceluy b L.res appela 
aête expiré, du texte mefme de ladiéte Ordonnance qui pe nommement fisne $ opera ff. 
parle laps de dix ans continucls: Cefte diétion, Par,equipolant à la latine, Per, à gen 9 
quafic pofita, denotat tem oris continuationems © perfettionem . ? EK ENCOTES es rem ver # 
apres à comter duiour defdiéts contraéts & actes faicts, Er fc à die paëti finità © L.iwris genti- 
quia tunc cenfètur contraëlus faëlus quando babet GAL Cé + Singuliere- wm$1ffre 
ment pour leregard dudiét pacte de ape quieft conditionnel, & comme ee je : re 
vne paétion inherente au contra@, & faifant part d'iceluy, mefme du rs 5 M arten.$. D 
ce que fans icelleon pourroit vendre d'auantage: © Detelle façon que l'a- contrabempr.€ 
teurn’encft fcigneur perpetuel, & commeondit incommutable finon vend. Cyn.Bar: 
apres la faculté de rachepter expirec. ra ut cum tum deraum elapfotempore 44 cer A ri | 
redimendum dato, quefiduciariserat, pura fiat venditio, à non immerito à LM imoflicios.tefP. 
porecenditionis, tempereque confirmationis bec tempora labentur. Ex en ceftc opi- à L.1.6. annus 
nion 2 efté monfieur Rebuffe en fes commentaires furles Ordonnances Roy- awtemff.quäd: 
aux, * liquellenionobftant, & tout ce el cftreamené pouricelle ‘ que Tor FA 
Monfeur du Valen fon traiété des chofes douteules n’a oublié: on bien pour f rip, sus : 
Le fouftenement des Couftumes qui en matiere de retrait l'inager content sum nerifim $ - 
l'an &c'iour pour retraire du iour du paéte de rachapt expiré & terminé , l'opi- indawrem.c.de 
nioncôtraire a preualu, pourautät qu'vne vente à paéte de rachapr eft cenlée PRE 
& eftimée & faiéte & parfaite du iour d'icelle Neque vllomode conditionalis . AA :rÉ 
cenfetur quamuis fub cenditione refolui poffit. 5 neque ideo minus quid noffrum ee tb; 1 intra qua- 
vindicabimus,quod abire à nobis dominiumfperatur.fi conditiolegats, vel liberta- tuor.$. quaéri- 
tisextiterit", El quamuss coditionalis effet,interim de iure fubfiftens, ficque perfe- pou. in fin f.de 
&a, de conditionis euentu nihil curaretur , * quianednm traditionis tempus,fed C à œ temp. 
caufa antiquior traditions qua bonam fidem habuit ;infpici debet. Et ainf ladiéte « 5 tmaétat.d'e 
Cour de T holofe a accouftumé de iuger: & de mefies celle de Bourdeaux par refcis artic.vnie. 
plufeurs preiugez que nous en auons veus:Bien que par couftume cfcripre au £los.19 num. 
pays de Bourd elois il foitdiét & re autrement : & pour la premiere opi- £ Amal fer | 
nion, pour leregard del'an& iour du retraiét linager ladiéte couftume y pour- ;, confuctudin. 
uoyant expreffement quant àce, & comme parlant defoy-mefme. burdeg'tit. de : 
retralt.6.12. 
& L.2.c.de pat. 


1 2mp.C ven 


CHAPITRE LXIX. dit, @ quaibi 


not.l 1.4. de is 

: . 5 | ..,, demaddiflr. 

1. Par la refolution du contraël de vente pour ladi£te reftitution d'autre moitit de f.delez.tômif. 
infte pris, tous engagemens, 1 sai 3 d autres charges impofces par l'achepteur h L.non pr 

depuis La vente iufques à ladite refolntion effe&tuelle, 6 auant icelle viennent à fe RE À di 
refoudre, fans charger aucunement le vendeur ny autrement en aucune forte luypre- i 12.6. Liduum 
shdicier. fquand. appel. 

fir Gusd, Pap. 


L Achepteur de certains biens les auoit engagez &encores chargez de LÉ Êe LeN | 


feruitude d'aller & venir ,paller & repaller à pied & à cheualà qu clque $.confrat cum 
fien vaifin: depuislevendeur,arecours à refcifion dela vente,comme enicel- fequenr.ff.de 
le Iefé d'outre moitié deiufte pris,tellement preflec l’achepteur qu'il Le faiét vfucapiomb… 
condamner à luy en faire reuente en le rembourceant de fon principal & Loy- 


ne 





. Notables Ca Fngulieres quefhons 

aux couts fi mieux n'aymoit fuppleer àiceluy vendeurle iuftepris tel qu'il 
eftoit porté &liquidé par la em fentence, par lesaétes duprocez, & fur 
laliquidation ne s'en pouuant bonnementaccorder de partie à partie, quand 

fe vient à l’execution ledit achepteur choifift de prendre fon pris & [es 
loyauxcoufts, &rendrelefdiéts"biensau vendeur qui s'attendoitau fupple- 

ment du iufte pris, cellement que lerembourcemétfaità l'achepceur quiteau 
vendeurla oeffion des biens quiluy auoient efté par luy vendus: mais le fuf- 

dié& voifin bn creancier s’oppolé àl'execution du iugement, & conclud que 
lefdics biés foient declarez affectés & hypothequez pour la fomme de cinqui- 
teefcus que l’achepteur depuis fon achapt auoit emprunté de luy & aflignee 

fur lefdiéts biens: & qu'au nan iceux demeurent chirgez L la feruitu- 

de parle mefmeachepteur impofec pour aller & venir, paffer & repafler à pied 

&eà cheual efdiéts biens & lieux defignez pour le feruice d'autres biens quele- 

dit voilin yauoic prés &ioignant: Etce d'aurantque lediét achepteur fans 
contrainéte aucune de fon gré, pure, franche & liberalle volonté auoit quiété 
a Ex motét. [efdicks biens par luy acquis & depuis obligés, affubiectis ?, Lefquels coutes- 


inlf nine ‘foisil pouuoitreteniren a le iufte pris le cout pour le frauder de fa deb. 
mod pire ce & feruitude. A quoy refpondoit lediét vendeur qu'il eftoit rentré dans fes 


poth.felu.vtinl. biens auecle mefmedroiét & caufe qu'il auoitau temps de [a vendition qu'il 
quibalineum-f. en auoit faite, & telle cftoit lanature dela reftitution. * Et qu'iln’auoit 
D #PPS  contraété ny quaf contraété auec le fufdie qui pouuoitaueirfon recours con- 
bL. quodfi mi ttc celuy à quiilauoïit eu a faire, duquelil n'auoit droiét ny caufe, ains de luy: 
mor.$.reftitutio, feul qui auoit je luftice fai contraindre à celediét achepteur: 8c lequel bien 


ff. de miner. u’euft la faculté du fupplementdeiufte pris ne peur pour cela eftre cenfé ven 
€ _Ænton. Ne- 


wfant intract, x , RE S «1. 
ee bp. cnadefia comme contrainét faiétreititution, * & parce moyenn auoitliew 


in s.partnum. ce quicftdiét ailleurs  vn debceurne pouuoir foitalienantentre vifs,ceftanc 
43 primémébr. ou autrementdifpofant empirer la condition de fon creancier ny preiudiciec 
È nr à fes hypotheques: Pour autant que l'euiction quiluy en a cité Faiéte a efté par 
debiore. de authorité & benefce de la loy, auquel caseft certain R g/oluro ire datoris, re- 
dyfiraë}.pignor. (oluiius acceptoris. * Toinct auffi que filediét creancier fe doutoitne pouuoir 
€ Ldexvehgs eftre indemnifé d’ailleurs par lediét achepteur fon debteur, il pouuoiceftre 
Kerr TE interuenu au procez pour denis iufte pris, & s’ilnela fupplcé ( commeil 
+ Alex. pouuoir) levendeur reftitué n'en a quefure : par ce qu'iln'auroir vf£ que de 
md.l.2.C.de droict quiluy eftoitattribué par lebencfice delaloy, delaquellene s'eftanc 
réf vesd.  aydé pour lediét fupplement iceluy creancier en doità bonneraifon porter 
la coulpe, cum damnum quod quis [ua culpafemit, fibi debeat non aliis imputare. 
 Etainfi à noftrerapport, fut iugé raciro rame fenatus confulto par vn appoin- 
F L.damnum.ff. tement de contraires d’vn du puts contre de Bucanmil cinq cens huictante 
mp LR vn, le creancier y nommé ayant mis des faiéts pertinens contre le vendeur par 
à # m4 ‘lefquels eftans verifiez iceluy vendeur auoit contraété ou quali contracté aucc 
luy, & s’en eftoit rendu comme refponfable furles biens dont eftoic queftion 
pour ce regard. Depuis ray veu Charondas # traitant cefte queition & 
foubscrire à l'opinion que deflus parles mefmes ou principales raifons fuf- 
dites, | | | . 


CHA- 


eur volontaire: car peur eftreil n'auoit pasl'argent pour cefaire, par ainf il. 


‘ 


” 
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CHAPITRE LXX. 


1. Les creanciers du visant de leur debiteur n'ayans autre moyen de fe faire 
payer, peuhent dan: le temps del ordonnance v{er dudit remede d'outre moitié con. 
tre l'achepteur de leur debiteur iure creditorum. 

2. pr du Parlement de Paris [ur ce fort notable. 


=. Ousauonsdict cy deflus quele creancierpouuoit interuenir 
* au procés pour fuppleer leiufte pris. Le doute à prefent pour- 
roiteftre, k àccinfiftancle vendeur qui eftoicen caufe, iceluy 
creancier euft eftc de droict receuable. Surquoy ny auroit eu 
| , , . 1 . 
5 enl'hypochefe grande difficulté, par ce qu'iceluy vendeur n’2- 
A uoit intereft de qui ilfut payédu fupplement, pourueu qu'il 
enfut farisfaiét, & que par ce moyenlecreancier conferuoit fes droicts, en- 
femble dudiét achepteur qui auoit moins d’occafion de s’en plaindre pour & 
à fa defcharge & aduentage {a condition par cefte voye eftre faite meilleure. 
La difiiculté feroit pour le regard des creanciers fi voyans leur debteur dece- 
dé fans heritiers quileur eftoitredeuable en grandes fommes par cedulles re 
cogneues & ss , toutesfois du viuant de leur debteur, n'ayans autre 
moyen def faire payer, peuuent dans le temps de l'Ordonnance s’addreffer 
contre sil À dotés epté vnheritage de leur debteur d'eux mille liures 
lequel en valoittourcsfois quatre mille cinq cens:&ce depuis lefdiétes cedul- 
les, mais au parauant la recognoiffance d'icelles qui n’auroit porté hypote- 
que que Nr ladite vendition, &à cesfins obtenirlettres Royaulx enref- 
aifñon ou fuplement duiufte pris duquel la deceprion feroit clairement & 
deuement verifiec. Aquoy fembleroit l'achepteur auoir pertinentes fins de a DL.2 !. non 


non receuoir,pour ce que la reftitution n'eft oétroyée qu’au vendeur ou à fes /!#m.f. de in 


heritiers & fuccelleurs vniuerfels:* Et en cas de fraude fi aucune eneftoit con- #87 Der 

re lefdiéts creanciers precendue, leur eft feulement loifible fe pourüoir par de mnt 

aétion reuocatoire fuyuant le remededu Droict, * js n'y pourroit efchoir b Tit.deijs 
our n'en yauoir point: & moins queJ'achepteur enfoit Fr jus comme 92e fraud. 

il eft requis: Mais fur ce lefdiéts creanciers pourroientrepliquer. que la frau- "7 

deyeftoit fort vray femblable & telle que peut etre fufhfante pour priuer l'a- 

chepteur du pris,bien qu'il n’en {oit participant. Et cela encores ceflant, d’au- 

P P . P P : » CL. fi debiter 
tant qu'il y a fraude en la chofe, ils fe ae ayder du droiét deleur debteur Lex his f'eod. 
pour recouurer payement de leur debteen & furles biens qu'il tendit & pof- _. 
fedoit au temps qu'il s’en obligea enuers eux, * gwoniam qui creditores habere se omnes.$.1. 

fefcir & vniner(a bona alienanir, quamuis non LE sf con/ilium fraudandi ha 
buife:intelligendus eff tamen fraudandorum creditorum confilium babuife € me- 
rito. Car d’où penfeil payer & fatisfaire à fes creanciers alienant tout fans foy 
rienreferuer? Qui eft le poinét de cefte queftion quand ne fe trouue que le 
debteuraitlaiflé autres heritages & biens immeubles, & qu'ilappert del’e- 
norme Jefion & deception d'outre moitié deiufte pris. Auquel cas &lefdiéks 
creanciers n’ayans moyen d'y proceder par autre voye, & fans rendre leprisà 
l'achepteur pour autant Sr leur hypotheque n’eft precedentela vendition, 
par quelle raifon ce remede fubfidiaire leur pourroit eftre Fe Ge que la- 






Notables és finguheres queffons 

Cour deTholofe n'ai amais faiét & refufé ire creditoris qu'on appelle enicelle 
donteft fai mention nommement in fifco aduerfus minores. En la confticution 
defdiéts Empereurs Diocletian & Maximien cotté * à la marge, où fe rappor- 
eL.ediéle3.C. térauffi les banimens & faifies i pie faiét ordinairement à la requefte des cre- 
rrrib ë anciers des debres & droiéts de leurs dcbteurs, prinfes auficôme aucuns ont 
fini fnf.de pélé detathcorie © du droit ciuil, & ainfi fut par ladiéte Couren preiugeant 
Lg.commf@ arrefté, bien que par interlocutoire portant inftruétiue de la caufe des crean- 
ex rabr.quando Ciers & achepteurs ànoftrerapportau mois deluillet1593. entre Ydriard,<6. 
an Rd tre Buiflon, Burelles & autres au À a rat Et depuis ie ne veux diffi- 
éucé * mulerauoir veu auffila queftion decife & exaétemenctraiétée par Charondas 
£Liur.o.has. & en fes Refponfes,oùilmervn Arreft conforme en cffeët au fufdiét preiugé, 
de là Cour . Parlement à Paris du s. Mars1558 .Parlequel les creancicrs re 
diés auoiét cité declarez bien receuables:& ordüné que l'achepteur fupplee- 
ra leiufte pris.fimicuxil n'ayme payer aux creancicrs les fommes à eux deues 
ou quiéter les biens vendus, enluy rendantle pris par luy PT » Pouriceux e- 
ftre vendus & adiugez par decret en l'acquit des debtes du deffunét ven- 
deur aucc le curateur à fa fucceffion vacante.Ce font les termes del Arreft que 

ie n'ay voulu ob mettre icy pour n’en auoir veu de femblabiesà prononcer e 

difiinitiuc. 

* CHAPITRE LXXI. 


1: Curateur donné aux biens vac- adinger par decret 4 effé diff au con- 
quans ne peut contraëler obligation] |traire,qu'au fu[ditl Curateur pour [a- 
vallable an preindice d'iceux , € hors] \ditlecharge, en ce faifant tel princ 
destermes à a charge. d particulier vendeur forcles du reme- 

2. Enlhypothefenarrée à l'endrai&t|  |de de refhirution, pour la lefion d'ontre 
d'unpriué © particulier ayant vendu] moitid du iuffe prés. 
fenpropre bien: à la charge dele faire 








> N curateur donné aux biens vacans mis en generallc diftribution 
{ auoitaccordéà vnticrs & creancier du defFunét bien que de petite 
fomme de luy bailler & fairciouir de lamaifon du deffunét fort 
{ grande,belle,& bien baftie dans vne ville du reflort pour & moyë- 
nätle pris de mil efcus,à la charge toutesfois de faire adiuger ladite meifon par 
decret, pour la feureré dudiétachepteur & purgationdes hypotheques.Ce qui 
auroit efté fuit, par procedure feparee & à part, & le decret cxecuté& le refte 
defdiéts biens enl'inftäce principalle de ladite diftributi6 ne fufhfant de beau- 
coup pour ledit payement des debres , quelques vus des derniers creanciers 
demandent que fans auoircfpard audit decret fur ladite maifon interuenu par 
collufion de l'adiadicataire auec le curaseur,& pluftoft par forme d'afleurance 
pour celuy qui là s’eftoir faiét decreter,que pour defcharge dcfdits biens aug 
mentatio des deniers d’iceux:pour le payement des creäciers laditemaifon fut 
derechefexpofceen-criecs & adiugee au plus offrant &dernier encherifleur, 
apres plufieurs eontcftätions ayant cfté ainfi ordonné ladite maifon fe trouue 
encheric à 1. mille & tant d'efcus quieftoit vne moitié & d'auantage plus que 
le pris quien auoit cité accordé auec lediét curateur par le premier adiudica- 
taire, lequel fommät le curateur de parolle pour luy fairevaloir fon decret fuy- 
uant lg vente au parauantaccordecauccluy.Le curateur replique qu'iln'eftoit, 


_ EE | 
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que curateur & ne pouuoit en cela eftre obligé hors les termes de {a charge: & 
que par les dernieres encheres paroilloit qu'il yauoit leon d'outre moitié de 
iufte pris, laquelle ne pouuoir mieux eftre prouueeny verifiee que par leslici- 
tations qui en auoient efté faites & que luy mefmes autoit de bien prés fuiuies 
ar lefquellesraifons ce premier adiudicataire fe voyär demy vaincu entreen 
faict des reparations qu'il yauoir employé depuis l’execution du decret,& fur 
lefquelles les dernieres encheres auoiétefté faites qui deuoiét eftre prealable- 
mét rébourcees voire diftraictes à fon profit fur les fommes, au(quelles auoie 
efté en dernier lieu furdic à ladite maifon. Surquoy f le curateur eut efté autre 
; me fa qualité ne portoit, & qu'il euft efté vn priué & particulier, ayant vendu 
on propre bien àladiéte charge, & pour l’affeurance parfaiéte de l'achepteur, 
lequel en pourfuiuät le decret apres euft encheri à celle fomme qu'elle euft ex- 
PR TTE fomme premiere accordec,iufques à lef6 d'outrelamoitié de iufte pris, 
& à la er. es fraiz des criees qui font encore partie du pris:& pour cefte 
occafñoniceluy védeur euft voulu recourir au remede que deffus en obtenant 
lettres Royaux au cas requifes,n'euft efté iceluy receuable & moinspeu con- 
traindreleditachepteur& adiudicataire à Ja confignation dela sôme à laquelle 
ilauoit Fes edir decret enchery,deduétion faite du pris premier accor- 
dé, qu'’ilauoit receu fuiuant ledit contraë de vendition & fansauoir efgardà PT PR 
iceluy:ainfi que Charôdas en a traite en fes Refponfes * où il amene vn Arreft ii 
dela Cour de Parlement à Paris, confirmatif d'vne fienne {entéce,par laquelle 
auoit cfté diét que fans auoir efgard auxlettresR oyaux par le védeur obtenues 
l'achepteur feroir abfous, en tant que touchoiriceluy vendeur dela configna- 
tion par luy requife de plus grand fommce que l'accordée pour le pris dela véte 
fans preiudicetoutesfois aux oppofans à l'adiudication par decret de pourfui- 
ure fuyuant iceluyladiéte confignation tant par ce qu'en ce cas,telledeception 
d’outre moitié n’eftoit confiderable les encheres fe Hifane fouuentaux decrets br. Licitatio.ff 
calorelicitationis, * auec telles ardentes aFections & precipitatiôs que des ad- depablie. 7° : 
iudications ainfi faites ne faut attendre ny efperer leiufte pris des chofes: que v/x«l. 
par ceaufli que la charge & condition que deflus de faire adiuger par decret 
emporte quant & foy vn euenement incertain, d'autant qu'il fe peut faire que 
les Eee vendus ne a adiugés à  haucpris qu’il auroit efté conuenupar le 
contraét de venditi6, la difpofition de dE quai à ladite lefion d’outremoi- 
tié,ayät lieu feulement en vendition volontaire.Mais,quant au faiét que deilus 
pour leregard dudit curateur il n’y pouuoir autre chofe faire:&cledecret refer- 
ué par luy en ladite qualité concernoit pluftoft fon deuoir& fa charge que l'af- 
feurance dont efté parlé cy deflus,de l'acheteur: Ioinét mefmemét qu’és ter- 
mes mefines du faiét d'vn particulier ayant vendu àla charge que deflus,par le. 
dit Arreft qui s’en feroit enfuiuy de laditeCour à Paris &c referuation en iceluy 
mife, les autres creanciers , euflent toufours faict confignerla sôme encherie 
non feulementparledit premieracheteur,mais par autres qui y auroïér furdit 
qui auroit efté caufe que ladite Cour de Tholofe par Arreft donné à noftre 
rapport furla diftribution sr des biens defeu Maiftre Vrbain Lôbart 
Secreftain de Rodes,entrele Syndic du Chapitre dudit Rodes , contre Reffc- 
nier Gorrauy,& autres du mois de May 1590.auroit ordonné queladire mai- 
Ba feroir derechefexpofeeen vente auec les autres biens dudit feu Lombard 
& des deniers prouenans d’icelle les reparations fatisfaiétes premierement 
au profhc de eus qui les auroit fournies au prealable Res LU eftimees 
299 3 


Notables ex fingulieres quefhons 
parexperts comme auoit cfté faiét, & le decrer depuis adiugé par autre Arreft 
auffi à noftre rapport du 4. dudiét mois de May 1593. 
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CHAPITRE LXXII. 








1. Contraëtz fein&iz € fimulez si |adr-rsg is € Auant tout @hHre ,TA- 
fraude doinent retonrner contre leurs! \menable 4 execution de telle forte que 
autheurs ; en ayant efgard à ce quel \chacunfoit remis enfès premiers entiers 
vrayement 4 eff faitf S contratlépar| |droiéts ,pofeffions & faifines. 


les parties , qui fe verifie par l'execu- 3. La nullité peut effre pourfkinie 

tion finale € effetluelle de ce qu'apres|  |ifques à trente ans , ayant la pourfuite 

J'en Jeroit enfuiny. d'icelletellefaueur, que de vinre S du- 
2. La reffitutio du chef de leffo faistel | rer infques la. 


PX E que nousauonsdiét cy deflus des ventes fubiettes à refticution 
au moyen dela lefion d'outre moitié, & venans va àce les im- 
petrans & demandeurs dans les temps fufdits preñx par les Ordon- 
Fr @) nances ne peulreftre euiténe fraudé par defguifemet ou fimulition 
des côtraéts, foit de perfonne,à perfonne,de chofe à chofe, de côtraét à cotra& 
qu'on appelle. Caren me cas des fufdiéts qu'il puiffeinteruenir fur la for- 
me du contract qui veritablement eft traiété, conuenu & accordé entre les. 
parties , vs puta cum alind agitur , aliud fimulatur ,* negoty veritas fitlioni preua- 
& Can.veritate let,G plus valet quod agitur quam quod fimulate concipitur. * En telle forte que 
8.dift. fansauoir ar en ce qui fc trouuc efcript, la verité de l’aéte toufiours de- 
nr ge Lg meure , à la nature du quel fuyuant ce qui eft fes du Droit il faudra ne- 
wam quod  CCÎlairement fe tapporter.Comme par exemple fort commun & ordinaire en 
imulat«ocipit, Ce temps, quand apres vne vente accordce on fa faiét paffer par efchanges 
pour frauder le feigneur directe de fes droiéts,commeenl'hypothefe de Cha- 
rondas iugee par Arreft de la Cour de Paris par luy allegué: ‘ ou bien pour 
&Liur., hay. trompcrlelinagier du retraict couftumier és biens & pays où la Couftume à 
lieu, & toutincontinent ou sn de temps apres les biens efchangez que l'a- 
chepteur bailleen contr'efchange font recouurez pour le vray pris de la vente 
accordee pat l'achepreur mefme ou autre perfonne parluy interpofce, les au- 
ures biens demeurans vrayemët vendus par ce moyen à es fn achcpteur, pour- 
le mefme pris , qui ne reuient qu'à l'effet & execution de ce que veritableméc 
a cfîé faiét &c pallé entre parries qui ne tendoient qu'achepter & vendre,& à 
mefme but que le mary,qus cum animum vendendi non baberet idcirco venditio- 
d L.fifrenfus.S. nem commentus fit vt donaret * aut vxori donationis cau/arem vilioripretio adds- 
circa.ff.dedéna. xerat, Gin id pretium creditorifuo vxoré ru um Ou bien de ceux qui or- 
“7 *®  dinairemét font paies vnchypothecqueà uilere d'achapt ‘pour foubs coulecr 
eLviremerg. d'vn paéte de rachapt gaigner cependant les fruies aufquels cas & femblables 
ad, Macedeniä. tous tels actes & contracts feinéts,defguifez & fimulez en fraude icellc fraude 
FLemptiones. doit retourner contre le fraudeur, & n'eftre eu efgard qu’à cc qui vrayement a 
peu pas cfté fait & contracté par les parties qui fe verific & môitre oculaireméc par l'e- 
ES  yecution finale & cffeétuclle de ce qui sencftenfuiuy. Par ainfñ comme de- 
uantleSencfchal deQuercy au fiege de Marthel procez cult efté intenté entre 
Bernard Vernhols Bourgeois dela ville de S. Ceré impetrant lettres Royaux. 
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en caflation de contraéts d'vne part & François les Fargues & Mathurinede 
Caffanhol mariez deffendeurs d'autre: Sur ce que ledit impetrant difoitluy 
auoir appartenu & aux fiens certains biens qu'il confronroit & defignoit dans 
la paroïfle d’Authoyre,& lefquels eftoienten l'an 1558. au parauant & apresde 
es. Pas à communceftimation de huiét à neuf censliures & plus,& au téps de 
l'introduction dudit procez de plus grand valeur,feu maiïftre Iean Caflanhol 
auroit trouué moyen pour les faire tomber entre fes mains de l'induire foubs 
couleur de quelque feiné efchange pale en l'an 1558. &le 21. Januicrauccvne 
piece de vigne qu'il confrontoit, luy laifler les fufdirsbiens , mettant en fait 

u'icelle vigne baillee par ledit feu Caffanhol en contr'efchange tant au temps 
dudic defouifé efchange, qu'auparauant & de tout temps eftoit & appartenoit 
comme faifoitencores à luy fufdit impetrant de laquelle luy & les fiens au- 
roient toufiours iouye paifiblemenrt de valeur de plus quinze cens liures à 
commune eftimation au temps dudit efchange auparauant & apres. Dont 
raifon de ce s’eftant trouué ledit demandeur Haudé & lefé:ioiné& que lediét 
pretendu efchange n’eftoit qu'vn aéte fuppofé & frauduleux, il auroit obte- 
nu lefdiétes lettres , tant en caflation & refciflion dudiét contrat d’ef- 
change,que d'vne vente qu'il auroit depuis faiéte audiét Caffanhol de ladiéte 

iece de vigne : au moyen defquelles lefdits mariez adiournez ladite de Caf- 
Ehol cftantau lieu & droiét dudit feu Caffanhol fon pereledis impetrant au- 
roit conclud pertinemment à la ciuilité & intherinementdefdites Reese 
offre de rendre aufdiéts deffendeurs le pris qu'ils feroienrapparoirauoir eu & 
receu reallement par ladite vente, fi mieux il n'aymoient fedeale iafte pris 
defdiéts biens baillez audit feu Caffänhol en efchäge pour ladite vigne.A quoy 
lefdics defendeurs ayant refpondu par fins de non receuoir ,veu lefditscon- 
traéts & laps de tépsauroiét paflant outre baillé deffences, & par icelles deduit 
lefficace tant dudit contraét de vente de ladiéte vigne par ledit impetrant au- 
dit feu Caffanhol faiéte l'an 1558, & 8. lanuier pour le pris de cent liures tour- 
nois que duditefchäge pallé le 12.defdits moys &an.Parlequeliceluy feu Caf- 
fanhal auroit baillé so Vernhol ladite vigne qu'illuyauoit auparauant ven- 
due , &iceluy Vernhol les fufdiéts biens qu'il demandoit. Veulefquels con- 
traéts qu'ils produifoient, infiftoient ny auoir lieu d'intheriner lefdiéts ler- 
tres :ains que des fins & conclufñons dudit demandeurils debuoient eftre ab- 
fouls purement & fimplement auec defpens:& à ce repliquant ledit Vernhol 
s'arreftoitaufdits contraéts faiéts dans mefme mois & an,en tous lefquelsil y 
auoit de l'enorme lefion & fraude plus que d’oultremoitié deiufte pris:eftant : 
certain que lefdiéts biens baillez par ledit Vernhol audit efchange, eftoient de 
valeur deplus de fept censliures, & toutesfois ne reuenoient audit feu Caf- 
fanhol qu'à cent liures, pour lefquelles il auroit frauduleufement achepré 
Jadiéte vigne de valeur de quinze cens liures. Ledict efchange praticqué 
non à autres fins que pour priuer les proches parens dudiét Vernhol de reti- 
rer les biens par retraiét linagier fuyuant là Couftume du pays . Voyant 
lefquelles fraudes & nullitez defdids contraéts lefdicts defféndeurs puis 
quatre ou cinq ans en Ça, auroicnt promis audir demandeur luy faire rai- 
fon, & l'accommoder defdictes pieces par luy demandees: Eau promcf- 
fe ils n’auroient toutesfois voulu garder. Surquoy apres auoir cfté firyuant 
l'appoinétementde contraires donnéen la matiere faiét Enquefte de la part 
dudit impetrant:& demandeur fur fes faiéts , le procez gags en droict : 

Pbb üij. 


Notables €) fingulieres queftions 
par fentence dudit Senefchal, incherinant quant à ce lefdiétes lettres & fans 
auoir efgard aufdiétes efchanges lefdi&ts deffendeurs furent condemnez laif- 
{er la poifeffion vacue audit demandeur des biens par A demandez & bail. 
1ez par leditcon tra d’efchange audit feu maiftre lean Caffanhol dans quinzai- 
ne en rendant toutesfois par ledit demandeur aufdits deffendeurs la fomme de 
cét liut.tournoys côtenue audit contra devente auec les loyaux coufts fauf 
aufdits deffendeurs & à leur choix de & fuyuant l'offre dudit demandeur 
fuppleer à iceluy demandeur le iufte pris defdiéts biens iufques à la fomme de 
fix censliures:& ce dans lediét delay, auec defpens de laquelle fencencelefdits 
mariez auroient releué appel en la Evur, où le procez pendant fur iceluy lef. 
diéts mariez auroient impetré lettres royaux, tendans à ce qu’en difant droict 
für leditappel ,iceluy Vernhol fut condamné leur laïfler la poffeffion vuide 
des biens donceftoit queftion Etes comme les ayant occupez foubs cou- 
leur dudir efchange, iaçoit quela proprieté d'iceux appartint audit feu M. 
can Caflanhol pere deladiteMathurine, fur lefquelles lettres & appel côclud, 
lefdits mariez parleurs griefs, entre autres chofes auroientremôftré auoir efté 
en vic feu DE) was Caffanhol,qui par fon teftamentauroit inftitué fon heri- 
ticr Tean fon fils lors pupille, & ordonnéledit feu Iean fon frerctuteur & ad 
miniftrateur d'iceluy quien auroitprinfe la charge:& en fin pour toute reddi- 
tion de compte & preftation de reliqua au contract de mariage faiét par Iedict 
Jean auec Catherine de Canteloube l'an 1567. ledit maiftre Iean fon oncle 
& iadis tuteur , luy baille certaines fommes de deniers & plufeurs belles 
pieces &autresimmeubles. Quoy moyennanticeluy [ean nepueu faiét cef- 
fon & tranfport,vente & delaiflement à fondit oncle de tous & chacuns les 
autres biens qui luy pouuoient appartenir , comme heritier dudit Guillaume 
fon mr que plus à plain il refultoit du contrat fui ce faict:depuis lequel 
inftrument eftant meu procez fur la refcifion d'iceluy,entre lefdiéts Caffanhol 
oncle & nepueu, par Reis aufquels le differant auoitc efté re- 
mis , lediét contract de vente & ceflion auroit efté confirmé, & pour ce 
ue pendant & durant la ER d'iceluy Ican Caffanhol nepueu fuf- 
dite ledit Vernhol appellé fe feroit emparé fans aucun tilcre des biens qu’il 
demandoit à prefent contentieux , lefquels | su le moyen de ladite ceflion 
appartenoicnt audit feu maiftre Ieä pe de ladite Mathurine, qui n’eftantad- 
ucrty de ladite occupation, & euydant qu'ils appartinflent audi& Vernhol 
appellé, les auroit prins de luy en efchangeauecd'autres biens à luy baillez 
en contre-efchange contenus au contra@ fur ce fait, en refcifion duguclledie 
Vernhol auroitintroduiét ladiéte inftance deuant ledit Senefchal , dela fen- 
rence duquel lefdir appellans auroient iuftement releué ledit appel, auquel 
mettoient par faiétnouueau que lefdits biens comprins & contenusau fufdie 
cfchange & Articles dudit Vernholauroientefté & appartenu audit feu Guil- 
Jaume Caffanhol , & que d'iceux feroitdecedé vray multre & pailble pofle£ 
feur,& par fon moyen ledit Iean'fils enauroit efté (ail, fait maiftre, fei- 
gneur & pollefleur , comme fon heritier , lequel en ayant faiét ceflion &c 
cran{port audiét feu Caflinhol fon oncle, auroient cfté tous lefdiéts biens 
refolus en fa perfonnce, & depuis en la perfonne de ladite Mathurine comme 
fa fille & heritiere . Ecapresauoir produits & communiquez à ces fins plu- 
fieurs & diuers inftruments ledit Vernhol par'certaine Requefte mile au fac 


€: fignifiec dreflce par luy aux fins de remonftrer les faicts que deflus al- 
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Jcguez de nouueau par lefdiéts appellants , ne leur pouuoir de rien feruir, . 
attendu que touslefdiéts biens contentieux auroyent efté & toufiours appar- 
tenu audit Vernhol, qui enauoit paifiblement iouyiufquesauiour dudit ef: 
change fans qu'iceux appellans, leur feu beaupere & pere, foitcomme tuteur 
dud'ét feu Ican ou autrementà fon nom en euft auparauantiouy eftant vray- 
femblable que lediét feu M. Iean n'euft paffé lediét contract d'efchanges il 
euft fccu quelefdi&s biens n’euflent appartenu audiét Vernhol & à fes prede- 
ceflcurs, ayant bier moyenoù cela n'euft efté delesrecouurer autrement, Es 
fur tout ce quedeflus les parties ayans fait plufieurs produétionsreceves &. 
ioinces par Arret de ladiéte Cour du 7. Septembre 1573. au rapport de M.de 
fainét Pol {à prefent maiftre desrequeftes del'Hoftel du Royjen ladite fecon- - 
de Ch:mbre des Enquuites, Jadiéte appellation futmife au neant, & ordonné . 
que ce dontauoit cfté appellé fortiroit cfcét: Sans preiudice de l’action & du. 
droiét pretendu par lefdi@g appellans fur les biens contentieux tant au moien : 
de la quitance de l'an1567. & 15. lanuier que de la fentence arbitralle du +. 
Mars 1572. produictes au procez & à intenter & pourfuiure contre ledit Ver- 
nhol où il appartiendra : & audiét Vernhol fes deffencesau contraire , eftanc 
au preallable la fentence dudiét Senefchal confirmee par lediét Afreft realle- | 
mentexceutce; lefdiéts appellans condamnez ezdefpens dudiét appel. Dont er 
nous poauons encores tirer: Rsffitutionem inintegrum ex capite lefionss sta fa- gr A td | 
ciendam vt vnn[quifqueintegrum ins funmrecipiat®, ficut Sex capite minorts &- ff.deminer. 
tatis , ant alio fimili, sdeo ab e Accurfio h dittam in primum ffatum reffaurationé, à Lin princi- * 
_ fme potins ationcm Cars ave rés vel caufe ut Iul. Paul. dicebat. Car eftanr ant , 

ucftion au faiét que deflus de reftituer lediét Vernhol du chef de ladi@éle- f nb regt 
fon d’outre moitié de iufte prix la matiere y eftantdifpo fecauantreceuoir lef- fentent.tit.de is : 
diéts maricz à leurs droits pretendus pour caufes precedans l'efchange dont inveg. refus. 
cfoit queftion, ladiéte Cour en ordonnantd'execution preallable & realle de 
lidiéte fentence, auoit voulu reftablir & metrreles chofes enleur premicre- 
far & deu: fic vere inintegram refhituere lefum d deceprém vitradimidiam. ke, Tranquit. . 
Qui femble n'eftre autre choferapportéà ce qui eft ordonne à la fin dudit Ar- inlulio,cap.17à- - 
rCit, quamius in prateritum dare k, quodque fattum angea fuerat, infeElum face-infine. 
, red'inducere. N'ousnoterons toutesfois icy comme en paffänt quebien que 
Jes lettres Royaux impetrees par ledit Vernhol fuflent apres les dix ans de 
l'Ordonnance dudiét feu Rôy Louys que nous auons diét cy deflus courir du 
jour du contract, rekcours routesfois en l’hypothefe que deffüs auoit cfté em- . 
pefché, parce qu'il eftoirmis en faiét & venifié, que pendant & durant lefdiéts red 
dix ans parties auoyent entretenu Icdiét Vernhol de paroles & promeffes de Le ras 
Juy faire raifon & à celte occafion comme ileft vray femblable l'appointemét abfque violen- 
de contraires qui cftoit interuenu en l'infanceauroit cfté fans appel &c paité r#a. 
en force de chofciugec, qui auroit couucrtlefdiétesfins de non receuoir pour ® 1» Clem. 
cercgard. Qui cft autant comme fi n’auoyent pas eftéalleguees ny propofces a ue ne 
fuyuant ce que Guido Pape lauroit tenu & enfcigné en quelque part par tex- EE 
te du Droiét Cenonique àce par luy allegué :" ioinét que tourcela ceffant & 
qui ef le plusnçtableen ceît endroit, que s'agiffantau fait d'vncontraét feint n Æegi. Bou. 
& fimulé quicfloirlcdit cfchange, lefdies dixansn'eftoyentaucunemétconfi- din.m confit. | 
dersbles pour iceluy efchange auoir efté nulle, & la nullité pouuoir eftre jai sci | 
pourfuiuie iufques à trenteans, comme cclle pourfüitte ayant telle faueur, prefrripe 0. 
Fur ctiam triginta annos viuat,nec minori ffatio 11 jctaruat., ghodfummeapad vul 40. anmrs 
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-oBugnonas  GAllos curiedecreto die10. M artÿ anno millefimo quingentefimo trigefimo quarts; 
traiélédes lis Caurum extare relatum ° à quibufdam comperimns . Et d’abondant tels & 
pipe mx, femblables contraéts nuls n'eftre des comprinsenladiéte Ordonnance, la- 
Lr ordemnan. quelle commeodicule, dr 4 iure erdinario diftedens, Rebuffe ? a cftimé ne fe 
trait.de reftitu. dou eftendre iufques là: pour en fi peu de traiét de temps chofe qui au com- 
glesS.munm16  mencement n'a fubfifté, (l'Ordonnance n'en parlant pointautrement) eftre fi 
hr ae iegerement, & contre l'ordinaire difpofition de Droiét s confirmee. Erideo fi 
g'i9.numas. de yscontronerfits 08 ex teffamento proficifcuntur tran[aëlum fuerit non in$beltis 
Q L.quod ab neque cognitis verbiste/famenti', quiatunctalis tranfaëtio desnre non [ub/iffst ,imo 
imitio Î.dereg. potins in irritum deducitur cum fauore vltimarum voluntatum,ut faciliorem ac 
TL de ie f.de plaufibiliorem fortiantur exitum: tum in odium heredum occultantinmteffamenta 
“pes faél. Des fhperiori prefcriptionts tratlnnequaquam confirmabitur, quinime etiam in mino- 
f'.quemadmo- ribus triginta annis Gr objeruabuntur 6 expeilabuntur. | 
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pr À got y 1. Les doyations, on res AN ceux aufquels elles effoyent [ubielles & 
. . | 


glof4.num. 4. Jess ventes 7 abtes [em ablesfaitts par]  |sontrainétes obeir pour l'authorité & 

les malades,blefez € autres impotens, orce qn'elles auoyent en main. 
âleurs M edecins Empiriques , Chi- $- Non tontesfois qu'en procedant 4 
rurgiens, barbiers & autres perfonnes| la declaration des nullitez defdiéts 4- 
qus auroyent entreprins leur fanté | |Etes on n'adinge aux perfonnes de La 
guerifon,nullement aÏeureespour moin-|  |qualitéfufdilte, contre ceux au proffe 
dretemps que detrente ans, come effans|  |de quiladitte nullitéfera declaree,telle 
tels aëtes G femblables detons poinits, | |fomme de deniers que inftement dvrai- 
nuls &'incinils. ement [era cognen , leur pounoir eftre 
2. Ce qui procede quandbien eroit|  |deupour leurs peines, falaires, Vaqua - 
diéf @fetronueroit les malades blefez| tions © emploits fi ancuns en ont par 
autres fufdiéts l'auoir fait G y auoir| eux effe faicts. 
procedé de leur bon gré & pure volonte. G.e A infi preingépar « Arreft de La- 
3. Les confideratios d'uddesfeigneurs| \diête Cour à Thot, conforme 4 d'an- 


Confeillers N'eapolitains confutces. tres Arreffs dela Cour de Parlement 
4. Lafufdite maxime effendue 4 au-\  |de Paris, defquels auoit effé faite men- 
e tres perfonnes trounees auoir fait les! |rior auparauanr. 


mefmes @ femblables ailes au profit de 


CD 


£a 7% E mefme &à pareille raifonles donations, obligations, ventes, 
mA CN promelles & actes femblables CAPES malades, vlcerez,blef- 
JVCS F lez, & autres impotens àleurs Medecins Empiriques, Barbiers, 
2251 Y Chirurgiens & autres perfonnes quiauroyent entreprins leur fan- 
té & guerilon ne peuuent cftre affeurez, confirmez, & validez pour moindre 
laps de temps que detrente ans, d'autant que tels aétes & femblables font 
nuls & inciuils, & comme tels fubicéks à caflation d'authorité du Preteur’que 

a. fmedin fe: us dire de l’off fmes du fans: 
raser 8 pouuons dire de l'office mefmes du Tuge, fans attendre autre refcriptny 
gui. ©) fi1u- femonce quant à ce extraordinaire. Ainfi que pour le regard des Empiriques 
dex cod efquels yauoit plus grand doubte qu'aux autres fufdiéks à efté iugé pat Arreft 
1 de ladiéte Cour de Parlement du 21. Iuin 1594. donceft frite mention par 
bliur.p.cha19. Chargndas en fes Refponfes ? . Duquelil faut que nous confeffionsle tenir 


& non 
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&cnon d’autres, fi coutesfois les memoiresqu'ilen peut auoir receus font cer- 
tains comme nous ne doubtons en ceft endroit, pour ce qu’en tous les fufdirs 
r la nullité des actes que deflus y a mefine & pareille raifon, fcauoir defaut 
delibre confentement bon gré, dns & peurs aise Eo quod periclita- 
tés, pro falute promittant, ‘ & combi wil {e u’Vipiand parlant pour À 
ce ds É du d shrners parle ul fcaucir s'ifa SE DE Lun 1- CAES 
lade de ce faire: &c par ainfi la contrainéke eftre caufe de telle nullité & inciui- medie. 4 10. 
licédraétes à l'endroi& & en faueut des perfonnes fufdices: les prenans pour d/» D1.f 
medecins, c'eft à direpour ceux gs alscmins partis corporis vel certi doloris [ani- "°°" 
tatem polliceantur, #5 puta fi anricularim ; fi fiftala, vel dentium. Ainfi quele 
mefime Vipian * l'a expliqué foubs mefme titre, toutesfois c'eit en l'hypothe- pre ss 
fe, que l’autheur que deffus auroit mife cefte circonftance édite le fait eftre rater à ° 
ainfi aduenu: la decifion au demeurant receue purement & fimplement quäd FHypolir.in L. 
bien feroit dict & fe trouueroit le malade l'auoir fait, & y procedé de fon bon {ge $- cmffu- 
6, pure, franche & liberale volonté non contrainét ny Li: Comme quéc re fe 
3 es claufes de nos Notaires ou autres praéticiens ne manquent en fecon- frs _. 
dité deparoles. Car coufiours eft à ere que la maladie, vlcere, ou autre 2 
infirmité le contrainét à ce fuiuant les raifons fufdiétes des Empereurs Valen- 
tinian & Valens, quiapericlitantes pro falnte promittunt Et encores celles qui 
auroyent meul' Empereur Conftantin à prohiber &c interdire à tous chefs 8 
capitaines de gens de guerre: Salgami gratia ab hoffitibns fuis nec quidem volé- \ 
tibus, culcitras, lignum, oleum auferreS. Parce qu'en ce cas bien queles bras ou S 
les mains neleur foyent efté cftors fi cft bien la mefme volonté qui eft la prin- Ge y 
. + : : k hofpitib. 
cipalle, laquelle par leur qualité {eule au feul bruiét de leur logis & arriuce non preb. bb,12. 
vicntenleurs hoftes comseàeftre demife hors de fonlieu & défnouee de (à cod. 
ioinéure, & encores fans quela confiderarion * d’vn des Confeiliers Neapo- h In auth, de 
licains puifle feruir au côcraire en ce qu'il aureit eftimé la conititution de mef Peu. 
mes Empereurs parler des medecins ou principaux d'iceux qui font ftipédiez | 
& gagez du public, & encores de ceux qui par mauuais medicamens abaiffans .  : 
au plus basles malades les viennent à ce par ce moyen comme contraindre, tdt n = pp : 
parce que les medecins prenans leurs degrez pour faire profeflion de la mede- | 
cinc: entreautres chofes ils viennent à promettre &iurer ex sareiurando H ypr 
pocratis exhibitures [eoperam/nam guibnfcumque agretis aveu 48 à curyex- 
%e, qui eft fans falaire & paétion quékonque, que par ce que la raifon que 
eflus a coufiours lieu, fcauoir que tels & femblables malades s’eftans mis ez 
mains des fufdicts & à leur mercy fontcoufours-eftimez & cenfez promettre 
ou autrement contraker pour leur fanté & guerifon , & fe doutans d'icelle, & 
d'eftre autrement abandonnez par les fufdiétes quiles ont en charge & riénent 
comme en leurs mains Les clefs de leur bon ou mauuais portement. Doncils fe 
craignent, & font eftac en eux mefmes de leur fanté, tel qu'anciennement ôn 
faifoic delaliberté. Non benepre tato libertas venditur aure. Ce qui n'a lieu 
feulement pour les fufdiéts & à l'endroiét des perfonnes que deflus: mais 
en tous ceux qui feront trouuez auoir faiéts telles & femblables donations, o- 
bligations, ventes, promeffes & autres aëtes femblables au proffic & faueur de | 
ceux aufquels font fubieéts & contrainéts obeir pour l'autorité & force qu'ils k L.non licet.l. 
onr en main. Qui eftoit vne des caufes pour lefquelles * qui offici cawfa in pre Pre 
nincia agebant ; vel milisabant apud Remanos , predia comparare in cadem Pro" emps Lunic.e. de 
sincianen potérant. Er quod contra legem repetundarnm on su Pratori contrall, Indi. 
cc 


4 


2 
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YL.quod contra donatum erat non poterat vfacapi !. Comme pour exemple de ce que deflus, 
fadl.inl.repe- quand les habitans d'vneville viennent à contraéter ou quafi contraéter auec 
Sa leur Gouuerneur ou Capitaine, qui a & tient garnifon forte dansicelle auec 
touteauthorité mefmes ez troubles ciuils où toutes chofes font pe que mi- 

ferables : & où les loixparmy les armes ne fommeillent pas feulement, mais 

font comme mortes & fubmergees dans lefleuue d'oubly:& au plus bas du 

centre dela verre . Car alors mel liberté, ou quelautre moyen pourroit on 

choifir pour contracter ou faire autre aételegitimement& comme ilappartiét 

auec ceux qui n’ont feulement la puiffance pour la force qui domine en main: 

mic fret. mais de qui encoresles blandices * & parolles amiellees ; voire quelquesfois 

prouinc. gles.in de foye viennent à commander & parainfi induire vne iufte crainte, fgusdem 
La jap. abs blando vislatet imperio® © poteftas non fèlum fi inuitet ,[edetiam fi fupplicet co- 

À amd inf git ® cum potentiffimum smperandi cenus fit,quando is rogat, qui iuberepoteSt ?. 
Ars a" Surquoy on pourroit aHeguer plulieursautres raifons pour beaucoup d'incô- 

Theod.4ug. … uenicns qui pourroyét furuenir à ceux qui tant foit peu fe monftreroictrefra- 


ser étaires à l'endroiét de ceux qui ont & l'authorité , & la force regne 
— °° en main 4. Mais quoy (pourra on dire) fice que deflus a lieu & eft obferué 


p Aufn.inep. ramené en vfage , voyla les pauures malades vlcerez impotens & mifera- 
Canton. bles habitans, au temps des plus grands dangers abandonncz des fufdics, de 
qExghsin telle façon que ce qu'on aura cuidé faire & ordonner en leur faueur viendraà 
Ps dot gout tourner à leur haine, & d’vninconuenient adinis-& receu s’en enfuiura vnau- 
bas destin tre‘: & encor pire. Cela feroit vray & pourroit aduenir: s’il n’yauoit dc la té- 
pragmatie.Lue. perature compefec de telle façon qu'il ne foit fait tort à aucun & iuftice, we 
de P res 1. eptima maximaque eff, à tous indifferemment, & fans aucune profopolepfie 
js eo. rendue: qui fera erceit-endroiét en procedant à la caffation & declaration de 
Cod. Rebuff. nullité des actes fufdiéts, adiuger aux perfonnes de 1a qualité que deflus, con- 
treélderejuf. tre ceux au proffit de qui ladiéte caffation fera faiéte, telles fonames en deniers 
centraétinpré- que juftemét & vrayemét fera cogneu leur eftre deue pour leurs peines, falai- 
res, vacatiôs & emplois fiaucuns en ontefté par eux faits: cellemét que fi c’eft 
r Argrates. à plus pres & fans trop d’exces egalé & rapportableà ce qui fe trouuera conte- 
C. derefind. nu efdits aétes iceux deuront.en ce cas eftre quafi conniuez & diflimulez côme 
vends. cedans en payement ou tenans lieu d’iceluy deleurfdiétes peines falaires&cva- 
fu > 4 tions ë emplois,recempenfes & remunerations d'iceux:&ainfi fut iugé en. 
nés er afl trevn qui auoitefté attaint de la contagionde pefted'vne parti&c fon chirur- 
in prafar.mum. Bienauquel auoit efté promis deux cens efeus parle fufdits'ilguerifloitd'au- 
30/31. tre: commerapporte M.Rebuffe' en fes Commentaires {ur les Ordonnances, 
par Arrcft dela Cour de Parlement de Paris, & par lequel le fufditquiauoit e- 
fé peftiferé & guery à la charge d’iceluy Chirurgien,fur condamné feulemenc. 
àpayeràiceluy pour fes peines & vacations la fomme detrente efcus, ladite 

romcfle quant au furplus mife au neanctelle ou femblablereduétible, côme 

Fe mefincautheureftime, 4darbirrium bons viri: ayant cgard à la maladie, pci- 
nes,vacations & emplois deceluyquis'y feroitemployé:enfemble à Ja diftra, 

&tiG de fes autresafFiires,ou pee qu'il luy auroit falu quiter &abandon- 

ner pour vacquer à la fufdire cure feulement, fiainfi a efté fait & feroiradue- 

nu, & conformement & à fuitre de ce propos ledit -autheur mefine difant l'a 

uoir veu parcillément garder & praétiquer en la perfonne d'vn charreticr, qui. 

en temps.de grande pretle & neccflité auoit faiét obliger quelqu'vn à fon pre 


ficenl2 fommedefix.vingts liures pour le charroy de certains meubles à Or. 
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Jeans enl'An 1544. queles Parifiens furentfi efmeus & troublez, fe craignans 

de l'approche de Charles le Quint Empereur vers Paris, & d’eftre par ce moyé 

eu mms Rs de mefines & pareillement ladiéte Cour de Tholofe en a 

iugéen l'ants83. entreles parties foubs efcriptes au faiét qui s'enfuit où nous 
mefmes eftions comprins. 

Enl'an 1574.& au moisde Mars la ville de fin Ceréau Vifcomté de 
Turenne lieu de noftre naiflance comme auons cy deffus diét, auoitelté fur- 
prinfe par ceux du party contraire au Catholique, & par ce quele Chafteau 
qu'on appclle de fainét Ceré & qui commande à ladiéte ville fut gaigné tout 
à l'inftant par quelques vns des principaux Catholiques de ladite ville, qui s'e- 
fuyans & ayans abandonnéicelle, SR r retirez dedans & incontinent a- 
pres appellentà leur fecours pour les garder & commander audié&t Chafteau 
Efme de Gimel feigneur de la Poiade , qui s’y feroit rendu incontinent & en 
diligenceaucc dx sea faldats qu'il auoiramenez quant &luy: où eftanc il 
autoit fi bien faiét fon deuoir auectoutesfois l’aide à plufieurs des habirans 
de ladiéte ville qui s'eftoyent rendus dans ledit Chafteau auecluy, qu’il au- 
roitdefengagé leChafteau du fiege que les ennemis yauoyent mis le (ir mef- 
mesdu iour qu'ils eftoyent entrez & de matin dans ladicte ville: fecouru du 
feu fieur de Montal quiauroit bien toft apres faiét auiétailler lediét Chafteay 
& pourueu d’autres munitions dontil aueit befoin: tellement que lediét Gi- 
melauroit tenu fort dans lediét Chafteau, & gardanticeluy auec fefdiéts fql- 
dats &c autres habitans de ladite ville fufdire,iufques au fixiefme iour du mois 
de Tuin iour de Dimenche de la Trinité fuiuant que ladite ville fut reprinfe par 
ledit fieur de Montal foubs la conduite dudi& de Gimel, qui eftoit chef de 
l'entreprinfe à l'aide & diligence des principaux habitans dehadide ville, qui 
chaffez & hors d'icelles’eftoyent rendus; & la plus ne de ceux qui pouuoiéc 
porter armes auec luy où nous nous fetionsrendus bien coft apres, eftans au 
pays quelques iours deuant pour retirer noftre famille de ladiéte ville où clle 
cftoit engagceauec plufieursautres notables maifons & familles, &cftans de- 
dans yerouuafmes cout fort mal mefnagé, & à l'accouftumee des lieux prins 
&creprins d'vn cofté & d'autre: quelques iours apres les habitans remis ainfi 
en leurs maifons , bien que defolees & pillees du cout, voyans les troubles 
continuer &cauec plus grande cruauté & rauage que deuant voulans recom-. 

enfer lediét de Gimel des peines & frais qu'ilauoit expofees , & faicts tant à 
Éceue dudiét Chafteau qu’à la reprinfe de ladiéte ville , s’affemblenc 
à ces fins en noftre maifon où ledit deGimel leur faifoit de grandes demandes, 
queles habitans diminuoyent pour des frais qu'ils auoyent euxmefines faiéts 
& defquels ilsl'auoyent fecouru!, l'ayans coufours aflifté fans l’abandonner 
où ilauroit efté befoin, & les occañonss’y feroient prefencees, fingulieremét 
queladiéte villeauroic efté reprinfe par leur addrefle, moyens & inuentions 

u’ilsauroyent en.fecret ouuertes audiét de Gimél pour en faire l'entreprin- 
e, & encores que lediét fieur de Montal qui eftoit dans ladite ville encores 
leur demandoit de grandes fommes , aufquelles veu à prefent leur ruincile- 
ftoir impoffible de | Rom mefine bailler autre cute audit de Gimel que 
l'affeurance par obligation de ce qui feroit conuenu & accordé luy payer & fa- 
tisfaire pource qu'il demandoit, qui fut en fin la fommede mille efcus. À la- 
quelle les plus principaux defdicts habitans Catholiques y prefens' s’obli- 
gearent par obligation qu'ils en firent pour lors par efcrit ë receue par 
bte 


. 
« 


Notables ex fingulieres queflions 
vn Notaire de la Roquebrou nômé Freiac, que ledit fieur de Môtal amenoir 2° 
uec luy en datte du 10. Juin 1574.Ce qu'eftät ainfi fait,pafle& accordé, il {ctrou- 
ue qu'il nes’en parle plus iufques en l'an 1 582. qu'ayansles obligez à payerla- 
diéte fomme audi& de Gimel, fai& dilaier Le payement d'icelle, le remettant 
. furles Syndics deladiéte ville ,n’eftans obligez que pourla communautéd'i. 
celle, iccluy de Gimel nous faié auec eux appeller aux requeftesdu Palais à 
Tholofe pretendantque feuffions des comprins en ladiéte obligation, coms 
menous nous y trouuons nommez, mais fans nous auoir efté communiqué; 
n'y donnéà entendre, moins fgné, mais fous efperance comme le Notaire 
s'excufoit, que ne ferions difficulté de lefigner auecles autres: Toutesfois par 
ce qu’en feroit aduenu ce pretexte trouué pour auoir moyen d'introduire l'in. 
ftance aufdiétes Requeftes, où nous aurions comparu & debatuà partce qui 
nous concerhoit par fins de nonreceuoir, lefquelles partien’auroit contredi. 
&es: ny faite plus inftance contre nous & pour noftre regard, ainsauroir 
pourfuiuies les fufdiéts obligezen condemnation de ladite fommede mille 
efcus,auec defpens, dommages & interefts , pour icfquels obligez nfi com. 
paransle Syndicdes habirans de ladiéte villeauroit À prop caufe, & apres 
mnpetré lettres en caffation de ladiéte obligation, fondees fur ce quepar la 
narratiue fufdiéte du faiét, peut eftre colägé principallement, que par la datte 
de ladiéte obligation parroïffoit qu'elle eftoit faiéte bien coft apreslareprinfe 
deladiéte ville, & lediét Gimel y eftantle plus forc,les trouppes qu'y auroiene 
eftéconduittes pour ladiéte reprinfc y eftans encores dedans : & encores alle- 
gué quelques meubles & vaiffelle d'argent prins par lediét Gimel de quelques 
vns des habitans de ladicte ville au cemps qu’il eftoit , & fetenoir en garnifon 
dans lediét chafteau dontil n'auoit iamais Pix côpte,ainf qu'il eftoitrenu Sur- 
quey tât auroit efté procedé que le procez deuolu en ladite ae ve appel de 
certain iugementinterlocutoire düné par lefditesRequeftes,côcludenicel 
& le procezdifpofé pour eftre iugépar Arreft de ladiéte Cour du 16. d’Aou 
1583. au rapport de feu monfieur de Maflas apres vn Arreft pe re og 
Sa sér que , & ce dont auoit efté appellé misauneant, & la caufe retenue, 
par ledit Arreft dernier,difant droit fur icelle, & en incherinätles lettres dudit 
Syndic, fans auoir efgardà la fufdiéte obligation : Le Syndic auroit eftécon.- 
damné payer audit Gimel la fomme de fix cens efcus , pour les feruices, frais, 
& fornitures par luy faiétes à la garde 8 conferuation dela ville & chafteau de 
fainét Ceré, dans vn mois: Sauf aicelle tenir en comtequelques fommes par 
luyreceues & accordees, enfemble certains meubles que ledi@ Gimelauroit 
prins & retirez d'aucuns des habicans de ladiéte ville, dont apparoïfloir pat 
acte du 21. Mars 1574. Lefquels meubles fcroient eftimez par experts, dont 
les parties s’accorderoient, & quant à la reftitucion de si trs hure deman… 
déaudiét Gimel, les parties feroient plus amplement ouyees,& moyennantce 
les parties refpeétiuement abfoutes des autres fins & conclufionsl’vnecontre 
l'autre au procez prinfes : ins défpens , & pour caufe. 


de Droiéfelcrit. Liure troifiefe. 195 


CHAPITRE LXXIIII. 





1. Retranchement au profit des enfans du premier mariage fai/able , à rai/on de 
ladegirime d'un dc/ditsenfans, & non au legat à luy faiE aulien d'icelle ,ores que 
ledit Legat fut coucen à la charge de ne ponnvir rien plus demander € fe contenter 
feulement dudit Legar. 






CS y mr 


INO) 







Otamment parlant du retranchement ordonné au profit des en- t: 
> fans du premier mariage : nous auons diét cy deflous iceluy retran- 
VE chementawoir efté par ladite Cour fuit à raifon d'vnelcgirime 
Dh. d'vndefdiés enfans:carbien quele texte de la Conftitution vfe de 
cesmots. 7 /u/qua vel filius vel filia habet,cui minor pertio vltima volutate dereli- 
£a vel dat a fnerit aus donata.Et conformemer à ce ledit Ediét des fecüdes nop- 

ces, des {uiuans , plus qu’à l'vn de leurs enfans ouenfans de leurs enfans, & 
apres à la raifon deccluy des enfans quienaurale moins. Toutesfois l’Empe- 
reur luftinian femble comme inter tladite Conftitution & femblables 
dont il faiét narratiue, * auoir voulu quecels & fcmblables mots fuffent rap- à L-qumiam- 
portésadins, non ad faëlum. En ces mots is ampliera,qua vni filie vel filie ex Pierres _ 
antersere mALTIPL0 20 er is danda vel relinquédafünt. dc. Quiauroit donné ee nr 
occafioau Doéteur Balde ° in quaffione qua querchatur , N ü fi fiio minus leoi- ediétal 
tima pertianc reli£lum fuiffet, sd quod muliers reliélum fuerat venirer computan- 
dum habit o refpeËtu huin{modi legati aut legitima portienss: d'auoir refpondu & 
tenu legitime rationem babendam.Et fuyuant fon opiniG en ceft endroit la Cour 
a ordüné par les Arrefts cy deflous par nousamenez, que lediét retranchemét 
fe feroir à proportion de ladiéte legicime & non au legat ny à ce qu'autremét 
auroit efte Laié ou donné à vndes enfans du premier mariage, & auparauant 
telle queftion venant en iugement au procez d’vn Gucrin contre Coufin au 
rapportde monfieur Ambés, le procés party pout ce icgard à la premiere chä- 
bredes En es contrerenant monleur F.Sabatery, departy en la feconde 

auroit paflé comme deflus à l'opinié de Balde, authorifce & preiugée par plu- 
ficurs autres Arrefts de ladiéte Cour:Entre autres au rapport de feu ST er 
Doniat au procez de Ieanne & marie de Meflene contre Paule d'Alou Vif 
contcfle de Larbouft refpettinement appellans des Requefles du Palais le 18. 
Rnuicr1588.quelques Arrefts de la Cour de Parlement de Paris & de Bourde_ 
aux au contraire qui puiffent eftre alleguez & rapportez parlediét Charondas LS 

< ‘en fes Refponfes & par autres en ayant efctit, la Cour vfanten cela É s 
d'autre droi&, auquel pour ce regard clleregarde Le que non pas au faiCt, ner. Jam de 
ainfi qu'ilaefté dit cy deffus, & de telle façon que bien qu'audiét procez-def- Garonib.inl. 
diéts de Mefleineinteruint autre circdnftance fur lediét retranchement , fça- per cdiétali ex 
uoir s’il deuoit eftre fai@t au moins qu'auoit efté laiflé à vne desfilles quieftoit x PE 
mille liures feulement à la charge de ne pouuoir rien plus demander , oubien Boer.decis 1.in 
au droiét de legirime, attendu la taxatiuc & prohibition dene pouueirrien part. 

plus demander, “ Ce nenobftant futiugé comme deflus àLadidte legicime: . bac cdi. 
d'autant que par authoritéde mefme Conftitution eft friét le fupplement de #r 7 "* 
ladiéte legitime, * & que d’ailleurs le texte y femble eftreexpres cy deflus al- f à J,s20niam- 
legué, ".& queautrementin poreffate N'otariarurs effet eb cles Parneian prasrite. 

cc: ii 





Notables +) jngulieres queftions 
_mentem lndificare, Toinét ce que par Balde enacfté decis & tenu, fuiuyton- 
fours en ceft endroit efdicts preiugez deladiéte Cour, ainñ qu'ilaefté di. 





CHAPITRE LXXV. 
1. L'inflirution d'heritier faittepar la femme de la perfonne de fon fecend mary, 
a la charge derendre fon beredité antemps defon deces aux enfans d'elles & de luy 
n'eft fubielt audit retranchement. 

Harondas à la fuitte des fufdiéts au mefmelieu, allegue vnautre 
V7 , Arret de ladiéte Cour donné au rapport(commeil dir ) deimnon- 
GUMÉER fieur Manfencal en la feconde chambre des Enqueftes au mois de 

€ £Yz Feurier 1590.entre Anthoine Ps er du Senefchal de 
CSSS Quercy contre Anthoine lanuier appellé: Parlequel autoit efté 

lugé que la femme ayantinftitué heritier fon fecond mary àla chargede renx 
dre & reftituer l’heredité au cemps de fon decez aux enfans d'elle & deluy,tel: 
le & femblableinftitution n’eftre fuicéte au retranchement fufdiét : D'autant 
que parle Droit efcrit, dontnous vfons ,la mere n’eft prohibee inftituer he- 
ritiers les enfans du fecondliét, & le pere n'eft céfé que comme adminiftrateut 
de leurs biens en telle ou pareille ri VAE , auquel'auffi l'vfufruiét euft ap: 
, partenu fi elle les euftinftituez, à Zwre ( comme eft dict) paid poteffatis. Et 
a Li Coddebë. Combien que versla fin du commencement dé ladite Conititution foient co: 
Les Don. tenus les mots fuiuans, ommi circun/criptione fi quaper interpafitam perfonä , vel 

MT eS alio guocumque modo fuerit excogitata ceflante.T outesfois noftrediéteC our n’a 
Ê um da iamais faicte difhculté fur celles & femblables inftitutions que deflus: Efquel: 

adlgfald es ot Ÿ in plerifque emilla interpofiti capientis perfona [peitatur omni prefum- 
op hp | ptione ML brins ceflante, are ne non D liberis il ob- 
lber, er pofihis, ft, fed ut eis confulat ur putaimpuberibus ant minoribus, vs alibi proditä legimus. 
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CHAPITRE LXXVI. 
1. Demefme la feconde femme infhitaee par Jon fecon d mary à la charge de fidei- 
commis an profit de leurs enfans du fecond mariage, nepeut effretroubleeny vexee 


pour ce regard par les enfans du premier mariage, © moyns recourir audit retran- 
chement. 






3 E mefmes & pareillement fut iugé parla Cour de Tholofepourls 
feconde femmeinftituce par fon fecond mary hetitier vniuerfel,à 
$ la charge de fideicommis au profit deleurs enfans de leur fecond 
DUMP) mariage, fçauoir ne pouuoir eftre troublee, inquictee, ny vexec 
pour ce regard par les enfans du premicr mariage, moins iceux pouuoir 2- 
. uoir recours audiét rerranchement ordonné par la loy:& ce par Atreft donné 
219/.c0çi.6-h5 qu rapport demonfieur Sabatier fieur de la Beffede pour Guillaume Bonisle 
ar nas ne 1582. conformement ( outre ce qu'a cfté diét cy 
bLr.g.r.fqui deflus ) à ce qu'a dict ailleurs Vilpian % fçauoir Eos qui folidum capere. 
aliq.teftar.pre- non poffent, heredes ex ae infhitutos € felidum reftisuererogatos, adire beredita- 
Wbf. tem cr reflituerecogendos,cum nihil oneris apnd Lalla kr, Etauganten 
CT Papin à bitle mcfines ailleurs refpondu, ? nempe ad 1 Li Etium ei cui «Et 
G-meminif]e in EP ’ P cgasum relstlim es cui aËFiones 
five.fl.deinoffr. denegamur, cundem admitti, fireflituere fit rogarus, quod non ip{e habuifer, [ed 
tcflam. ad alinm fit tranflatnrus unde codem anthore nos male Papinian. © lib. 2. refpon- 





de Droitt eferit. Liure troifiefme. 196 
for.refert fi hares fuit inffisutus , G rogatus reffituere bereditatem, deinde.in que- 44 
relainofficioff non obtinuit id quod sure falcidie potuit habere.folum perdere,id &, | 
enim dumtaxat ci aufertur, quod apud eum remanere potniffet. à Qui fembilent e Liwr3.chep.. 
eftre les vrais motifs & fondemens tant de ceft Arreft,que de l'immediaremér 87. 
precedent. Aquoy peut eftre rapporté ce que Charondasallegue & difcourt 
enfes * Refponfes pour ce regard. 











CHAPITRE LXXVII. 

1.Ce qu'eff adingé à la veufuepourfus-| aucune diminution pour ceregard. 
nant le meurtre de fou feu mary pour [es 2. Telle & femblable reparation que 
dommages € intereffs, celle apres fe] |deffus faite aux veufues Viet propremër: 
remariant, É ayant enfant du fecond|  |furvnintereft d'affeétic,ne faifant pars 
mariage,n'eft fubieët andit retranche-! |ny portion des facultez d'icelles ; par 
ment,ny autre conffitutio ciusle pour les} |ainfinontranfmiffible É moins retran 
fecondes nopces ladite veufueenpounat|  |chable. 


disfofer fes plaifirs € volontez , fans 


M} Our le meurtre commis enla perfonne d’vn pauure marchant chars 
> gé de femime & d’enfans,le meurtrier ayant aflez de bienseft pour- 
fuiuy en iuftice par la veufue , tant à fon nom,que commemere & 
Le tutrice de fes enfans iufques là qu'il fe trouue condamné entre au- 
ures peynes en l'amende de deux mille liures enuers ladite veufue, tant en fon: 
nom quecommemerc & legitime adminiftrareffe fufdiéte, dont elle eftapres 
payee & farisfaiéte,& quelque temps apres elle fe remarie & a enfans du fecôd 
mariage:entre lefquels & ceux du lit apres le decez de leur mere ya differét 
& procez,fur ce queles enfans du premier mariage pretédoiét ce que leur me- 
reauoit eu & luy auoitefté adiugé de fon chef par ladiéte condënationd'ame- 
de,pour reparation des dommages & tete odiile meurtre de fon1.mary 
leurpere cftre fubiet à leur profit a audit reträchemét Ou * pour le moins apres er 
le deces de leur mere leur appartenir & eftre acquis comme procedant de feu & ; es 
fcur pere ou à l'occafion & en contemplation d'iceluy . Surquoy le procez de- de fécunénupr. 
uolu par appelenla Cour de Tholofe aurapportde maiftre Fillere fur le iuge-- 
ment d'iceluy en la premiere Chambre des Enqueftes meflieurs y afliftans c Authin fucef 
& opinans fe trouuent partis & egaux en opinions, comme furent bien ceux fene cod. cod. 
de la feconde Chambre des Enqueftes apres où nous cftions, contretenant 
monfieur Ambez.Ccux qui tenoient pour l'afirmatiue & au profit des en- 
fans du premier lié s’arrcftoient fort aux dipofitions formelles des Confti- 
tutions du Droiét qui cfloient generalles en tous biens & droiéts proccdans dal ods 
du premier mary direétement ou indireétement par fes mains ou d'autruy;® fpchetée | 
pour luy & à fon nom & contéplation à l'occafion dequoy * denaravxori per € L fed fiplwres. 
confançuincos mariti pre'umebantur donata contemplatione ipfius mariti, Gide ri 
iliacquirebantur. Etde mefmne pouuoit eftre dit icy de ce qui auroit cfté ad ÿ ee: re 
rugé à ladiéte veufuc de fon chef,qui reuenoit à mille liures tournois, pour & “rites oerb!! 
àl'occafion de fon mary, & meurtreen la perfonne d'iceluy commis. A quoy ex eius fubfan- 
eftoicrapportée la dccifion,du Droié& ‘par laquelle l'arrogateur qui peut fub, #4-10d-de bon. 
flituer pupilairementà fon fils arrogé impubere, es biens proucnans de luy, rt PA 
le peulr de mefines faire és biens donnez à {on fs arrogé par fes amis ou pro- 44 EP 
ches parens Encores qu'apres fon deceziceux amis ou parésayent faictes cel. eens.73. 












a Ex di. Lac: 


Notables &x fingulieres queflions 
les hberalitez pour la fubftitutiô pupillaire le cas d'icelleaduenans fi pouuoir 
cftendre & auoir lieu és chofesainfiacquifes apres fon decez. Au côtraire ceux 
qui tenoient la negatiue pour les enfnas du fecôd Li, fi uyuäs l'aduis duditfieur 
| . …. rapporteur examinoicnt que ladite some de deux mille liures adiugee à ladite 
gLf PE TL: veufue & Les enfans pour leurs dommages &interefts par la fentence de con- 
Fi. Re demnation à mort du meurtrier reuenoit pour lechef de ladite veufue à mil- 
ja priscip flde leliures cournois, quiluy auoient efté acquifes par l’aétion ciuilleà elle com- 
bered infhtuël. Lerans, comme autres biens d'elle venans & acquis d'ailleurs que du chef & 
fôs de fondit feu premier mary, & ce pour moitié pour luy auoirefté adiugee à 
Ar 7. 5° fonnom propre, duquelelle eftoit nômee & era en ladiéte condénat6, 8 
h$.fivere æ à (es enfans conioinétement par vn nom collectif, par la reigle vulgaire de 
prit. infnin Droict prinfedesrextes cottezà la marge. 5 Dontnepeult par cémoyen ladi- 
aude Œe fomme eftre fubicéte aufdictes difpofitions du Droit Ciuil , qui parlene 
D 7 er nommément , guando ex bonis € fubffantis mariti. qui n'eft proprement ladi- 
ébi. ranquam ex &e fomme  f occafione perfona mariti obmenil[e dici polis. Ce qui eft ordonné 
casfs firm (becialement sr donatione propter naptias *, nes’eftendans aux autres gains £o 
ver DAS Cd Jucrum donationts antenuptias prafumitur magis ex cau[afiliorum acquifi- 
af“ Ripa ad di. Là fl * liné I d Ch. b ù 

femine mum.16. LH: JUAM CAIETA Incra. A quoy furincliné en la gran ambre ,où Icprocez 
com fesurn. fut ME np pour l'aduis dudiét fieur, rapporteur le dernier de lanuiet 
I 1577. & ce failant declairé lefdiétes mille liures n’eftre fubiettes audict retran- 
k L.quefitem. chementnyautredifpoftion Ciuille pout les fecondes nopces ladite veufue 
F-defepulh. en ayant peu difpofer à fes plaifirs & volontez fans auéune diminution : fauF 
| ere aux cnfans leur droid delegitime & fupplement d'icelle:comme deraifon.Ce 
elat in fin dl que, outre ce aq deffus à efté di, fembleauoir efté decis formellement par 
cod. Papinian #. Oùilcraicte de aétione fepulchri violati,quareite experiri pole here- 
dem necearium , cum [e bonis non mifcuiffet dixit : nec tamen ( aitille) fiegerit ha- 
m L.proharede. edirarios crediterestimebit, cumet[ÿper hereditatem ebrigit bec aol tamen 
$.fin ff : 4€" ex defunéli capiatur voluntate,neque id capiatur quod in rei perfecutione \, fedin 
2 fola vindiéta fit conftitutum, Vpian ailleurs cendoirlà quand il auoit refpondu 
adis6.c18. parcillemet filium/épulchri violati quäuis beredirari agentem,quia nibil ex bonis 
Ê-deiniwr.  patris capit,nÿ videri bonis immifcere,hac enim aËtio penam & vindiE}ä porius qua 
rei perfecutionem continer . Ledit fieur rapporteur auoit fur ce faiét grand & do- 
€te difcours à fon accouftumee,iettant principallement fon fondement fur ce 
2 qui eftoit diét en Droit * Deaëlione iniuriarum qua ctism ad [uccefforem femel 
lite conteffata pertinebat ,quamurs ante litem conteflatam in bonis neffrs non 
computaretur . Nous auons depuis toufiours cftimé le principal motif & 
0 A7 fondement dudit Arreftauoir efté appuyé &ietté fur cequiauroitefté cy def- 

fosd.erdre Ef) . de ‘ puy $ : quiauroitc D À € 
form.Judib. us amené dePapinian &Vipian parlans de à fu(didte ation de fepnlchro viola- 
2 oum88.  to.[oinct quetcile& femblable reparation qui auroit efté faiéte à ladite veuf- 
uc par la condemnation,cftoit vn purintereft proprement d'af:tion, ne fai- 
fantpart ny portion de {es faculrez ° & confequemment non tranfmiflible 
& moins retranchable la pourfuitte en ayant cité faicte sure coniunétionis 
preximitatis non iure beredirærio. Ne plus ne moins que l'accufation eftant fai- 
te & commencec parle deffunét,icelle reprendre, ce n'eft pas faire acte d'he- 
ricicrou la laiffer ne l'eftre point,qu'eft en e#e@& plus particulieremét exprimer 
& interpreter ce que les Iurifc Dalles fufdictes en auoient comme generalle- 


ment fur vne fpeciale hypothefe toutesfois dit & refpondu és lieux fufdiéts 
cottez àla marge. | 
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CHAPITRE LXXVIILI 


1. Retranchement [4{di£F gu profit des enfans du premier mariage, non impata- 
ble à La legirime d'iceux. | 


an Ous auons parlé cy deffus du retranchementordonné par la loy 
LE Ciuille,& conformement à icelle par Edit Royaldes fecondes 
+ ANS de au profe des enfans du premier mariage: mais la diff- 
Re ulté auoit efté, fur ce qu'iceux enfans d'iceluy premier maria- 
 Qÿ re pourfuiuans & demandans ledit retranchemét pretendoient 
” premicrement detraireleur legitime ou fupplement d'icelle, ce 
leur auroit efté laillé , ou qu'ilsauoient des biensdeleur feu mere dont e- 
oit queftion n'eftant{uffi {ant pour la remplir & apres retirer ledit retranche- 
ment {ans le vouloir imputer à leur legitime. Leur paraître fecond mary 
de leur mere ou heritiers d'iceluyau contraire fouftenans qu'ils en debuoient 
faire imputation , alleguantà ces fins * vn Docteur fort ancien qui l'auoit ain- a racob. de Ra- 
fi tenu & enfeigné principallement fur ce que la loy n'ordonne pes: que les senna referente 
enfans du premier mariage ayent les deux, & legicime & retranchement, mais $ à Poires 
feulement que ladite legitimene pouuoit eftre diminuee. nie) cemoyen se ps we mé 
” ils n'auroient qu'vn remede,finon en tant qu'vn des deux furpafleroit l’autre, mm.1e. 
»_ lefdiéts deux remedes concurrens in origine ( comme ils difent) non sn ex 4- b Arg.l.1.ff. vi 
fiene,ficut contingit in pluribus perfecurerÿs, ainli qu'au texte cotté © àla marge. bener.rapier. 
Erque de cette opinionauoient efté apres le fufc ir 





c plufieurs des interpretes fde *Eenib 
du Droictrantenleursleétures queconfeils , par les raifons & authoritezpar &, obligat 
eux mefmes alleguces Ce nonobftantpar Arreft donné par ladite Coar de d Cynus. im di. 
Tholofe au mois de May 1588. fut iugé le contraire au procez de Cazencufue, bar ediétals, 
&c au profir d'iceluy contre Comagicres, & par iceluy fuiuantautres preiugez ps L . 
declairé ledit rerranchement n’eftreimputable à la legitime defdits enfans du php A 
remier mariage : & ce fuiuant l'opinion communement fuiuie d’'Accurfe * 107. 
Éndee principallement fur ce que ladiéte legitime et deue aufdits enfans ræ- € In $-optime. 
tione naturali, ledit retranchementratiene cinäi , & par ce les deux comme N”l22.de 
ayants diuerfe & différente raifon ne fe pouuans confondre enfemble : fingu- "?""*? ?7: 
lierement quele texte dela loy a ordonné ledit retranchement au profit des 
enfans dudit premier mariagestatamen vt quarta pars qua eifdem liberis debe- 
tur ex legibus nullomedo minueretur. & par ainfi voulu & entendu qu'outre & 
pariceluy retranchementils euffent leur legitime entiere.Ce qu'ils n'auroient 
- pas fielle venoir à eftre imputee à iceluy retranchement. Doù vientqu'vn 
#5 docteurs du Droiét © pour confirmation de ce vient à faire & aflez à pro-+ Avgtiin d. 
os vne maxime guod vhicumque debet remanere aliquid penes filium tanquam $.optime, 
flium , quodillud nunquam computandum veniat in [na legstima. Et de te o- 
pinion font la plus grand part des plus fameux interpretes duDroiét,qu'Eftien- 
ne Bertrand ou auec leurs raifons se Pere & copieufement au lieu gindl.hac 
fafdié corté à lamarge, # où ierenuoyeray les lcéteurs qui en voudront fça- edétalifap. 
uoir d’auantage. Eftimant en cel’Arreft fufdit par le preiugé nous debuoir fer- verfie. ita y 
uir de reigle & maxime generalle pour eftre fuiuy en pareil & femblable ab nd mmp d 


icét à l’aduenir. so ur ds 
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CHAPITRE LXXIX. 


2. En l'infhitution egalle d'un fils vnic- | 2. Ledit Parraftre neantmoins auf- 
que du premier mariage d de fon par-| jdittcas condemnablerendre compte € 
er, ler mary.fastte par [afeconde| | preffer Le reliqua entierement à [on fi- 
femme d' mere dudit fils ,iceluy fils ne [liafre de l'adminiftration que [adiéte 
peut demander detraëtion de FA legiti| femme auroit eue Cr faite des biens d'i- 
me, @ icelle faitte le refidn eftre egali-|. \celuy depuis le deceXdefén pere premier 
fê. mary defadite femme. 


AT) Omme ainfi fut qu'vne mere qui n’auoit qu’vn enfant mañle de fon 
2 premier mariage,ayant conuolé à feconde nopces,venantà fes der- 

| 5 nicrs iours par fon teftament eult inftitué fon fecond mary & en- 
ovT @) fant fufdiét du premier mariage fes heritiers vniuerfels,procez meu 
entr'eux pour beaucoup d'affaires qu'ils auoiét à demefler enfemble pour l'ad- 
miniftration de fes biens que ledic enfant pretendoitauoir efté faicte par fon 
parraftre fufdiét fecond mary & fadire femme mere, &entrautres chefs pour 
raifon dudit teftament d'icelle pretendant iceluy enfant de la moitié des biens 
dé fadiéte feu mere en laquelleil demeuroitinflitué par le reftamentd'icelle fa 
legitime dcbuoir eftre difraide, & lerefidu party egallemententreluy & fon 
parraftre heritier inftitué par mefme teftament auccluy, & ce au moyen du- 
dir retranchementauquel fa legitime ne debuoic & moins pouuoir cftre impu- 
tee. À Li Dog parraître ve fai qui fe prefentoitne pouuoir 
cfchcoir retranchement, & qu'ils n’eftoientau cas d'iceluy: pour{a mere ne 
luyauoir plüs donné qu'au fufdit fon enfant du premier mariage qu'ilauoit 
infitué auec luy res Etquantàfalcgitimeil la tenoit entiere & da- 
à Argl.x.cum uâtage au moyen de ladiétcinftitution de fa mere: & que par ainf a fruftratoi- 
bi natar ff.de rementilvenoità demädér guedintus habebat. Etainf fut iugé à néftrerappox 
excepr.serindie. en la feconde chambre, au procez d'Eftienne Prade: contre Abraham de Nan 
capsxaminai4. bonne par Atreft du 19. Januier 1587. conformement à ce qui en eft traité & 
jé * décis par Bertrand, ? au lieu icy corté à la marge & par mefme Arreft ledit par- 

; raltre fur condamné rendre compte & payer lereliqua entierement à fon filia- 
bindlbae ftredé ladminiftration que fa femmeauoiceue & faite des biens d’iceluy de- 
ediétab fup. … puis lé decés de fon pereiufques au mariage d'eile & du fufdit parraftre, &.en- 
vebitatané. corcspendanticeluy, bien que le parraftre fouftintn'en eftre cenu que pour 
ris moitie pretendant l’autre moitié demeurer confufe en la per fonnede fon filia- 
F= ftre heritier inftitué egallementauecluy par la feu mere. Et ce d'autant que la- 

dite reddition dé compte & preftation de reliqua, faifoientle plus, pour le re- 

Ep duquel dcbuoiteftre fai& le retranchement au profit du fufdit filiaftre 

s du premier mariage,ny plus nymoins que fi par Icdre teftament la mere cuft 

_ chargé fon fils du premier mariage de Icgats plus que fondiét mary,bien qu'in- 

flitué egallement par clleauec fondir fils,en ce cas eftantaufi decis parle fufdic 

ce Nas.146 Docteur Bertrand confecuriuement & a mefmes® lieux que deflus lefdiéts le- 
155 gats venir & eftre fubicéts auditretranchement, fans lequel l'inftitution dudit 
fils ne monceroit tant en effect, que celle du fecond mary.Par ce que Jefdis 
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legats payezil fe trouueroitauoir coufours d'autant moins que les chofes au 
moyen diceux,& sde baillez & payees pourroiét valoir & monter, la gloi. | 
feau contraire d & par la diuifion &c intention dudit parraftre alleguée & mi- 1" di. verjis. 
fe enauant ne s'entendant & pouuant rapporter qu’en fon cas : Qui eft quand Mk vd s 
il n’arien cfté parla mere inf remarice laifle au fils du fecond mariage,pour 
alors ne pouuoir paroïftre quantum debeat remanere vitrico per refetlum & 
correlationem ad aliquod reli£Eum filio,cum nibsl fit fibirelilum. Cequin'eftau 

refent faiét , où par ce qui a efte laiffé audit fiiaftre pouuoit eftre certainemét 
Équidé ce quedebuoitdemeurer au parraftre fçauoir la moitié diftraiét le plus 

uc l'autre moitié du filaître qui eftoit ladite reddition de compte &preftation 
de reliqua cfquelles ledicfliaftre demeureroit plus chargé que fon paraître: 
Car autremétilen fault attendreliquidation certaine iufques à laquelle routes 
chofes demeurant en leur entier Le maximes prefcriptes du doie feront 
fuiuies, entretenus & gardees,& icelle fai&telediét retranchement où fe trou- 
uera y efcheoir faiét,iufques à fon point & concurrence. 





CHAPITRE LXXX. 


! +. Levmaryinfhituc heritier uniuer[el par fa femme à la charge de rendre l'herita- 
gea l'un defdit enfans tel qu'il luy plaira ne perd telle faculté d'eleËtion d'un des- 
dits enfans audit heritage pour s'eftre apres remarié. A 
Stant'aduenu qu'vne femme mariee ayant enfans de fon ma- 
D riage venant à deceder pat fon dernier & vallable teftament 
29) cuit inftitué heritier vniuerfel fon mary à la charge de rendre 
UV l'heritage à vn de leurs enfans cel qu'il luy plairroit: Et qu'a- 
SPA pres fon decez le mary ainfi par fa femme inftitué & chargé 
dotisssts euft conuolé à fecondes nopces : & apres fur la fin de fes iours 
difpoé de fes biens. Et quant à ceux de fa premiere femme nommé & efleu 
vndefdiéts enfans dudit premier mariage, iceluy comme tel voulant iouir des 
biens de fadite mere, y eft empefché par fes autres freres enfans du premier 
mariage difans leur pere pour s'eftre remarié auoir perdu la faculté d'eflire & 
nommer , qui luy a eftéreferuee & baillee par lereftament de leur mere. Et 
epar confequent non fatta eleëtione,aut ea quidem fatFa nulla omnes ex difpo- 
Grione iuris admitti debebant. Sur ceinftance introduicte & deuolue par appel 
enla Cour de Tholofe par Arreft d'icelle du mois de May 1588. au rapport de 
monfeur Menfencal fut iugé en ladite feconde chambre pour l'heritier efleu 1 
&cnommé par fon feu pere per tranfitum ad fecunda vot a patrem nen ami/iffe ele- 
Elionis facultatem ex seffamente matris . Tant pour ne frauder fans caufe la vo- 
lôtéderniere dela teftatrice,que pour eftrepermis au pereainfi remarié * #e- 
dum negotia biberorumprioris matrimonÿ vtiliter adminiftrare [ed G dinidendi a L. çeseraliter 
inter cos liberos,vel eligédi que voluerit licétia no denegata.Et cGbien que cela de- TT 
meure corrigé par droit pofterieur & nouueau :* pour les gains & aduantages © vis 
perdus par les remariez au profit egal des enfans deleur premier mariage , l'ad- Let Incrums 
miniftrati6 coutesfois & faculté d’electiô qu'ils auoient auparauät deDroiét és hoe.C.de fesid. 
autres chofes & pour le regard d'autres droiéts, font céfez . re toufiours ww. 
; y 
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pour n'auoir efté corrigez, & par le moyen de ladite eleétion entre les fufdits 
enfans du premier mariage ex voluntatematris,n'ÿ pouüantinteruenir aucun 
foubçon mauuais, ny caufe legitime contrele pere remarié pour le priuer de 
…. Jadiéte faculté d'efledion. A caufe dequoy aucuns denos Docteurs ‘ iuroyée 
s Lente re. tenu le mefine pere auoir puiffance de tranfiger des biens des fufdits re 
re me du premier mariage defquelsil eftoit adminiftrateur, pour le moins retenant 
44. cum. fequë. le(di£ts biens alique dato velretente. Car en ce faifant bien que nefoit cenfé 2- 
Cod.eod. liener par la glofe finguliere cottee à la marge 4 : eft toutesfois cenfé manier & 
È Long difpofer lefdiéts biens: ce que s’il peur faire entre vifs à fon propre mouuemét 
ranfaëf, Î k « x fs : 

& volonté, pourquoy nele fera il de mefmes par dernieredifpofition, de la 
volonté exprelle de fadiéte premiere femme, mere defdicts enfans & entre 
eux: fans yinterpoler autre moyen queceluy qu'elle auroit en la faueur d’vn 
d'eux ordonné. Nous eftions opinant audiét Arreft, lequel apres la confequé- 
ce au long examinee, & auec grande cognoïflance de caufe, paffa en fin par 

mefme voix & deliberation à ce que deflus. 





CHAPITRE LXXXI. 


1.Ce que la mere cucillit & prend des biens de [on premier mary commefubftisuee 
à fon fils impubere pupillairement, auquel d'ailleurs @ autrement elle venoit [ncce- 
der abinteltat, n'eft a canfe de cefubielt audi£t retranchement. 
e. 






Ous auons parlé cy deflus del’Arreft des Melfemes contre la 
À Vifcomrefle de Larbouft, donné au fapport de feu Monfieur 
? Donjat. Par lequel auff furent iugees plufieurs autres nota- 
bles queftions, concernans là matiere de fecondes nopces, 
NNF, entre autres, fice, que la mere prend ex bomis prioris mariti, 
SO comme fubftituee à fon fils pupillairement, aueuel abognirs 
faccefura erat abinreftare, cftoit fubieét audi& retranchement. Voicy le fait. 

Le pere quine peut donner comme deffus à fa feconde femme plus qu'ikd6- 

ne ou laifle à vn de fes enfans du premier mariage, auquel il laïffe le moins, fair 

heritier (commeil peurpar ce que deflusaefté deduiét & remonftré) vnfls 

du fecond mariage, auquel il fubftituc pupillairement fa mere qui eftoit feco- 

de femme à luy qui cefte & fubfticue, apres fon decez, ledi& fils & heritier viér 

à deceder en pupillariré par ce moyen ouurant la fubfituti6 pupillaire aa pro- 

fic de fa mere feconde femme fufdiéte du teftatear, dont auioard'huyeft que- 

ftion : fi ce qu'elle prendra des biens de fon fecond mary bien Ne parucnus à 

Feur fils apres fon À su au moyen de ladite fubftitution pupillaire, fcra fub- 

ieét au fufdiét retranchement auproffit des enfans du premier mariage ? Ce 

w'il fembleroit pour ce quela difpofition delaloy éftgeneralle, & comme 

en femblable hyporhefe parle Jurifconfulte a efté ailleurs decis: /ub/firut um. 

smpuberi filio, incapacem folidi ex bons reffatoris folidum ex ea canfa capere,que- 

fa pupillo capiat, itatamen ut ex bonis que teflatoris facrant amplins sapere nom 

21 Siiquiex pollit *. Qu femble faireà ce propos pour ledit retranchement quant aux 
bonis.f. FA te dudiét reftareur feulement: ioinét que la volontécommeiniufte, & en: 
2. Pl. fraude de ladiételoy vientà punir, quoyque foit eftre fubicéte à icelle en hai- 
ne delaquelle celuy qui n: pouuoit plainemenrcomme il vouloitfaire heri- 





de Droi£t eftrit. Liure troifiefme. 199 - 

tiere fa femme au premier degré, la faiét heririereau fecond, pour paruenire 
indireétement à ce qu'il ne pouuoir direétemenr. Le contrairetoutesfois fuft 
iugé par lediét Arreft au profit dela mere:& ce d'autät que abintefato er at fuc- 
eefura. Suiuant l'opinion de Raphael Cuman, qu'Alexandre, lafon & Salicet 
ont fuiuie *, limitans ce que cy deflus nous auons alleoué dulurifconfulte aw- 
diét cas. À quoyfe peut aufli rapporter ce que nousauons touché cy deuant, 
. traidtans des Arrelts deladiéte Cour interuenus fur Ordonnance qui cafle D Ze d.1.f i qui 

toutes donations & autres difpofitions faires par les pupilles ou mineurs ee 
en faueur de leurs Tuteurs, Curatcurs euautres ue sm à fcauoir sb 
n’auoir lieu en iceux, qui autrement venoyent à fucceder ab inceftat aux fuf- 
diés des biens & difpofitions defquels feroit queftion : la verité toutesfois eft- 
telle quant à ceque la queftion ne fut difhnitiuement & expreflement par le- 
hé Arreftiugee, ainçois tacite Sematmconfulro: pour la Cour fur certains faits 
pertinens, articulez & deduiéts par les parties auoir efté contrainéte interlo- 
quer, en adiugeant cependant la iouiffance au proffit de ladiéte mere, ou de 1a- 
dicte Daulon ayant fuccedé à icelle, qui fait vn preiugé notable pour ladiéte 
queftion , & à quelle autrement tous les fieurs opinans inclinoyent comme 
iufte & equitable. 






CHAPITRE LXXXI. 
1. Ce qu'adnient à la fille du premier]  |emicelle. 
mariage par la fubftitution pupillaire, 1. Ledit retranchemit fait à efendre 
faiteen f faneur à un filsimpubere du\ |atontes perfonnes qui vrayfemblable- 
fecond mariage fubieëk audiët retran-|  |ment dependent € font conoinéles pour 
chement, principallement pour ce que] Île regard duditt fecond mary à la [e- 
la raïon qui effoit en la mere faim sé À femme , É* quant aicelle auditt 
conioinétement auec ladiéte fille ceffoit* | fecond mary. 
AE €) Y faitde mefne procez que deffus par mefineArreft fut vnidé 
Y Ne 1] autre doute: car commeainfi fur que ladiéte mere fe mariant 
c Yi) EX Û {1 L enffecondesnopces, euft mariee par mefmemoyen vne ficn- 
4 ï HA) dk ne fille du premier mariage aucc vn fils de fon fecôd ma auf- 
1 : L KE) & fi de fon premier mariage icelu fils ainfi marié dec le fc- 
ESSSEMTE cond mary par fonteltament Piét heritier vniuerfel Iean de 
Meffeme fon fils du fecond mariage auec fubititution que où il viendroit à de 
ceder en pupillarité ou fans faire reftament , il vouloir queladiéte veufue de 
fon deffuncfils & fille de fa feconde femmeluy fucccdaft par moitié: & {a fe 
conde femme mere dudiétTean en l’autre: dont eftant aduenu qu'apres le de- 
cez dudit pere teftareur iceluy Iean decedé en pupillarité furuiuans fa mere 
& ladiéte feur vrerine fille d'icelle de fon premier mariage, fut faiéte dif&- 
culré f ce qu'aduenoit à icelle eftoit fubicét au retranchement “Le deflus, Zr4 
at maritus quinon potef} donare fécunde vxori plusquam vniex liberis minus ba- 
benti,poffit nshilominns donare À cinfdem fecunda vxoris ex precedente matrs- 
menio. De relle façon que n'eftant la portion aduenue par ce ns à ladite 
merc fubiete au retranchement, pour autant à D à fon fils autre- 
ment, cefte confideration ne pouuant auoir icu en fadiétc fille fubftituec 2- 


uecques elle à fonditt fils, fi pour le moins en la portion qui concetnoit ladite 
fille, le retranchement pouuoit & deuoit auoir lieu.Ce qui auroit efté iugé par 


kdit Arreft au proffit desde Meffeme fules du premier mariage: a rautane 
| | | sa Dddiÿ - 


à Notables és fingulieres queftions 
2: que c'eftoit vne vraye & pure frandeper set ju perfonam *, quela mefine 
-a has edifta- loy prohibe & abhorre tant,pour obuier aux pretextes qui en ce cas pourroiét 
b.Cod def. fre fairs aux fins dela rendreillufoire faiuant ce qu'ailleurs conformementà 
L'ob. Berrr, ce ele traiété & difputé par vn Doéteurancié * au lieu cottéà la marge, où pour- 
PR ré LE, raauoir recours qui en voudra apprendre & {cauoir dauantage. Toutela diff. 
mumaz. vfque culté auoit peu confifter awfaiét fufdit en ce que ceffante illo Cafiani chi beno, 
ad14. in difpe- l'interpolrion pretendue de la perfonne de ladicte fille dudit premier maria. 
a our ge deladicte feconde femme n'apportoit aucun profit aicelle, ains pluftoit 
Em da. preiudice: d'autant que fi elle eut efté feule fubitituce à {on fils pupillaire. 
201. ment: elleeuft parmefme railon emporté cout fans retranchement , comme 
aufli ab inteftar elle y euft (uccedé: fingulierement que ladiéte fille du premier 
mariage auoit cfté belle fille dudit fecond mary: & par ainfi femble auoir efté 
fubftituee par fon beaupere en ladite qualité: &- fic tanquam extranea, banc 
Subftitutionem matrem nu!latenus M 5 les raifons & authorirez mefines 
CNum.13.in. que ledit Doéteurallegue au lieu que dellus °: routesfois venoic à confiderer 
44: le fecond mary en haine des enfans dudit premier mariage,en faueur defquels 
leditretranchementa efté introduiét auoir faiteladite fubftitution pupillaire 
au profit dela mere & fille enfemblement & à chacune par moitié, foy crai- 
gnantde l'euenement d'icelle: & ne penfant rien moins à ce pour raifonde. 
quoy cy deffus pour le regard d'icelle mere le retranchementauoitefté defnié 
&c declaré n'y auoir lieu d'iceluy : 8 à celle fia qu'en tout euenement, il fit pat 
ce moyen tout ce qu'il penfoit pouuoir d'vne portion en auroit faites pour le 
moins deux au proffit des fubitituees: & à l'occañon & contemplation de fa 
feconde femme, l'alliance quant à ladite fille eftant diffolue par la mort de fon 
feu fils du premier mariage: 4» fraudis interpretatio femsper in iure ciuilinon ex 
. À pe enents dumtaxat, fed ex confilio queque defideratur à . Decipitur , vt ait poëta, 
Fd, a uisquis ab euentu fatanotanda putat. Siquidem & venenun dande quis [celere 
£ Senec.lib. 2. Â obligat, etiamff non mocuerit.* Ce qui procede fingulierement quantà noître 
de tranquill. pod en laquelle contre la mere qui auroitconuolé à fecondes nopces, 
ce de . pour & à l'occafñon de fondit mary, 8 au preiudice des enfans du premier ma- 
£L. lex quatu À 14€ j dE Le prend 
tores (od.des 1-Tiage la loy prefume fraude & delié : Luridaterribiles (diloicle pocte) mifcër 
munift.ter. aconira N'ouerce; d'oûle mars berger fe “rar EfF mibi namque domi pa- 
ter C'iniuffa Nouerca . En telle forte que bien qu'icy elle tire fon cfpingle du 
ieu pour la raifon que detfus, fa fille n'en peut faire de mefmes, ladiéte raifon 
ï qui CCflant en elle, Zre vr à pupilloex bonis has amplius quam ateflatore capere 
g D.L.fi is qui À Pr St 
ex bonis. ff. de re di 8 .àraifon & occafion de fa mere prefumee le moyé,l obiect, & cau- 
valse pupill fe d'vne telle fubititution faiéte par ledit fecond ns Aut potins pra- 
teritis liberis priori matrimonÿ Pour le re defquelscôme dignes de faueur 
h Steph. Bertr. & commiferation en ceft endroiéth, la di 


nes de laditeloy pour leditre- 
aulienque  tranchement fai à eftendreàtoutes perlonnes qui vrayfemblablement de- 
rs, His pendent & font conioinétes pourleregard du fecond maryà la feconde fem. 


me, & quant à icelleau fecond mary ur omnis seb it pars per buiusmodi in 

| terpofiras per[onas alioqui[uffeitas € prohibitas ceffer: ain que ladite loy veut& 
, : Charondas 'approuue& confirme par autres Arrefts dela Cour de Parlement 
? PR de Paris,bienque toutesfois il femble y apporter, & vfer apres delimitation en 
k Liwr.2.chap. CC endroit* que nous fuiurions volonticrs,reftrainéte aux circonftances qu'il 
ÿ. ÿ mer, & conformement à l'Arreft de Paris qu’il allegue. 
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CHAPITRE LXXIIII. 


r. Mere & fils impubere maflacrés jde Paris pour La fuceffion des biens de 
dans vn Chafféau en un mefme sour :45 eu du Moulin, auroit fait preingétour 
pounoir effre fjen qui deux lepremier,| | au contraire € preiugé pour le predecés 

eiugé par ladite Cour que s'aneir| |dela mere, auantfespetisenfans ,pour 
efté l'enfant impubere. circonffances particulieres C fommai- 

2. La Courtontesfoss de Parlemer|. \rement defdusiles. 






. Vrlemefme faiét que deflus & entremefmes parties interuint 
$\ autre difficulté qui demeura vuidee raci o ramen fenatus cofulie 
; parle mefme Arreft que deflus:Car le predecez de la mere du. 
& dit Jeaninflitué heritier par lepered'iceluy fon fecond mary, 
à eftant EN 2 lefdits de Meffeme filles du premier maria- 
mr ge d'iccluy.Et fur ce quelefdiétes mere & fils auoient efté maf - 
facrés dans vn chafteau à vn mefme iour, fans certainement fçauoir qui d'eux 
le premier, lefdiéts de Meffeme fouftenans que la mere eftoit morte premiere : 
& aucontraireladiéte Doulon & s’arreftant à la prefomption du droiét &. 
alleguant encores contrelefdiéts de Mefleme qu'ellesauoicntprocuré,moyé- 
né & confenty ou quoy que foi entendu & prefté la main aux confpirateurs& 
executeurs de l'homicide defdiéts mere &fls, lés parties fur ce appoinétecs 
contraires ordonnans la iouiflance prouifionnelle de la moitié des biens du- - 
di& feu Iéan dont efteit queftion , au profit de ladiéte Paulomcommeayant- 
fuccedéà la merc,aumoyen & en vertu de ladiéte fubftitution pupillaire. La , pins où: 
Cour auroit fait dar à autre preuue defaillanr, lediét Iean Nils he drad. ini. fi li 
decedé à fa mere, & par fon decezla pupillaire fubftitution auoir efté ouucrte 9f.de donar. . 
au profit d’icelle mere prefumee luyauoir furucfcu & à fes heritiers & fuccef- “ss fi mulier g: 
feurs apres elle (ainfi queladiéte Daulon fe fouftenoit) conformementila 268. 
prefomption du Droiét par lequel pre/umitur duobus fimul mortuis , eum qui de- iunétat. qui 
bilior eff prins deceffife * Et sdeo fi mulier cum filioimpubere naufragio periit pri. dues $ fin ff. - 
erem filium necatum eff intelligimus. * Commeau faiét que deflus , lefdi@tes © RSS 
metres & fils pupille maflacrez dans mefme lieu & au mefme temps, jugeant ren ic 
lequel en attendant la preuue certaine fiaucune s'en pourroit tirer,ileftoit be. prafimpt.49. 
foin neceflairement pour fairedroit prouifionnellementaux parties furleurs 2 
differens & conteftations auoir recours à ladicte prefomption quéa aliter res dC'éfenl'epif. 
exitum faum non effet habitura. © rellement qu'eftant neccfläire de prefumer pce qu'a 
pour le predccez de l'vn ou de l’autre ilauroit faleu auec la] oy prefumer imbe abs AG 5 
cilliorempredeceffifeparce que deffus a cfté dit. Qui fontles vrais motifs du- des émentaires-- 
diét Arreft pour ceregard. Combien que la Cour de Parlement de Paris pour dudu du A1ow-. 
ka fucceffion desbiens qui auoientefté & appartenu à ce grand & doéte per- !” fr Po. 
fonnage du Moulin Aduocatau Parlement de Paris au faiét du maffacre inhu- pa 
main &cruel qui fut fait dans Paris à la placeMaubert,de fa fille & defcserifans Paris là 1556. 
& dontieur pere bailly de Colomiez beau-fils dudit du Moulin fe plaint& de- par Guilltume : 
mande iuftice au feu Roy Henry 3.en quelque part) # auroit iugé L contraire L safe 
& prefu mé pour le predecez de la mere auant fes petis enfans im puberes, l'oufe rh 3: 
& dôril yenauoitencoresau berceau tant pour en vn tel excés noéturne, dc il. 


5 sd) 
el 





ANotables €» fingulieres queftsons 
n'a eftépoffible enauoir nytirer preuue contre les executeurs& complices 
dans vne telle ville que Paris, & lieu & endroits d'icelle où il auoit eftécom- 
mis, atoir en cecas prefuméles Maflacreurs pouriouer deleurs coufteaux 
plus fecretrement & affeurement fans aacun empefchement foit de faiét ou 
de voix & cris au fecours, s'eftre drelfez pluftoft aux plus forts & robultes 
laifans à la fin & pour acheuer les Led dcbiles & infirmesiä defpechez de 
eux mefmes, pour n'auoir moyen d'aucune refiftance & par ce moyen du 
tou cfftayer * qu'auffi (mais c'eft en conicéture) pour ne donner aucun ad- 
uentage à ceux au profic de qui prefumentau contraire, les biens &c fucceffion 
c Charend. des maffacrez pouuoient efcheoir qui n’en eftoient exempts de Fe SR 
Lur.$. chap.$2 bar ce qui s’eftoit paifé entr'eux ou quelcun d'iceux, &lediét feu de Molinen 
fon viuant, dont Papon faiét mention en quelque part du fecond come defes 
Notaires © ioiné ce qu’onallegue communement de Caflian # e 4 quiprof- 
fite. Outre ce qu'il de d’autres cas & circonftances oùles prefumptions fuf- 
€ Liur.s. chap. dites du Droit reftrainétes au cas que le pere ou la mere viendroicà peur , f- 
“des donations. y] cum filio fine ruina fine naufragio ceflent.Ec cfquels probabilius eff prefumer 
B llud Café je contraire par lestextes cottezàla marge *. & Arreft de Paris allegué 
num cwi bone. A 
b L.quiduos.$. par Charondas en fes Refponfes du 8 Mars 1561." 


cum 55 bello.l. 
quod depariter 
1b5, quia mater 
flia non [uper- : 
D reb. CHAPITRE LXXXIIIL 
1 Liur.8.ch.54. 





1. Lesbiens dennez par un fils de famille à [a maraftre de l'authorité dr confénte- 
ment defon pere ,fecond mary de ladite maraffre par donation à caufe de mort, num 
fubieëts audit retranchement. 






en St certain vn fils de famille ne pouuoir tefter bié pouuoir dônerà 
KR PA caufc de mortdu confentement& vouloir de fon perea ce l'au- 
) of chorizant: feroitaduenu qu'iceluy fils de l'authorité & confente- 









SAM) ment de fon pere faiét donation à caufe de mort de certains biens 
AA aduentifs, & àluy appartenans & qu'ilauoitacquis par fon indu- 
ftric, x fa maraftre femmeen Cote nopces de fon pere, lequel decedé & 
apres luy fon fils, furuiuans à eux autres enfans d'iceluy perede [on premier 
mariage & frere du fufdit furuientdifferent entr'eux, commeheritiers & {uc- 
ceffeurs de leur feu pere d'vne part, & ladiéte maraftre en ce queles fufdi@s 
vouloient faire declarer contre icelle maraître les biens à elle donnés à caufe 
de mort par leur feu frere du confentement & authorité de leur pere fubiecs 
au retranchement que deflus à leur proficcomme profcétifs & qual venans 
en eff du perce par auchorité & confentement de qui ladiéte donation en 
fraude de l'Ediét des fecondes nopces & deladifpoftion du Droi&t, confit- 
.«mece, par iceluy auroit efté faicte au profit deladictemaraftre, autrement non 
vallable & par ce moyenàicelle inutile. Laquelle infftant au contraire ladice 
authorité ny fairerien pour leur intention les biens ayans appartenu d'ailleurs 
à fon donataire à elle donnez par iceluy de fon bon gré&liberalle volonté fans 
dol fur ce,ny menéc,& par ce non fubicéts n'y pouuaps entrer audiét retran- 
DURS | chement 
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chement. Nec enim ho. patrem donalfe qui filio familiasa rem propriam do- 2 Alberis 1. 
nanti confenferit. Surquoy le procez pour raifon de ce introduit entre parties, %°fratres C. 
deuolu par appelen ladite Cour,par Arreftiudiciairemet pronôcé par môlieur de domat.caus. 
Je Prefidentdu Fauraux ArreftsGeneraux de la Pentecolte,& premier [uin ie rue 
cinq cens quatre vingts deux, fut diét pour Hidiéte maraftre adiéte donation 
valable. & queles biens y Soin PE donnez à la maraftre n’eftoient fubicéts 
audiétretranchement:Charondas alleguel'Arreft en fes Refponles, * auccles 4 r; 
raifons qu'il cite du Seigneur Prefidentle Faur, duquel attendant (comme sub dot 
auons diét cy deffus } les difcours des Arrefts gencraux par luy figrauement & LL 
doctement prononcez fousletitre des queftions publiquement craictees , ar- 
refteronsicy en ceft endroit fans paffer plus outre. 


I 





iii 


CHAPITRE LXXXV. 


+. Lequel ne peut effre prins, ny en eftrees ingemens d arreffs des plus 
aucune confideration qhe dé temps rands procez® differens,es Parlemes 
du decés de celuy,fur les biës dequiferal |& cours founeraines. 


d debueraeftre fait}, contre sont effois 3, Es veufhages que les maris 4 fignët 
Lepreingé, qui femble en auoir ffefait] |par leurs contraËts de mariage aleurs 
ar Arref! du Parlemet 4 Parts ,ponr emmes laruinans pendant lenr vi- 
ce fait admené d'allegué. duité & “al; es cenisutions de dets, 
2. T'ont ainfi qu'és plus grandes ma-| [gains C adhantages que les femmes 


Ladies les medecins AWront efimey font à leurs feconds maris par mefines 
auvir quelque chofs Latente,occulte & | \contratts preingé fouuent par ladite 
dinine: de mejnes des plusgr andsper :| Cour à Tholo{e, ledit retranchement 
sonages É droitt confeillas auroïct suge proceder € auoir lien. 


Es fufdiétes Conftitutions imperialles, a & l'Ediét François ap- , p 1 pur edi 
; b | Lbhac edit 
 prouuant & louant icelles * pour lediét retranchement font b Ds Rey 
nommementconceus en termes negatifs er fit licitum, non Françou2 de 
liceat,ne pement &c ne pourront,rels & femblables que les inter- mois de Iuiles 
pretes d'vn & d'autre Droiét appellent, de malignante nature, °° 
€ comme venans à importer precize ncceffité, & defaduouer à; féDD 
en tout, par tout, laéteau contraire ictauec les peines ou nullicés en ce fai- est de reg. 
Gintencourues ou declarees autremét de Droict, & encores n'eftans reftraint srdib.6. 
à certaine partie, qualité ou quantité du faieét dont eft queftion, venant à va- 
quer & s'eltendre gencrallementfur iceluy fans reftriétion ou modification, 
.quenes'ytrouuans point on ny peut adioufter ny fuppleer.  Demaniereque 4, 4 pri 
nous pouuons tirerde, le retranchement ordonne par lefdiétes Conftitu- L pérrgrd 
tions, loix, & Ediéts ne pouuoir eftre empefchéau profit de qui il appartient rem aélie, 
& eft ordonné, en quelque façon que ce foit, ainfi que l'Ediét mefnes le por- 
re & lefdiétes Conititurions le fpecifient & declarent : Et par ainfi quant aux 
biens fubicéts audiét retranchement , faire diftinction propres & pa- 
trimoniaux acquefts , & conquefts , rer & aduenir fembleroit eftre 
contre la teneur & difpofition formelle defdiétes Conftitutions & Ediét, 
qui nyans indifiniment., viennent à eftendre leur negatiue vniuerfellement, 
tant pour Le regard des biens quedurémps, &lequelny peut qe pes nyat- 


Notables t) fingulieres queStions 

tendu que du decez de celuy, fur les biens de qui lediét retranchement fera & 

debura eftre faiét , & par confequent fur tous & chacunslesbiens qu'il tien. 

dra , & luy appartiendront mp ie ainfi quenous difons & gardôs de Droit 

és diftraétions des legitimes.Qui nous faiét icy dire & hardiment que mal aife- 
mentnoftre Cour de Tholofe, fe conformeroit aux preiugez dela Cour de 

e Lil, Parlement de Paris amenezen ceft endroit par Charondas en fes Refponfes 
nm pese les acquefts & conquefts bien grands & notables qui auoient 
efté faiéts par la femme remariceauec fon fecond mary pendant & durant leur 

mariige, & apres le contraét d’iceluy: par lequel eftoit conuenu & accordé 

qu'ils appartiendroient à {on fecond mary &à fes hoirs en pleine proprieté:& 

aduenant qu'il decedaft deuant elle qu’elle en iouiroit {a vie durant,auroitefté 

declaré n'eftre comprins aufdictes Conftitutions & Ediét, pour eftrefubiects 

au retranchement : des fins & conclufons pour lequel prinfes parles enfans 

du premier mariage, iceluy mary fecondauroit efté abfous:pour autant ( diét 

lemefme Charôdas) que le mary fec6d refpüdoit en vnmot,quele côtraét ne 

tenoit rien de donation, par ce que pour lors d'iceluy les acquefts depuis faiéts 
n'eftoientés biens de la Ee neque adhucinreramnatura,imo incerthm erat 

an fierent. Lefdiétes Conftitutions fur lefquelles l'Ediét eftoit fondé parlant 

des biens que la femme poffede, ou qui luy peuuët certainement appartenir, 
l'incertitude faifant , qu'on ne doit prefumerla femme auoir rien donné du 

fien:Qui eft vneraifonauflilegerce fous correétion que le texte du Droiét pour 
£rnlrC.de ]; confirmation d’icelle allegué, tend ailleurs & be loing. ® Maisencores 
pet. La mefme prefuppofition faufe, les efperances de l'aduenir bien qu'incertaines 
& des tel euenement qu'il plaira à Dieu leur donner, foient d’2- 

étions, heritages,gains, autresaduantages & bons rencontres, qu'aucunsap- 

pellent bonnes fortunes, pouuans eftre donnees , traiétees, ftipulees , & con- 

tractces ,ny plus ny moins que lerefte denos biens qui fent en noftre main, 
. feigneurie & puiflance, tranfmiffibles par ce moyen aux heritiers & fuccef- 
B$.Ex condi- fours pour la feulc efperance deleur aduenement, & rencontre. & Et dontil 
rt acte ie yaencor plufieurs autres veftiges dans noftre Droiét, qui peuuent eftrere- 

ebligat.Infut. " re È Ê . ue 

h L.borermm.t, Cherchez éslieux à cecommuns À par ceux qui en font profeflion,& en feront 
coditionaleul.… curieux & defireux. Et quant à ce qu’eftoit auffi prefuppofé des biensprefens 
creditor.ff. de 8 certainement appartenans à pi des mariez furuiuants, qui fe remarie 
a} pee comprinsfeulement efdiétesConftitutions & Edié&, qu’on life & relife lestex- 
sbhg.lfpem.c. tes propres & formels, on verra & cognoiftra comme ils font conceus & tif- 
de denatiomb, fus, & tout au contraire de cefte propofition, ainfiqu’auons notammentre- 
marqué cy defflus. Nous honorons & admironsles fainéts oracles& iugemens 
de cefte tant honorable & premiere compagnie fouueraine de la France, mais 

nous eftimons que files Arrefts que deflus font tels qu’ils font recitez, & ont 

cfté donnez à entendre au fieurCharondas,qu’outre les raifons qu'ilen amene 

il y enauoit quelqu’ autre route se (rente & à nous incogneue, qui 

ayant prins le licure corps à corps l'auroirainf arrefté & gardé de pañler , aux 

ï Hyppoer.pre- fins de n’en eftre faite vneautre & femblable chafle & pourfuitre pour l'adue- 
ambre ir, Singulierement se commeés plus grandes maladies les Medecins : disée 
yauoir quelque chofe latente, occulte & diuine:Ainfi-pouuons nous dire plu- 

2 ficurs fois és iugemens & Arrefts des plus grands pracezés Parlemés & Cours 
_fouucraines, à qui fcules appartient priuatiuement toutesautres vferdeces 

mots Et pour caH[e. Laquelle comme quelqu'vn des plusaffeétez & arreftez 
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laideurs euft entreprins vouloir faire expliquer & declarer à la Courde Tho- 
Le. ar Requete à ces fins à elleprefentee, fous pretexte que cela luy impor- 
toit à la pourfuitte ou delaiffement du procez, auquelen fon faict proprel'Ar- 
reft où lefdiéts mots Er pour cafe, auoient efté mis eftoitinteruer, ladiéte 
Requefte communiquee à Meflicursles gens du Roy, & dt br leurs con- 


clufions, pour toute declaration il en auroit rapporté la condemnation d’vne 


bonneamende, auec inhibitions qui portoient en cffeét d'entreprendre ia- 
mais plus de mouuoir ce que ne Gibbit mouuoir {ur grandes & en re 

ines y contenues : Tant y a reprenant noftre principal difcours que ladite 
mefmeCour de Tholofe n’auroit iamais faite difficulté en tous tels & fembla- 
bles contrats de mariage que deffus,& parcillement en tous & chacuns biés 
d'vn des remariez fubieéts audiét retranchement, Iceluy faire non feulement 
eu efgard au temps du contract, ou des conuentions matrimonialles. Mais & 
principallementau temps du decez, auquel aufli lediét retranchement fe rap- 
port, ainfi qu'auons dir cy deflus & luftinian mefmesl'a expliqué en fes Nou- 
uelles. # Ce qu'aucuns auroiët eftimé au contraire fe rapportant ailleurs, fça- 
uoirés biens du premier mary aduenus ou acquis à la femme fe remariant, 
donx elle perd en ce faifant la proprieté, qui eft acquifeaux enfans du premier 
mariage /ecundumtempus mox quo mater coniunéta eff «lij vire. Ainfi qu'aupa- 
rauanten mefme lieu lediét Juftinian l’auoit nommement ordonné, ! Mais 


k22.1it.de 
nupt.in 6. quiæ 
vero haltenws. 


11n6.fivere 


en l'hypothefe defdictes Conftitutions & Ediét que deflus, outre ce que nous fpeéter; ed. 


en auons dit la declaration fufdicte cft toute contraire & exprefle, & fuyuane 
cela Charondasà mefme fuite a laiflé par efcritle mefme Parlementde Paris 
auoir iugé par autre Arreft és douaires prefix conftitués aflignés & conuen- 
tionnelz , & lefquelz par les couftumes des lieux , ou parles conuentions des 
contractans {ont propresheritages aux enfans naiffans dudit mariage. Par ou 
il femble paroïftre ouuertement les fufdiéts premiers preiugez Era À mefme 
Cour auoir eu quelque notable circonftance , qui n’eftoitaudiét dernier Ar- 
reft qu'ilauroit bia les deux non contraires aux fufdiéts preiugez,mais diuers 
& dillemblables, comm'auflile fubieét eftoit & auroic ke trouué tel: & con- 
formementaudiét dernier Arreft,és veufuages que les maris aflignent,ordon- 
nent & confticuent par leurs contraéts de matiage à leurs femmes à eux furui- 
uans, & pendant leur viduité diéts en quelque part du Droiét Canonique De- 
talitia, ® & ailleurs le plus communement Detæris ® Etde mefmesés Con- 
ftitutions de dot, gains & aduantages queles femmes font à leurs feconds m2- 
rys: par les mefmes contraéts a efté iugé par Arreft de noftre Cour de Tholofe, 
comme le mefmeautheur recite en paflant, par Arreft du 13. Aout 1575. entre 
Damoifelle Anchoinette de Vares veufue defeu François de Rafcas, & Anne 


d'Amboilfe & {es conforts comme elle auroit fait auparauant, & depuis fou- re 


uent mefmes à noftre rapport en la feconde Chambre des Enqueftes au pro- 
cez d'Abraham contre Prades de Narbonnes, au mois de lanuier : 537.duquel 
pour autres chefs & aulli preiugez nous auons faiét mention cy deflus. 

ce ij 
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: CHAPITRE LXXXVI. 
1. Veufue connolant à fecondes nopces dans l'an du ducil ,ores qu'iln'y aye au- 
tresenfans [uruinans du premier mariage prince de la fucceffion de fon enfant in- 
ubere es biens mefines ul lemary par l'ayenl pere d'iceluy mary auoit effe [eu- 
lement inftituéen l'ufufruittlaproprieté aux enfans referues. 





en 1en que par la loy ciuile qui porteles peines des fecondes nopces 
S) data du dueïl * par icelles comprinfesles troificfmes,quatrief- 
cund nupt. D) mes & plus auant ( quod enim femel effe dejiit,omne obrox inm ef? nu- 
b Lib.de mone- fi 5 mero,ainfi que difoit Tertulien ? foitexpreflement porté telles & 
gemapit SX (emblables femmes qui pareilles nopces fihaftces & precipitces 
n’auroicnt daigné honnorer leurs premiers maris de la religion du ducil par cl- 

les à eux deub , rendues infames , ne pouuoir haredirates allé ais ol leciti- 

mas velhonorarias vitratertium gradum vindicare. Et que par autre Conibreu- 

tion que quelques vns onteftimé partie de la fufdite omnsbws liberis ex priore 

matrimonio inteffate diem obeuntibus in femife bonorum ab ea profeëlo, eifdemque 

liberis dato,ob infamie abolitionem ceterar que penarum antiquationem dure for- 

"  tunæfolatiaadmatremex We reuertantur ; 5t4 t hunc femifem rurfus ip'afe- 

ERP 2. d paratim ab vliimi fily vel filie hercditate prefumat.c Cencantmoinsla Cour de 
Tertyll. Tholofe pour la correétion des bonnes mœurs aflez d'ailleurs cnce PRE de- 
prauces, fingulierement alendroit des femmes (qui femblent auoir pluftoft 

ayméle mariage,c'eft a dire en bon langage le crocen iambe que leurs maris) 
auroit comme augmente les peines que deflus pour ce regard par pluficurs 
preiugez,par lefquels elle auroit priué mulieres infra annum lu£ius ef ions ai3 
nullis ex priorematrimonto extanti bus liberis filiorum impubernm fuccellione ,etia 
ên bonis in quibus maritus ab auo eorumdem patre [uo in v{ufru£ln rantum inffiru- 
tus fuerat ,yfdem eius nepotibus ,maritique filiss in propricrate inffitutis ,anquam 
contemplatione cinfdem patris filylque teftatoris huiu{modi inftitutione faëta. 
Ainfi qu'il futiugé SE ho lanuier 1582. au rapport de monfieur Saba- 
tier fcigneur de la Beffede,& au parauant & au rapport de feu monfeur Don- 
iaten auoitefte dir & arrefté de mefines pour le regard des biens qui auoient 
appartenu en plaine proptieté au premier mary ,auquelles enfans impuberes 
auoient fuccedé: & ce au profit d'Anthoine Garriac contre Garrigues le 19. 
Auril1580. Car nous confefferons librementapres auoir fucilletté,leu & re!eu 
beaucoup, tant esanciens quemodernes quiauoienttraiété ou touché, foiten 
Jcétures,decifions, confeils,repetitions,ou en quelqueaurre forte que ce foir 
cette matiere & fubicéts d'icelle n’en auoir peu trouuer trace aucune non 
pas dela‘queftion mefme , pour à mon aduis n’auoir voulu faire difficulté ,ny 
AD. Cdefe- NUE En doubte fur ce qu'ils penfoient eftre & demeurer formellement & 
eund.nupt. = textucllement DE pr Conflitutions que deflus: à contre routesfoisles 
d.1 fi qua. C.ad' preiugez & Arrefts de ladite Cour : vn feul bon perfonnage dusemps pallé en 


a La. C. defe- 


es pi fien fingulier entreles autres qui fe trouuent enfemblement imprimez au- 
C AMANC M . , 4 . e L 
fingul 101. iourd'huy auec ceux des autres aucheurs fingulariftes a Gmplement diét © »m8- 


fa c.defecid trem nubentem . annum luËtus amitterejucceffonem fily. Allegu:nt pour tou- 
mupt. te preuuc ou railon l’authorité de ladite® Confticution, les parolies finales de las 


/ 

de Droiltefcrit. Liuretroifiefme. 10; 

quelle ioinétesauec ce qu'a cfté cy deffus amené de l'autre faifant partie d'icel- 
le #, femblentdireétementcontrarier àce. Pour confirmation dequoy elles 
font par le fufdiét en ceft endroiét tant fingulierement que diametralement 


“alleguees. 





CHAPITRE LXXXVII. 


1.Femmeremariee dans l'an de dueil prinée de La fuce[fion de fesenfans impuberes 
de fon premier mariage , bien que efchene anant qu'ellefe remariaf} ,  qu'aucuns 
defdits enfans ne fuffent furuinans infques à La legitime mefmeinclufinement. 


ma» Onté confequemment a procedé que fur femblables differens 
furuenansapres ,lesvns voulans reftraindre les preiugez que def- 
fus commeodieux,aux fucceffions qui feroient efcheucs apres le 
ÆSYŸ fecond mariage dans lan du dueil , ou bien au cas qu'il y euft en- 
fans du premier mariage ,ou bien en autres biens que la legitime deue à La 
mere,les autres les voulans tirer & eflendre comme fauorables aufli bien aux 
fuecefHons efcheues deuant ledit fecond mariage qu’apres ersam nullis extanti- 
bus liberis ex priori matrimonio, Vn procez fur ce party en la premiere chambre 
des Enqueftes au rapport de feu monfcur de Maffas contretenant feu M. Ve- 
zian, departy en la feconde chambre des Enqueftes au moysd’Aouft 1584. par 
Arreft de la Cour de Tholofe la femme s’eftant remariee dans l’an du duéil,pri- 
uce de la fucceffion des enfans impuberes de fon premier mariage,ores elle fut 
efcheue deuant qu'elle fe remariaft, & qu'aucuns defdiéts enfans ne fuffenc 
furuiuans , #deo ot nec legitima € adiudicata fuerit. Lefdits preiugez cftans de 
tous points pour la conferuation des bonnes mœurs &honnefteté publicque 
fauorables, fuyuantl'opinion des dernieres quedeflus ira vt feruetur bonneftas 
& verecundia caffis moribus perfeucret . Ainfi que nous trouuonsa refcripail- 
leurs. . 
























CHAPITRE LXXXVIII. 


1. De mefme prinee de l'fnfruilf des biens qui luÿ anoient cffé laiez par le te- 
ffament de fon fen premier mary, de la legitime a cle autrement deuc. 


T encores bien que communement foittenu ,gardé & preiugé enladiéte 

Cour de Tholof, mairemnon PrihAri der per fubffiturionem pupillarem 
copreheufam in compédio[a. À infi qu’en fon heu fera dit & remarqué:toutesfois 
par Arrefi de ladite Cour donnéen audience le 11.Aouft 157. au profit du Pro- 
cureur gencralduR cy.prenant la caufe pour IcsReligieux fainét Fräçois a efté 
jugé, la mere s'eftant remarice dans l'an du ducil fre priucede l'vlufruiét des 
biens qui luyauoient eftélaiflez parle teft.ment de fon premier mary,& de la- 
die legitime à cleautrement deue. Qui font des extenfons fort grandes & 
remarquables. Nouseuons prins le uidi@ Arreft des memoires du fieur loflé, 


£InDIf . 


qua. 


a!n.l.1 deMa- 
suma bb.17. 
Cod. 


L 


qui fera caufe que nous ous contenterons du {cul recir d'iccluy pour le pre- à Ieann.de Ga- 


fenc. Quencàla priuation dudit viufruiét ,aucc la proprieté fans aucune re- "”"h»11.cC. 
de fecund.nupt. 

_ ; . , L RHT.$ L.CH 

gepar le Doéicur y nommé, qui en allegue d'autres, .. … fequen…. 


tention rousremettantà ce quien cft eriété & amené * au lieu corte à la rar- 


Ecc iij 


Notables > fingulieres queftions 





CHAPITRE LXXXIX. 


1. N'epeut auf laifer, donner ou conftituer à [on mary ; outre latroifiefme cuis 
defes biens , les antres deux tiers adingez aux plus prochains facceeurs ps into) 
ffat-qui effoient parties contre ledit mary. | | 


LD Ce que deffus auffi appartient & fe pr Lt ce quelers. May 1589. 
Q ipres partage faiét en la premiere Chambre des Enqueftes futen 
a\ x departanticeluy ingé en la fecondeChambre desEnqueftes contre- 

PS9) Venant M. Cnlen-Hhase & Iean Dumas contre Gabrielle de 
Segala, içauoir A aliereminfra annum lu £us nubentem non polle marito in dorer 
relnquere,velteffamento dare, vltratertiam ad riefubffantie,partem. Suyuanr 

La formelle difpofirion de nn Ciuille. Et pour nelaiffer aucune partie 

de la feueriré d'icelle, le refidu qui font les deux tiers parties ayantefté adiu- 

gecs aux plus prochains fuccefleurs abinteftat, qui eftoient parties contre le 

Alnlr.fap.  Marya.Su uantlaglofe communement receuë & approuuec en la Coniftitu.- 


verbo.teflam. tion & à plain examinée furicelleparle * Doëteur cottéàla marge. 
C.defecund. 






Le . de ES, manne à nn 
Garrenib ind, CHAPITRE XC. 

Li. num.y. cuns 

fequen. 1. L'augmêt couffumier deub par La 2. Car autrement predecedants à 


conffume de T'hulofe ,lavefueferema-\ |leurdite mere , ledir augment demeure 
riant retourne C appartient apres le| |plainément acquis à icelle, finon qu'elle 
decés d'icelle aux enfans du premier] |fe fut rant haffee que de fe remarier dis 
Mariage , au CAS que foient trouuez ou |l'an du ducil , au quel cas elle perdroit 
l'un deux furuinans à elle. ll'ufufruitt me/me. 


Dre couftumier deub par la Couftume de Tholofe bien 
que cenfé à viltre onereux pour y auoir recours fublidiaire- 
ES nentanx fins du payement d'iceluy furles biens fubicéts à refti- 
2 tutionentre les Nr & defcendans : Età vilere lucratif quanc 
à la prelation contreles premiers creancicrs ayans precedente &c exprefle hy- 

othecque.à tel tiltre toutesfois qu'il puilfe eftre rapporté cftant deub fur les 
3e du mary & en contemplation de mariage, fi la femme vient à conuoler à 
fecondes nopces delaiflez enfans du premier mariage , ledit augmentleur re- 
tournera & appartiendra , au cas que foient trouuez ou l'vn deux furuiuant à 
elle laquelle en aura pendant & durant (à viela iouiffance. Doù vient qu’en 
tel & femblable cas pour ledit augmét quand elle ou fon fecôd mary le veulét 
retirer, bonnes & fuffifantes cautions font demandees parles enfans du pre- 
micr mariage,ou leurs Tuteurs & Curateurs qui leur font baillez ordinaire. 
mentd'iceluyaugmentrendreen cas dereftitution aufdits enfans ou l'vn deux 
a L. 2.ff.dev- ainfi & comme de Droict.Caraufline peuuenteftre defniez. Eo quod de pecu- 
Pate mia reËhè cauerioporter bis (vtiliter feilicer Jatidato * a quibus eus pecunie vfus 
se ds fruëlus debebitur ,vthoc remedio introdu£fo Pecunie cu vfus magis abufiu eff Vquæ- 
Topic, [vfafrultns haberi incipsat. Mais comele dot par meme Couftume gaigné par 





« 


de Droi£t efcrit. Liure troifiefme. 199 
Je mary furuiuant à la femme,les enfans s'ilen y a venans à fucceder àiceluy 
apres le decez du mary,au cas qu'iceux enfans ou leurs heritiers defcendäs en 
droiéte ligne fe trouuerovent auoir predecedé aiceluy, ledit dot cft & demeu- 
re plainement acquis audit mary ou à fes heritiers & iuccefleurs : de mefmes 
l'auement que deflus nonextantibus liberis aut premortuis,cft acquis plainemée 
à la femme qui l'a fur lemary gaigné par fa furniuäâce,& lefdites cautiôs se en 
auroir efté baillees defchargees,le cas de lareftitution ceffant,pour en difpofec 
par la femme à fes plaifirs & volontez, finon qu'il fut trouué & apparutlegiti- 
memét pour telle eftre la verité, que la femme fe fut oublice iufques là que de 
… s’eftre remariee däs l’an du dueil à côter du iour du decez de fon 1.mary. Car 
en ce cas pourvn tel mariage&ardeur pr eft &fcroir du tout priuce 
dudit augmét tât en proprieté,qu'vfufruit,pour auoir fimalheureufemér &in- 
continément offenfé fon péri mariage par vneincontinence,non pas legi- 
time telle que pourroir citre diéte apres lediét an de EE, , mais precipi- 
tee ,trop haftiue, aduancee &infamante, & pour laquelle elle fe feroitren- 
dueindigne, non feulement dudiét augment procedant du mariage premier&c 
à er ie d'iceluy, mais de toutes autres chofes qui en pourroyent defcen- 
dre : lefquelles on peut dire auecles Empercurs Gratian,Valentinian &Theo- 
dofe © par tel & femblable mariagenon meur & hors de faifon dans l’an du 
dueil, auoir efté comme vuidees & euacuces à fon dam & preiudice: & ainfi 
* quantaudiét augment a cfté iugé en la feconde Chambre des Enqueftes, en 
de Arnoulet, contre vn nommé Puylaurens, le 24. lanuier 1576. & 
quant au furplus parles Arrefts qui ferontcyaprescottez. 


CHAPITRE XCI. 


*“ 


1. Lesvenfues mineurs ,n'ayans fait]  |les biens de leur premier mary. 


ouruoir detuteurs 4 leurs enfans im- 3. Grandes differences entre ne faire 
puberes auant [eremarier, non pourtät|  |peuruoir detuteurs à [es enfans, € fe 
prinables de lafucceffion d'iceux. remarier dans l'an du duesl. 


2. Sitoutesfois elles fe remarient dans 4 S. eAmbroife fort à propos pour 
l'an du ducil, quelque excufe qu'elles] \lefubieët, par monfieur le premier Pre- 
uiffent pretendre pour leur minorité, ident du Faur, en concluant la pronon-- 
elles fons € demeurent princes de l'au-\ |ciation folemnelle del Arreft fur ce dè- 
gment,qui autrement leur effoit deufur|  |véparladite Cour à T holefe,allegué. 











< > Eque deflus pourle regard de FOR cp & alieu , non fa- 


lumin maioribus feminss, [ed & in minoribus à quibus alioquinetatis a 








mec Gaïharde de Diuonal mineure de vingt & cinq ans, apres le decez d’vn: 
nommé Rangoufe fon mary fe futremariee dans l'an du dueil auecvn nom. 
mé Antoine de laRue, & euft introduiét inftance contre les Tuteurs des: 
enfans d'elle & de feu fon premier mary, pour auoir & recouurer l'aug+ 
ment à elle deu fur les biens d'iceluy fon premier mary à raifon de fon pre 
mier mariage sai de luy , lefdits Tuteurs luy oppofans l'auoir perdu, ou: 
en fin quoy que ce loir s’eftrerendue indigne d'iceluy, pour s’eftre remarise 


À 20 Inbrico lapfis, fifiliss rutores non petierint ecrum minime deneg ari fuc- ** 
SO) ceffionem connenit . Tellement quecomme ainfi fut qu'vne nom- 


cL.1.C.defe- 
cund, napt 


r 
fat: 


«hé, « 


2x 


du Droit efcrit Lure troificfine. 20; 
babes, S interceforem aduerfarÿ verers: apud ludicem dominmsinteruenit dicës 
sudicate papillo, d'iaffificate viduam: [ed patrimenium vis tueri , mains pudoris 
eff patrimenium, quod melius regit vidua quamnupta. Seruus peccauit, sgnofce: 
melins e$F enim alterius culpam feras, quamtuam prodas: Sed vis nubere: licet,non 
habet crimen fimplex voluntas: Cau[am non quero: cur fingitur? Si boneftum putas 

fatere, f'incongrunm, file. Ne accufes Deum, ne accufes propinquos, prafidis 


s5bi defint yutinamnon defit voluntas.N'ete confulere liberis dicas quibus matrem e- 


ripis: eff etiam quod facultati licet, atati non licet. Cur materne parantur nuptis 


inter nuptias filiarum,® plerumqne po} nuptiasiCur adulta filia difcit prins fpon- 
{um matris , quam funm erabefcere : [nafimus, fateor , ut veftem mutares non vt 
flammenm [umeres , ut à fepulchro recederes,non vt thalamum preparares. Quid 
fibi vuls nous nuptapolf generos? quam indecorum eff iuniores habere liberos,quam 
nepotes. 


CHAPITRE XCII. 


1.La Cour de Parlemët à Paris fort 


bumaine,equitable & pitoyable enuers| . 


les femmes pour le relafthe des peines 
contre les fecondes nopces,fingulieremet 
dans l'an du dueil. 

1.LaditteCour 4 Tholofe au contrai- 
reles aiant retenus exallement mefines 
contre lesfufdites trop haïtees © pre- 
cipitees dans l'an du dueil. 

3. Lefquelles par eArreff auroit de- 
clarees princes tant des biens & fuccef- 
fiona elles laifees , que des legats à elles 
K 


F 
LP 






— 


fthées à la do&rine deS. Paul 


ailEs par leurs feus premiers maris, 4- 
nec reffitution de fruills ,adiugez aux 
plus proches ab inteftat qni leur faifoist 

arte. 

4. Ledi&t Arreff parlant de foy mef- 
me pour l'expreffion de la caufe d'iceluy 
contenue, faiët paroiftre que ladiite 
Cour auroit voulu entendu le prein- 
ge d'iceluytenir lien de loy € maxime 
eneralle èn fon reffert, ores qu'il n'y eur 


| fr sfnruinans. 


xt Ten que Charondas en fes Refponfes ait laiffé par efcrit a , les 
Femmes du p&ys couftumier n’auoir plus de crainte de la feucri- 
€2* té du Droiét Romain que deffus.leP 

eftre tant equitable & pitoyable enuersles femmes,n'aiät fi exa- 
étement approuuee ladiéte feuerité , les femmes eftans accou- 
ui leur permet eftans feparces de leurs maris 


arlementde Paris qu'il dit 


feremarier, toutesfois la Cond Tholofeau contraire bonne, equitable & 
aymant & cheriffantentre autres parties ga rs tantrecommandee contre 
le droiét cruel & rigoureux : n’a voulu en ceft endroict quant aux gains, adui- 
tages & biens temporelsrelafcher aucune chofe aux femmes, mefmes à celles 

ui feremarient dans l’an du dueil, non feulement pour la crainte dela con- 
ÉÉoa & meflange delarace &lignec que les lurif-onfulces appellent fang, 
ains pluftoft pour les bonnes meurs & honefteté politique, afin qu’elles ne 
fe puiffent Rabelliftiquement vanter toutes fangles oftees pouuoir iouer li- 
brement au ferrecropicreincontinent apres la mort deleurs maris fansatten. 
dre heure ny demie, oublians tour à faiét & comme en pofte ceftoinuiolable 
focieté des chofes diuines & humaines,telle que doit eftre entre le mary & la 
femme, pour prendre à la voleevn fecond mariage, ou pluftoft vne concupif- 
cence uche enuoyantau plus profond du fleuue d'oubly leur premier ma 
ry vray fcigneur& compagnon d'amitié de l’efprit autant que du corps:qui fu- 
rent les caufes & motifs fondamentaux pour lefquels ladite Cour le 

| | F 


I 
a Liur.7.ch. 
164, 


Ja 


an cap 1. 
fin defecund. 
supl.ent. 


Notables x fingulieres quefions 

x575. par Arreft donné aurapport de M. Rudelle, (perfonnage experimenté, 
vigilant & diligent fur routautre dela com pagnie) auprocez d'entre Peyron- 
ne Treilhe de Sammathan appellant du Sencichal de Tholofeou fon Lieute- 
nant d'vne part, & de Lauantes fcurs, & autres conforts appellez d'autre : en 
la premiere Chambre desEnqueftes apres auoir efté pe enicelle,& apresen 
la feconde: departy enla grand’ Chambre auroit declaré ladiéte Treilhe pout 
s’eftre remarice dans l'an du dueil de feu Iean Lauantes fon premier mary pri- 
uee tant des biens & fucceflion à elle laiflez: que dulegat de mille ren cle 
faiét par ledit feu fon premier mary auecreftitution des fruits par elle pris & 
perceus defdiéts biens qui furent adiugezaux appellez comme plus proches 
pour cottité contingente à chacun d'eux. Surquoy fera remarqué que ledit 
Arreft parle de foymeime pour bexpreffion ouuerte de La caufe d'iceluy:ce qui 
n'eft pas de couftumenyautrement fort affeuré: fi n’eft aux cas qu'on veutles 
preiugez tenir lieu deloy & maxime generalle comme les fufdicts era mon 
extantibus liberis. Charondas czlieux que deflüus allegue vn autre Arrelt de la- 
diéte Cour, donné par le preiugé & confequence du fufdi contre Comboli- 
ue veufue de feu Iean de Breil Îe6. d’Auril 1579: 


CHAPITRE XCII. 


1.Pourquoy les Cours fouueraines de 
ce Royaume,autres que celle duditT bo 
lofe auroyent relafché les peines ciniles 
contre Les femmes fe remarians däs l'an 
du dneil de leur-premier mary. 

2: T'ertulien amenépour l'explicatio 
du pafage de faintt Paul, alleguécom- 
munement pour lefdiltes femmes contre 
lefdi£les peines ciuiles  caufe du fecond 


mariage. 

3. Ssen l'an du dueil effenduinfques à 
douTe mois par l'Empereur T heodo/e, 
on doit compter Le temps demoment x 
mament. 

4. Fait notable aucc [es circonffaces 
dignes d'eftre remarquees, . 

s.Sien remonffrance [urleiugement 
des partages peut efchoir antrepartage. 

6.Les Fa Chambres des E lé 


É 


£A Lg 


7 
AA 


bien ellee 





exacte & feucre 
a cfté eftably,ftatué &ordo 


affemblees fur certaine occafion extra. 

ordinaire interuenue: © ce en la pre- 

miere Chambre des Enqueffes d'où le 

proceX duingement duquel effoit que- 
jon partoit. 

7. Conclud efdiltes deux Chambres 
en la remonffrance dont il s'agiffoit,bien 
quefembloit qualifiee Éhors des termes 
du reglement general n'y anoïr eu tou- 
tesfois partage contre ledit} reglement. 

8  Ladonfssee mois dudit an de dueil 
commencé,encores que non parfait} ds 
tout,tenu comme accoplyala defcharge 
des veufues,@ moderation du tcpspre- 
crit C limitépour icelles. . 

9.Faitks rares QC prodigieux ne peu 


ftreeu aucun efgard. 


(re cffretirez en confequence pour y e- 


Viquesicy ee les preiugez de la Cour on peut cognoiftre decom- 

hPa Er & conferuer ce qui 
nnépour la correétion desmeurs &h6- 
SX nefteté publique,nonobftant lesa Conftitutions Canoniques,que 
les autres Cours fouueraines fe font propofecs,pour n'vfer-de telle rigueur & 


feuerité en cefFendroit: fingulierement que par icellesfemble non feulement 
l'infamie eftre remife,à quoy ladite Cour n’a iamais fait difficulté, mais la pri- 
uation des biens & aduantages procedans du premier mariage : en ce que bien 
qu'en l'epiftre decretalle d’Inn.IIl.il fe trouue non debere legalis infamia fuftine 
reiatlura,qualicet of viri obith infratempus( fcilicet vnins anni [patium) nubat, 


dé 


—"… 
— _ 


__ deDroi&eferit. Liure troifiefime. 2106 
conceffa tamien fibi ab e A poftole, vrisur facultate * : routesfois ez anciennes col- 
lations des Decretalles il s’y trouueadioufté&par ce moyen obmis.Cx igitur b Cap fin de 
ad fscunda difponas votatranfire,[ciens quod melins eff nubere quam vri, sum sn fecund.nupt. 
domino prepofitum commendamm, cr ne id tibi vel ei quite duxerit in ia&lur& vel © Lb-44.16. 
infamiam ab aliquo imputetur,authoritate prefentium expreffins inhibemus, ci co- 
ceffamtibi ab Apoftole nubëdi tantwm in domine liber am habeas facultatem:en rel- 
Le forte que par ces mots: srsaéluram vel infamiam, les femmes qui fe remariët 
dans l'an du dueil femblent eftre & demeurer exéptes de toutes peines ciuiles 
ue deffus:quia donné occafion aux autres Cours fouueraines deceRoyaume 
deles relafcher “&plufeurs grands perfonnages de noftre temps d'auoirefcrit 4 Molin. nca 
pœna feffinationis matrimons [ublatas, dr fruftra diffutari de pænis fecundo nube- frend. Paris. 
rium,quod nulle velraraferuentur in patriaconfuetudinaria® . Accordant toutc- Lg 43: 
fois au pays de Droict efcrit en eftre gardees quelques vnes qui regardent le fonde. er. 
rofit & faueur des enfans du premier mariage, monftrans par cela qu'ils n’e- " 
LL. bien inftruiéts ou aduertis defdies preiugez,& exacte obferuation def- e Perr.Rebuff. 
dites peinesl'infamic oftec:car puis qu’ez Decretalles dont nous vfons , nous ivproem.cômen 
trouuons ofté le mot ia£#ram,en general: & fair mention particulieremér de ‘"fit-regiar. 
saura legalis infamie RO) PRE colliger ad id tantummodo quod fhecialiter 
expreffum eff,renerfum.Confderé mefmement que l'authorité de S.Paul yalle- 6 2 
guce pour fondemët ne peut eftre prinfe eo fen/n que P{ychici vtuntur, fquia fa sep 
cilius efl ut ad aliquam rationem habeat ,vnum illud capituli , que cum cateris [a- et — 
piat,quam ut e Apoltolus dinerfainter fe docuif[e videatur. La matiere n'en aiant 
eftéautre quamtyrocinium noue, G quum maxime orientis Ecclefie , quam laite 
foilicet educabat,nodum{olido cibo validioris dottrine, adeo ut prailla infantia f- 
dei ignorarent adhuc ao fbi agendum effet cinca carnis Gr fexus nece[firaté. Ain 
que plus à plain & Chreftiennement Tertullien pourfuit & remonftreau lieu 
cotté à la marge. Par où l'on peutapprendrel'Apoîtrenihil mins quam de pæ- 
mis legalibus € ciuilibus tollendis cogitaf. Ce ncantmoins pourtant que 
Les peines mefines viennent cftre temperecs & moderees,& la qualiré,affeétiô 
& volonté des encouransicelles balancees & examinces, l’an du dueil venant 
à eftre compté du iour du decez du mary®a efté fait grande doute en ladite gr.gmrf _ 
Cour fieniceluy an qui eftoitanciénement de dix mois feulemét fait de douze 2,0" 
mois par l'Empereur Theodofe, h on deuoit compterleremps demomentà 
moment!,commeenl'aage des mineurs pour lareftitution en entier *. Ouen h z 2.C. defe- 
l'age feptuagenaire pour l'excufation de turelle,ou bien comme ditailleurs le eund.nmp. 
Iurifc.'incipiente plane no ex aËto menfe duodecime,qui eft le dernier des deuxqui ? Ls $. et 
y font adiouftez par ledit Theodofe,qu'ilappelle paru tépus poff decem enr | Lquif As 
feruandü;.tametfi id exiguum putet,en telle forte qu'il fufile que ladicte veufue ç.fn ff ad. 
pour fe defcharger defdires peines côtre celles qui fe remariét däs l'an du dueil Trebel. 
aytattendu lesvnze mois entiers & encores quelques iours du douziefime & IL, rpm 
rss Sr rapporteray fidellement ce qu’ena efté jugé, faitencon- ? +. it 
fequéce par ladite Cour ainfi que s'enfuit, tant pour ce regard que puur autres 
circonftances notables qui feroientinteruenues & dignes d’eftre obferuees & 
remarquees. Comme fut ainfi que par côtraét de mariagePierreSentys du lieu 4 
d'Aurignac en Gafcogne au Côté de Comége eut dôné par donation entre vifs 
& en faueur de nopces à Dominiq.de Villemur fa future efpoufe 300. liures, 
laquelle donation il auroit confirmee par fon dernier & valable teftament 
parlequel entre autres chofesil auroit inftituee heritiere ge Ieanne 
Hole 


Notables En fingulieres queflions 
Jeor fille, nommez tuteurs teftamentaires à ladiéte Ieanne, Iean & Pierre Sen- 
tis fes neueus: Lefquels par mefme moyen il agroit fubftituez à icelle Lean- 
ne, au cas qu’elle viendroit à deceder en pupillarité ou fans enfans, & par ainfi 
exprefla pupillari.Le cas de laquelle eftant aduenu parle decez de ladiéte Lean 
ne dans deux outrois mois s qu iceluy de s6 feu pere, mr feulemët detrois 
ou quatre ans: Ladicte de Villemur pourfuit & demande lefdires trois cens li- 
ures à elle donnees par le fufdiét contraët de mariage, & à elle confirmees par 

‘fon feu mary en fon teftament, & ce contre les fufdiéts neueus heritiers fubfi- 
tucz & bien tenans dudiét feu pere &smary de ladiéte de Villemur: Lefquels 
par fins de non receuoir qu'ils eftimoient peremptoires,luy obiicent qu’elle 
s’eftoit remarice dans l’an du dueil de fon feu mary non petite tutore à {a fil- 
le pupille, & par ce moyen elle cftoit fans aucune action des droiéts par elle 
pretendus qguocunquetitulo , nes les voulfift pe , alleguant fur celes 

m La.(.de fe. textes formels du Droiét qu'ils appelloient. * Aquoyladiéte de Villemur ref- 

cund.mupt.$ fin pondoit qu'apres le decez dudiét l'ierre fon premier mary & apres le decez 

d'erefutut. € ea de leur fille fe feroit remarieeauecle mary qu'elle auoità prefent, non tou- 
guepart TL tesfois fi precipiremment que pour lors du fecond mariage l'an du ducilde 
mens.lomnem Cat f fé & La f, d’ k ATEN 

Cuad Ter. on feu mary ne futpa accomply du tout, fors d'onze iours, qu'elle ac 
cordoir pour lors qu'elle fe remaria refter pourla reuolution entiere du cours 
ordinaire & limité de l'an: Au furplus qu'il } auoit tuteurs teftamentaires , & 
qe pour fa faute rien n’auoirefté perdu ny deperyà fa fille:Età cen'ayancefté 

cbatu nyallegué faiét pertinant au contraire de la part defdiéts neueus, qui 
fans contefter autrement fe fondoient feulement à la priuation des droiéts 
par ladite de Villemur es fur fa confeflion mefme fe trouuant rerma- 
riee coufiours dans l'an du dueil. Par fentence du luge Royalde Commenge 
ou fon Licutenantau fiege d'Aurignac, par deuant lequel l'inftance auoit efté 
introduictcen premicre inftance Tdiée de Villemur obtint condemnation 
des droiéts par elle demandez auecdefpens : de laquelle fentence lefdiéts Së- 
tysneueus relcuent appel pardeuantle Senefchal de Tholofe ou fon Lieute- 
nant, par autre fentence duquel parties ouyes auroit cfté la fufdiéte fenten- 
ce dudit Juge confirmee abs ens. Dontde rechef par lefdiétsneueus 
appel en la Cour de Parlement de Tholofe, Le procez porté & conclud, com- 
me en procez par efcrit au si yo de monfieur François Sabatier ,y Prel- 
dät feu monfieur de TornerPrelident enla premiere Chambre des Enqueftes 
le procez party feu monfieur du Pin contretenant & par le moyen du partage 
deuolu en la feconde Chambre des Enqueftes pour y eftreiugé & deparey,lef- 
diéts Sentis neueus & appellans fe doutans de ce queleur aduint,pouflezdeie 
ne fçay quel efprit familier ( & tel que ceux qui s'entendent en telles & [em- 
blables pourfuittes ie n'ozedire chicanerie peuuent penfer) s'aduife de bait- 
ler vne Requefte és mains du rapporteur tendât à ce qu'il pleuft à la Cour les 
admettre à verifier comme ladiéte de Villemur s’eftoit remariee dansles neuf” 
mois du decez dudiét feu Pierre Senty fon mary leur oncle: Ce qu'ils faifoient 

ourauoir cuide entendre Son des feigneurs opinans fe fondoientfur 

peu detemps qui reftoit de l'an du dueil,quand ladite de Villemur fe feroit 

n Libererum rematice, en telle forte quela turbation du fang & incertitude de lignee ne 

$2.F.de bu qui faifoient aucunemët à craindre ® &- moins deuoient venir en aucune confide- 

so-nfam. ration & pour le moins Mentis vitimus anni ceptus,baberi debebai pro complet. 
Atrendu mefmes que l'ampliation defdiéts 2. mois à l'an de Romulusde dix, 
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cftoit odieufe & à reftraindre,commetendant icy ad prinatione iuris quefiti,ex 
contralluinter viuos. Et fur celefdié&s S:'. Rapporteur & contretenantouisen 
la feconde Chambre, M'.Chauluet Prefident en icelle, les poinéts du partage 
estendusauroit paf € à Paduis dudir S'. contretenant pour la confirmation de 
<e dontauoit efté appellé & fans defpens vray cft qu'avanslefdirs Sr, opinans 
« en la fcconde Chäbre en nôbre de16. (entre lefquels nous cftions & de la cô- 
fimation defdits iuges parles authoritez desauthcurs icy alleguez au MATGE o Carol, Afo= 
* &pourdes raifons qui auoient cfté cydefluscôm'en pallant couchces)dites 4n, in cens. 
& conclues leurs opinions,quelques vns à l'inftant s’arrefterent à toucher vne Paris. $.30.1ir. 
zemonftrance qui cftoit quele Faid de ladite Requefte baillee audit fieur 21. hé 
Rapporteur depuis le partage faiét en ladiéte premiere Chambre declaréaux Pl 
parties fut receu, Alaquelleremonftrance 8. des 16. defditso pinansinclinerét Anchar.cons. 
les autres 8. fe tenansà la confirmation de ce dont auoit efté appellé , comme 273: Step.Ber. 
deflüus, où il pafloit, attendu qu'il y en auoit 2. de ceux quiauoient opiné à la- eh ; 
diéte remonftrance, qui dit droiét par ordre furicelle, eftoientde ceft aduis rap bé 
our ladiéte confirmation. Ce queivoyant vn defdits S'.opinans & ayant incli- 
né à ladiébe remonftrance, qui eftoit autrement d'opinion au principal de met- 
tre au neant l'appellation & cedont auoit efté appellé, & abfoudrelefdits ap. 
pcllans des fins & conclufons de ladite Villemur, qui eftoit l'aduis dudit feux 
Rapporteur, par des preiugez de ladite Couralleguez & Sener au procez, 
mefmes celuy contre Trelhe dus.lanuier 1576. dont cy deflus a efté faiét men- 
tion, vient à fouftenir qu'ils eftoient partis fur ladite remonftrance, & le par- 
rage faire à iuger ,en la premiere Chambre: Ce quiauroir efté contefté parla 
plufpart defdics S's. de l'autre aduis,tendans ala confirmation & fouftenu qu'é 
remonftrance falloir qu'il paflaft de deux & qu'il n'yauoic point de partage, 
comm'il eftoit vray,& difoient tenir dela bouche de M'.ler. Prefident d'AfGs 
& l’auoir veu toufours obferuer en ladite Cour ne liticuleex liticulis orirentur 
 continentia indici diuideretur , vt qui indices non effent in principali( com'e- 
ftoicdelia les S's. " yauoient opiné de ladiéte premiere Chambreau moyen 
du partage en icelle la cognoiflance en eftant deuolue à ladiéte feconde Cham- 
bre ) ferent indices in accefforiis deladiétercquefte par la deuolution du parta- 
coùilyenauroit fur icelle remonfirance la concernant de la feconde Cham 
2 Ce neantmoins fur cele rapporteur & contretenant fans qu'autrement 
rien fut conclud eftans fortis tu feconde Chambre chacun affeétionné (ainfi 
qu'aduient ordinairement en telles occurrences , maltoutesfois,ainfi que no° 
auonsdiét fouuent (cum eos non aduocates agere,fédiudices pronuntiare operteat 
aleamaqueiudici deoindicum iudici commitiere) icne diray pas aux parties, car 
nous sons la verité eftre au contraire, maisà lopinion qu’vn chacun d'eux 
tenoit, cftans entrez dans la premiere Chambre Rapportentaux S's. d'icelle 
quiauoient si au premieriugement, fur lequel iceluy partageauroit efté 
fai, ce qui eftoitinteruenuen ladite feconde, & cuidant y auoir partage fur 
lhremonftrance de ladite requefte entreprenans deliberer fur icelle,fous pre- 
texte de ce ques’ils l'euflent voue, & euft cfté deuant eux prefentee, ilsne fe 
fuflent partis, & par ce moyen la cognoiflance n’en fut deuolueà la feconde 
Chäbre, pour eftre efclaircis, s'ils le pouuoiét faireils s'en vont à la grand Chä- 
bre aux fins d'icelle confulter fur ce qui cftoitaduenu au iugement du procez 
en laquelle appellez & afiftans les S'.Prefidens des Enqueftes du Tournoir & \ 
Chauluct (perfonnages dignes de leur eftat s'ilyenauoiten TS apres que. 
| E6E iij, 
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par lediét fieur d’Affis r. Prefident euffent efté faiétes certaines remonftran- 
ces aufdiéts ficurs Rapporteur & contrerenät pour quelques circonftances re 
tenuesin mente curie qu'on difoitanciennemet: futarrefté que pour pouruoir 
au tout fur le iugement du procez, Requefte fufdire, & ce qui en dependoit & 
eftoir furuenules 2.Chambres desEnqueftes s'affembleroient,pour aueclessS. 
d’icelles qui eftoient du iugement, & y auoient affifté tant à la premiere quez. 
y deliberer, comm'ils cognoiftroient & verroienteftre à fairepar droit &rai- 
fon. Ce qu'ayant efté donné à entendre aux S. de la 2.Chambre, & s’eftancpre- 
fentéleRapporteur aux fins de l’affemblement que deflus defdires 2.Chambres 
en mefmeinftantle Prefidét Chaluer fe preparät pour aux fins que deffus auec 
les S.dela 2. Chäbre entrer enlar. de vns des plus anciens d'iceux luy 
remonftrent qu’au faiét dont eftoit Lee , & ce qu'eftoit aduenu fur le iu- 
ement d'iceluy, l’affemblement deliberé defdires 2. Chambres deuoit eftre 
Lie en & däs la 2. & à ces fins lefdits S.deladite r.y venir &entrer, attendu que 
ledir procés yauoit ep A departy {ans la difficulté deladiteremonfträce 
& partage mal pretendu furicelle, ainfi quela verité eftoit telle, Au contraire 
ayant efté remonftré par ledit Sr.Prefident fuiuy de plufeurs autres & plus an- 
ciens de ladice 2 Chambre,queledit procezauoit eftédiftribué à ladicte r.Chä- 
bre, qu'il fortoit delà & quele Rapporteur eneftoit, il falloit fuiuant autres 
precedens reglemens que ledit affemblement fe feit en ladite .Chambre,non 
pour autres prerogatiucs qu’elle euft fur la 2. toutes 2. marchants de mefme 
pied, & cgalles enauthorité & puiffance diuifec en 2. ou pluftoft vncen 2. bu- 
reaux pour plusayfee & grande expedition deiuftice. Ladice 1. recenant le no 
de cefte qualité, par ceque ladite 2.aux fins que deflus en auroit efté prinfe a- 
pres & fecondement erigee: Aquoy s'eftans refolus auec ledit Sr. Prefident, 
ceux de la 2. où nouseftions entrez däs la Chambre 1.& affemblezauecles fuf- 
dits Srs.d’icelle. Par le PrefidentChauluet pour & au nom de la 2. Chambreau- 
roir efté faite proteftarion qu'ils n’eftoientvenus en la 1.pour recognoiftreicel- 
le en aucune part fuperieureà la 2. ains feulement pour fuiurelesreglemens 
qui par cy deuantauoient efté faiéts & ordonnez pour le bien & clés de 
de la iuftice, le procez donrle iugementfe prefentoit eftant forcy dela 1.Chä- 
bre,comme au parauant venu ps È d'icelle, & y ayant efté pour cefte caule 
diftribué. Et fur cele Prefident du T ournoer en ladite 1.fift refponfe qu'ils l'en- 
tendoientainfi, & confelli ingenuement que d'autrefois luy mefme auec les 
fieurs de la Chambre auoient efté pour mefmes ou pareilles caufes & raifons 
que deffus en la feconde Chambre, comm'ils ny feroient difficulté iamais fuy- 
uant lefdiés reglemens,aufquelsils ne voudroientcontreuenir où les affaires 
& matieres y feroient difpolez.Et incontinätapres lefdites Chäbresainf afs£- 
blées fut mis en deliberaci6 s’il yauoit partage enladite remonfträce,&deuoit 
cftre procedé à laprononciation dudit Arrelt, fans auoir efgard à la Requefte 
 & partagepretendu furicelle.Surquoy apres meure&grande deliberation fut 
côclud &arrefté qu'il n'y auoit partage enladiteremonfträce,8& que fans auoir 
efgard à la Requefte defdicts appellans l'Arreft feroit prononcé : Par lequel 
l'appellation eftoit mife au neant, & ordonné que ce dont auoit efté appellé 
fortiroiceffect , fans defpens de l'appel, & ainfiauoit efté fait le mefmeiour 
uicftoicle 21. Aouft 1576. En quoy cftà remarque que plufeurs defdiés 
opinans, quiauoient aufli opiné &aflifté au iugement des preiugez 
au contraire, fingulierement de celuy qui fut donné contre ladite Treille ledir 
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cinquiefme lanuicr 1576. Sn 7 vntel coup eftre faiéte vne brefchetrop 
de & dangercufe à iceux, fe féroient cfforcez d'alleguer y auoir fon par- 
tage fur ladite remonftrance, foubs couleur queladite requete n’auoir onc- 
ues efté préfentec en la premiere chäbre, moins voue ny entendue par lcfdits 
a ui auroient opiné enicelle.Et que c’eftoit vn principal faiét dôtils pen- 
Din de cmitele iugement du procez,& euffent bien dchiré Jar CC MOVE que 
le procez fans aucun Arreft fut efté renuoyé en la grand Chambée mefmes ,oa 
apres partage en deux chambres des Enquefles le fufdiét preiugé dus. lanuier 
auoit pallé,conclud & arrefté. Et pe ceft effc@ concluons que bien qu'enre- 
monftrance n'efcheut partage,celaauroir lieu & s'entendoirdesaccefloires,& 
nô des faiéts pertinäs concernäs le principal, quin'auroient cfté defduirs nyal- 
leguez en la Chambre d'où venoit le partage. Parle moyen duquel la cognoif- 
fance en eftoit deuolueà vneautre chibre, icelle pour ce se iu eantladire 
Requefte,cognoiftre plus du principal que du partage,bié qu'encofequéce d'i- 
celuy,&ce come cftant au lieu de la fufdite See chambre,en laquelle auäc 
ledit partage où iugement du procez, fi lefdiéts fieurs d'icelle fuffent efté par- 
tis {ur le fa:ét de la Requefte,on n’euft point fair aucune difficulté qu'il y euft 
eu partage à Se en l’autre & fecondechambre: toutesfois la plus grand 
artic defdiéts fieurs Prefidens & Confeillers ainfi comme deflus aflemblez 
fuyuät la deliberatiô qui enauoit AP FES en la gräd Chäbre à cemeuc pour 
les caufes que deflusinclina à l’Arreft fufdiét,où toùs auffitendoienrvnanime- 
ment, fans le fait de ladite requefte que l’autre & moindre partie defdics fieurs 
vouloientrecepuoir,& en vain, s'ils euflent penfé ne pouuoir feruir aufdits ap- 
sr par ? la rcigle vulgaire de Droict,iugeäs par la taifiblemét l'appellee bien p Not.inl.ad 
ondec en fon faiét concernant l'accomplilement de l'an du dueilau temps de probationem 
fon fecôd mariageapres le decez dudit Senys fon mary fors feulement d'onze /r#it#tis C.de : 
iours reftäs:lefdits id n'ayans voulu auoir efgard à ladite requefte, nontant 
pour limpertinéce du fair côtenu enicelle,que pour tédre à vne efpece dechi- 
uaneric & protelarion de caufe,comme prefenteeapres HAE faiét & de- 
dire & encores par ce que ledit fait depédoit pour rte Caux faits defduits 
& accordez par ladite de Villemur appellee par deuät les premiers iuges, fans 
toutes fois auoir iamais efté debatus,eontrediéts,nyconreftez par lefdits appel 
lans, foit pardeuant ledit iuge deComenge,ou fufdit Senefchal deTholofe iuf- 
quesà ce qu'inftruiéts par quelque Demon, Aium loeutinm intelligimus ils 
auroie nt flcuré l'odeur de ceux qui fouftenoient contr'eux lefdiéts iugez , qui 
eftoit de ne vouloir faire preiudice aux fufdies autres preiugez qu'ils auoiët en 
partie produits au procez,mais ils y vouloient apporter vne moderation qu'ils 
renoiétdes caufes principalles d’iceux ceffants. Sçauoir qu’en iceux & sébla. 
les le 12.moisde l’à du dueil côméce encores que n6 parfait du tout rédoit l'an 
cômeacccôplyà la defcharge des veufues & moderario n6 des fufdites peines 
mais du téps prefcript &limité pour icelles.Ce qui séble fauorable,rät pour ce 
que ledit 12. mois eftle dernier des deux qui yauroient eftéadiouftez, comme 8. 
deffus eft dit,par l'Empereur Thcodofe, que par ce qu'vn grand & quaf Chre- 
ftien philofophe auroit diten quelque part, % Pan de dueil auoir cfe ancienne- | 
ment de dix mois feulement non tante ram din lugerent mulieres fed ne dintius. Senec.eprft.. 
Eren vn autreideo maiores decem menfium [patium lugentibus viros dediffe,ut cums : ni FEES 
pertinacia muliebris maroris publica confhitutione deciderent , von prohibnerunt In. filat adHieluis, 
Œus [ed finierunt*,Ce temps mefmes eftant eftimé Jegitim pariéditépys Ouide [Lib.z. after, - 
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chantant à ce propos parlant d'iceluy. 
Quodfaris eff utero matris dum prodeat infans 
Temporis, hoc anno , volnit elfe fatis. 
1 Etcncores 
Per totidem men[es,a funere coningis vxor 
Suftinet in vidua triftitia igna dome. 
tlufin. nswel, Et quand nous viendrions iufques aux vnze mois,'aufquelsaucuns&e non fans 
derefhuut. € grands merueilles des autres ont voulu eftendre ledit remps legitime des en- 
an. antemens des femmes depuis qu’elles auroient conceu.Outre ce queles plus 
noatties, — Clairs ontiugé de cela, commcde chofe monftrueule & Érpialé. & que 
cap.16. l'experience ordinaire nous en fait vne preuue certaine , quelque decret de 
l'Empereur Adriä qu’on puilfealleguer,ilfaudra toufoursvenir là & l'entédre 
uDdib3«p. de vndecimo menfeincæpto € nenperfeito, vel ut Phanorinus ® apud Gellium lo- 
NES quitur , affeéto non confeëte. Etpar là iuger l'enfant né fur le commencement 
del’vnziefme mois apres le decez du mary eftre cenfé fils naturel & legitime 
| d'iceluy , furla fin duditmois non, & remperer par celace quenoustrouuons 
2 es 772 decis * Pof} decemmenfes mortis natum non admitti ad legitimam hereditatem: 
à Eye 1, Commeau cas fubiet & tour finiftre foupçon celfant & par maniere de dire 
1.Gallusinprin- feclus tout fcandalenous pourrons ne l'an du dueil accomply en faueur 
cip.f.deliber.& des veufues pourles defcharger d'autant des rigueurs des peines ciuilles que 
pofbum.  deflus,s’eftansremaricez apresles vnze mois parfaiéts & accomplis pour le 
moins:(Car ce fontles proprestermes del’Arreft) Anno duodecimo non [olum 
incipientefed cr fere definente:n'en eftant à dire pour en faire l'accompliffemenc 
entier que les vnzeiours, qui eft pluftoft vne moderation & interpretation 
benigne prinfe des anciens, qu'vne abrogation nouuelle & faiéte à la vollee 
des fufdits preiugez, conformes à la difpofition Ciuille & pænalle, dont 
deflus a efté fi fouuent faiéte mention: quiauroit donné occafion au confeil 
defdits appellans fe doutant par mefme ou pareille raifon que où ils contefte- 
roient fimplement lefdiéks faicts defdiéts vnze iours de ladiéte de Villemur & 
n’allegueroient au contraire de nouueau qu'elle dans les neuf ou dix mois 
dudit decez s'eftoitremarice,qu'ils ne fuffent pas biens fondez en la pertinen- 
ced'iceux, à laquelleils cendoient,pour cependantromprele coup dudit par- 
tage,& apres enauoir meilleurerailon hors iugement de ladite de Villemur, 
Ou bien qui eft le plus vrayfemblable,attendre de nouueaux iuges au iugemét 
difhnitif,par ce moyen dilayé,qui paflaffent & outre s'arreftallenc PSE Ps 
fans !interpretation&moderation que deflus,aux fufdirs preiugez puremét, & 
generallement donnezen l'hypothefe dont eftoit queftion. Qui,eft vne rufe 
ordinaire dela chiquanetie des palais de noftre France, pour les Cours fouue- 
raines cn icelle n'auoir accouftumé s'arrefter aux interlocutoires d'appoinéte- 
mens de contraires verifications & preuues ou autresinftructions,quandil eft 
queftion de venir au iugement difhnitif & que procedant à iceluy ils trouuent 
lefdits interlocuroires malvenues ou fupertlues, ne pouuans ou ne debuant 
couurir le poinét d'iceluy iugementdifhnitif, ainfi que pour le regard del'Or- 
donnance de Moulins prohibitiuede receuoir faiéts outre le contenu au con- 
Y Liur.4.«h.  traét,Charondas en fes Refponfes” diét auoir veu iuger, & tenir pour refolu 
& arrefté par plufieurs Arrefts de la Cour de Parlement de Paris. Pour à 
quoy pourucoir,& à la [uftice de la caufe, Ladicte Cour auroit fait & arre- 
fté le preiugé que deflus bien que fingulier.pourauffi fingulierement eftre gar- 
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dé & fuiuy en femblables cas & faiéts occurrens,& ayans pareille ou plus for- _ 
gcraifoni, fans s'arrefter à ce que fabuleufement #pud Æ emerum annuus partus 
reperiatur  nyÿ à Ce que Plinerapporte * ex M afrie L.Papirinm pratorem fe: . AE | 
cundo herede lege 4 ente,bonork polefi onem contra eur dedifle, cum mater partum à Lib, ses) 
fe13. menfibus tuls édiceret ,quonsamnallnm certum tempus pariends ffatutum es 
œwideretur. Car ce font des faicts & cas incidens fi rares & prodigieux autant 
ou plus que celuy de noftre temps qu’on a publié cftre aduenu & preiugéàx 
Paris, auquel arbitrio doëtiffimormm aduecatorum admif[a fuit vida que 14. 
menfe eperifler. Er aufquels ou femblables peuceftre dit, b qwod femel ant 
his exsfhit pratereunt legiflatores.DOrtourcfois nousefperôs cyapres parler plus 4 f pr 
certainemét à l'ayde e Dieu.Soubs la faueur duquelnous clorrôsicy ceit Ar- sig: 
ticle,& fupplieronsles leéteurs nous excufer , finous auons voulu inferer ce 
que deffus tant pour la queftion principalle que pour autres qui en dependent 
& pour tefmoigner à la pofterité l'entiere aection & folide debuoir que la 
CourdeTholofea eu toufoursà tenir la main à ce qu'il fut vefcu honnefte- 
ment, nul lefé, & à chacunle fien rendu,qui font les vrayes parties ou pluftoft 
juffions de la iuftice qui luy 2 efté fouucrainement commile. 
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L. Legat payé ala femme venfue per les heritiers de fon premier mary, € Jainant 
fonteffament celle fe remariant apres lepayement fait € dans l'an du dueil,cen- 
damneerendre aux heritiers ledit legat , duquelelles'effoit prince € rendue sidi 


gne enfe mariant apres dans l'an du ducil. N 





ya N habitant du Puy marié auec vne ieune femmeattainét de maladie 
& YA de laauelle feroit decedé,faié fon teftament:& pariceluyil fait vn 
PEN, {j}beaulegar à (à femme. à la pourfuitte de laquelle eftant veufue plu- 
E La tl itoftenapparence que de cœur & d'ame, le legat luy eft fatisfair & 
ayépar les heritiers de {on mary:Ce qui n'eft fi toft executé qu'elle faifie ainfñ 
de fon legar fe remarie dis l'an du dueil de fon premier mary:qui dône occafñô 
aux heritiers d'iceluy, qui cognoiflent apres ,auoir anticipé le payement du 
legat fortlegerement & mal à propos à la perfuafon de la femme fi precipitä- 
ment & nouucllement remariée,d appeller cniugement icelle pardeuant Êse 
nefchal du Puy ou fon Lieutenanta ce qu'elle fut conftrainéte & condamnee 
leur rendreledir legat duquelelles’eftoir priuec & réducindigne subendo intra 
annum luëtus: Aquoycelle refpond par fins de non receuoir d'autant qu'elle n'a- 
uoitreceu quelefien,que fon mary luyauoit donné & legué en fon teftament. 
Laraifon Ciuille furlaquelle ils fe tondoient ne leur pouuant donner ou pro- 
duire auec effet action pour repeter ce que d'eux elleauoitainfi prins , com- 
me chofe indeue ou furpayce,par lerextequ'elle difoit formelà ceparellealle- 
gué & cotté à la marge *. Au contraireles heritiers repliquoient qu'ils eftoiét a L.Iulianus.fà 


ien fondez iuffeque condicere pole legata exfoluta pat lemefinetexte für lequel de xs 
un . 





elle fe fondoir: Pourautät que les legats par eux payezainfique deffus à la fe- 
me nedum ciniliter fednec naturaliter debebantur : naturaliter sdeo quia volunta- 
temfupremam teffatorts non babebant quia cenferetur maritusita illa legata reli- 
quife, fi ina connubi caffa , honefte viduit atis honorem mulier conferalfet,ima 
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potins ip{um non violafet aut [na inrarefoluerer. Et ainfi po les heritiers fut irc- 
gé par Arreft de la Courentre Charantus & an 4 9. luillet 1582.l'Arreft 


prins fimplement des memoires de feu monfeur Joflé. 








CHAPITRE XCV. 
1. Les peines introduiétes contre les [a on relafchees par La permilfion 








femmes tant jeunes foient elles fe rema-| |: confentement du premier mary. 
rians dans l'an du ducilne peuent effre 2. L'exemple des filles Milefiennes. 


N gentilhôüme aflezaagé s'eftät remariéauecvne ieune & belle 
Damoifelle, dans trois ans apres leur mariage fetrouue ble 
7} [é mortellement en vn rencontre pres de fa maifon au bas 
* pays de Languedoc durantnos malheureafes diuifions ciuil- 
y) La eftantainfi blefféil eft apporté en famaifon , oùillan- 
guit enuiron vn mois, cftant decedé apres & ayant fai cefta- 
ment pendant leditremps,& pariceluyn'ayantenfans de fon mariage, inftitue 
quelques fiens nepueax fes heritiers,& legue à fa femme,outreles aduantages 
qu'ildifoit luyauoir faits és paétes & conuentions deleur mariage la fomme 
de cinq cens efcus pour fe remarier & trouuer party plus aduantageux » Paya- 
bles tour à vne fois, & incontinant qu’elle trouueroit party, fans aucun . 
ny difiiculté, mt donnant quant à ce confentement & permiffion, ainfi & 
comme elle vouldroit,nonobitant toutesrigueurs de Droiïét. Eftant affeur 
comme il difoit, & eftoirnommément contenu audi&Æreftament; qu'attendu 
fon aage elle ne pourroit contenir longuement & ju autres qu'il auoiten 
fon entendement qu'il vouloit emporter auec luy, fans autrement les publier: 
feroitaduenu qu'apres fon decez,& dans fepr cu huitmois d'iceluy,ladite Da. 
moifelle fe fcroitremariceauecvnautre plus ieune que fon mary auquel elle 
auroit conftitué en dot entre autres chofes, la fomme de cinq cens efcus du le- 
gatäclle fai par fon premier maryau moyen dequoy cn cft faicte À tn 
& demande par lefdits mariez,contre les heritiers & biens renans du premier 
‘mary quitendentaux fins denonreceuoir, non feulement pour la fomme le- 
guec,mais pour autres aduantages & gains que ladite Damoyfelle demandoit 
en vertu & moyen de fcfdiéts paétes de mariage aucc fon premier mary, con- 
firmez par le teftamentd'iceluyfondces furles Conftitutions raides , & 
preiugez fur icelles que deflus:Aufquels la Dimoïifelle repliquoit du confen- 
> tement & dela permiffion qui luy en auoit cfté donnec & faicte'nommément 
ar fon feu mary cn fon teflément quine pouuoit receuoir difficulté ioin@e 
f difpofition Canonique par laquelle ot mort du mary, la femme eft ab- 
foulre & quitte dela loy, ferment, & conionétion de mariage d'iceluy: Ain 
que larefolution la plus commune cftoir, &felifoit entre les Doéteurs tant 
Ciuils que Canoniques : Principalement fur ce que bien que fe remarier dans 
lin du dueil foir cotre les bonnes mœurs ciuilles:cela eftoit vray & procedoit 
fi la permiffion & licence du fen mary n'y font interuenus : car y efäs ilpelu 
cft faiét aucun tort nyiniure,comme yayantconfenty, & ne poauansefchoir 
| en perfonnes quile’{çaucnt, veulent, & y confentent. a Et à plus forte raifon 
a drum. quandils y ordonnent&difpofent, auquel cas n’eftoit nullement reuocable 
Ten 4 en doubte, que cequ'autrenrent feroit contre bonnes mœuts, ne le foit 
frienti deregul. plus. Ainçois permis & tollerable. Eti exemple cn pouuoir cftre prins 
fur bé.6, #7 coruina ila conuentione dé vineutis hereditate; quicftditre telle & 
confequentreprouuéc,au cas feulement quelle foit faiété au deceu de ce uy 
des biens düquelon auroit conuenu paétizé & accordé. Car autrement v . 





w! 
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nant ou commandant,& en cette volontés’ 
: tés'en all 
 — _. Re He pe, celle & femblable Meme 
5 eftoit au cas premier contre les bon 
e re pr el cette qualité, receu & approuué en à riens | pa sig 
. *P me ps cfeŒ *. Tour ainfi & de mefines que ME Glo- | 
een deux mots, & comme ils y font leus communément y © Le novel. de 


fçauoir inuisa filia, &c 
ç , & non comme les autres y lifenc sn vi : | 
tin vit ie 99 leg fécund. 
er Ye Eee a confentement des enfans & oil do pas ee ni. sr 
_. t vise es nopces apres l'an du dueil demeurerexem de he C CO- cip.fup. verb. 
ie re pour ceregard ,commeintroduiétes en leur se & ru perd) 
À soie LE Hit sr & iniure qu'elle leur fai& fe poses ss inf, se digen fe- 
Rte fvmoatias Et . ss  . ie ee decoro * aut potins pas ke s- | 
oncer i | 
parles Ps ps ce es du Droiét *. Ce qui eft receu sr mm de 2. 
riasebees ae qu'en ce fait le confentement & se : : Ex dibene 
oient accompagnés non feulement d gera in apole 
sp x ccaufeex ee 
pe de 6 Femme quil empefchoit à fe pouuoir Rd ER us St fFid. 
: . mpereur à | ardeur & ferueur de nature. Er en ce faisit fuiurel Apr rs L 
pes . vne philofophie parfaiéte,admoneftit &ctenant . bride ie 
re A Sy erarnes faucelle , & eft comme attachée à A here 
it cn autre part:)mais € À D. ralgvente 
… crerre & apportec leteftareur dans fon bee . nou ; pets FR fe- D Re 
LT. eftreencores plus grande que la fafdite ie bed & one 
rue Pr 2 res ss cinerem , «ut manes ( fcilicet)non curafe fepultos. Ce de ni 3er 
TS AT r ort bien àpropos pour la caufe & iuftice deladide Dia ts 
F c, _ e re Co vns des anciens , par lequelils auroient cftim: de ses 4 és 
bien quel pme conne ques fplemen pain. 

; x œurs & au movend'iceux la fe : . 448.Franr, 
ter lefdiétes peines de Droiét que cela ie es A ris 4 5 dons ue ma, 
fenc &ainflepermerpour A ucbonreff leu quand le mary y C0» 74.Brer-desis 
an lus quelquebon refpe&, certaines & bonnes confide- 185 D eciw im 
& moins plus a pet under eltre meilleures nÿ plus preflantes, ob, Ge Joe 

| : de plus grand cœur & vehemence di mept. Cr inl. 
Es dontleditfeu mary auroit vié en ceit endroiétdis fon are 4 x © memofr audare 
tout ce que deflus eftoit refpondu par lefdiéts hericiers ,leurdiét A LR at 
mier mary de hamofiinos | ers ,lcurdiét oncle pre- idem Ludo. Re- 
OR Per pr P à Le ne Le a foientilsexpres, dont on MémconfilL213. 
Ê | ne ë nifion que deflus n'auoir peu par fa volôté in gbnr- 
quelo pridée pour fes biens corrompr uoir peu par [a VOIOLE, ee pere, 
publiques faiétes pourla correction d noter Pen rab enremee 
=. , P cction des mœurs, vigueur & i 
cipline publique & encor foubs peine d'infamie + fi Ses ere ur 2. “ 
Pr. pe SL infi qu'eftoient celles dôt 7%: "2 
. a ne au et & en vertu defquelles leursfns de non recepuoir elig fecund. 
fondees, vouloir induire la correction defquelles parle Droict nubent. 
ps ue,c “ps vne pure cauillation Ethnique &non pr Rp ses} À A dix 
: | © r .quib, 
2 Her - rien ernbrs lefdiétes loix, vouées à la chafteté Eudice ti 
o ? « . D : 
nr d l'An p . ri É ra le principal de La difobdne & at 
" e , eme 6 ; : - er 
Ré ce au l'occañion detels note! ureappuyée qui cft , 57 Domino. K In l'decretes 
irimè s mots les D'ecretiftes yadiouftent Dums ramen le- ex quib e 
ass au rapport mefme d'Accurfe k, Ou biencomme fainét Ambroife! abat 
Dieu É pre. fi nef ÿ icione “eg itudinis.Ce quine pourroit eftre & É marier “ln phai. : 
precipitämér & dans lediét téps,rant pour le mefpri eq de 
pour le mefpris de la memoire de ; in fn ‘æ 
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l'honneur du maryd 
cf se 
RUE ary deffunét, & des Conftitutions Imperialles 
te delali perialles 
m Prapud” fignification aux pl gnce que le Iurifconfulte appelle f: que pour la cô- 
Vallei. Pateré. O© plus anciens en eftoit telle * P ang; COMME auffi la 
ne hafté & ER publiquement faire ae Dic res contreuenant à ce feroit 
Pauli voct. pour uiuy dans l'an du d icu » par vn maria ef * « 7 
apent.sprd clone ecez du mary,quin'auroi ge fi precipite 
Sumoess porter ou Rs ME ga teftament, quelque cau x peu empecher que 
ai er proceder que le fe pluftoft trainer auccluy Fe Fe lee Se ee 
frs PER Fr le bien & vrilité dde, pe à e cftre RQ ane TAN 
text. procede, comme d , l'exemple & la confequé FRERE 
. ne imlr, ment, & empe PR AS fource, viennent à reffter Fc en vient & 
defecusd.  incerpr | rture, qui auroit donné re er entierc- 
supt. Ludou. U press du Droict °à tenir & conf né occafonà plufeurs den 
Du nn 0 refter confentement, ny d rmer cefte maxime que ms os 
219.1 afon in L. l'an du ducil, po , ny donnerlicenceà fa femm ynepou- 
Sn vom ba. lonté nd à ur pouuoir euiter les peines defdiét es remarier dans 
bentem,nwm 13. TitCZ . vn teftateur (comme ils prefuppof es loix, quant à cela vo- 
Cod. familie )n'y pouuant rien, venant à defuilli ppofent & en amenentlesauth 
und. 4 es approuuecr ou Are Les clie vient iufques là, que a 
if. cn'eftantlegiti h chofe contrele : 
RéDpen fo propre de ee Sms 
ibigles.in_ qu'Accur{ ement?. L'argume quis pour 
anthdenupr. À : Cauroitcy deffus efdiéts deu 5 nt quant au refte prins de 
esll.4L. files äféparatis qu'on appelle, ne x mots voulu entendre, comm ce 
ff: de condit. rande difference entrel pouuant faire aucune confe : ht see 
sflitut.!. condi- Éiétes apres,en elles _ nopces faictes dans l'an du SE 4,yayantbié 
smeomrs lange du fans es là le public pour l’exempl il, & celles qui font 
dla Lauidan | ge du fing, tant la femme que le m se & pour la côfufion & mef. 
mfofnd, cfpoufee perpetuo ediéto lab ar qui fciemment dans lediétt ‘ 
gent TOMENt chaftiez & punis aux fi empudors contrahentes", Etpar ce emps- 
Papinianus nees, principallem d'i ns queles peines ainfi vo P eo . 
ar Vu demi. ardente de dus RS deshonneur arr +de real per 
+. É onau : vne 
RE fe. der CT be la RE 5 Pi Pr . tant cri 
a quan, DIT E9S it le defefpoi ic & de deshonneur : 
infam.irrogar, VEUT grande pudicit jh Milefiennes, monftrant fr le ri 
__ quifontles deux lus horrib tquene redoutans ny lamo moyen 
:@ peurent fup plus horri les accidens quelesh } sa À la douleur, 
porter vne imagination de-vilaini ommes puiflent fouffri 
qui neleur deuoit gination devilainie,de hont 5e 
: pluissgres apresleur .  . aducnir pendant & die ny de deshonneur, 
is opufeul liur, AUTO + pie tquant aux autres nopces fai rvie:ains feulement 
dessus Lies € permifes & appr pces faiétes apres ledit an du duei 
failbx des tion faiéte au proffit & en PF ouuces fans autre punition, que d'vn a ducil, 
fon, Pa en furuiuroiét à Varie rs ane vs à enfins du premier nn 
urant fa vierefer ne ercainfiremarice, l'vfufruiét c, ou 
RAS -ruee,qui vient à eftre confoli . uiét à elle pédant 
, ou tous lefdits enfans d onfolidéauecla propricté 
ment auffi à leur prof y ee aucc elle, quie pricté en fa per- 
toi proht ordonné, quifere l » q! auéc le retranche- 
| te particuli gle & conduit d 
ÎLis re ma profhrs riucz …. ticuliere defdits enfans à l’aduan cmefmes, vne pure 
y a C.mand: * ceront habiles à tir ticuliers à laquelle quand Rire fe Sion par à 
de fs. : Er aire, &ai ». M à confcntem : - 
su Fais 1088 difpoñition & moderation Aie ss appartient, ce ne fera sn LL 
Hs barcdsat.f iufques en pouuoir b c UFS DIERS à vn chacun al pece de 
æ Je fo fai L abuferf, Qui f un generalement per if 
cfufdiét different & pro 1TOrent les motifs princi permne, - 
procez entreles fufdictes parties cf paux pour lefquels 
cftanc deuolu par appel 


<ula Chambre de l'Edi 
C re. eJ'Ediét {can tàlflcen Alb igeois ,odilauroit cité € (#4 
MDIEC PALLAUFOIL CIEL CUOQUEZ 


de Droi£f efcrit. Liure troifie/me. 211 
pour la qualité des partiesau mois de Juillet 1585. où nous eftions au rapport 
de feu M. Ebrard: la fentence du Senefchal de N ymes, dont auoit efté appellé 
parladiéte Damoifelle & fon fecond mary portantabfolution deleursfins & 
conclufons par eux prinfes contre lefdiéts nepueux heritiers fufdiéts du pre- 
mier mary auroit efté confirmee & fans defpens : non toutesfois fans grande 
- difficulté qui fut en fin vuidee, fuiuant vn preiugé precedent de ladiéte Cour, 
pour la fucceflion de Claude Chomels du mois de Feurier 1583. Duquel Cha- 
rondas faiét mention en fes Refponfes *, auquel lediét fieur Rapporteur di- 
foit auoir efté prefent & opinant, & dont nous auons aufii quelquesfois ouy © Liur.7«bs 
parler, & n'auons voulu oublier lemerre icy, comme pour guidon, vray pa- 164 
tron & modelle du fufdié: & par lefquels Arreftsdemeurent vuidees& preiu- 
gees toutes les opinions au contraire, que plufieurs de nos Doéteurs auroient 


voulu amener tant ez lieux cy deflus cottez à lamarge,qu'autres endroiéts®.  u Joann. de ri 


pain rub. C.de 
Jecund.nupt,es- 
CHAPITRE XCVI. dégarenib. in. 
1.F7/ sod num, 
1. Le fécond mariage dans l'an de] |blablecaufe deraifon. 63.64.65. 


duel, bien qu'il n'ayt efté declaire nul, 
a ocffé toutesfois par les conftitu- 
tions ciniles noté de turpitude € d'in- 
famie. 

2. Mariage effime parfait C ac- 
comply en quatre fortes, € quelles. 

3. Conduiéte de l'effoufe à la mai- 
fon de fon eSpoux, ou ailleurs en [a pus[- 
fance; quand © comment aureir effe 
necellaire. 

4. La Cour de Tholofe # pre- 
juge entre fiancés par parolle de pre- 
ent ny-amoir difference auec les mariés, 
mais autrement effre des fiancés par 
parolle defutur, finen an cas C pour le 
fubieët d'iceluy,entre les [ufdiéts fancés 
par parole de prefent & defdiéts mar is 
Jpeut interuenir grande Cfort diffem- 





s- Lefaites fiançailles par parolles de 
prefent accompaignees auiourdhuy des 
olemnités & cercmonies de l'eglifeyre- 
quifes © ordonnees par le concile de 
Trente. 

G. Les peines des femmes fe remarians 
dans l'an du ducil preingees par ladi£te 
Cour 4 T holofe contre les fancees par 
parelles de prefent dans le mefme temps 

lfolemnellement © par les mains duPre- 
refusuant lediËt Concile. 

7.L'opinion de ceux qui auroient pee 

voulu tenir les [ufdibles peines contre 


- es remarices dens l'an du dueil,n'anoir 


lieu és femmes. lefquelles bien qu'aupa- 
rauant cffoufees n'anoiet en accés char- 
re aucc leurs premiers maris,aban- 


dünee  quittee detouscommunement. . 









> Ombien que le fecond mariage dans le temps du dueil fait à la vo- 

< lee & fi legerement n'ayreftényfoitdeclaré nul ;f cft-ce que par 

OR les fufdiétes C onfi tutions ciuiles , icftoit noté de turpitude &c 1: 

See) la veufue fi precipitee, eftimeeinfame, Le lesraifons principal- 

lement qui entcftérouchecs cy deffus quine regardent les maris, aufquels n'a 

cfté tenuecefte rigueur, pour n'eftre tenus de faire dueil de leurs femmes s'il: 

ne leur plaift * ; le ducil propremët concernant les femmes, & le fouuenir les | 

maris. À ce propos vn hiflorien Ramainayant diét cn uclque part fæminss 1n- rl Er que. 
ere heneftum elle, virss pt.oh 26 . Dontcomme ainfi foit quele mariage eft 57 






diét & cftimé parfait & complet, pour au moyen d'iceluy la femme etre di- b pride tacit.: 

&te & eftimce sine en frs pre vor l'vne quand elle eft fiancee & promi- de menib, Grr= - 
Le; & apresefpoufee par nopces folemnifeesà l'rfage,& felonles Confticutiüs man. 

D 
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del’ Eglife: l'autre & feconde quandil ya promelles & fiançailles de futur, &. 
à que fans celebration de nopces Les parties s'accordent par cognoilfance char- 
. nelle, fans vfer d'aucune autre folemnité, ny de parolles : La croifiefme quand 
par parolles de prefent homme & la femme fe fontaccordez 8&cpromis eftäs 
prefens & parlansl'vnà l'autre: La derniere quand par mefliges & perfonnes 
incerpofees ils fe font accordez par Peer de prefent: car encores qu'ils ne 
fe foyent iamais veuzny cogneus, ils ne laifferont d'eftre legitimemeat ma- 
riez, fans ce qu'aucuns conioin@®s par l'vne quelle de foic defdires quatre 
fortes puillent prendre ny accepter autre party, fans foy adulcerer & rendre 
fubicéts aux peines de Droit. Tellement qu'Accurfe auroit fort bien à pro- 
pos rapporté le dire du Turifconfulte : par lequel il exemproir de ducil la fian- 
-cce, à celle qui eftoit fiancee par parolles de tutur, ° & auroit demeuré en ces 
propres & fimples cermes:car aux fiançailles par parolles de prefent,elles fonc 
€ rés dictes & cenfees pour vray & legitime miriage. De telle façon que tout ainfi 
25 x sil que de tous droiéts tant diuins qu’humains eft deffendu & illicite de contra- 
‘quimert inf, €ter mariage aucc vne femme efpoufee par vn autre. De m2fmes auec vne 
fiancee per parolles de prefent“, par lefquelles deflors queles prometfes fonc 
din cap.lier. expreflement & mutuellement fuétes entre homme & femme, le mariage eft 
Cr cap.finde ,conclud & parfaiét fans attendreautre confommation ny cohabitation, ou bié 
Jpons dusr. et. encores quele mary n'ait conduiét nyamené en fa maifon fon efpoule. Sur- 
.. quoy Vlpian rapporte * Cinnaauoir efcrit que l’homme ayant par procureur 
£ First a efpoufé vne femme, luy eftrevray mary, & elle vraye femme : defaçon qu'au 
f "cas quel'on propofaaudiét Cinna,d'vn mary qui n'auoitiamais veu fa femme 
.& en retournant de foupper d'auec vn fien amy fut meurtry, fa femme en doit 
porter le dueil, comme veufue de luy, leur mariage ayant ke parfait, d'auoir 
efté confenty,agreé & conclud fans fe voir, par parolles de prefent quil'au- 
roient accomply par Le confentement par icelles Sonate interuenu, 
His nopces n'eftrereceues ny reputees pour coucher énfemble: mais feu 
__ .  lementpourauoir confenty auiufte mariage, fuiuant la maxime vulgaire d'vn 
—- me & d'autre droict!: & nommement dela loÿ de Zeno l'Empereur, contre l’er- 
cap. EE Deum teut des Acgyptiens qu'onlitau Code deluftinian # , quelque philofophie 
defponfal: ext. qu'aucuns des modernesbayent taché d'y apporter, dela traduction & con- 
Can.fufnis. duictede l'efpoufee à la SET de fon efpoux ou ailleurs en fa puiffance, qui 
eh _. eftoit feulement neceflarre & requife en l'efperance du mariage", quieftoic 
quib.modnarar Faite & donnce par parolles de futur, auquel cas le mariagen'eftant parfai&, 
ihg.  ains preparé Ee confentement de fe prendre & efpoufer à l'aduenir,, fi apres 
3 celles promelles & fançailles fans nopces,folennité ou autre chofeils fe trou- 
&I#lpenlt. * yent couchans enfemble, auoir executé reallement lefdiétes promelfes prece- 
ne Gé * dences demeurans foubs mefme toit, 8 à mefme pot & feu , cela feroit vray 
ofir.26. ‘# & legitime mariageË. Le defaut des ceremonies Canoniques ne pouuant 
i L.fiyxer $. “induire prefomption de fornication: attendu les fiançailles par parolles de fu- 
Duui.ff. adleg, ur preccdentes: mais auffi eft il neceffaire qu’à faute des ceremonies, nopces 


feiérss. ou cales de prefent qu'il yayt confommation par charnelle cognoilfance 


pere audiét cas ne futäfent d'auoir couché enfemble , & d'auoir effayé de char- 
ext, nellement confommer leurs promelles de futur, fans effet adtuel, car cela 


n'induiroit ny feroic mariage, ue n'yauroiteu RE #rÿ confentement 
de prefènt, lequel defaillanr peut culement eftre fupp cé À og Ja conion- 
Sion charnelle & effectuslle. Ainfi qu'il eft diét en la Decretalle cottec en la 
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marge. ! Quiauroit cftéla principale caufe, pour laquelle la Cour de Tholo- CRE 
fe nonobftant l'opinion que quelques vnsdes interpretes du Droiét auroient 1Cep SAR 
voulu fouftenir & difputer, ” & la diftinétion que d’autres auroient voulu D 
apporter fur la queflion e 4» fponf apppellationeveniret maritus, & appellatio- Garron. qui 
ne vxorisfjenfa, ( Par laquelle és choies qu'ils difent fauorablesilsadheréraux alosatat el. 2. 
fufdiéts pour l':fhimatiue,& és chofes odieufes * ils fouftiennentla negatiuc} Cod. defecamd 
ldié&e Cour { difons nous ) adherantà larefolution communedes Doéteurs pi 
du Droiét Canonique auroit iugé au faiét où nous fommes, & autres equipol- n Late Ferré: 
lents & fcmblables, vi verba funt prafentia,tunc de fponfa quod de vxore idem in cenfuet. 
ee, vbifunt futurafecus , nifi diffimilitndo maxima rationisinterueniret, & àla 2" dig.titde - 
verité les fiançailles n'cftans que premcfles traiétés & parolle donnecdeno- sp 
à l'aduenir , ores qu'autrement fuflent accompagnees de la benediétion [ 

cclefiaftique finon ordinairement, au moins quelquefois. Ainf queluftinian  - 

l’a ccmme fai& cognoiftre en quelque part: * Celles qui fe font parparolles 
de prefent, font fortmalà propos dites & cenfez fiançailles, cftans vrayes no- pour 8 + 
ces fans yrequerir nyattendre l'effcêuelle conionétion, fansicelle les ainf He rap 
fancezeflans vrais & legitimes maricz. ? Et c'eft là qu'il faut rapporter ce qui s.quoniembs 
cftdié parles np SEE du Droi fhon/alia, futurasnuprias due tempor a %"5-# er4tionis 
refpicere. Et que plus à propos auroit cfté dit par le lurifconfule Paul, 3 Au psg Se 
cas de Cinna deflus amené pefe fiers ut in hoc cafu aliqua virgo & dotem € de do- upon fai. à 
tehabeat aëlionem. Et par ainfi comme d’autresfois en Ladiéte feconde Cham- ext. 
bre des Enqueftes en vn procez y pendant, deuolu parappelenla Courentre 9/»/yidseque - 
vne veufue qui demandoit l'augment & autres gains & dauantage conuenus 2° "7 7"? 
& accordez entr'elle & fon feu mary en cas de predecez qui cftoit auenu d'ice- ; 7, mur. - 
luy d'vne part, & les heritiers & fucceffeurs de fon mary d'autre, far à ce oppo- defens.6t 
fe à ladiête veufue qu'elle s’eftoitrcmarice dans l'an du ducil, & parainfinon m##rm 
reccuable en fes demandes, la veufucleniant, &accerdane x re feu- 
Jement fancé& ronefpoufé dans l'an du dueil:lefdiéts heritiers repliquantà ce : 
que c’cftoir par parolles de prefent, kidiéte veufueleconteftanr, &letdiéts he- 
ritiers cffrans le prouuer & verifier tant par aëtes que tefmoins, iceux heri- 
tiers auant dire droiét difhnitiucment, furent receus à prouuer & verifierlc{- : 
dites fiançailles par parolles de prefenr,&la veufue au contraire, laquelleapres 
& dans les delais à ce donnez cogneiflant n’auoir que tenir, & le faiét uhi@ 
defdiéts heriticrs cftre veritable, par l'aduis de fon confcil fut prins expcdicnt 
au Greffe entreles parties, par lequel lefdiéts heritiers furent condamnez [ui- 
uant leur cffie à payer & rendre la der par la veufue apportceà fon premicr 
mary dans certain delay, &au furplus lefdits heritiers abfous desautres fins : 
&conclufions d'icelle, & fans defpens.Etencores ya eu cnladiéte Cour plu- 
ficursautres preiugez fcmblables mefmes en la premiere Chambre desEnque- 
ftes,dont feu Reis Guibert dela Cofte Confeiller en ladiéte Cour à bit 
mention cn quelque partde fes efcripts, où nous renuoycro ns ceux qui : 
fontplus curieux d'en apprendre & {çauoir d'auantage. Ce qui nous femble - 
rcceuo'rentre nous moindre difficulté lefdiétes fiançailles de parolles de pre- - 
fenteftans accompagnces des folemnitez & ceremonies de l'Eglife y requifcs-@ 
&s ordonnees parle Concile de Trente, quine peuuent eftredites fänçail- 
les par parelles de prefent fn y interuenätle Rcéteur, Curé ou Vicairedele 
née) dansl'Eglifed'icelle, eu autrelieuà ccaccordé par difpenfe de © 
caux à qui il appargent, Et lequelReéteur, Curé,ou Vicaire, oblige &clic les - 
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“parties auec les benedictions & oraifons à ce ordonnez. Car autrement faiétes 
comme nulles fiautrerealité de confommation n'y interuient peuuent eftre 
diffoulces, comme nous en vfons auiourd'huy depuis lediét Concile, par lere- 
fus,ou defny d’vne feule des parties: pour par ce moyen eftre tellement nulles 
&cinfirmees qu’elles n’en mericentle nom, tant s’en faut qu'elles puiffentpro- 
[L. Gbeærtum.c. duire aucun effc&, f obftacle,ny empefchement,& moins faire queles parties 
denwps cap. ou l'vne d’elles auantl’interuention duCuré ou Preftre,& folemnités que def. 
RE DAT fus ne s'en puiffent departir, & prendre partyailleurs, ainfi qu'il elt requis & 
ur al bon leur femblera, fans craindre ny encourir aucune peine de Droiét , nom- 
JaWyd.cogant.  Mmement celle qui éft ordonnee, contre ceux “ efpoufent deux femmes en- 
. cores viuantes, * foic par parolles de prefent, folemnellement & catholique. 
se — ment comme deffus ou autrement fuyuant les Decrets & conftitutions de l'E- 
BNCR DT Fr glife Catholique. Sainétement & iuftement donc par les Arrefts dela Cour 
de Tholoferapportezau temps, religion, & grand myftere du mariage, les 
/ peines des femmes foy remarians däs l'an du ducil, ontefté dreilees , ordônees 
& praticquees contreles fiancees par parolles de l'age »folemnellement,& 
parles mains du Preftre fuyuantledié&t Concile, fans attendre autre confom. 
21 -mation, foitde copulation charnelle, conduite en lamaifon du mary, quant 
à l'infamie mefmes,que feule nous eftimGs auec la plus gräd part de Doéteurs 
{ .. Canoniquesauoir efté par l'authoritédel’Apoltrerelafchee,pourle regard du 
| Droict ayant noté le faiét Eriam ff cum ea quis nuptias vel fponfalia conftituiffer, 
u L.quiderge. Len vxorem ducere, vel non poterat , vel fas nonerat.® Toinét quelaloy ch. 


$-<wmswtem [liant & amendant l'haftiucré & precipitation des nopces,däsl'an du dueil,cô- 
fau f. de his 


05 m$ANS. 13 e : - A 
si les dens, diétes à ceft” occafon parles Grecs &wpys bien qu’autrement legi- 


times: Eo qguodforte fufpicio les ne quapreextuerit [u/bicionis maligne cau(a ad 

fecundum maritum. Auquel elle auoit gonuolé filegerement& comm'enpo- 

s reg 7 fte. * Demefmes &à pareille ou plus forte raifon en doit eftre prefumé & 
que paris init, JOUtÉÉS ns qui fe trouuerôtauoir efté auec telle hafte& precipitation fai. 
mens.S.fia. tes per les fancees par parolles de prefent , commedeflus auecles folemni. 
tezfufdiétes, pour yayans comme couru ou pluftoft volé, à cemps fcrié ou 
hon fcrié, fans refpeét aucun des vacations quant à ce ordonnees, au fecond 
may qu'elles auoient flairé auparauant, & peut eftre efchappé des mains par 
quelque fortuit accident furuenu des parens, ou d'ailleurs par autres rencon- 
tres, non pas toutcsfois de leur cœur &affeétion, quiles auroienc poulfees à 
la puni fi foudaine qu'elles en auroient faicte, violanc l’honefteré & 
religion du mariage dansle Dee destrefues prefcriptes entre le premier &c 
decten ris? le fecond, * auec rupture dela foy fainéte &inuiolable de cefte premiere al- 
rune. c lance, appelle fimplement & veritablement mariage par lefdiétes fiançailles 
A uth.licet files, iuree, promife & accordec, à leurfdiéts premiers maris, pour la memoired'i- 
cellit.4. ceux, comm'elles par le faiét font paroiftre, ayant efté en elles de fi petiteou 
pluftoft de nulle retenue,que d’accourir droiét à ce pee deuoient plus gau- 

chir, & s'enuclopper, d’où elles fe deuoient plus defuellopper, quine peut 

® cftre fans quelque finiftre foupçon, autant ou plus grand que celuy donta efte 

deflus parlé, concernantles femmes ia marices, & pres les nopces faiétes fe 

remariant dans l'an du ducil que deffusles reliques encor dudit premier ma- 

triage durants, & lesreliefs d'iceluy n'eftans encoreleuez , pourle moins que 

pour fi peu de temps ils ne puiffent affouuir & contenter les plus affamces du 

| monde 


ee 


me trop vertes & horsdeleur rem ps & faifon , agaflants pluftoft les fens que. 


+ 
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"môde.Singulieremeët celles qui en feroiét à ieü du tout,plusaifces às'abftenir. 
quelesaurres, fi ceux qui l'ont efcrit font veritables & dignes d'eftreapellés 
àgarends &autheurs en ceft endroiét, dont appert de combien l'opinion de 
quelques vns auroit efté vaine qui auroient voulu tenir les peines & amendes 
que deflus contreles remariez dans l’an du dueil n’auoirlieu, fiencores bien 
-qu'efpoufees n'auoient eu accez charnel de mariage auec leurs premiers maris 
& laquelle propofition auroit efté iuftement reicétee par la cemmune voix de 
tous, dont onnetient plus de comte, commede chofe pour delaiflec par ce 
principallement que nous en auonsdiét cy deflus. 


CHAPITRE XCVII. 
1. La quarte par Iuffinian referuee]  |qnemaris n'auroient conuer[e ny vecu 
en © fur les biens du maryriche € o-|  [enfemblement en compagnie. 
pulent predecede a [a femmefuruinant 1. Lavenfnetonteffois quiferemarie 
pauure € fans dot , non rapportable] dans ledit an du dueil perd demeure 
aux fiancees par parolles de prefent ,ou | prinee de ladite quarte. 
aautres auec lefqnelles leurs fiancés bië 





La cfté dit nommementau chapitre precedant ce qui fe trouuoir 

difpofe & ordonné parles Clities ou ordonnances in vxore 

À porrigi ad fpon/am de prefentique verevxor eff,  nupfife dicitur, 

D) guamuis in cubiculum maritinondum venerit *: Sauf routesfois ou à L cum fuerir. 
TA € caufes defdictes difpofitions, conftitutions, & ordonnances y ffdecondit.67 

feroit & interuiendroit celle & fi grande diuerfité de raifon, qu'elle ne feroit & demenftrat. 

ne pourroit eftrecommune , & moins conuenant & dreflee, pour l’vne, con- 

uenable & rapportable à l’autre, comme entreautres fubicés on peut dire & 

affeurer de la quarte, qui parles nouelles confitutiôs de luftinian eft adiugce 

& referuce és biens du mary'riche predecedé à fa femme furuiuät, pauure Ëns 

dot, ou fi petit,qu'ilne puille venir en côlideration pour fes qualitez & facul- 

tés,& dont nous auons parlé cy deflus: Car telle prouifion auoit efté faite & 

introduicte principallement , & pour cau fe qu'on appelle finale. à l'hôneur 8 

comm'en guerdon & recompenfe du mariage bien & honorablement pailé Ÿ b Pawl.decaÿtr. 

en la côpagnie que pédäticeluy les mariez participét enfemblemeér des droicts ” Ë un ex pr 

diuins & humains & retenantsindiniduam vite confsetudinem ,auroientenen- ? ia.S fn f. 

femble aux fins d'icelle continuer en mefme grade & refpect , & nelediuifer, 

abaifler,ou amoindrir en tant qu’il fera poffibleapres la mort de l'vnen l'autre 

furuiuant:ce quiaduiendroir file pauure furuiuantauoit diferce pour larepre- 

fenter & s’y entretenir de ce dre auoit fufhfance & moyens capables duräc 

la vie du predecedé, & commeau deshonneur mefme de la memoire d'iceluy: 

Ce quel'Empereur luftinian ou pluftoft fon Tribonian Frs re ou 

obmettre à remarquer en fa nouelle C onftitution,quand il y auroit fait gliffer 

ces mots en fubftanceindoraram vxorem per Affeülnm folum acceperit , € vfque 

ad mortem cum CA Vinens deronset Lelquels fufdiéts mots ne fe peuuét rap- 

porter,& moins y ont cfté mis pour lesfiancees,par parolles de prefent,ou'au- 

tres femmes,auec lefquelles leurs fiancez bien que maris n'auroient couché, 

ny vefcu par ce moyen encompagnie,;tous deux viuants enfemble,& A 

Les par ce moyen ne pourroient prerendre comme les autres fufdiéts quelque 

indigence que fut en elles, ladicte quarte és biensde leurfdit Dee bien que 


% ; 2 
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eh 





legat.2. 


Notables Ex fingulieres quefhons 
maris predecedez, quelques richeffes ou facultés qu'ils euffentlaiffeesau réps 
deleur decez, leur doiuent fufhre au lieu de l'honneur & recompenfe du ma- 
riage confomme & entretenu par compagnie, cueillette, iouiflance, & con-- 
tentement dece que plusony attend & efpere, en rapporter l'honneur de- 
leurs pudicitez non entamees, qui leur demeurent encoresentieres, & telles 
pour fe moins qu'elles l'äuoient auparauant qu'elles contraétallent auecles 
predecedez & pour leur regard. Ce qui eft donc oétroyé pour remuneration 
& comme prix d'vne heureufe reunion de deux moiticz' legitimement affem- 
blees'fous mefme toiét,& à mefme por, lié, & feu, fainétemrent liées &'en ce- 
fteliaifon de deux en mefme chair entretenus,ne peur efchoir ny aucunement 
appartenir à vn mariage, bien que confenty & accordé, & par ce moyen par- 
fai, qui a demeuré feulement en ces rermes fans autre effect, & moins qu'au- 
cunes des chofes fufdiétes, & pour lefquellesladiéte quarteauroit efté intro 
; . düicte,y foirinteruenue,& ainfi apres quelques difficultés a efté decis,comme- 
spot apr rapporte monfieur Fernanden quelqu'vne de fes repctitions * : Mais toutes- 
epediis na.7. Fois iln’en exprime dutrementles moyens, foitpar confaltätion d'Aduovars, 
| refolution desDoéteurs ou autrement par Arrefts:Commentque cefoitnous- 

ne l’auons voulu oublier icy comme remarquable, pour reprenantle difcours 

dela maticre, où nouseftions au chapitre precedent, ramenteuoir par la cô- 

munc refolutié de nos Docteurs, la Énne en faueur de qui laquarte,& pour 

les caufes fufdiétes auroit efté ordonnée, icelle perdre, & en demeurer priuce 

pour ne la pouuoir pourfuiure ny demander contreles heritiers & fucceffeurs 

de fon feu mary predeccdé, fi elle vient à conuoler à fecondes nopces dansl'ä 

du ducil d'iceluy:les principaux aucheurs d’icellediéte refolution eftans cot- 
à Ioanm de ga- tés à la marge és Ÿvn defquels bien qu'il femble y faire doute, fur ce qui depend 
ron inl1.num du Droit Canonique par authorité de l'Apoftre,cela toutesfois demeure vui- 
Le dé & efclaircy, par ce qui en a efté dcfiadiét , difcouru, &authorizé & quela 
AL ald. in 4. Cour.de Tholofe en a acouftume obferuer & ma ordinairement, par Arret: 
pars.princip.  delaquelleä noftrerapporten la feconde Chambre des Enqufles la priuation - 
sraët fucceff ab de ladite quarte au cas que deflus auroit cfté declairce au mois de,Feurier 
iwéfat.eum-7. 1650, au profit. d'vn nommé Perufe, contre Charonde & encores fans difi-" 
| culté ny doubte quelconque, tant elle ayme & fauorife auec l'Empereur la 
correction des bonne mœurs, l'honnefteté & pudicitédesveu fues. 


CHAPITRE XCVIII. 


1. Difference depeines contre lesfe- [eranchemens ez biens propres de leurs 
coudes nopces entre celles qui Je font eux meres, s'effans remariees, € par 
dans l'an du dueil, © les autres quife|  |leurs tefhamërz inffitués heritiers leurs 
fens apres iceluy. feconds marys , qwautres pretendus. 

2. Cordeliers proffez tenus pour| - | leur auoir efié acquis des biens de leurs 
mortY, @ tout ainfi que S'il prod premiers marys peres defditis Corde- 
- au monde; tent pour le revarddure-l "liers. 








Espcines dontnous venons de‘parler contre les fecondesnepees, com 
Défier a de deux fortes, les vnesnon meures dans l'an du dueil, & 
lesautres meures apresiceluy aufliles amendes en font diuerfes, & pour 
diuerfes confiderations, celles la n'eftants nouuelles & incogneues au Droit : 
ancien, dentelles femblentauoir prins leur fource: ceftecy venans $&ayans 
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“eftéintroduites par les Empereurs & nouelles côftitutions d'iceux au parauät 
“non Pt ny pratiquees: Celles la fondecs fur l’honefteté publique & re- 
-ligion du mariage, contreles veufues enfepueliffants làmemoire PES per ma- 
sis au mefmetombeau quand & deflors qu'ils fontenterrez: Etcefte cy n'ayät 
aytre fubieét que l'obieét des enfans du premier mariage, &pour enleur feule 
faueur& contemplation reprimer la liberté de difpofer des femmes àl'endroir 
& feul proficde leurs nouucaux & feconds maris,aufquels ils affabicétiflene, 
& commedeliurent & cftrouflent non feulement elles & leurs biens, mais les 
fc s de leurs enfans auec toutes leurs ficultez & ce qui en depend 2. Ce : rer 
perfonnes de leu crources leurs ficultez qui en dep Cl 
que nous auons penfétouliours auoir meu l'Empereur luftinian, fousl'ad- minsftr. tuter. 
dreffe de fonTribonianà faire diuers chapitres fous letilete generaldes fecon- 
des nopces à fçauoir pour les trop haftees & dans l'an de dueil, celles qui font b £n d. nosel. 
contenuesés lieux cottez à la marge *. Dont de la plus partnousauons cy def- de nopt.$.fi qui 
fus parlé: & pour lesautres faiétes en leur faifon & apresledit an du dueïl,cel- 76 : : 
les dudiét retranchement, & referuation en proprieté de rous & chacuns biës Pa is 
procedants du premier mary en faucur des enfans d'iceluy, & ca quelque fa- 
çon & par quelque titreque ce foit, “ainfi que nous auons diét cy deffus:dont © Lfeminas. 
cftay{éà colliger, comme aufli l'vfage le perte au pays de Droi& efcrit par Med. coche 
defaut d’enfans du premier mariage, les peines contre les remarices dans l'an ee 
de ducil n'eftreentierementoftecs, comme encourues par clles, alias quidem ediélali.C. de 
fi fine filiis ex proribus fint matrimonijs,maiores antem fi etiam filij fint: Ainfi que fecmd.nwpt. € 
diétle mefme Empereur au mefine lieu, où particulierement en l'vn & l'autre F' 54470 
à s | : ; se & baChernus ind. 
casil fpecificlefdiétes peines,& entrcicelles l'infamie,quenous auons cydef- gel. de nupte 
fus diét auoir efté rclafché parle droiét Canonique, fondé fur l'authorité de ‘ 
l'Apoîtreà ces fins propolée & mile enauant: touresles autres demeurants 
encor en leur eftatentier, & comm'ellesauroient cfté ordonnées, reiettees 
{ par ce que deflus auroit efté dit) les opinionsde quelques vnsau contraire. 
Et quantaux autres peines concernants fimplementlefdites fecondes nopces 
apres l'an du ducil, s'iln’ÿ a point d'enfans ou bienyenayants, venans à de- 
ceder auant ouapresle fecond mariage leur mere à tous furuiuant auant ou a- 
resremariee, comm'elle eftoitlibre n'ayanc enfans, de difpofer de tous fes 
Es au profit & en la faucur de:fon fecond & nouueau mary, ouautre quel- 
conque parmefine raifonla caufe d'eftre , reduiéte à non cftre, files enfansne 
fe trouuent furuiuants au iour & moment que les dipolitions vicnnent à pren- 
dre leur cffeét , icelles commenon autrement ue nulles, viennent,& 
doiuent fortir plein & entier, l'intereft des enfansqui à ce pouuoient donner 
empefchement pour ne fe rencôtrer entre deux, & au milieu,ceffant. Surquoy 
comme fut auenu qu'vneieunc veufuc ayant vn feul enfant du premier maria- 
ge fe furremariecapres l'an toutefois du ducil,auec vn Bourgeois du Velay,& 
parle contraët de fon fecond mariage euft fait pluficurs us à fon nou- 
ueau mary,mefmes en cas de predecez,quelque temps dre s'eftreainfi rema- 
rice, le fuidiét enfant du premier mariage entre en la religion des Cordeliers 
en la grand Obferuance, y fair {à profcflion,& auanticelleà l'accouftumecdif- 
ofcde fes biens,parteftament laife quelque pcticlegat à fa mere,& inftitue 
Fe hcritiers vniuerfels deux fiens coulins germainsfrere, & fils à vnfien on- 
cle paternel. Etbien toft apres lamere decedeà elle furuiuants fon fecond 
mary , & quelques filles du fecond mariage, apres toutesfois auoir auf- 
f fai& ceftament, & par iceluy auoir inftitué heritier fondiét ere mary, & 
Hhh ij 
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faiéts des lcgars particuliers pour droïét d’inftiturion & hereditaire portionà 
fefdiétes filles:& lequel fecond mary fa femme comme deflus decedée , ft 
actionné deuantle Senefchal du Pui par les coufins heritiers de fon filiaftre 
du premier mariage de fadicte femme, qui eftoit encores viuant & Religieux 
Cordelier en la grande Obferuance : Et ce fur lediét retranchemét en &c{urles : 
biens propres de fadiéte femme, qu'il ne falloit point doubter pour l'excésy- 
interuenant y venir & efchoir, fi d'ailleurs ileftoit deub : À quoy repliquant 
le fecond mary fondoit fes deffenfes far la profeflion que l'enfant du premier 
mariage auoit faiét en vn des principaux Ordres des quatre Mendiäns, incs- 
pables à leur biens,& recueillir fucceffions :au moyen de laquelleiccluyen- 
fant eftoit tenu pour mort au monde, & commes'’il n’y eftoitiamais entré,ou 
. bien l’eftantincontinant forty. * {ra vrex efeëlu ratnm fuerit;qued alienatuns: 
" d'Clawent eur- e, lales communes refolutions de nos. 
aide paredife. Œ refecatnm videbatur Suyuanrencelales c cfolutions de no 
deverber.figni- Docteurs, qui d'vn commun confentement l’eftendent aux fubftitutions cG- 
fc.l.3 S.fidepor. ceuës foubs la condition. Si le premier inftirué decede fans enfans qu'ilstien-- 
salus.ff. de ben. nent s’accomplir &eftre faiétc ouuerture defdiétes Rbtirutons bien qu'il. 
het, yaye enfans furuiuans au temps du decéz de l'inftitué toutesfois faiétsauant 
C$.Qnoniam : Ï Na | + Ë . 
autem infirma. iceluy Religieux proffés en conuents & religions incapables à tenir ;achepter 
isd.anthen de ny acquerir biens , ny fucceflions comme on tient pour certain eftre l'Ordre 
nwpt. , des quatre Mendians, Ce qu'’eftoit veritable, & à ce lefdiéts heritiers n’auoiét 
£ Aimehd. cé point de replique. Ayant cfté preiugé fouuét par plufenrs Arrefts de la Cour 
gi ont ER CLONE, non feul faié dudit he is des fufdi® 
Sscym.confil.o2, de Trolofe,non feulementau faiét dudiét retranchement,mais des fufdictes 
+6 prime dubio. fubftitutions. Au demeurant éc dont ils prefloienr plus le fecond mary eftoit. 
Stephan Bentr. qu'ils prefuppofoient , & en produifoient quelques actes que ladiéte feu 
AV - veufue mere du Cordelier dudit premier mariage, lequelles auroit faiétshe- 
4. titiers, mauoit feulement retiré fon dorqu'elleauoit apporté à fon premier 
mary,mais encores l'augmét d'iceluy:Qui auroitefté acquis en proprieté à l'é- 
fant furuiuant du premier mariagedesl'inftant qu'élle fe feroit'remarieeauec 
fon fecond mary. Etlequel enfant par confequentauroit peu tranfmertre à 
es heritiers &fuccefleurs tels qu'ils cftoiée.Icfdides augment,& autres droi&s 
par luy acquis & qui auoient faiét fouche en luy ; au ps defonteftament, 
& en outre que fon'premier mary luy auoit par-fon teftament legués cer- 
tains biens qu'elle auroit apportés à fon fecond mary , & lequel en 
ioüifloit & poffedoit, defquels ne feroicraifonnable en fruftrer les heritiers 
819 douel de & plus proches dudict deffané&t mary , aufquels viennent & appartiennent . 
er op de Droict par fucceffion I SA comine procedans lefdiesbiens de l'ancien 
infirmas @ in Cftoc &propre patrimoine dudiét deffunt mary,& lefquels leur autheurcôme. 
S-hocautem . fon fils & fucceffeur vnique auoit recueillis. Mais à ce eftoit refpondu par le 
god fitnewell. fecond mary, que la proprieté dudiét augment & biens donnés éftoiracquife 


2.de non eligéd. » fon filliaft il feroi He : | é 
on hiliaftre au cas queil feroit rrouuc . 
Secundo pubent. | q uruiuant à fa merc,marenteeins caula 


in fuffenfo fequentibus committenda fortunis. Ainfique difoit l'Empereut lufti- 
mian fur ce fubicét mefmes en quelque part £, De telle façon qu’eftant prede- 
cedé ou tenu pour tel à fa mere, l'vfufruiét qu’elle en auoit pendant & durant 
{2 vie autoit efté confolidé auec ladiéte propricté; 4d orbiratem caufx redatta, 
fliyl que quibusfolis buivsmodi proprietas fernabatur non exiftentibus *, fine fie, 
D. G.qmniä fine vere, cha tantum operetur éHio in cafn fiéto, vu. veritas in cafn vero: 
autem infrm=-patles Droits à ce vulgaires.Et fur cele Sencfchal par fa fentéce ayant abfoult 
@ $hne anë. le fecond mary des fins & conclufions defdits heritiers & fuccelleurs , tant 
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pour le regard du retranchement & biens propres de fa feu femme,qu’autres 
pretendus leur auoir eftéacquis, & à icelle feu femme paruenus des biens & 
patrimoine de fon premier mary , & fans defpens. De laquelle fentence les he 
titiers auroient releué appel enla Cour,en ce que concernoit le relaxe dei 
.diés biens à ladiéte feu femme paruenus du patrimoine de fon premier mary: 
-Etle fecond mary auroit aufli releuéappel dela mefme fentence ,en ceque 
Jefdiés heritiers par icelle n'auoiét cfté condänés aux defpens. Sur lefquels ap 
-pelsrefpectifs en la fecôde chambre des Enqueftes à noftre rapports'en feroit 
-enfuiuy Arreft,par lequel ladiéte fentéceauroitefté confirmée. Depuis lequel 
-nousauonsleuCharondas en fes cômentaires qu'ila faiéts fur lediét Ediét,qui 
‘ faiét mention d'vn Arreft de laCour de Parlemeët de Paris au côtraire ; pour le 
-regard des liberalités faiétes par le premier mary à fa femmede fon propre 
patrimoine, nonobftant lequel & fans vouloir rechercher plus curieufement 
les circonftances particulieres d'iceluy , & pour des raifons que nous auons 
- quelquefois fur ce femblable fubieét touchées : Nous dirons feulementi 
Em la Cour de Tholofe en euft faiét & iugé demefmes , fi & au cas que lef- 
- diétesliberalirés du premier mary enuers fa féme euffét efté ou peu eftre celles i 4wb.in de- 
par ftatur, couftume , ou autrement, que des l’inftant & rourà l'heure des fe- marione ami. 
- condes nopcesauec {on dernier mary la proprieté des biens des chofes don-/°4 © fi qui. 
nées l’euftabandonnée& delaiflée!: Mais au be que deflus ne l’eftant point, HR El | 
-ainçois comme affife fur l'incertain, neplusne moins que toutes chofes à ve- DR 11. 
-nit , apparoïflant parles aétes produiéts au procés, sc ivsgment conuenu en vndr/fupradiét. 
paétes de mariage, confirmés par Le teftament dudjét premier mary , & les PR tré- 
autres biens par luy à à femme legués en iceluy pour en ioüir fa vie durant,& L : ch Lan 
- apres reuenir à l'enfant de leüspremier mariage furuiuant, en deffaut de ee js pendenti op- 
 Fenfant venantà predeccder, laioüiffance auoir efté conuertie en pleine pro- pots, de ile 
-prieté, pour par la femme en faire à fes plaifirs & volontés. Qui auroit efté Semecaloce. 
cafe queladiéte Cour n'auroit faiéte-difficultéà la confirmation de ladiéte AI Leu 
:fentence, conforme aux Conftitutibns imperialles cy deflus cottées & léf- certe Fr 
quelles femblent en auoir nomméement ordonné, Éngalierement in dona- pretins wine. 
tione propter muptias ; QUENOUS ainfi qu'elle eftoit entenduë de Droiét, & par 
lefdictes conftitutions & autres femblables ne praticquons point ainfiqu'ila 
cfté dit ailleurs, & principällement ir caf non exiffentium liberorum : Qui e- 
“toit le principal different & fubicét gudiét procés, auquel nous allons mettre 
“finen celt endroit, 















CHAPITRE XCGIX.. 


1. Mereprinée dé La fucceffion de 
fon fils parmaluerfation faiéte apres la 
mort defonmary,n'auroi faiét placeë 
donné adnät age aux plus prochains qui 


fétronnoient de fon coffé centre les pro- 
chains du coffé paternel , lefquels Le = 
que plus loingrains en degré que les fuf- 
dits y auroent efépreferés. . 














EN At les preingés que deffus de la Cour de Tholofe peut eftre veu & 1 


Ds) cogneu que a feuerité de la difpolition du Droict dont elle vfe cG- 
7 RM) ce les fenmes, fe remarians en la façon & forte qu'a efté diét, 
UE n'eftpointpour remplir le file en augmentant les droïéts du Roy: 

mais eulement pour la corrcétion des mœurs,& ne lafche > . _ cà vn anti- 

iij 


ur © ns ut 
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appartenans, qu'au moyen defdits feuz de Beauuille fes mary & enfansa 
maintenu & maintient lefdiéts Luppé & Laual fans defpens & reftitution de 
fruiéts efcheus auant l'Arreft de fequeftre interuenu entre lefdiétes parties. 


CHAPITRE C. 


r.Erreur des M ontaniffes que de co-|  |la perfonne. 
damner à plat les fecondes nopces. 7.En vain on a recours au droit abrogé. - 
2. Les Bigames priuez de la benedi. | |8. La ley fe fie plus au pere dr en fa con- 
ion Ecclefraftique & dela premotion ance € virilité, qu'en la mere © [a 


_ 


aux facrez ordres. agiliré. 

3. La faculté d'efleétion n'apporte an- 9+ Sentence arbitralle de Fautheur 
cune commodité particuliere : ains feu} |acquiefcee par toutes parties fur l'hypo- 
lement vn fimple € nud mimiftere. thefé amence © queffion en dépendant : 


4. En Francepar l'ufage lapluspart|  |quéeffoit ff lamere pours effreremariee * 
des loix penales  prinatines de droi£f\ | dans l'an du ducil auoit per du La facul- 


pour voye de fait abrogees. té de l'eflettion ; accordee an furuinant 
s-Ez conffitutionsexpreffes n'eff be  |en defaut du predecedé, ex paëtes de 
foin d'aucune-[nppletion. mariage d'entre elle fon premier ma- 


6. Lafavuliédel'eflettion non tranf-|  |ry pour tous & chacun: leurs bienstans 
miffible pour cffreioinêle € attackee at fast d'uncofhé que d'antre. 


æÆæ E feroit tomber enl'erreur des Montaniftes que de vouloiricy 
à condamner & reprouuer les fecondes nopces: mais on nedoit pas 
2 cftimer mauuais, ny efloigné d’vne chafteté Chreftienne fi nous 
#3gz loüons celles en l'endroiét de qui telles nopces n'ont peu trouuer ” 
2 place, pour auoir ie ne {cay quoy de peu chafte & d'impudique, 
encor que d'ailleurs elles foyent permifes & tolerees: quia meu Optatus de 
dire, ff cui maritum mutare contigerit,non repetitur temporal illa feffinitas, nup-" 
ta non tollitur in altum, non populi frequentia procuratur. Et ceft autre 
Quanubit toties non nubit, adulteralege eff, 
Offendor mæcha fimpliciore mins. . | 

Ecle legiflateur €harondas de chafler hors de l'adminiftration publique , 0, 46; 27 
ceux qui s'eftoyentremariez comme pes continens : & de faiét l'Eghile * qui quest. 
les a permises priue les Bigames de fa benediction, & de la promotion aux fa- 2. 
crez Ordres, & prohibe à ceux qui font defia promeus d'aflifter aux feftins & b Ærgum. cam. * 
banquets de telles nopces: & ce qui eft diét qu'il eftloifible à tous Chreftiens "5m0mnm17. 7 
inextrema neceffitate abluere © baptizare Cathecumenum, reçoit ccftediftin- ve 
Œion ? ff non bss naufragium feceris, boc eff bis vxorem duxerit: fi ces loix & re- 
glemens queï:y miles en RE Sa donner commencement à ce Chapitre, : 
touchent toutes veufues- indifferemment qui viennent à fe remarier , clles 
marquent encores plus particulierement celles de n'ont pointlapatience ” 
d'attendre que l'an du ducil foit expiré : tant s’en faut de finir au dernicriour * 
de leur vie comme cefte ieune Romaine : parce que lerefmoignage de leur 7 
impudicité cft plus expres & plus cuident, dumita mertnorum , ficut & ablen-” 
tium maritorum obliusfcuntur, ut pene cum ipfistoris earum pebtora refrigefcere | 
videantur. Ainfi que diloit ce Declimateur ancien © . Pour raifon dcquoy € Osist, des e 
Theodoric auroit par Edi prohibé , cam furtim fe milcere ill, cuiss pelk 347 7 
ammum vxor futura effet, fi feciffer : ffuprum commirtere vsrumque. Quian- 





Notables Ex finguleres quefhons 
roic donné occalon à vn different entre freres tel que ie deduiray. Les 
pere & mere detdiéts freres donnent par leur contraét de mariagela moitiéde 
rous leurs biens à vn des enfans mafles defcendans dudiét ne cel quelef- 
diéts maricznommeroyent, ouen deffautde nommer, tel que l'vn ou l'autre 
d'eux qui fe trouucroit furuiuant nomameroit: le pere deccde fans nommerau- 
cun defditsenfans, & fans faireautre re ose , là mere furuiuantefere- 
marie bien coft apres fans attendre la fin de l'an,& ya enfans du fecod mariage 
comme du premier, furuiuäs lefquels laditemere decede, apres auoir toutes- 
fois faiét reftament: & pariceluy entreautres chofes nommé & efleu pourla- 
diéte moitié donneetant de Frs Pc ue de fon feu mary vn des mr pas des 
enfans d'iceluy , quieftoyent des Pas ennombre de quatre : & au furplus 
difpofc entre États enfans comme bonluyauroit femblé: ceux dudit fecod 
mariage toutesfois fortaduantagez. Surquoy apresle decezdela mere, l'en- 
fant du premier mariage efleu & nommé par elle,voulant s'approprier &iouir 
dela moitié donnee defdiéts biens: y eftà ceempcfché par fes autres freres de 
mefme mariage, qui fouftiennentleur mere auoir perdue la faculté de ladiéte 
cfleétion, quoy quefur,d'icelles’eftrerenducincapable& indigne pour s'eftre 
remarice, & encores qui plus eftoit dedans l'an de dueil. Le faidiét frere efleu 
difant & fouftenant au contraire & tout ainfi que pour la deffenfe des Eglifes 
à L.interpreta- & maïifons, mettant en auant que bien que les fecondes nopces dans l'ande 
tine ff depen. ducil comme precipitees euffencefté vn peu rigoureufement eftraintes & fer- 
d.faËlum sf de rees par Les peines & priuations que la loy ciuile y auroitintroduiétes:ce neät- 
f ra "4e moins outre ce que les principales en auroyent efté tirees ou relafchees parle 
e nd. droiét Canonique, ue nous vfons:il ne fetrouuera en & parmy aucunes 
fin deiurparrs. d'icclles vne celle, que fefdies freres la vouloyent induire & prefuppofer, & la 
vbs Panorm. vouloir fuppleer cftoit dircétement contre ce qui fe trouue efcrit en plufieurs 
ec. 4, endroitsauthentiques:fcauoirinterpreratione legum pœn4s molliendas potins quä 
res exafferandas à . La pcine de priuation de quelque droict n'ayant iamais lieu, 
F6. cum igitur, s’il n'eft expreffement diét & ordonné*: fingulicrementen matieredes fecon- 
vers. fieut enim des nopces , cfquelles erubefcimns fine lege loquif. Notamment que telle facul- 
T Pr té d’efleétion ne fe perd par mn ét ou teen de celuy à quiaurre- 
Dale dicens an d, Ment elle appartient #: moins fe pourra elle perdre ny cftre oftee fous couleur 
nouell.2. d'vneinfamic ia abolie & oftce, & pour laquelle demeurantencor telle qu'e- 
& L.cumpatæ toit ordouince, la faculté dc tefter du toutn'eftoitincerdiéte.Si doncen ceftuy 
$ ET la, à plus forte raifon en ceftuy cy. Ladiéte Cour mefines de Tholofe l'ayant 
axes m à PICIULE inpatre qui connolarat ad fecunda vora. L'eficétion duquelezbiens 
infalam & bi de fa feu femme premiere en faueur des enfans d'elle & de luy , fuiuant 
lafon.ff. de verb le fideicommis qu'elle luy en auroic enioin& : par Arreft ladiéte Cour auroit 
ous "#3 cônfirmec, ainfi qu'auons dictailleurs, & femble eftre formel en Droit, la part 
: rss ns oùles Empereurs parlant & traitant desremariez, ils confeffoyent & pu li- 
trim.cap 9. ni, OYCNT OUUCTTEMENT dénidendi quoqueresinter liberos prioris matrimony paren- 
10.  tibus profuo arbitrio , vel eligendi quem voluerint licentiam non denegareh. Sans 
: A ane cequ'an puifle inferer pour la die des ee & fideicommis, fignäment 
de funds, CN hayne des fecondes nopces dans l'an de dueilintroduicte,telle & femblable 
i L.urrum.$. faculté d'efleétion y cftre comprinfe, &ainfi que faifant part & encores nota- 
cum gr1dam f. ble & principale du fideicommis: fcauoir RS A dl erfonne quile de- 
derct.dub.  ura prendre & recucillir & en laquelle viendra fondre & te , poff nsceffira- 
tem dandi foliws difiribuendi arbisrio libero conceffoi. Car parlà mefmeslesre- 
mariez 
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mariezlaiffant à part & pour eux perdu toutes autres commoditez particulie- 
res qui les pourroyent concerner , n'ont en ceft endroiét que leur fimple & 3 
nud miniftere pour faire ladicte efle£tion fans au moyen d’icelle pouuoir par 
euxouleurs enfans du fecond mariage eftre d'ailleurs ny autrement rien femé 
ny moiflonné, l'eflection reftrainéte entre les enfans du premier mariage, les 
autres entierement forclos. Par ainfi lefdiéts remariez qui ne peuucntau 
moyen des fecondes nopces apporter en ceftendroiétaucunealceration en- 
uers les enfans du premier mariage, ne pourroyenteftre iuftement exclus de 
ladiéte efleétion paris affeitionis cau[a inter liberos cinfdem prioris matrimoni 
fuSbicionem omnem excludente*, Ceflans donc tous pretextes & occafions pour k L.fuers 6. 
els foncintroduiétes tant de prouifions & precautions parle Droiét ciuil de vrro.ff. foime, 
en faueur des enfansdu premier mariage, contre leurs peres & meres qui fe mfrimen. 
remarient, d'yayant rien à craindre de tout cela en ladiéte efleétion, la priua- 
tion d'icelle ne doit eftre & fans caufe legitimernent introduiéte : finguliere- 4 
mentennoftre France, où la plufpart des loix penales & priuatiues des droits 
pour voye de faiét, font & demeurent par l'vfage abolies & abrogees !. Qui LRebaffim 
auroit fait que quelques vns & des plus fimeux SE OT du Droit , au- nr 
royent tenus lesremariez mefmes la mere retenir la faculté encor, qu'ils a- race pi 
uoyentautrement de Droict quant aux fubftitutions exemplaires pour [es en- enchirid in verb 
fans de leurs premiers mariages eftans de la qualité: que pour leur eftre ainli Penepcumiaria 
fubftitué: il et requis & neceilaire ®, qui femblent encores eftre quelque cho nr Les 
fe dauantage , comme contenans difpolitiue &.de leur propreliberalité, ce je @-(orne. 
qu'on ne peut dire de ladiéteefleétion, dont nous parlons & entendoitlelu- 51. bumanis- 
rifconfulte quandil difoit. Quid eff enim quod de fuo videatur reliquife,qui quod t# C. de impub 
reliquit,omwimode reddere debnit" . Mais au contraircles autres fufdics enfans à per rer 
debatans ladiéteefleétion contre leur frere cfleu, ur deficiente eleclione omnes Er »- 
pt gnod non omnibus datum erat ® :remonftrant que pour la priuation d'e- pupill. 
ection celle que deffus pour le regard des meres ayans conuolé à fecondes n L.rnwmrx 
nopces , notamment fi malheureufes & dereftables que font diétesles non ang ‘14e 
meures, aduancees, & deuant la faifon, iln’eft befüin d'aucune fuppletion la 5 um me 
conftitution yeftant expreffe conceüe en ces mots, ommiuwm preterea heredit 4- familia.$. rogo. 
tum légatorum; fideicommiforum, [uprema voluntate relittorum, morts can{a do- 
nationnm fit expers: la derniere dictionioinéte auecl'vniuerfellepremiere bal. 
liant & ramonnant toutiufques à la plus petite poudre menue, rafclure & ta- 
bouture du monde, que le Satyric difoit cumtota er agine?, les fimples gram- p ruwenal. 
mariens mefmesen faifant la deduction ab ex, pars partis quaff fine parte:ain- 
fi que m'ont pas les fufdices en ce quenommement leur eft ofté,pour s'en eftre 
renduektotalement indignes eo quodnequa HE luëtus religionem prieribus vi- 
risnuptiarum féffinatione praffirerim 4, *EP icable par cemoyen cela mefmes a 
qu'on leurarrache d’entre les mains par telle indignité au fifc vray fac&recep- q Imtx. C. de 
tacle de telles obuentions & parties cafuelles comme eut efté fi par la mefine Jecundmwpr. 
Conftitution les Empereursn en eu ffent octroyé la pourfuirte,vindication & 
dersandeaux heritiers, coheritiers ou en leur defaut fuccetleurs ab inteftat 
des deffiméts maris, me in bis, difentils, in guibuscorrelionem morum inducimus 
ffes videamur babere rationem. Par oùil citaifé à cognoiftre que la faculté de 
lefleétion, vne des parties principalles du fideicommis, ramenant à cHeétice- 
luy, cut fuiuy le refte, fi elle euftefté cranfniflible aux heritiers ou fuccef- 
feurs: ce qui n'eft pour fe tenir contre ow eftre ioinéte & attachecà la perfon. 
lii 
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€ ne, l’habilité, pouruoyance , & Foy delaquelle pour ce regard font cenfeesa- 
uoir efté hotes par clite, & prefereesà cout autre par ceux qui auroyent dela 
DL. fe inpris- forte fideicômis r, & encores dependant ladiéte cflection dela volonté de cel 
cip.ff.de verb. fideicommiflaire cenfec de cc'erentiis animi G intelleŒus , VE nom pofjit ab eis fe- 
Liga. arari, & mortefiniatar‘:en vain doncona recours au Droiét abrogé, fuiuant 
[ £.4.fflocat. peeé & auparauant l’abrogation d'iceluy les Empereurs auroyent declaré, 

éœDD.indl. ; Fe. PER l es 
n’entendre empefcher les parens à la diuifion & efleétiond entre lesenfansdu 
premier PERS le Droit nouucau furuenu portant telle & femblable abro- 
tin d.l.geneæs- ation que deflus, venant non feulement àrembarer ces pañlages, mais enco- 
biten res à retorquer foymefme au contraire en la feule fimple raifon qu'ilapporte, 
quandilordonne, nullam effe licentiam matri, alios quidem filiorum eligere,alios 
autem cxhonorare: quoniam, inquit, omnibus [imul, fecundis nuptiis fecit iniuriä.. 
u: Propexi- “ Etailleursen mefmes termes, Nonenim permittimus parentibus non reëlèin- 
mas,in auth.de troduëlam eleilionem in eos, neque alÿ quidem filiernm dare, alinm vero exhonora- 
Pen dE *. resomnescenim({ubicit) fecundis fimiliter ex honorati [nt nuptiis*. Qui eft autant 
monels  commes'ilcftoitainficonclud: toutes & quantesfois que par la loyÿ & confti- 
x 6. Feniee  tution quelqu'vn eft & demeure priué de se gain & aduantage, à luyau- 
auteminnow, trementacquis & aducnu, toutcela qui eftainiiofté, deuient, appartient & 


ms mp. eftgaigné à celuy à l’occafñon & contemplation de quila ponte en eft faite 
tr La M Y ou s'ils font deux ou plufeurs à l'obicét & caufe defquefs cela foie fait & in- 


hoc. Cod. de fe- troduiét accroift egallement à tous. Orau fai que deflusles fidcicommis 
cänd.nwpt. font perdus pour lamere, s'eftant remariec dans l'an de dueil en contemplatio 
JL Fr mot & faucur des enfans du premier mariage par elle en ce faifant offenfez & com- 
HA pi me deshonnorez. Il faurdonc qu'ils roulent de là oùils font arrachez comme 
$.amittere f.de du hauten bas ez mains egallement des fufdiéts enfans , heritiers, coheritiers, 
bis quib. vt j:- genctaux ou particuliers ou fucceleurs ab inteftat du deffünct remora matris- 
dign. Los L eleétionevromnes admittantur: & à mefme & pareille raifon eft inferé parnos. 
PAT Tao Doéteurs*, la fille dotee deuant & eftant tenue par ftatut eftre contente fans 
2 L.fdefun£lus pouuoir demander autre chofe, quand elic n’auroic eu qu'vn chapeau derofes 
Gde fuis E/ le- (dont la couftume d'Auuergnefaiét mention)yayans& furuiuans enfans maf- 
pire f les. Dela immediatement & refoluements’enfuiure'que ce qui fera moins au. 
defurébu GC ‘dot d'icelle, que fa + noyé le tout pour ce regard deuenir & eftre acquis au- 
ibi Paul. Café. proffit des mafles egallement. Ainfi difoyent lefdicts freres en deuoir cftre dit 
a Glos. incap.f à leur proffit, & à fuitte d'autres decifions qui font tirees par les Interpretes 
di; jt dy Droit, de la maxime fufdite &confequence d’icelle 2. : fans qu’à ce puille- 
hi ss eftre faiéte difficulté fur le preiugé de laditeCour allegué en la perfonne du pe- 
.. for.cipe. ve remarié : tant pour l'an de dueil qui prefloiefort en l'hypothefe aps Fi 


G'eap.quis  queftion {hors &apres iceluy, toutesfois en autres cas furuenans, la-refolutio: 
re . par ce qu'ena cfté dictrapportee) n'eftre confiderable au pere auquel la loy. 
es she à mefmes fe fiant plus eriluy, qu'enla mercen fa conftance & virilité, qu'au vo- 
Cons 2. @œin lage & fragilité d'icelle, auroitnommement Sp negotia liberorum vtsliter 
fngul.691.  adminifrare b, Ce qu’elle auroit defnicà la mere: bien qu'en la difpofñi6 fui- 
PR vant foubs le mot general des parens comprinfe & inclufe quant &le pereau- 
jodiee€l 11 c. quella mefmeloy nefe defie pas tant, & n'en a aufli occafion,comme de celle 
de his que pena la tellement intemperec,excefliue, Sue en &.defmefurec en fes affeétions. 
momin. qu’auecvne honte d'vn fecond mariage dans l'an du ducil, qui luy doittoul- 
jours marquer le vifage de rouge (fi ce que le pocte cappelle orænorarefe peut 


LL LT ainf viuement exprimer ),n'a fai .confcience aflubieétir à fon fecond mary 
a Onidi. | i 
De 


» 
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non feulement fa vie d & de fes enfans *, mais la propre fubftance d'iceut iu£ d/. affid.Cqui 
-quesl que s’il eft ainfi que toute vertu patiatur derrimentum ab uno vitie,à que Potier in pign. 
velfatis vel parumminuatur, aut intentione deterioretur,ita cadens'. À plus Fist esp 2 
+eraifon quand la vertueft du tout opprimec, & la foy violee, au principal, C. de alminifl 
n'eftant plus à efperer ny attendre aux accefloires, cfquels laloy mefine pour tutor. ‘ 
les deffunéts fe feroit defice, les efprirs & ames defquels (Gi ainf eft loifible en Fepænit.dfts 
faire ouuerture)necommandent telles femmes pour toute execution de ce 4 
dontils les auroyent chargees. que d'aller pleurer & lamenter toute leur vie, 
nihilqueinuenire fibilegatum a loseitas prater plorare fuifque: ainfi que 
difoit le Lyrique en quelque endroiét£, detelie st que quelque abroga- 8 
tion qu'il yayt desloix penales ou priuatiues en noftre France, la {ufdire dont * 
nous traictons introduiéte pour la correétion des bonnes meurs, eftabliffe. 
ment & entrerenement des fainétes inftitutions , bonnes & louables couftu- 
mes, n’eft pas coutesfois du nombre: fingulierementau pays du Droit efcrir, 
&reflort Àla Cour de Tholofe , ainfi que nous auons dit & difcouru ez 
chapitres precedens de ce mefmeliure, d'où vient que l’opinion d’aucuns des 
Docteurs, qui a efté alleguee touchant l’exemplaire fubfticurion en ceft en- h à 
droiét quant à la mere, a cfté reprouuce par la plus grande part desaurres h, efatof d le 
tenue &gardee,comunement quelque diftinétion fur l’euenement ou effectde vwlgar. Et ibi 
la difpofition quedes tiercelcts ayent eflayé d'y apporter :. Quelques vns Angel.Raph. 
mefines de l’autre & fufdite à genre n'yayans efté conftans & ayans faigné du P4#.4lexand. 
nez pour la derniere X, Et voila cefte queftion examinec de toutes parts au fr ho 
mieux & plus briefquenousauons peurecucillir & iuger auoir efté necellai sr. fobftitue. 
re, en attendant que fur l'occurrence où elle fe prefenteroit les Cours de de exempl.fubfe 
Parlement au pays de Droiét cfcrit yinterpofent leurs decrets & mains fou- 8er ses 188. 
ucraines. Nous confeflons ingenuement ne l'auoir veu preiuger, & moins SES " paies 
leue, preiugee ny decife en aucune part & endroit, où nous puiflions auoir nf. de pupl. 
icété nos yeux , quenous.en foyons fouuenans pour le moins, non pas par refers Eÿ/ Jequ. 
fonge mefmes: nous ne douterons pas coütcsfois publier librement icy, que Gasllelm. Bene. 
nous aurions eu entre mains l'hypothefe fufdice puis quelque temps aux fins en rs 
d’en donner aduis: venant d’vne fort bonne mailon & noble de Limofin, AU fm 5€ 
pays de Droiét efcrit & refTort du Parlementde Bourdeaux , fur laquelle n'en 16. nn 
ayans peu auoir vent nyvoix en {à propre & premiere figure; dans & parmy # 2 ald.in trac 
les meflanges des forefts, bofcages, iardins , vergers & parterres des noftres, hs 
où nous penfions auoir accez & moyens denous promener, nous nous trou- 
uafines bien empefchez où auoir recours,mefmes quand apres auoir prins de- 
layày bee parties traiétans & interucnans quelques fignalez perfon- 
nages de leurs plus proches & notables amis refpeétiuement comme ilse- 
ftoyent freres germains,nousenremirentle ingemét pour lesen accorder,dire 
& definir en droit.Ce que nous en pourriôs cognoiltre cftre à decider & iuger. 
Qui nous fiftencores y penfer & aduifer deplusprés, & philofopher bien a- 
uanten la matiere, en laquelle apres longue deliberation de quelques iours 
parnoftre fentence arbitrale nousadiugeames ladiéte moitié donnee és biens 
maternels du chef de ladiéte mere au fils du premier mariage qu’elle auoit ef- 
leu, confirmant ladite eleétion de fon chef: Erau furplus pour le regard des 
biens parernels & quiauoient procedé & cftoientaduenus du pere, fans au oir 
cfgard à ladiéte elcétion qu'aurions tenu pour non faiéte & nonaduenue , au- 
rions adiugé ladiéts moitié d'iceux egalement aux enfans mafles du premier 
lii à 


Horat.Sat ls. 
Sat.s. 


Notables en Fngulieres queflions 

e freres qui auroient furuefcu à leurfdiéts pere & mere, & fans rcftitu- 
tion des fruiétsentreles freres, ny defpens. Alaquelle fentence bienquedef- 
lors de la pronôciation d’icelle, lediét frere efleu & nommé euftprotefted'ap- 
peller,ë les autres fufdiés fes freres des'ayder de fon appellation ,coutes pat- 
ties apres auroient acquiefcé, & paffé tranfaétion & diuifion en forme. Nous 
atrefterons icy en attendant quant à ce vn plus certain oracledestemplesde 
L fuftice fouueraine de noftre France. 


telles fucceffionsà l’ancien Droict # quo coninges innicem nonficcedebant ,adeo 
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CHAPITRE PREMIER. 


1. és de la fucceffion des fem-\  |enicellene [uccedans aucunement l'un 
mes aux biens desmaris. F l'autre; par ce moyen ne venant 4 ex- 

2. Succeflions entre maris ‘redui-|  |clure le fifc an pays du Droit cjcrit 
Eles en France à l'ancien Droi£t geur| mefme. | 


ÆSse Enys d'Halicarnafle Hiftorien Romaina laiffé paref- 

crit, Romule premier fondateur de Romeauoir voulu 

& cftably log: la femme fucceder feulle à fon mary 

decedé fans enfans & fans faire reftament, & où yau- 
roitenfans qu'elle cuft autant dela fucceflion ab inte- 

À] (tac de fon mary quetfes enfans: fçauoir avis a oi I 

4 #7) icépoipos yrouém. Ceux qui windrent apres 2broge- 4 L 1 C.vnde 
4 rent ce droit de fucccffion en tout & par tout aux ma- rl ag 





riés refpectiucment,iufque à ce que les Preceurs le leur auroiétrendu &refta- 4, D de de 
bly Poft.agnates emnes C7 cognatos, fco fummoto » Ce eft appellé en Droiét maine dela . 
banorum polfefo vnde vir & vxor. Quiauroit efté confirmé par les Empereurs Cour de F. êce 
Theodole & Valentinian fous mefmetitre * Nempe vtmaritus é uxor abin- qoetrifine r 
tefhatoinuicem fibi in folidum pro antiquo iure fuccedant quoties deficit omis pa- bios chas. - 
rentnm, liberornmue, feu propinquorum legitimavelnaturalis Juccejiio ffcoex-;; 
clufe. * Auiourd'huyen France on tient pour arrelté & efkdes maximes dela € £ 2.C.de pe- 
Chambre du Threfor, cela n'auoir lieu au pays couftumier de France, ny pa- PET 
reillementautre Conftitution imperialle portant Usrwm vel mulierem preferri à L sisief 
fco. < Pour autant que en France mcfme en la Preuofté & Viconté de Paris afiniraris com 
Ê femme ne fuccedeiamais à fon mary ,nyle mary à fa femme Er mulier non mun. de [uxecff. 
excludit ffcum in fuccefione viri, nec vir in fucce]ionce mulicris, imo fi/eus exclu- 2 


1 1 jerem, En telle forte que parce moyen onarceduiétes € Boerees - 
dit & maritum € mulierem. E que p y us 


. . Bourses. 
© quamuis Prator dederit eis bororum polfefianem exclu/o fifco. En France tou- péru deseÿ 


tcsfois le Roy tenantle lieu du Preteur mor admittet minufque dabit bororum. 
ments rue me © mn op ns, Cu er mt m-Me eus vu lü ii > + 


‘ 


Notables En fingulieres queftsons 
paJefionem contrafe. Parqueyen France la fem n: ne füccede aucunementà 
fon mary& n'exclud le fifc,de celle façon que bien que lediét ‘ Paponaye vou- 
lu confirme: par vn Arrelt dela Cour de Parlement de Paris qu'ilallegue s’ap- 
puyant fur ceque monlfeur Imbert en auoitefcrir en fon manuels quel'Edi& 
pretoire & ancié pour cercgardauoit cfté fuiuy &praticqué és lieux deDroi& 
& In cap. vir @ efcrit & ailleurs où n'ya contraire couftume, fuiuant * la Conititution def- 
vxer an inox dits Empercurs cy deflus alleguee conforme à autre, qui fe nomme par la fuf 
fucedant is Gite ancien Droict d'iceuxmefmesEmpereurs laquelle fe lit au Code Theo- 
se dofien : fousletitredes fucceflions legitimes:Ce neantmoïins paroiftra du cô- 
h La.Ceynde traire au pays de droict efcrit & reffort du Parlement de Tholofe , par l'Arreft 
vir.@vxor. deladite Cour feanteniceluy,prononcéenrobes rougesaux fa 3 generaux 
1L fin C.de le- ayant la fefte dePafques le 17.Auril 1565.par feu ont le Prefident du Faur 
£ “ por ” proche parent d'iccluy grand du Faur qui eft à prefent premicr Prefident en 
| " icclle:Etce pour la fucceflion de feu M.Loys du PerierLieutenanten la Senef- 
chaucee de Carcaflonne dont eftoir queftion : entre M. Icandu Perier fon fils 
nacurel & adulrerinlegitimé par le Prince,& la femme dudit du Perier eftant 
au cas de ladite Conftitution defdirs Empereurs, pour iceluy du Perier n'auoir 
lailté d’autres plus proches parens à luy füruiuans qui luy peuflent fucceder,& 
le Procureur general du Roy pretendant les biens dudit feu du Perier luy efte 
acquis par droiét d’Aubayne d'vne &d'autrepart: Lediét du Perier fils alle- 
guant pourfes moyens & raifons la legitimation de fa perfonne auoir elté faite 
par le Prince du confentement de fon feu pere,& par ainfi qu'il tenoirlelieu 
delegirime & naturel: & coritre ladicte femme allegueit plufieurs ingratitu- 
des & maluerfarions à l'endroit de fon feu mary.Laquelle au contraire diloit 
que ladicte legitimation n’eftoit point fufhfante & moins deucment veriñée 
par ce que ledit feu peren’en eftoitinftigateur&moins l'auoit pourfüiuie,ouy 
eniugement fur icelle ny declaré fa volonté: & qui ctoitencores plus en icel- 
le legitimation n’auoir efté exprimee au Prince la condition, nn & digni- 
té dupere, & queledit du Periercomme conceu & nay pendant le mariage 
d’elle& dudit feu duPerier fur adulcerin,& que par côfequent ilne fe pouuoit 
ayder ny feruir de ladite legitimation: conceftant au furplus les faits par ledit 
du Perier contre clle pofccs,dont demädoit reparation, Contrelefquelslediét 
Procureur general difoit que pour le regard de ladicte femme elleeftoitindi- 
gne à fucceder pourles maluerfations alleguees, dontrefultoit enpartie par 
actes au procez produicts,& qüantcelane feroit fuffifanr, les fondemens dont 
clle s'appuyoiten deffiut d'autresplus proches n'eftrereceus ny praticquez en 
France, contrela maiefté du Prince & droits de fon domaine & couronede 
France. Er pour le regard dudit du Perier {a legitimation ne luy feruir derienà 
fes intentions pourles difpenfations y contenues n’eftre fufhfanres & moins 
deucment & ainfi qu'ilappartient verifices. Sur uoy ladite Cour arl'At- 
reftauroit declaré Ds auoir cfgard aux lettres TA ut pps dudit A Perier 
lefdics biens dont cftoir queftion appartenir & eftre acquis au Roy: faufà de- 
duire & prendre d'iceux biens la fomme de15.cens liures,lefquelles auroitad- 
iugess audiét du Perier pour fesalimens, & fans preiudice de l'obligation 
& hypotheque dela femme pour fa dot &autres biens qu'elle auroit ap- 
portez à fon mary: Eten outre que defdiéts biens feroit diftraiéte lafom- 
me de millcliures, laquelle feroit defpartie aux pauures de Carcalfonne, & 
autreslieux circonusilins:& fans defpens.Dont appertladireCourn'admettre 


ÉTit.des fuccef]. 
legit. Arreft 
39. 
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Ja facceffion de la femme au mary abinteftat fifco exclufa*, fuiuant la conftiru- K2:1:C. 4. 
tion defdiéts Empereurs. Bien qu'elleait receu 'autre& nouuelle Conftitutio 1 =digne 
par laquelle cft fecouru à la pauureté de la femme fur certaine portion €s biens rea.C.ssd, 
de fon mary decedé riche & opulent, amf que par autre Arreft cy deflus inferé 
de ladiéte di pourra cftreiugé & aifeement cogneu. Et quand quelqu'vn 
vouldroit pretendre l'Arreft que deflusauoir efté pluftoft fondé fur les. indi- 
gnitéz de ladiéte femme.aumoyen defquelles les biensluy auroient efté oftés. 
& Me au Roy , que non pas fur deffault de pouuoir demanderles 
biens de fon mary 4b inteffat, tous parens autres proches deffaillans , fera 
en vn mot refpondu que les faits defdiétes indignités euflent efte plus 
amplement inftruits.eftans conceftéz directement : & la Cour s’eftanc fon 
dée la deflus l'euft declaré & autrement prononc£:ioinét que par des plusan- . 
ciens de la compagnie qui auoient opiné à la deliberation de l'Arc, nous 
auonsentendu que la Cour s'eftoir principallement fondée fur l'abrogation . 
de l’adicte conftitutionen France, fuiuantautres preiugés, tant de ladiéeCour. 
qu'autres fouueraines de ce Royaume. 





CHAPITRE Il. 


tousaduantages procedans dudiit few 


1. La femme accuce par fon mary & 
mary, mefmes des legats a elle fai spar 


conmaincue d'aduliere perdfes. dot © 


douaire ,non toutesfois quand apres le 
decezdnmary elle :ombeen cette faulte, 
hors l'an du dueil tontesfois © non 
dans iceluy. 


_2.L'heritier du mary ne peut oppo: 


fer par exception à [a veufue À né ist 
want Larepetition defa dot , l'aduliere 
du vinant defondit feu mary.fi par ice- | 
luy n'en auoit efte faitte plaintle ou au- 
cun fémblant de s'en reflentir. 
3. Er par ainfi l'en ayät accufe & co- 
nainçue ou bien prenenue C pourfuiuie 
G pendant la pourfuitte d'icelle decedé, 
le fufdi£t beritier [etronuera bien fondé 
en ladiile exception. 

4. Lufques à la pouuoir repoufer de 





fe) 


ElurifconfultePaul parlant en quelque part del’heritier d’vn mary 
ES +, a refpondu quebien qu'iceluy hetitier foit condamné folidaire- 


iceluy en fon teflament , non autrement 
reuoqyé, anant l'adulrere commus , ac- 
cufation plaintle & pourfuite d'iceluy 
par lediit feu mary. 


s. Deffeiluofité de memoires enuoyés 


du pais de Dreil efcript à un doëte 
laborieux Tarifien,remarquée. 

G. Lesheritiers du feu mary decla- 
res non recenables a informer dé l'adul- 
tere commis pendant le mariage auec le. 
deffun£} mary,c depuis le deces d'ice- 


luy pendant [a vidusté cr cinilement & 
par forme d'exception. 


7-Reconciliationen Fräce entre mary 
S femme permife É teleree. 


ment, pourra toutesfois compenfer en & fur rant moins deladire 
condamnation tout ce qui tombant en eftimation pecuniaire , la 


a Li rei iudicart 


6 1.f.folut 
matrim. 


1- 


veufuc femme du deffunét , qui l'auroit faict ainfi condamner . auroit ou tien+ 
droit deucrs elle, ou autre à fonnom & proffir, v hoc minus fr obligatus,. 
Svquit , Veluti obres. donatas © amotas, C impenfas ; mormm vero corre- 
ëionem non haber.Par lefquels derniers mots les interprercs ont commu 
nément:ipferé & refolu,que.bieh que la femme accuféc par fon mary &- 


_ 


"Ta , 


RP : Notables € finsuleres queflions 
sus mulier Conuaincue d'adulrere perde fa dot & fon doinire: Ce neantmoins feraautre 
fSolurmarrim. chofe & iugé au contraire, quand apres ledecés du maryla veufue viuralubri- 
glos.in cap pl quement & rombera en certe faulre? : Car en ce cas orcs qu'il femble y auoir 
pr rh mefme & pareilleraifon d'offence & au feu mary & aux parens d'iceluy'pendät 
pti] & dutantle veufuage®, ke mariage precedent eftant cenfé durer & côtinuer“. 
c Ex dothrina &c qu’Accurfe mefmefembleainf l'auoir entendu ‘,admenant pour l'indignité 


Bartolinl. dela veufuc l'exéple del‘heritier quiapres le decez du feu marymaluerfe auec 


RES clle:Toutesfoisla DE Sr da Droict comun faifanrmeëtion detelles Sr 
d L.fn.c.debë. ne concerne queles femmes mariées feulement,;& par ainficôme pænale doit 
mat eftrereftrainéte & nullement amplifiée‘, Ainfi que fort amplement & copi- 


€ L.fersrem C. eufement difcoart monfieur Boyer en fes decifions £ lefquel amenc des Ar- 
rar réfts dela Cour de parlementde Bordeaux à ce conformes , que Papon n'aou- 
Pauide cafr. bliez en fon Recucil À, tous fondés fur la refolution d'Alexandre au lieu cotté 
£L.fin C.desm- à la marge, par lecexte des liures des ficfs qu'il allegue & prend à fens côtaire 
£erd.matrim, s k ;ainfi qu'otdinairement l'argument quien eft prins eft fort & vallableen 
ns. Droi& !: Bien que pour cercgard femble que le rexrc cy deflus au cômence- 
quef.333. MENT allegué & aux derniers mots d'iceluy prins du liure 7. de Paul 44 Sabinum 
Autür. d'a eft quant à ce aflez formel ioinét ce qu'ailleurs eft parles Empereurs refcript 
dultcres €? for- de moribus aëlionem vltra perfonam extendinon poffe, fans recourir ailleurs & 
= Ré Arf moins aux glofes & interpretation des Doéteurs & commentaires du Droit, 
i In dlfororé, CE Qui s'entendtonfiours,routesfois {n vidua poS$F annum lnëlus fEnprum com- 
kin cap 2.de mittente, quiaffintræ annumelle en cft & demeurcpriuee d'ailleurs, ® comme 
fend.fin.culp. fubicéte aux peines introduiétes contre celles qui fe remarient dans l'an dæ 
pee ducil. La difculté femblecftraplus grande fil'heritier du mary peut pourle 
1L1. 6.buiws MONS par exception contre la veufue demandant fa dorluy eftre refticuéc,op- 
reif.deoff.  pofer l'adulcere du viuantde fon feu mary.Surquoy la cômune refolution rend» 
tin cui mélat. à la nogatiut où le feu maryne feferoit plainét,ny faiét aucun femblanc.L'An- 
En Hs 4 gemelmesentendant lefdres mots du texte de Paul g#ando maritus [ub filentio 
fecund muse, TAN/iit ant porsses* (ut cum Turifconfülro ipfo agamws ) conquef?ws non fuerst ; eo 
DD.in d..fore- quoä turc parcendnm malieri videatur , etiamf: (ut quidam exiftimaneruni* ) 
rem. plenè de maritus ignoralle adulrerinm proponatur ,t ærquam hoc remedio ( ut ipfi aiunt )e- 
—. _ dènre ac meram vindittam, fic ad heredem non tranfirorio ex quo non ef} faita 
nam.ST, côtelaris ?, Il en ya touresfois quitiennentle contraire , commeau cas aufli 
2 ‘ quelemaryferoir decedéfifoudainementqu'iln'auroit euloifir d'en faire au- 
ninl1 infinf. cune plainte, doleance, ny pourfuitte.Ainfi que difcourt vn des aucheurs des 
ad S;lluman. traictez du dot en lieux cottéz à la marge,& parle fieur Boyer allegué fouuét 
4"; Lénimede en fefdictes Decifons". Quoy que foitla Disons commune & generalle 
a ph tend là, les heritiers du mary aux fins de retenir la dot à eux parla veufuede 
imoffteflamen. Mandeef, par exception luy pouuoir oppoler l'adultere par elle commis du vi- 
o1nd.$.14.  uant de fon feu mary quil'en auroit accufec & conuaincue, ou bien preuenue 
He  L & pourfuiuie , & pendant la pourfuitté decedé, Etainfi nous l'auons 
ol Je. veu iuger fouuent par la Cour de Tholofe, tant enla chambre des Enqueltes 
lus sbsdem. QU à là Toutnelle,non feulement pour la priuation du dot &augment, mais de 
P Exthesria tous aduantages procedans du feu mary an proffitdefes heritiers,iufques aux 
gl] teum  Jegrtsmefines fi aucüs en yauoir quiluy peuffent auoirefté fais par le mary 
ph OR à cn fon réftament non autrement reuoqué, auant l'adulrere commis, accula- 
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tion, plainéte, & pourfuitte d'iceluy par le mary.Etainfi nous entendons l'Ar- 4 
reft qui fur ce auroit efté dôné par ladiéte Cour le12.May 1550. dontCharodas 
fai mention en fes Refponfes , ‘ayant fore fufpeéts les memoires qui luyén Lib.7. ch.134. 
auroient efté enuoyés , comme lesayant trouués ailleurs quelquesfuis aduan- 
cés, & quelquefois recullés,anomales en vn mot, tantoft par abondance & 
cantoft par deffut,notamment en l'Arreft que deffus : En ce que par iceux $ 
eftpre uppofé les grandslays y mentionnésauoir efté faiéts àla femme par 
ceftament de fon mary, apres & pendant la PRE criminelle contre elle 
faiéte & pour fuiuie par fondit mary pour caule & forfait d'adultere:Car pour 
l'honneur defdits lays ainli faits ce eroit vnereconciliatio autant grande que 
lefdits lays eftoient grands.ainfi que lefdirsmemoires portent,qui par ce moye 
equipolleroient à vne reduétion" en grace ou pluftoft r'accordement ( fi ain u 4rglf var 
fe peurexprimer, ) au moyen & par lefquels tous precedents deliéts feroient $fed.&f ip 
comm'abolis, quoy que foir l’accufation d'’iceux delaillée & tellement ar- ral leg-iul.de 
reftée wr ex eadem lege poftea accufandiins nonfuperefe videatur.*loinét que fix he 
lemary vient reconcilier & reprendre fa femme conuaincue d'adulrere,dont » faf codem. 
ill'auoitaccufée, fairele peut & feremettre en grace auec elle ores que le pro- y Sowbxletitre 
ces fuit preft à iuger, & luffit qu'il fafle telle declaration auant le iugement, d'adolieres 
ainfi qu'aefté iugé par Arreftsde ladiéte Cour és ne jours du Puy rappor- re , 
tés par Papon?en {on Recueil à pe traictez par lediét fieur Boyer en fes De- 
cifions*Orettilainfi quenon feulement par telle declaration expreife celle 
& (éblable réconciliation peut eftre entédue *.Mais encore par lefaitmefme 1 Qweñ.198. 
d’auoir efté remis & rentrezen bonne grace enfemblement , qui emporte cô- a L.qued. fiite- 
me d’vne redintegration & tenouuellement entr'eux de leurs droiéts refpe- 7” - de adi= 
étiuement: Lequel faiét fufdiét pour ceft effet ne pourroit eftre plus fort ny DR 
preffant, que l'honneur defdics robe lays faiéts à fa féme;par le fufdiét mary 
apresrelle faure que deffüs par elle commife &: pourfuitte criminelle à l'occa- 
fon d’icelle par fon mary faite, finon qu’elle euft continué apres. Eten telle 
forte qu'éftantretourneeau premier vomiflement * penitentia mariti ex con- 
trArSA voluntateinduci potuerit.loinét que par lefdiéts memoires dudict At- 
reft eft porté queles ruteurs des hericiers du deffunt maryayans reprins lepro 
cés d’iceluy, eftoienten inftance, & par ainfi pourfuiuans l'accufation crimi- 
nelle du deffunét mary qui eft à conieéturerduoir cfté & preallablementiugée 
par rhefme Arreft:& ce faifant ladiéte veufiie declarée attainéte & conuaincue 
du crimeà elle impol, & en confequence de ce priuée de fes dot ,augment, : 
&c legats fufdiéts. En quoy on peut cognoiftre la defectuofité defdiéts memoi- ? rem 
res & encores plust'incertaineté du faiét enicelles contenu :.Car s’il eft ainfi, Pr 
comm” il eft neceffairèment à de ,qu’en ladicte inftance criminelle F 
reprinfe en l'eftat par les ruteurs defdits heriticrs ladicte veufue ait fouffert 
iugement de condemnation nonobitantlefdits legats à elle faiéts apres l'ac- 
cufarion & pourfuirte criminelle de fon mary, il faut probablement inferer 
qu'ilyauoit quelqu'autre circonftance pour. ce regard gui venoit à empefcher 
l'effcét dela reconciliation que la veufueau moyen defdiéts legats à elle faits 
pouuoir pretendre,& nous n’en doubtons nullement:Mais detirer generalle- 
ment dudiét Arreft fur le fai d'iceluyainfi fimplementnarré comme lefdiéts 
memoires portoicnt lapriuation du dot & autres aduantages procedans du 
mary contre la fémepar luy en fon viuant accufée &c pourfuruie d'adultere au 
profhr des heritiers iceluynonobftätla difcontinuation de is 
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& des grands & beaux legats à elleapres faits par fon mary €, 14enon fine caufa 
obueniunt fedeb meritum aliquod accedunt, Et par ainfi viennent à prefuppolèr 
des merites, tant s’enfautque demerites, dont aufli elle feroit par mefme 
moyen priuée . feroit la priuation de fi grande importance, qu'on la pour- 
roitdire finguliereen fon efpece & dont finousauôs moyen nous en efclaircir 
furles Sur de ladiéte Cour,ou par autre moié certain pour n'y eftte douté 
à l’aduenir nous le ferons volontiers. Quantaurefte concernant les heritiers 
du mary qui ne fe feroit plainét , qui peuuent propofer par forme d'exception 
l'adultere à la demande que la femme leur faiét des dot, donations & liberali- 
téz à elle faiéts par fon mary: Et conformementà ce de l'Arreft dela Cour de 
Parlement de Parisallegué au mefme lieu par Charondas nousaccordons vo- 
lontiers auec ceux qui l'ontainfi en “ie & tenu efbre raifonnable & de lu- 
ftice auec rout le precedent amené parle mefme autheur , fila circonftance 
ue deffus deslegatsapresla faute commife & venue à la notice & cognoif- 
Le du mary par icclle nonobftant tout à fadiéte femme faiéts, n'yintéruient 
6 Caralors &'audit cas quantänous hic terminus heret donec liqueat.Singuliere- 
mentquele mefme autheur que deflus en mefme chapitre, & aprés je farre 
des fufdiéts Arreftsdifcourt vn autre faiét, auquel par autre Arreft furiceluy 
donné en audience en la Cour de Parisle 9. May 1585. quieft le mefme que 
monfieur Roberta doétementdifcouru pour toutesparties au premier liure 
de fes Arrefts chapitre 14.Les heritiers du deffünét mary furent declarés non 
receuables à informer de l’adulecre ciuillement & par forme d'exceptiontant 
pour l’adulrere commis du temps du mariage auecle deffünét fon mary ,que 
depuis pendant faviduité. Etparcillement pourle regardde l'homicide, Éuf 
à eux à fe pouruoir criminellement,& par nouuelle accufation pour le regard 
dudiét homicide fi bon leur fembloit, & ainfi qu’ils verroient eftre à faire par 
raifon. Surquoy cft adioufté par iceluy aucheur que lescirconftances& particu 
laritez quiauroient meu ladiéte Cour à donner tel Arreft & faire diftinétion 
defdics crimes, luy femblententr'autres la aps , qu'en France la reconci- 
lation entremary & femme accufée d'adulrere eftpermife & tolerée : Etcon- 
fequemment la à Abies depuis faiéte parle mary à fa femme eftre vallable*, 
7 & ne la pouuoir l'heritier reuaquer pour ladiéte caufe d’adultere. Par ce que 
le mary par lemoyen de la donation femble auoir remis & pardonné ledit 
à Ars-lfn.C. crime, Sinon qu'elle s’en fut renducindigne par l'homicide commis en la per 
dereuocand.  [onnedefon mary, l'atrocité duquel crime auroit faiét que nonobftätcertaine 
donat.l. com faétion y mentionnée , ladiéte Cour auroit permis heritiers de faire 
bic Ratus, ff.de Wranfaétion y! , roit p aux herirtiers de 
donas sut y. pourfuitte d'iceluynon ciuillement, ains criminellemeut, felon La forme des- 
&/ vxor. Ordonnances royaux , & que requiertla nature des crimes publicques pour la 
vengeäce & punition d'iceux,& non pourles biens.lufquesicy lediétautheur, 
Para raifon duquel fondée fur ladiéte donation depuis faicte pourra eftreiu- 
gé, s'il er auoir diuerfité pue lays beaux & grands tels que deflusde- 
puis auf faiéts, lefquels par leur propreéeffinition ne font que donations, à 
icelles touesfois prendre parles mains des heritiers, comme font bien quel- 
quesfois les autresentre vifs faiétesau moyen des referuations ÿ contenues. 
parles donateursenfaifanticelles. Et par là les plüsclair-vayans feront iuge-- 
ment {urle doubte quenousauons faiét en mn endroiét, iufques à ce qu'il’ 
: aura pleuà Dieu nousen efclaircir plus’ ouuertement: comme nous defirons. 
ainf qu'auons protefté cy dellus.. DE unis ie 


€ L.nu adiccit. 
F pre facie. 


de Droi£l férit Liure quatriefine. 





222 


CHAPITRE IIl. 


1. Hypethefe effrange © fingu-| | 8. Iuffinian mal attaque par quel- 
bere 


* 2. La doëtrinedes plus clairs voyans 
 experimentés medecins [ur les en- 
fantemens des femmes , naturellement 
cr ordinairement fai£ts. 

3. Lesprodhits à l'onxiefme mois ne 
peunent nailbre legirimes ny au commë- 
cement,ny 4 la fin. 

4 Æriffoe d Homere quant à ce 
expliques. 

5: Decret d'e Adrian l'Empereur 4- 
brogé du temps ds l'authenr mefme 
qus l'auroit publié Cr recité. 

6. L'opinion de Ferrier excellent 

_ medecin de fon temps dans T'holofe con- 
treun Preteur Romain pour le terme 
de l'enfantement. 

7. Înfques à quand le dixiefme 
mois lunaire vient à proceder cr p4f: 


fer. 






& 


ques vns malprenans © entendans les 


raifons  authorités par eux mefmes 


alegnées € la conffitution du mefme 
Lujtinian expliquée. 
9- La Cour de T'holofe a fait 
preingé contre l'enfantement on- 
tre © par defus le dixiefme mois 
comples © reuol , non feulement à 
compter du deces du feu mary, mais 
du iour de la maladie d'iceluy dont il 
troit decedé, des l'inffant d'icelle 
rendu inhabile £ impotent 4 vacquer 
alageneration des enfans. 
10. Exemple de la veufue ayant 


porté sufques 4k quatorziefme mois 


apres le deces de fon feu mary fort fin- 
alier paradoxe. 
1. Wersdu Poete e Aufonne [ur le 
temps legitime des enfantemens, 


4 Ovsautres animaux {diét Pline enfon iftoire* ) ont cet- 
Fg À tain cemps limité de charger & porterleurs petits chacun en “ 
fon efpece: Mais l'homme feul n’aaucun temps ny terme def. ‘ 
°°; fnisains viencau monde entout reps:Car les vns naillent à fept “ 
,2# mois, lesautres àhuict, & y en à quiunt porté iufques au dixief- “* 


LA 


. / fe * * . ce 
me, voire piques au commencement de l'onzicfme mois.[ufques icy Pline, 


lequel à la fin 


u mefme chapitre apres vn exemple à ce propos qu'il amene, 


duquel fera parlé cy aprés , vient generallement à difcourir & conclure n'ya- 
uoir aucun termedefiny à porter les enfans , qui font desrermes(s’ils font ainfi 
vrais comm'ils fontenoncéz) pour mettre non feulement hors de doubte a Lib..e.s. 

m ais d'admiration & merueille : ce que pour ce regard nous auons b Dyenu. Ge- 
comm'en paflant touché : deffus, & qu'vn doéte & laborieux perfonnage ji: ge spas 
denoftreremps raconte:? fçauoir fé audiuife apud Parifienfes arbitrio doëtiffi- rs". foie 
morum aduocatorum admiam fuiffe viduam(fcilicet contra heredes defuntii ma- fin, | 
rits, aut fecundes, aut aliter lege agentes) que xiiii.menfe peperifet. Eo autem vno 

biomnes, (ait ille ) moucbantur , quod vidua apnd haredes defuntti marit vi- 

xifet perpetue , diligenter afferuata , numquaw à latere difcedens eorum 
vxorum,heredibus nihil preterea eius honori ac pudicitie obiicientibns,' quin 

de folemni ac perpetuo eius lu£lu ob mariti mortem teffantibus. Par où il 

vient comme à cftre inferé les femmes par l'ordre de nature , ou 
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pluftoftaccidens, affeétions & paflions du corps,outreicelles, que nousap- 
pellons maladies, pouuoir porcer & delayer leur enfantement iufques au qua 
torfiefme mois, & encores où il aduiendroit femblable faiét circonftantié 
comme deflus, plus outre contre ce toutesfois qu'Hyppocras & les plus clairs 


3 voyans & experimentez medecins le fuiuant, atteftent, difcourent & enfci- 
gnent, fcauoir les enfantemens naturellement & ordinairement eftre faits 
au fepticfme, neufefme & dixiefine mois & iceux lunaires alternatiuementde 
trente ou vingeneufiours, & par nombre quarantenaire, fcauoir au cinquief- 
me quarantenaire les Septimeftres, non pas incontinent , mais apres le cent 

.  huiétante deuxiefme iour : duquel Vipian par l'authorité dudi& Hyppocras, 
né PE auoit parlé en quelque part‘. Etau feptiefme quarätenaire les de neufmois ap- 
Free a pellez Nouimeltres, pour tel feptiefine quarantenaire contenir tant feuleméc 
: neuf mois, & vne partie du dixiefme fuiuant. Donteft colligé les produits 

en l'onfefme mois diétsvndecimeltres ne pouuoir naiftre legitimes,ny au cô- 
3 mencement ny à la fin, parce qu'ils font horslediét quarantenaire fepriefme: 


: nonobftant ce que Plineen auroit voulu rapporter au lieu que deflus, & que 

noftre Accurfe peut eftrele fuiuant, ou d’autres qui l’auroyentapprins de luy 
disdn0#39. enayentvoulu “fre & glozer ezlieux cottez à la marged : contre ce toutesfois 
L Pre PA qu'ailleurs Le mefme Accurfe n'a voulu approer ny receuoir les enfantemés 
cInL.feptime de du feptiefme, neufefme & dixiefme mois fufdiéts:fans que l'authorité 
menfeff.de  d'Ariftote de laquelle en ceft endroit quelqu'vn des plus anciensf fe feroit 
flat.homin. voulu feruir suite tant foi peu faire au contraire, par le cexte allegué, Arifto. 
: L ps M f te n'approuuant les enfanremens d'onze mois, rapportant feulement yen a- 
feibaur.sefa, UOir aucuns qui bien que legitimes viennét à atteindre l'onziefme mois, mais 
non pe y fairc entree, ny en aucun moment d'iceluy.Et quant à ce qu'onalle- 
gued'Homere ou Neptune parlant à fa Nymphe, & la fäluant luy prediét & 
annonce que l'an paflé & ayant faict vn tour elle enfanteroit vn beau enfant: 

oultre ce qu'on pourroit recourir auxlicences & libertez poetiques & fabu- 

leufesil eft cout certain Homere eftant Acolien parler de de Acoliens, 

quin'eftoic comme celuy des plusanciens Romains que de dix mois, lanuier 

& Feurier y ayant efté adiouftez apres: touchantau Decretd'Adrian l'Empe- 

$ reur quelques opinions qu'il y eut des plus anciens philofophes 8 Medcans, 

fur lefquelles il fat fondé, il appert qu'il eftoit defia abrogé & hors d’vfage du 

g Ageliw.s. CCMPS de l'autheur mefine qui lerccite & : en cenotamment que depuis ilne 
mé. 4xa.16. s’en trouue mention exprefle ny determinee en aucune partie du Droiét ciuil. 
Etquantàl'enfantement du douziefmemois,dont on tire vn exemple des hi- 

ftoires Latines en la perfonne de Cornelis Gracchornm matre que primogenith 

fuum duedecimo menfe peperit. 1] faut confiderer que celaluyferoit aduenu, vi- 

uente & prefente marito, fallique mulieres [epiffime in numerando partu,propterea 

quod concipere faputant tantnmmodo finientibus menftruis, cum tamen cf con- 

cipiant co fere momento quo incipiunt fluere menjes. Ainfi quenous tenons de la 

bouche & encor des efcrits à la main de feu M. Ferrier medecin de Tholofe, 

autant parfait & digne de fa profeffion qu'autre qui ayt cfté de noftre fiecle: 

h zx Plinie.d, lequel cncores contre ce que Maflurius diét b Lucius Papirius Preteur auoir 
es.infn condamné par Arreft vn fubtitué ou autrement fucceffeur fur le rapport dela 
Gel.vbif4p.. merc du D rm inftitué heritier,qu’elle difoit auoir porté treize moisapres 
la mort du teftateur, pource,ainfi qu'auons diét deflus qu’il n'yauoitaucü ter- 

6 medefnyà porter les cnfans,auoicaccouftumé en fes Émilie propos fur ce 
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d'alleguer Jncertum fuife quid poffes contigeris , ÿ ayant grand {oupcon d'vn 
preteur corrompu par la veufue ou fes parens & amis, ou peureftre L Preteur 
mefmeayant mis autre chofe que fon authorité à l'œuure, & dit dioiéten fa 
caufe propre, telle qu'en faueur dudiét pofthume, duquelil eftoit pere naturel 
ex furtino fortaffis qu'ilappelloit, cancubits. À quoy nous luyayans quelques- 
fois repliqué ques eftoient des conicétures& foupçons fi finiftres,qui ne pou- 
uoyent tomber enaucune prefumption fut Juris, ou de Jure qu'on diét , pour 
de Droict y eftre eu efgard & venir en aucune confiderarion: il dupliquoit que 
quoy que fut cer/fabai friuolis rationibus vel potins thecnis vfum Pratorem , ne- 
dum ad ex cu/andam 1 am longam geftationem, [ed ad remunerandam & fucceffione 
donandam, cum quia credider at matriin iudicio dicenti[e ulsfe xiy. menfibus,co- 
traomnemnaturæcon/üetudinem , € praterea contra omnes Luris formulas vidue 
rea dicenti affirmant ab{que alia caufe cognitione fidem adhibuerat,p refértimin 
sndicio:tum quodidem ipfe addiderat ( comme voulant faire parler fon Arreft, 
mais toutesfois fort enroué) g#omam nullum certum tempus pariendi SFatutum 
videretur, Par laquelleraifon il euft excufé comme on peut colliger &inferer 
vrayfemblablement celles qui cuflent enfanté auvinguefme mois ou plus ou- 
tre qui feroit chofe ridicule. Quät à nous fans en venir à pour ce regard &pre- 
fumans pour le Preteur:tant pour l'integrité de fa perfonne, que pour l’entie- 
re & deüefolemnité de fa procedure confiftant principallement en exade co- 
gnoiflance de caufe: & en outre prenant la fufdiéte raifon pluftoft de la perso- 
ne & intention de l'autheur quilerapporte, que dudit Preteur raifonnant ex- 
traordinairement fondiét Arreft, aurions toufours eftimé ez textes d'iceluy 
aucheur & d’autres quilerecitent y auoir erreur notable au nombre des mois 
fortaifee à faire ae notes dont on lesefcriuoir, & au lieu de ces mots xiÿ. 
menfibus , legendum decem menfibus: ainfi que doétement &auec grand iugc- ;7,4 08,39 
ment à fon accouftumec M. Cuiasa corrigé au lieu cotté à la margei. Et à plis 6 fa. 
forte & inuincibleraifon font à corriger & reduire au mefne nombre de dix k 4» Pline 
ue deffus, les liures à la main ou autres defdiéts autheursoù on litxv) menff- care ®. 
ns* , qui cft encores de trois mois dauäntage, erreur multiplice contretout 10 ee fmble 
ordre de nature, P ythagoriques, Aftrologiques,& Phyfiquesraifons d’iceluy parfes annora- 
pourle ci affeuréiufte& se defdiéts enfantemens, qui pour le der- f#ons dernieres y 
nier & au plus haut ne peut pañler le dixiefine mois: car combien qu'il fe trou- een d 
uc cfcrit Decemuiros partum légitimum effe menfe decimo voluiffe\ : & qu’à ceite L'Apud DE 
occafon Tertullien en quelque partaytdiét ® , legirimam natiuitatem decimi lb 3 16. 
menfss ferme ingreffum elfe. Nous auons routesfoisapprins du fieur Ferrier (qui ir. cap18. 
nous eftoir fortgrand amy & familier, &:nousa communiqué beaucoup de Nenins Juper 
hofesappartenans fingulierement à noftre droict, mefin d l it à ar Le 
chofesapp g , mefines lors qu'il auoit à ,, 14 din 
ref pondreà quelq ues grands & doétes perfonnages de sofrenroffion * Qui Reward.cap.18. 
l'auovent pour s’eftre ingeré en icelieainfi qu'ils pretendoyent, & commeil inleg.12.14bul. 
difoit attaqué) il nous auroit, difons nous enfeigué, le dixiefme mois lunaire, G . sr 
qu'il faut toufours prendre &entendre en cefte matiere des l'accompliffemét at 
de tout lencufñefme precedent.finiflant au ducentiefine foixante cinquiefme 
iour,& par fon tour & circuiteftant comprins au feptiefinc quarantenaire viét 
à proceder & palfer iufques au ducenticime nonante cinquiefinciour,furmo- 
tant par cemoyenlediét fepticfme quarantenaire de quinze iours, pour iceluy 
fufdit quarantenaires’eftre arrefté & n’auoir pailé plus outre que du ducentie- 
me huiétantie{fmeiour:ceneantmoins auroit efté fceu & ns enté certai- 
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nementl'enfantemét de quelquesvns auoir efté delayé prefque iufques à cout 
ledi& dixiefme mois, n'eftant de befoin fi exaétement entrer en la calculation 
defdics Le EN LA SES mefmes confentant færss g40/dä regi qua- 
dragenariis atque infuper duobus diebus [ex hebdomadas conficientibus, quaratis- 
ne Decimeftres ad 19$.dies peruentunt , C prepterea totuns decimeftrem iulum & 
legitimum fecifle Plaut.dum comprefam pnellamiex aile decimo mene filiam pepe- 
en Cfidlar. ,fereferebat® . Er quidem reéke filiam, quoniam filiatardius & formarentur & 
nafcerentur fecundum Hyppocratem ÉeAriffotelem quo fieret ut in xy.tabulis to- 
tus decimus menfis «dmitteretur,quod Uergilinm expref[ife contendebar, Mari 
longa decem tulerunt faffidis men(es. Longa,aicbat,faffidia, decem menfiuminte- 
grorumintelligens, fic & Ouidinm feciffe dicebat ex cufantem Romulum qui decem 
menfium annum fecerat, conferentemque decem menfes completes puerperiÿ cum de- 
cems annis Romuleis. Dont nousauons cy deflus recité en quelque partles vers 
r Ecà ceauflidifoir ferapporter l'affertion de l'autheur eziacrees lertres du li- 
ure dela Sapience, qwando/fe decem menfîbus in utero matris [ue coagulatum ac 
*configuratum fuifeteftatur. Le cout pour monftrer & prouuer ouuertement: 
Decsmeftres ad finem menfis [ui polfe peruenire etiamfi (iuxta Hyppocratis fenten- 
_tiam) feptinum quadragenarium excefferint, qnoniam interdum quadragenari 
egeant vno ,aut altero die ad dirigendum Ggubernandum fœtum,ffcque [ane mul- 
tiplicando quadragenariosfeptem, coligentur 294. dies, qui ad finem vltimi men- 
fs peruenient, Dont & de tout ce que dellus vient à paroiftre euidemment de 
92 4% combien fe feroyent fouruoyez ceux 3 qui fous couleur d'vne gräde merueille 
Coushert cofis . 
es. in cé. & mal prenans & entendans les authoricez & raifons par eux alleguees, que 
de dou. crea- nous auons cy deflus examinees &rapportees où & commeil appartenoit,au- 
cum isre cap.6. royent voulu attaquer Tuftinian ‘lequel auroic definy & declaré filsillegitime 
sum.;3 je hu que la mere veufue auroit enfant l'onfiefine mois apres Le decez de fon 
crad 6 fad. MATYs VEN ee poffibile dicere, quia de defunéto fuir partus, neque enim inta- 
D0.33. tum tempus conceptionts exten{nm elfe. Qui ont des mots par le mefme luitiniä 
en fa Conftitution appofez qui femblencen effet & fubftance comprendre 
bricfuementles vrayes & inuincibles raifons par lefquelles nous auons dict 
cy deflus, legitimum partum nedum vndecimo menfe perfetto, [ed ne eodë quidéin- 
ffante aut ineunte nafcipolle, € finafcatur per rer um naturam indubitatum efef- 
bolemnen ex priori confiffere matrimonio. Ainfi que le mefmes Iuftinian en 
confequence & à fuirte de fadiéte Conftitution auroitnommement & com- 
me par conclufô dir & exprimé vers la fin d’icelle,& de là encores on peutap- 
perceuoir la claire & apparéte lumiere de la iuftice dont on voit, &c à trauers 
routes tencbres obfcures & fombres vmbrages reluire l’Arreft par nous cÿ 
deflus difcouru cocernätla femme qui s'eftoit remariee apres le xi.mois & xx. 
iour du 12.fuiuant que venoir à faire la reuolution de l’an entier du dueil, de- 
faillät par ce moiéäiceluyles11.iours reftäs qu’elle péfant ia tenir l’haure de la 
retenuô de fcslarmes,bien qu'excefliuement non toutesfois demefurement 
a Ordôünees fn'auroir point attédus, & dauantage on l’auroit cognue cräfparante 
LSrmec. epift. | & g P 
7... parmy beaucoup de brouillards & nuages,en autre Arr.de laCour de Tholofe 
di lequel à noftre rapporten la 2. Chibre des Enquettes s'agiffant de fembla- 
lequeftio dont nousauons traité, la veufue fouftenätauoir enfanté dis le 10. 
mois à côpter du iour du decezde fon mary,aux fins de quelques droits& aui- 
ragesqu'elle pretédoit au moiëde cet enfantemét la fille qui en eftoitifluede- 
- puis decedce, en&fur les biës de fon defunét mary les heritiers legitimes d'i- 
celuy fouftenäs au côtraire, l'enfantemét precendu auoir efté fair au cômence- 
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ment de xj. mois apres le decez dudit deffunét,& encores iceluy cftre decc- 
dé d'vne maladie quil'aucit vn mois auparauant pour lemoins tenu tellemenr 
attaché dans fon li@, qu'il n'auoitmoyen de s’y remuer en aucune façon, tant 
s'en faut vacquer à engendrer enfans, yadiouftans d'autres faiéts à ce aydans 
& comme ms les fufdiéts, fut diét auant dire droiét diffinitiuementaux 
artics que lefdiéts heritiers & fucceffeurs articulcroient plus amplement fi 
Los leur fembloit, & verifieroient de leurs faiéts, & ladiéte veufue des fiens, 
& au contraire dans certain delay pour par apres leurs Enqueftesrapportees y 
eftre faiét droict. Par où ladiéte Cour auroit faiét preiugé, que s'il apparoifloit 
la veufue auoir enfanté outre & par deflusle dixiefme mois ne & reuo- 
lu non feulement à conter du iour dugecés de feu fon mary deffunét, mais en- 
cor du iour de la maladie de laquelleil feroit decedé, & par laquelle désl'inftir 
ou certain iour d'icelle duquelil faudra côter paroiffe euidément. Afarirü ch 
uxorenon concubuife,ea valetudine affe&lum vtnedum generare, [éd nec coniungs 
cum vxore quidem pofet, ficque morbo veluti fonticoimpeditum liberorum creatio- 9 
ni Audere minime poruiffe. * Icelledite veufue mel fondce non feulement pour t £fhwm inf 
les droiéts par elle pretendus mais pour fon honneur mefme : Car eftant en tel Fée bi que 
nr : RE - funt [ui vel al. 
eftar peur cftre dit & appliqué ceque le Roy Alaric efcriuoità fon Preuott:,, Iunéla.L.fi 
Quid enim 4 deffe proderir. Nouslle pourrons tourner icy, quid enim vixiffe pro: paterfam.1$. 
fuir, fi eum centingit defe{lum viribus inueniri, fimilis quippe eff abfenti. Nous penul.ff.de 
pourronsdireicy. Mertuo, 4 que non potierint imperata ( & dirons icy) debita adops.l.fi lers= 
compleri *. Tellement que s'il cft ainfi 17 tel accident que deflus comme # "fn. 7” 
diuinement enuoyé, ainfi que les Grecs le paraphrafent Eriam inuitis litigato- à Caffiod lb ne. 
ribus ac indice diem differat, pour à cefte occafion n'eftre fai preiudice à Arr epft.4. 
gné non comparant au iour *, Pourquoyle mefme accident la bonne & vraye 
equité qui ne regarde point la rigueur, aïnfile voulant &confentant, ne ferax Tr. quefiiumr 
retirer en arriere pareillementle iour qu'il feroit furuenu, continuantiufques fic re Judir. 
au decez du deffunét, pour d'iceluy tout à faitie & d'vremefmetraiéte conter 
& pofcr le premier icét dudié dixiefme mois que deffus prefiny au plus heuct- 
aux Îcgitimes cnfantemens des femmes le preiudice ye Fa fe plus 
rand & à craindre, foitpour le public, foir pour le particulier, que non pas. 
d'vn deffiut fou contumace pour affignation precifc qu'onaye,àfçauoird’vne Lr:6. ed 
vilaine & malheurcufe paillardife , & au moyen d'icelle d'vn part fuppoféà la ffrusf de 
ruine de la dignité des eftats, & entiere defolation des familles. 7 Au furylus ventr.mfpicitd. 
& touchanccefte veufue tant recommandec & louapgee, uiauroit porté iuf- 
quesau quatorziefme mois apres le decez de fon mary, & l'enfantemérir com- 
meiufte & legitime approuuc & receu par l'aduis, arbitra ge oujugcment des 
lus doétes Aduocats de Paris, nousle croyons & penfons ainfi, sq SE , 13.6 
Lions aucc eux les circonftarices qu’ils y notent & remarquent.Mais auffi à la si. 
verité il nous femble quenous voyons paffer des hyppocentaures,& en paf. a Lib. de mass 
fants’heberger & eftabler dchors & deuantles huis. Sinous pouuons repre- déer.. 
fenter icy ce que le Pocte difoit * encefte partie de vers. Centauri in foribns D Lib.rtwfiule. 
ffabulant pour auf coft que paroiftre, difparoiftre comme contre nature. Quis 
enim, difoit Ciceron, * hyppocentaurum fuille aut chymeram purat,is planepers 
piciet (difoitlemefmeen autreparc) * Znter ‘hyppocentaurum quinumquam. 
fuerit, S regem A gamemnenem nibslintereffe. De elle façon que nous doub- 
tons & ainfi que nous femble;non fans grandes &apparentes raifons que tels: 
prodiges & monftres des portails des palais fouucrains de là France puilfens 
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Notables Ex fingulieres quefhons 
penctrer dedans pour y faire femblant derefpirer, tant s'en fautdeprendre& | 
marquerlogis, qu'au moindre vent qui foufflaft, pr pers àTholofc& |! 
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au contraire toutesfois des femmes mariecs qui viuans, conuerfans, & habi- 
tans auec leur maris à l'appetir de leurs fantales,imaginations, & autres ex- 
traordinaires accidens diroient & affeureroient faire relles& femblables por- 
tees de quatorze mois & d'auantage, les caufes & raifons en eftant toutes dif- 
ferentes, ainfi que tout maintenant nous allons difcourir au chapitre fuyuant, 
nous concentans pour la fin deceluycy, (laiflant enarrierece que Plutarque 
endifcourt ‘ )adioufter fulaentt ce que deffus les vers bien qu'imparfaids 
& tronqués à la fin par l'iniure du temps du Poete Aufone, qu’il auroit faiès 
fur les caufes & bus de l’enfantement meur à temps & legirime, où il fem- 
blelereftraindre, au neufñefme mois : tant s’en faut que l’eftendeà l'onzief- 
me & plus outre que dudixiefine, &voicy ce qu’à prefenten peut eftre tiré 
de fes œuures. “ 
Af} vb: figniferi media in rai one, cohortes 


Septimus accepit limes, rutilantia flammis 
Recto caftra ou, turgentisfœderapartus 
Tam plena fub luce videt, nec fulgura parci 
Luminis intendens, toto fouet igne coronæ 
Hinc illud, quodlegitimos * lucina labores 
Prauenit, © grauidos fentit fubrepere nix us 
Anteexpeiatum feffina pucrpera votum, 
Quod nf fepteno ,quum luminafudit ab aftro 
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Acmulus, oËtaui confpeëlus inutilis affri 
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Vinetus hoc fen Sednono incumbens figno, cuntantia matrum 
fo-pofitelpofts Votaleuat trigono viris h fociantefequenti 
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* CHAPITRE IIII. 


1. Cornelie fille de Scipion femme à 
Tyberins Gracchus de douze enfans 
qu'ils auroient en de leur mariage ; fe 
trouue anoir enfanté l'aifne d'iceux au 
douxieme mois. 

2. Granddifference quant au terme 
de l'enfantement entre les femmes ma- 


rices, C enfantans pendant La vie de 

T IberiusGracchus bien qu'il fat efté deux fois Conful & vnefoisCenfeur, 
& qu'il euft cu l'honneur de deuxtriomphes,auoit neantmoins plus de 
dignité& plus de gloire à caufe de (à vertu foule, pour laquelle il fut eftimé di- 
| | | gne 


leurs maris, © leurs vefues apres leurs 
decés. 

3e Luffinian fonftènu auec fa confi- 
tution en pafant expliquer d'rappertte 
à l'hypothefe. 

4. Ledi£f Ferrier fouftenn fur l'ex- 

lication par luy apportee à ce qu'effait 

allegué d'eAÆrifiore. 
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gned’efpoufer Cornclia fille de Sçipion qui deffit Hannibal a presla mort du 

_ pere, du mariage delaquelle ilauroit eu douze enfans viuans 3h qu'ilmou. 
ruteftärdecede deuitelle : laquelle apres fon trefpas prenät tourle foin de fa 
maisôScde feldies enfis fe moftra G hônelte,& fi bone enuersles mefines enfis 
fufdits,&c fi EP qu'on jugea Tiberius auoir fagement fait d’auoir 
voulu mourir pluftoft parle merucilleux prefage de deux ferpés qu'il trouua 
vniour dedans fonlict qu'vnetelle femme, laquelle eftät en Ê viduitéle Roy 
Prolomeusluy voulut communicquer l'honneur du diademe royal, & la faire 
Royne lademandant à femme: mais ellele refufa: Etroutesfois fe rrouue ef- | 
critd'ellepar quelques Hiftoriens Latins, * dontnous auons parlé cy deflus * Cerfala. 

u’elleauroitporté l'aifné & premier de fesenfans douzemois l'ayantenfanté Sy ” rt 

au douziefme.Surquoy neus auons cy deflus dit en paflant que c’eftoirpen- 444. $.fin.d." 
dant la vie & à lacompägnie & prefence de fon mary, non qu'à la verité cela Mow-39. 
futainh, nyquele terme de fon enfantement euft peu parnature , ordre & 
cenftitutiond'icelle outrepalfer ledit dixiéfme mois: Mais pour vne opinion 
fantalie, & imagination qu'elle en auroit conceue pour desaccidens excrior- 
dinaires qui peuuent furuenir aux femmesmariees pendant& durant leur m2- 
triage & fufdite compagnieauecleurs maris, pour des caufes quine peuuenc 
conuenir, ne aucunement {e rapporter aux veufues pendant & durant leur 
veufuage, dontnousauons parleau chapitreprecedenr. Ce qe fe defcouure 
ayfémêtés indifpolitions furuenues de noftre cemps en la perfonne d'vne tref- 
honcfte & fage Damoyfellede Carder quidu mariage d'elle auecle fieur du 
Cardet difoit & affeuroitauoir eu deux enfansle mafle au douziefme mois, 
l'autre femelle au feziefme mois, dontefmerueillec auec fon mary qui penloic 
à la veritéainfi eftre, le 24. Aurilis97.s'en feroientallez à Montpellier pour en 
auoir auis des plus fçauans & expcrimentez medecins qui communemenr &le 
plus ordinairements’yærouuent & y font leur feiour. Aufquels elle auroit fait 
entendrel'indifpolition de fa perfonne dôt elle defiroit {çauoir Les caufes auec 
les remedes des grands & fafcheus fympromes dont fon indifpofirion eftoic 
ordinaireméraccompagnee & fuiuic,qui cfloit vne gr olfefle ou impregnation 
deplulieurs mois,outre;ceux qui eftoicntaccouftumez à la plufpart des autres 
femmes: Car ayant efté comm'elle difoit, marice depuis huiét ans aucc ledit 
fieur de Carder clleauoic engendré & enfanté quatre fois, les deux premicres 
fois au neufiefme mois, le troilicfmeauxi. mois, & le quatriefine à La fin du 
quinziefme mois entrant dans le feziefme.Et encore eftoit elle groile du cin- 
quicfme enfant dans ledixiefme mois, declaroit aufliles Symptomes quila 
moleftoiér merueilleufement auec fefdits groifeiles fi eranges,quieftoit vn 
defappetit extreme & defdaing de routes viandes, frequences lipothymies & 
fon Hux menftrucux fuperabondant par l'efpace de huict iours pour le moins 
parchacun mois. Surquoy prefuppolans lefdicts medecins fur ceconfultez . 
cefte expoñtion & plainte de ladiéte Damoifelle veritables, en auroient fai- 
êtes deuxdiuerfes confultations, que nous auons trouué bon inferericy pour 

- l'affaire le meriter & pouuoir de beaucoup feruir en pluficurs & grandes oc- 
currences qui peuuent furuenirà ceux mefmesde noître profcilion, quiy 
voudront prendre garde & les examiner à l'aduenir: Nous ayant efté com-" 
muniquées par denos bonsamis comme dignes den’eftre teues & moins d'e- 
fire vouces à Vulcan ou à Harpocras Dieu du filence. La teneur dela premie- 
te s'enfuit. Sur kdiéte plainéte nous avons recherché d'autant plus curieu- « 


LU ° 


Cas 
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» fement les caufes quelecasnous afemblé plus eftrange: Carle tempslegi- 
» timc d'éenfintement eftaccordé entre routes perfonnes’ tant doétes qu'in- 
» doctes, le feptiefme, neufuiefme, &dixiefme mois, & mefmes par Hypocras 
» auliure dena'ura pueriauquelil rapportele terme plus tardif que ledixiefme 
» moisà l'erreur des femmes penfans eftre groffes pour auoir leur matrice enflee 
» de quelques ventofitez lets ou de leurs menftrucs mefmes. Toutesfois 
“ lemefme Hyppocrasen fon liurede l'enfantement des ER ou huiét mois 
>, aduoue quete mefme enfantement peut cftre differé outre le dixicfme mois, 
» & iufques dans l'onziefme, quandla conception eftaduenueenuiron laplai. 
» nelune, lequel terme d’onze mois eftaufli receu par Atiftote chapitrequatre 
» liure fept de l’hiftoire des animaux: & pource Adrian l'Empereur ordonna que 
» l'enfantnayà l'onziefmemois feroit legitine & vray heritier defonpere, & 
» ce par le confeil des medecins & philofophes comme eftoir Aulegelle,nonob- 
s A 2 par deux Empereurs fubfequens Tuftinian & Vlpian vn enfantnay 
»» apresledixiefme mois fur declaré baftard. Mais cefte conftitution aduintpar 
» l'impudicité delamere,non pour Fimpofliblité du cas approuué parledié A- 
». drian. Quantaux mois fubfequens comme douziefmc,treziefme, quatorzief. 
» mc,la diuerfité des opinions cft beaucoup plus differente, touresfois chacun 
» defdiéts mois trouue approbation par authorité & exemple entrelesanciens, 
» & premieremencle 12. dans Homcre où ilintroduiét Neptune parlant às'amie 
x ences vers traduicts du Grecde l’autheur. 

eMa N'ymphe afeuretoy, foit gayeta penfce: 

L'anrenoln dn iour queiet'ay embralfee 

Tu auras vn beau fils, Cr puistu coguoiltras 

Quenem'as pas en vain rece entretes bras. - 
»  Ecquanceft du treziefme mois Plinele fecond efcrit: que par l'Edi& 
: delulius Papirius Preteurla poffcflion desbiens paternels furottroyécà 
» l'enfant’, lequel fa mere confefloit auoir porté treze mois dans fon ven- 
» tre. Quantau quatorzicfme mois Auicenne au liure troifiefme ,fucilletvingt 
+» vnracontce qu'i a fçeu pour le certain qu'vne tref-honnefte& pudique femme 
»» auroit enfantéle quatorzicfme mois defa groffefle. Que li cefte tardiucté 
» d'enfantement & longues groffeiles iufques au quatorzielme mois entiera 
»» mcrité pes enucts lesanciens recommandee parles hiftoires tref-ve- 
» ritables, il ne faut douter de l'euencment de pareil cas en quelques femmes de 
» cetemps, voire de plus tardifs exemples felon lavaricté & caufes de vel retar- 
>» dement, Les caufcs plus prochaines de ceftc tardiueté doiuent eftre tirees en 
» partie de l'imbeciliré & gracilité de l'enfans, cnpartie du corps & matiere 
» de lamere. Cefte imbecillité ou ellecft naturelle,ou acquifc & cafuelle. La 
». naturelleimbecilité de l'enfantprouient del'intemperature froide & humide 
+; pour auoirefté-engendré de pere & mere trop vieux ou trop icune, ou trop 
». maladif, lefquelles caufes ne peuuét eftre combces és conceptions de la fufdi- 
». te Damoifelle eftant tant fon mary qu'elle tref-bien temperez & difpofez. 
» pour la generation. Les caufesaccidentaires font fruftration d’aliment & pe- 
».nutie de fang qui ontefté trefgrandes aux cnfans fufdiéts de cefte Damoifel- 
» le, tant par perte dugrand fang extraordinaire par chacun mois de fagroffefle 
».que par fonabftinence extreme & defdaing de routes viandes auec-diarrhes - 
». & Aux de ventre fort vrgent. prouenant des indigeftions, des viandes caco- 


> ch mes defquelles clle vioir pour reuoquer fon appetit. Dopteftaucou que : 
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l'enfant imbecille n’effaye à fortir au terme accouftumé desrobuftes, c'eftà « 
dire au fepticfme,neufiefme & dixicfme mois: Ains adifferé for mouuement << 
iufques aux mois confecutifs au moins qui fut violant: Car il ne failloic par <<. 
chacun mois depuis leneufefme de donner quelque fignification de fon de « 
firnaturel dela fortie, auquel la forcenepeut (fire, & moins le fecours de “ 
li mere & dela matrice, die qu'elle nefe fentoit moleftee par la gran- “ 
deur de l'enfant inclus, ou de fon regimbement: Car en verité, ce font les “ 
caufes,plus prochaines & particulieres incitatrices de l'enfant, l'vnele defaut “ 
denourriture fufh{ante, & refrigeration de la chaleur naturelle gaillarde “ 
de l'enfant, lors qu’eftant trop grand il ne reçoit nylanourriture, ny l'air “ 
<onuenable à {on corps & chaleur naturelle. L'autre eft l'irritation se à ma- < 
trice ne pouuant plus fouftenirle faix de ce corps grandeler, ny les excre- “< 
ment &arriere faix, & beaucoup moinsla feparation violente que faiét l'en- “ 
fant dudiét arrierefaix dans La matrice, & pour cetous deux s’esforcent “ 
l’va de fortir defon hoftellerie, & l'autrede chafler & mettre hors fon ho- “ 
fte. Ce font les deux caufes particulieres de l'enfancement legitime, non 
abortif. Les caufes vniuerfelles ne feront point rapportees àla force de la “ 
vertu imaginatrice dela mer:, qui ne peut tomber en l'enfant fans lequel “ 
& fon effort l'enfant nepeuceftre legitime, encores moins au nombredeu ‘< 
aux Pythagoriens ou aux refueries : Mais feulementaux mutations du Soleil << 
& de {a Lune qui font caufes efFeétrices de coute mutation és corps inferieurs “ 
comme la Lune eft caufe des maladies aigues , &le Soleil eft caufe des ma- “ 
lidieslongues, & mefmes del'enfantement,commerefmoigne Hypocrates “ 
auliure qu'ilaefcric de l'aliment. Lefquelles queftions reiertces de ce lieu “ 
comme trop diffcilles, & retournans à la queftion proper nous affeurons 
& iugeons Fe cefte tardiucré hyperbolique d'enfantement, & cefte lon- “ 
gucur excefliue de grolleiTe & SE Nr eus eut eftreaduenuc en cefte Da- “ 
moifelle pour trop grande imbecilité & grauilité de fes deux enfans derniers “ 

rocedans des euacuations m.nftrues & fuperflucs de fang par chacun mois, 
de diarrhec & flux de ventre, de degoufement extreme & abitinence pref- ‘ 
que de toutes viandes, & nonobftant que ces exemples foncereftares, tou- 
tesfois nous ne les cftimons du tout paradoxes & M Su qu'ils ne puif << 
fent efireaduenues. Ec pour ce nous auons bien voulu tefmoigner de noftre “ 
jugement par noftre feing accouftumé, à Montpellier le vingt cinquicfme “ 
Auril mil cinq cens nonante fept,figné Hucher & Varandal. L'autre & fe- 
conde confultation s'enfuir & en mefmes rermes qu'elle nous auroit efté 
communiquee. C'a efté de rout temps vne ess fort controuerfe & Hri- << 
gieufe entre les plus doctes: A fçauoir fi la femmea vn certain & determiné « 

riode ee Cie au deuxiefmeliure,dereruffie.cfcrit que 
es femelles du {exe irrational chacun en leur cfpeceontvn certain & definy < 
periode en celte action,comme Hyppocras, Ariftote & Galien ont aufliefti- << 
mé : mais ilfemble quele fexeraifonnable eftant le plus excellent par deflus < 
toutes les creatures pour tefmoignage de fon excellence doit enfanter en cer-<® 
rain ordre & temps determiné, & toutesfois fuiuant RES des autheurs 
in’aaucun temps prefix de fa generation : Car aucunes femmes engendrent << 
le fixiefme mois, plufieurs le fepriefme ,& la ai in le neuñefme ou di- << 
xiefme, voire quelquesfois à l'oziefme: Nous fuyuäs l'opinio É re & la 
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# declaration que Madamoifelle de Cardet nou faicte,le:2.& 16.nul ne faiét 
» métion qu'aucun puifle eftre vital. Quant au 8 touseftimet n'eftre tel fors Ari- 
a ftote,Quantau 7.9. & 10.par le confentementde tous les enfantemés fontplus 
» frequés & plus affeurés : Tellenrét quele 10.mois Hyppocr.auliure dela ns. 
» ture de l'enfant eftime eftrele dernier terme oule plus parfaiét de la groffefe: 
» Toutainfiquelc7.eftlepremier terme,dontil conclud que les femmes grof- 
» fes qui Sehleur auoir porté plus de dix mois, fe trompent de leur portéc.Pour- 
>» ceque comme il aduientle plus fouuentauant qu'elles euflent conceuleur 
» nature s'eftoirremplie de vét qu'elle auoit receu, dont la matrice seftoirefle- 
» uée & enflee notamment quand les mois font ämaflés &' arreftés en la matrice 
» il fe peut faire quedes vents parmy s’y meflent & reprefentent vne faulfe 
» grofleffe. Queficela arriue aux femmes les mieux fenfées & de plus 
» folide jugement : & bien plus en celles qui font melancholiques,& aufquel- 
» les l'imagination cft deprauceccmme en Madamcilelle de Cardet:ce que 
> nous monftrerons Dieu aidant cy apres clairement & manifeftement. Mais 
» pour icéter de bons & folides fondémens de noftre conicéture & opinion,re- 
» iettant ou bien ne nous arreflant pointant à l'auchorité des gens doétes qu'à 
# laverité : Premicrement nous fuppofons tout au contraire de ce qui a efté 
>» propofé par eux que la femelle railonnablea certains limires pour la generatio. 
>» Car toute action naturelle eft dererminée fclon la force du patient &agent.Et 
» dautant que Les forces del'vn & de l’autre font variables & diuerfes en chaf- 
» queindiuidu : c'eft pourquoyauffi chacun a fon ation determinee fuiuantle 
#» proportion qu'il y a encre l'agent & patient : C'eft ainfi Ep des crifes, otes: 
» qu'elles ayent vne commune caufe qui cft la viétoire de nature deflusla 
»» maladie ouau contraire, pour raifon toutesfois de la diuerfe proportionles 
» crifes arriuënt en diuers iours fuiuant la proportion de l'humeur & dela force 
» delamaladie: Ainfi l'enfantement quicft comme vnecrife eft diucrsaufe- 
* xcraifonnable ,pourraifon dela varicté de l’agent ou patient , Oresqu'eu 
» efgard au mefme indiuidu le mefmecnfantement foitteiminé & definy. Bien 
» qu'outre cela diuerfité des alimens , les paflions de l'efprit ,& les mouuemés. 
*» violens du corps, l'imagination, le coït de l'homme irregulier puifle caufer 
» telle varicté, lefquelles caufes defaillans au fexe irraifonnable Ê periodeen 
» eft le plus prefix &terminé. De ce quedict eft nous tirons deux conclufons. 
>» La premiere que pour raifon des caufes fufdictes l'enfant vient en diuers téps 
» à maturité : L'autre ‘qu’ores que l'enfantement arriue en diuers temps& 
» qu'il y ayt varieté aux femmes pour raifon de leur enfantemenr, fi eft-ce 
» qu'il ya certains & prefix rermes dans lefquels l'enfant peutiuftement & fans 
» aucun dommage venir en lumiere comm aux autres temps aucc danger dela 
>> vic. Leremps legitime feront A/enfesindicatery, Ernotammentle 9. & ro.{e- 
» Jon la computation que faié&t Hypocrares /ib.de aliment.£ de carnib. Dies in- 
» quit ,grabidalionts ronéxcedit quatuor decadas bebdomadarum, que conffant 
» ex ducentis. Lo, diclus ad/immum , conffituit enim hic numerus nouem menfes [e- 
» lares  decem dies. Et fuivantl'opinion cémune le temps d’enfantement cit 
» plus frequent, dautantque lors l'enfanteft plus mcur & le nombre plus par- 
» fait. Outre ce que fuiuantle mefme Hypocrates,trois caufes concurrenten 
»” ce temps lad'enfantement, la faulre de baliment, le defir de l'afftanchiflemét 
> d'air, & l'incapacité de la matrice. Ce file mefmeautheuraucc plufieurseu- 
» tres doétes perfonnages ont cftimé l'éiziefinc cftre le termeaux femmes quel- 
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quefois de l’enfantemene, il faucentendre qu'ils ontconfideré ces moisiu- 
paires, & non folaires. Suyuant laquelle computation l'onziefmepeult eftre 
conftirué pour rermeaux enfantemens & les Iurifconfultes pour cette oc-"f 
cafion onteftimé les vndecimeftres pouuoir fucceder à lheritage : mais fi l'on “ 
a doubté del’onziefme combien FA Sue nous doubter du 12.13.14:15.8 16.& “* 
l'expoñitiô me Damoifelle nous a faite ne peut &doibreile point eftre «* 
Fe trop fufpeéte : Nous lifons bien que quelques femmes ont porté l'en- “ 
ant mort deux,trois & quatre ans , mais le porter viuant pallé le onziefme “ 
mois il n’a efté diét que par Homere & par Pline, ce qui eftplus fabuleux que “ 
veritable:& quant à ce que qu’Auicennea efcript qu'aur4.mois vne femme à “ 
enfanté, il faulc eftimer qu'il l'a diét pluftoft fuiuant l'opinion de quelques vñs 
que dela fienne. Irefte quenous confirmions noftre opinion par raifons ir: “ 
refragables. Premierement nousiugerons l'enfant n'eftre vital au 8. mois, “ 
dautant qu'au 7.ayant procuré la fortie par la calcitration & mouuement vio- 
lent defirant la mefme fur le 8.ilfe trouue du rout bas & affoibly, combien ‘ 

ourraileftre plus foible & moins vital le 12.13.14.15.16. ayant faict fes efforts “ 
& cflayé de fordr & partantaffoibly fouuentle7.9.10.1. Par apresilya muef- 
me proportion des iours aux maladies aigues que des mois aux affections « 
Critiques: Or eftil qu'aux maladies aigues le 12. ou 16. iour ne f6nt point «- 
critiques parmefme raifon donc les douziefme & fezicfme mois ne peut eftre «‘ 
Critique vourl'enfantement en cette Damoifcile. l'adioufte que la foiblefe « 
tant de l'enfant que de la mere & dela matrice caufée tant par le Aux de ventre «* 
& flux de (ang ordinaires en tousles mois, que Ja fäulre Es mangeant « 
icclle bien peu,auroit acceleré l'exclufon de l'éfant & euft caufél'enfantemer«* 
ri feptimcftre, ir non pas du douziefme ou du fezicfmemois, veu que" 
enfant fupporccra pluftoft la phlebotomie ou purgation fuiuant Hyppocr.< 
au premicr mois ou pluftoft au troiziefme infquesau feptiefme,que non pas * 
au 9. 10. 11. Et toutesfois il ne faut gueres feiourner ny retarder enla matrice «* 
bien fouuent à faulte d'alimenr. San d'aliment & le flux de ventre 
caufent l'iffuc de l'enfant, ou bienla mort voire aux mois qui peuuent plus 
fcilement fupporter tels accidens,que doibt on efperer de l'enfart fila per-« 
te du fang & Las duventre perfcuere le douziefme, treiziéfme, quatorzi-<° 
efme, quinzicfme, & feizicfmemois & filadiéte foibl:fe tant de la mere de 
Penfint & matrice fontcanfes du retardement iufques au feizi-fme mois, il eft <<” 
àeftimer que cetrererention continuera comme k foiblefle iufques au vingt-<* 
cinquiefme ou trenticfme. Et f la priuation du fang &'le flux de ventre re-<" 
petant quelauesfois durant la groffeffe faiét auorter, voire deuant le terme pre” 
fix & ordinaire, que peut on cftimer fi l’vn & l'autre perfcuere iufques au {ci-“ 
zicfmemois 2Irem fi la foiblefle a roufours continué, &les forces ont fcm-°° 
blablement diminué depuis le premieriour del: concepticn iufques au (eizi-“ 
efme mois, l'enfantne pourroit cftre vital, ny refifter à telle perte fi long téps<" 
veu que l'hemme le plus robufte du mondcne peult fupporter feulcment vn*- 
mois entier les deux euacuations tantdu ang que du Lie ordinsire, toutes-“° 
fois à Madamoifelle de Cardet l’efpace de 16.mois ,veu mefmequetantla“: 
perte du fang que lc flux de vétre caufenr& apportent trois foibleffes 1fçauoir, << 
de l'enfrne, de la mere & dela matrice,ne peult qu'apporterla mort à l'enfant<< 
auidiéts mois mentiognez. Doù nous concluons qu'il ne fault mettre foy ny“: 
vr-c{texs aucunement à ladeclaration de ad ct Damoifelle:maisqu'iky a 
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» erreur au calcul procedantde l'erreur &deprauation de fonimagination eftit 
» icellederenue de la melancholie cerebraleQue fi lés plushabiles,come nous 
» auos defi1dit fe erôpenc à la fupputatiô , plus facilemét fe trôperoiéc celles 
» aufquelles la fantalñceft deprauée, fans ce que nous verifiions par lesraifon; 
»» fuiuantes. Premierement Madamoifelle de Cardet a eu deux ou trois gräds 
» cHays dont depuis elle a efté plus crilte: elle a eu defaillemens de cœur&; 
» Legicres lipothumies entoutremps, palpications de cœur, fuppreflion de, 
» hemoroides qui s’eftoient prefentées frequentes, & chaudes exhalations, vi 
*> fagctintinné des oreilles procedans des vapeurs qui f'efleuent des humeur 
» melancholiques,veilles ordinaires caufees par acrimonie defdices vapeurs, 
# grandes ventofirez & bruiéts en fes boyinx, defquelles vne portion eît re. 
*»-tenuc en la matrice, & reprefente comme vnmouuement d'enfant. Item la 
» nourrituremauuaife mulüpliant l'humeur melancholique. Toutes ces cau- 
» fes &fignesioinctes & milesen{emble atteftenc qu'ellea cettcindifpofñrion: 
» Mais ce qui plus l'accufe & PA die de manifelte deprauation,eft La decla- 
» ration qu'elle nous à faiéte fur la fin difant qu'ellca ouy crier L'enfint dans 
» fon ventre &renduvnevoix claire. Item qu'elle fe nr dans li martice les os 
5» de l'enfant fe remuer, voire mefme qu'elle couche diftinétem ch os des 
» bras & des iambes. Or comme ladite Damoïifelle hallucine par fon impgina- 
» tion depraucc en fesobiect:,pourquoy ne pourra elle errer& faillir ay calcul 
» de fi grofleile/Parquoy nenousarreftons pas à cout ce qu'elle nous a expole 
» veu les caufes fufdiétes nous concluons queles’enfans qu'elle a faiéts ne font 
» ny du n.ny du 16.mois, ains des termes prefx,& ordonnés denature,cômela 
» fage femme pourra recognoiftre vneaucresfois quand ladiéte Damoifelle de 
» clarera le premier jour de fa conception : Car fi par la fage femme l'embou- 
» cheure derniere dela matrice eftrecogneue fortrefcrrée, c'eft vn argument 
» trefafleuré de la conception. Quantà ce qu'elle eftime du côtraire nous difons 
» que fon opinion eft toute erronnée dependantde l'erreur del'imaginariô que 
» nous appcllons melancholique, & comme telle doibr eftre traiétée,curée,& 
+.alimentée.Faiét à Montpellierle 27.Aurili$97. Signé Saporta & de Pradelles. 
Il yauoit aprés la premiere declaration que deflus certaine curation pour la 
gucrifon de lidicte Dimoifelle, contenant certains remedes parles melmes 
y lignés pour l'indiipofrion d'icelle , que nous n'auons trouué bon inferer 
icy,pour n'appartenir en aucune partie à noftre profefli5 & ce que noustrait- 
tons : & pour ne vouloir mettre La main à la moiflon d'autruy, cognoilfants 
quant à ce n'auoir faux digne & fuffifinte. Singulierement pour au lieu dvn 
Ana ny apporter vnAnis quinepourroit citre EE cané,Oucanart comme 
Les prenuers, bien que des plus parfaiéts & oculés cnleur profeffion, auroiét 
£a ét en la noftre, quand d vn Empereur & Iurifconfulce ils auroient fic: 
deux Empereurs fil'exemplaire quinous enaefté mis en main, n'eft cor1ôpu 
Erencores quandilsauroient voulu dire, la conftitution de l'Empereur lu- 
ftinian eftreaducnuc pac l'impudicité delamere, non par l'impoilibilité du 
cas approuué par ledict Adrian : carau contraire elle rend conme à l'abro- 
ation du decretd'iceluy,ainfi qu'ilaefté couché au chap. precedent, &ce 
faifanc declarer l'enfantement du onziefme mois apres la mort du mary ne fe 
pouuoir rapporter à luy pour eltre di de fà generation & RE as , & bien 
! qu'à l'exccuri6 de lidiéte côfticurion l'impudicité de certaine féme, dont ÿ cl 
fiiéte mention fe fursrouuée,commeoppofant entre deux, fe voyant con- 
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waincue pour ne fouuoir fouftenir,l'enfantemeér qu'elle auoit fait l'onzicfme 
mois parfait vr non effet poffibile dicere,quia de defunélo fuiffer partus*. Elle viét 
à defcouurir le mafque,auererla verité, & en ce faifant la droiéturiere iuftice b 4. Ne. ç 
dela mefme Conititution, reprouuant l'enfantement apres le dixicfme mois frumdem vero 
rfaiét entier & reuolu.Suiuant la commune refolution des plus grands phi- ver/.quamobre. 
ofophes & medecins,qu’un peut tirer desmefmes cenfulrations que deilus, 
laquelle recognoiffant en foyladiéte femme preflee du fynderefle de {a propre 
confcience fe {croit voulu excufer fur ce, ainfñ qu'il yeft en mefmes termesla- 
tins porté, gui legem quidem no[ceret de legitimis laquentem nuptiis, fibs vero non. 
fuile nuptias nifi primas: porro partum bunc, quo tanquam mirabili, filios patris 
defnn£ls a matresninriates effe,cadem contitwione expreflum fuerat opus effe na- 
turalis concupifcentie.Quiauroit meu l'Empereur palfer plus outre,& cftendre 
les peines ordonnecs contre celles qui fe remaricnt dans l'an du dueil , contre 
celles qui dans mefme temps & apresle dixiefme mois parfait, & tel qu'ila 
efté cy deffus expliqué enfantent, vr indubiratum fit fobolemnon ex priori cenff- 
ffere matrimonio® . Etcene aliquid amplius habeat caffisaie luxuria,fed [ubicia- © D. neu.6fn : 
tur quidem © ipfa paœnis, periculumquefuffineat etiam circa fjem [criptura, pro- hp sy 
pter fluprum: ut nequenuptias acerbas defideret, neque legitimas nUPIiAS MAÏOTI ue Pa 
malocircumueniat. Qui eft la vraye & pure interpretation de ladiéte Confti- 
terion & caufcs d'icelle, quenous n’auons voulu oublier icy pour la fin de 
ce chapitre , apres y auoir adioufté l’authorité vulgairement tiree d'Ari- 
ftotc en fon hiftoire des animaux pour l’onziefme mois, & contre ladite mef- 
me Conftitution auoir eflé mal communement prinfe & deuoir eftre en- 
tendueainfi qu'ilaefté diétauchapitre precedent, & comme lediét feu fieur: 
Fcrrier,dont nousauons auec honneur ainf qu'ille meritoit parlé, auoit ac- | 
couftuméla prendre, fcauoir que le dixicfme mois parfaiét & accomply quant F 
à l’enfantement peutattaindre l’onziefme, non pas entrer en & dans iccluy.. 
Pour confirmation dequoy,&en l'heureufe memoired'vn tel persônage nous 
adioufterons icy, qu'autrement l’aucheur feroiten foy diametrallement cou 
traire, ayant dict & cftantà ce communementallegué en autre partl'enfante- 
ment Jcgitime ne pouuoir paffer le moisdixiefme., auquel Te lcplus 
tardif fe pouuoictrouuer & dilayer, ce quenc feroic à prefumer, & moins on 
le peutrirer ny colliger du pallage de l'autheur d'auquel le texte Grec porteces d Capa dise 
mars éyiou d'enAaul arso gt ed a Ty purs Qui eftautanten noflrecG- dehfor, 
manlangsge, Quelques femmes quant à leur enfantement viennent toucher animal. 
ou touchent le mois onzicfme.T out ainfi qu'on dié les jours & nuicts fe tou. 
cher, non pas quepour celales vns entrent dans les autres, mefmes cftans fi 
contraires ou diuers commeils font,& conformement à ce la verfion latine de 
Thcodorc Gaza en cft telle, nonnulle etiam vndecimum tangunt, lc verbeGrec 
dont latroifiefme du pluriel s’ylir,ioinét aueclegenitif, s vfurpant pour at + 
taindre, confuiute, rencontrer en pareille & femblable fignification que les : 
mots latins, attingo, affequor,nancifcor; pouuent par leur commun & ordinai- . 
re vfage porter, les autheurs des DiétionnairesGrecs® l'ontainfinoté & enfci- dé ve | 
né: ingulierem encremarqué Ariftote enauoiraccouftumé vfer ainfi produi- ras | 
fants pourle verifier & par exéple le mefme paflage fufdit, & vnautre du cha. . 
pitre precedent du mefmeliure. Mais c'eft allez pour vn coup nonfeulement . 
philofophé, mais faict du Medecin & du Grammarien tout-enfemble, Repre….- 
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‘Ants77.de l'authorité du Senefchal de Tholofe font faites deux in- 
quifitions , l'vne à larequefte de Pierre Cauner au nom & comme 
Tuteur de Iean Cannetfils de feu SanxCaunet d'Aurignac en Gal- 
, cognedu xiii. Aoult audit an : l'autre à la requefte de Peyronne de 
Paumes femme en premieres nopces de dudiét Sanx,& pour lors defdiétes in- 
quilitions en troibefines nopces de Martin Mulatier dictle Capitaine Mois 
en darte du vi. Septembre audit an, pat lefquelles refultoit M. Pierre Caunet 
Bachelier ez Droiéts habitant de ladiéte ville, vn mardy quatriefme deluin 
audiét an, accompagné de gens armez ettre venu dans la maifon dudir tuteur 
pour foy faiñir de Blanquine de Caunerhlle audiét feu Sanx & de ladiéte de 
Paumes, & que les Conuls yÿ eftans allez à la requifition dudir Mois, iceluy 
Caunec eftanc dans ladiét: maifon auroit faiétrefus d'en faire ouuerture, de- 
clarerout haut& publiquement qu'il eftoit venu là accompagné comme 
deflus pour raifon de ladiéte Blanquine qui eftoit {à femme ,laquelle il auoit 
pé qu'on vouloitamener& marier ailleurs : & qu'elle ne pouuoit ere 
àaucre qu'à luy, l'ayant ainfi qu'il appartenoit & comme il falloit efpoufec, 
bien qu'au defceu de fa mere, Caunet Tuteur & autres fes parens , & lefquel-" 
les fufdiétes inquifitions fonc decretces d’adiournement perfonel, contrelef- 
diéts M.Pierre Caünet & Blanquine. Le decret des premieres du r4.Septem- 
breaudiét an,& des dernieres qui eftoyent à la requefte de ladite mere du 27. 
Juin 1579. Surquoylefdiéts Confuls yeftans allez (comme a cfté diét jayants 
faicts leurs procez verbaux,le mefme iour quatriefine luin 1577. eft par euxou 
leurs afleffeurs procedé à l'audition de ladiéte Blanquine: laquelle ouye fedic 
aagec de quatorze à quinzeans , & cftre mariéeauecledi®& M. Pierre, puisle 
Lundy precedent eftant à la maifon de faint Plancard, fuiuantle propos qu'v- 
ne fienne tante feur de fa mere luyauoit tenu. Er ce fans le feeu de fadiéke me- 
re qui la vouloit contre fon gré marier ailleurs, ny de fes autres parens. Lediét 
M. Pierre auffi ouy d'authorité dudiét Senefchal le 15. d'Oétobre 1Ÿ79.accor- 
de etre marié puis deux ans & demy aucc ladfte Blanquine à La pourfuitte 
des pa- 
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des parens d’icelle , fans qu'il fcache filadiéte de Paumes fa mere y fcauoit nÿ 
entendoit aucune hole bien accordant auoir efté à la maifon dudiét Cauner 
parce qu'vn nommé le Berguier aucc vingt cheuaux d'Efpaigne vouloiten a- 
mener ladiéte Blanquine: & que pour à ce l'empefcher, il fut prié par les cou- 
fins germains d'elle, non qu'à autres finsily fut allé , ny pour commettre au- 
tre exCEZ , NY faire aurre violen ce. Singulierement que voyans & deiüement 
certifiez du toucles Confuls dudiét Aurignac, & ledi& Mulatier aufli pour 
ceftecaufe luy baillerent & deliurercmtladiéte Caunere fa femme. Ce qu'e- 
flanc demeuré en l’eftat fe feroit trouuee procuration apres faite par lefdiéts 
Mulatier & de Paumes mariez audit Cauner pour pourfuiure certain procez 
qu'ilsauoyent contre quelques autres parties y mentionné:mais d'autant que 
ladiéte de Paumes auoic efté imarice en premieres nopces auec ledict feu Saux 
Caunet qui eftoit allié en quatriefme degré d’affinité dudit Mulatier, & apres 
en fecondes nopces auec vn nommé le Capitaine Lieux, allié aufli en troitief- 
me degré auec iceluy Mulatier: Er encores lemefme Mulatier maryen troi- 
ficfines nopces de ladiéte de Paumes, parent d'icelle en troifiefme degré de 
confanguinité,& ainfimariez voyans y auoif enfans deeur matiage,& {e dou 
tans de ce que leur pourroitaduenir, obtiennécrefcric de noftre Saint Pere, 
faifant par iceluy narratiue gwod fcientes fe tertio confanguinitatis ac tertio affi- 
nitatis gradibus inuicem coniunitos eÎfe,ignorantes tamen aliquod impedimentum 
inter cos exiffere, quorminus matrimenialiter copulari polfent , tanquam fimplices 
cé Iurisignart, matrimonium inter Je publice per verba de prafenti in parrochiali 
Ecclefialoci de Lieux ditle diæcefis,5n cuis parrechia diita Perreta degebat ba 
nis à parrocho omif]is, aliis tamen felemnisatibus ex more patrie obférnari folitis, 

fernatis: € decretijConcily Tridentini ,[nper reformatione matrimoni inibi non 

ablicaris,in facie Ecclefiefolemnifarunt, ac carnali copula confummarunt, prole 
fubfecuta. M andabatur C ficiali Connennarum ci refcriptum dirigebatur qua- 
tenus MA artinum Ac Perrotam prefatos, 'eorwm quemlibet, [5 hoc ab eo bumiliter 
petierint, a generali excommunicatione, aliisque Éccleffafticis fententits, cenfwris, 
G-pœnts per eosp remiflorumoccafioncincurfis, inceffus reatu, © exceffibus huins- 
modi ,insnnCbis eës pœnis propter ince/hum baiusmods arbitrio [ue panitentia falu- 
tari,  aliss que de jure fuersnt iniurgends. Ipfijque ab inaicem feparatis autho- 
ritate Pontificali hac vice dumtaxat in viroque foro,in forma Ecclefie conjuera 
abfolueret,cum claxfulis de fylo confueris er fequertibns. Depramifiste diligen- 
ter informes, C fi per sinformationem candem, partes veritatemits repereris, cum 
eisdeme Martino & Perretta dummode la propter bac rapta non fuerit,quod im- 
pedimente terty affinitatis ac terty confanguinitatis gradnnm hainsmodi, neenon 
conffitutiombus & ordsmationibns À olbol. ceteri[g.côtrariis nequaqua obftanti- 
bus,ymatrimoninm inter fe denoso publicé,feruata di ETConcily forma contrahere, 
illudque in facie Ecclefie folemnifarc:ac inde poSfmodum remanere libere € licirè 
alennt, diita gtho ritate difpenfatos,prolem fufceptam ac fufcipiendam exinde le- 
citimam decernendo. Databarnr ‘Rome anno 1578. Idibus Tuly, [ab plumbo ; in 
rma ut ibi continebatur.Si obtiennent apres autre refcrit dreilé audit mefme 
Official faifant narcatiue entierement du precedétauec cefte difpoftiuc: Cum 
autE ficut exhibita nobis ex parte diit or A1 artini & Perrettepetitio cotinebat.lit- 
ter aspradi as tibi preféntaras debiræexecutiani minime demäadaneris,exeo qnod in 
litrerss pradiihis exprefism fair,cofdem M artinum G'Perretam tertio confangus- 
nisatis G'tertio affuriratis gradibra inuicem effe conimnétos,cum tertio confangusni- 
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tatis actertioex vno,@ tertio ac quarto ex altero commani ffirpibus affinitatis gra 
dibus fint coniunéli. Nos eofdë à quibusuis c.ad cffetln prafentié dumtaxat cofe- 
quendü harumferie abfoluentes: mandamus quatenus negotis huiu[modi reaffumës 
litteras prefaras valere dilla authoritate decernas, Gadillar executionem ferua- 
ta alias earum forma prosedas. Ac cum diélis Martino ac Peretta quod impedimé- 
tés terti confanguinitatis, © terti ex ono,ac terti © quarti ex altere ffipitibm pro 
nenientih affniratis graduk nonobffätibus:matrimonium inter [e;ut prafertur con- 
trabere,libere ac licite valeant ac diffantia alterinstertu reffeëtu quarti graduum 
buiufinodi non obffare declares. Perinde ac [fin dittis literss ipfos M artinum & 
Perretamtertioconfanguinitatis, © tertio ex vno,tertio © quarto ex altero comu- 
ni fhipitibns prouenientsbss 4 ffiniratis gradibus,innicem effe eoniun£tos, cd [e attine- 
reexprefum failles. N'onobftatibus pradiclis € c. Dati Tufeul1580.Non.e Mari, 
Ec aiant efté le fufdic premier refcric prelenté à l'Ofhcial parle vicaire gencral 
de l'Eucfque de Cômége,cft baillee permiflion aux fufditsMulatier& Paumes 
futuri ceniugibus de contracter de nouueau leur mariage etiam rempore aduen- 
tus,Parrocho millam celcbrandi ruptialem,bannis editis feruatss fernandisdifle 
aduentus tempore licentiä concedentes: ce qu'eftantainfi permis & à la publica- 
tion des bäs,ladice Blanquine s’eftant portce pour oppofante réuoyee parde- 
uant ledit Official, pour {es caufes d'oppofition elle allegueles degrez decô- 
fanguinité & affinité prohibec entre leditMulatier& ladite de Paumes,cädlud 
eftre declaré n'yauoir mariage,ny a uffi ypouuoir cftre. À quoy adheroit aufñ 
le procureur fifcal,bien qu'auparauantil eue confency à l'entherinement du- 
dicrefcrit:en telle forte que ladire Blanquincapres s’eftant deparrie de fadicte 
oppofñition & caufes d'icelle,&par procuration fpeciallement quant à ce faite 
confenty à l'entherinement dudié refcrit, auquelauoit eftf procedé nonob- 
ftant queledicProcureur fifcal ÿ infiftaft & l'empefchaft,iufques à ce & peu de 
temps pallé que ladiéte de Paumesferoit venucà éeceder, apres le decez de 
laquelle lediét Mulatier faiét informer de certains excez qui pretendoit le- 
diét Caunet mary de ladiéte Blinquine auoir commis & attentez tant contre 
luy que fadiéte feu femme belle mere dudiét Caunet, contre lequel ilauroit 
fai decreter adiournement perfonnel, au moyen & en vertu duquel lediét 
Cauneradiourné à comparoir en perfonne:il auroit prefenté requete en ca- 
fation des pretenduesinquifitions: neantmoins au nom deladiéte Blanquine 
fa femme, formeinftance en maintenue contre lediét Mulatier pour la moitié 
derons & chacuns biens de ladicte de Paumes decedce comme prefuppoloit 
abinteftat fans autres enfans legitimes qu’elle & Ican fon frere ls du fcu 
Saux,les enfans defcendäs duditMularier & de ladite de Paumes eftäs inceflu- 
eux:à quoy ledit Mulatier tant de fon chefquecôme pere & legitime admini- 
{traceur de fes enfans & de ladite de Paumes, infiftoit à fins de non receuoit 

w’il fondoit fur lesingratitudes comifes par ladite Blanquine à l'endroit dela 
Fr de Paumes fa merc:fingulierement pour le mariage clandegÿinatrenté par 
ellcauccledit Caunct & auccarmes & publique force,contre la volonté & ex 
prefle prohibition de ladite de Paumes fa mere, & au moien auffi d'autres ex- 
cez lefqueis il pretendoit rcfulter par lefdites informatiës dernicres: alleguät 
en outre les reférits que deflus pour la rehabilitation de leur mariage & legiti- 
mation des erfans en prouenus,confentement d'ieclle Blan uine à l'encheri- 
nement defditsrefcrits,pactes faits fur le mariage entre luy&cladire de Paumes 
contenans donations tant en faucur du furuiuant defditsmariez, qu'auffi du 
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preu.icr enfant çu defcendant: & fur ce par ladite Blanquinecftoit repliqué= 
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u’elles’eftoitmariec d'aage competant auec ledit Caunex, fans qu'elle fuit a- 
rainte pour ce dde sde ete: 7 confeil de fa mere qui s'eftoit re- 

marice ia par deux fois depuis le decez de {on feu pere:& encores tafchoïir à la 
marier au plaifir & volonté dudit Mulatier fon troificfme mary:& quand elle 
euft deu quelque deuoir en ceft endroit à fadire mere,ellenes’en feroitiamais 
plainte: tant s’en faut qu'elle l'euft exheredee, s'eftant depuis fon mariage re- 
concilice auecques elle, voire confenty à fa feule contemplation à l'incherine- 
ment dudit nes obtenu à fonnom:& au demeurant cela ne‘luy pouuoir e- 
Ître imputé ny allegué par autres, & moins mis en auant pour l’exclure de fes 
droiéts : ioinét & pour vn principal qu'elle auroit accordé auec Iean fon 
frere pour les droiéts paternels quiétés & remis leurs aétions, par où elle in- 
feroit fon frere yauoir le principal intereft quant à ce qu'on luy mertoit fus, & 
toutesfois n'aduoüer la pourfuitte,& auoir fondiét frere rouliours declaré fe 
contenrer de fes droiéts, quireuenoyent à la moitié des biens de leur mere: 
l’autre moitié pour les caufes fufdites appartenant à ladicte Blanquine: fur- 
quoy & fur tour ce que deflus le proces clos & appointéenDroict par fenten 
ce dudit Sencfchal du 22. Decembre 1581. fans auoir efgard à la requefteen 
caflation d’inquilitions par lediét Pierre Caunet prefentee, eft ordonné que 
dans quinfaine iceluy Caunet & autres comprins au decret fe feront ouyr & 
examiner : autrement les'prouilions contre eux ordonnees fortiront effeét,& 
faifanc droiét fur l'inftance de maintenue parties appointees contraires & ce. 
pendantles biens contentieux fequeftrez: dontledit Mulatier tant à fon nom 
que comme pere &legitimeadminiftrateur de fes enfans & de ladite de Pau. 
mesauroirreleué appelen la Cour , auquel eftant conclud lefdiés Caunet & 
Blanquine mariez auroyent impetré lettres pour eftre receus à conclure com- 
me appellans deladiéte fentence,& en callition d'inquifitions: enfemble de 
toutcequis'eucftoit enfuiuy, fur lefquelles eftant parcillement conclud en 
la Crabe de la Tournelle où le procezeltoit, iceluy mis fur le bureau, fem - 
bloirde prime face auoir efté bien iugé par lediét Senefchal mefmes pour le 
Sequeftre,duqueleftoit le principal grief des biens contentieux & qui auoiér 
appartenu à ladiéte feu de Paumes comme yayant fi grande ambiguité ou ob- 
(rité furles droicts des parties qu'il n’y auoir licu de faire aucune adiudica- 
tion de maintenue fut diflnitiue ou prouifonelle à l'vne ou à l'autre d'icelles, 
a ledict Sencfchal qui auoir ouy les parties ayanteltimé Fort doubreux & am- # Frane.r. arr 
bigu tour ce qui eftoit oppofe parlediét Mulatier deffendeur tant de fon chef 57 5 publiees 
qu'au nom fufdiét qu'il proccdoir contre ladiéte Blanquine, & au contraire 
rout ce qu’elle fouftenoit,imputoir & mertoiren audt audir Mulatier iufques 
auoir cogneu en l'eftar qu'eftoir le procez qu'il y auoit de la difhculré bie gr- 
de,& que pouricelleefclarciril falloitentrer en matiere bien auant,tellement 
qu'il auoit appointé les parties contraires à articuler,preuuer & produire plus 
am plem ent ficque rem diffulir in direilum iadicinm, re exhiberi iu]a. Ainfi qu’- b L.is bac ad. 
Vlpian a diét en quelque part* ,par où il donne allez à entédrele fequeftre ef. $: . Jubiis 
choir &ne deuoireltre differé où eft requife plus gräde cognoiffance de caufe ff. ad exhi- 
& en ce faifant de remertreles parties en plein jugement & inftance ordinaire 
& cependant prouifionnellement ordonner que la chofe cotenticufe fera re- C L.ouiee.C: 
prefentce ou remife où il fera ordôüne par le luge à qui cela appartié. Car bien 4e prob fa. 
quele fequeftre foit prohibé comme exorbitaut du Droiét commun © , fin- pecsm, 
gulierement cz actions perfonnelles pour enicelles le demandeur verifhanc 
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fon ation & pourfuitte ne refter autre chofe que de condamner le deffendeur 
dL.4. C. de atraigr & conuaincu: ou bien en deffiut de preuue par Iediét demandeur ab- 
ner PR fouldre & relaxer ledit deffendeur d‘autrement la feaucftration eftantvne 
LLf cum nulla fpece d'execution à laquelle ne faut commencer *. De forte que fansappa. 
ffde Jude.  rencedegrande difficulté on n'y doiue proceder, neantmoins ( commeil a 
efte diét ) s’il ya chofe qui doiue mouuoir le Juge, il faut que s’il a cognoiffan. 
ce du droit plus clair & liquide de l'vne des parties,qu'illuy adiuge lamain- 
tenue prouifionnelle en baillant cautions : ou bicnésaétions perfonclles or- 
fLal3.0.de donnelaconfignation des fommes dont eft queftion du debre defquelles pa- 
éduét. din roift par inftrument publique & authentique ! fous Les mefmes caurions luf- 
7 diétes de les rendre s'ileft befoin &e ain eft diét en fin de caufe. Mais fiautre. 
qui potior.is mentil voir & trouue la caufe de toutes parties pareille & comme cgalle en 
pign. habeant. l'eftat qu'il apperçoir & cogroir les chofes eftre, ou bien les parties fe rendre 
| tellement opiniaftres & accariaftres:que chacune veut & fair fes cforts iouyr 
let M de fon authorité, il doit d'office fins autrerequifition proccder au fequeltre, 
terd.er paid. © & iccluy ordonner pendant le rclementqu'ilaura Ai&t pour l'inftruétion 
inlevlr de erd.… plus ample & pleine du procez : Comme femb'oit. qu'ilauroit bien faiét en 
cagnit. arg.l. euce fufdite entrelefdiétes parties. Ladiéte demanderefle pour s'eftrema- 
PETER *_ rice fansle feu & confentement de fi feu mere eftant incapable comme cx- 
€ vjufr.L.3.de t 

bbexbibesd,… heredec par l'Ordonnance, * dont nous vfons en France de la fucceffion & 
ca.ex tranfmif, heritage de fes biens: fans pouuoiralleguer qu'elle auroirefté circonuenur, 
dereftitut. fo. comme fcroit celle qui auroit conrraété mariage auec fon tuccur i: Cequ'en- 
at. Acurr.ml. Cores femble auoir cité conftitué & ordonné parles fainéts De:rets. Ainf 

Julianus 6. , R i | Ù 1e à £ 
offerri ff de n6. de Euarife Pape aux Eucfques d'Afrique efcrit quand il difoit le mariage 
emptilitiou  illegitime, lequel auroit cfléaccomply fans auoir eu le confentemenit & au- 
C de agricol.6} rhorité de ceux qui tenoientla fille en leur puiflance, ou l'auoïent en leur gar- 
” RES de X, Erpourleregard dela mere & ayeule T yberea monftré comme nenles 
ee filles feulement ,mais les femmes preftans Porcilleaux fecondes nopces ne 
TGS tit.1. doibuene oublier le confeil de Icurs maieurs & progeniteurs , lors qu'ilref 
Henry 31579. pondit à Scian pretendät Liuicà mariage Pofe ip{am Liuia ffatuere nuberdum 
7 poft Drufum,an in penatibus iyfdem tolerandi baberer.Efe iliratrem, C aniam, 
ÉLfuf delx Propiora confilia. Ayant voulu en effet l'Empercur dire & reprefencer à Seiñ 
2 l'ayculle & la mere en defaut d'ayeul & perc,eftreàLiuie pour lemarizged'el- 
k 15 can. atiter 1e ; dontil le prefloit, le confeil de fes plus proches & intimes qu'elle pouuoit 
TE pi prendre, attendre & fuiure ainfi que femble Vlpian auoir voulu ailleurs * 
ÿ#iA nepes entendre, &l'Ordonnancefufditauoir voulu declarer, Ce que fi ladire Blan- 
| Coast ue cuft fait r'euft encourules peines de nosloix Françoifes, & euft rendu à 
tri ff. deeurar. {es parensle deuoir parcil & egal qu'elle l'eur deuoir,otes qu'autrement de 
farie. droir leur puiflance futinegalle l:Moins encores euftelle permis ny confen- 
ty aux aflemblees en armes qui furent faiétes par ledit Caunet fon mary àleur 
m iriage , & pour l'effet & confommation d'iccluy pour netomber aupiege 
où l’on la furprentà prefent , qui eft l'ineapacité en ceft endroiét des biens & 
fucceffion de fa feu mere, laquelle par cemoyen elle auroit dedaignee & mel- 
mm 4rgl. fin.C. priféc en l’offéntant outrageufement & cruellement ”. Surquoy & d'où 
dertucand.  cftoit fondées & prinsesles fins de non receuoir propofecs & alleguces parle- 
denss. diét Mulatier, contrela maintenue par ladiéte Blanquin fa filiaftre requise 
pourles biens de sadiéte feumere mefimesab inteftat, veules donations & 
auantages paricelle faits au contra delcur mariage, non feulemencen fa- 


ucur dudiét Mulatier,mais de {cidicts enfins defcendans d'iceluy, quive- 
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noient à empefcher leretranchement queladiéte Blanquine,eftancautrement 
capable & receuable à prerendre & demander quelque chofe ésbiens defà- 
feu mere, euft peu pourfuiure & en faire inftance. Qui eftce principallement , 

ui rendoitles droiétsobfcures, ambigus, ou quoy que foit incertains & grä- 
Len douteuz de ladiéte Blanquine, iufquesàce pour le moins qu'il euft 
apparu, la reconciliation depuis lediét mariage d'elle auec famerc, par laqutl- 
lcelle luyauoittoutremis & pardonné & encores remife en fabonne grace, 
& recogneue pour fa fille & comme telle admife en fa maifon & faits rousau- 
tres offices de bonne & appaifee mere, l'ayant en ce faifant reintegrée & re- 
mife en fon entier pour ps droiéts ou autrement auparauant elle y euft fai 
tantt foi peu de brefche *. Mais d'autre cofté, & quant audiét Mulatier & n 4rç.lawd 
pourles droicts fe luy pretendusil yauoit beaucoup plus à faire & redire, fiiterum f.de 
pour autant que le mariage d’entre luy & ladiéte feu de Paumes,qui cftoit fon adimend.lesat.: 
principal fondement,manquoit en tant de parties, que quelques paétes adhe- 
ransàiceluy qu'y fuflent interuenus, ny uclques enfans qui en fuflent def- 
cendus ne pouuoient aucunement ayder les pretenfons, fins, & conclufions 
dudiét Gé ont de fon chef, qu'au nom de perce de fefdiéts enfans pour 
les biens dont eftoir queflion de ladiéte feu de Paumes merede ladicte Blan- 
quine & premierement par ce que lefdiéts mariés Mulatier & Paumes eftoiét 
proches parens en troiliefme degré de confanguinité, ainfi qu'apparoifloit 

ar lanarratiue mefme defdiéts Refcripts, dont fera cy apres parlé, & parain- 
fi empefchés, & interdits de fe marier en femble, & bien que nos fainéts de- 
cregs & Canons au commencement & d'entree euffent fuiuy le droiét ciuil en 
ce qu'il auoit fans limitatiô,& infinimétinterdi® le mariageentreles afcëdis, 
defcédans collarcraux auffi demeuräs entre eux afcendans,& defcendans fans 
fourcher ny tranfuerfer, horsmis du frere & dela fœur, celuy la fourché & de- 
meuré feul , fourchant & tranfuerfant limité: L'ancien droict rouresfois des 
Conciles de Lyon & autres confermes auoit paffé plus suant par foninterdit © In canemib. 
obferuant l'infiniré, fans vouloir fouffiir ny permettre, qu’en fr directe ny ?"28%em , is 
collaterale fans difference, infiniment iamais l’on peut s'entremarier, faifant as rare | 
pafler tel interdiét, non feulement jofques au fepticfme degré, maisiufques à nali35.queft. 
tant que l'on pouuoit cognoiftre la configuinité & cognation, & iufques à ce :-C*3. 
queparautre fuiuant & nouucau droiét celle infinité auroir efté rcftrainéte pr es = 
iufquesau quatricfme degré inclufuement &nonplus ?. Parcemoyen les nr, e confang. 
mariages permis entre confanguins eftans au cinquicfmedegré. &neant- 
moins limié, fufhré quant à ce & pour l'approbation du marisge, quel'vn. 
eftantau quatricfine degré, l'autre foit au ee quicftencoresvnede- à a 
ærogation d'vndemy degré feulement delaregle *. tellement que dansletroi- LL 
ficfme, auquel les fufdiétsmariez efloicent, le mariage fe trouucra toufiours 
nulillicitre & reprouué. Pour vn fecond yauoitentrelesfufdiétsauffiempef | 
chement d’ailliance, diée en droiét affinité, qui cft entrealliezafhns, qui font 
les parens du mary ou dela femme, defquels lelurifconfalte en les Pecifit FL 
he en quelque part, lequel bien qu'il femble auoir cfté d'aduris ny auoirau- }, te 
cuns degrezd afhnité, pour telle cGionction n'auoiraucuncdiftinétion ny fe- de gradib.affi- 
paration par degrez pour eltresffinité f, mais que désincontinant du mariage #4. 
tous degrc? qu'totichentau mary,& quiluy foncparens & confinguins font [L.iurisconful- 
eomprins & liez d'alliance ancc la femme, & au contraire Icsfiens auccques pl a 
luy de celle façon ques'il faucdire degrez deladicteafhnité, ilne les faut pré- 
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+ t Cap quod fu- ve à .. 8 : f 
perbisexr. de dred icelle,ainçois dela confanguinité , ou bien les dire tous vns: ne fe trou- 
confang. aff. uant au/li afhnité d'afhnité: Car bien queles parens dela femme touchencd'af- 
ne, finité le mary de mefine forte que ceux du mary la femme:toutesfois celle af- 
: Len à “’ finité du maryauecles parens de fa femme, ne toucheen rien aux patens d'i- 
x Ex ea. con. Celuy. Comme de mefmes & ea ns eft de (part, pour l'afinité ne forcir 
imnéhiones3ÿ. point, mais demeurer en la perfonne à laquelle eftacquife par la Decretale 
quefts cottée à la marge‘. Donts’'enluitnyauoir alliance ny pr pese vien entre ceux 
y D'cap.qued qui font auecles maris oulesleurs conioinétsen mariage: Ecentre tous autres 
pret qui ne ioinéts enfemble ny enfans & defcendans d'iceuxn' 
fang.& ajimi- Qui ne font éonioinéts enfemble ny enfans & defcendans d'iceux n'en yauoir 
tatexir. point, ainfi que le luuifcüfulre a en quelque endroict voulu dire,quädilaref- 
2 Jncapx. de pondu , ceux qui par afhnite cenoient lieu de pere & d’enfans ne fe pouuoir 
confang-® marier, entrelelquels auroient efté oubliez le frere du mary, & [a femme du 
Da frere, qu'il y faut d'ailleurs adioufter & la forte fufdiéte, * 
S'Ex letionein FCte, qu'il y faut d'ailleurs adioufter & mettre en la forte fufdiéte, * tous 
: gcod.8i ibigles. autres fans exception parés ou enfans du mary auecles parens& enfans du co- 
que amborita- Îté de la femme, pouuanslibrement & fans aucun fcrupule contraéter maria- 
ses prafers ge enfemble 7. Entre lefquels neftanslefdiéts Mulariers & Paumes, parce 
bpabefe eh ei cité foecifié cy dellus, ains é ies d’affinité , dans lefquelles les Cano- 
us. q! pecihé cy dellus, ains és parties d'afhnité , dans letquelles les Caï 
niftes auroient'interdiét mariage fous la generalité, parlaquelleils auroiene 
b rertul.de pa. decrete æque ab/finendum elfe à confanguineis vxoris, vt propriis, aut potins * G 
di cap.4. propriis. *. D'auantageledict mariage auroitefté clandeftin, &parainfidece 
€ Llem l'ertul [ou] chefnulle &illicite, lefdiéts mariezl’auroientainfi confeilé & qu'ils l'a- 
se à uoient contraété fans proclamation de bans ny aucunes annonces. Donteft 
Palmel. confcquent deuoir efkcciugé adin$ffar occulrarum coninnitionum , 1.non prius 
dnl, incefte apud eccle/iam profeJarum quæinxta mæchiam GC fornicationem sadicari pericli- 
naptief.dt  sârur,necinde conferteobtentu matrimonii crimen elndant. *. D'autant que par 
AE Cde sa la & defFrur defdiétes annonces Ecclefiam matrimonism concilsaffc,oblationem 
ob caus, dater. Confirmaîle, & obfignatum angelos renuncialfe,patremr ato habile c, dicinec pre- 
FL quontrs tendi vllomodo poteft. Telle donc, voire & inceltueufe eftantla coniunétion 
Céemcf@ enerelefdiéts Malatier & Paumes, Les paétes interuenus en & à l'occafñond'i- 
celle, fous couleur de mariage où n'en yauoit point, & moins yen pouuoit à 
AS uoir, ont cfté de melines que leur principaloüils adheroient,{ fçauoir nals, 
prinapa! quiin vicicux, reprouués & illicites, & fairs & rendus caduques pour les liberalitez 
proumffde & quelsconques aduantages y contenus, tant au profit dudiét Mulatier:qu'é- 
Cp HA * fans en proucnus & defcendus, ainfi qu'eftoirle doc mefmes parle Droiét an- 
reunp .petant, CICR *. Bien que parle dernier & nouueau femble y auoir efté autrement prou- 
ucu, paËtotameninterpofie (ut fieri quum inre marrinonium contrabitur adfoler) 
héneap.iter. perinde ac ffinterpo/fîtum non effet habiro © ita ut nihilex eo matrimonio quod cô- 
quas derefiuwt. 174 legum precepr a vel contra mandaïa, confitutiones que principum forte contra- 
f st élum juerst, ffne anse nuprias, donatioiie inc quoquomodo datum fuerit alter con- 
pos ba sa sugars confequi polis ‘ sanquam damaato principal damnentur  acceforia par 
in famnss.fap. la téigle vulgaire du Droict, au furplus & quant aufdiés Refcripts, bien qu'ä- 
ver, murmo- ciennement les princes temporcls fifent grace & donnaffent benfsde {e 
CIE DS marier en degrezinterdits,& par leurs graces fifsét les mariages iuftes, qui sis 
ae a cela cufsér cité iniuftes: 8 Depuis nos Papes de La permifi5 & colericedefdirs 
Fernandn ah, Princes.& non fans srandes& apparentes caufes &raifons ontefcétuellemée 
confangumt  friccela propre à eux,cüm'il pis par la Decretale cotree* àlimarge oùsôt 
cap 3.4tiemlo. declarés & contenus les cas efqnels ils peuuët dôner telles difpenfes,entrelef 
+ quels on ne pourroitnier eftre le mariage entre les conioints qui fetrouuëtau 


3.94 plus loin degré de confanguinité ou afhnité,' & encores fans grande caufe 


s 
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erfaueur du mariage & enfans endefcédans enuers lefquels les loix & Canüs 
fonc fort fauorables :mais quantaux fufdiéts Mulatier & Paumesau faiét que 
deflus,ayant contracté fans cftre difpenfez, fachans tous deux & cerufiés des 
fufdiéts degrés de confanguinité & afhnité dont ils s’attouchoient,ainfi qu'ils 


auroient exprimé parle premier des fufdiétsrefcripts.J'obreption duquel pour z Cap.quia cie - 


n'yauoir exprimé dautres rt k demeure reparce par le dernier où ils font va ve cenfang. 
exprimés,bien qu'apres la difpenfation ils euffent efté cxemptsdes pcines in- Ef/ afimur.cap. 


troduiétes contre les contraétans nopces inceftueufes ou autrement illci- se 
refirip.cap. 


l « * [4 . rc 
tes & reprouuces toutesfois fetrouuanslesauoir contraétécs fans difpenfe gued dite de 


ny grace pour ain l’auoir fai & attentéils feroient tombés de pur droiét en nf. afin. 
l'excommunication portée par la Clementine cottéc à la marge," de laquelle «ar. 
bien quecenfézabfouls par lefdiéts refcripts & verification d'iceux,l'aéte tou- lPerr. Ancha- 
tesfois par iceux auroit cfté auec rout ce quis’en feroit enfuiuy mis au neant, re 
& nouucau mariage ordonné & permis entre les mefmes parties à folcmnizer deconfane. 57 
& celebrer publiquement en facc de l'Eglife fuyuant la forme prefcripre par sffinitar. 

le cagcile de Trente, pour en iceluy apres demeurer par les fufdiéts liciremée M Panermit in 
& librement difpeniés parlesmefmes refcripts, l'ehedt defquels quelques ef e 
claufes gencralles que puiffent contenir pour le regard des enfans, ne fe peut fl fs Pr 
& doibt cftendre qu'à ceux qui font conceus & nays depuis , feuls faiéts ca- @1m cap. per 
pables du temporel & des fucceflionspariceux"® «dinffarinterditlorum en ceft veabslem 


cndroiét,in quibus ratio habetur fruëluum,ex quo editafunt non retro L'aûcre- codmum2ze 
O L.in inter ds- 


fai& de grace & folemnellement,eftantrel, qu'eftant tout autre nouueau, & 4; fdeimter, 


par la grace dela difpenfe accomply, parfaiét & roleré, vient non feulement a- p Lib. depuds- 
neantir lamemoire del'autre , mais en faire perdre le fon pourne pouuoir 4/7 4. 
en principal ny accefloire fe faire entendre ny produire cfc&, non plus que 

s’iln'auoit iamais eflé,& reduiét à ces termes. Voyla dongles enfans en pro- 6 
venus &auant la verification defdiéts Refcripts fur le fable,cenfezadulrerins 

& inccftueux, quoy que foirillcoitimes, cod qi n6 qu'on puifle donnerà la 

côionction charnelle,dont ils fontiflus. Car comme difoit Tertulian” é fi 

adulrerium Cfiffuprum dixero vnum erit congaminate carnis elecium, Nec erim. 
snteref}nuptam alienam an viduam quis incurfet , dum nonfuarm feminam , ficut 

mec locis refert in cubiculis ,aninturribus pudicitia trucidetur.Evcncores fans ce 

que l'eflat & qualité defdiéts enfans puillent eftre au faiét dont cft queftion 

rehabilités , ou confiiméz pour fucccder commelcgitimes,ainfi que de certe . 
Flauie Tertulle dont eft faiéte mention au rcfcript à icelledes Empercurs que 1 D le 


mincia ST. fire - 


Martianameinecn SE ve part,Sles circonftancesy côtenues,&pour lefquel rit.nupriars 
les lefditsEmpereurs declarétauoir efté meus à pouruoir de leur grace à ces en 
fans n’eftans concurrents en ceux deladiéte feu dePaumes,entr'autres du laps 
du remps, lequel tant s'en faut qu’il fut de 40. ans qu'il n’eftoit pas de8.ansau 
plushaulr, à Det sq paétes & contraét du maïiage,qui eftoient du mois: 
de Janbicr1572 iufques au dernier defdits Refcripts,& encores la mere fufdite 
de ceux la remonftroit pour le temps fufdiét de 40.ans ,ignorantle droiét &c 
marice fort ieune par fonayeuleauoir efté & demeuré en mariigeauec vn fé 
oncle logé au feconddegré desafcendans collateraux,n'ayant entendu la faute 
de leur mariage, celebré en public & non clandeftinement. Ce que ladiéte de 
Paumes efloit bien cmpefché de remonftrer à noîftre S.Pere,la verité eftant au 
côtraire,& tout telle qu’elle l’auroir exprimée rend fefdiéts enfansincapables : 
de pouuoir rien cueillir, ny prendre de fes biens&fucceffion:dôt pouuoiceftre 
solligé es droits prerendus parlediét Mulatier tantà fonnôque de fon chef : 
rome He Mo ua ré sui mater 


se se —— 
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auoir efté beaucoup plus obfcurs, doubteux & ambigus, queles fieurs de la- 
diéte Blanquine & par ainl le tout venir à eftrerelolu pe à perfonne delean 
Cauner fils du premier mariage deladiéte feu de Paumes & frere de ladite 
Blanquine .& en confequant lediét Senefchal attendant l'inceruentiond'i. 
celuy & voulant plus à plain s'inftruire des faicts defdites parties auoir bien 
iugé ,appoinéant les parties contraires & cependant fequeftrant lefdirs biés 
Ce ncantmoins ladiéte Cour fe feroit reprefentée veu & cogneu par Le pro- 
ces, lad iéte Blanquine auoirconclud a maintenue par clle requife pour 
la moitié des biens feulement s#binteffat , laillant comme elle mefme difoit 
l’autte moitié audit Iean fon frere, commeayant fuccedéauec elle egalleméc 
abinteffat à leur feu mere, lesenfans iflus d'elle & dudiét Mulatier eftansin-. 
capables." Contre lefquels le preiugé fait pour ladicte Blanquine , venoit 
auffi a eftre preiugé pour Icdiét Ieam fon frere ous deux n’ayins qu'vn mef- 
me droit, mefines & pareil moyen d'y paruenir & l'obcenir contreledi& 
Mulatier & fefdiéts enfans , lefquels combien edffent peu faire renuoyer 
ladiéte Blanquine de fon chef par fins de non recepuoir pour s'eftre rema- 
rice fans le vouloir & confenrement de fadiéte a mere , & autres fuf-. 
diétes indignitéz pretendus auoir efté par elle commifes en ce fifant en. 
uers &à l'encontre de fa feu mere , audiét feu Ican cuft tout accreu qui re- 
ftoit feul fain & fauueen picds, pour legitime contradiéteur audiét Mulatier 
& fes enfans. Et paflant plus auant touchant ladicte Blainquine Les fuiéts co- 
cernans la reconciliation d'elle auec fa feu mere depuis fon mariage & autres 
qui yenoient & elle alleguoit à fuytte, n'efboient aucunement neceflaires & 
moins pertinens pour vn appoinétementde contraires ou autre inftructiue 

articuliere enla matiere : tant pour en apparoiftre ancunement, voire fuf- 
7 res parles actes du procés cy deffus narrez, que pour ladiéte feu de 
. Paumesfamere, bien qu'elle cuft peu au moyen dudiét Edi&, & fufdiéte or- 
Arésny ré donnance,ne l'auoit toutesfois faiét non pas voulu, ny declaré 1: vouloir fai 
Cofteut.de Te, qu'ilapparut & moins fut mis en auant parles parties Orlefdits Ediéts & 
mupi.clandef. ordonnances permettent en ce cas les exhercdarions. pourautant qu'elles ne. 
num.iti fol. foncencourucs de pur Droiét,nydeclarces telles par lefdiétesOrdonnäces, 
Foi he mais demeurent & ont efté laiflées paricelies à la Sr & difcretiondes 
deBlosarte, Parens &'exhercder les enfans ou leur remetre l’offenfe, laifler prendreles 
at. droicts fuccefli£s & autres qui leur appartenoientt.Ce que l'Edi® du feuRoy 
tD lquicôtra. Henry 2. del'an 1556. donneaflez à entendre,quand il vie de ces mots rappor- 
tez aux peres &'meres cffre par eux G aucuns d'eux exheredés. Et apres: Paif- 
fent auffi éc. Er encoresala fin voulons que les enfans ainff illicirement con- 
soinéts par mariage foiêt declarés audit cas d'exheredation é-c. Et quancà l'Or- 
donnance de Henry 3. elle y eft nommément au mefme cas exprelle en ces 
motsàlafin, Afe/mement celle quipermet en ce cas les exheredarions. Voyla 
doncladiéte Blanquine reftablie en fes droits : Et quant à ceux qui concet- 
nent lediét Mulatier de fon chef , fon principal s’en eftitallé à valleau, les ac- 
cefloires y adherans & en dependants de mefmes. Etle procureur gencral du 
Roy s'il y ouft eu aucun droit, & la rigueur ciuille eftoit obferuec l'arrache- 
roit d’entre fes mains commeindigne, & l'emporteroit au domaine de fami- 
ice ainfi que conffquét, Mais les enfans y ice qui feuls pour ce regard 
v pouuoiés donner empefchement de grace touresfois & fort Énorablement 
traités nyayantaucun faiét pour leur regard qui mcritaft plus ample infttu- 
“tion 
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étion,ny cognoillance de caufe, car eftans illus d'vne conionction inceftueufc 
& reprouuce,encores qu'vn chacun defdiéts deux conioinéts fur ignorant 
del’empefchement du droit, comme fimples ne cognoiilans & n'entendans 
iceluy, pour ladiéte conionétion auoir efte clandeftine, à raifon & occalon 
d'icelle ils ne pourroient autrement & à la rigueur eftre legitimés ny difpen- 
féz reftablis ou couuers ,daurant que puis que ceux qui peuuent obtenir di- 
fpenfe, ou confirmation du Pape,ou du prince, #'ont pour y paruenir caufes 
ou occafions Fr apparentes à expoler, quede ce que les nopces ont efte ce- 
lebrées en public & folemnité ordonnée par l'Eglile, auccbans,proclamatiôs 
& publications aux profnes &licux accouftumez, telles que l'Eglife l'ordône 
precedentes: par ainf fi certe folemniré qui eft introduiéte à bonne fin, def. 
faulr, l'erreur & l'ignorance ne Rés ons FM A conioinéts qui font au co- 
traire reputés endol, d'auoir entrepiins & voulu clandeftinement venir audit é . 
aëtc". Palam enim delinquentes ( difoit à cepropos le Iurifconfulte Paul* }us AE ANT pis 
errantes maierepana excufantur cam committentes ut contxmaces pleéluntur.De dep. despons, 
telle façon que bien que la folemnité & pompe nuptiale n'importe rien à va- sles. md.cap. 
liderlefacrementen ce qu'ila efté a sy à confirmé parlaloy ciuille”. Si "gerentefup. 

pe $ PE one el « . verbe sgueran- 
eft-ce qu'incidemment appofe & celebrén’eft fans efficace, mais fait prelu- on. s 
mer {comme deflus a efté diét , ) que le mariage ayant efté faiét en public x If. fde 
ne pculrauoir aucune prefomption defdol & de mauvaife intention * Cela rr.nupriar. 
encor demeurant confirmé parle Concile de Trente * vfage & folemni- Y£:/ donatie- 
té certaine & indubitable. Le premier refcripe fufdiét coutesfois confir- cn ss ni 
mé parle dernier, narratiue du tout faite, portant nomméement cette ss 
claufe à la fin prolem [ufceptam ac fufcipiendam exinde legisimam decernendo. qu fils fins .L. 
Sans s'arrefter à ce que trop fcrupuleufement &exaétement pourroit pour ce “*: | 

1 4»: + x . “ Can.fi qu 
regard eftrerecherché d’ailleurs du droit Canonique,&iceluyemployit hu- pe s à 2: 
maisement & cquitablementpeuteftrediét. Sçauoir Fes lenouueau mariage érmcire. 
ordonné par lefdiéts refcriprs , & verification faiéte d'iceux par le iuge à ce marrim, 
delegué au procés produicte du confentementmefmes de ladicte Blanquine 
confirmé. Encores qu'entre deux auparauant adulreres & inceftueus à ce tou- 
tesfois difpenfés,comme lesfufdiéts de Mulatier & de Paymes auroientefté 
l'eftat defdies enfans auoir clé confirmé, rehabilité ou pluftoft leurs perfon- 
neslegitimes, & par legirimation la plus affeurée, voire plus forte de toutes 
& qui fai qu'entre les enfans ainfi legitimés, ny a aucunc difierence d'auec 
ceux quifontnays enlegitime mariagc:Singulicremententse mefmes per{6- a Cap, tante. 
nes à ce difpenfes, ainfi qu'auons dit : Sans que pour le regard d'icelles la ee cap.fuper 
confpiration , entreprinle , deliberation & execution d'icelle , qui pour jen, de 
ront empefcher celle forte delegitimation , & frapper coup fur le ma- si PR 
riage dont elle procede* puifle auoirlieu, eftre doubt£ ny preluppole aucu- quam poil. per 
nement loinét qu'en fauorifant, augmentant & cftendanctelle forte delegi- 4dmlt.cap 1.de 
timation, nous nous conformons au temps , par lequel d'autres fortes dele- ser lO 
gitimation ayans efté abrogées & miles hors dvfage , cette feule par mariage 
a cité fauorizée,;augmentée & eflendue , ainfi qu'il peut apparoiftre de ce que 
peur eftre tiré & colligédes Decretales que nous auons delta corrées à la mar- 
ge, decifions & refolutions qu’en font prinfes & faiétes par les Canoniltes & 
autres quienauroient cfcript , deliberé & confulté. Parquoy ladite Cour 
au rapport de maiftreF. Fe Arreft iudiciairement prononcé le 27. 
May183.veu le procés, & procedure fuicte paï lediét Official fur la verifica- 
Nnn 
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tion dudiét refcript & difpence obtenue par lediét Mulatier 8 de Paumes 
pour raifon du mariageentr'eux contraété, & procuration faiéte par iceux 
Mulatier &de Paumes audiét maiftre picrreCauuct le 2. Decebre1578.enfem- 
ble les conclufionsdu Procureur general duRoy inferées aux plaidoyésaurois 
mis les appellations , & ce dont auoit efté ra ms neant,retenu la cognoif- 
fance dela caufe & inftañce principalle en laquelle en tant que concernoit 
l'inftance d’excés d’entre ledit Mulatier, & iceluy maiftre Pierre Cauuct,& 
iceluy Cauuer tenant l'arreft par la ville, fans auoir efgard à la requefte par luy 
deuantlediét Senefchal prefentée en caffation des D éauions faictes de fon 
authorité le 6. Nouembre 1581.à la requefte dudiét mulatier au proces produi- 
étes, fe feroit ouir & examiner fur le contenu d'icellespour apres fon auditiô 
communiquec au Procureur general du Roy yeftre prouueu & ordonné. Et 
faifant droit fur l'inftance de maintenue fans auoir efgard aux difpofrions 
contraétuelles faiétes par ladicte de Paumes, tantau profit dudiét Mulatier 

ue des enfans quiprouiendront d'eux à plain mentionnées és paéts furce en 
tre ledit Mulatier & de Paumes accordés & pallés le 24. de Lanuier1572 aulli 
produiéts au procés,que laCour declare de nul eFeét & valeur,auroit mainte- 
nu & gardé difhnitiucment ladiéte Blanquine de Cauuet , qu’autres enfans 
du premier mariage d’entre icelle feu de Paumes & feu Saux Cauuet ,quand 
viuoit dela ville d’Aurignac,enfemblement auec les autres enfans defdi&s 
de Paumes & Mulatier en la pofieffion & iouillance de tous & chacuns les 
biens qui appartenoientàicelle feu de Paumesau temps de fon decés pour 
cftre enti’eux diuifés par egalles parts & portions, & auroit leué & oftéla 
main du Roy, & tout autre empefchementà leur proffit, metrans lefdiétes 
parties pour raifon des autres fins& conclufons entr’elles prinfes horsde 

rocés & inftance & fans defpens pour ceregard, lesautres concernans- 
diéteinftance d'excés referuéz en fin de caufe. 





CHAPITRE VI. 


1. L'eArreff duchap. precedent &|  {nesexaminer Les queffiens incidentes du 
écluytant publié de Martin Guerre!  |fasét , defquelles autrement quant as 


expliqués en leur difpofitine. droilt ellesfont incompetantes. 
2.Feu monfieur Carras confeiller en La 5 Les exemples des argumens dis 


Courde T'holofe en fès annotations [ur|  |autecedent d confequent prins desTo- 
ledit e Arreff de Martin Guerre en]  |piquesde Ciceronex aminés & rappor- 


pallant allegué. res Ala queflion. . 

3. Les Cours founeraines de France G. L'opinion d'Azxo preferéea celle 
volent plushauls quetaus les affiquets| |d'eAccurfe. 
de mufique dans l'efchole, fans toutes- 7- Qui confifque Le corps, confifqut 
fois les oublier ou il eff de befoin. lesbiens au refort de ladiële Cour dt 


4. Et ont accouflumé & foubs leur! |Tholofe; laquelle s'en disbenfe quelgut- 
anthorisé toutes autres Coursfubalter-} fois pour caufe. 


L ’Arreft precedent cftanc tel & comme demot à moten fà difpofitiue à 
yant cfiétiré des regiftres dela Cour, &infèré au chapitre precedeut, 
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nous auons preueu que les plus curieux & exactes rechercheurs des chofes 
les plus fain cf, y pourroient faire celle & femblable difhculté, que des 
plus verfes en la iurifprudence & nourris és experiences & praticques or- 
dinaires en noftre France d'icelle, auoit apporté & voulu faire en ceft Arreft 
fimemorable de Martin guerre donné par ladiét: Cour fur vnfaiét notable 
& eftrange prononcé iudiciairement le douzicfme Septébre mil cinq cens 
foixante portant iugement de mort, contre Arnould du Thildiét panfetre, 
qui s’eftoit diét & afleurement as Martin Guerre, & pour cel, fait 

rendre & croireerronementpar la femme legitime dudiét Guerre , dela 
Eufle conuetfation ainfide laquelle fe feroit trouuée vne fille, de laquelle 
ladiéte Cour par ledit Arreft ne declare en termes expres fa condition fi 
elle eftoit legitime ou illegitime, pour le regard d’icelle l'Arreft portant 
fimplement certe difpoftiue : Et pour certaines caufes & confiderationsà 
cemouauans ladite Cour, a adiugé & adiugeles biens dudiétdu Thilàla 
fille procrete de luy, & de Rols{car ainfi s'appelloit la femme dudié&t Guer- 
re rer pretexte de mariage par luy faufflementpretendu fuppofantienom 
& perfonne dudit Martin Guerre. & par ce moyen dcbaintidiée deRols' 
detraiéts les frais de iuftice. Et en outrea mis & met hors de procez &in- 1 
ftance ledi& Martin Guerre , & ladiéte de Rolsfa femme laquelle auoit a Papon 4 der. 
cfté deceue & dont n'auoit efté rrouuce aucune coulpe: ladite Cour, di- nier defes ne- 
fenc ils, laifle en doubtela condition de ladicte fille, &ne dit rien fi RL ee 
clle eft baftarde.® De mefimes en pourroit eftre diét du fufdié&t Arreft que af gs Fu 
- nous venons d’inferer au chapitre precedent quant aux enfans defdiéts bd 
Mulatier &Paumes qui bien que maintenus enfemblementauec les autres 
du premier mariage de ladite de Paumes és biens d'icelle par egalles 
portions, leur conditiontoutesfois nycft declarée & parcillement laiflée en 
doubre & àdeuiner detelle façon que tout af que les fufdiéts auroienc 
eftimé, que la fufdite fille auroir efté baftarde, & que l'ignorance & l’er- 
reur à merene l'auroit peu rendre Iegitime .ayant efté de befoin & ne- 
ceffaire pour en venir là, qu'il y euft mariage entre le perc & la mere, 
orcs qu'illicite, fait auec vne Puse mariée , auquel cas cuflenc efté excu- 
{és les deux croyans que ledit Martin vray mary fur mort à la iournee 
fainét Laurens PR fain® Quentin , & fans doubre ladite fille legiti- 
- me: par ce qu'en cft communement refolu par les Canoniftes & inter- 
pretes de Droiét Ciuii és lieux principallement à la marge cottéz ? : Mais D Glas een 
audiét cas ny auoir aucune apparence ny. ombre de mariige:Combien que she: ui 
ladiéte Cour par fon Arrcft ayt faiéte expreflion de pretexte de mariage,non inceff. co inutil 

our cela pouuoir dire ladiéte fille legitime, telle is ladi ïe Cour n'euft nwpt.cap.ex te- 
voulu faillir de la declarer, s’il y cuft eu moyen de ce faire, l'adiudication des "9e «4. refe- 
biens faiéte à ladite fillenetendantaucunement là, foit rincipallement ou ner ju fn 
parillation& confequence,mais à fauorir,ayder let ignorance, l'erreur 
& deccption dela mere aux fins que contre vne grande & droiéturiereequité, 
l'enfant ainf fauflement engendré par vn faux 8 malheureux facrilege 
aucc vne femme circonuenue ne demeurcdeititué.Et au contraire que le pere 
pour s6 forfaiét foit au preiudice de fes legitimes heritierspriué de bn bié qui 
n'auroit peu eftre côfifqué pour n'eftre le cas des-côffquables. Autremét(vié- 
nét en fin les fufdiéts à coclurre)& fanslefdires côfiderations ayäs meu la Cour 
chacü fçair que regulieremét baftars ne fuccedét à leurs peres par la Decretale 
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CDésreréte. cottec en marge‘ toutainfi & de mefmes en pourront direles fufdits,ou ceux 
qui foubfcriront à leur aduis, des enfans fufdiéts dudit Mulafier , & de ladide 
de Paumes,nonobftant ladiéte maintenue à leur proffit & faueur ordonné par 
le fufdict Arreft, apres icellenommément eftant porté par iceluy,que les par- 
ties eftoyent mifes hors de procez & d'inftance pour raifon des autres fins & 
conclufonsentreclles prinfes: entrelefquelles 4 principales concernoyent 
la legitimation ouillegitimationdefdiéts enfans, d'où dependoientles droits 
de fucceflion ez biens de ladiëte de Paumes , & iugement dela maintenueen 
iceux requife principailement par ladiéte Blanquine, à laquelle & fonditfre- 
rc ladiéte Cour auoit voulu egalifer Icfdiéts enfans humainement & equita- 
blement pour ne les lailfer nuds fur le carreau, lesayans priuez des auantages 
conuentionnels, & releuant pour cc coftéles vns, pour les charger par com- 
affion & commepour aumofne del'autre: fans toutesfois aurre declaration 
au proffic defdiéts enfans pour leur legitimation, que hidiéte Cour oùil y fuft 
efté trouuce & cogneuc,n’euft voulu oublier de faire : ayant eu efgard quant 
hladiéte maintenue feulement auxrefcrirs & verification d’iceux, obtenus 
par lefdiéts Mulatier & Paumes. ed confirmandum Sfatism libererkm,ut per- 
inde ac fi legitime concepti fuillent fuccedere paffnt. Tout de mefme que les deux 
Empereurs du nee droiét des difpenfes leur appartenoit, ainfi qu’ 
auiourd’huy à noftre ainét Pere,auroyent faiét, comme Martian rapporte €z. 
del quiis licux cy deflus & coftez à Ja marge . Dont les mefines fu fdiéts auroyent ail. 
prouincia G.fin Icuts remarquez lesmots:Perinde arque filegitime trs fuilent. à l'effet De 
fderit:mupt. ‘cipallement que fans doubte,nonobftancl'errcur,lelaps du remps, & auf la 
ieuncffe,& la publique celebration des nopces, le mariage n'auroit laifié d’e- 
freinceftueux: ce qu'Accurfeauoir tenu & entendu auparauant ezmefmes 

licux fufdiéts quand glofant la refponfe defdiéts Empereursil difoit par icelle 

eGlsind.s. ‘“l'eftardes enfanseftre & demeurer conf rmé, mais nonle mariage, lequele- 
fo. ftant vne foisillegitimen’a peu eftre validé par aucun laps detemps,quinefot 
onquesraifonnable moyen pour couurir vn peché: mais au contraire croift& 

augmente l'offenfe en laquelle fans aggrauer le peché on ne doit s’enuicillir. 

Ainf que l'on prefuppofe qu'auoit fui la femme donteft faiété mention au 

refcrit defdiéts Empereurs: ée font de fort curieufes & belles recherches en 

apparence, pour aufquelles fatisfaire conformement & outrece que feu M. 

2.  Corras Confciller en ladiéte Cour en a diét ez annotations parluy faiétes fur 
l'Arreft de Martin Guerre donnéà fonrapportlefquelles ne faifons difhculté 

auoir cfté veues par ceux qui premierement auroyent meües & miles en ieu 

lefdictes difficultez. Nous dirons en premier lieu que iaçoit qu'entre ladite 

Bertrande de R olz femme dudiét Guerre & lediét du Tilh diét Panfere ny eut 

mariage, appcllé feulemenc pretexte parle mefme Arreft, tant pour ce que v- 

ne fmmenc peut auoir deux matis viuans, & quand les eur peu auoir comme 

Estrab. au lin aupays des Mcdes, l'erreur en la perfonne ayant cmpefchéla volonre & en 
Laede fa ge Conf. equentle mariage, qui prend fon cffence du vouloir & confentementdes 
Ci parties. IL yauoitroutesfois entre lediét Guerre & ladiéte de Rolz mariage, 
qui auroit rendue la fufdiéte fille procreée de telle conionétion d'icelle de 

Rois & dudiét du Tilh lcgitime, pour raifon dela bonne foydela femme qui 
penfoitaucir affiire audiét Guerre fon vray mary, auquel ne la daïgnènt pre 

que regarder luy difant: ainf que refulcoit par les actes du procez, qu'il ne fe 

pouuoit ny deuoit e{mouuoir de fes pleurs &gemillemens extremes, luy im- 
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putant tout le tort de ce defafre aduenu en leur maifon, ladite de Rols com- 
ne vncautre Alcmenc & pareillement trompec pouuoit refpondre à fonciéæ 
mary autre Amphytruonreuenantdelaguerrecomme luy, Quidego 1ibi de- 
biqus? [5 cuinuprafum, tecum fuir 8 Et d'adioufter à fuitte de ce que deilus qu'il on 
y euft fallu mariage entre lcfdiéts du Tilh & Rolz ores qu'illicite pour auoir % hur.c6t.2 
efté faiét aucc vne femme marice, & que la deflus euflentefté excufezles deux fcan.2. 
croyans: Ecfans doubre auciét cas adiéte fille legitime.. ils font paroïftre par 
là qu'ilsn'ont pas eu fort bonne memoire pour fe fouuenir de ce que des 
Droiéts Ciuil &Canonique,ilsauoict apporté ezliures precedens du mefme 
œuure',rouchant larequefte des femmesd’Augufte àleur Euefque,lequel em 
pefché la deflus ,ayant enuoyé le faiét au Pape, ila de fa Sainétcté refponfe a- ces | 
“pres, quequelques temps que les maris deflides femmeseutlent citéabfens ds marseges 
comme ils auoyent efté defia feprans paflez, ne pouuoyent routesfois leurs ilites € in- 
femmes fe marier, ny requerir l’authorité del’Eglife, à celle fin ,quileureft ferdéfx. 
defniée iufques à ce qu'elles ferontcertainementaduertiestela mortde leurs Pr ph 
maris’, cequ'ils viennent apres à confirmer par le Droiét nouueau de lufi- cap. Domiaus 
nian & autrès Conftitutions Canoniques Ë, receues auiourd'huy & approu- defcund.nvpr. 
uces par ps cenfures& peines defquelles tels croyans que detlus cuf- ii 
fencinfailliblement & fansaucun doubteencourues,& voylacommentapres ue re 
ils fe fuffent exculez. Au demeuranr:sir penfé que fi la mefme fille fufdicte EE te 
euft peu eftre didtelegitime , ladicte Cour n'eut voulu fuiilir de le declarer par Cameum per 
mefme Arreft s’il y euft eu moyen de ce faire, &auec cetafcher rapporter ail. béllisam. 54. q. 
leurs l'adiudicatier des biens dudit Arnould pere à ladiéte fi!le: ç'a efté pro- PAT | 
prement tomber dc fieure en chaud mal: car bien que ce foit quelque forme PCR ES 
de couleur des Rethoriciens pour ceux qui s'arruftent & deffendent de l'ef- #cap.dominus. 
crit ,fcriptori xeque ingenium , neque operam: neque vllam faculratem defuiffe, Lei] 2..de In« 
quominsws pol]et aperté per/cribere id quod cog’tauit.Ce neantmoinsnoftreCour "" 
auecles autres Si eies de ce Royaumévolent plus haut que tous cesafli- 
quets de mufiquede l’efcholle, ne les oublians touresfois auec autre fuitre de 
toutes bonnes lettres, où il cft de befoin, au principal affeétans & fe tenans 
ez maximes de cefte vrayc, non frinéteny defeuifee philofcphie, & par lef- 
quelles ez caufes des mariages comme f] pirituelles eftans incompctantes prin 
cipallement & pour du droiét d'icelles en cognoiltre,les lugesEcclcfaftiques 
en eftans les vrais & competans juges , fi touresfois incidemment & pour ce 
qui cften fai la fu os ance cfchoit & tombecntre leursmains ez procez 
introduiéts ou pendans deuant eux, pour des chofes principallement profa- 
nes & temporelles, commehcritages, facceflions, conuentionsmatrimonia- 
les ou dotales, dommages & pur) SE par faute d'accomplirle ma- 
“riage, elles en eftants faifies la cognoiflance fouucraine leur en appartenant, 
en vrais & droiuriers Juges ont accouftuméainfi qu'en cecastoutesautres 
-Coursfeculieres & fubalrernes, autrement d'ailleurs en la iurifdiétion bien 
fondees & dans les termes & bornes d’iccelle: Wninerfamincidentem aueflioné, mix Cde ord 
queinindicinm deuocatur ex aminare, quoriam non de e4,fed de hereditate proni- rudis. 
riant, ® qui font des mots des Empercurs qui fe peuuent cftendre à route autre 
chofe profane & temporelle qui fetraictant principllement deuantles Iuges 
feculiers vient attirer à foy ladiét faiét de mariage incidemment,ou bien d'au- 
tre caufe principalle,dont & du droit principallement & direécment dicel- £ 
lelcfditsiuges fc trouuenutincompeténs, comme cftoit la queftion del’eftar, 
_ Lu Nonüj, 
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CD earferéte.cottec en marge‘ toutainfi & de mefmes en pourront direles fufdits,ou ceux 
ui foubfcriront à leur aduis, des enfans fufdiéts dudit Mulatier , & de ladite 
& Paumes,nonobftant ladiéte maintenue à leur profht & faucur ordonné par 
le fufdict Arreft, apres icclle nommément eftant porté par iceluy,que les par- 
vies cftoyent mifes hors de procez & d'inftance pour raïfon des autres fins & 
conclufonsentreelles prinfes: entrelefquelles ls principalles concernoyent 
la legitimation ouillegitimation defdiéts enfans, d'où dependoientles droits 
de fucceflion ez biens de ladiëte de Paumes , & iugement dela maintenueen 
iceux requife principailement par ladiéte Blanquine, à laquelle & fonditfre- 
rc ladiéte Cour auoir voulu egalifer Icfdiéts enfans humainement & equita- 
blement pour ne les lailfer nuds fur le carreau, les ayans priuez des auantagces 
conuentionnels, & releuant pour ce coftéles vns, pour les charger par com- 
affion & comme pour aumofne del'autre: fans toutesfois autre declaration 
au profht defdi@s enfans pour leur legitimation, que lidiéte Couroù il y fut 
cfté trouuce & cogncue, n’euft voulu oublier de faire : ayanteu efgard quant 
hladite maintenue feulement auxrefcrirs & verification d’iceux, obtenus 
parlefdiéts Mulatier & Paumes. edconfirmandum Sfatism Libererkm,ut per- 
inde ac fi legitime concepti fuillent fuccedere paffënt. Tout de mefme que les deux 
Empereurs du temps quele droiét des difpenfes leur apparténoit, ainf qu’. 
auiourd’huy à noftre fainét Pere,aurovent fait, comme Martian rapporte ez. 
del. qui licux cy ea on & cofrezà la marge . Dont les mefmes fu fdiéts auroyent ail- 
prouincia $fin leurs remarquez les mots: Perinde atque fflrgitime LA fuillent.à l'effe®& prin 
fderit.mupt. ‘cipallement que fans doubte,nonobftanel'errcur,lelaps du remps, & auffi la 
icunclle,& la publique celebration des nopces, le mariage n’auroir laifé d’e- 
ftreinceftueux: ce qu'Accurfeauoir tenu & entendu auparauant ezmefmes 

lieux fufdiéts quand glofant la refponfe defdiéts Empercursil difoit par icelle 

eGlsind.s. “l'eftar des enfans cire & demeurer confirmé, mais nonle mariage, lequel e- 
fo. ftant vne foisillegitime n’a peu eftre validé par aucun laps detemps,qui ne fat 
onques raifonnable moyen pour couurir vn peché: maisau contraire croift& 

augmente l'offenfe en laquelle fans aggrauer le peché on nedoit s'enuicillir. 

Ainfi quel'on prefuppofe qu'auoit faict la femme dont eft faiété mention au 

rcferir defdiéts Empereurs: ce font de fort curicufes & belles recherches en 

apparence, pour aufquelles fatisfaire conformement & outrece que feu M. 

2 Corras Confciller en ladiéte Cour en a diét ez annotations parluy faiétes fur 
l'Arreft de Martin Guerre donnéà fonräpportlefquelles ne faifons difficulté 

auoir cfté veues par ceux qui premierement auroyent meües & mifes en ieu 

lefdictes difficultez. Nous dirons en premier lieu que iaçoit qu'entre ladiéte 

Bertrande de R olz femme dudiét Guerre & lediét du Tilh diét Panfete ny eut 

mariage, appellé feulement pretexte parle mefme Arref, tant pour ce que v- 

ne fmmencepeutauoir deux matis viuans, & quand les eut peu auoir comme 

FStrab. an lis aupays des Mcdes, ‘l'erreur en la petfonne ayant empefchéla volonté & en 
Larde fa geo Conf. equentle mariage, qui prend fon cffence du vouloir & confentementdes 
FRE parties. IL yauoitroutesfois entre leciét Guerre & ladicte de Rolz mariage, 
ui auroit renduc la fufdiéte fille procreée de telle conionétion d'icelle de 

Rols & dudiét du Tilh legitime, pour raifon dela bonne foy dela femme qui 
penfoicauoit af ire audiét Guerre fon vray mary, auquel ne la daïenant prefs 

que regarder luy difant: ainf que refulroit par les actes du procez, qu'ilne fe 

pouuoit ny deuoirefmouuoir de fes pleurs & gemillemens extremes, luy im- 
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tant tout le tort de ce defaftre aduenu en leur maifon, ladicte de Rols com- 
ne vncautre Âlemenc & pareillement trompec pouuoit refpondre à fondiét 
maryautre Amphytruonreuenant delaguerre comme luy, Quidego tibide- 
liqus? fi cuinuprafum, tecum fus? 8 Et d'adioufter à fuitte de ceque deilus qu'il on 5 
y euft fallu mariage entre lefdiéts du Tilh & Ro!z ores qu'illicite pour auoir %,, bur.aét.a 
efté faiét aucc vne femme marice, & que la deflus euflentefté excufezles deux fren.2. 
croyans: Et fans doubre audit cas adiéte fille legirime. ils font paroïftre par 
B qu'ilsn'ont pas eu fort bonne memoire pour fe fouuenir de ce que des 
Droiéts Ciuil &Canonique,ils auoict apporté ezliures precedens du mefme 
œuure",rouchant lirequefte des femmesd’Augufte à leur Euefque,lequel em , 
_pefché la deflüs , ayant enuoyé le faiét au Pape, ila de fa Sainétcté refponfe a- ail 
pres, que quelques temps que les maris defdiétes femmes eutlent cftéabfens des marseges 
comme ils auoyent cfté defia feptans paffez, ne pouuoyent routcsfois leurs ilreires € in- 
femmes fe marier, ny requerir l'authorité del’Eglife,à celle fin , quileureft "dix t 
defniée iufques à ce qu'elles ferontcertainementaduertieséela mortde leurs Pa pla 
maris’, ee qu'ils viennent apres à confirmer par le Droiét nouueau de lufti- cap, Domivws 
nian & autrès Conftitutions Canoniques Ë, receues auiourd'huy & approu- defécmnd.nupr. 
uces par à prié cenfures& peines defquelles tels croyans que dellus euf- roi 
fencinfailliblement & fans aucun doubreencourues,& voylacommentapres dre qu 
ils fe fuffent excufez. Au demeurantauoir penfé que fi la mefme fille fufdicte Che. 
euft peu eftre diételegitime , ladite Cour n'eut voulu faillir dele declarer par (mew per 
mefine Arreft s’il y euft eu moyen de ce faire, &aucc cetafcher rapporter ail- Pellisam. 34. . 
leurs l'adiudication des biens dudit Arnould pere à ladiéte file: ç'a efté pro- rer A} 7 md 
prement tomber de fieure en chaud mal: car bin que ce foit quelque forme des 
de couleur des Rethoriciens pour ceux qui s'arrcftent & deffendent de l'ef- d.cap.dominws. 
crit,fcriptori xegue ingenium , ncque operam: neque vllam faculratem defuiffe, ee À. 2.de 1m 
quominms po/]et raid per{eribere id quod cog'tauir Ce neantmoinsneftreCour “* 
auecles autres fouueraines de ce Royaumévolent plus haut que tous cesafli- 
quets de mufiquede l'efcholle, ne les oublians toutesfois auec autre fuite de 3: 
toutes bonnes lettres, où il cft de befoin, au principal afieétans & fe tenans 
ez maximes de cefte vraye, non fcinéteny defeuifce philofcphic, & par lef- 
quelles ez caufes des mariages comme fpiritueles eftans incompctantes prin 
cipallement & pour du droict d'icelles en cognoiftre,les lugesEcclcfaltiques 
eneftans les vrais & competans is fi toutesfois incidemment & pour ce 
qui ft en fai@ la cognoiflance efchoir & tombe cntre leursmains ez procez 
introduiéts ou pendans deuanteux, pour des chofes principallement prof2- 
nes & tgmporelles, commcehcritages, fücceffions, conuentions matrimonia- 
les ou dotales, dommages Re par faute d'accomplirle ma- 
riage, elles en eftants faifies la cognoiflance fouucraine leur en appartenant, 
en vrais & droicturiers luges ont accouftumé ainfi qu’en cecas toutes autres 
Coursfeculieres & fubalrernes, autrement d’ailleurs en la iurifdiétion bien . 
fondees & dans les termes & bornes d'iccile: Wninerfamincidentem quefliont, mix de ord 
queinindicinm deuocatur ex aminare, quonian non de e4,fed de hereditate proni- turc. 
tiant, ® qui font des mots des Empereurs qui {e peuuent eftendre à route autre 
chofe profane & temporelle qui fetrai£tant principillement deuantles Iuges 
feculiers vient attirer à foy ladiét faiét de mariage incidemment,ou bien d'au- 
_tre caufe principalle,dont & du droiét principallement & dire&ement dicel- : 
lelefdiéstuges fc trounentincompettns, commecftoir la queftion del'eftur, | 
_ HAS Naoniüj, 
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‘delaquellelefdiéts Empercurs Res au lieu cy deffus cotté à la marge, cor- 
n Dye.Goref. rigétoutesfois quant à l'addrefle comme les modernesauroyentfait". A 
in d.l.vexHete- quoy & principale decifion deladiéte conftitution fe peut auffi rapporter ce 
mas3obfer#. qu'Vipian auoit ailleurs refpondu ® en la queftion qu’il traiéte fcauoir du luge 
PES La.ff.fa- Qui principallement ne pouuoit noiirede la qualité de coheritier qu'on 
milercife. conteftoitau demandeur: bien que polfcileur dela cotte qu'il demandoir, sr 
co cafnipfe Iudex apud qnem hoc indicium agebatur cognofcat , an coberes fit, nifi 
enim cohares fit neque adindicari quicquam ei oportet , neque adner[arius ei con- 
demnandu eff: Demefmes parle fufdiét Arreft d'adiudication des biens dudit 
feu du Tilh à ladicte fille paroift euidemmenticelle auoir efté tenue pourlegi- 
time , & celle auoir efté par La bonne foy de la mere, qui penfoitauoir affure 
pEx esp 2.cap. à Martin Guerre fon vray mar, parce que nous en auons defia rouché?,com- 
rferemecap. meaufien femblable, nous dirions des enfans qui feroyent nez d'vn pere que 
exore.quifil. | femme auroit efpoufe penfant que ce fut vne perfonne laye & apte à fema- 
pris Eh rier,pour l'ignorance & bonne foy de la femme, eftre legitimez , en cout & 
A quidux.in Press s'ils euffencefté procreés , conceus & engendrez de iafte & 
matrim Gin legitime mariage". L'opinion au contraire qui reftraignant la legicimation 
dem. vni:4 de bour le regard de celuy feulement qui cuntraétoit par erreur & à la bonnefoy 
vo ‘rciettec, pour eftre impoffible qu'vn homme puifle eftretenu de deux eltars, 
Paulu.fde  baflard & legitime, ferf &libre, fuiuant cela mefmes que Iulian en ailleurs 
fat bomm, … refponduf. L'opinion & couleur au furplus demariage,quand à faireles en- 
Q Ex doftr. fans lcgitimesayans la mefine vertu & les mefmes AA queleiufte, vray & 
pé ee di. qui ES mariage‘. Ainfi que lediét feu fieur de Corras rapporteur fufdiét du- 
1 Bald SSalie. diét pee ena difcouru fort à propos en {esannotations fur ledit Arreft,aul: 
in diqui côtra. quelles nousadioufterons feulement pour ceregatd & de La legitimation de 
Jadiéte fille qu’elle en refulte fi fufhfamment & en telle façon qu'il pouuoit& 
Pret gt deuoitau cas fubicét par ladiéte adiudication des biens: l'argument prins, 4} 
156.volum 4. Antecedentibus € confequentibus: des Pere mefmes que Ciceron en cet en- 
t Argiflum droiétamencdes entrailles de la furifprudence en fes Topiques“,bien enten- 
f-de bis qu[üt dus &rapportez à icele. Singulierement en ce qu'il y eft parlé en dernier lieu, 
Le alen de liberis quipatrem non fequebantur, quianati ex mulierenupta, cum quo con- 
° … subiumnon effet pro quibus ideo faito dinortio nibil manere apud eum oportere col 
u Fnargab  ligitur, d'autant que la caufe efficiente de telle rerentioneftoit Jus connubüin- 
antecdénbss. ter marisum © mulierem , ou bien à l'autre premier defdiéts exemples pour la 
#7 crfequéub®. priuation de ladicte retention,la coulpe dela femmein dixertio faëte, Icfquel- 
É deux caufes cetlans, oftces ou iugces n'y cftrè comme en ceftuy cy: et/s mu- 
lier nuntinm remi{ier, tamen pro liberis manere nihil oportere concluditur. Aulli 
en ceftuy la de memes les caufes cellans, les efeéts en prouenans s'enallans à 
vall’eau , & les ancecedens oftezles confequens auili: & ceux cy difpoftiue- 
x L.adremme- MENT polez, ceux la necellairement induits & prefuppofez*, Noftre Cour 
baleml quivre- donc ayant adiugéles biens dudiét du Tilh à fa fille, a prefuppofé,ainçois pre- 
curatrem f} de jugce la legirimation d'icelle, par laquelle les enfans fuiuent leur pere, &pat 
s eh, Ce MOYEN font repucez cn tout & par tour LS ,ainfi qu'auons defiadié 

win ji. . L ‘ : : 
Jfatu eorum confirmato. Ce quine peut eftre fait fans Re hr dela caufe, 
d'où tel cftat procede qui eftoitle mariage precedent qui de fon cômencemét 
&c progrez chancellanr,& comme branflant, cftoit routesfois appuyé & ancré 
far quelques fondemens,quirenforcez apres par ceux à qui appartient,au lieu 
d'eftredeBids,ainfi quel'on doubroit viennent à eftre fondez,répliz& côft- 
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mes ex équo  bono € varijs canfarum figuris: qui cft diét & appellé, pour les 
enfansen prouenus laconfimation de l'eftar d'iceux: Qui faiét que l'opinior 6 
en ceft endroitde ceft ancien Docteur Azo , & de ceux qui l’onc fuisy, doità 
bon droiét preualoir à celle d'Accurfe su contraire quenousauons ey deflus 
alleguec: car vouloir fantafier des confiderations, ne concernans/l'eftarny la 
condition, mais la feule ignorance, erreur & deccprion del mere & autres 
circonftances d’equité pour l'enfant, & vigueur de difcipline püblique, con- 
tre vn faux & malheureux facrilege, nous eftimons n’y auoir raifon nyappa- 
rence, ladiéteCour en ayant prononcé ouuertement,& comm'’elle pouuoit & 
deuoit en lamatiere s'eftant difpenfée toutesfois pour ladicte adiudication 
entiere defdirs biens à ladiéte fille au lieu d'vnetroiliefme d’iceux,qu'elle aac- 
couftumécommunement referuer pour la femme & enfans de celuy duquel ; 
confifquant le corps, elle confifqueles biens, -infique comme par vnemasi- 7° rs ararÀ L 
me perpetuclke nous difons enFrâce”.Et de direle bié dudit feu du Tilh n'auoir gourgesne 6.$. - 
peueftre confiqué pour n’eftrele cas des conffcables, outre ce que fon corps ritr. des iufluces. 
en faifoit la preuue qui eftoit & demeuroit confifqué, condamné à cftre pen- ##-135- 
du, & eftranglé, & apres fon corps bruflé,c'eft s'eblonir au plus clair du Soleil 
le moindredes cas fpecificzaudict Arreft pour lefquels par iccluy ilauroitefté 
puny exemplairement, & par dernier fupplice, meritant & à fuitte,& pour l'a- 
trocité & horreur du crime telle confifcation que ladiéte Cour pouuoit faire, . 
ny cftanc routesfois perpetuelleméraftrainte, pour des circonftances qui peu- 
uent naiftre du faié, s'en difpéfant quelquesfois en partie, & quelquesfois du 
- tout,principallement quand il ya enfans * (commeau fait fufdiét ladiéte fl- 

Je) & encores quädiln'enya point. Toutainfi quepar Arreft de fadiéte Cour ,e dumnare- 
du 3.luin1ç2 fe trouue, la moitié des biens autrementconfifcables auoir €- ;ym C. de bon. 
fté adiugee à la féme & enfans,& l’autre moitié aux œuures publiques *. Au proférip 6. fin 
demeurans & touchant les enfins defdits Mulatier & Paumes ceque nous eye six. 
venons de direioinét à ce quiena cftédifcouru au chapitre precedent pour les * FER 
circonftances particulieres enrefultant, femble fcul fufhfant pour efclaircir moires de feu 
toutes ob{curitez & difliper tous brouillards de nuces qu'on pourroit fanta- 41. leffe. 
fier entre deux. les refcrits yinteruenus, verification & exhibition d'iceuxà la 
requefte & pourfuitre des mariezmefmes dans l'an huiéticfme de Icur ma- 
riage, ficque non expeËtata temporis diuturnitate *, Eten finl'Arreft deladiéte à 4rg. cap. non 
Cour , ayant faiéte pareille & egalle la condition des enfans defdiéts Mulatier diber.de cé'ang.: 
& Paumes à celle des enfans du premier mariage de ladiéte de Panmes, contre Cr afmis.exr. 
lequeln’eftoit rien allegué & moins propolé ny penfé, mettant ceftaffaire 
pour ce regard hors de toute diflculté, & de beaucoup plus moindre doute 
que le fufdié iugé par lediét Arreft de Martin Guerre, & lequel encores pa- 
roift par ce que deflus n’en receuoir aucun. loinét pour le fufdié, & erreur de 
Droiét dela mere(f{ur laquelle principallemer eftoiët fodez lefditsrefcrits)ce* 
que Jafon en amene & difcourt en vn de fes confeils ia allegué ?, où nous ren- 
woyerons les plus cürieux s’il en ya, nous ayant femblé ce que deflus fuffire 
ctre allez pour à ce coup mettre fin à cechapitre. 


7 
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CHAPITRE VII. 


1. Acceptation de donation faille par le pere en faneur de fon filz , fe marsant 
auecune nicpce du donateur bonne  vallable nonebjtant l'Ordonnance. 


Ombien que par difpofñtion de Droiét, &nos Ordonnances 

FN Royaulxà celle conformes , foit expreffement porté donation 
2x faite à vn donataire nonacceptece es prefences du donateur & 
M Notaire eftre de nul effeét & valeur, par Arreft cencantmoyns 
® dela Cour deTholofeen la fecondeChambre des Enqueftes du 
_— 4. May 1577. au rapportde feu monfieur Chaumels, futiugé 
yne donation faiéte par vn Preftre en faucur demariage, & à caufe de dotau 
profit de fa niecc&c de fon futur mary acceptée parle pere Pr Spa bonne 
&valable: & ce tant par ce que la donation eftoit faite à caufe de dor,queparce 
a uffi que bien queles fufdites Ordonnances requierent que celuy quiacce- 
ce la donation au nom du donataire ait mandement & charge fpeciale àcede 
uy: Toutesfois d'autant que, celuy quiauoiraccepté à fon nom eftoit fon pe- 
àLfd@ee re,iln'eftoit befoin d'autre mandementny charge fpeciale. Eo quia cersum df- 
perfona ff. de (er * patrem Legitimum procuratorem fily effe: cr licet alter alter: [Fpnlari nom pof-. 


rs _ fit» eAttamenpater filio ffpulatur par les textes cottez à la marge. 
HP] .18 

quis aliy Inftitut ; 
deinutilsb. fl. 

pulationib. CHAPITRE VIll. 















1. Sileshabillemes , anneaux , chais- 4. Les diffinêlions © illarions far 
nes ,carquans, enuoyes par vn fiancé, icelles, communement admencees des in- 
ar paroles de prefent afa fiancee, | |terpreres du Droiil ,examinees auec les 
encores bailiés delinrés aicelle pendät} | lois a ces fins par eux alleguees. 
G> durär leur mariage pour La parer 5. En Franceme/mement au pais de 
orner penHent Apres le deces du mary droit cfcrips ridicule Cr fubietta mo- 
cjfre repei és par fes hberitiers, on bien de d alleguer , l'enney faiit par 
compenfés 4 autres chofes denes à la! Von fiancé ou mary à [a fiancee on femme 


venfue. ; | | des toyaux C° ornemens de leurs fan 
2. Preingé [ur ce faitE de ladite ailles on efpoufailles anoir effé a cauft 
Cour à T holo/e. de preff mutuel ou commodable pour en 
3. Les raifons € fondemens princi-| lujer @ s'en parer 4 certains ours C 
paux d'icelny. non À #UTTES. 


Le Ntient en Droiét & cft refolu communement parles inter 








aLeumbie }} pretes d'iceluy donation entre mariez * eftre cofirmeepar 

fiatus de don. Î ES { mort & auoir effect de legar: Ce que fans doute procede sil 
. “ 7° » . . 0 

nter wir. : \Y n'appertde tacire ou exprefle reuocation: car alors par la mort 


ne peut cftre induiéte aucune confirmation. Mais quoy lema- 
fatus Ame CP apres letraité de mariage & accord d'iceluydonneouen- 
rtw£g'$.f uoye à fonaccordeeplulieurs beaux habillemens, anneaux, chaifnes,carquis, 
diusrtium. pour icelle parer & orner, qu'il continue de mieux en mieux apres “ape 

. ancec 


de Droiét efcrit Lure quatriefme. 237 
fiancee pat parolles de prefent & encores endant & durant leur mariage,fans 
qu'il apparoiffe autrement luy en auoir faiét donation pour à pouuoir pre- 
cendre confirmee par mort. À fsauoirmon? Si les heritiers du Lfanét mar 
lespourront repeter defàa veufue, ou bienen demander Ra 
ues à la concurrence dela valleur, en & furlareftitution du dot, & autres 
roicts par elle pretendus en & fur les biens de fon feu mary.Et fur ceoname- © L penalr.$. 
necommunementla diftinction vulgaire de Bartole <: Suyuant laquelle eftant ferens vuers nb 
confulté dictauoir fouuent refpondu. Qui eft fonde fur la qualité & quanti- NP me 
té defdics habillemens& ioyaux qu’on appelle:Car s'ils font necellaires pour 
vnvfage quotidien & ordinaire, les hericiers du mary n'y ont que voir ou pre- 
cendre, Comme au contraire & où ils feruent feulement pour orner & parer, 
ils en peuuent demander la repetition oucompenfation que detlus. Sont auffi À Lfed fivir ex 
_alleguez& employez des rextes du Droict ciuil # cottez en marge parles au- . nes 
) & : . a vtr. FE vxer. 
tres interpretes dudié&t Droict : Laplus part defquels {oiten confeils ou le- j.;4 oefimenti 
&ures ontfoubfcrir à cefte diftinétion, qe toutesfois n'a cfté fuiuie par la ff. de pecul.1.fr 
«Courau faiét & parles circonftances d'iceluy qui s'enfuit. ut certe$. inter 
Damoilelle d'Ouurier fille de feu Benoift Ouuriermarchand dun .ff.comod, 
de Tholofe fe mariantauecvn bourgeois nommé Cauflin dudiét Tholofe luy Astro 
apportcen dotiufques à dix milleliures ou environaux conditions entre au- : 
cres de la Couftume de Tholole, par laquelle lemary furuiuant gagne entiere- 
ment la dot, comme au contraire la femme l'augment ou agenlement, quieft 
la fomme, de la moitié de la dot: Etenoutre eftaccordé,que lcdiét Cauflin ha- 
billera,meublera & doreraladiéte d'Ouurier fuiuant fa qualité copetanméët & 
fuffifamment: Ce qu'ilauroit fait, & auparauant les fançaillesaccouftumees 
ar parolles de prelent lors d'icelles & depuis durant & pendant le mariage, il 
auroit baillé ou enuoyé à {à femme plufieurs habillemens defoye, anneaux 
enrichis depierreries, chaines carquans d'or & plulieurs autres ioyaux de bô- 
ne & notable valeur. Seroit aduenu quelediét mariage auroit che quelque 
tempsapres folu par le decez dudiét Cauffin sts enfans, & ladiéte d'Ouurier 
(a veufueapres l'an du ducilremariee auec du Potier fieur de CaftelNoucl fre- 
re de monfeur de laterrafle Maiftre des Requeftes qui eft auiourd'huy Prefi- 
dentenla Cour, fous l’auchorité & pourfuccc duquel fieurde Caftelnouel, 
ladite d'Ourier appelle en iugement les hcriciers dudiét Cauffin, lefquels 
entre autres chofes requierent compenfation aux fommes de la dot & aug- 
ment demandees par ladite d'Ouurier des habiliemens, bagues: chaines & 
autres iovaux precieux, que feu fon maryluy auoit donnés & baillés pour fe 
parer & orncr, fi micuxellen'aymoirles leur rendre, lefquelsils eftimoiencà 
douze ou quinze cens efcus: Aquoy ladiéte d'Ouurier refpondoit qu'il eftoit 
vray que lediét feu fon marypour leurs fiancailles & depuis luy auroit donnez 
quelques habillemensdelove, bagu cs,chaines & ioyaux, non tant pour fe pa- 
rer & orner, quepour fon vfagemefmesles iours de feftes fingulicrement [o- 
lemnelles fuyuantla couftume dudiét Tholofe, & pourl'honneur du defunét 
lequel d'ailleurs par le contraét de leur mariage & fufdiéte couftume, 
eftoicrenu de ce faire, n’eftant routesfois lctdiéts ioyaux de telle valeur qu'ils 
eftoient faiéts par lefdits heritiers, s'en defallant beaucoup, s’arreftant & 
ins autrement vouloir contefter pour ce regard au rclaxe, attendu meme 
vn fi beau & grand dot qu'elle luyauoit apporté, &ilauroitreccu contant A 
auentla folemuifation delsur mariage. Surquoy la Cour à noftre tapportle 
00 
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dixiefme d'Auril mil cinq cens huiétante cinq,enla feconde Chambre desEn- 
queftesauroit abfous ladiéte d'Ouurier des fasse conclufons pour ceregard 
defdiéts heritiers. Les motifs principaux en auoient efté,que par le denombre- 
ment defdiéts habillemens, bagues & ioyaux qui en auoit cfté baillé par lef- 
diéts heririers, il n’y auoit ricn d'extraordmaire , qu’atrendu le dot fi beau & 
grand que deflus, fe defunét mary pour fon honneur & fuyuant la couftume 
n'euft deu donner & baïller à fa femme. Auquel cas * quod maritus fact, vere- 
e L.pecunie fr, SHndia pullente id facere neccario dicitur, vrdenulla donatio inducs poteft inter | 
dealiment. $ virnmC vxorem, alioqui probibita Fquiatotum hoc videtur faëlum , necejlirate 
cibar.Leg. morum © in neceffitatibus nemo liberalis exiffit, vulgatisinribus. À quovy peu- | 
£ Per. de An: ent cftre rapportces d'autres confiderations que le decifionaire Neapohtain 
dd amenc fur cc fubicét en vne de fesdscifiôs 6 cortec à la marge auec ce que par 
Marthede Îles pactes de mariageau fait que deflus & fuyuanrla Couftume prefqueor- 
AfhEt, decifo. dinaire de ceux qui prennent & recoiuent vn beau & grand dor, tel quele fuf 
H4 diét,& qui ne pouuoit cftre plus grand entre lefdires parties, fi les Ordonnan- 
cesroyarx quienauoient cité fsiétes pour ce regard cftoient gardces.Iccluy 
feu Cauflin mary s'eftoit obligé à l'habiller, parer, & dorcr (car ce fontles 
termes dont l'en vfe fur lesfieux) auqueleas telle & femblable obligation 
fans autre condition ny caution aduenant iidiflolution du mariage, empef- 
h4rglfienm choit la repetition où compenfation des beritiers dudiét feu mary h. Mais 
Dia onu encores { & qui cftoit leplus prellant) la diftinétion commune des ioyaux 
tie HS precicux,ounon precicux,n'auoit cf approuuée par laditeCour d'aurant que 
Cdedumat.am. telles bagues & joÿaux quels qu'ils foient,ainfi donnez, baïllez, ou enuoyez 
MMpE. comme cftoicne les fufdiéts, & fuyuant la couftume par lemary futur à fa fan- 
cec, loicauantles fiançailles le jour d'icelles, ou des nopces mefines, ellen'e- 
ftant encoresamence & conduicte der.s fi maifon, font des dons & prefens 
fais par le fiancé à (à fancec par donation à caufe de nopces & deuanticelles 
quifimplement& purementfaictes, vallentauffi de mefmes fimplement& 
irreuocablement de Droit, & quand bientels dons & prefens cuflenceñe 
faits spresla traduétion en la maifon dudi& feu mary, feroient cenfez auoir 
k Arglnam clé Faits quaeff ad proce]us vxoris, aut potins honoris caufa *. Auquelcasles 
fl m5 %# donations font reccucs entre mary & femme refpcétiuement & irreuocable 
PE RAT ment.Etquand nous ferions bien aux termes des autres donations entre mary 
[/ vxer. & femme fubicétes à reuocation,n'en y ayant au faiét que dcflusaucuns lado- 
nation defdiétes bagues & ioyaux quels qu'ils foient,auroit efté confirmer, 
& en vain les hericiers du defunét mary pat le moyen qu'ils proccdoient, taf- 
choient la reuoquer & priuer ladiéte d'Ouurier colons à clleacqui- 
fes. Vray eft routesfois que s’il cuft apparu quelefdiétes bagues & ioyaux pre- 
“cicux, qu'on difoir, cuffent cfé baïilez & deliurez par Je defunét mary à {a 
femme, à caufc de preft commodable & pour fon contentement qwo honefius 
L fivteerte.S. culta adfe deduceretur aut clias afbellu eius gratiore frusretur , l'affaire fur cfté 
terdum.ff. : cnautrestermes, & la decifion d'Vlpian, en ccft endroict fuiuie ! fans ce que 
emnod. l'ill:ion que Baldea voulu faire d'icelle fçauoi le fancé preftanc à fa fan- 
ill ion que Ba ulu frire d'icelle fçauoir quele fancé preftanr à fa fan 
cee ornement € ioyaux, eft pluftoft cenfé prefter pour s'accommoder & 
OInCt que non pes pour douncr, in dubio, comme il di&t, toutesfois, & 
parconlequent le marisce {clu, les pouuoir repeter, puifle tant foit peu. 
faireà ce que deflus confequenceau contraire. Car outre ce que Balde n'eft. 
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fuiuyen ceftendroict ( comme auffi par luy mal à la verité viré de la fon- 
taine dontil le puife,) il prefuppofepreft, qui n’eftoitnon pas feulemenc 
allegué au un 2 fufdi&, prefuppofans feulement les heritiers des bagues 
& ioyaux baillez, donnez, & deliurez par le deffunét à {a femmeles pre- 
cicux qu'ils appelloient les chaifnesd'or, carquans, anneaux enchallezde 
quelques ps fines & autres d’or leur debuoir eftre rendus ou com- 
penfez iufques à concurrence dece qu'ils feroient cftimez , & ce feule- 
ment fuyuant la decifion que dellus de Balde , & autres incerpretes du 
Droiét qui l’auroient fuiuy. Laquelle fondec en partie fur la decifon 
d'Vlpian, manque par ce qui cit diét cy deflus prins des cermes d'icelle de 
fon [ur our ce regard comme aufli de ce qui eft ailleurs 
amené pour icelle & comme vn grand arc boutant & inexpugna- 
ble d'autre iurifconfulte Pomponius, * quand il parle des veftemens 
baillez par le maiftre à fon ferf qui ne font reputez & moins eftimezpe- 
culyferui elfe quand ils onc efté baillezà cefte charge par lediét maiftre à 
fon ferf, ut non /emper,fed ad certum vfum certistemporibns vreretur, veluti cum 
Jequeretur eum , fine cenanti miniffrarer. Ce fontles mots exprés du [urifcon- 
he bien efloignez dela queftion, & n'y pouuans appartenir aucunement, 
cftanc certain que fi à mefme condition les fufdiéts ioyaux ceuilenc efté 

reftez & baillez à ladiéte d'Ouurier par lediét defunét,que non feulement 
1 precieux , mais tous euflenc efte Fbicéts à la repcrition ou compenfa- 
tion que deflus , mais ne l'eftant, ains au contraire baillez, donnez & deli- 
urez par lediét feu mary à fadiéte femme ur perpetuo vti veller , c'eft a dire tant 
2. dureroient, fans aucune ch:rgc, condition ny reltrainéte, la mine 

c ce fondement pour ceregard cfuentee, le vient àrenuerfer furceuxquiy 
batifloient &ictroient leurs pillotis. Singulierement qu'Accurfe meline " Lid velimé. 
# ayant voulu rapporter la decifion d'iceluy fondement aux pages & ferui- TT di 
teurs de noftre temps, a efté entendu ® par les interpretes du Droiétés o Per Duaren. 
termes fimples d'iceluy qui cft firemporary vfuscanfa veflimehta cis dominus % alios in Lin 
concefferir. Dont on peut clairementcognoiftre decombienladi@ediftinction Li rebus.6 -1.ff. 
commune pour le regard du mary & dela femme, ioyiux precieux &.non FRERES 
precieux, 65 cas de fiimple bail& donation non reuoquee ct efloïgnee des p Per 7ul. [la- 
termes de Droict, pour le fouftenement d'icelle ? communement alleguez, rumfvp.verb. 
de laquelle doutans ncantmoins quelques vns de ce party commun, auraient donatio.quefe. 
recouru à autre foubfdiftinétion. Au moyende laquelle l'Arreft de ladite "°""3 
Cour fufdiéte, quand tout ce que deffüus n'auroir lieu feroir & tref iufte & tres 
raifonnable. Ou bien, difencils, ilappert quele mary a bailléles ioyaux à fa 
dicte femme pourfe parer & vier feulement, &alors fontaux heritiers du 
mary. Ce qui cft veritable par cequedeflus. Ou bienil appert quelediét ma- 
ryles a voulu dôner, & appartiennentà La femme, la donation fans reuocation 
pource regard dudict mary,par fon decez demeurät confirmec:Qui eftle fait 
donc eft queftion & qui a cftciugé parle fufdiét Arreft. Ou bien on cit en dou- 
refurce que dellus, & alors les ordinaires demeurentà la femme, les au- 
tres aux heritiers du mary , & en ce cft ayféà cosnoiftre quela diftinétion 
que deflus de Bartole a efté reduicte ix dwbiss: C'eft à dire quand on eft 
incertain fi la deliurance defdiéts ioyaux à efté faiéte oua certain vfage feu- 
lement, ou par prefent ou donation & encoresau mefmes casyaquienont 
hiilé larbitraire iugement, à ceux qui cognoiftrontde la caufe, fuiuantles fa- 
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culrés & dignité du mary, extraétion dela femme, & grandeur de fondots, 

Arglpenul® Toutes lefquelles circonftances viennent droiét à la Tuftice dudi@ Arreftioin- 
Lviv id €es aucc cequi fe fait &c pale ordinairement en ‘ceft cndroi&fèntre les Fré- 
plenum $ «qui ÇOis mefmément au pays de Droiét efcript, (où il feroit fort chatouilleux, ie 
tiy.ff.de vf E/ ne diray pas moquable & ridicule,quoy que foit fubicét à raillerie, qu'vnfi- 
habitat. Bald.  ançcé ou mary enuoiaft à la fiancée ou fcmmeles icyaux & ornemens deleurs 
hé + #0 fancailles ou cfpoufailles à caufe de preft ou mutuel, ou commodablepout 
thade Afiét. € vfer & s'en parertels & tels iours & nonautres }en dangerles affaires e- 
plene in Cap.1. ftans en leur entier, Ps telles retentions & modifications de relsaccefloires 
oum16.sumfe- en cftre renuoyés difhnitiuement quant au principal , ou ne l’eftantpointde 
guest. 990. te] mefcontentement à l'occafion duquel "les aétions d’ingrat ou'de maauais 


s,fasd.a- x : . . ) : 
sys faud, Waittement finon de Droict, pourroient toutesfois defaiét eftre ramences 
en vfage. Par oùla confequence dudiét Arret eft remarquable pour à l'ad- 


Ferme. Uenir en telles & femblables queftiôs n'eftre faiét sucun doubre & eftre prins 


fuaud bwrdeg. pourloy certaine & maxime indubitible. 
sit.de dote.$ .7. - 
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CHAPITRE IX. 


1. Probibition teflamertaire d'ali-|  |o4 autrement contralfant, pniffe oufes 
ener empefchela tranflation de la feig-\ | beritiers fi bon'leur fembles"ayder dela 
neurie à caufe du fideicommis : de mef-| {condition que de droit contre le dons- 
me la contraëtuelle, bien que celuy quil taire, [5 mieux sl en ayme vfer centre 
afaitteladiéie prohibition en donnant] liceluy. 


Es incerpretes du Droiét tant Grecs que Latins ont entendu la cô- 
flitution imperialle cotrée à la margea, Que fi vne donation eft 

ne faiéte de certain fons ou heritage à cette charge & condition que le 

#4? donatairenele pourravendre,engager ny autrement aliener , telle 
charge ou condition n'empefcherle donataire d'aliener, tellement ue lalie- 
nation par luv faiéte contre ladiéte condition & conuention eft vallable,fauf 
à soutitiureledonauire pour l'intereft d'auoir contreuenu à ladiéte condi- 
tion, ou pour rendre l’heritage ainli donné à ladiéte charge dene l’aliener , ou 
heftimation d'iceluy,par la condiction,qu'on appelle de ce qui eft donné pour 
caufe, n’eftant la caufe enfuiuié. Lie le eft perfonnelle,& fe peut feulemét 
intenter contre celuyauec lequela eftécontracté , mais qu'il n’y a lieu de vin- 
dication contre l’achepteur qui pofftde , pour autant que tel anse 
n'empefche latranfletion dela feigneurie & propricté. Ce qu'ils accordent 
n'auoir lieu en telle & femblable prohibition faiète en teftament au regard 
du fideicomnuffaire par le teftateur , laquelle empcfche la tranflation de la fei 
bL.qui fi-  gncuric,à caufe du fideicommis, de relle façon que ficontre ladiéte prohibi- 
dum.$pesut. tion ya alienatiôfaiéte,le fideicommiflaire a fon aétion * non feulementcon- 
Péeleg2lpa- trel'heritier , mais auffi contre l'acheteur. A quoy pour le regard de 
sfr ni : *‘ladiéte prohibition teftamentaire & fideicommiflaire n’y a aucun qui contre- 
fine dereb.alien dile , commeaulli n’y pourroit eftre faite d'fhiculté , les textes de Droiét y e= 
moualienand.  ftans formels : & fuiuant lefquels auroit eftéiugé parla Cour de Thoio:e à 






a Lea loge c.de 
condiét ob caws. 
dater, 
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noftre rapport au mois de Mars 1586-entrelesMeniuifs de Muret fideicommif 
faires en cas d’alienation prohibée par le teftament de leur pere contre Cam- 
bournacachepteur de leursfreres inflitués,& ayäsaliené certains biens de leur 
portion hereditaire à iceluy Cambournat, nonobftant lidiéte prohibition,le 1 
preiugé en mefine caufe & entre mefmes parties en ayant cfté ka auparauêt 
enladiéte Cour,au rapport de feu monfieur Far pe lieu duquel apres fa 
promotion à l'eftar de prefident la fuite du procés nous auroit cftédiftribuéc. 
Ce qu'auroit donné occafion à pluficurs grands perfonnages de chercher & 
s'enquerir de la difference qui pour ce regard pouuoit cftre entre la prohibi- 
tion faiéte par contraët, & celle qui eftoit faite par teftament. Attendu mef- 
me queladiéte conftitutionimperialle qui parle és donations porte nomme- 
ment telle & femblable hifi id efficere ne dominium pror[us alienctur: 
Ecs’ileftainf que celle foir la force de la prohibition és donationsmefmes,par cL. officium ff. 
confequent côtrats entre vifs quemodo donatori dominium ab{ceffurum dicemus? devei vendus 
Ex s'il luyeft demeuré pourquoyl'empefcherons nous, comme feigneur&pro d !.remalien4 
prietaire de pouuoir vendiquer fon bien pepe 2 Pourquoy ne luy ferail Er sg 
permis ofter fon bien à l’achepteur ? Qui eftce qu'ailleurs Vlpian diét réem- “ in tredtis- 

turi auferre*.Singulierementcftantpermis à vn chacun tradendo reifue legem wbus ff depaët. 
dicere®, legeque ira diëtà ne faito terty alienatio aliter fat , quam cum Jua caufa FL alunatio. f,. 
smpedire',eo quodres femper tranfeat cum fuo onere ,fhaque conditione,licet adiu- sel cz 
dicetur & publicetur Sloinét que toute la diuerfité a pourroirpretendre g Led pefi li- 
ouintroduireentreles prahibitions faiétes ou parla loy ou par conuentiondes sem. 6.1.ff. fan. 

arties entre vifs, ou parles ceftareurs en leursteftamens,demeure vuidécin- erfémnd lin 
differemment,& auec vn mefme effcét par la conftitution de juftinian cotrée "*Pels Î-de 

À | à . $ flatw Liber. 

à la marge".Et quanr à la fufdiéte impcrialle que deflus encores qu’ellcottroye kr. fin.e.dereb. 
au donateur ou fon heritier la condition pour repeter la chofe donnée du do- alien.non alie- 
nataire, qui contre la prohibition auroit aliené, ne forcloft pas pour cela ice- nand. 
Juy donateur ou fon heritier de la vindication contrel'achepteur. Carl'alie- Lf DT 
nation n'ayant peucftre faicte, l’achepteur eft defpourueu de tout droiét qu'il Nr ARS 
n'a peu acquerir aucun, au preiudice du donateur lequel auroit peu adioufter k Forcat.m 
telle condition qu'ilauroit voulu à la donation qu'i failoit, qui cft ce qui cft empid inriper. 
did ailleurs zn/am efe venditionem ut paëtioni fletur.Conformement à quoy &c 134-745 
contre l'opinion desdiéts interpretes pour ce regard tant Grecs que Lans, 
Charondasen fes Refponfesrapporte par Awreft du Parlement de Paris pro- 
noncé en robbesrouges à la prononciation folemnelle de Noël 1586. auoir 
eftéiugé que celleprohibition empefchoit la tranflation de domaine & pro- 
prieté : & confequemment la chefe donnée pouuoir cftrevendiquéc & oftée 
à l'achepteur, non routesfois que par ce moyen le donateur ou fon heritier 
foit priué de la condiétion que deffus contre le donataire fi mieux il l'aime 
choifir, ainfi que quelques vns desmodernes k auoient fouftenu lediét dona- 
reur auoir faict en ladiéte conftitution impcrialle & hypotheze d'icelle cy 
deffus mentionnée la diétion , vel, y mifele tefmoignant & declarant sr 


aauLe. 


.Ono ïiÿ 
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CHAPITRE X. 


1L'acheptenrayant conffitué au ven-\ [nant au contraire cd vendant ladidle 
deur certaine rente en faifant la vendi-| |rente x autre fans en parler audifa- 


tion alacharge denelaponuoir vendre]  |chepteur, iceluy fera recepuable # ra- 


ny tran/porter 4 autre, qu'il n'en fut chepter ladi£te rente des mainsdu tiers 
le premier refufant, ledi£t vendeur ve- acheptenr d'icelle. 


Mefines fins fe rapporte autre Arreft dela Cour de Parlementde 
Paris,reciré en autre endroit par Charondas du r7. Auril 1586 2. 
Sur laqueftion de la force & vertu d'vne condition qu'vnvendit 
ONE vn heritage à la charge de certaine rente que l'achepteur luy:cô- 
” ftituoitfuriceluy ,auoit receue& accordée iceluy achepteur 
fçauoir que le vendeur ne pourroitvendré & tranfporter à aucre ladite rente 
ue l’achepteur n’en futle RE rcfufant. À fcauoir mon fi iceluy vendeur 
Bifint au contraire & vendant larenceà vnautre (ans en parler audiét ache- 
pteur, iceluy achepteur fera recepuable contre l'acquereur de ladiéte rente 
aux fins de laluy rendre, & deluy en faire reucnteen receuantlerembource- 
ment du pris d'icelle. Ce quifembleroit n’eftre raifännable pour cequele 
tiersacquercur n'a contraté, ny quafi contracté aueclediét achepteur, eftant 
iceluy vn tiers nonnommény comprins au contrat de vendition. Et que 
telle & pareille condition que deffus ne pourroitempefcher le vendeurendi- 
fpofer librement en faueur de qui bon luy fembleroit : auf audiét achepreut 
Don recours contre luy pour fes dommages &incerefts : Par ce que c'elt vne 
bL.flipwlatio- obligation à faire, fusiendi,qu'on appelle, ? cui ineftobliratio ad id auod intereff. 
mes non . Cenonobftant dautant que la condition que deflus shouts audiét contract 
sr D ss de vendition faiét paitie d icelle au preiudice deliquelle le vendeur n'a peu 
fimil difpofer dela renteàaurre qu’à luy, & par ainf eft la vendition nulle. Et auff 
que du contratil a la condition ou action, non feulement contre celuyauec 
eD.Lestge, Iquelil a contraëté , ains aufli contre l'acquereur dela rente , par ce qu'a cft 
C de condrét,sb diét au chapicre precedér:êe que la condiétion # ef» remfcripra,ideoque etiä in 
caus.dar. rem dirigitur , fur par ledit Arreft iugé au contraire , & pour l’affirmatiue an 
d.Æg.l. met broffir de l'achepteur ,lequel fuc declaré par iceluy, bien recepuable àrache- 
pesé À Le à pter & rambourfer la rence:ce que de meme & auparauantà noftre rapport 
2 7 toi iugé en la Cour de Tholofe au mois de Septembre 158r. au procés 
d'entre Semenon contre Rogucs, apres auGir efté party en la feconde Cham- 
bre des Enqueftes où nous eitions,& delparey apres en la premiere, où il paf. 
fa pour l'achepteur fuiuant l'aduis de Meffieurs ÿ Opinans, que nous auons 
eTit. de feudis fuiuy, duquel auff eft monficur Ferron‘{ur les couftumes de Bordeaux, come 
sas. telles & femblables conditions,pactes & conuentionslfuricelles n'eflanscô- 
traires ny aux loix ny aux bonnes mœurs:& parainfi faire à garder & entrete- 

nir depoinét en point, fuiuant leur forme & ceneur, 
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CHAPITRE XI. 


1. Ledi£t Achepteur toutesfois auquel auroit effépremierement vendu denemèt 
snterpellépar ledièt vendeur pour vne fois feulement de vouloir acheprer © P rendre 
ladié e rente , en delay ou refus decefaire ; leditl vendeur la vendant ailleurs, fera 
declarer lediët achepteur non recenable apres un aile defommation & requifition.. 
deïement © entemps © lieu a luy faibles. 








A difficulté auoit efté plus grande fur mefme fubi:@ que deflus,&” 
Ÿ lamefine hypothefe retenue, en ce qu’il apparoifloit par vn aéte 

2 sa de fommation & requilition faire deuant Notaire & rcfmoins par- 

4 EL 74 celuv quiauroirreccu telle audition fufdiéte, à celuy qui làs’eftoit. 

reteruce, de vouloir retirer fuiuanticelleles biens vendus ou autremenralic- 

nez, & que l’achepteur ou acquereur d'iceux res rs ne vendre ou‘alie- 

nerailleurs que premier iceluy vendeur n'en furrefufant: ce quen'agant dai- 

gné faireledié vendeur , ains feulementrefpondu qu’il en suroit fon confcil:: 

& ladiéte refponfe prinfe par refus auec protcftation au casrequifes, s’eftane 

trouué que quelques iours apres lediét achepteur enauoit fair venteà vn ricrs 

Jequel en voulant iouyrauroit efté à ceempe fché par le fufdiét vendeur, qui 

ayant prins la caufe pour lediét tiers, auquel il en auoit faiéte l'alienation, fe 

fondoit fur lediét aëéte de requifition & protcftation, lequel iceluy fufdir ven- 

deur dcbatoit d'infufifance, & du texte formel comme ifdifoir de Droict en 

cefte queftion * , cnlaquelle pour conftituer en demeure lediét vendeur de a 1nl.qui Tome. 
ouuoirlibrement &irreuocablementvendreailleurs, eft de befoin qu'il foit f.coharedes f. 

à ces fnsinterpellé & fommé fouuent à toutle moins par trois diuerfes fois » nn 

auec huiét ou trois iours pour chacune entre deux.Ce que n'ayant l'achepreur semis sd 

fait auroit contreuenu à la fufdiéte conuention encouru la peincd'icelle, & f.de prgn.ack 

par cemoyen bien fondé non feulementen vindication contre Icdiét tiers ac- 

quercur, mais encorcs en aétion perfounclle contre Icdiét achepteur: lequel” 

refpondoit à ce que par la femmation qu'illuy en auoit faitence pouuoit le- 

dict vendeur nier qu'iln’euft efté le premier refufant, & par confequent qu'il 

ne luyayteftéloifible apres vn telrefusen faire l'alienation à qui bon luy au- 

roit femblé parlestermescexpres mefines de ladiéte conucntion . loinét que 

dudi& aëte de fommation iufques à ladiéte alienation qu'ilen aurci: apres 

faite, cfoient paflez quinze iours pour le moins. Et quant aux dccifions de - : 

Droictalleguecs & cxaminecs, l'vne en ces mots fepinsteffato comuenerit <: & Hey qu rie | 

l'autre deruntiationilus, tutoribus fepe datés. d outre ce qu’elles parlent ezper- 4 z. pr 

fonnes des Tuteuis qui pourleur qualité&charge femblent sl re cftre fi 38.f: de minor, . 

legeremét&aifcmet cofliruez en demcure,pour aumoye d'ice le cftre fait pre 

iudiceaux droits de leurs pupilles qu'ils ont en chargc:neviennét eftre enten- 

dues & prin fes iufques à que d'en cftre drec la maxime par Icdiétvendeur pre- 

fuppofcc:d'autant qu'vne interpellation fuflit *;mcdo fiat opportun loco € 1cm- € L mora fer, 

pore necremittatur velintermittatur: & Quant aux Mots fepius € fape, qui le féejur. 

mouuent cz loix cy deflus cotrez à la margc,ils ferapportét au fiie auquel fou- 

uér les interpellatiôs auroyêt efé faites édque ex abnndanticaniela quinc peur. 
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FLtetamentum nuire ny preiudicier ©, ex quains [ami non poteft. Ainl que doétement &à 
C.derefam. fon accouftumeea remarqué M. Cuias, au lieu cotté à la marget. Suiuantl'o- 


g ad Africanë. pinion duquel fur iugé par la Cour de Tholofeà noftre rapportenla feconde 

si s Chambre des Enqueltes,apres fur ce le procez auoir elté party en icelle & de- 
party à la premiere au mois d’Aouft1584.au profit d'yvnde putz contre du Bus 
de Gafcogne. 





CHAPITRE XII. 


1. Le remede de Conffantin concer- er, nullement tenn de donner a l'efpéix 
mant La reuacation des donations par la utur,ny doter l'ejhon/e fature. 
naifance d'enfans, execnté par Sainit 3. e A cela toutesfois anroit effé faite 


eÆuguftin : © par l'ufage prattiqué|  |moderation en un faitt fingalier par la 
generallement entous les enfans de tous Caur de Parlement à Paris amené pour 
donateurs quelque circojFance particu- confirmation de ce que deffus. 


diere que quelques uns ayent voulu ap- 4. N'eantmoins donation remunera- 
orter dela conftitution dudiétremede} toire faill à entretenir à la mefure des 
tiree de l'hypothefe d'icelle. : merites, au reffe demeure renoquee. 


2.Etencores eX donations  cotraëls s.e Arreff quant à ce dela Cour de 
demariagc:@ en faneur Cr contempla- | [Parlement de Bourdeaux indiciaire- 
tion d'iceluy, par vn denateur effran-|  Vmext prononce. 





D Onftantin l'Empereur auoit laiflé vn moyen de reuocation des do: 
2 nations * ,executé par Sainét Auguftin:? dontil fut grandement 
NS loué, quandil fit fairereltiturion des biens donnez à l'Eglife par 
, one? Vi Gentilhomme Grecaux enfans , que depuis la donation Le 
“RE ‘77 Genulhoinmeauoit euz de fon mariage: Sans ce que le Pape Gratian yadiou- 

&e qu'illes pouuoicretenir {urefori, non iure poli: puille faire confcquence 

àinterer que ladiéte Conftitution parle feulement d'vn patron donateur & 

- d'vnaffranch y donataire, & par ainli ne s'eltendre à cousles enfins des autres 
donateurs , pour plus ayfement fe reuoquer, ce quieft faiét par le patron au 

profit de fon aHtanchy, que ce qui eft faict & contracté entre autres perloa- 

| cas «, Etencores yayant apparence de raifon non pour tenir que ledit 
nes ee patron n'a iamais enteudu ny voulu preferer fon fubiet &afFranchy à fes pro- 
L sede renocäd pres enfans à ,cous ayans tendu là trouué equitable, receu & praétiquépat 
domat, tout, que ladicte Conititution s'entend indifféremment de tous donateurs, 
d Arg l Titre. PAS inopinement furuiennent enfans apres la donation, & que par la feu- 


s ere Le naiffance d'iceuxla donation eft reuoquee. Et quant à lidicte Cour œ au- 


a |. fivoquars. 
C de reuocand. 
denat. 
bCan.quicunq 






damonft.i daté TOit iamais faicte difhculté.Surquoy nous fouuient feu M.Corras Confciller 
cdeler. en ladicte Cour incerpretantladiéte conititution aux eftudes à Tholofe en l'an 
154. apres auoir tenu ladite Conftitution eftre particuliere entre le patron & 

c Fs fus ph. l'aFianchy (ce qu ilauroir depuis efcrit & publié * } fur la fin & s’eftantleué de 
queft.cap.59. Ji chaire publique pour defcendre, les auditeurs d'enuiron pour lors quatre 
mille pour le moins, leuez prefquedes fieges pour defpartir : ilauroicdi& & 

prononce ces mots: e rtendise ne vos fallam, Senatus contrarinm cen[uit me t4- 

men fortirer reclamante, Et depuis que nous auons eu ceit honneur d'entrer en 

ccfts compagnic, auons trouué, veu & cogneu ccla eftre veritable & ladiéke 

Cour 
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Coarl'auoirainf & gencrallementaccouftumé iuger :car autrement ladiéte 
conftitution feroit inutile, vaine & fruftratoire en France, & prefque en tou- 
te la Chreftienté, où l’on ne cognoift patrons ne affranchistels pourlemoins 
dont efttraité, parlé & difcouru au Droiét Romain. Toute la difficulté que 
d'yay veu furuenir d'autresfois, a cfté pour le regard des donations faiétes au 
contraét de mariage, &c en faueur & contemplarion d'iceluy par vn donateur 
cftranger &c Ep n'eft tenu de doter l'efpoufe future ny donner à l'cfpoux : au- 
quel cas mefme ladiéte conftitution a touliours efté entendue & praétiquee: 
& ainfiiugé par Arreft de la Cour de Tholofe prononcé en robbes rougesle13 
Septembre1564. Paponenalleguc vnautre Arreft auparauant de ladite Cour 
de Parlemétà Tholofedu 13. May1528.f & côformemét à ce ilenamene d'au- 
tres Arrefts des Cours fouucraines de Paris, & de Bourdeaux, mefmes celuy 
+ auroit efté donné pource grand lurifconfulte que nous auons cy dellus 
ouuent allegué du Moulin, où (parce qu'ileftoit debatu parle frere donatai- 
re,que pour cefte donation, & à l'occalion & contemplation d'icelle, ilauoit 
_trouué la femme qu'il auoit, à laquelle à ce moienil auoit coftitué gräd dou- 
aire, & que fans celle donation iamais il ncl'eult eüe) fut nommementadiou. 
fté, que fans auoir efgard à ce qui eftoit debatu au contraire ladiéte donation 
cftoic declareereuoquee, fans preiudice du douaire &dele parfaire furles biés 
donnez en ce queles biens dû donataire ne pourroyentfatisfaire . Par oùeft 
rouueu à tous inconueniens d'iniuftice, que pour ce regard on pourroit al- 
Louer. Il y aaufliaucre difhculté qui aaccouftumé furuenir fur ladiéte Con- 
fitution, ot atcendu qu'elle parle de donation , & par ainfi entièrement 
gratuite, fimple , & tenanrde pureliberalité, fi l'on voitenicelle caufes de dô- 
ner fufifantes , pour recompenfer plultoft que gratifhier le donataire,fi elle fe 
pourradire remuneration, & par confequent pluftoft cfchange, recompenfe, 
payement, & acquicement que pure donation& liberalité:&encores fi lesme- 
rires ne font equipollens à la liberalité,ains moindres, s'il fera raifonnable de 


F Autit.dei de- 
narions Arreft 
21. 


faire la reuocatiô à mefure de ce qui excedeles merires&claiffer aux donataires g Cap. relatam 
à proportion de leurs merites Zuxts feruiri meritum. Ainfi qu'il eft diét en 414#4mes 


quelque part du Droiét Canonique £. Surquoy quant au premier dmeure 
tcfolu par l'opinion de plufeurs grands perfonnages : donation remuneratoi- 
re faire à entreténit à la mefure des merices, au reitc demeurer reuoqueeb: & 


«xt. 


h Tyraqueau 
en es comment. 


au furplus apres plufieurs diftinétions on eft venu à conclure là, que f la do- er ladite comfté 


nation eft faiéte éhtre perfonnages aÿans liberté de donner, & entrelefquels 
les donations ne foyent incerdictes, & que par icelle donation les merites 
font{pecifiez, ou bien autrement prouuez & verifiez à proportion d'iceux, 
ladiéte donation fortira effe&, au {urplus non, ains reuoquée par ladite Con- 
{ticution. Sur touslefquels poinéts fufdiéts nous fufmes prefens à la pronon- 
ciation folemnelle d'yn Arreit de la Cour de Parlement à Bourdcçaux par feu 
Monfieur le Prefident de Villeneufue le fecond iourde luin,veille dela Pen. 
tecofte mil cinq cens feptante vn : fur ce que comme ainfi fut qu’en l'an mil 
cinq cens foixäte cinq au mois d'Auril: la Dame de Luftrac veufuc de feu Mef- 
fire Antoine dAlbon Marefchal de fainét André par conftitution de dot, euft 
donné à vnefienne file de chambre qui l'auoit feruie quatorze ans au para- 
uant, qu’elle marioit auec vnnommé Geoffroy fon maitre d'hoftel, & en 
faueur & contemplation dece mariage par donation pure, irreuocable entre 
les vifs faiéte, & nommement en contemplation des feruices qu’elle auoic 


-  Ppp 


tation, 
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receus de fadiéte fille de Chambre , & qu'efperoic qu'elle luy feroir à l'adue- 
nir, la fomme de fix mille liures tournois, payables deux mille dans vn an, & 
milleliures chacun an apres iufques à fin de payement. Seroitaduenu qu'en 
l'an d'apres mil cinq cens foixante fix : que le premier terme du payement def- 
diéts deux milleliures venoitàefchoir , le mariage ia dezlong temps confom- 
mé: ladiéte de Luftrac difantauoir efté induiéte & perfuadec à faire ladiéte do- 
natiô auroit icelle reuoquee,& faite fignifer ladite reuocarion aufdits mariez 
lefquels apres quelques aétes pour ceregard ee eux faiéts deuant Le Senef- 
d'Agenois, concernans l'infinuation de leur donation en l'an milcinq 
cens foixante huiét en vertu des lettres de Chancellerie de Bourdeaux auroy- 
ent procedé par faific fur certains biensde ladiéte de Luftrac pour les fommes 
efcheues de ladiéke conftitution de dot, & laquelle de Luftrac affignee en in- 
terpofition de Decret pardeuant lediét Senefrhal d'Agen: demande fon ren- 
uoy pardeuant le Senefchal de Guyenne, où elle difoit auoir fes caufes com- 
miles qui luy eft denié par ledit Senefchal d'Agen: duquel defny elle auroit 
relcuéappel en la Cour: mais apres elle acquiefce ,& fonacquiefcemenrre- 
. cea parties renuoyces pardeuanr ledit Senefchal, deuant lequella caufe aiant 
trainé au moyen de quelques oppofitions mefmes du fieur de Caumont fe- 
cond mary de ladicte de Luftrac iufques en l'an mil cinq cens feptante: auquel 
cempsicelle de Luftracayanteu de on fecond mariage auec ledit feigneur de 
Caumont vn fils mafle qu'on nommoitle marquis de Fronfac fe feroirrendue 
demandercefle & impetrant lettres Royaux aux fins que ladiéte donation par 
elle faite à l'induétion & fubornation des fufdiéts mariez,elle cftantdelailee 
& abandonncee de toutes parts, tant par le decez de fon fewpremier mary, que 
de Catherine d’Albon leur fille, fut caffee, reudcquee & annullee par la naif- 
fance dudiét fon fils & dudiét fieur de Caumont fon fecond mary. fur lefquel- 
leslerttres eftant conclud ,& le procez appointé en droiét fur tout deuant le- 
di Senefchal, par fentence d'iceluy auroit efté ordonné que fans auoirel- 
gard aufdictes lettres de ladicte de Luftrac, le decreten & füurles biens fails 
croit adiugé au 40. iour cnfuiuanc , & à ces fins les affiches mifes pour 
encherir fuiuantles Ediéts, defpens referuez. Dcliquelle fentence ladite de 
Luftrac auroit releué appel en la Cour de Bourdeaux , où le procez porté, 
conclud & inftruiét pour iuger de la part des appellez & Po cftoyent 
principallement propofees les faueurs des dors, feruices par eux faiétsà Rd. 
éte Dame quiles en auoit recompenfez par ladite donation laquelle n’eftoit 
par ce moyen que remuneratoire, & que ladiéte Conftitution fur laquelle la- 
diéte de Luftrac fondoir fes lettres eftoitentendue en quotte debiens, com- 
FRE me d’vn quarr, tiers,moitie ou autre,& non de certaine chofe fpecialle & par- 
MC du. euli d'vne telle ch fief, maifon, fi r infi 

caufa G, dei. dculicre comme e telle cheuance, fief, maifon, fons , ou fommeai 
ber.praterie.… qu'au prefent faict , fuiuant la doétrine de Baldc*, & Salicet grandsinrerpre- 
k1n d. 1. fi vn-.res du Droi&. À quoy par ladite de Luftracau contraireeftoir remonftré les 
ini pe dots.n’eftre tant fauorables que les enfans , & iceux dots auoir apporté plu- 
de condit ficurs maux & inconueniens , pour obuier aufquels Lycurgue Pa republi- 
demenfira, que lesauoit prohibez: & quela raifon de ladicte conftitution où elle s'ap- 
mLgenæalit. puyoit, eftoit fondee fur vneloy ! de Papinian precedente de cenrrrenteans 
ae tir #.pour le moins à ladiéte conftitution . laquelle lay dudit Papinian auroit cité 
De [ab .. fab cfienduc pat autre" Conftitutionde l'Empereur Alexandre , etiam in legatis 
end. fau € fidricommiffs feciali, Er ce en la fauenr des.cnfans qui fonçà preferer à: 
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tous eftrangers vel sp/4 pietatis paterne conieëtur a. Et quarit aux parblles cou 
chees en ladiéte donation pour les aggreables feruices *, venoiïencà eftre in- n Argmëriez. 
terpretees par les precedétes, & comme generalles y mifes pluftoft par forma. PL pe 
lité, couleur ougretexte que principallement & pour caufe & fondement de nd er 
ladiéte donation : & qu'au pe aller fuiuantla diféinétion desDocteurs,atten- f parer G. qui 
du que ladiéte donation eftoit faite #bextraneo contemplatione alieni matri. bow.ceder pal]. 
mon? donatio puraintelligebatur: À routlemoins eftoit comme hermaphro- © ha sd Fe 
dite remuneratoire iufques à concurrence des merites: pure & fimplepour 47% Er 
tout le furplus, & que par confequentles merices venoyent à eftre examinez: conf.s. 
ladiéte donation ayantefté faicte /ub conditione le ali, qua tacitéinerat: & la- © Arg. fi ven. 
quelle lefdiéts mariez pouuoyent auoir preucue. Ëc que n'ayant faic faut que ef: de cdi. 
l'imputent à eux mefmes : furquoy & apres plufieurs autres raifons doétemét 2, Li 
& copieufement amences par ledict fieur Prefident auroit efté proccdé par 153. | 
luy à la prononciation dudiét Arreft, par Ca ure l'appellation & ce dontauoic 
eftéappellé mis au neant, retenant la caufe ladiéte Cour attendu que luyau- 
roicapparuladiéte de Marne (ain s'appelloit ladiéte femme) auoir fcruy l'ef- 
pace de quatorze ans continuels ladiéte de Luitrac, auroiemuderé la fomme 
defix mille liures contenue enladicte donation à la fomme de quatremilleli- 
ures au payement defquelles auroit condamneeladicte def.uftracintherinant 
aucunementles lettres d'icelle: & à ces fins & quant au furplus pour lesaffi- 
ches, reglees les parties fans defpens de l’inftance des lettres & caufe d'appel, 
quant aux autres referuezen fin de caufe. Par lequel fufdiét Arreft tous les 
points des difficultez que de fus femblentauoir cfté vuidez, mais Le dernier 
fur cous touchant ladiéte quote ou efpece particuliere vn peu extraordinaire- 
ment. D'autant que bien queladiéte Conititution ayt lieu % en chofe particu- q Baldin tr. 
liere donnceaufli bien qu'en quote, pour autant eftre donné d'interetts & de © re do- 
erteez enfans venans apres d'vne façon que de l'autre: au moyen * dequoy #7 ser 
Douent les deux eftre reglees de mefmedroict: & qu’encores cela procede, ina vlum | 
ores quela chofeparticuliere donnec foir moindre beaucoup que de la moi- in L.1.C. de 
tié : coutesfois viennent à y cftreexaminees deux chofes: l'vne que filadiéte ie 
chofe donnee eft vile & de peu d'eftimation au prix des facultez du donateur, rs e f Er 
; f . . ff ee 
ne fera confideree, ny la donation reuoquec: l'autre fi elle eft de notable efti- aquil. 
mation , & qu'il foiraucunement vraylemblable que file donateur euft penfé 
auoir enfans ,il ne l'euft donnee: car en ce cas pourra cltre vié de ladite reuo- 
cation & combien qu'aacunsayent cffayé d'y donner regle, & limiter iufques 
au quart, comme Balde en quelque part: “feftce quela plus affeuree & com- 
mune opinion eft celle qui s'en remcétà l'arbitre du Tuge, auquel doit eftre L fn. iria feine 
erpetucl d'aduifer file donateur eft de qualité& de faculté qu'il foi vrayiem- $: #mperater. ff. 
Élable qu'ayant enfans , ou penfans d'en auoirilaye voulu dire donation des “"&* 
chofes donneesau donataire: & aufli de confiderer & poifer la qualité dudiét 
donataire, s’il a efté digne de celle liberalité & s’il eft detelle forte quel’efpoir 
des enfans n'ait peu retirer le donateur de luy donner, le tout fuiuant ce à quoy 
fe refour M. Tiraqueau en fes commentaires" fur ladiète Conftitution . Or fi * Super ver. 
au fait que deflus télles citconftances ou partie d'icelleseftoient concurrentes “cp vel pare 
les plus clair voiansen feroient le iugement: quoy que foit & toutainf qe La 
tefdiétes parties difoient,&en pallant obicétoient ladite Dame eur bie ds us 
gräde raifon & plus importäte occalon rendre par le moien que deifus fi elle 
euft pen à larewocation de ladonarion dela place & chafteau de Valery, que 
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Notables &? fingulieres queftions 
non pas procurer & pourfuiure le fufdiétretranchement au preiudicedefdits 
” mariez qu’elle mefme auoit mariez eftans à fon feruice , & apres l'auoir feruie 
quatorze ans, ainfi que refulroit du procez,& l'Arreft mefme en fa difpolitiue 
leportoit: Maisil eftoitayféà cognoiftre quela naiflance gydiét ficur Mar- 
quis fon fils luy vint commeà fecours fubfidiaire, pour ayderl'impetrationen 
caffation deladiéte donation faiéte aufdiéts mariezqu elleauoit quatreans 
aupatauantintentee & pourfuiuic contre eux,& où elle cftoit de tous poinàs 











mal fondee. 
CHAPITRE XIII. 
1 Donations failles par les peres © 3. Cellès la n'ayans lieu aux enfans 
autres quifont tenus a donner C conffi- naturelz € baffardz. 
tuer doi? par naïflance d'enfans ne 4. Encores que fuffent legitimes apres 


viennent ejfre reuoquees finon en cas] |l+ donation à la requifirion & peurjuste 
d'inofficiofité , auquel feront reduiéles\  |du pere, finon que la legitimation fut 
sufques aux lecitimes des enfans nais| | faille par [uinant © fubjequent mari- 


apres. age. 

2. Difference entre les reuacations s. Et audit cas encores y aurait gräd 
ordônees par ladite conflitutio de Con-|  |dificultéquand le[nfdit mariages enfe- 
ffantin, d: celles qui fe font par les con-\  Vroit enfuiuy ,en fur le point du decez 


ffitutions de Diocletian © Maximiä) |du pere naturel en fraude des autres 
Empercurs. 


enfans, ou bien des [ubffituez. 


» Ousauons cy deflus nommement parlé d'vn donateur eftran- 

ger,  leelanrnen n'eftoirtenu à faire ladiéte donation. 

5 Car fi c’cftoit vn pere lequel eft tenu de marier & conftituer dot 

ES à la femme, ou bien donner à caufe denopcesau mary, enco- 

res qu'apres auoir denné luy vinflent à naiftre des enfans, par 

la naiflanced'iceux la donation ne feroit reuocquee, pourueu 

qu'ellene futinofhcieufe: carence cas la faudroit reduire, & par ainfireuo- 

ï querentant que pourroit monter la legitimedes enfans naizapres, pour la 

aLfitatalf computation delaquelle l'enfant donataire fera conté &fera nombre, parau- 

mater L.fi lique- se ; . + 

atC.demof, tres Conftitutions de Diocletian & Maximian Empereurs *. Et ce fuyuant 
dematisnib.  icellesapres la mort du pere b; Car de fon viuant ne pourroient pretendre & 
b L. cum que- moins demander legitime : mais apres fon deceztelle donation n’empefche- 
rs VE moff. ra qu'ils ne la puiflent demander fur tous & chacuns fes biens © tane donnez 
r D queautres. Dont citayfcà colliger la difference qui cft entre la reuocation 
collat, bonor,  Ordonnee par ladiéte conftitution, & celle quife fai par lefdiétes conftitu- 
2 tions defdiéts Diocletian & Maximian Empereurs. Celle la rcuoque tout: 
€ Autb.vnds fi cefte cy la portion legirime deuc aux autresenfans naiz {eulemenr: cellelàne 
parensC, de. fe faiét pour le profit defdiéts enfans finon quant à l'efperance feulement.:ce- 
ms hon. pe cy pour le profit & vtilité defdiéts enfans entierement. Celle là fe faict 
. incontinent apres la naïiflance d'vn defdiéts enfans par le miniftere de la 
loy fans aucune formalité du viuant mefme du donateur: Cette cy-apresla 

mort d'iceluy fculement.Ce qu'eftanc pre{uppofé a d'autrefois efté faiét dou. . 


re fi. le benchce de reuocation par la coufliturio’n. dudict Conftantinauois : 
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— Jieu aux donations faites aux chfans nature &hbaftards,Surquoyaucuns ont 
incliné à lanegatiue, & auoir lieu feulement pour leur regard , l'autre fufdite 
reuocation à raifon dela legitime : Mais la conftitution pour ce regard que 
deffus parlenommement des enfans legitimes & ne fe doibr cftendre aux ba- 
ftards,en haync defquelsla donation n eff fi fauorable quedes frcres, & rou- 
tesfois au cas du fufdi& Arrcft de du Moulinla donation auoit cie par luy 
faicte à fon frere, ainf que trefbien lediét Charondas a remarqué en {es Rel- + 
ponces d, alleguant vn Arret de la Cour de Parlement de Paris qui l'auoit 
ainf iugé contre vn baftard donataire de bonne maifon,auquel neantmoins 4, 
fur la terre donnée, il diét ladicte Cour avoir adiugé certaine rentepourfon er. fdsmf. 
entretenement:Ce qu’eflant ainfi comm'il ef fans doubte * qu'enfans legiti. f de candn.&t 
mes , faincts & adoptifs ne peuuent rien pour ladite reuocation : de meimes ‘ememf. 
lesenfans baftards& St à quels qu'ils faiér pour tous les !ufdits n'eftre pro 
prement & à la verite enfans ‘comme procrcés hors mariage, & par ainfi non ane Ê de: 
comprins en la fpecialle difpofition de Conftitur:6 fufdire qui doibt cftrecn- ep 
réduc vere,naturaliter,& no fiélé ainii que de l'aage & grace d'iceluveftailleurs. si 
ordonné 8, La difficulté gift pour le regard defdits baftards & naturels qui font 
legitimez apresla donation le pere pourfuiuant la legicimation & y confen- £ L finff. dehis 
tant : Car en ce cas il femble qu'ils font par cefte legitimation faiéte & inreri- sm vemsm 
nee apres ladiéte donation naturels& legitimes non par fition,mais à La vericé *#-#mpur. 
propres heritiers au premier lieu & degré de. fuitte, nais & pofthumes felon 
nature & fclon la loy, & pourle direen vnmotn'ayans aucune notable & in- 
figne difference d'aucc les legicimes: & parainf ce qui eft ordonné en faueur 4 
de ceux cy par Leur naïflance deuoir eftre praticque & entendu en faueur de 
ceux là,par mefme & parcille raifon : ladiéte legitimation ayantefté faiéte & 
verifhee du viuant du pere, donateur. Cenonobftant la contraire opinion cit . 
beaucoup plus grande & plus forte, pour autant que ladiéte legitimation nefe 
peutiamais faire au preiudice d'autruy à quiledroiét eft acquis, de telle façon 
que bien quetellelegitimationait effet pour le regardde celuy qui eftlegiti- ÿ, ç ftinm were - 
mé, & auffi de celuy qui luy danne la legitimation & lequel y confenc h &c la qub.med.natw- 
pourfuic: Etque combien que ledi& pere pourfuiuant & requerant telle le- «l: efrciant fus: 
gitimarion puifle preiudicicr à fes prachains fuccefleurs collateraux, & faire ds mem. 
interiver & veriber la legisimation fansles appeller ny ouir.Sieft cequeceux ._ .. 
mefmes 7 auroient renu cefte opinion n'ontentendu qu'en ce faifant lepe- neo 
repar telle legitimation puifle empefcher vn droiét ia acquisàäautruy en fes grands de frs 
biens i, mais ont feulement entendu de ceux qui peuuent efperer droiétà nezlig. prelar.… 
l'aduenir. Singulierement que iamais Conftantin en fa Conftitution n’a pre. /#.6: 
tendu parler Grion de la naïflance d’enfans naturels & legitimes ,& tels quela E Lex faéle 5: 
loya permis deproduire & mettre en auane fans y si 2 baftards & illegiti- A se 
mes qui fontaucunement hais par la loy, comme encertains au pere & cftans | Leg.cum amus 
de conionétion, quela loy n'a oncques receuë: Adeo ut quamms naturales ap- Î de condn. & - 
pellatione liberorumcontincantur, adexclufionem fideicommiffarÿ , hoc verumin nest 
haminis difpofitione , * non antem inmentione liberorum à lege faëta ,in qua iufta [s- ener-t 7 
boles femper intelligitur ‘. Toinét que ce que deffus eft vne chofe fort haute & infit.6linfii. - 
pleine de peril quelon puille fupprimer & faire perdrele droiét d’autruy par ftb-cendir fat. 
vne legitimation du Prince: Contre ce que lefdits Empereurs Diocletian & À AS ve É 
Maximian ’auoient refcript ailleurs expreflement venansà forclorre tous gs." 
impetrans de Relcriprs; rendans à finde corrompre donations vallables fai... 


Ppp üj, 


Notables eo fingulieres queftions 
des à autruy. Dont eft inferer que tel naturel ainfi legitimé du viuant&àla 
-n Bald.ae Spe. pourfuitre du pere, &cauquel par ce moyen eft re #, demeurant 
cul.sit.de denas. Forclos de pouuoir s'ayder de la reuocation fufdicte par naiffance d'enfans,ne 
ssh pourra eftre forclos de l'autre que deflus par voye de inofficiofité, &c iufques 
pe AA A de à larendre officieufe, ainfi que fort bienà proposadifcouru & remarqué * 
lezat. Papon, À og puifé de monfieur Tiraqueau & par nous comme parabregé 
© Enfoni.teme icy recucilly pour feruir comme de fondement à ce que nous allons tout 
ra reste h. maintenant dire qui eftque ceque deflus a efté amené pourle regard des na- 
PC se ge ee curels & baftards legitimes, quine peuuent produire reuocation de la dons- 
qui À; fint Le- tion faicte auparauant , nc doit comprendre la legicimation des baftards, 
gumaest.  quieft faite par fuiuaat ou fubfequent mariage du pere & dela mere concu- 
| bine. Car quant à ceux là ils reuoquent hdicte donation, & font comprins en 
q In rub.f 4 ladiéte difpofition de ladiéte Ci de Conftantin, fuyuantle cexte for- 
part fe un mel du Droiét Cananique qu'on a accouftumé PR RER ces fins cotté ? à 
insotuit ext. de La marge. lafon le tient &declare ainfi 4. Etbien quele Docteur Alexandre 
eleét. idem Lasë ait reuoqué cela en doute, & par opinion contraire fouftenu querelle legiti- 
m$.%/ quidff marion faite par mariage auec {1 concubine ne fetire en arriere, & demeu- 
| SL re feulementladiételegicimation en {es fins fans pafler * outre ny reculeren 
polbum. arriere, au preiudice deceux qui font naturellement & legitimement mais 
t Ex fententis en mariage, prenant cela des mefme- termes du texte canonique, quinetire 
loann. Andres aucunement arriere ladire legitimati6: Mais feulemét dit que tefficace du ma- 
es yo bre riage eft de fi grande force & verrà que ceux qui auparauñt iceluy eitoiétnais, 
€ And. Alt, naïllans apres font reputezlegitimes ‘,ilnote ces mots naiflans apresiceluy. 
Lb4 Paradex, D'autant que par iceux n'eft faicte aucune declaration du paflé. Toucestois 
cap 12 infin ce grand perfonnage femble bien auoir failly euidemment en cherchant cela: 
Car que peutimporrer , que leur legitimation {ainfi qu'a fort bien remarqué 
t dud. teme tit. Dapon ‘apres monficur Tiraqueau) foit reculec iufques au paffe, oubien 
Jefà. des donar. | if valloic pour l'aduenir,laditeconftitution ne demandät autre chofe que 
s Ja PEER la naiflance d'enfans ou donateur, fufic doncques que par ladiéte legitimation 
for-vat. Pise matrimonialleils naiflent fans les fcindre auoir efté nais auparauant “ Quini- 
“paritliberasnis mo fiante nati effent non renocarent. Comme amplement & copieufement et 
721.8 87:00. renu & difcouru parlefieur Tiraqueau fur ladite Conttitution , &Confor- 
&j«p-veb.  mementà ce & pour ladiételegitimarion par fubfequent mariage futiugé par 
Plios nonbabés. à Left de la Cour de Tholofe prononcé en robbes rouges par feu monficur le 
Prefdent du Faur laveille fine Croix,mil cinq cens loixäte quatre:ainfique 
monfieur Fernand efcric pour auoir efté À pis la prononciation, comme 
Docteur regenten l'Vniuerfité de Tholofe en fa repetition fur ladiéte Coniti- 
tutionquenoas auons efcrite àla main deuersnous, auec plufieurs autres 
du mefme autheur,que defirerions pour lebien public auoir loifir 8 commo- 
dité de faire mettre en lumiere , ain qu'efperons quelque ièur Dieu 4ÿ- 
dant.La plus grande difficulté feroit fur le mefme fait que dellus quand lema- 
riage fuldit au moy duquel on pretëd ladiéte legitimation,auroit efté cotra- 
€te par le donateur,ayant enffs naturels auecla mere d'iceux en & fur le point 
$ & art. de fon decez, ainfique aduient fouuent vr huiw/modi commento , at dr- 
natio reuocetur aut fubftituti excludantur. Caril femble qu’alors l'opiniond À- 
lexandre fufdiét feroit fouftenable , & encecasilen yaplufieurs qui auroient 


doubré de la validité dudi@& mariagé, les autres de ladiéte legirimation au 


\ 
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moyen d'iceluy, les vns inclinans à l'affirmatiue pour tous les deux, & les au- 
tres à la negatiuc au longalleguéz & cottéz pa lc fieur Tiraqueaués lieuxàla,,, 47 fa dé 
: ‘ : +1.J4p.de 
marge cottéz.* Lequel en fin fe refoult ? tel mariage ne pouuoir nuire NY PIE- d.verbo fuftspe= 
iudicier au donataire, & moins par mefmes raifons & authoritéz parluy alle- rt bberes.nam, 
guésau fideicommiflaire:toutesfois c’eft contre ce que nous auonsentendu 4 pig vole. 
auoir efté iugé à Paris par Arreft folemnellement prononcé par feu monfeur Phifeps 
le Prefident Lyfetau preces d'vne des grandes maifons de Lauragois en l'an 4. did 
1538, dont Choppin fait mention en quelque part * que nous conieéturons z De merib, Pa- 
cftre celuy que Charondas rapporte en fes Refponces* , Contre lequel yau-"#or hb2sir. 
roit eu impetration en forme deRequefte ciuille demeurant là fans eftre jugée pr os L 
& oùl'onpretendencores ycftreinteruenueautre circonftance de la vilité de 94. EUR 
La perfonne dela mere, laquelle apres la procreation du mafle naturel preten: 
du feigneur dela maifon E je de rendre à vn fien frere ou proche s'il dece- 
doit cu enfans mafles,iceluy feigneur n'ayantiamais efté marié venant à la 
finde fes iours & furlesmoments d'iceux pour quelques caftillesauparauanc. 
furuenues entreluy & fon fideicommiflaire il auroit faiét rechercher toutà . 
deffain par ce que long téps au parauant elleauoit que fa maifon où elle de- ‘ 
meusoit pour chambriere, & de serres , caymandant ça & là cependant, & 
enfin rencontrée l'auroit cfpoulée in ipfs mortis articule,qui eft vn feul poinét- 
{ufifant de foymefmes pour gafter & corrompre tout le meilleur du refte. 
uand il y.en auroit eu. Ceux à qui appartient l'examineront & iugeront ,, 
celle ñ la verité : nous n'en auonsrien entendu pour ce regard que par 
L'ouye.. 





CHAPITRE XIII- 


r. De deux on plufieurs debiteurs in- 2. Ce quen'a lien entre marchands - 
dinis obligés chacunpour le tous , l'un! |en compagnie, 0 AnITe negotiation 
d'iceux ne pent cffre contrainët {clidai- trafique,a l'occaffo defquelles l'un pour 
rement fans difcuffien,finon au casqwils| l'autre € un [cul pour le tout fans au . 
euffens renoncé exprefément au bene-|  |tre obligation penuent cftre contraints : 
fice de dinsfion € ordre de Droitt:au-|  |folidairement. 
guelsas fuffit eftre dit feulemens fans 
dinifion. 







rs Ombien queles deux ou plufieurs debiteursindiuis foiét obli. 

Les QÉS chacun pour le tout:Cc neantmoinsle Droiét a bien voulu 
NAS faire difcretion de.ccux LOT SM qui font reallement 

ARE debireurs,& de ceux Te ont que par cautio & feureré du 

— 3 creïcier.Etpourcecft fortfolemnelle l'authentique*deluftinit'; 4oibent.boé : 
l'Empercur,où il declare particulieremét & à la veriré,que combien qu'il faille ita.€. de de, … 
füiure Les paches accordces là deu: d'eftre renus chacun pour toute la debre: # 
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Notables finguheres quefhons 

Toutesfois ce doibteftre quand il eft ainfi diét & conuenu. Et encorés doibt 
feulementladiéte obligation indiuife auoireffeét contre l'vn feul en abfence 
oupauurcté de l’autre: autrement chacun doibt porter fon faix, rourainf que 
s'nyauoit conuentionexpreffe {ur ladite cbligerion indiuife, auquel cas 
.chacun deburoit fa portion & nonplus:& encores combien qu’vn chacü doi- 
uc le tout, fi faucil difcuter fi l'vn eft pour fa partfoluableou prefent,prentier 
que de s’addreffer à l'autre pour letout , &en ce ladicteAurhenrique corrige 
le Droi& commun, meftanten aucun casraifonnable ny vray,qu'vn puillee- 
ftre cenu àplus qu'ilne doit,&qu'iln'a receu en qualité de debireur,mais biéen 
ualité de leige quieft deprecife obligatiGSc{ans difcuffi5,afinquele creäcier 
dx plus ns de fa debte. Doncques files deux debiteurs fonr prefens & que 
.chacü foit foluablepour fa part fera raifonnable quelecreäcier faffe etre 
chacun pour {2 cottité, &premierque de s’ayder de la claufe indiuife doibtfaire 
examiner la fufhfance de fes debiteurs sa À voye qu'onappelle de difcullion. 
Etc'eften effeŒla vraye theorique dudit Droiét nouueau de Iuftinian , qui 
auroiteftéreceuen France( & le vieil Droiét abolycommeinhumain & cruel, 
b Sur les Ordë. finon que pat l'obligation & contract {oir expreflement renoncé au benefñice 
nances traét. de de diuifion:& à diète Authentique & ordre de Droit, & pour ceft effet [uf- 
lterobligar. fe d'y eftre dict & couché, fans dinifion, ainfi que monficur”Rebuffe dict auoit 

art.2.glos. uni- 2 : , 
<4,n0m33. cfté iugé par Arreft dela Cour deParis du 19. Decembre 1527. lequel Paponna 
oublié auffi en fon Recueil en admenanctvn autre & precedanc de 1 Couràce 

conforme du 16. luillet 1514. Et bien que la Cour de Tholofe aye accoultu- 
mé & fans difhicultéleiuger ainfi ordinairement: T'outesfois entre marchis 

en compagnie de marchandife ou autre negotiacion & crafhique , pour & à 

l'occafñon defquelles auroit efté par aucun d'eux fuiéte obligation ou cedulle 

fimple {am y adioufter l'vn ou pin vn feul pour le tout ouautresfem- 

blables, elleaaccouftumé deprocederà la condemnation folidaire du fait 

l'vnde l’aurre: Sans auoitefgard à aucune diuifionnydifcuflion. Et ce pourla 

foy publique des trafficques & commerces, à raifon defquels cels & fembla- 

$ bles afociés , font comme refpeétifsagens, faéteurs, & entremerteurs ,ainlt 

€ Liur.S.ch.38. ana difcouru Charondasenfes Refponces:, Et conformemet à ce & à l'arreit 
Fes ra de la Cour de Paris , parluyà mefines fins allegué du 29.d'Aurili564. la Cout 

».7.ch103. 
de Tholofeà noftrerapporta fouuentiugé mefmesen la grand Chambreau 
procés de Roguier contre Cappras & autresau mois d’Aouft 1594. 


CHAPITRE XV. 


1. Contraëlans en qualité de charge 2. Si autrement il n'y snternient [T4# 
© d'officefont cen[ez oautremët n'ap-| | de G malner[ation , coulpe ou inader- 
pert du contraire, cotratter non x leur] |rence trop notable , au preindice d'au- 
nom propre, MAÏS AH NOM CF en contem- try. 
platson de ladit charge Cr office. 

a ln! fn Fde 
M MDCEnEE Ï L eft refolu parles interpretes du Droiét, ayans fuiuy en ceft endroit L 
| doétrine de Barthole*, que tous contraétans en qualité de charge & office 
qu'ils appellent 4ppo/fte nomine o fici in dubio contemplations officy, r01 hs 
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mine contrahere videntur. Et par confequent que fi vn tuteur ou curateur fans 
fraude viennencà conitituer & promettre dot en faueur & au nom de leur pu 
pille & mineur , fi par apres pour les debtes couuerts & charges furuenans a- 

res, & dont vrayfemblablement ils n'eftoientaduertis, il n'y a moyen fatis- 
Eire à ce qu'ils auroient ainfi promis,conuenu & accordé à caufe dudiét dot 
du proprepatrimoine de leur pupille ou mineur,ne feraneantmoins tel tureur 
ou curaceurainfi confticuant tenu y fuppleer plus queles forces du pätrimoi- 
nedeleurdi&e pupille oumineur pourroncporter b, guod non vt defuo dotem k pm vof: 
daret,fed cum crederet rationem pupillarem fufficere , promiférit. Dont comme perte PA f 
fat ainfi que Pierre Prohenques marchand de Tholofe demeuiät fiéteur auec de admir.suror. 
Picrre Colsauffi marchand dudiét Tholofe euft faiéte & fignée vne ceduile du 
s- Mars 1573. au profhc de Meric Balardaufli marchand pour &au nom de fon 
Mailtre Pierre defcols del: fomnfede cinq cens vingt-cinq liures à caufe de 
toilles vendus &receus dudiét Balard : & laquelle fomme par mefine cedulle 
ledi& Prohenques prometto': RE audiét Balard aux termes y contenus : & 
defpuis au dos de ladiéte fedulle fur efcripe vn payement de deux cens cin- 

uante liurespar les mains dudit Prohenques qui l'auoit faiéte. Pour Le fur- 

lus d’icelle ledit Prohenques àlarequelte dudict Balard conuenu deuantle 
Senefchal de Tholofe ou fon Lieutenant par fentence d'iceluy, auroit efté 
condamné procurer le payement du farplus deladiéte cedulle auec defpens. 
Delaquellefentence lediét Prohenques auroit po 1 cn la Cour, au- 

uel conclud & Je procezdifpofé pour cftre jugé s'en feroitenfuiuy Arreft à 
noftre rapport du dernier Januier 1583. Par lequel l'appellation & cedont 
auroitefté appellémisau neantlediét Prohenques futabfouls des fins& con- 
clufions dudiét Balard : faufaiceluy fes aétions contrelediét d'Efcols , &ice- 
Iuy d'Efcols fes exceptions au contraireë {ans defpens.Ceft Arret eft confor- 
mcà aucre donné pat la Cour de Parlementde Paris en audience, donc fait pp: 
mention Papon en fon Recueil du 1.de Juin 1$51.Sauec vn faufroutcsfois que deprocur. fe 
fi le facteur cftoir defaduoué, lecreancier fe pourroit addreffer à l'encontre de sewrs Eÿ/ entre- 


Juy, dont ladicte Courne fit refcruation au fufdiét Arreft:Par ce qu'il appa- wetews Arret 
s: @ dernier. 


. 


roifloic que ledit Prohenques au temps de ladicte cedulle cftoic faéteur 
&c agent dudiét Defcols & que les marchandifes venducs& reccues dudié&tB2- 
lard auoiencefté mifes és mains & puiflance dudit Defcol:. Ioinét le paye- 
ment.y endolfé faiét parles mains dudiét Prohsnques qui auoit faicte ladite 
cedulle, qui failoit à remonftter,sli rantumma do prebaiffe minifferinm,totique 
id casteplatione domini failum ,ôn cuis vtilitate merces vèndite ceerat , [alter 
cins'aporkecis tranflate.Erbien aucledié&tProh cnques cuft promis mr im 
plem:neàla fin & pour l'execurion de ladiéte ced ulle, ayant rouresfois au c5- 
mencement confcflé debuoir pour & au nom dudiét Dcicolsfon maiftre;telle 
&c femblable promeile s’entendoit menine dominé ,non inffitoris , cum id infti- 
torts ee , ad fidem menfeprore/fandars,fcriptum cenfeatur. Tout ainfi qu’en 4 L.fuf dein- 
femblablehypothefe le [urifconfulte Sccuolaauoiten quelque part D Vase fitor. ation. 
d': ce que touliqurs prefuppofe bonne foy & debuoir de facteur en fa charge: 
Carautrementen cas de fraude & maluerfation, telles & femblables gensne 

fe pourroient excufer qu'ils ne fuffent condamnées en leurs noms: fauf leur 

recours: Ainf que lediét Charondas rapporte auoir eftéiugé par Arreft de la e znfes ref. 
Cour de Parlement de Paris du 22.Decembre1.4921.° De mefines où ily au- liwr.4. chap 59. 
rois dela coulpe ou inaducrtance trop notable au preiudice d'autruy, comme | 


Q qq 


FLiur.7:ch25. 


T: 


a ZL. inter cau- 
[ # Snenemnii 


ff. mandat. 


Notables ex fingulieres queflions 

au fait d’äutre Arreft quele mefme autheurallegue de ladite Cour de Pär- 
lement de Paris folemnellement prononcéle 2. Mars 1577. d'vn curateur d- 
néa vne fille heritiere parbenefñce d'inuentaire de fon pere, pi en cette 
qualité par ‘contraët de matiage auroit promis certaine fomme fe trouuant a- 
pres que tous les biens dela fille ne valoïent la moitié deladiéte fomme pro- 
mife. Lequel neantmoins auroit efté condamné àpayer à fon proprenom l'en 
tiere fomme promife fauffon recours. Er ce d'autant qu’eftant fa mineure he- 
ritiereauec benefice d'inuentaire;il dcbuoitauoir pourueu à ce quecette qua 
litéimportoit, & ia comme l'aduertifloit : Sçauoir qu'on fe doubtoit des for- 
ces & luffifances de l'heritage. Ce que n'ayant faiét auroit efté condamne à 
en refpondre en fon nom comme deflus. Car autrement fans cette circon- 
ftancele Droi& Ciuil cft tout formel au contraire,par ce qui a efté dit en paf: 
fantau commencement de ce chapitre. 





CHAPITRE XVI. 


1. Cequ'eff diff emtreaflocicsencom-| | fans aucune conlpe d'iceluy , eff effen- 
pagnie, que comme le gain deibt eftre| | du gencrallement a tous antres aëbes de 
commun , demefmela perte quiferoit commerce entre prochreurs,Agens,Synr 
aduenne fortuitement a un des aflociés\ \dics autres defernice. 


PURE E mcfme Charondasincontinant apres le fufdi@& Arrelt 
\ 27 ITR) ee + . . . 
CE adiouftecences termes. Mais s’iladuient que le facteur du 










PRÉ NS 7 A # « a “ : = 
NE Qe marchäd foit detenu prifonnierpour fon maitre, ferale 


(ARTS 


sw 


maiftre condamné à le deliurer de prifon : Commeacfté 
"7 iugé par Arreft de ladiéte Cour du dixfcptiefime Decébre 
LS 7. (3 1576.contre vn marchand de Boloigne, duquelle faéteur 

xt cftoit prifonnier à Douurc.ll ne declare pas la caufe de 
la prifon : Car fi c’eftoit ciuillement pour les debres de 
fon maiftre ,ou autre ncgotiationle concernantil n'y auroit pas cu grand 
difculté, par les regies & Maximes de Droiét : mais s’ilauoit efté fai pri- 
fonnier de guerre & detenu de voycde faiét par quelque contraire & hoftile 
PT bien qu'en trafhquant & negotiant pour fon maiftre, la difficulré euft 
efté beaucoup plus grande fi fon maiftrecftoirtenulerirer delaà fes defpens, 
ou bien luy rambourcer la rançon, que pour fe rachepter il auroitefté con- 
train payer : À quoy fcmble de Droit le maiftre n'eftretenu. Vipian parlät 
du mandataire ayantrefponduen cette forte*, Non omnia que impenfurus non 
fuit mandatori impurabit ,veluti quod foliatus fit a latrenibus aut naufragiores 
ariferst, vel languore [uo [uorumaque adprebenfns, quedam eroganerit A y appot 
rc laraifon quand & quant: n4m bec magis cafibus , quam mandato imputari 0 






porter: Dont viérà cfireinferé que file Procureur, faéteur, aégr. ou autreman- 


dataire en exciceant ou executant leur charge viennentà encourir quelques 
pertes, dommages & intercits, comme pour efre faicts prifonniers deguerra 
euallant,venant ouautremevtn'en peuuent auoitrecours contre leurmailre 
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mandant ouautre pour & au nom de de s negot'oient, trafhquoient & fai- 
foientladiéte charge: Ores que fansicelleils ne fuffintrombés en ces dangers 
& moins fouffertlefdiétes pertes, dommages, & interefts : Ce que toutesfois 
auroit femblé cruel & inhumain à noftre glofateur ordinaire du Droié ciuil, 
qui fur la refpôle dudict Ve ns auroit & fort bien noté, telle refolutiô de Cy- 
rialitatenon obfernari (1) 4 bono  honefomandators negligi. Lequelncdoibc 
pe ouffrir qu'en luy faifant à bonne foy feruice au (a de larecompenicà 

quelle il eft pour le moins naturellement tenu, il fafle tomber perte & dom- 
magcaucun fur'ceux quil'ontainfi bonnement & loyallement{cruy , mefmes 
qu'il en fembleauoir efté la caufe ; ou pour le moins enauoir donné l'occaño, 
employant tels &femblables agens en vnafuire à l'execurion duquellefdiètes 
pertes & dommages s'en feroicntfac cux enfuiuis, vrsrain hacetian fbecie qui 
occafionem preftat , damnum fecifle videatur. * Ce qui fe verifie clairement in b L. quiorcidis. 
aëliene pro jocio<. Où lediét Vlpian auroit refpondu au contraire, & la raifon $-#»Pac rad 1. 
que pour ce regardiladmene, d'autant qu'entre des aflociez & eltans en cô- F7 PT TR 
pagniedontil parle , commele gain doibceftre commun, de mefime laperte $ quidä fara- 
qui ne feroit aduenue par la coulpe de l'aflocié, & par ainfi fortuicement , faiét rm. profoc. 
qu’à mefmeproportion & mefurece quieft diét de la partiedoibreftrerap- d£-4 <detets 
porté au tour # Afçauoir que où le gain entierement vient a vn feul de mefme pur 
doibreftrel'entiere perte bien que fortuice & cafuelle , fans routesfois aucune 
coulpe precedente de celuy , auquelelle eft aduenue en faifantle debuoir aux 
affaires qu'ilauoit en charge, & à l'occafñon,concemplation,& confequence 
d'iceux qui furent les principaux motifs, parlefquelsla Cour par Arreft d6- 
né au rapport de feu monfeurloficen l'annee 1586. en la feconde chambre des 
Enqueftes alloua: aux comptes d'vn fyndic du College de fain@ Martial la s6- 
me de centefcus qu'il faifoit apparoir auoir payé pour {à rançon aux ennemis< Liu 74h186. 
du contraire party, qui l'auoient fait pionnier aux champs, l'ayanc{urprins 
au chemin allant affermer quelques biens & droiéts appartenans audi& Col- 
lege fuiuant la charge qu'il enauoit eue, nommement par les collegeats du- 
dict College, dont ledict Sindic faifoit apparoir par acte de deliberation qui en 
auoit cfte faiéte quelquesiours auparauant fon partemenr. Mais on la luy 
dcbatoir eftre courte, en ce qu'il n'auoir prouueu pour fon indemnité aux cas 
fortuirs,mefmes de celuy qui eftoitaduenu,qu'il pouuoic preuoir au temps 
qu'il en prenoit la charge, rouresfois fans auoir efgard à ce & l'inftance d'autre 
Syndic dudit Collegeauquelle fufdit rendoitcôpreladiété partie furallouce, 
comme deffus & fans defpens. Aquoy fc rapportel'Arrelt de la Cour de Par- 
lement de Parisamené par Charondas * en fes Refponces du premier Feuricr 
1578.au profit d'vn feruieur d'vn marchand ynommé volié furles champs:le- 
quel auroit pariceluy efté defchargé de la fomine quiluy auoic efté vollce, & 
neantmoins fon maillre condamne àluy payer les defpens par luy faits au 
voyage & pourfuirte, & parcillement lc cheual qu'il auoicachepté pour para- 


cheucr fon voyage. 
Q 99 ÿ 


23ald.in Lob 
<s. alinum. C. 
deaël, 6} oblig. 


Notables > fingulieres queftions | 





CHAPITRE XVII. 
. 1.Ceffion de biens n'eft receue apres vne condemnation diffinitine par eArreït 
ou ghofeingee ,commen'ef} pas auf]: quandil y a du coté du débiteur dol é fraude, 
& que le debreprocederoir d'one euidente perfidie & manuaife adminiffration. 


DL ENS, N condamné par Arrelt fur execution d'iceluy veut eftre 


AS CRr À recen à faire ceflion de biens: & en prefente Requefte 
(CN \ERL/C EN aufdiétes fins, de laquelleil eft debouté par Arreft de la 
QE)! A KE e Cour de Parlement de Tholofe du mois de Mars milcinq 
EN BST cens nonante cinq à noftre rapport en la grand'Chambre 
à 7 ce x) Ce que j'auois auparauant veu fouuentiuger ez Cham- 


#e bres des Enqueftes, où celaeftoit tenu comme pour vne 
maxime, po$é rem indicutam ad ceflionis miférabile remedinm , debitorem confu- 
gere non pole: comme auffi quand yauroitde fon cofté dol & fraude, & quele 
debte defcendit non feulementex debiro aut quafi ,fed etiam ex improba G'eui- 
denti perfidia : comme d'vne tutelle , depoft & adminiftration publique: car 
en ces cas les Tuteurs pour les deniers pupillaires dontils font redeuables, les 
depofitaires des biens de iuftice, receueurs & adminiftrateurs publicques, 
comme d'hofpitaux, maladeries & autres femblables ne font receuables à la- 
diéte ceflion, & ainfi l'auons veu iuger fouuent en noftre Cour : pour autant 
ar reliquataires ez cas fufdiéts ,en retenans les reftes ils eommettent 

ol & larcin,qui les exclud de ladicte ceffion de biens, & de tout autreremede 
de Droiét donné aux miterables debiteurs en caufe ciuile,pour feracheprer 
de prifon , in qua detineri folent vt tedio carceris affeëli tandem foluant : ainfi 
qu'vn de nos Doéteurs du Droictdifoit en quelque part. 
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CHAPITRE XVIII. 


3. De deux ou plufieurs T'uteurs celay qus offre bonnes  [uffifantes cantions 
pour feulen anoir l'adminiffratian y ef} preferé  recepuable, auec prinilege pour 
leurs aëtions de relief d'indemnité pour ce rega: d l'un contre l'autre, tel que le me[- 
me pupille pour la reddition de compte, & preftation de reliqua contre eux ou au- 
cun d'iceux. 







ER A mention des Tuteurs que nous venons de faire au Chapitre 


S) precedenc &c fur mefme fubieét nous fera ramenteuoir qu'il eft 

pourueu communement & par vfage ordinaire de la France à l'in- 

LS demniré des pupils,par la dation & creation de deux Tuteurs pour 

le moins qui leur eft faiéte, l'infufffance d'vn defquelsoü il yenauroit, eft 
communement fuppleéc par la fufhfance & facultez de l'autre, qui luy eft 

comme adioinét pour fuperintendant, & faifant le guet fur fes deporcemens 
d'adminiltration, enrefpondre & pleger fublidiairement: & de la vient que 

de deux Tuteurs ainfi baillez & ordonnez pour leur indemnité refpectiue, vn 

d’iceux peut contraindre l'autre à luy bailler cautions fufhfantes d'indemnité 

enuers Lepopille, la tutelle duquel leur auroit efté enchargee & decretee*, & 2Zuxtal.foïée 
que de deux ou plufieurs defdiéts ruceurs celuy qui offte bonnes & fuffifantes pe 2. sr} 
cautiôs pour en feul enauoir l'adminiftratio y eft preferé & receuable®, auec pre 2° 
telle faucur & priuilege pour leurs aétions de relief pour ce regard l'vn contre suror. 
l'autre quele mefne pupille pour la reddition de compte & payement de 1 
reliqua contre eux ou aucuns d'iceux, d'où vient à fourdrc la iuftice des preiu- b L.teftamèéte 
gez des premieres & principales Cours fouueraines dece Royaume,Paris & sarbr) Pr tefe. 
Tholofe, par lefquels auroit efté arrefté & refolu bonorum ceffionem qua pupil- Y'amret fe 
di reliquator vti vellet, in focium turele qui pre eo foluiffet, minime admittendam. $.vbiamé. C. 
l'vn defquels preiugez l'Aduocat Parifien Chopin auoit remarqué en quel- 4e bon.quelb. 
que’part le dattant du 12. Septembre 1566. & l'autrede la Cour de Tholofe se. perde 
auroit efté donné à noftre rapport , entre Grefe Contier contreautre Contier à gd ages 
au mois de luin 1587. Parce que tout aiaf qu'vn tuteur qui pour la reddition 

de compte & preftation dercliqua de la charge tutelaire, s’ilfe trouucnon 
foluableenuers fes pupilles, yet contrainé extraordinairementpar Arreft, :, 4 feuss.f. 
detention & emprifonnement de fa perfonne* ,aufli de mefme celuy des tu- deadwinif, Me 
teurs qui fera contrainé faire la maille bonne & fatisfaire pour l’autre fon 1+r.1 ; $.tmtor. 
compagnon en mefmce charge, vientà fucceder & entrer au lieu & droit de fes # defifpeët ru - 
iles aufquelsilauroit efté contrainéts de favisfaire: ét# vs pretinm verins tomb, 
mandatarum aëtionumexolutum, quam aëtso que fuit, perempta videatur. Ain- 

fique le Turifconfülce Modeftin en mefines termes auoit refpondu en quel- eZ-Modef. 
queendroict*. Ç refpender. Fde | 
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Notables € fingulieres questions 


CHAPITRE 


1.Filles marices ayans quittéon 44- 
tremer exclues par couflrmes des lieux 
font recenables 4 pourfuinre le fupple- 


ment de leur legitime , apres le dece? de 


leursperes d meres, eu cgard mejme-| 


ment à La faculréde lets biens autemps 
de leur decez. 

2. La Conjtitntion de Tuffinian alle- 
guee , abrogeant autre precedente de 
Diocletian SH aximian Emperenrs 
par l'aduis de quelques uns auec leurs 
fondemens € raijons pour ce regard. 

3. Les preinge?, anciens de laditle 
Cour à T holofe contre lefdiites filles. 

4. Par les preingez touresfois des 
dernierstemps auros efféiugé pour lef- 
diétes filles,en cas de trop grande © e- 
norme lefion. 

s. Lufques a mefurer les fapplemens 
des legiimes, à sceluy prendre fur 
tous & chacuns biens dejdiits pere 
mere & d'un chacun d'enx au temps de 
{on decez. 

G. Raifons qu'on allzguoit contre lef- 


XI X. 


dites filles abbatues. 

7. Supplement de legitime adiuge 
quelqnesfois en corps herediraires auec 
reftitution de fruits, quelquesfois en 
deniers, G d'autresfois en corps heredi- 
taireson deniers au choix des filles , fois 
gu'icelles, ou autres 4 qui legirime [e- 
roit dene ,en foicr exclus par couSEume, 
ou par quittance. 

8. La lejionez cas [ufdilts [e doibt 
prendre ciuslement swfques 4 proportio 
dela legitime,en elgardencor 4wtemps 
du decez des pere © mere,par plufieurs 
preingez de ladièle Cour x T'helofe, 
quelque A rreff de ‘Bourdeaux qu'on 
Pnifl alleguer au contraire. 

9« Et lequel [upplement de legitime 
eff tonfiours adiugcable ou il efcheoit 4- 
uec reftirution des fruilts depuis Le de- 
cez defditts pere € mere. 

10. Arreft de laditte Cour à T'holofe 
cfrangecr cruel d'un coffe,mais de l'au- 

ae fort bumain cr equitable, € no def- 
pouruenny manquant d'authorirez. 


L y a eu grande controucrfe auec conflict d'opinions des mieux 
verfez & entendus en la Iurifprudence fur la queftion fi lesfilles 
marices cftans exclufes par couftumc des lieux, ou par quiétances 
qu'elles auroyent faiét, font receuables apres le decez de leur pere 


ou mere à demander & pourfuiurele fupplement de leur legitime,mefmes eu 
cfgard à La faculté & portec des biens de leurdict pere ou mere au temps de 
leur decez. Ceux qui ont tenu pour la negatiue fe font principailement arre- 
ftez à l'effet de la Couftume où elle ef, laquelle fi autrement eftoit gardé, fe- 
roit vaine & fruftratoire, & ne {eruiroitderien : & d'ailleurs, & où ladiéte 
couftume n’elt point, & n'ya que quitance,qu'il n'ya lieu dereftitutionaucu- 
ne pour les filles contre leur pere ou mere, pondere naturalirefragante patro- 
. nor“mque reherenti4 >0MmNeM ets excludente reffitutionem, cum procnldnbio fir,e- 
bBuleusim 147 ipfasperjonas canere, ne quid ua opinions contrarinm exiffat. Ainfi que diét 
annotat, pote Luftinian à la Conftitution cottee à la marge,par laquelle ilauroit abrogce cô- 


a Fufli.in lfin 
Cquiti aduers. 
ques. 


im pandeét.  meaucunsautoyent cflimé ?, autre conititution precedente de Diocletian & 
A A Maximian Empereurs,par laquelle eftoic autrement & au profit defdites filles 
#s fin qu? 


met. cas Lin. OFONÉ CN CAS deleñs + gride & enorme qu'oappelle:deux raifons de ladi- 
C. de curat. fu. te abrogatiô par ceux qui la tiénent & penfent,en font amenez cômunement, 
rislnecines  J'yne que lesflles ne peuueët auoir meilleurs amis,difpéfaceurs,&moderateurs 
aéfia. deadl. Que leurs peres ou meres* l'autre qu'iceux peresou meres eftät en cela chargez 
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que d’aduencer par les Conftituriôs des dors à leurs filles, les Iegirimes quine 
leur font deues qu'apres leur decez,ils doiuent eftre d’ailleurs & d'autant lou- 
lagez, de ne pouuoir pour ce regard cftreapres recherchez ou leurs hcritiers 
defcendans , aulquels vrayfemblablement ils auroient voulu pouruoir par 
leurfdites filles ou leurs heririers & fuccefleurs, principallement en l'augmen- 
tation de leurs biens faiéte apresle mariage de leurs filles & quiétances mov- 
ennant dot conftitué parelles faites, Eo quod induftria veleuentus alicuiu: me- 
lior, fibi non aliis prodeffe debeat. Singulicrement au faiét que deflus propter in- 
certum alcaiatlnm,eundemque dubinm & reciprocum, propter quem obtentu ma- 
ioris percepté emoluments refcindiplacita aquum non videretur. Etainfi & pour 
raifon du ferment defdiètes filles interuenant ordinairement efdiétes quiétan- 4 pe cp aux 
ces ,qui deuoiteltre gardé inuiolablement , cum non vergeretinæternæfalutis us ph 
diffendium,nec redundarcet in alterins detrimentu.La Cour de Tholofcauoitac- depaët.ib.6. 
couftumé iuger anciennement, commeelleauoit faiét au pays de la Couftu- 
me par Arreit prononcé iudiciairement allegué par feu monficur loflé en fes 
memoircs fans datte,en faueur deBernard de Lauro contre du Laur fes fœurs 
& au pays de Droit efcrit,& où n'y auoi couftume au moyen dela quiétance, 
enaudiencele14.Feurier 1546. au ptofit de Ieand’Efcarlian,contreMarie d'Ef- 
carlian quiaueit faiéte ladite quiétance. Papon en alleguc deux Arrefts d'icel- 
le mefine Cour du 20.Auril: 545. & 19. Oétobre1548. © Toutesfois depuis,és CT. dufils - 
cas detrop grande & enorme lefion, par laquelle toutes prefomptions que ef rpe sr 
deffus à l'endroit des pere & mere viennent à cefler & comme eftre clidces, 
rebns ipfis quafiarguentibus G tendentibus in contrarinm ,prafumptienesque fupe- FL. f quando 
riores omnes aut fimiles elidentibus , a ef trouué fort equitable & raifonnable, $.r-C. demeff, 
fwetereiurgio exple/ofilias buiulmodi renunciatsonibus minime pregranari, fecun- se . 
dum P apinsani refponfumin quo definiuit mcritis magis filios adpatcrna obiequia RS 
pronocandos, quam paëlionibus adftringendos. Et par cemoyen ramener cn vfa- 
ge ladiéte conftitution defdiéts Empereurs Diocletian & Maximian 5 Celle £ Super verb. 
que deffus dudiét Tuftinian demeurät en fes cermes,au cas qu'il n'apparoiftroit fire munera5. 
de lefion ou fort petite & quinetombaft en confideratien ,ainfi que peucap- am. 
paroir & cftre ouucrtement entendu par le difcours d’vn Arreft du Parlement 
de Parisfur ce prononcé par feu M'.le Garde de feaux Bertrand pouflers Pre- 
fident,qui a clé fair par M'.ImbertF en fon manucl,là où ilalleeue vn fembla- 
ble Arreft de la Cour de Parlement de Bourdeaux rapporté par feu M'.Boyer * 
en fes dccifions fondé principallement,fur ce que lcsbicns paternels auoicnt 
de beaucoup accreu depuisla A il fauttoufioursinterpreters’il 
ne furuientautre chofedenouuciu € rebus ut ipfe air, fie flantibus. Combien Poe ar 
quepour ce regard! ledit S'. BoycrenamenevnautreArrelt de laCour de Par- nos ; 
lement de Bordeaux tout contraire, que Papon auroit mis k cnordre1.con- ajans quiié. 
me celuy que nousauons amené du fufdiét Imbert en ordre 3.Laconcilistion 
qu'on en peut colliger, eft que files fillesayans quicté, pour lors fe rreuucnt 
competamment d'Otécs,cu di FRET faculté pour lors du biendu pereoume- 
rc aufqacls ouàl'vn. d'euxelles quirent ne peuuenten ce caslefdiétes filles 
fe plaindre de leur quittement & renonciation ny parcillement à di- 
re que depuisladiéte Conftitution qui leur auroit cfté faiéte leurs biens font 
augmentez, pour detel augment ne leur eftre rien deub , d'aurant auf 
fiques'ils cfloient diminuez les conflituant fufdi&s ne pourroicnt repc- 
ter ce qui Icurauroic cfic.rrop conftitué, &au contraire oùlefli£te: filles 
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‘fetrouucront incomperammét dortces és remps & cas fufdiéts & que pourle 
nombre des enfans naisau temps de ladiéte renonciation qui feroiét deccdez 
depuis, yauoir plus grand raifon dela faire, alors & par cefte ouuerturelesfil- 
les ayans ainfi quiété &renoncé pourront cftre receues contre La renonciation 
ainfi par elles faiéte & à receuoir au fupplement de leur legitime qui fera prin- 
ë$ . fefuiuantla difpofition de Droiét de tous & chacuns biens defdiéts pere & 
mere & d'vn chacun d'eux au temps de fon'decez: Car bien qu'il y air prefom- 
pion quelepereait voulu faire raifon &iufticeà fa fille, aurant ou plus œ 

voudroit faire vn luge, & que fa volonté eft prefumee bonne & laplus 
‘ Ctionnce, & que de luytelleraifon doiteftre prinfecomme de celuy quiay- 
me fon enfant comme fes propres entrailles & par ainfi partie de foy-melmes: 
6 Sieft-ce pourtant quetelle prefomption vient à eftre efficee par vne preuue 
contraire 5 parle de foy-mefme de la circonuention du pere quiauroit fait 
quiéter fa hlle par vnelegerc dot, fans la loger felon elle & felon luy & les fa- 
culrez, à ce moyen en eftant debiteur, & y pouuanteftre contrainct officioin- 
1D.Lf fuperfi- dicis , ne s'eft peu acquiéter pour fi peu au detrimeng de {a fille qui deura 
ve. cftre receue à refticution contre ladiéte dot y ayant enorme, & notable dece- 
im Salic. in ption, ! laquelle bien qu'ailleurs foit entendu d'outre moitié de iufte pris,fe- 
awsh.res 7%, ratoutesfois icy prinfe * pour celle qui viendroirà reträcher lxlegicim c,frau- 
He der ou diminuer notammenticelle. Et quant à ce qui eft diét de l'aduance fai- 
im1.bb. te du dot au lieu dela legitime qui n'eft deue qu'apresle decez, ne vienten 
mL.quefub  aucuncconfideration pour leregard des confticuans qui fonc tenus à ce,w- 
rer Le minus derepletione queffio sp[isliberis fuperfit ®, nealiaratione urgeantur,cn- 
iurandi.f.de LA IHTÉS COMMUNIS prouifionem, qua difpofitio mor am , vel quodcanque omus circa 
cod infwuns.  legitimam portioncm introducens tollitur.° Etlefdiéts conftituants pour auoir 
© L.quoniam  faiét ce qu'ils doiuent faire, & à quoyils fonrrenus, il faut qu'ils l'ayencfaict 
sf Aer RÉ &exccuté entierement, en affignant à caufe de dot la pores naturelle à leurs 
fan. enfans deuc , n'eftans cen (es auoir rien faict , quandil refte quelque chofepat 
p L. cum fjila- CUX à Y fuppleer & adioufter à faire P. Quiauroir efté principallement caufe 
mianmmfin, queladiéte Cour de Tholofe par plufieurs bonnes &iuftes confiderations 
L'dehuqub.  brinfes tant du cemps, que desperfonnes & defraifonnables inconueniens 
Er ji quis’encuüflent peu enfuiurcau preiudice desenfans, & pourvne moindre 
Q Fernand. in portion à cux naturellement acquife, & par vne prouidence rincipalleap- 
Lim quarram,  portee ,baillec & donnee, en feroit venue là, que de ne faire difficulté au pays 
ar.3. delegie. mefine où parla couftume les enfans dottez ont exclus de la fucceliondes 
RE Lo 2 dottans & conftituans , & nonobftant la quiétance & renonciation qu'ilsen 
auroiét faiéteaudiét pays ou autre, leur adiuger Le fapplement de ladiéte por- 
tion, & quelquefoisen corps hercditaires auecreftirution de fruicts depuis 
le decezdes pere ou mere conftituans : comme enl'Arreft par elle donnéle 
vingcçinquiefme luin mil cinq cens foixante fept. Entre maiftre IeanChaba 
nel Procureur en la Cour & curateur par elle donnéà Geraud & Iean Robert 
contre autres Roberts leurs parties: & quelquesfois en deniers 4 quieft le 
plus humain & equitable à l'endroiét mclines de ceux quiauront commen- 
cé de prendre payement eniceux, bereds d: liberis exsffenre, Ainfi que ladicte 
Cour auroit faiét en faueur d'Aftrugue BonneletrenticfmeAouft mil cinq cés 
dixneuf, Et pour de fainét Eftiennele huiétc{ine May mil cinq foixance vn: Et 


d'aurresfois en corps hereditaires ou deniers au choix dela fille, & gir-pa 
arcAaoï- 
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fa renoncaition auec reftitution de fruiéts, ou i ntercfts au denier quinze, 
ainfi que la Cour a iugé au prof d'Anthoine Bodet & Anne Claufellemariez 
le 18. luin 1574-Etauparauantau procés de Ican Bories le14.Nouembre1$73. 
Le tout en cas de notable & apparente lefion. Car autrement pour chofe © on r Æ#vpt. mel. 
conuiendroitplus defpendre,qu'attendre,ë& que vray fem TA ha nepro- terranee Cde 
cededel'intention du confticuant, mais pluftoft comme naturellement tom- annon.€ trib, 
bant efdictes conftitutions des dots plainétes fi delicares & de fi peu d'impor- 15b.10.cod 
tance ne feroient receues. Ce que faudra laiffer à l'arbitre des luges, pours'en 
informer &inftruireainfi qu'ilappartient. De mefines quela Cour de Parle- 
ment de Parisauoit fait par Arrelt interlocuroire auantle fufdi&, que nous 
auons cy deflus allegué,prins dudiét Imbert f en fondiét manuel, & où ilsen ns er cerh.. 
ferontinftruiéts {ufhfamment parles aétes du procez rarioni congruentem cf iu- pass + 
ricompetentemferre fententiam: * E combien quenous ayons cy deflus mefu- t 4rg.L1.fde 
sr, pr fufdicte iufquesàla proportion delalegiuime. Cela toutesfois #r. TITI 
vientàeftre entendu ciuillement, * Ve propter fatis minimamrem velfhm- hs ok 
mam , fi maiorirei vel fumme preindicetur andsatur is quiinintegrumreffitui po- ,.p sfr 
ffnlat. F5 esp ce que deflus éncores eu efgard autemps L decez & non arz.l.fioleum 
de la quiétance &renotiation auquel les enfans ayans ainfi quiété auroientre- #/n C. de del, 
<ceuc la portion, comme deuroit eftre fait au cas queladiéte Cour n'euft vou- "*" 
lu &c entédu que le fupplement euft efté prins en & fur l'augmentatio des biés 
depuis ladiéte uiétance ,acquis, conquis & d'ailleurs aduenus aux confti- 
tuans : Toutainli que la Cour de Bordeaux l'auoit interpreté parledict Arreft 
de l’an1519.nonobftantlequel, & ce qui cftrapporté par monfieur Boyer, feu 
monfeurle Chancellier de ra n'auoir voulu iamais fecller lettre tendant , ,,,1; 
à venir contre conftitutions dedot fuffifantes * pour la faculté des biens que vtite.f. sus 
lepereauoit pourlors d’icelles: Ladiéte Courde Tholofe en auroit iugé par nor.L2. © L.f 
les fufdiéts Arrefts toutautrement & pareillement és dernierstemps & à no- ve/#ntare C.de 
{tre rapport le 15. Auril 1585. au profitde nt marchand de Tholofe, "Sirdvédn. 
au nom & comme pere & Jegicime adminiftrateur de fes enfans & de feu Da. 
ftorg à femme,contre Daftorg fon beau frere & heritier de feu fon pere, le- 
uel auoir faicte la conftitution àladiéte feu Daftorg {à fille, la mariant auecle- 
di& Mandincllyau moyen de liquelleelleluy auoit quiété , & nonobftantle 9 
uitrement ledit Mandinelly futreceuau fupplementde lalegiame auecre- - 
Harpe des fruiéts puis Le decez du pere,leprocez bien que party pourle re- 
gard defdiés fruits es deux Chambres des Enqueftes, contretenant monfeur 
Bonot,departyà la grand Chambre d'vne mefme voix,non fans efbahiffement 
de meflieurs lesanciens, } ayans opiné cnicelle de cel & femblable partage, 
contretantde preidgez de adidke Cour & que d'ailleursils tenoient pour ma- 
xime certaine, frudtusin legivinsa non pofe feparari ab ea: Erdeuoir venir tou. 
jours enla condemnarion d'icelle imputation & deduétions que de droiét 
faictes,ainfi qu'il s'entendoir fans autre expreflion. Ledié partage n'eftoit fur y fncap. cum 
le principal de lacôdemnation dudiét fupplement entous & chacuns biens du Martinmfer- 
deffünét au temps de fon decez: Car outre ce que lalefon; eu efgard mefme deep 
autemps de ladéte quidtance, & renonciation cftoit trefgrande & enormilli- PAR $ 
me, en telles & femblables occurrences. Ladiéte Cour auroit accouftumé sb:d.Decius con, 
ainf le iuger fans aucune feparation defdiéts biens acquis au d’ailleurs adue- :76-4nte. 
nûsaux conftituansapres ladite renonciation , fuyuant en cela l'opinion de Robaus con.34. 
Balde.en fes letures farle Droit canonique, 7 le ferment couftamiereltre *Ÿ ps Sa 
| / Rre | 
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appo“ és quiétances & renonciations ainfi faictes, ne s’eftendant àce qu'on 
n'a pas penfé,& fon effcét eftant entendu toufours,léschofes demeurants en 
zLfnfqui l'eftar,* & et vray femblable 12s pereou mere conftituans s’eftrerapportez 
fetisdcogant. |} 8&-auoir voulu conformementà leur veu & defir naturel, leur profperité, 
gr dre & augmentation de leur patrimoine , accroiftre à proportion des droits na- 
cap.quemadme- turelsautdits enfans, bien qu'ayans quicté en l'eftarqueles chofes efloient, 
dum de iureis- p'eftant-à prefumerauoir voulu renoncer à vn futur & non cfpcré profir:* Ce 
rand-ext. ue fcroit du Droit ciuil des Romains, bien que le contraire preiugé par Ar- 
fé part _reft de la Cour de Parlement de paris pour auoir lieués fe couftumiers. Es 
à Lib,7 sn 2.de quod ad prouincias que moribus reguntur,ainfi que feu monfieur de Luc rappor- 
miner, 25. am. tantIcdiét Arreft en fon Recueil * a fignamment remarqué, pour d'iceluy 
Arrefi.r. ,  n'eftre faicte confequence au pays de Droiét efcrit, & d'allcguer comme 
b4d der. l’apoftillateur François aux confeils d'Alexandre a fait , Ÿ? que parce 
cons.180.Lb.5. : . 
moyen on vient à deroger aux forces du pe , en le faifant dependred'vn 
incertain. eucnement à l’aduenir. Cela eft accordé, mais c'eft pour leremplir 
de ce que y defaut , aux fins que complet entierement de fes parties, il puif- 
feproduireau demeurant & hors la legitime, (qui ne peur’cftre nullement 
retranchec ny aucunement furchargée ) l'effcét qu'il peut & appartient: 
dal Car eftant autrement de droiét prohibé, ° ne doit eftre rrouué eftran. 
APS ÿ gcfil'onluy oftc fes cffcéts d au payement que tout ce que le faiét valoir par 
fnff-delgir.  palledroict & priuilege foit obferue & exaétement executé, comme eft &le 
bared.. principal la dotation fuffifante & competante des conftituans , quinepeute- 
dLfver.$. fire moindre que de la legitime en tous & chacunsleurs biens *, Sansceque 
pe ce qu'endiét que les biens du pere pourroient auffi coft diminuer,qu'augmé- 
€ D'ecius cons. ter, voire du tout confommer & perdre , & neantmoinsle perene feroitence 
16.4/ wnfi.  casreceuablede repcter de fa fille ce qu’ilauroictrop conftitué, quod/ftilicet v- 
180. Cr fequêt f numaliqued prefeus futuris duobus antecellit:@ euenire eff, ut qui nunc dat vni- 
Ste ? ; ; 2 _ nerfs pÂ ea patrimaninm decocat, ant cius bareditas ære alienoexhauriatur,aut 
imvle.volum. tale quidpiam accidat, ut ne floccus quidem ad heredem pernenturus fit: * Car ce 
£Luc vhrfup. cas eftant aduenu d'autresfois à la coghoiflance de la Cour de Tholofe,auquel 
le perc qui auoit cüftitué vn beau & ample doc à fa fille qu’il marioit, fe trouva 
apres & pour lors de fon decez deftituéde rous biés & moyens,& par ainf fes 
autres enfans fans autre fonds pour cucillir leurs legitimes,que le dot fufdi& 
1a coftitué à fa fille,& des mains de fon mary,pendart & durant leur mariage c6- 
meilappartenoit, lequel parcemoyen futcondamnéen bailler & douce 
leurslegitimes aufdiétsenfans, commeledié dot feul reftant en naturedes 
biens deleurdié pere,&nel'ayant peu donner au preiudice de leurfdiétes le- 
g Aub.vnde GitiMEs parles reigles vulgaires du Droit #5, Cequefemblera eftre eftrange 
féparens C.de  & cruelà quelques vns.Nous l'accorderons d'vn cofté,mais de l’autre forthu 
mit, main & cquitable, &encores fondé fur ce qu’'vn Doéteur dedroi& fameux 
&c amateur des textes & lettres d'iccuxauoit en quelque part tenu &enfei- 
Paul. decaf..oné, * nontant pour fubrilifer,(commeles vns en at auroient voulu di- 
ge er G rc} que pour vrayement & non fcintement philofopheren matiere de Droi 
AE fit; au pays duqudl Ja Cour de Tholofecft feant & eftablie. Nousnedifli- 
: mulcrons point. routesfois que ce que nous auons diét & fouftenu du fufdi& 
Artcft de 2 Cour, nous l’auons aprins &{çauons feulement pour l'auoir ouy 
dire &ainfi entendu de la bouche de feu monfieur Vigniaux confeiller enla- 


die Cour hemmefi entier en fa parolle, &zeleen fes dits & fais, éscas . 
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de confcience,que ceux qui l'ont cogneu, & vfé de fa familiarité 8 conuerfa- 
tion en pourront tous d'vn accord , nous affeurons, tefmoigner, & lequel en 
fon viuantaduerty de ceque nouspreparions pour les Arrefts de ladite Cour, 
nous enauoit promis vne Dee auec la datte, pour la verité furlesregiftres, 
ce qu'il n’auroit fait les miferes & calamitez ciuiles dans ladiéte ville de Tho- 
lofe eftans depuis furuenues, qui nous faifoient penfer ailleurs , & n'auroient 
efté pluftoft appaifees ou comme endormies,qu'ilauroit pleuà Dicu l'appel- 
ler à foy,au grand regret de tous ceux qui l’auroient particulierement cogneu. 
Quoy que {oit nous cftimerons couliours l'arreft fufdiét y auoir efté cel, & 
rm emblable ou pareil cas furuiendroit que la Cour y apporteroit fes lu 

ice & prouidenceaccouftumecs, fuiuant en cela la conftance droiéturiere, 
ainfiqu'ellea toufiours fur routes aurres de ce Royaume fait. Nous irons au 


refte. 





a —————— 


CHAPITRE XX. 


1. Fils ou filles ayant quitté dr renon-| | ou filles auroient effécompetemment do- 
cé à La fuccelion de leurs peres Gme-|  |rezicarne l'effans,non feulement feront 
res on d'aucuns d'iceux ne pehWent Ve- recepnables au füupplement,mais a leur 
nir an cas d'inteffat à leur fuccefion|  |contingenteportion de tons les biens ab 

w'ils ont quittee © renonce , silyal |inteffatenrapportant ce que fetroune- 
Dautresenfans quifvient habiles d ca-| |raauoir effepar eux receu. 
ables à fucceder. | | 3. Preingé de ladiëte Cour de T'hels- 
1.Ce que s'êtéd 4h Cas que lefdits fils\ Âfe quant ce que deu. 


Ousauons parlé du fapplement de legitime au chapitrepre- 
É cedant, & par ce moyenauons pref uppolé teftament ou au- 

] cre difpoftion vallable des pere & mere conftituans, contre 
à les heritiers fuccefleurs ou bien tenans par ce moyen, defquels 
lediét fupplementeftoit pourluiuy & dem andé. Ou bien tai- 
° fiblement nous nous ferions arreftés à la maxime commune 
qu'onapporte en la matiere. Sçauoir que les fils ou filles proucus , dotez par 
leur pere ou mereou l'vn d'iceux en ce qu'vn chacun concerne, & ayant qui- 
té & renoncé àxleur fucceflion, oudel'vn d'eux, au cas d’inceftar defdiéts pere 
ou mere ne peuuent veniràleur fucceflionl'ayans quiétec & renonce: en 
quelque forte que ce foit s'ilya autres enfans qui foient habilles & capables 
à fucceder. Sur quoyilyaeude diuerfes opinions, & pour diuerfes circon- 
ftances, ainfi qu'il aduient fouuent és affaires terriens de ce monde, des Do- 
teurs & incerpretes du Droiét tant ciuil que canonique . Les vns auroient 
cftimé que où lefdiéts enfans faifans lefdiétes quiétances à leur pere & mere 
n’auroient efté comperimment dottez,qu'ils entendent jufques à leurs legiti- 
mes, eu efgard à la qualité des perfonnes,faculrez& biens defdiéts pere & me- 
reconftituans pour lors: Qu'en ce cas non feulementiceux enfans ferontre- 
ceuables au fupplement delcurslegirimes,mais a leur cotte portiô de tous les 
vniuerfels biés abinteftat au prealable difpéfez deleur fermé, par leur prelat 
faucü enauoiérprefté,&faicfaisitles renotiatiôs.Lesautres auroiéc efté d'ac- 
Rcr ij 
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aEn1 f quavde cord auccles fufdiéts ,au cas que la quiétance ne contiendroit expreffe ren. 
Ga.C. din.  Ciation à ladiéte legirime & fopplementd’icellea , mais oùtelle renonciation 
Œtftam  nommementy feroit qu’au pisaller yinteruenant la notable lefion ce qu'au- 
roit cfté conftitué , n'aprochant de beaucoup à ce que peut monter leut 
lepitime,rousenfans ayansainfi quitté ne peuuentädemander ny pretendre 
b ter0 tt.ff 8 que ledit fupplement , pour par la repletion d'iceluy , les renonciarions 
rt pr un anfi faites fortireffcét, qui ne peut cftre qu’ abinreffar. Dautant-que leur 
Artimiderem Pete ou mere par teftament peuucntrappeller leurs enfans lefquels auroient 
C. et in paf. ainfi quiété, & les rendre habilles à fucccder* ; nonobftant leur quiétance & 
leger. renonciation ,quinefaiétpoinét confequence au Droiét furuenant apres, 
€ cape m7 mefme pour caufe de l'aduenir®, telle qu'eft la volonté des conftituans,en fa- 
ter, de ienune. | . F 1m? à 
et, 1, fi. weur de qui lefdiéts enfansauroient quiété:laquelle ne peut eftre de droiétre- 
bertus men ha- ftrainéte, forcéenycaptiuée:Singulicrement que les conftituans rappellans 
buerit patronë. ainfi leurs enfans qui leur auroientquiété,& les inftituants, viennent comme 
de oper. Dber- Legtre à neant *lesrenonciations precedentes, la volonté mefmes d'iceux 
fer. . + 1 pe . 
d Bald.incap. CON fRituans ne perfeuerant pour la validité d icelles,&c ayant cfFcét de brief A- 
noftram de ivre. poftolique pour la difpenfe-du ferment yapposé, {ur lequel Iles anciens au- 
iur.ext.@llfin roicnt bafty leur fondement pour cercgard:Ceneantmoins d'autant quepar 
2 rl ms 4 telles ou femblables quiétances eft prefumé les conitituans anoir voulu pour- 
€ Gles in d,cap. UOÏT feulementauxheritiers, qui par cux feroiécinftituez , & à iceux le profbt. 
moftram,arg. quien pouuoiteflre tiré par ce moyen accroiftre, ainf {era dit en temps 
4m de &lieu n’en venant apresànommer & inftituer, la caufe finalle de leurs inté- 
ch sr St tions ceffant la premiere & fufdiéte opinion, auroit le deflus en cas d'inteftac 
EE & desconftituans ,pour la cotte portion contingente de ceux auroientainf 
jur.patremat,  TCNONCÉ,CN rapportant ce qu'ils fetrouueroientauoir reccu du viuant d'iceux, 
Fin cap.qua- &cau moyen dequoyils auroient faiéte la renonciation.Et ainfi fut iugépar 
ar ladicte Cour de holofe en la feconde Chambre des Enqueftes pour La fuccef- 
PE. fion de feu Chomier procuteur en ladite Cour au profit de Perrerte Chomier . 
femme de Gay Aduocat en ladiéte Cour contre Chomiers fes freres au mois 
d'Aouft 581.8 Mars 158 2.de mefmes quand au fupplement de legirimecontre 
vo heritier eftranger inftitué par les conftituans , ou bien contre vndes freres 
& fœurs du fecond mariage de ceux qui auroientquiété , l'inftitution prefu- 
méeaudiét cas auoir efte faiéte & corrompu nowercalibus delinimenris. Pour 
raifon dequoy eft malaisé à croire, ceux qui ontainfi quiété , auoir cfté deue- 
ment & competemment dotéz , ainf que monfieur Fernand tient & difcourt 
&n cap. vnico és licux cottez à la marges. Ce qu'auiourd’huy ne reçoit pas grand’ difficulté 
de filiÿs nat. ex contre les fils mefmes des conftituans heritiers par euxinftituez encores que 
matrimsn.ad  fuffentde mefme mariage freres & (œurs germains de ceux qui auroientainf 


Norganaut. . ’ k 1 j: : 
nation quitté & renoncé , par ce qu'a efté diét au chapitre precedent. 


de dns CHAPITRE XXI. 

1.La clanfe portant renonciation gene-| |d'eux feulement,par Arreft de laditte 

ralle aux biens paternels,maternels, fra! | Cour 4 T'holofe quelquese Arrefs dela. 

ternels © plus ontrene [e peut effendre| | Cour de Parlement de Paris que foient. 

ny rapporter qu'aux biens des conffi-| |alegués & admenés au contraire. 

tuans , © pour le regard d'un chacus 

L: mefme Fernand éslicux que deffus auoit touché vne queftion, con- 
cernant l'effc@ d’vne.claufe que ordinairement les Notaires reccuasà 








de Drorét eferit. a lc ape 25r- 
lésaétes defdiétes quiétinces ont accouftumé y mettre & inferer:Sçauoir que 
ceux qui quictent & renoncent, bien pus le pere loir feul conftituant, renon- 
centà tous biens paternels maternels, fraternels, & apres recitent l'inftrumér 
écle declarentaux fufdiéts ,oyans & prefens les refmoings à ceft eÆcEt par 1 
euxappcllëz, fçauoir fiartendu que par cetterecitation ladite claufe femble 4, prisil dos sd 
prendre force,& date dela volontédes parties, par ce que*Balde en a diét fn. 
en quelque licu (la devifion de Bartole * au contraire procedant hors les ter- P 7nl.1.ff.de 
mes de ladiéte recication ) les ayans ainfi quiété & renoncé feront em- sg 
pefchez au moyendece à la fucceflion #b imrefar defdicts mere , frere & pc 
autres bien def quels ils auroient renoncé fansaucune conftitution, & moins contents, Per, | 
réception d'aucune chofe de leur chef.Surceil conclud , que non: pour autant d* 4nchara. 
que telles & femblables quiétances sp le regard des autres, que des confti- aus. Le 
euans & dotans font reprouuees de droiét & ont pour contrecarre la loy mef- pulasie ré 7 
me,nonobftant le ferment accouftumé y interuenir.Sur lequel de droiét cano- modo concepts. 
pique la validité, entretenement, & obferuation d'icelles , n'eftoicnt pas ranc de verb.obls, 
fondés,que fur la fufifance & competente de l'idorreceuc de celuy qui la er PR: 
n: » À | elegit.hared. 
conftituoit & bailloit, Ce que n'eftantinteruenu dela part defdifts mere, frere per los. ibi ns 
& autres non conflituans les quiétances & renonciations que deflus demert- »erb.modo acci- 
rent vaines, fruftratoires,& fupcrflus pour cé regard à, De relle façon quele dir. &/ sb eië 
ftatur par lequelles filles dottées fonrexclofes de la fucceflion fimplementne r ps rss 
fe rapporte à autre fuceeffion que da conftituant & dotant®, ainfi que enfci-,,, . sas 
gne Baldeau lieu cottéà la marge, fuiwy de plafieurs interpretes du Droit, ai egwe comme 
entre autres de Philippe Déce en fes cônfeils?, & ainfi auf Édi@e Cour a'ac- dumetrallemét 
couftumé iuger fans difficulré : Comme fift à noftre rapport au proces de So. ‘2#74ir+ am fm. 
legre contre Puiol au mois de Feurier 1581. Er de Fulhe côtre Fulhe au mois dep 
Marsfuiuäc: quelques Arrefts au contraire dela Cour de Parlemëtà Paris,que #heur par du 
Charondasaye etes Refpôcestadmené de l'an 1568.& 1569.prins côme il de Moulm ques 
des memoires de monfieur Choppin, par lefquels la fille ayant renoncé à la“ apoftiliexe 
fucceffiondefes freres & foeurs par mefme'moyen qu'à celle de fon pere ou cire 
de fa mere, ores que les freres & fœurs ne foient prefens à ladiéte renonciatiô Sflof. e val, 
{es enfans ferontexclus de ladice fucceffi6 collareralle,pourle regard des biës 1. Paulus a 1, 
procedans du pere ou dela mere,qui à ftipule ladiéterenonciation.Et encores P:r procurate- 


que fi sl 7 Ste de mariage renonce aux fucceffions collateralles à sbi Caftr. 


cfchoir de fes freres & fœurs ,ores qu'ils n'yayent eftéprefens, & n’ayent ru ah 
rien donné à ladiéte fille,telle renonciation vauldra, pour leregard des biens ron.168.cap. 
immeubles depuis aduenus aufdiéts collateraux des fucccffious  dircétes Tholos.decss. 
de ceux qui l'ont faiéte renoncer,céme fi lefdits biés enffent eftécôprinsentre #7, D. 
ceux defdiétes fucceffiens direétes : Car rour cela tend direétement contre le por tte | 
Droiét commun cfcript,dequel la Courde Tholofc eft droiéturiere protec- »6;fap.ni 3. 
ricé, eftant certain d'iceluy (outre ce que deffus a eftédiét )la fille mefme2- 

yantainfi quiété n’eftre exclufe dela ucceffion de fon frere & heritier de fon 

pere és biens mefine d'iceluy pere, auquels elleauoit renoncé, & qui cftoietir 

aduenus à fon frere, pour iceux auoir cftéacquis & paruenus à fon frere pirla 


recognoiffance de l'heritage dudiét pere ira vt deficrint effepaterna & fratris 


faëla fuerint * & ce non feulerment en cas de quiétance': Mais ou lé flatut ex- 


clud la filledarec de la fuccefion & biens du pere. . 
| | Rrr üij, 


Notables eo fingulieres queftions 
CHAPITRE XXII. 





1. Lafille dotée & ayant quitléaupere 
n'eff excloze dela fuccelion de ce que 


aux enfans du litt duquel elle feroit duf- 
depuisladitte quittance ledit pere s'e- | 


cendue. 





fs remariéauroit perdu , acquis 


Areillement ledit Fernand à au lieu que deflus propofe vne 


:a D.cnum 20. & quettion fçauoir fi la fille dottec, & ayant renoncé par la forme 





b£femisss LU que deffus au pere, eltexclufe de la facceffion de ce que depuis 

sed. (.defeci. À US La dicte quittance, lediét pere s'eftintremarié,auroir perdu, & 
nupt. 2, acquis aux enfans duli® dont elle eft defcendue., *Etlaquelle 
€ Guid. Ai queftion pour lanegatiue le feigneur prefident de Gresoble en 
D an fes decifions ‘rapporte auoir efté iugée par Arreft del 


a Cour de parlement du- 
à Ex doëtrin. dit Grenobleés cermes mefmes d'vne quittance fort generalie en laquelle 
Bartolisaut. n'eftoitrien obmis, fors d'y mettre expreflement la quiétance des gains ad- 
hoc amplus.C. uenir à La fille ,parle fecond mariage du pere“. Pour autant quecelle & fem 
de fidenomm" Ljable quiétance fe rapporte feulement ,àce que par Droiét paternel & de 
cidem Bartol. Lapport que p = P 
inl.qui Rama. fon chef, le pere doibt & laiffe à Les enfans,& non pas à ce qu'il perd, & cltac- 
$ duo frasres f. quis aufdiéts enfans, par La faulte,& contre le gré dudit pere © & moinsà ct 
deverb.eblig. que depend del'aduenir, & ou feulement on ne péle pas, mais d'y penferen- 
£ mn ny he cores, apporte ie ne fçay quellecrifte & funefte memoire de l'euenement, 
PT À dont par ce moyen ladiéte quictance ne fi peut eltendre # , ny pareillemencle 
& L. fin ff. qui ferment y appolé. Quoniam non auget renuntiationem vel promiffioné extenfine, 
fatisd. cogams.l. [ed inclufine ,ainf que Oldradediét ailleurs fur cette matiere, h, rapportépat 
fn Cde nonnw Dece en quelques vns de fes confeils', & les deux par lediét Des és lieux 
à Confls que deflus, & fuiuant leur refolution conformement audiét Arreft dudit 
F Conf Parlement de Grenoble, ladite Cour de Thotofeauroit iugé fouuét,mefmes 
au rapport de feu monficur Donjatau proces des Meffenes, &c à noftre rapport 
au proces d'Abraham contre Prades deNarbonne, dontauons faicte mentié 
cy Éetiss ,traittans des Arrefts donnés par ladiéte Cour és matieres concer- 
pans les fecondes nopces. 





CHAPITRE XXIIL. 


1.Lesfils ou files ayäs quittépredecedés|  |cefion & reprefèntation , que leur 
aleursperes d meres ayans delaiffe des} |diétsperes @ meres, qui efhoient nonrt- 
enfans € fucceffeurs,iceux ne peunent|  |ceuables, an moyen des quittäcts 44 ik 
plus pretendre ny demander parfuc-| |en auoient,de leur visant , faittes. 





<«#/% Lyaeu vn' autre queftion fur le fait que deflus defdiétes quirti- 
f 6 DE ces, Sçauoir fi nonobftanticelles , les enfans des filles marices & 
SN I dorées ayans quitté font receuables à pretédre & demander fuc- 
(2). 4 ÈN ceflion és biens de leur ayeul ou ayeule, à qui lefdictes quirrances 

TL fe ficomeleurs meres en eftoiét prit $ 





LTÈS£ auroient cfté faites: Ou 
au moyé defdites renonciations ils le font aufli de mefines?Sur La decilo de 3- 
quellel2s incerpretes du proiét Romain en auroiétdiuerfemét crairré,enfei 


de Droiét ehrit.Lsure quatriefme. 252- 
refpondu & confülté. Les vns dont * Bartole eft le porte enfeigne, diftinguét ; a: 
£ . + : . : . à }nlquifu’ ar. 
en la forme qui s'enfuit . Où lefdiéts enfans mo defcendans de ceux qui fs de aca 
ont quiété font concours auecautres nepueux leurs coufins, qui defcendent lard. 
de ceux quin'auroyent ve ou bien auec leurs Oncles. Au premier cas lef- 
diéts nepueux & enfans defdiéts qui auroyent quiété, venir Jure proprio, & 
par ce moyen la renonciation de leurs predecefleurs ne leur pouuoir nuire, 
comme venant de leur droiét. Au dernier en demeurer exclus, pour nevenit b Per Paul. 
d'autre droit & chef que de leurfdiéts predeceffeurs, quiauroient quidté & Cafmd 1x $ 
renoncé.Mais cefte diftinétion n’a pas grande fuitre,reieétee par quelquesvns . bered qua 
#qui font en cefte opinion, quelefdiéts nepueux toufiours viennent Jure ma- sn a Lil 
tris. Les autres dont Balde fembleeftre le guidon ‘ontrecouru à auere diftin- c 1» Lfin ch 
tion, fcauoir du predecez de la fille au pere ou mere à qui elle auroir quiété: paél. @> m cap. 
ou bien au contraire du predecez des pere ou mere à icelle fille: car au premier 2. rs 
cas, les enfans de la fille qui a renoncé, fucceder à leur ayeul ou ayeule, non du ; pe nd . 
chef & de la perfonne de leur mere, la quitance & renonciation d e laquelle n’a ti & L path 
iamais forty cffeét,ains de leur chefmefme: tellement que quand ils auroyent qued dorali. C. : 
renoncé à la fucceffion de leur mere, ils ne laifleroyent eftre heritiers de leur decellat. 
ayeul , comme y eftans do la difpofition du Droiét. Mais quant au 
dernier cas iceux nepucuz & enfans n’y fucceder aucunement, larenonciation 
de leur mere ayant forty effe@, par lepredecez du pere,ou autre à qui cllel'au- 
roit faicte. T'outesfois lefdiétes deux opinions auecleurs raifons confurecs & 
debatues, mefmes par lediét d Fernand ez lieux que deflus, fcroit furuenue v- d Dcap. num - 
netroiliefme contre lefdiéts enfans & nepueux, en tous cas fufaiéts:& fans 2- 
uoir efgard ny faire difference d’aucuns d'iceux ez parties defdites diftinétiôs ® 
pourautant que la fille renonceant à la fucceflion de fon pere ou de fa mere,ou 
qu'elleen eft exclufe par la couftume pe , ou à caufe du dot quiluya e- 
fé baillé en mariage, ne peut rien tranfmerrre à fes enfans de ladicte fuccef- 
fon elle leur en ayant ofté l’efperance, & ayantefté fatisfaiéte de fa part here- 
ditaire, ou legitime par lemoyen du dor, qu’elle auroit receu: apres la reccp- 
tion duquel, fi les enfans eftoyent reccus /ure re qu'onappelle:ce fercie 
d'vn fac prendre double mouldure, & au lieu d'vnetirer deux portions ,con- 
tre toute bonne foy & equalité rantrecommandee entre les enfans & defcen- : 
dans, ainfi que tresbien & fimilierement difcourtledié Fernandauliez que pen ee 
. dl qui fur erfr- 
deffus, dont non fans caufe & grandeapparence vn de nos modernes fe feroit ; Deciws in de. 
teomme cfmerucillé, de ce que Bartole & autres J'ayans fuiuy, auroycent dict, Lpaél qued 
tenu, enfcigné & a ras Nepotesex filiss pramortuis ex [ua perfona fnccedere dotuls.( .de col= 
& contralegemxiÿ.tabull. & V'ellesan. D'où & parles textes cortez à la marge: f. a 
ne Se. ñ ! etoman. Lib, 
fatisintelligitur nepotes non ee, [ed fieri [ues haredes jucceffione, & par reprefen- $.obfap.2s 
tation comme l’ondiét. Età cefte occafion l'heritage SAP EL à par- g Li: 6 fils. 
tager & diuifer, non par teftes,mais par fouches onin capita, fedin flirpes , vr JF de fiurs €t legs 
dicisur. Et pour ceftc & derniere opinion contre lefdits enfans & nepucux au- pus — | 
roiteftéiugé enlaCour deTholofe à noftre rapport au profitde Dimoifelle de pret à ” 
Matras veufueau feu S. de Pinfaguckau nom & comme merc & legitimead- defermnt.l.2.3. 
miniftrareffe des enfans d'iceluy Due. contre Valete & de fainét Icanle quin» 4 C.defus & . 
Gefme Decembre1592. Charondasalleguevnautre Arreft dela Cour de Par- lghered, 
lement de Paris, qu'il diét auoir ouy donner à la prononciation folemnelle de 
Pafques 1563. conforme au fufdiét pour ceregard:mais pour les autres confe- 
quences, & Arrefts de la mefine Cour fufdiéte, & pour icelles qu'il amene,. 


su. dit. RÉ ques a 
. un À: 


Notables Ex fingulieres queftions 
‘nullement refpondant à ce que ladiéte Cour de Tholofe à accouftumé iuger 
fuiuant La difpofition du Droiét, & refolutions communes des incerpreres 
d'iceluy, ainfi qu'auons remarqué cy deffus aux chapitres precedens. 





CHAPITRE XXIV. 


1.T els fils on files &yans qui£té aux]  |peresoumeres au blot vainer/el des a- 
fnecefions depere & mere font comptés] |tres biens paternels & maternels, fer 
S font part au calcul dela legitime ,la}  |lefquels les autres enfans qus n'auroient 
portion de laquelle pour un chacun de-| quitté pretendens Gr demandent leur: 
meure acquife à l'hoirie [&auoir aupre-\  |legitimes. 


ab SES fit des heritiersinffituez. 3. Rsfbonfe aux raifons fondemis 
de Grenoble 2. En rappeñtant toutesfois par le} |deceux qui auroyit fonftenu les Japple- 
recités par Pa- diéEs heritiers autant que monteenelfi-| mens des legitimes quiltees accroitrs 
ponliur.16.tit. marion ce que par lesenfans ayans qui- oncftre ACqUIS A tous ceux qui prennit 
ROUE été, auroit effé prins @ recen deleurs| |fémblables legitimes [nr les mefmes biës. 
Boyer queft. | 

nn ea | + T dontencordepend vneautre grande difficulté qui fembleauolr 





599. SM cfté ia preiugee par Arrefts d'autresCours fouueraines de ce Roy- 
bPerr.Jacbin % PEMEAN aume #: parlefquels fils ou filles qui ont renoncé aux fucceflions . 
fra pratt.tit.de Ge de pere ou mere, foiét comptez au calcul dela legitime, & font 
ss ae f. pour vne portion chacun, combien qu'ils ne font receusà ladite portion 
er Po pour icelle retirer, d'autant qu'elle demeure acquife à l’hoirie* : Seauoirau 
Sd quid ent fi profit des heritiers defdiéts Le ou merc aufquels lefdiétes renonciationsau- 
Bliumargif Lovent cfté faictes & lefquels vrayfemblablement auroyent voulu pouruoir 
? em , no. à leurfdiéts heritiers * aufquels cela obuient par ce moyen comme pardroiét 
. Lire d’accroiflement les autres ne pouuans fucceder, ny participans aucunement. 
pudiantu f.de Ce qu'obtient & procede ez enfans ou filles qui ont quiété par confticution, 
of. teflam.& donation ou autre auantage qui leur a efté faiét : enquoyils ne fontiugez eftre 
imlplan $ f  Erclosdu droit de fucceder pour faire compte ou calcul des legitimes, leurs 
duobus ff. deie- : ñ da ; 
gai. droicts autrement rcfolus en a perfonne de ceux à qui ils ont faites les renon- 
CExnet. in lt. cations & quiétemens, fans eftre communiquez ny pouuoir patuenir à d'au- 


quéd nonpaët. tres, y nom COMpPrins, en heritiers vniuerfels, ainfi que Balde en quel- 


P sir que partauroit note 4, Pourautant que lefdiétes de ces ainfi faites portans 
CP e dreffent & rapportent feu- 


G-videndum.f. renonciation des droiéts, actions, & fucceflions 
defucces. ediéte. lement à la faueur de ceux à qui elles font faiétes ©, en & pour recompenfe de 
d }n1. fiaibie- ce que par eux feuls & de leur bien propreauroit eftébaillé, conftituc & deli- 
ss FRE GC: uré par moyen de dot, appänage,ou autrement:le tout fuiuant ce que Paul de 
pi ss fl Caîtroenaefcrit & enfcigné au lieu cotté à la marge *. Entelle forte que tout 
34.hb 4. ainfi que d'vn fonds à deux conioinétement legué, fi l'vn defdiéts legataires 
E1ad:1 fiséke- vient à obtenir là valeur de l’eftimatio de {a part d’iceluy parles mains de l'he- 
_ r# ritier qu'ilauroir à ces fins actionné pardeuant luge competant perfonnelle- 
a at Ment venant Pautrecollegataire apres pourfüiureteallement, & vendiquer 
fimheredr. … entierementlediét fonds exceprione doli pro parte dimidia repelletur : ee de- 
GLduebss ff. funêtus, inquit, Panlus,femel ad eos legatum peruenire voluir 8. De melimes les 
the Et filles ou autres enfans, moyennant jh ou appannage ayans quick, ne peu- 


Bai as äcnc ouurir en leurs legitimes & portions quictees droiét d'accroiffement aux 


autres 


| de Droi£t efcrit. Liwre quatrie/me. 1/3 
autres, à qui femblables legicimes & portions font deues, & qui n'auroyent 
renoncé, pour les renonciations que deflus ne renir rien d'vne purerepudiatië 
refuppofant de fa nature droit à l'aduenir:ains pluftoft d'vnerecompenfe & 
Pris ion à l'endroiét de ceux qui les ontdottez & appanagez, tellement 
que bien que les conioinéts faffent part ezchofes à cux conioinétement le 
guces ou acquifes par concours: c'eft routesfois fans iceluy attendre, nyau- 
trement confderer en la perfonnede ceux qui ont receu & cucilly leur part, 
par eftimation, recompenfe , ouautrement : fufh{anr quant à ce que pour v- 
nefoisils ayentperceu leurdiéte part par epuipollenten vne forte ouautre, 
faifant ceneantmoins aufli bien part, comme s'ils venoyent àla prendre& 
receuoir eux mefmes. Qui cit caufe qu'aux fins n'y aytinegalité, & quecels 
enfans ou filles ayans quiété aux pere ou mere, moyennant É dots & appa- 
nages par iceux à eux conftituez, n'emportent faifantainfi part, de leur chef, 
leurfdiéts dots& TRUE qu'ils ont receus à leur profit d'vnepart,&d'autre 
cofté les heritiers defdits perc&mercaufquels ils auroyéc quiété leurfdites le- 
gitimes & portiôs: eft beloin & necellaire rapporter par iceux heritiers autant 
ue montét en eftimati6 lefdics docs& appanages parleldits pere& mere bail- 
lez, & parlefdits enfans ayants quitté receus au blot vniuertel des autres biës 
paternels & maternels: pr er lesautres enfans qui n'auroyent quitté & 
renoncé pretendent & demandentleurs legitimes, pour la portion & mefure 
defquelles lefdiéts enfans qui ontcomme deffus quid, feront nombre & fe- 
ront comptez. D'où vient à refulter queles fufdiéts heritiers pour ce regard 
. n’aurontautre aduantage que du fupplement & outre plus defdiétes portions tie 
legitimes ou elles fe trouueronc monter plus, quece quiaeftéconftitué & rer 
baillé aux fufdiéts enfans quiauroyentrenoncé par leurfdiéts pere & mere,en premier cons. 
faueur defquels moyennant celekdi@es renonciations auroyent cfté faites, 29. 
autrementils n'y gaignent quant à ce chofe quelconque au moien dudiét rap- '£- pr as 
port audit blorqui eft fair, & yinteruient comme prins & defia perceus par a 
ceux qui font part, bien que non receusàicelle, l'ayant defia recese,& ne la k L.1.c. qmande 
pouuant deux fois iuftement & à bonne foy prendre: & c'eftla cominune &c non petant.par. 
plus afleuree re{olutio des interpretcs de lvn & l'autre droit Romain, liquelle REA in 
quelques vns ,& des mieux verlés en la Turifprudence h ,ne peuucnt bonne- | idee f. 
ment goufter ny comprendre, eftimans lc droiét d'accroiflement: entreautres de leg. Bartm 
cftre ez conditions , aduantages, & profhcs des legitimes & qui concerne la L.omnes populi 
fubftance d’icelles, efquelles lepere & mere n'ont aucune puillance, toutes "4: 7</f6.f- 
charges de modifications, delais, conditions ou autres quelconques enicelles pardon 
ar cuxappofces, se Ps non interuenucs nyccrites: & combien que feremi.r. 64 
Éfdicees pers ayent efté augmentecs par [uftinian en fa N ouclle: fans au- vt é 1brtexs. 
crement faire mention dudit droit d’accroiflement, ils penfent toutesfois ice- fadlfalcane- 
luy mefmedroiét yeltreaflez enclos & comprins par interpretation paffjue, pol med 
desloix * par lesregles vulgaires & anciennes dudit Droié, ez lieux cottez à Arg.l inter 
marge, laquelle a lieu en toute difpofition efdites loix mefimement n'eftant focerum $ cum 
extenfion,mais pluftoft vne intrinfeque comprehenfion y inherante & côme sk nec fe- 
enclofc'ioinét que ladite conftitution nouuelle de Tuftinian eftaugmentatiue ss SE 
& adiouftant aux droiéts anciens, pour la quarte iadis deue,& par ainfi s’enté- a rhume dl 
dant fuiuant la nature d'icelle” en laquelle ledit droiét d'accroiilementauoic cav'a fidepatt. 
lieu, ils accordent bien toutesfois cftre vray,qu'vn des enfans mañles peut a- dot.D'ecrus cès. 
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tant & abftenant , accroiffe à luy feul, & non aux autres : fcauoir quand vntel 

abftenant ou quiétant abftient & quiéte exprefflement au profit &faueur dudit 

feul mafle: ou bien quand par la loy,ftatur,ou couftume,cela ef ainfi fai@t, dif- 

pofé & gardé : qui fontles deux cas, qu'ils viennent à excepter de leur regle, 

& maxime: aütrement les difpofitions des pere ou mere, n’y pouuansrien, 

foiten diminution, delay,ou accroiflement L legitime” pour toutes les cau- 

tions,ou prouifions mer y pourroyent drefler pour ce de nées nulles 

de foymefines,n’auoir moyen de produire aucun effc&: d'autant que parbe- 

nefice de la loy, ils font debiteurs & reliquataires neceflaires en ladicte legiti- 

© L. fi arrogat. MC °: & par confequent ne pouuansicellealterer enaucune de fes parties, vne 

f.deadoprismib. principale defquelles fouftiennent eftre iceluy droit d'accroiflement: fingu- 

ad qu'au fufdiét cas la portion ne vient à deffaillir: ainçois à eftrereco- 

nue & cedce par la ceflion mefines qui en eft faite, par laquelle eft difpole de 

fdiéte legirime comme dechofe propre, & eftant en la libre difpoftiondu 

cedant & quitant,qui par cemoyen & de fon faiét mefme la recognoift en fai- 

. fancladite cefion?.Parainfin'yarien de defallant ny qui puifle accroiftres, 

P Ag fauia De mefmesils efliment en l'autre cas, qui ef la difpobtion : la Toy, ftatut, ou 
C. de iur. deli- à s br > 

Loénd. couftume,qu'ils font equipoller,&de celle cfhcace que la difpofition de celuy 

q Alezcenfil. du droit duquel cft queftion:& auquel'ilappartient,tellement que ce que M. 

249.mum $. lb. Boyer en fes Decifions auroit Jaiffé par cfcrit*: telle fiileayant ainf quitéeftre 

gris à. comptee & nombrec aggre les enfans & faire part, bien que non receueaicel. 

PL SC. “Je,accordent eftre vray indifferemment : tant pour la portion hercditaire, que 

decollat. portion de legitime: mais en ce qu'il vient apres à dire & adioufter la portion 

rD. queft104. de telle fille ayant quiété demeurer & accroiftre à l'heritier, auquel feulle pe- 

mes. re fembleauoir voulu ba : accordentaufli cela eftre vray en ladicepor- 

tion hereditaire, pour le regard de laquelle iceluy perea faculté d'y pouruoir 

cemme bon luy femblera, fauftoutesfoisles Icgitimes,& routes commodités 

& fuittes d'icelles Pour le regard defquellesils nient tout à plat cela pouuoir 

auoirlieuw pour d'icelles commodirez& aduantages yappartenans& en depé- 

dans, iceluy pere n’en pouuoir en aucune façon difpoler. Dontilsconcluent 

u’il faut neceflairement quela portion legitime demeureentiereS&c eztermes 

de droit commun, & que fuiuant iceluy elle foit deuolue & s’en aille oùilap- 

partient nonobftant toute difpofition ou autre pouruoyance qu'iceluy pere 

3.  pourroit faire, moyenner,ou procurer au contraire n'ayant puiflance ny moié 

d’empefcher l'accroifflement pour ladiéte legitimeaux autresreftantes porriôs 

d'icelle. ui font des raifons & confiderations affez fubtiles & non fans gride 

apparence: mais aufquelles peur eftre fatisfaiét en vn mot tiré d’icelles mefme 

& prefuppofñtions y faiétes,entre autres en ce qu'ils confeffent la ceflion faite 

au frere ou autre ticrs auoir lieu d’acceptatiô & recognoiflance de ladite legi- 

umevoire pluftoft cucillette & diftraétion d'icelle: & icelle faicte detranfport 

auccfes droiéts & ce qui en depend. Pourquoy donc ne fera le mefme à fon. 

droiét de l'heritier du pere ou de la mere, au cas que la ceffion & quitance au- 

royent cfié faites à iccux: auquel heritier ils femblent nommement & dire- 

ee tement auoir pourueu f: principallement par les claufes dela füpulation, 

42927: qu'onaaccouftumé de mettre ez actes fur ce faiéts & paflez ,prefents, ftipa- 

lans & acceptans, les pere & mere. Serontils de pire condition qu'vn efträger 

Ou ferail poflible conte les regles mefmes qu'ils accordent qu'il yayclien 

d’accroiflement en portion recognuc & cucillie au moyen des dot & aduanti- 
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ges conftituez, ne pouuant confequemment eftre dite defaillante ou non re- 
cogneue &accepteela ceflion qui en eft en recôpenfe faite monftrantaffezla 
recognoiflance & perception d'icelle ‘ : & combien que le pere ou merene? Agé fi 
uiffent charger aucunement ny autrement alcerer les legicimes desenfans. avis. 
Cela a lieu & precede tant qu'elles demeurent en l'eftar & cermes des legiri- 
mes meflees & confufes dans lamafle & blotde leurs biens & {ubftance, & 
pour le regard d'va chacun de ceux à quiils en font debiteurs, mais que pour 
cela ils ne puiffent accepter la cefio & tranfport d’vne defdires legitimes,plu- 
fiears ou toutes enfembleparles mains desenfans à quielles font deues,moy- 
ennantrecompenfe, & comme aduance defdits dots & appanages à eux con- 
{tituez, & moiennantlefquels ils font ladite ceflion: & ce cn faueur de qui bü 
leur femblera, cela feroirdireétement lier les mains des ainfi cedans &c quit- 
tans à qui elles fonc deues,& les empefcher de difpofer du leur propre comme 
bon leur fembleroit.Neantmoins priuer lefdics pere, &mere parce qu'ils font 
e & mere tant feulement, de ce qu'on ne fait difhculté oétroier aux plus 
cftrangers du monde. Etquantau furplus de ce qui eltpropofé pareillement 
au contraire {era diétque c'eft autre chofe cfchanger , acquerir,accepter , & 
autre chofe empefcherle droit d'accroiflement. Car quifuét le premier vle 
generallement du droit commun à tous permis: & qui entreprend le fecond 
cflaiye ce qu'il ne peut faire pour ne luy etre par le mefme droiét oétroyé, & 
encores à bien yregarder de pres, les pere & mere eltans ceflionnaires à titre 
onereuxd'vnedefdiétes legitimes ou plufieurs ne peuuent en celt endroit c- 
ftre dicts empefcher ledié droiét d’accroillement ny pouuant efcheoir: com- 
me aufdiéts cas les portions dont eft queftion eftans ia recogneues, acceptees 
& cueillies enrelle forte“ queles droicts d’icelles n’ayans eité mefbtilees ny u L.veluti.ffde 
obmis parlaps de cemps futhifant à exclufion, moins les legitimaires deuanc bone. pee 
lesaccepter decedez. il faudroit coufiours venir là,* & auoir elgard pluftoft à * 3 Hal fur LES 
: , rh sp : .… qubabeb. ff.de 
ce quiaefté faict & contraété qu'à cout autre fcrupulolité qui 1e pourroit kw, pofs.cèt. 
prelenter fondee fur quelques Idees imaginaires d'vn droict en l'air:dont 144. per L.1.6. 
demeurerefolules renonciations faiétes aux pere & mere’ tourner au profht aduer.f. fi quid 
deleurs heritiers à diuifer entre eux par portions hereditaires enrapportantce js gra 
qu'aumoyen d'icellesa efté ciré du patrimoine d'iceux aux fins qu'autrement ; à sr 
d'ynelegitime cucillie par lesenfans ayans quitté,lefdics heritiers de leur chef 
n’entiraffent vnautre, & parainf double, contre toute raifon, & auec vnein- 
excufable abfurdité. Etainf par la Cour de Tholofe entre autres chofesa efté 
iugé en la feconde Chambre des Enqueltesau rapport de feu M.oflé nous y 
opinans, entre Dame Paulede Viguier veufue defeu M.Picerre de Maynaguet 
Threforier de France, contre Symon de Maynaguct nepucu dudiétfeu Pier- 
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CHAPITRE XX V. 


1. Celuy faist part quin'eff point admis ny recew à icelle par exception feulemit, 
ou bien autrement par retentionne luy pouuant effreprouuen : comme au contraire * 
celuy ne fait point de part qui eff exclus € hors d'icelleip{o iure qu'on ds&t. 


Vrlaqueftion que nous venons de toucher au chapitre prece- 
| dent. Sçauoir fi celuy faiét part qui n’eft pointadmis nyreceu 
“> àicelle, * Eft faiétecommunement vnediftinétion miss À uel- 
à leil eft refolu pour l’afhrmatiue, au cas iceluy qui deflus ? 
n'eft point admis ny receu à fadiéte part par exception feule- 
Sw ment, ou bien autrement par retention neluy pouuanteftre 
rouueu, ainfi qu'aux faicts & hyporheles des quictances, & renonciations, 
ie, couftumes, ou equipollans & femblables: Mais où il feroir exclus & 
hors part, qu'on ne. ip{o inre pour n'eftre capable , ou autrementnepou- 
uant fucceder, c il ne faiét aufi, par mefme moyen aucune part: past à en 
cft ordinaire és religieux mendians, & religicules profeles à quimefmesen 
France ne fuccedent aucunement,& moins les Monafteres,d'où ils font, pour 
eux. Cequ'eftoir du Droict ancien pour leregard des vierges Veftalles, def- 
uelles ordinairement eft faiéte comparaifon à nos fufdiétes Religieufes pro- 
Élles ainfi que peut eftre colligé de ce que A.Gelle en efcriten quelque par, 
ex PE Labeonein libris quos ad xij.tab. féripfit. Et conformement àce 
ar le fufdiét Arreft deladiéte Cour dudi&t vingtiefme luiller mil cingcens 
Huitiante trois, fut aufli entre autres poincts, dont nous ferons mention à 
l'ayde de Dieu cyapres,iugé les portions legitimes des Religieufes profeiles 
de l'ordre deCifteaux ne faire aucune part,& moinsles fufdiétes eftre admifes 
nyreccuesàicelles, non plus que fi fuffent predecedees à ceux és biens def- 
quels par elles autrement pouuoient eftres demädees. Du Moulin l’aainf te- 
nu, & inferé par confequencedes raifons, qu'ilamene & fouftient ‘ contre- 
dictes & debatues au chapitre precedent , leur portion n’accroiftre aux heri- 
tiers vniuerfels,mais à tous autres venants à lalegitime par egalles portions. 
Qui eft en effet, ce que deflus auroit efté diét, pour ce regard ne faire partn'y 
cftrereceues à part. Quireuient en ceft endroiét à mefme refolution, bien 
que par raifons differentes, quoy que foit nonentre tousaccordees, par ce 
que cy deffusa cité diét, & par ladiéte Cour preiugé. 
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CHAPITRE XX VI. 
1. Promefle verballe faitle par les\ |inffrument Le mariage cependant con- 
futurs mariés effans en fiancaille dere-\ | fomméapres le decez du pere, fon heri- 
nencer a fuccefion, legirime € fupple-L  \rier pourfuinant l'effet de ladite pro- 
ment d'icelle,ymoyennant les conffitutios]  |melle contre [on beaufrere & fafœur en 
Œ conmentions auparanant accordees|  |eff demis. 


par lecotrait de mariage C d'en paler| 






N pereapresle traiété de mariage d'vne de fes filles, tire d’elle & 
de fon futurmary eftans en fiançailles vne promefle verballede 
55 renoncer à fucceflion legitime, & fupplement dicelle, moyen- 
ss nant la conftitution & conuentions auparauant accordees par le 
contraét de mariage, & d'en pafler inftrument & aéte publique 
pardeuant Notaire & tefmoins toutesfois& quantes qu'ils en fereient sômez 
& requis par ledit pere ou autre à fon nom.Le mariage cepédant fe confomme 
& quelques ioursapresle pere decede. Apres le decez duquel fon heritier co- 
uiét fon beau frerc& fadire fœur aux fins Eh lditerenôcianion,&dicelle inftru- 
méter pardeuât Notaire & refmoins ainfi qu'ils auroiëtaccordé,promis& cô- 
uenu à leurdit feu pere, lefquels ainfi conuenos tendent à fins de non receuoir 
par la promeffe mefines & fait d'icelle,en ce qu'il eftoit conuenu qu'elle feroit 
inftrumétee, par ainfi n'ayant cffeët nytant foit peu d'obligation, »iff fcriptura à Ad Ruflinik 
sn mundum recepta fhbfcripta, aut petius,ut D.® Hieronymus dicebat, [cedulis 
nondum emendatis, nondum ad puri digeftis ; par la conftitution de Iuftiniäà ce b Jo. cotralts. 
formelle * mefmes que par les Ordonnances de Molins l'efcriture y eftoitne- C:de fid inf. 
ceflaire,comme de chofe excedant cent liures , outre & par deilus les paétes 
demariage au fquels n'encftoir parle, rien accordé ny conuenu pour ce regard 
Etque par le decez du pere depuis furuenu droiét irreuocablementleur auoit 
cftéacquis,pour demander le furplus de leur droiét.ainfi qu'ils pretendoient 
faire au 1.iour,& commeils trouueroient par côfeil.Aquoy eftoit repliqué par 
ledit heritier, que ladite promefleauoit ché verbalementftipulec,& en foy de 
ceparties sa à la main ainfi que l'on faifoit au pays,pour la perfetio& co- 
fommation de l'acte:de forte qu'ils enauoientrequis& accordél’efcriture pu- 
blique,pour la memoire feulemét à l'aduenir,& non pour plus gräde fermeté 
perfeétion & ftabilité,& quant à l'Ordonnance deMoulinsnes ÿ pouuoigga- 
porter aucunemét : attédu que paricelle les promefles des paétes & conuetiôs. 
particulieres eftoientnômementexceptees, fur ce pardeuant le Senefchal de 
Quer au fiege de Lauferte le procez introduit,par fentenced'icelle lefdiéts 
‘de 28 le mariez fontabfous des fufdites fins & conclufions par fins denon 
receuoir dudit heritier demandeur & fans defpens, dont félurlenie auroit 
appellé en la Cour,où le procez porté ,côclud & mis en eftat pour eftreiugé à 
noftreraportau mois de May 1580. en la 2.Chambre,la fentence fut confirmec 
auec Fire dela caufed’appel.Le n’auois faict eftar de ceftArreft pour n’y a- 
uoirefté trouucc difficulté , mais ayant trouué que depuis Charondas auoic. 
recité vnautretout contraire de la Cour de Parlem Paris en fes Rcpon- 
fes du 6. Mars 1545. © Ie n'ay voulu oublier le fifdi& pour fur la Iuftice de rit sd 
tous les deux les plus clair voyans yaduifer & en fairele iugement. Les faidts 4827*** 
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‘ furlefquels feroient inceruenus outrela diuerfité des lieux & refforts diffe- 

: rensen ce feulement qu'au lieu qu'à celuy quia efté par nous cy deffus reci 

té yauoit conuention de rediger en aéte publique la promelfe: en l'autre du- 
diét Charondas y eltoir interuenus promefle comme il dit, ftipulee par . 
lepere mariant fa fille, d'elle & de fon futur mary : Mais comment pour- 
que , & à quoy, nous nous en rapporterons aux fufdiéts pour y mieux 

iberer. 





CHAPITRE XXVII. 


A. Lavendition du pere ow autre alienation par luy faille font preindice au 
droit du filz fon heritier uniuer[el venant dailleurs que du chef de fon pere,quine 
peur quant à ce venir au contraire en rendant lepris ny autrement La qualité d'he- 
ritier à cela l'empefchant, quelque arreft de Paris qu'on puife pretendre au con- 






La fuitte de mefme propos nous n'auons voulu oublier met- 
treicy ce quelediét | pa a mefme propole & allegue enau- 
J 7: tre lieu de fes Refponfes *. Sçauoir que la vendition dupere 
« { nc failoit preiudice au droiét du fils qui venoir d'ailleurs que 

& de fon pere, & n’empefchoir qu'il ne peut vendiquer fon heri- 

: PET LE de celuy quilejpotfedoit:T outesfois côme heritier du pe- 
b£.eéamatre. te cftoicrenurendreleprisà l'achepteur, & ainf auoir eftéiugé par Atreltde 
C.derej vindic. la Cour de Paris à la prononciation des Arrefts de Pentecofte mil cinq cens 
lvenditrit) C.  feprante deux, Qui diét eftre vn Arreft digne de memoire. Ce quenousluy 
sr alun.nè : corderonstoufiours comme paradoxe, cftabliffanc vndroiét nouueau, & 
p A qua per. TOUL contraire à celuy que nous auonsefcrit, & dont nous vfons au pays d'ice- 
Jens. 149.ff. de luy , par les textes mefmes quelediét Charondas n'a oublié alleguer ?. pour 
reg.iur. le deffendeur & poife cfleur, qui lont des Conftitutions imperialles,ouRelcrits 







ms À 


-a Liur.s.ch.219. 


RD 


dLs F. np ‘*" d'Empercurs ayans force d'icelles, tirees d'vne De & maxime generalede 
par Tr. Droict , par laquelle eft ordonné, ‘ que celuy eit aftrainét & oblige à tenir 


€ Lcum quiita & faire valoir le faiét de la perfonne de laquelleil prend gain &e profit. Qui cit 

Prpulats $. pour le fait que deflusaccommodé & exprimé en propres termes ailleurs. 

sq everb oblig. Où il eft diét Éxceprionem rei vendita G tradite par] rations etiam venditort fuc- 
Lcum 4 mat. : . . . , se 

£ DL vendnri. Céor bus nocere.fiue in vniner{um sus, fine in eam dum tax at rem [uccefferint *, Ee 

g L.fiaheo.7. quod heresin{olidum defunélum repreféntet in folidum pro parte defun£tumeriam 

C.déliberal. prd@artereprafentet pro partibus coharedum cenféatur extraneus. D'où vient 

De cicdient JV" proprictaire, & autrement fieur d'vn fonds vendu par aueruyfucce- 

f. de emithonib, SANTà celuy quil'aainf vendu demeure obligé de fon fait comme fi luy mel- 

Sinl faafon- mec cuft faictla vente, ainfi qu’eft formellement porté par vne des fufdi- 

des 73ffrad.  &es Confticurions © Er ce fans le pouuoir changer aucunement, nyen aucu- 

ne partie alrerer s'ildefirefe dire & porter pour heritier 5. Cum cr fi sure 

venditio non proceÏferit, refpeËlu ramen adit e bereditatss,voluntaté defunéti ven- 

ditoris, [ue confen(x firmare debeat: par l'adition & recognoiffance de l'herirage 

en eftitvenu iufques la que dene pouuoir venir en aucune façô, direétemét É 

inditetemét côctre le fait du deFüét, auquel il faccede,nô plus queiceluy mel- 

meen fon viuät", Encores Le fait que deflus aie inre dominium quejierit 

bié qu'il femblele Turifconfulre Paul auair enl’hyporhefe ailleurs refpodu que 
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cedeffus eftoir vray &indubitable quant audiét heririer en ce qu'il y voudroit 
veniriure bereditario. Mais non pas quandil voudroit recouurerles biens par 
le deffuné vendus, d'ailleurs,audit heritier appartenant sxre proprio: Car alors 
& de cechefcontronerfiam funderum venditorwm facere pelfe.ainfi que femble a. 
uoir efté preiugé par lediét Arreft de Paris, en ordonnant la reddition du pris 
à l'achepteut , aux fins par lheritier de fon vendeur venant de fon droiét pro- 

re & d'ailleurs à luy acquis luy eftre fatisfaiét quatenm ad eum ex per- 
fona ‘defur Eli ficque sure hereditario pernenit. Mais il eft ayfé refpondre& 
favisfaire à ce parie mefme Iurifconfulte quiadioufte apres que les onde vE- 
dus euincés,l’heritier pourra eftreconuenu ,oubien he repoullé exceptione 
doli mali, qui ef ce que nous auons diét deflus, & quenonommement de 
 tenuen LA ide conftitutionk quant apres la maxime cy deflus generalle po 
fee en ces mots venditricifuccedenti bereditario sure perfetlam venditionem ref: 
cindere,ac domininm,remocare non licet il y eftincontinent adiouflé & nomme 
mentexprimé/ed erfihacex perfona [ua vindicet vel exceptionete doli mali fi hac 
viam elegeris tueri , vel eniétare, fi deffenfione monftrata vti noluerss quantitua 
interet poteris experiri.Par où l’on peutrecognoiftre que quand l'heritier vou 
droit bien venir de fon chefpeur vendiquerle fonds des biens vendus à luy 
d’ailleurs appartenans,que l'achepteur du deffunét,& par ce moyen tenancie£ 
& polfeffeur d'iceux a deux voyes ouuertes a@ec le choix d'icelles pour fe def. 
fendre,fçauoir celle d'euiétio & garentie contre l'heritier,& icelles vendiquät 
de fon chef & l'autre pour repoufler icelle mefme par exception que deflus, 
doli mali qu'on appelle aut alia d aquipollentinempe aëtionc in falii comparata 
1, Or,de ces deux il ne faut point doubter que la derniere ne foit roufours 
choific &ipratiquee par les achepteurs,tant pour n'eftre depofledez aux fins 
d'eftre maintenus aux biensainfi par euxacquis,que pour ne courir apres leur 


COn-K Di. sédiri, - 


] L.apud relfum. 
SF aTitio ff. de” 

dol.mal.@i met, . 
except. 


cftœuf d'indemnité & garentie auec plufeurs trauerles & incidés de procés: 


Ce qui eft fait & ordinairement par fins denonreceuoit propofees contre 
telles & femblables pourfuitres des heritiers des vendeurs:ainf que Charon 
das recite auoir efté Éie en l'hypotheze qu'il propofe, feulesfufh{antes fans 
autre chofe particularifer ny exprimer pour en faire demettre ledit heritier 
de femblablespetitions, vindications & demandes n'eftant de befoing au- 
trement in fpecie , alleguer lefdiétes exceptions de Droi& , qui font affez 


entendues sure quo vtimur, par la narratiue dufaiét & merites en beftar qu'il " Ærg-cap.di- + 


eft difposé d'iceluy © : Dont par confequent en ladite hypotheze de 
Charondas la Cour de Paris ayant paflé par deflus lefdiétes fins de non 
receuoir,& adiugez à l’heritier du deffunétvendeur,les biens par iceluy à l’a- 


leétiext, de 
Iudr. . 


chepteur qui propofoit lefdiétes fins de nonreceuoir,védus à la Ye toutes= 


fois come heririer fufdiét de luy rédre le pris a ouuertemét fai bre 
lefdictes exceptions oétroyees en faueur dudiétachepteur ,au Droiét efcripr, 
& encores reftrainét la voye de garantie contre Éberiger au pris feule: 
ment, bien que par le mefme droict foit cértain s’eftendre & pafler plus 


che pour - 


nltänprin, . 


outre ® & fi ce pafle { ie ne diray pas ) gafte-droiét apporte de l'aduan- ff de afiemb, 


rage & commodité aux enfans heritiers: c'eft en particulier. Quand au 
demeurant & pour le public , eftant vn ttouble-commerce & grand’ix- 
iuftice pour les achepteurs , mais plus fainétement & religicufement la 
Cour de Tholofe , qui fouuent à noftre rapport auroit declaree tels he: 
uricts faifans femblables pourfuitres non receuables en icelles auec def. 


LA 


emft. . 


© Pafquier en 
fes lettres â 
Monfieur Chop. 


Liur.8. ch.58. 


+ L fin.C.de eur 
£bre. € L.Jeis 
fundo ff.eod. 


L.4.f}. de euiét. 


Now. 45. in 
prumup. 


Notables éx fingulieres queflions 
pens & d'autres fois ouils ne fe vouloient accorder ouuertement tels,ox 
bien nyer & contelter l’eftre,ordonne auât toute œuure qu'ils y refpondroiét 
certainement,#& pour deffaur de ce & en cas de defnyreceues les deffendeurs 
& conuenus èn ceftendroiét, en verifier tant par aëtes que tefmoings , & pa- 
ties au contraire, ce que faiét clairement veoir, & faire apparoiftre à tous quid 
diffent cera lupinis fçauoir quelle differenceil ya pour le Droiét efcript,entre 
le pays d'iceluy, &le pays de France couftumier ainfi que plus clairemét en- 
cores pourraparoiftre par le progrez & difcours que nous auons faiét, & cfpe- 
rons faire en celt œuure & ailleurs à l’ayde dé Dieu outre & par celuy quvn 
doéte perfonnage ° de nofère temps enauroit fort à propos fait efcriuantau- 
diét aduocat Parifien duquel nous auonscy deflus fait fi fouuent mention. 
uantau prefent sa la queftion où nous fommes nousnous contenterons 
venans à la conclufñon de ce chapitre ramenteuoir icy que pourmefmes occa- 
fions lemefmeautheur Charondas en continuant fes Refponces ou decifions 
du Droiét François auroit efcripele fufdiét Arreft par luy auparauant allegué 
delan172.auoir femblé à plufeurs eftrâge & côtraireauxmaximes & Reigles 
de Droiét par luy mefmes amences & rellement qu'aucuns auroient eftime 
lediét Arreft auoir efté fondé fur des lettres derefcifion obtenues par lefls:ce 
qu’eftantilluy auroit femblé qu'il n'yauoit rien de fingulier & memorable 
en la caufe pour enauoir faict vfft pronôciation folemnelle,venantà conclure 
qu'’ilauoit fceu de Meffieurs qui auoientaffifté au iugement du proces quel: 
Cour fe feroit arreftee fur des difpoftions deDroict és loix & confticutions 
cottées à la marge oui! penfe celt Arreft auoir fon fondement & eftrefort no- 
table pour l'interpretation &vfage defdiétesloix& conftituiôs ciuilles ; Mais 
s'il peuteftre ainh qu'il prefuppofe en ceque concerne l'authorité prinfe des 
Pandeétes cy deflus amenee de Paul lurifconfulce leiugemér certain en pourra 
cftre faiét fur ce que pour ce regard nous venonsde difcourir & raifonnercy 
deflus:8 couchant la conftitution de l'Empereur Diocletian & Maximin elle 
eft conceuc nômemét in heredefideiuforis rerüpre quibus defuitus apademptorë 
interceférat pro venditore. Ex pat ainfi inharede fécundi anétorisc acceforygnint 
vendideratneque vllomodo alsenauerat [ed tantñ fideinfferar Enquoy failant telle 
& femblable caution a pee par ladiéte conftitution faéfum eius cus fuccefit 
n'empefche tel & Et able heritier ex per/ona [ua dominium vindicare Cul 
ébionss canfa durante ailione qu'elt toute £ mefme que ledi& Paul lurifcon- 
fulte en auoit auparauant par la mefme authorité de luy prinfe repondu la- 
diéte conftitution par ce moyen la rapportable, aux fins den’eftre faiétaucun 
preiudice au choix de deux voyes ouuertes parle mefme Paul à l'achepteur & 
creäcier conformes quâr à ce à cout le Gurph us de ce qu'a efté allegué & amen 
de Droit qui vient à ouuertement defcouurir la diuerfité que peut eftrecn 
ccit endroiét entre l'heritier d'vn védeur premier & Son coal aucheur & l'he- 
ricier d’vn fideiufleur fecond & accefloire autheur : celuy la ayantaliené 
proprieté de la feigneurie:ceftuicy non,mais s’eltant feulement obligé & cau- 
tionné pour leivendeur & principal autheur à l’achepreur iufques BR _ venat 
de fon droiét Ha & nonhercditaire de fa perfonne & nondude né fon 
predecefleurilne peut eftre cenfé diuifer fa perfonne auec celle dudiét de e 
See ra HE quodammodo eam fuSfinere qui eft quant à la caufede l'euictionà 
laquelle fatisfaifant feétum eins cui fucceffit fatis praffare dicitur & par ce me 
yen fatisfairc à ce à quoy le deffunét fon predecefleur eftoit ne _. ré 
à "bo 
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&c bon femble à lachepteur & tenancier , & au cas il n'aymer a mieux par fins 
de non a pt parence diéte par lediét Paul exception de dol ma uuais,) 
enrepoufler lediét heritier fuiuant ce que deflus a eftédiét : dont demeure 
foubs correétion defcoauuert à trauers du plus clairiourle fufdict Arreft auoir 
efté folemnellementprononcéplultoit par vn Droi& fingulier & paradoxe 
pour quelques circonftances interuenues au proces proprer aliqguam vtiliraté 
auétoritate cenftitaentium , que par droiét commun failant confequence ge- 


neralle à l'aduenir. 


EEE nn ES ESEEREEES 
CHAPITRE XVII 





1. Fenditien d'un fonds commencée par donations , teffament , Cr autres com- 
nombre adftrainéi le vendeurale ypar-| |traëts. 
faire,commean contraire commenceant 3. Nonobffant toutes claufes appefées 
par corps; quelque nombre apres qui y accefloirement  conffumierement qui 
Joir apportén'eff le vendeur tenniceluy\ |nefont cenfées alierer en aucune façon 
accomplir d parfaire. le principal du contratt. . 
2. Cequ'a lieu és conceffiens, ottreys, 





x N Paifant vend à vn fien voifinvnepicce de terre à luy ioignant 
contenant quatre arpens ou enuiron qu'il confronte par tenäs 
A & aboutiffans,& bien toit apres l'achepreur faiét mefurer ladire 
VER rerre & crouse ne contenir que trois arpens & quelque peu d'a- 
PRE uanragé :àraifon dequoy il conuient le vendeur à ce qu'i foit co 
damnéà luy fuppleer de prochcen proche iufques àladiéte mefure de quatre 
arpens vendue,ou bien luy rabatre au prorata du pris accordé par ladiéte vête 
dont encoresil deuoit quelques reftcsau vendeu. Lequeltend aux fins de 
non receuoir,veu le contraët de vente en iceluy contenu par luy faiét à l'ache- 
preur n’aiant commencé & n'eftant faiéte à la mefure,ains à la raifon du corps 
auquel elle commençoir & detout iceluy fclon ladcfignation des limites def- , Co. prises 
quelselle eftoir encloze & bornce.Aquoyrepliquoit le de.nandeur &ache- de donat.ext. 
pteur que c'eftoit vne fraude laquelle n'eltoit collerable en l'Eglife mefines *, : 
Bien que d'ailleurs fauorable & priuilegee & qu’encores parle mefme côtraét 
iceluy vendeur luy auroit baillse &deliurec ladictererre dela mefure que def- 
fus, pour l’auoir, tenir, iouir & poileder à l'aduenir & en faireà fes plaifirs & 
volontezauec la claufe de garentie accouftumcé au moyen dequoy le corps 
deladiéte terre à la mefure delignee venoit à cftrecomprins & inclusàladiéte 
vente & dauantage deroger aux precedentes claufes difpofitiucs ou clles fe- 
toiéraupreiudicede l’achepreur.Surquoy leSenefchal de Quercy au fiege par- 
ticulier deLauferte vuidant laconclufion en droiét qu'ilenauoit faicte,ord6- 
ne que fans preiudice des fins de nonreceuoir ledit deffendeur & afligné 
defendra. dont il releueappel en la Cour, où leproces cit iugé à noftre rap- 
port par mefmes actes, fans autres griefs de la part dudiét appellant que ceux 
w'ilauoit {ommairementdefduiéts parles plaidés deuant le Grefher , con- 
ue à l'appel, qui n’eftoient en effcét ” les fins de nonreceuoir qu'ila- 
uoit defduictes pardeuant lediét Senefc al, & par Arreft du mais de Fe- 
Tte | 
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Notables € fingulieres queflions 
urier 1480. l'appellation & ce dont auoit efté appellé mis au neant, réforme 
bCenfil.392. Ie ingement ledit vendeur nd San fut ibfouls par fins de non receuoir 
A des’ fins & conclufons de l'achepteur pt : auec defpens de la caufe. 
re " l'Arreft fondé principallement fur ce qu'ailleurs en confulrant auoit refpon- 
dL.fiferus -du Oldrade , ben vne donation faiéte de mcfmes pour pareilles & fembla- 
legaius.$ Fr bles raifons qui confiftent en cette diftintion, eut difponens vel aliter le- 
quinque.ff. del. ess incipit mentis conceptum explicarenominibus explicatibus numeri G men- 
1.1. his verbis.S. : : À k : ke 
pater f.de lee. “ra ,d'tuncnon ges aËtu deducitur quäfignificetur per precedenténumerñ vel 
sf vendior menfuram parle texte qu'il allegue®. eÆur à nominibus deficnantibus certam 
ssprincip.ff. de Sfeciem,vel corpus determinatum, quod cum poffes menfuratar, adicEtio menfure 
ae empt. & eff loco demonftrationss fal[e, quenec vitiar,nec minuit id cui additur. Par les tex- 
sbi glos.l.faifa ER d Il .n* . , ! ns 
demenfiratio f. ŸS par luy alleguéz cottez * Laquelle diftinétion a efté approuuéc & fuiuie 
® decond, @œ  Communement par lesinterpretestantdu Droict ciuil, que Canonique,n6 


demonft. feulementésconceflions,ottrois ,ou donations, cfquelles Lediét Oldrade, e- 
z ftoitconfulté, mais en cous teftamens, contraéts de vendirion & femblables 
€ Didac Couar. 


comme peur cftre veu,leu & entendu, par ce que ce doéte Eucfque Efpa- 
gnol cnauroit au long, & amplementà fon accouftumé,cfcript en fes que- 
ions depraticque*, Ou pour n'y cftre rien oublié de ce qui appartient, ie 
F Ex not. in dé TENUOVCTAY ceux qui feront curicux d'en entenère dauantage , & couchant 
2. in fin depre- aux claufesalleguées fuiuantes audiét contraët,clles faifoient contre lache 
bend. per peeur, pour monftrer que la vente fe rapportoic principallementau corps 
ph doses vendu & confronté & non au nombre. loinét que quand autrement {eroi, 
Abbas de offie, telles & femblables claufes appofecs accelloirement en l’exccution ne font 
deleg. &/per cenfecsalrerer en aucune façonleprincipal du contrat, & dela difpofition' 
sp L1f. comme cftant ymiles pluftoit par ftyle des Notaires,que volonté des contra- 
Se A OR étans exprimée difertement en la difpofitiuc principalle & precedente , ainf 
quero. feund. que trefbien Dece a refpondu & dchberé en quelque part de fes conftils cot- 
Patr.@ Cyn. vez à la margçs. 
gconfil c.c.c.c.es 
um 9 .Cm 
fequait. 


prathicar quefi. 
cap.3. 





CHAPITRE XXIX. 


1. D'immeubles baillés pour dot ou| |droilis d autres feigneuriaux en Juf- 
autre portion hereditaire aux enfans|  |pens anec l'effimation qui en auradfit 


«& defcendans en droitle ligne, foit aitle, iufques à l'enenement du choix 
qu'ils foient cRimés on moneffimés , ne] |du mary, cas de reflitution aduenant 
jont deubs droiëts de loz aux fei-| |ow de rendre l'immeuble, ou bien le 
gneurs direëles,quelque diffintlion que] pris deladille effimatio. Ainfi qu'an- 
communement foit admence an con-| |cuns auroient effimé l'opinion defquels 
traire. croit malaifeement receneen ladille 


2. Quant accux qui font baillés en! | Cour de Parlement de T holofe. 
dot par vnefiancée à Jon fiance,, lefdits} 


Vr là queftion mifeen auant anciennement & encorcs non cer 
tainementrefolue cs iugemens contradiétoires de ce Royaume 
fçauoir fi droicts de los font deubs d'immeubles bailléz par “ 
re à fes cnfans en faueur de nopces pour dot ouautre portion he- 
rediture, &iceluy eftimé& apprecié à certaine fomme.LesancieusDoéteurs: 








- 
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de Droitkeftrit. Liure quatriefme. 2 e 2% 
du Droit ciuil * ont faicte diftin@ion de l'eftimation fur ce faite. Dautanc 2 SP##later és 
ucfielleeftoit celle que fift vente & induit achept, en cas d'icelleils ont are pe 
foubfcripe à l'afhirmatiue* pour telle eftimation , emptionem ainl qu'ils difent sefirs Sol 
facere, comm'au contraire ou ny auroit point re cftimation ou que fim- q#e/f.cap.The- 

lement telimmeuble, pour les caufes que deflus fe trouueroit baillé & de- #27. 
Hotspot Mais par ce qu'vne" telle alienation femblerftre neceffai- : D age 6 
re le pere n'ayant moyen d'ailleurs ny fuppleer,& qu'vntelimmeuble proce- fon Prier dr. 
de FAR maifon , dont ceux à qui il et Yinl baille font iflus,& par ainfi ne pou- € Bart. inl.@ 
uantils eftrediéts cftrangers, à ce que par mutation ou changement d'iceux ‘4° f.decédst, 
ledit feigneur puiffe pretendrecels droiéts de losouautres à luy deubs. La pipe | 
françoile & equitable iurifprudence,reiettant cette diftinétion en l'eftima- pole 
tion pecuniaire des immeubles dotaux,n'a voulu oncques receuoir les fei- droifii feigneu- 

eurs fonciers& directes d'iceux à demäder ny pretédre droiéts des los& s€- "4x Arret 
Élablesà eux deubs par mutation d'homme ou autremét pour l’alienation & ** _ 2: 
vente du fonds de leur mouuance és immeubles conftituéz en dot ou 7, Es 
aurrement donnés à caufe de nopces, bien qu'eftimés par les paétes de ma- Charond.ef. 
riage ou autres contraéts fur ce faiéts A pere, &en dcr d'iceluy "*P-h8.3.ch. 
autre plus proche afcendant , & de mefme du coftéde la mere en faueur 7%, Ke 
deleurs enfans & defcendansen droiéte ligne : & 'ainfia efté coufiours iu- Firitee 

é par la Cour de Parlement de Paris comme tefmoignent 4 plufeurs do- pp | 
. & fignalés perfonnages de noftretemps. Ce que nous auons veu auffi gv4f.capel. 
toufiours fuiure & iuger ainfi par la Cour de Parlement de Tholofe fans aucu- !/°#5:179- 

ne diihicalté, pource principallement que tels immeubles que deffus ainfi par 
baillés, tiennent lieu de legitimele plus communementà ceux à quiils font $6.g'05.1.1it.2. 
transferez & deliurez. laquelle leur eftant deüe en corps hereditaires, liberis in de cens. sum. 
hac fhecie, verins prarogata pars hareditatis paterne dotalibns tabulis,quam con 191. cwmfique. 
traËla certi predy alienatie cenfetur: Et ce fuiuant l'opinion de Iafon, fuiuie,ap- fcb s 
prouuee e & confirmee par ceux qui ont traiété la queftion demeurant certai- 4 ie 
ne & indubitable en France par les preiugez que deflus, & iufques à éftre ef mum.8. in fin, 

tendus par quelques vns f aucc grande & apparente raifon à vne fiancee, la- 8 L-plerun jue . 

quelleauroirconiticué en dot certains immeubles eftim:zà fon fiancé : dont Ê. devr, der. 
ne ferontdeus incontinent droiéts de loz & autres droicts feigneuriaux, qui 
demourerontcomme en fufpens, aucc Peftimarion qui en aura efté faite por- 
tant d'elle mefme vnetaifble condicion g: donr l’euenement depend de la vo- 
Jonté du mary, quiale choix , cas de reftitution aducnant , ou de rendre l'im- 
meubleainf conititué, ou bienie prix accorde par l'eftimation que deflus.Ce 
que toutesfois feroit fort mal aifé d'eftre receu en la Cour deTholofeau grand 
preiudice des Scigneurs & autres à quicels & femblables droiéts quedeflus  . 
appartiennent & font deuz d'ailleurs affez chatouillez & guctez pour les en 
priuer & fruftrer par l'indeuotion & artifice monopolé des hommes de ce réps 


qui fe rendent & trouuent fubicéts renus & redeuables aufdiéts droicts. 


Tit ij 


de Droitt efcrit. Liure quatriefine. 259 - 
faire , tant de lapartdu vendeur quede l'achepteur , les deux bon gré mal gré 
eux,ayans efté reduiéts & comme contrainéts à ce point;auquel cas rels droits 
de loz & ventes ne font deuz par l'authorité des lieux cortez à la marge*,com- : 
me celle adiudication faite comme deflus à ladite de Roguier pour fe payer 2 #/: mm fides 
de @ debre* n'eftant qu'vne purc deliurance defdiéts biensaü plus affrant & arm) Fo : 
dernier encherifleur , qui eft appellee en noftre droiét addiétion® qui ne vient pra pds 
àeftre comprinle ny contenue ez ftatuts ou autres difpofitions qui parlent efeét par de 
fimplementdes ventes, D'où procede qu'elle n'eft point prohibee d’eftre fai- Plates in 11.0: 
éte fans lé confenrement du en ,; comme en quelqu'vne de fesleétures rer pots 
Jafonauoit enfcigne d :-& encoies spam & gencrallement qu'en toute PrTen pe 
prohibition d'alienation, celle qui eft neceflaire en eftriree * : comme telle xecut. ÿ irems ne - 
prohibition ne s'eftendantiufques à icelle,& par ce moyen n'eftre fubieéte au Pret dftrehur. 
payement defdiéts droicts de loz, & autres ez ventes deubs &accouftumez, bis 
pluficurs auroyent eftimé & laiffé par efcrit : & ainfi auoir efte iugé en lici-,, f: deg L. 
tation fneceflaire ,eft rapporté par Papon en fon Recueil # par Arreft de 3 
la Cour de Parlement de Paris mil cinq cens trente huit, qu'ilauoit ptins de bL. à D. Pie. $ 
Monfieur Rebuffe en fes Commentaires fur les Ordonnances h. Confideré fp'gnera ff. de 
mefmement qu'au fufdiét bail en payement fait parladiéte adiudication in Ge os gt 
teruenue par authorité dela Cour, ne peuteftre inferé aucun achapt, pour : FREE 
ladicte de R oguier ne l'auoir traité, moyenné ny confenty, ainçois pluftoft finarus,in prir- 
æontraincte obeir à l'Arreft de la Cour! , par lequelles biens qu'elle rient au «pff.deeg-1. 
moyen d'iceluy iufques à concurrence de fon debre, luyauroyentefté ainfi © ar D 
qu'auxautres creanciers àchacun RE fon regard autres biens hitfez & deli- 4 1 fin, C.de 
urez: & par confequent aulieu de fa debte laquelle n'eftoic fubicéte à aucun sur.emphyt.64/ 
droiét ue moins le pouuovyent cftre lefdiéts biens qui luy ont eftc baillez in! velunras. 
pouriceluy &renoyent à prefent fon lieu & place. Ce nonobftant l'aduis au Tri me-gs 
<ontrairc auroit iuftement & fainétement preualu n'eftant icy queflion de etrtar D | 
citation neceflaire relle qu'interuient fouuentez partages, aufquels vne pic-pers $ predium 
<encfcpeutcommodement diuifer que par licitation pour demeurer toute à & 1: Albercr 
celuy qui en donnera le plus : & efquels l'Arreft fufdiét de la Cour de Par- er rise en 
Jement de Paris de l'an mil cinq cens trente huit: auroit auec grande raifon BartEf Rak. 
& ivflice declarce n’y avoir lieu du payement defdits droiéts de loz, contre Fuig 1.6/ eo : 
l'opinion de quelques interpretes du Droiétqui n'acftéfuiuie pour ceregard fée cond. fur. 
Mais ilefloit au faiét que deflus queftion fitels loz eftoyent deubs d'yn bail #3 . | 
en payement & adiudication faïéte à ladiéte de Roguier defdiéts biens pour soda | 
fa debte : ce que demeuroit defia preiugé par l'obferuance generalle de cc h;#.deprece. 
Royaume, par laquelle de routes ventes & adiudications par decrer & crié-chcirat tom, 
es font deubs loz ordinairement: & ce dautant qu'il fut confiderer les droies 3 sy 
directes, fruiéts & obuentions d'iceux d'vnepart ,&lesdroicts dela proprie- T'es fpizuers | 
te & fcigneurie vrile, & commoditez dela poficflion d'iceux d'autre. Pour : 
raifon de quoy & l'vn & l’autre des fcigneurs fe peuuent dire fcigneurs du : 
fonds & proprieté d'iceluy, & fi en certains cas de droiét commun , ou bien 
en cefte France par la couftume gencralle pour ce regard d'icelle l'emphyteu- 
te en peut faire alicnation fans attendre le .confentement du fcigneur dire- 
te: c'a cfté & eft touliours fans preiudice des droï@s d'iccluy , comme de : 
prelation, lez, ventes, & autres droiétures que fon emphyreuteluydoit fai- - 
re, ainf que Froiflardlesappelle, & ain l'asnation permife rrequsfita de -: 
Tic : 


4 :- 


Le rois Norables és fingulieres queftions 
Dr mino , ez cas où cela procedoit de Droiét ,ainfi que communement ez alie- 
1D.hb.cap.4. nationsneceflaires © q4« vetuffiorem can{am habebant. Auiourd huy en 
num.3, 44 cous parlacouftume par laquelle les ficfs font faits patrimoniaux en Fran- 
marge. cc , non quod plennum iuffumque dominium beneficiarins habeat : fed quod 
rép #07 14 inconfulto domino abalienare pofsit : id quod em hytente inre communi Ry- 
ul Pa. manorum & beneficiarys Lothary ac Friderici fanétionibns , ON licuit. Comme 
smfin. _ * l'a fortbien expliqué Chopin fur les couftumes d'Anjou. l'alienation difie,par 
n Bar.iBald. Le moyen que deflus permife,& les vendeurs pout ce regard excufés du cômis 
ml. Œelegan à curencroufours & fontnommement * referués,les droicts deretention 
CE oi prelation de los & ventes & autres deubs aux feigneurs directes pour en 
© Cyn.Bald.E/ iouir & ver par eux comme deleur dr acquis ainfi que bon leur fem- 
Salycinthbera blcra, de telle façon que bien qu'encelle & femblable licication quedellus 
: mr lefdiéts droiéks n'ayentlieu par Le fufdiét Arceft du Parlemencde Paris, &au- 
mére tres des Cours fouucraines de ce Royaume à iceluy conformes, pour mes 
p Confil.75.Ls. cas la venrceftre necellaire de toutes parts,&tant de la parte u vendeur que de 
q Ferren.wm c6- l'ichepreur en cas toutesfois de bail cn payemét ou adiu dication pour iccluy, 
rh à foicil par leiuge, ou par la partie Dario in foluri nô effra fmilis verditioni 744 
fand & mr. Vera Gpropria vEditio ut potein qu omnia fubfFantialia côtraitss x LApeEe ÿ- 
emplytsñex fenfis,res,pretii,ides quicquid dicitir de emptione venditione » habet lochin # 
Lfipre um C.  tigne infolut#° adeo ut non fit fimilitudo,fed identitas rationis,& fic non extenfiofe 
demie. Lg rehenfio potins, ut e Alexander alibi dicebat °,in tant ut hoc procedar cum ad- 
LCspexore de de P ; di e dabité nuire de dise ciufmodi addifie, 
bis que funt à ICHATIRT MODI pre 14 pre quanttale cos ÿ : q mé 
muorparr, fit quai vendirio atque emptio, par ce que touliours par ce moyen pie f 
capit. Chopin nus,in pofieffioners inducendus ef} nouws pofefor authore domino. En telle forte 
der ef conf que par quelques couftumes de France l’achepreur ou autre {uccelleur ne 

rspanad fans l'approbation du feigneur en la poffeflion vuide du fief& 
abap.4. num, 2. PEUT EREICE Lans E app k 5 P [ Gef ce 
6 - s'illefaiét ou attente au contrairelefief combeen commis, &lequelfe 
C'Holinincen- fubicét elt appelléà celte occafion fief de danger, & pour ce regard honora- 
Juer.Paris $ 13. riwm aliquod domino pendi debet, lefdiés droicts deloz en tenant le lieu en dr 
in gloss que ce, melmesau pays de Languedoc & de Guyenne deubsau sel 
rs L Clas- Nouueau acquereur aux fins de loüer & approuuer fon acquifition & ce ss 
dus Fox f. fancprendecinueltiture d'icelle ©, Sans que le luge ny autre fans fon vouloir 
qupotnr.»  & confencement : ou bien autrement l'appeler, puille preiudicier en aucune 

pign. babeant. E,<on à fefdicts droicts, ime quicquid à Ludice fit, cenfetur ira fatEum * vi 10: 
ST tum ins integrum domino relinquatur. Qutrece ne alienation par criécs | 

an cit mife au rang des neceflaires pour la neceflité qu'on y void de RTS 
quipotior.m vendeur, n'eft renule fcigneur foÿ oppofer pourle cens ou renuefco ps 

pig habeant. pource que toutes adiudications par decret font entendues à la qu, u 

. Cens enuers le feigneur , encores qu’il n’en foit aucunement parlé au de- 

4 far cret . lecens, feodalitéouautres droiéts fcigneuriaux deubs pourles RE 

pignera Fed. bles & heritages fuiuants roufours les poffeifeurs d iceux *. Et par mr & 

4. eleganter fon le femblable doibt eftre entendu & gardé en toute adiudication aite pi 
in prme1p f. de authorité deluftice, fingulierement en celle qui et appellce addiction pour”# 

prg-si dde quantité du debre: telle qu’eftoir la fufdite,quiauoit efté faire à ladice de Ro- 

ci guier & autres fufdicts creanciers dudiét Faiac. Nam quod à Fee ss 
sur, rot. quomodo adindicante vel addicente fit , cenfetnr fiers ab ipfo dsbirore 4 P ce 

ÿ Ja cap. qe mp fonte dcbitum creauit , ideoque de eusétione que tenetur AC f li lies 
G fs aie fer , par les auétoritez & lieux cottez à la marge *. Ioinéte la 


ur, né context, ne de Balde en fes lcétures du Droiét canonique ” . Où par ce que deflus 


ne æ cr PES Æod _@t <fnmuc. I R dee 


de Droiékefcrit.Liure quatric{me. 2C0 
il vient à tenir, q#od cum index dat in [olutum creditorirem debitoris ex preccden- dpi 
ti ipfius contratiu, viderur ipfemer debitor dediffe* e A aco nt fi non valcat fiélum à 491. me- 
artis,nec fubfifat fatlumindicis, qui vi ac occalioncillins fat partis procefsit *: medato à ficus 
partis, nec fubjifat; »9 partis proce) 
Car tout cela ne procede, & n'a fa fource & fondement que du contract obli { comm odat. 
gatoire & volontaire de la partie, ? & par confequentrource qui s'en cft en- pe rt 
fuiny volontaire ,quoy que foit làrapportable. Quiauroireflé caufe quele 4, fans svnéta: 
mefme Baldcauroitrefpondu en quelques vns de fes confcils, ‘ contre ce que gies.fup.verb. 
luy cftoirefchippéailleurs s/cafu addittionis ant adiudicationis à indice faite pes de natw- 
deberi laudimia «que ac fi debiror vendidiffet. Suiuy en ceft endroiét d'autres pp à 
d qui pour plusample confirmation deceamenent enceres ny auoir diffcren- fin Dr 
ce quant à ce principalement entre aliener & vendre, ou auoir fait & faire 4 Per Petr. Fa- 
ce parle moyen dequoy telle alienation ou vente s'en enfuit, * d'où Aretin ®b.mt.de 
f feroit v >infe rebibi li b ycidere à .., aËt.imrem fre 
eroit venu àinferer probibitum alienare Jub pena, incidere in penam lices bu 
immediate non alienet , fi faëlum ipfius pracedat ; ex quo fequitur alienatio, ,4 à Aer 
Iuftement donc ladiéte de Roquier auroit cflé condamnée au faiét que darione, Mafu= 
deflus au payement defdicts droits delos, pour ce que lediét Faiac fon de- er mt.deleca. 
biteurn’auoit peu direétement faire vente des biensà clle adiugez au pre- ner dE 
x . . . . " »» + . VOS JHPTA. 
judice defdiéts Confuls fcigneurs dircétes & fonciers d'iccux 5 & moins Li ç.… 
indirctcmentau moyen des dettes par luy contratés,conformement à la dif marre 6 ibs 
poñition du Droict, fuiuant laquelle l'Arrcft dela Cour au profit defdiétsCon- Barr.ff.déleg. 
juls s’en feroircniuiuy. 2 1 fin C.de ieg. 
tutor.glos.inl. 
_——.. _ finaqusé.ca 
lege. ff. de verb, 
CHAPITRE XXXI. 8 
Ê L.1n duobus 
| . vbi due f.de- 
1. Les droitts de lox ne font part du] |vente,ne peut pour verifier La lefion de. 5° à rs 
prés , @ moins font conte? en iceluy à la duire autant du pris accordé que l'a- 1 fiferaumin 
refciffion des contraëts d'outre moytic|  |chepteur euff payé des droi£lz de loz, princrp.ff. de 





1 ris,pour m'eflrereceus par l'a-| |51 cuff achepté d'autre que de lny. verb. obliger. 
deiuffep L >? fl à f a P 4 D & L.fi duobus. > 
chepteur. 3-Inuefliturespar rain, & par baffon, ÿ gles.vlt.ff de 

2. Le feigneur vendant fon fief, s'il | [suce cffoient anciennement. mege. ge. fn 
vie apres a pourfuiure larefciffio de la Cfimancip.ita 
vercat, ne pof. 







La cfté d'autresfois douté,fi les droicts de los faifvicnt part du pris pt 
 pourla plus grande ou moindre quantité d'iceux pouuoir profiter 4 fimihb. 

& ouprciudicier quant à ce à l'vn ouà l'autre des contraétans. Sur- gpmiraélar. dé 
26 quoy monfieur Rebufte en fes commentaires fur les Ordonnan- r‘fe1f. comtraë, 
Se ces *: auroitcomme en paflant efcrit Landimianon facere ex ceffum oo — 
nec copntari ad refcindendam venditioncm,quia emptor ianon recipit.Et en alles & Cëme.cfloit ài 

e vn Arrcft dé la Cour de Parlement de Paris iudiciairement prononcé au Paris anciemne, - 
mois de Septembre 1542. Et par laraifon qu'il amene eftayfé de cognoiftre $-13 hs 
qu'ilparle es lieux où la couftume eft que lefditloz foit es ar les vendeurs rose 
b :Si M vendition n’eft faite à francs deniers auquel cas Pachepteur eftrenu ,, be | 
de les payer: & en les ainfi payant, ou bien en tous lieux du pais du droict fans premeice 
efcript,où illes payc,commeaufly il yeft tenu par Ja En d'iccluy,° ne depafe 6:23. - 


211: | - « de la nouclle 
font pareillement aucun£ part au pris, pour empecher larefcifion, pour caufc nier 
efrprreduéle am mois de Feuricr.1580. cArgl. debet in fin € queibinot.ff.decdil, cdiét Albericus. inl, €x ideo> 
£ de cond. furt. Molinin con. ? =": lesctanstt dense ilalle Er num. 





Notables @ fingulieres ques 
delefon d'outremoirié deiuftepris: Atrendu queleprisn'eft quece quele 
vendeur embourfe: Comm'au contraire quandiceluy vendeur les paye , ne 
peut pour verifier lalefon faireligne ny conte,des droitsdelos & véces par luy 
ayees comme eftanc horslepris conuenu & nc concernant l'achepreur le- 
quela baillé fes deniers fans penfer aufdiéts droiéts de los & ventes, le paye- 
ment defquels depend par la couftume où elle eft du fait du vendeur: Lequel 
aufli ne voudroirau fupplement duiufte pris conter à l'achepteur les droicts 
à Eflrefplie. de ventes par luy payez: Comme Charondas d recie auoir elté iugé par autre 
s:chap At. Arreft dela Cour de Parlement de Paris da mois de Mars 1$04.pour vn nom- 
mé Bigot. ES ar queftion que pi eauroicpropoléc, file fei- 
gneurayant vendu en fon fief,dont partant neluy eftoientdeues vente,venant 
apres à pourfuiure la refcifion de la vente parluy faite, pouuoit pour verifier 
la lefion deduire autant du prisaccordé quel'achepreur eult payéde droicts 
delos s'ileuft achepté d'autre que deluy. Aquoy ilrefpond que non: comme: 
€ Enfesc5 ment. ]es droicts de los n'eftans partny portion du pris, mais quelque autre chofe [e- 
elegb And Laree: Outre ce qu'au faict quedeflus, n'auroientiamais eft: deu, mais plu- 

CAP.4.n4M 3. . * s 
an ar sel. itoft confus en 1 perfonne du vendeur, quieltoic le fcigneur mefme. Ecàla 
“hi vericéles droicts de los fontdeus pat l'acquereurau feigaeur direéteou cen- 
2 fucl, pour enles reccuant louer &inueftir l'acquereur des biens acquis, pre- 
nant cela comme anciennement & en plufieurs couftumes pour l'approuuer, 
mefines en la locale dela parroilfe de [afferen Auuergne. D'où fontnomme- 
ment prins lefdiéts mots louer & inmeftir. Et c'eft que les bonnes gens du remps 
EGail. Pay. pallé entendoient quandils difoient f, Lawdimia deberi domino direito pro la- 
guefl.1ot. Im= borcinueffiture € ponendo emptorem in polfeffione reali rei vendite. Ce quiet 
bert. in fus en. diten li fomme rural {e faire parrain & par bafton, sd eff per annulum Cvir- 
chyrid. fe. gam, que figna erant cefiionis, tradit ionis, inueftiture. Ex à cela fe rapportentles 
cn Le mots mettre La main au bafton, qui fe lifent en quelqués couftumes de France 
: mefmes en celles d’Artoïs,article136. Eten l'ancienne couftume d'Amiens, 
g'Letres M.R. article 31, Ainf que Ragucauf en fon Indice des droiéts royaux aüoit rappor- 
té. Ce fonc doncques des chofes bien feparces, quelepris receu parles ven- 
deurs,& les prelens des entrees,comm: pourioyeux aduenemée,dôr les nou- 
ucaux acquereurs honnorentles fcisneurs pour eftreapprouuez, aggreés & 
inueftus d'eux de celle façon que leféics droits de los pour ce deus n'ayansrié 
decommun auecle pris principal accordé des ventes, nepeuuentaugmentet 
ou diminuer iceluy, au preiudice du vendeur ny del'achepreurés matieres du 
iufte pris & fupplement d'iceluy. & à ce n'ay entendu iamais la Cour de Tho- 
lofe auoir faicte difficulté, l'ayant ainfi nommement iugé à noftre rapportau 
procez de Puymulle contre Marfalsde Senhalac en Quercyle12. Septembre 

1,84.en la feconde Chambre des Enqueftes. 


CHAPITRE 


de Droict efcrit. Liure quatriefme. TL 
en ei de 
CHAPITRE XXXII. 


1. Droitts de los rembourfables aux]  |contraire. 
'achepreurs entieremët par les vendeurs 3. Et demefmeque celuy qui 4 obte- 
eu autres retranchans les biens vendus] |nu comdemnatio de defpës contre quel- 
fans pouhoir eftre reffufes entierement que autre les peut faire taxer G payer 
fonubs pretexte de ce que le feigneur 41 centre luy encores qu'il ne les ayt pas 
qui effoiét deubs ne les auroit entteremet defbourcés , pour luy auoir cffé donnes 
receus , Gen anroit donnés on qmillés! |parceux 4 qui ils effoient deus € ap- | 
vre P art se artenoient. 
2. Etpar ceneferot tenus des png A 4 Si lefdiét droitts de los font rem- 
teurs accepter aucun ferment que les bourfables par lesfufdits , aux achep- 
.wendeurs poureient pour ce regard defe-| |teurs prinilegés àneles payer pas. 
rer quelque opinion qui [e puife lire au 


2,5 Eu monfieur Ferronperfonnage de fçauoir, bien verfé en toutes 

ÆNY bonneslertres & digne de fa qualité fiaucunen yauoit de fon téps, 

CY à mis endoute, & encores fcrupuleus, plufeurs ofhciers fubal- I 

DÉS cernesde noftreaage, pour vne queftion preiugee,yalong temps 21» confatud. 
par piufeurs Arrefts des Cours fouueraines de ce Royaume;qui eft que com- burdig. tit.1.de 

meil furuient different en matiere principallement de Retraiéts , foient ils LL ue 
couftumiers, ouconuentionnels du rembourfement defdiéts droiéts de los & b£. qud fi ne 

que pee faire apparoir par ceux quien pretendenr & pourfuiuent en eftre lit.f.de edit. 


rambourcez, ilsenmonitrent les quiétances des fieurs à qui ils eftoient dt. 
CDacifierotæ . 


deus ,& auquels ils auroiét efte paiez foir parle laufime , qu'on appelle ut de) 
quileur en a efté faiét actesde recogno iffance ouautrement, ceux quiles Specular.ris.de 
doiuent & font tenus les indemnifer &rembourcer, demandentaux [uf- expens,$ poftre- 
diés qu'ils foient tenus fepurger par ferment ve deferent encores folem- m4 dicesdum. 
:nellementquelquesfois,s ils ont payélefdiéts droicts entierement, comme eu : 
ils eftoient deusaufdiéts feigneurs, lefquels ont accouftumé d'en donner & . & ve 
remettre ordinairement la plus ira part, ou quoy que foit quelque partie, ss Lido, 
au rembourcementde laquelle feulement ils pretendent cftre tenus, & non au 4.nsm.7. 
cout quelque quictance gencralle qu'ils enayent. Aquoy les fufdiéts font re- © 1 AS qu : 
ceuables ainf que lefieur Ferrona laifé par efcrir, *. Tum quod que vulgo Pl or 
fiunt * Jint aduertenda. T um quod fiers po/[it ut remiferit partem dominns ex mer 4 jereditat. 
Lberalitate, nulloremunerationis intuith, 0157 ca fpecie quatraëlatur de falario £L fi quis man. 
_patroni, aut préeurateris decifrm eff à 'Romanis iudicibus *. Ce que monficur pr gfl. 
Miraqueau n'a voulu approuuer,pour tel ferment eftre fruftratoire, parce nerf PNA 
que les quiétances faiétes par les feigneurs portent acqui@ des fommes ÿ cô- 4 Lee. 
ls tiennent quiétes & ee je ceux quilesleur payent: par g L. fi nonforté 






tenues, donti ' 
ainfi en leur faueur & contemplation, & s 1l y a quelque chofe donnee ou re-$-bbertus fée 


» . + : . dis 
mile, faut que le profit de celte gratuité & liberalité en redonde à eux feuls Le par à 


ui en demeurent d'autant obligés par obligation quon appelle antidoralle ©, fup. verb, 
enuers ceux de quiils recuiuér cefte courtoilie, sdeoque cis rantumdem abef]e vi- oblig. fn. de 
detur *. Singulierement que celle obligation naturelle entre autres cHects ‘/tn. Graur, 
qu'elle a, c'eft d'empelcher. la repetion de chofe indue payee 5, Ge 


‘Vuu 


Notables > lingulieres queflions 
qui feul fuffit pour refpädreà ce qu'on pourroitalleguer que le rébourcemér 
h Bald Cyne defditslos ne rend à indsmnifer celuy d les a payez par ce moYE (on intereft 
Alberinl.neqi ne s'eflendant plus onrrequeiufques à la concurrence du payement real & ef. 
Cdeher. infli- fuel qui en a efté fait *, Er de ce que dellus proccde, quelquechofc qu'on 
arr aye voulu allegu2r nydiftinguer au contraire, qu'vn quia obtenu condem- 


raq-ubs [up .mié | : à : ete 
2.64 3. nation de delpens contre quelque autre,peut faire taxer ceux qu'il n'a pas def- 
bourcez fi d'auantureles Aduocats ,procureurs , & autres n'ontrien voulu 
3 prendre de luy , car ilne fera participation deccfte liberalicé à fa partie s'ilne 


veurt.Ec ainfi futiugé par Arrcft de Paris,conclud, les deux ChambresdesEn- 

i Tir.des deftés queftesaflemblees pour la Planche chauffccire enla Chancellerie du Parle 
Arrfi4. ment à Paris lc10. Feurier 1507. ainfique recice Papon * en fon Recueil, fans 
Le vbs qu'aure Arreft de la Cour par luy allcgue  & dercéailleurs foit ou puifle eftre 
LL. | di£t contraire ou diucrs au fufdiét, pour n'auoireu rien de commun enfemble 
& pour l'onpo fition du vendeur & garend y nommé, n’auoireftéreceu, que 

par cequeaurre Arreft ymentionné, lcquel Fe re la condamnationn a- 

voir cfté exccuté aucr luy, & la liquidation defdicts arrerages Juy ouy K ap- 

gelé faicte,ainfi qu'il eftoit requis & neceilaire: De telle façon, commeainf 

fur que feu M°, Hcbrard confaller en la Cour de Parlement de Tholofe, euft 
procezcninftince feudalle pendant enladiéte Cour contre vn nommélean 

d'Arbouer, duquel proceznous cftions a Ace & qu'en certains inci- 

dens ànoftreraport ledit S". Hcbrard euft obtenu cendemnation de defpens 

contre lcdiét d’'Arbouer, venancàles faireraxer, fon Procureur ep 

tion qu'il en auroit Fiite,y auroitcouche pararticle , les cfpices des Arrefts ef. 

diéts incidens donnez à noftre rapport, dontlesarticles auroient eftécroyzés 

ar le Procureur dudiét d’Arbouet, fouftenans, comme la verité eftoit elle, 

IMafuer tit. de Qu'il n'en auoit rien pavé, produifant à ces fins vn extraiét duliure du Greffe 
NE dame cfpices, oule gardefac auroit efcrit, delire gratis Audit S', Hebrardsufh 
relatoris,neantmoins requerant qu'il cuft à s'en purger par ferment, Dela part 

du Procureur dudit feu S'.Hcbrard eftantincifté au contraire &à la taxe. Le 

m L.fin C.de Commiflaire fur ce deputc l'iyät fair& taxé,en fut releué appel par ledit d'Ar- 
fruthbél lt. Louer, & par Arreft fur iceluy la taxe confirmee, legratis que deflus necon- 
pa derem. Cernantaucunemét ledit d'Arbouet, ains ledit feu S'.Hebrard qui nous en de- 
Lourcemës des Meuroit obligé d'autant, & à la parcille pour lemoins & en cas femblable ! Le 
reparations fj/ praticien François Maluere a eflé de ceft aduis de premicr abord , mais il fe fe- 
deyaux coufle- Lojrvoulu corriger toutesfois en empirant, la doétrine des Doéteurs qu'ilalle- 
psy ec d * gue& où il ferapporte,& encoresletextedu Droit que fon apoftillateur ya 
voulu de nouueau adioufter ® pour confirmation de ce,eftant fur autre & di- 

0D.cap.4.mus uerfc hypothefe,& telle qu'auroit efté iugée interlocutoirement par Arreftde 
sC6.. la Cour de Parlemët de Paris,que Papon n'a pas voulu oublier en fon Recueil 
Fr dés le co: », Le faiét duquel concerne lesachepteurs priuilegés à ne payer droits delos 
f sn Ron & autres fc emblables. Ainfi que font es Maiftres des Requeftes & Secretaires 
Gignoms. du Rov,dontfaiét mention ledit Chopin éslieux cy deflus cottez à la marge ° 
Tarag qu Mo- Pour le regard defquels& s'ils ess eftrerembourcez de ce qu'ils n’ont pas 
RD aie payé àraifon de leur priuilege oCopus, hic Labor eff. P .Ets'il 2 diuerfes 4 5 
lie. $ a9gles. NIONS ilya eu aufli diuers iugemens. Lediét S'.Ferron toutesfois pendant lus. 
4 num.1.6} 4. VCrs la negatiue & contre lefdits priuileges, allegue pour iceux auoir efte iu-- 
qD.$20.1. géfouuent, Etncantmoins enla jee principalle-du prefent chapitre, &: 


taraéh.  où ileftoir aduis du ferment que deflus, diffimilem elfe rationem contendirtinss 
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quinibil abinitio foluere cogebatur, Ceius cuiex gratiaremifum eff : Cumna- 
sura quidem ad remunerationem obligatus fi, atque ita quoque innon difi- 
mili Sbecie reffondifé * Philipp. Decinm , G ‘ loann. Imolenfemteffatumre- : Cosfrss, 
bi mit . bk.r. 
4 [1 c4p.e0s.de 


temp. ordimat, 
bb 6. 





CHAPITRE XXXIII. 

1 Dinerfes opinions © aufi diners| |fal,rapportéd difcouru au vray. - 
éugemens fur La queffion des drostiz de 3. ‘Prinileges dudiil vicomte de 
Loz & fiefs nobles. Turenne auec quelques autres droiétz 
2. L'arreft allegué par feu Papon Les D en iceluy du diff vicomte 





pour le feigneur vicomte de T'urenne,|  |4 prefent Duc de Bonillon, M are: 
contre lefeignenr de Linayracfonvaf-| Vchal de France. 


Vrcefte queltion files fiefseftoient fubiects à los touchecpar , Li : 
plufeurs, mais non decile certainement, ils fe crouuentdi- OT 
uers aufli & comme incertains iugemens, Les vns pout l'afhir- b L.1.2.3. C.de 
T3 mariuce, &les autres pout lanegauiue. Ceux lale fondans ##r. emphyreur. 
no) /4 principallement furla fimilitude & correfpondence refpeéti- É Lo tar 
2 SE ue du fief à l'emphyteofe, & au contraire, parles auchoritez /, faud.s 5.68) 
& raifons qu'entreautres Alexandre pour ce regard ameneen quelques vns de 5.14. LÉ 
fes confeils: * Ceux cycftimans au contraire fort dangereufe en ceit endroict € 1 $-imfuper. 
& decequien dependla comparaifon du fiefàl'emphiteoleles cextes formels PT € 
ou les Droiéts d'icelle font fondez * nullementy appartenans comme di- PNb Had alé. 
ftinéts & feparez de ceux des fiefs & ce quiles concerne. Ceux là n’ayans def s4r per Fride, 
faut de gloke & adherans mefines des plus fignalez modernes # qui auroient Asd.d: yfar. d 
nommement efcritlos,ventes,honneurs furdi emptiane dorninis debers. Soitil "- Sud. 41- 
F marotss sbidens 
des fiefs nobles ou des domaines roturiers. Ceux cy de mefmes amenans des O dofred.i Lin 
raifons tirees d'vne bônetrouppedeleurs partisis* & fur ce côflit {croiét fur- #5, _4iber de 
uenus detiercelerz lefquelz auroientrenuoyé la difhnition de cefte quettion refar. 6 14fon 
à la couftume , ne voulans remuer (comme 1ls difent ) ce que par icelleauroir €-4tir.emphy- 
cu toufiours certaine &indubitable interpretation entrelc{quelzaefté Chaf- à Cho dele 
faneus ‘ fur les couftumes de Bourgogne, en cclaluiuy de Monficur Boyer, pe en 
8 Lequelen fes commentaires fur les couftumes de Bourges, inclinantà la wma. 
negatiue,;adiouftc couteffois gwod in plerifquelocis regni Franciefernatur con- © Gwid Pay. 
trarium quod debeatur landiminen ex re feudali. Ce qu'ilauroir eftendu ailleurs Soie tr , 
+ nonfolum ad «jfimationem © valorem fruiluum feudi,fed © loci, Gturris, & 5 rem.que pre. 
edificiorum fuyuant la doétrine des Docteurs par luyalleguez, que nous auons r:faud, compet, 
en partie cy deflus à la marge nommez: Selonlaquelle ladiét ficur Boyer diét ET. des 
auoir efté conclud en la Cour de Parlement de Bordeaux contre le fcigneur retrals $,10, 
: | , | num, 7, 
de Linayrac, pour Meflire François dela Tour vicontede Turenne, qui eft g Ti. de conf. 
l'Arreft qui fe trouucau Recueil de Papon troifiefine, fous le titre de fiets,foy fewd. cr confus 
hommage retenue & commife. Pour le regard du fait duquel ayant efté $-5:in gles. fup. 
touche 6 fommairement, comme il a efté, nous en ayans efté inftruiéts a eus 
par l'original des pieces qui auroient efté produiétes par extraiét, quant h Décisn in 
auxtileres & inftrumens perpetuels & par vn Fr. dudit Arreft fais decis, 
Vuu i)j 2 






Notables & fingulicres queftions 

qu'ehauons entrenoz mainspouren efclaircirla verité, auec ce que de. 
puis s’en feroit enfuiuy , &pour rabbatre à la verité lesenuies ou plu- 
ftoft calomnies, que puis peu de temps on auroit mifes fus contre nous pour 
lefdiéts droiétz de loz defdiéts fiefz nobles en ladiéte Vifcomté de Turenne. 
Iecomméceray par là, que le pays dudit Vifcomté, tant en Limofin, Quer- 
cy, que Perigort, outre lesbeaux & excellens priuileges dont il iouyt, eft & 
appartient tellement à la maifon de Turenne , dont auiourd'huy eft le chef& 
feigneur monfeur le Duc de Bouillon , Marefchal de France, qu'ilnya pas 
vn pouce de terre, dansles bornes & limites dudi& pays foit noble ou ro- 
turiere quine releue dudiét feigneur Vifcomte , dudiét Vifcomté, ou defes 
vaffaux-quiluy en font hommage,& dontilena autant bon nombre , &en 
qualités autant belles & honnorables, qu'autre feigneur de la France, & 
iufques là queleslieux & ré nt Lee des villes & bourgs cftant audiét 
Vifcomté en affez bon nombre, font mouuans & releuans Fa affenfes aux 
habitans par fes predecefleuts,comme font les lieux des murailles mefmes 
defdiétes villes & bourgsoùilen ya & de ceappert'par aëtes & inftrumens 
authentiques aylés à monftrer & exhiber, à qui nelevoudroitcroire & en 
feroit dauantage curieux.Ceux à qui ila touché les ont veues quand il à efté 
befoing,& ont efté les vns contrainéts à y obeir par iuftice,& les autres & plus 
grand part volontairement, & en vrais & obeiïfflans vallaux , & defquels aûtes 
&infirumens outre ce que deflus refulte toutes acquificions des Befs nobles 
qui auroient efte faites au pays dudiét Vifcomté,enclaues & diftraiéts d'ite- 
‘luyauoir efté hemmagées par les acquereurs des predecefleurs dudiét fieur 
Vifcomte, à charges diuerfes toutesfois y portées, mais vniformement auec 
droicts de los qu'ils paycient aufdicts feigneurs Vifcomtes, oubienleurc- 
ftoient quelquesfois par eux donnés, qu'ils tenoientà cette occafion pour 
receus en tout ou en partic;fans qu'il y euft pour ce regard exéprion de persb- 
nes:les Ecclefiaftiques mefmesacquerans renres, ou autres fiefs nobles audiét 
Vifcomté, eftans les premiers qui obeifloient & payoient lefdiéts droits de 
loz,comme fetrouue par actes , hommages & ss nn authentiques en 
l'achaptdes rentes qui feurent acheptées par le cômandeur de la Tronguiere 
Prieur defcalmels, & la dame Abbeffe deleyme desl'an 1300. 1301. 1104. À 
quoy n'auroiriamais cfté faiéte difficulté aufdits feigneursVifcomtes,iufques 
en l'an 1519.que feu Pierre Robert feigneur de Linayrac , ayant acquis certai- 
nesrentes & fiefs nobles audit Vicomté,les voulant fimp ner Docs | 
cum pp fer S libertate,aïinf queles predecelleurs de ceux qui luyen: 
auoient faiét la vente,auoient faict, & leurs hommages portoient, rmis en - 
inftance par meflire François de laT our , Cheunlier de l'Ordre, Vifcomte de 
Turenne ayeul paternel dudict feigneur Duc de Bouillon à prefent Vifcore 
fufdiét deuant le Senefchal de Limofin,où auroirefté procedé à certains aétes, 
mefmes d’vne fentéce portätinftruétiue,enlamatierede laquelle appelreleué 
par lediétfieur Vifcüre en laCour de Parlement à Bordeaux par Arreft d'icelle 
du vingrhxiefme luin 1512 l'appellation & ce dontaureit hé appellé mis au 
neant la caufe auroit efté retenue, & les parties rciglées par appoinétement 
de contraires, fuyuant lequelayans refpeétiuement articulé & faiéesleurs ‘ 
Enqueftes,lediét Pierre Robertferoitdecedé, delaiflé à luy furuiuantCharles : 
fon £lsheriner vniverfel mineur , auquel auroit efté prouueu de tuteur del 
perfonue de maitre François Robert Prieur de. Pleus,quicomme cel auroië : 
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reprins les erremens del'inftance dudiét feu Robert, & preflé fi bien l'affaire 
u’enabfence dudiét feigneur demandeur eftant en Cour,où il auroit eu des 
mt honnorables ee le feruice du Roy & du ubliciceluyRobert tuteur 
auroit faitt receuoir les Enqueftes fait prendre i) clay àbailler obiects, & en 
finappoinéter le pe en droié& ,auecles exploits des forclufions accou- 
FR enuers lefquelles & fufdict pile: en droiét ledit fieur 
Vicomte fe feroit rendu impetrant lettres en forme derequefte ciuille, ten- 
dant à fin,que pour les caufes contenues en icelles, il fut receu à faire appa- 
roir par tourbes dela couftume par luy alleguée en fes efcriptures & mentiô- 
née à fefdiétes lettres, gardée & obferuce,tant en ladiété Viconté deTurenne - 
que lieux & pais citconuoifins cout ainfi qu'il eutpeufaire & requerir aupa- 
rauant la reception des Enqueites ,appoinétemen: depuis enfuiuis & non- 
obftanc l'eftatdu proces. Sur lefquelles lettres ayant efté conclud s’en en- 
füuiuic l’Arreft allegué par lediét fieur Boyer & mis par Papon en fon Recueil 
par lequel entre lediét de la Tour demandeur en matiere de confartemain 
& requerant l'intherinement de certaines lettres royaux en forme de 
requefte ciuille d'vne part:& maiftre François Robert Prieur de Pleus au 
nom & comme tuteur de Charles Robert efcuyer, fils & heritier vniuer- 
fel de feu Pierre Robert auffi efcuyer en fon viuant feigneur de Linayrac, 
comme ayantreprins le procés au lieu de feu Robert fon pere deffendeur 
d'autre : fe diét par ladite Cour qu'elle en interinanc lefdiétes lettres 
royaux quant à cereceuoit lediét de la Tour à faire preuue par Tourbes de 
ladite couftume par luyalleguée,au bas pais de Limofin,où les ficfs conten.- 
tieux cftoientaffis & fituéz:Et ledit Robertau contraire fi bon luy fembloie - 
aux defpens dudiét de laTour, pardeuant le Commiflaire qui par ladiéte 
Cour feroitcommis & deputé & cedans la fefte de Pentecofte pour lors 
rochaine, dans lequel delay pour l’execution dudiét Arreft, & procederà . 
diétepreuue par then Lei fieur Boyer fut deputé Commillaire &cà 
ces fins Aepects lettres que nous auons veu fignées de fa main, pour à lare- 
quefte dudiét feigneur de la Tour faire donneraffignation audiét Robert à la 
ville de Douzenac en Limofin pour proceder à l'execution dudiét Arreft , & 
fuiuanticeluy àla preuue par tourbesy ordonnée Où auroit lediét Robert 
fai comparoiftre par procureur delayé & fubrerfugé quelquesiours , apres 
lefquels les rourbes ia preftes & prefentées,la plufpartd'icelles ouyes fevoyät 
EX ur en l'eau plus qu'ilne penfoit & ayant defcouuert certainement la 
couftume eftre sp & notoire que lediét fieur Vicomte l'auoit alleguée non 
feulementen fon Vifcomté, mais en vous les lieux circonuoifins de Li: - 
mofin & Perigort, comme elle y eft gardee &-obferuec encor,lediét Robert 
fe prefente en perfonne, entre en recufation du lieu de Donzenac,& a defny 
de les admettreparlediét commiflaireil en appelle & releue enla Cour à Bor 
deaux , où il forme quelques incidens apres pour empefcher le parfaiét de la 
diéte preuue,& rellement qu'ils fe paflent quelques ans, que les affaires de- 
meurants en l'eftat, lediét Charles Robert fe fait declarermaieur,& donne : 
à entendre audiét fieur Vicomte qu'il neveut s'opiniaftrer en procesauec- 
re luy,8 eft preft de faire telles declarations & confentemens que le con-- 
cil dudit fcigneur aduifera,ne demandant me demeurer en fa bonnegrace. . 
Quiauroir efté caufe quele proces demeuré en furfeance en l'eftat que def- 
fussledid feigneur Vicomte& en l'an mil.cinq censtrente huiét vient à de- 
| : Vvv: ij ; 
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«ceder' delaiffant à luy furuiuant -en fort bas aage autre François fon fils, 
-dont futtureur feu monfieur le Conneftable, lequelapres le maria auec vne 
fienne fille nommée Alienor de Montmorency, d'où feroit iffu meffice Hen- 
ry dela Tour Ducde Bouillon, Vicomte dudiét Turenne qui nafquit la veille 
defainé&t Michel 1555, aagé feulement d'vnan vnze mois, quand [ediét fei. 
gneur fon pere, combattant pour le feruice du Roy,& conferuation de l'eftat 
& bien public de ce Royaume mourut auec le feu Duc D'anguien en laba- 
taille de fainét Quentin au mois d’Aouft mil cinq cens cinquante cinq.Apres 
le decez duquel qui fut augrand regret de tous ceux qui l’auoient cogneu 
tuteurs baillez & ordonnez au fufdiét fieur fon fils luft de Tournon fei- 
gneur dudiét lieu, & François le Roy feigneur de Chauigny fes oncles par 
alliance, ayant vn chacun d'eux efpoulé, fcauoir lediét de Tournoy Claude, 
& lcdiétle Roy, Antoniette de la Tour fœurs germaines dudiét feu François 
pores & qui en fon viuant les auoitainfimariees , les afFiires nommementdu 
fufdiét proces auroient demeuré comme pour delaiflés & abandonnés, fans 
pen difcôtinuation aucune dela poefion &iouiflance defdiéts droits 
de los pour les fiefs nobles aufquels par autres n’auoitiamais efté faiéke dif- 
ficulté lingulierement par les perfonnes roturieres, & nommementlefdiäs 
tuteurs affermans de trienne en trienne les biens terres & feigneuries,à pat- 
celles coutesfois parles affermes qui en eftoient inftrumentées auoient ac- 
couftumé {oy ai Sa toufiours ts droiéts de los des fiefs nobles, comme . 
nous pouuons tefmoigner pour les auoir diétées & faiétes efcrire fouuent, 
eftant des principaux Officiers de la maifon:cependant aduint que la*cham- 
bre du Palaisà Bordeaux , où eftoient les pieces principalles dudiét procés 
mefme la procedure dudi& fieur Boyer ,luy encores depuis decedé, fur la- 
dite preuue par rourbes feroit efté bruflée aucc plufeurs autres papiers qui 
cftoient dedans : qui auroit efté caufe que lefdiéts cuteurs n'yauroient vou- 
Îcu ny peu toucher, & auroiér remis les fcceffeure % heririers dudiét Robert 
fcigneurs de Linayrac, & fuiuant leurs offres & “rations iufques à la m1. 
iorité dudiét fcigneur Vicomte & Ducde Bouin. {ufdi&. Lequelapres les 
troubles de ce Royaume.eltanten famaifon au chafteau de Turenne, faifanc 
rcuoir fes affaires, vilicer &inuentorier fes cileres tous mangés & rouillés 
de poulliere, auroitvoulureftablir & faire eftar de fes droiéts entre autresde 
celuy des los que deflus des fiefs nobles ,ou bien peu fe feroient aheurtés,en 
ayant faiét voir à leur confeil les tileres qui leur auroient efté parle confeil du 
dit feigneur conmuniqués, autant beaux & authentiques qu'il eft poffble 
anciens la plufpartde trois ou quatre censans pour le moins continués &re- 
nouuelléz depuis par de grands & illuftres fcigneurs qui ont efté en certe 
mailon , ngulierement quant aufdicts droiéts “2 los,pour leregard def uels 
auffi lediét feu Pierre Rober qui cftoitencré en caftille d'ailleurs auecledit 
feu de la Tour ayeul paternel dudiét feigneur à prefene Duc de Bouilion 
ne conteftoit pas fort oumwertement , infiftant Malsene aux hommages 
qui auoient efté auparauant faiéts par les predecefleursde ceux qui luy 2- 
uoient vendu les fiefs dont eftoit queftion qui portoient nommement ces 
MOES cum ormni franchefia € libertate. Au moyen defquelsil pretendoir n'eftre 
tenu au payement d'aucuns droiéts de los, quand bien ils feroiét deubs 
pe les autres vaflaux dudit Vicomté, qui n'auoyent hommages pareils pouf 
moins aucccefte claufe: qu'il difoit luy deuoir apporter aduanrage en quél: 
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ve chofe, que ne pouuoit finon pour leregard defdiéts luz. Cenoncbftane 

en enfuiuit lcdiét Arreftaucc la proccdure depuis fus mentionnee, queie 
n'ay pas voulu obmettreicy, tant pour fupplecr ce qui pouuoit defullir à ce 

ue Paponen auroit recucilly que pour tefmoigner au public, de combien 
né vaines les inuentions & conceptions d'iceux qui en ayant ouy & enten- 
du parler auroyent oféaduancer que c'eftoyent de droiéts nouucaux & inouis 
fuggerez audit fcigneur Duc par quelques flatteurs fecondez par fon confcil, 
quant à lvy nyayantautrement jamais penfé, dont Dieu en fera refmoin, la 
verité parlant defoy mefme & {ans truchement quelconque, & laquelle les 
fucceflcurs vniucrfcls qui font à prefent dudit feigneur de Linayrac auroient 
recogneu quand adiournez en reprinfe d'inftance que deflus l’auroient dclaif. 
fec & par tranfactionauec lediét feigneur Duc accordé defdiéts loz, homma- 
ge & recogneu à la charge d’iceux: & encores des defpens deladiéte inftance, 
moyennant certaine fomme qu'ils luy auroyent reallement payce, l'inftrumer.. 
{ur ce pañlé prins & receu par Sclafer Notaire dudiét Turenne, & Grefñier du- 
domaine dudiét ficur Duc: ez mains de quille pourront veoir ceux qui le defi- 
reront & en feront plus curieux: cela n'eftant nouueau en noftre France fui- 
vantla couftume de pluficurs lieux, de laquelle par Arreft dela Cour de Tho- 
: Jofe vn vaflalnouucau acquereur d'vnficf releuant de l'Euefque de Montpel- 

lier , & refufantluy terles droiéts de loz de fon acquifitiqn fut condamné 
à ce faire & les payer , Antoine Rancin l'atteftantainfi aux annotations cottez i 44 Guidon: 
à la marge ! : & depuis lediét Chopin ayant reftrainét ce qu'ilauoit diét ailleurs Pap queft167. 
kauroit cfcrit hafce frulluarias feudi ebuentiones metiri confuetas , vel fcriptore.KDelegi. 
gionismore, vel prinatis pattionilus, lorgove fu ant pefcfiene dominica !. Alle- ue 
guant vn Arrcft {cmblable en effcét au fufdi& de la Cour de Parlement de Pa. 1Demerib. pa- - 
ns du 6. Seprembre1586. cnueles habitans de Rheims & le Cardinalde Gury- rifio. bb.1. 151.3, 
fe Icur Archeucfque. on 7 mums. 
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CHAPITRE XXXIV. 


1. Les hommages liges francsnobles 
gentils deubs auditt Seigneur Vicom- 
te pour raifon des fiefs, oules prinileges 
defon V'icomténe s'effendent 4 pour 33 
denbs dr failts toutesfois à [es predecef- 
Leurs, à l'occafioné lits 
dit V'icomte. 

2. Rétention par puiflance de fief, 
pretendue C fouftenne par ledi£E V's- 
vomteen CA de vente on equipollant 4 
scelle. 

3. Fondemens des valaux infiffans 
4 ladilte retention. 

4. Réfbonfes € contreditts aux [uf- 
ditts fandemons dudit Vicomte tant 
far fes titres & priuileges que par le 

droit commun. 

s-FeneM.Ferron 4 failt enla que- 
ffien du Pyrrhonien ou Sceptique. 

GDaflaux anciennement appelezhs 

nes, € de lalenom d'hommage. 
7-Ledi£t feigneur Vicomte par lef-| 


dilts prinileges 4 l'otroy € conceffion 
des fiefs nobles en fondi£t Vicomté, & : 
pounoir d'habiliter les ignobles, & fin- 

ulierement de laretentson defdits fiefs 

8. Retrailt feodal de [a nature tou]- 
jours entendn dr fuppleé efdits fiefs no- 
bles. Le droit de prelation ez biens des 
roturiers,non,finon que par condition 
exprefe des baux originaires ; ou par 
conffume des lieux y fois autremët prou 
He. 

G. Les droits de retention n'ont rien 
de commun anec les droiéts de loz ny 4% 
contraire. 

10. Bien que nos Roys n'euffent droit 
de retention comme sls ont, donnant C* 
transferant toutesfois Les fiefs: ceux qui 
ont droilt & caufe d'eux ,ont dr peunit 
v{er dudiët drosëf de retention. 

u.Fene M. Benoift expliqué parlat 
dudi£f droiét deretentis pour leregard 


|dela ville de Tholofe viguerie d'i- 


celle. 


2 Vdiét fcignear Vicomte de Turenne appartenant outre les fuf- 





4 diéts droits plufeurs autres, non feulementde Droiét commüi 


AAS mais priuilegé & fingulier,entre autresles hommages francs,no- 
ER a deplufieuts feigneuries & terres qu'à pre- 





{ent neiont dans la 


icte Vicomte, pour les habitans defdiétes feigneuries & 


terres ne iouyr des riuileges mefmes quantaux exemptions des tailles d'icel- 
le, bien font caufes lefdiéts hommages eftre deubs & faiétsaux predecelfeurs 
dudiét Seigneur- Vicomte, à l'occafion & contemplation dudiét Vifcomte, 
qui faiét que les vaffaux tenans à prefenr lefdites cerres precédenr en cas de vé- 
te ouequipollentà icelle, n’eftre deuz aucuns loz audiét feigneur Vicomte, 
combien que fur femblable differët pour raifon desterres de Gramat & Lou- 
breffacentre feu Iacques de Ginolhac feigneur d’Acier grand Chimbellan ds 
Roy & Senefchal d’Armanhac d'vne part & Antoine de la Touf 
predecelleur dudiét fieur Vicomte d'autre fetrouue tranfaétion de l'an 
quatre cens nonantchuiét & 12. lanuier par laquelle ledit ficeur d'Acier au- 
roir payé audit fieur Vicomte pour l'acquifition nouuellement par luy faite 
d’aucunes defdiétes terres qui eftoyent Gramat & Loubreflac, la fomme de 
quatre mille liures pour les droiéts de loz audit Vicomte appartenans fui- 
uant ladiéte couftume mentionnee au precedent chapitre y precifement nar 
rec & expreffement coarétee, Censantmoins laiflant cefte voyc ledit 1. | 
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Duc de Bouillon Vicomte fufdiét eftanc en fon chafteau de Turenne en l'an 
1597. aduerty d'vne nouuclle acquiftion faiéte d'vneautre defdites terres di- 
éteManhagues releuät deluy par des perfonnes roturieres,auroit declarévou- 
loirretirericelleerre par retonue feodalle & puiffancede fiefs, pour la tiranc 
des mains où elleeftoir la reunirau furplus de fon domayne, ou autrement en 
difpofer comme bon luy fembleroir, qui eft vne pretention de droiét com- 
mun, contre laquelle pe les cenantiers de ladiéte cerre font faiétes infinies 

. cricries(& Dieu fcait fi le confeil dudiét Seigneur yauroir efté efpargné) & en 
fin contrainétsentrerendeffence, misen procez pour ceft effect à la reque-. 
fte dudiét feigneur deuant les requeftes du Palais à Paris,oùila fes caufes co 
mifes en premiercinftance, & par appel au grand Confeil: ils auroyent dit & 
alicgué pour vn premier & general quelediét fcigneur Vicomte n'auoit que 
tenirenies pretenfions & retenuc fcodalle, & qu'ilfe deuoic cena 
offres qu'ils luy auoyent roufours faiétes, deluy faire hommage de ladicte 
cerre, & prefter ferment de fidelité qu'ils eftoyent tenus, fuiuantles anciens 
hommages, que ceux defquelsilsauoyent droit & caufe en auroyent faiéts, 
efquels n'eftoit faiteaucune mention d'aucun droiét deprelation, ou retrair 
feodal prerendu par lediét feigneur, qui fut en rermesexpres, racites ou au 
tres equipollens qui uiffencinduire , ny donner cel ou femblable droiét audit 
feigneur : ioinét que ladiéte terre ne deuoit en cas de vente ou equipollent à 
iclle aucuns droicts de lots ou autres femblables audiét feigneurVicomte,le- 
quel bien qu'il fut fondé en & dans fon Vicomté ez droits de loz pour les fiefs 
nobles, ladiecerre routesfois eftoit horsladiéte Vicomté, & par confequenc 
hors les limites du pays fubieét aufdiéts droiéts de loz, pour lefdiéts fiefs 
nobles, & par ainfi de ladite retention feodalle: & à ce que deflus ils adiou- 
ftoyentencores qu'ils offroyentverifier par bons & anciens titres, ne lediét 
feigneur Vicomte ou fes predecefleurs pour raifon de l'hommage de la terre 
dont eftoit queftion auoyent droiét & caufe à titre de donation denos Roys, 
de France quine pouuoyent vfer de rellererention que deflus, & moins à pre- 
fenclediét {cigneur, pour ne pouuoir auoir plus de droit parla ceflion qui luy 
enacfté faicte, ou {es predecelleurs que leurs maieez enauoyent : mefmes, 
uclaterrceftoitaffifeau paysde Quercy & reiloit du Parlement de Tholo- 
f où la retenue fcodale n'auoir point de lieu,& n'eltoit gardee ny entretenue. 
A quoy par le conf£il dudiét fieur Vicomte auroit cftérefpondu, & fans repli- 
que, ainfi que fera diét cy apres, qu eftanc ladiétz rerre commeil eft accordé 
dans le reflort du Parlement de Tholofe , eftoir aflifc par confequentau pays 
du Droid'efcrir & Romain, fuiuant lequel & see VOS era des feudesqui 
font partie d'iceluy , le feigneur dominant peut aufl bien retenir le fonds de 
luyreleuant en cas de vente où equipollen: dicelle, par puiflance (qu'on dit) 
de fief, qu'vnautre feigneur directe la roture tenue en pr hs de luy, par. 
droiét de prelation,mefmes notamment en France, où les fiefs par gencralle 
couftume font faits patrimoniaux: tellement qu'en confequencede ce, aiant 
efté derogéau droictefcrit, en ce qu'il ne permettoit alienation aucune def- 
dits fiefs & rotures,fansle vouloir & canfentement des feigneurs defquels re- 
hcuoyent & eftoyent mouuans,auroit efté par melme Couftumercceu & cô- 
meramené au droist commun, dont nous vfons, qu'il eft au choix defdiéts 
feigneurs au cas de vente pouuoir approuuer icclle, & en bailler inucfticure. 
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tres fémbläbles:ou bien en defaut de ce de pouuoir vfer duretraié, qu'aucuns 

des interpretes duDroit ont appcl'é sr mefme raifon qui eft enl'vn des 

feigneurs eftät en l'autre , & encores P us forte pour le regard des fiefsnobles. 

pource que fera diét cyapres. Singulierement que le retrait fcodal, vient & 

procede dela nature des fcfs fans qu'il foit befoin d'autre expreffion d'iceluy, 

pour eftre tellement .conioinét & adherant aucc le droit de foy & hommage: 

que fi toft qu'il ya ouuerturc de fief, par vente ou autrementileft en l’oprion 

du feigneur de receuoir fon vaflal à foy & hommage,ou retenir le fonds, par la 

mefine puillance qu'ila à caufe de fonfief: ainfi quetrefbien & en mefmester- 

aLibach7. Mesaremarqué Charondas a en fes Refponfes. À quoy fe conforme entiere 
b Tit.udemat. ment ce que du Moulin a traiétéen fes Commentaires? fur les Couftumes de 
feodall.$.18. mis Paris,où À tient nommement le retrait fcodal n’eftre feulementlegal,mais en 
21.50 princip partie & proprement conuentionnel comme inherant & tellement connexe 
aucc l'infcodation premiere, qu'ores qu'il n’en foit frite aucune mention par 
icclle, il eft céfe coufours y cRre flenticilement & taifiblement contradtéen. 
tre le feigneur & vaflal du commencement, & abinitio comme il dir:ce quede 
mcfmesC harondas n'a pas oublié en pluficurs endroits de fesR efponfes,nom- 
mement fur ie Commentaire qu'il a dreffé fur les couftumes de Paris, où & 
fur le mefmelieu que du Moulin a corté àlamarge®, il a doétementannotétel 


eD.5.17 & femblable droit dercrenuefeodale, entre autres droits & priuileges rete- 
is nirla marque des anciennes authoritez feodales & rigoureu fes loix de leur 
Ua en fa premiere inftitution,qu'aucuns de nos modernes d ont appellé honnorablev- 


fufrui&, qu'il rapporte fort fidellementau mefmelieu: & quantaux Interpre- 
etacob. des. es du Droit tant ciuil que canonique:ils ont conuesu tous d'vne mefme voix 
Georg. trallat. CN CC QUE deffus, & en alleguent les raifons & authoritez formelles * & les 
defaud fup. modernes mefmes qui ont de nouueau additionné ou annoté les decifôs vul- 
verb.quiqmidé, aires tirees des Arrefts de la Cour de Parlement à Grenoble par vn fieur Pre- 
—. .. fdenc d'icelle f confirment cefte opinion en l'vn & l'autre defdirs fcigneurs 
qusos,  foitenficfs nobles,ou biensroturicrs,difans& tenans ouuertemérle feigneur 
fcodal ou direéte pouuoir retenir par droit de prelition les fiefs ou Rs 

ofcen rembourfantle prix principal & loyaux coufts au vaffal ou emphiteute. 

Ainf que Icdiét fieur Vicomte auoit fait offrir reallcmentaux fufdirs &enleur 

refus en faite faire deue confignation:adiouftans encoresles fufdies aux mef- 

mes lieux aux fins d'ofter coute occafion dedoubte, plurimis fénatusconfulis 

ratam quaflionems: entendant par ces termes les preiugezdela Cour du Parle- 
mentde T holofe,au reffort delaquelleils ont efcrit, & y demeurenc s'ils font 

envie encores. Lefeul M. Ferron cy deflus par nous Count mommeauec 

toute preface d'honneur ez commentaires fufdiéts qu'ila autrement docte- 

ment cferies fur les Couftumes de Bourdeaux ena faiét femblant de dourer,& 
comme arguer d'erreur les Arrcftsdes Cours fouueraines. par lefquels ledict 
retrait fcodal demeuroit preiugé pour Les fcigneurs des fiefs nobles eftimant 
dangereufe en ceft endroiét, ainli que deflus a eftérouché , la comparaifon du 

: fivfa l'emphyteofe: mais coutesfois ila faiét du Pyrrhonien ou Sceptyque, & 
s'cft bien gardé d'en amener aucuneraifon : comme auffi foubs correction de 

fon heurcufememoirc, iln'en pouuoitauoir aucune, ains au contraire en ceft 
endroit beaucoup plus forte pour le fcigneur feodal que direéte &emphiteu- 
t'caire:tant parce que deflus a eftc amené nette Eee & premiere in- 
fücution des ficfs , que pour Les commoditez particulieres dudiét feigneur do» 
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minant, & bien public pour le feruice du ban & arriereban, ladiéte retenue 
feodalle eftre non feulement expediente,mais par cillement neceflaire : & de 
faid depuisla Cour de Parlement de Bourdeaux n'y a pas faite difiiculté,mef- 
mes depuis trois ans en ça, en ayant donné plufeursArrefts entre autres vnau 
proffit du fieur Duc de Ventadour, contre vn lien vailal de Limofin-L'autre 
au profhr de Ieanne de Gimel dame des. Gal contrele S. Defperne:& le troi- 
fiefme pourle feigneur de Seyflac Baron deCazilhac contrele feigneur de Sa- 
Jien pour fiefs nobles fituez tous en pays de Droiételcrit: ce qu'a lieu fingu- 
lierementquandles alienatiôs font fuêtes en faueur de perfoanes quinefont 
fiqualifiez, & demelme condition que leurs autheurs pour en demeurer val- 
{als dudiét feigneur dominant, comine cftoit au faiét que deilus, où l'aliena- 
tion fe trouuoir faicte par vne perfonne noble au profh de perlonnes roturie- 
res incapables pat ce moyen d’eftre vaflals anciennement appellez hommes, È 
d'où vient le nom d'hommage, pour dignement s'acquiter des charges des | 
fiefs nobles des l’origine d'iceux, qui eft le feruice militaire erga/feniores , d'où 
vientpar la mefine origine lenom deleigneur, & telles ou femblables aliena- 
tions re peuuent de droit fublifter aintiquea laillé par efcricle couftumier 
Mafuere # & moinsle peuuent à prefent pour leregard dudiét fcigneur Vi- , rive feud 
comte, quelque Couftume de la France qu'on puille pretendre au contraire sh 
par lefdiéts acquereurs & deffendeurs concernant la capacité des roturiers à 
genir fiefs nobles , lediét feigneur par priuileg< & droiét äingulier ayant l'ot- 
troy & conceflion des ficfs nobles, & pouuoir d'habiliter les ignobles,& au- 
tres droiéts feigneuriaux priuilegez, fingulierement deretenae des ficfs no- 7 
bles des mains de gens de main morte, ou de bourgcois, marchans & autres 
roturiers, ainfi qu'appert par plufieurs panchartes anciennes de festitces & 
documens, mefmement par des patentes du Roy d'Angleterre lors qu'il te- 
noit le pays de Guyenne, par le truété de paix fuét entre luy & le Roy de Frä- 
cedel'an1363.en ces mots, {tem quod fends rmilirum in MAN MOTLUA, CT 5 MA- 
nu Burgenfium alienata cum suffira renocare poffit. loinét & que venant au 
droit commun, quand le fpecil & fingulier ne fufhroit comme il doit & 
peut fuflire ,que lediét cccraict fcadal de 1a nature ainli qu'a elté dit, eftanc 
toufiours entendu &fuppleé pour ceregard ez Gefs nobles,& au titre primor- 
dial d'iceux: le droit deprelation au contraire pour le reyrrd des biens rotu- 
riers fubieétsà rente & cenfiue, ne peut eftre pretendu parle fcigneur directe 
ou cenfer:, finon que par conuention exprelle , les baux originaires s’en 
trouuent chargez, ou par couftumes des lieux y foit autrement prouueu: 
& ce par la difpolition du droit commun qui n'a cogneu celle feruitu- 
de des heritages en roturc , ainfi que tres bien auroit rcfpondu & amené 
Arreft à ces fins dela Cour de Pa:lement à Paris Charondas en quelque autre 
partde fes Refponfesh : car quantàce qui eftoit allegué des droiéts deloz hrs cu 
qu’on prefuppofoit fxireconcoursauecles droiéts deretraiét feodal,ou fem- 
blables, c'eftoit vne maxime de tous poinéts abfurde,quoy que fut fans aucu- 
ne raifon, pour fon fondement, lefdits droiéts n’ayans rien de commun necef. ? 
fairement enfemble,en principal,acceffoire, fuitte ny dependance quelcôque 
de droit cômun,dontnousvfons en ce pays & reffort du Parlemét deTholofe 
quelque chofe qu'au pays couftumier de France, puille eftre entretenu,gardé 
& obferué:& pour cefte occafion fe treuuent aucuns Interpretes du Droit, 
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lefquels auroyent fouftenu & raifonné que bieh que le droi& de retrait feo- 
dal foit de l'effence naturelle des fiefs nobles , les droïéts de loz tontes- 
fois tant s’en faut qu'ils en foyentde mefmes, qu’au contraire ils y vien- 
nent à contrarier dircétement : d'autant que l'hemmsge & feruice perfon- 
ncleftans principallement confiderables efdidts fiefs nobles : qui dé leur 
vrayehature font exempts de toutes charges roturieres, & par ain l'argent 
& proffic pecuniaire, où confiftentlefdiéts droiéts de los proprement, en font 
cfloignez & renuoyez és cmphiteufes, efquelles principallement font faiétes 
preftations femblables, & autres pecuniaires, diétes à ce moyen charges ro- 
turieres, Surquoy fe fondant feu monfieurle Docteur regent Fernand, intet- 
pretantlesliures des fiefs en l'Vniuerfité de Tholofe en l'an :5ç5.tenoit & fou- 
ftenoit fermemétle retraiét fcodalcftre commun aux fiefs nobles & roturicrs 
en ceux la naturellement, & de leur eflence, en ceux cy par conuention ou 
couftumeexprelle.Mis quant aux droits de los &ventes n'eftre deubs qu'en 
roture& emphyteofe,contrel'opinion(ainfi qu'il diten vnliure non imprime 
efcrit de fa main } de plufieurs quiauroient voulu venir le contraire , laquelle 
routesfois auroit preualu en ceft endroit,non feulement par couftume en plu- 
ficars endroiéts de te Royavme, atteftant feu monfieur Boyer en fes comme- 
taires fur les couftumes de Bourges,mais par droicpoñtif& iugé par plufeurs 
Arrefts des Cours fouueraines de ce Royaume dont nous auons parlé au cha- 
pitre precedent. Er quand tour ce que duflus cefferoir, &que la maxime dellüs 
prefuppofce pour ce regard auroit tant foit peu d'apparence: Lediét fieur Vi- 
côte môltreroit & feroit apparoir où befoin feroit, & bon luy fembleroit s'en 
ayder par bons & vallables tileres & poffeflic immemorialle,que tant fes pre- 
decefleurs queluy audit Vicemté ont eu.& ila droi& de leuer los & ventes de 
tous fefs nobles releuäs de luy,tant à raifon de fondiét Vicôté qu’à l’occafon 
d'iceluy , & lors qu'il euft trouué bon & expedient à famaifon receuoir à foy 
& hommage lefdits nouucaux acquereurs de ladite rerre donteftoirque- 
ftion, il n'euft oublié à fe fairé payer lefdiéts droicts de los, comme en ce cas, 
& par le moyen que deflus à luy deus & appartenans, & lefquels quand illesa 
mieux aymez prendre, que d'vfer dudiét Retraiét fcodal, ne luy ont iamais 
cRérefufés ny côteftés par les achepteurs d’autres fiefs nobles, qu'étreautres 
auroiét efté les bifayeul & ayeul defdiéts defendeurs & nouueaux acquereurs: 
Detouslefquels, laiflant la voye de retention pour celle fois, fes predecef- 
feurs & luy mefmeauroient trouué bon receuoir les hommages & ferment de 
fidelité: Vn feul depuis deux cens ans fe fcroittrouué, quicftle feigneur de 
Linayrac,lequel y auroit voulu faire tefte fe fondät principallcment fr quel- 
ques claufes particulieres de fes hommages, dont & de ce qui en ft aduenu 
a efté craiété au precedant chapitre: Er quant à ce qui eftoitalleguéles prede- 
ceffeurs dudict feigneur Vicomte pour raifon de l'hemmage & feigneurie de 
ladiéte terre auoir droiét & ceflion de nos Roysleur Maieflé n'ayant ce droiét 

deretenue pretendue & par confequant ledi& fieur Vicomte leur ceffionnai- 

re, n'ayant feulementque droit, & caufe de leur dite Maicfté n’en pouuant 

auoir ny vfer. Quand bien feroient ainfi qu'il eft preluppofé par la maxime 

que deffus, la confequence toutesfois n’en vaudroitrien , moins feroie elle 

concluante.Par ce quenosRoys nonobftant tout,auroiér peu dôner & tran- 

ferer Icdiét droiét, comme cftant en fruiés & reuenu, pourle regard defquels 

leur Maicfté ne peut, ou ne doit eftre de pire condition qu'autre {cigneut fco- 
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dal, & en le rransferant & cedät, celle la caufe laquelle femble empecher que 
nos Roysneretiennéntles fiefs vendus mouuans de leurs maieftez. A {çauoir 
pournes'approprièr & né vai rous les fiefs de leurs fubiets, & efléndretrop 
amplement par ce moyenleur domainé, quinepeutapres facilementeftre 
aliené & demembré. Ainf que fort doétementa noté Charondas * en quelque _ ni de dé 
partde {es Refponfes: Mais & en quoy confiftoitlarefponfe petemproireà ce ” ” 
que deflus,la prefuppolñtion fufdiéte,ainfi fimplement faiéte, & hors le cas de 
ceflion, quenos Roys ne pouuoient vier dudiét droit & rerenueeft detous 
points fauffe,pour n'y auoir loy couftume ou ordonnäce, qui prohibe ou em- 
pefchela Maicfté de nos Roys vfer dudiét retraiét feodal quand ils cognoifset 
cftre neceflaire pour la commodité d’aucunes feigneuries de leurs domaines. 
Aûx fins par cemoyen de reunir à iceux les fé qui en font cenus, lediét 
droiét leur cftant acquis par la vente d'iceux,ainfi qu'auroit efté iugé par Arteft 
-de la Cour de Parlement de Paris,recité par feu monfieur le Maiftre Preldent, 
en fes decifions,au Parlement dela Magdaleine 1277.Comme fe rrouue auoir 
efté faict par le Roy Charles fixiefme lequelauroit,rerenu par lediét droiét vn 
fief: {fs dans la ville de fainét Quentin, qui aueirefté vendu par le feigneur 
de Chin aux Maires & iurezde raide ville. Et en allegue on vn autre Ar- 
reft de l'an mil cinq censdix fept, duquel fai& mention Charondasen fes 
Pändcétes du droiét François , y adiouftant encores & conformement à 
ce que deflus,que bien que noz Roysn'ayentaccouflumé ordinairemét vier 
de ladiéte retenue, toutesfois ils la peuuent donner , ceder & tranfporter, 
comme les autres droiéts feudaux & feigneuriaux, eftanr.en fruiéts & reuenu 
comme deflus a efté diét: & ainfi auoir eftéarrefté en la Cour de Parlement à armes 
Paris en l'annee qu'il cote, pour le Vicomte d’'Arcy,ayant le droiét de retenue ere . 
féodalle cedé par le Roy:ce que le mefme Autheur a difcouru & repetéail- des droiétsde la 
leurs. ! Monficur Bacquer aoffi " l’afleure ,refmoigne,& raifonne de mefmes Cowrone de 
& au demeurant poar le regard de ce qu'eftoir enfin dié.ladirererreeftre fife Fr" 
dans le pays de Quercy, & reffort de Parlement de Tholofe,où le droi& de re- ns PR 
tenue n'auroit point de lieu, c'eftoit ouvertement errer & enfubieét & en ob- »erb.c> uxor. 
ie : Car bien que Monfieur Benoift ayr diét en quelque part de fareperi- romme Ade- 
tion * fur vn chapitre du droiét canonique in cinitate Cadurcorum, quieft la lefam.num. 
ville de Caors, le Foie que deffus de retenue feodalle n'y eftregerdé , ny met *? # 
mes T holefe.é in 1ota vicaria , qui eften la ville de Tholoie, & Viguerie 
d'icelle, Tonresfois cela bië prins ,auec toutcequele mefme Autheurameine 
à fuite duciét droiét de retention, tant s’en faut que fafle contre ce que def 
[us, qu'au contraire il faiét entierement pour la retenue fcodalle. Pour autant 
quecequia Ro mEne en la ville de Caors citéde Tho- 
Jofe & Vigucrie d'iccile ( laquelle comme vne banlieue ne s’eftend pas plus 
loing que d'vne demylieueaux enuirons de ladiéte cité) eft pour derogerau 
Droit commun quia lieu hors ladiéte Viguerie, & enteut Apres dudict 
pays & reflort de Tholofe, & par laquelle iceluyreffort eft iugé, regy & gou- 
uerné. Dontnon fans caufe quelques vns des bons perfonnages du temps paf 
fé, appelloient la Cour de Parlement de Tholofc Curiam iuris fcripri. Da co- 
fequent cefte derogation au Droi& commun éslieux limitez & bornez com- 
me deflus, vient cemme vne exception à vne reglegeneralle, confirmerle- 
diét droiét ésautres lieux, horsles himires & contenu defdiétes couftumes, 
comme nonexceptés. E fquelles aufli mefmes à Tholofe & Viguerieque def- 
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fas , ya d'autres derogations audiét Droit commun, qui viennentà confr- 
mericeluy hors ladiéte ville & viguerie. Detelle façon que bien que dansla 
ville de Caors cité de Tholofe, & Vigueric d'icelle par les couftumes fufdiétes 
le droiét deretention foitinterdiét aux fcignears ip les Droiétsdelos 
leur eftant feulement referuez ainfi quelelieur Benoift couche éslieux que 
deffus. Au dehors routesfois defdictes ville, cité, & Vigucrie d'icelle, larece- 
nue feodalle alieu, feiuge & praticque ordinairement en cas de venteoue- 
quipollancà icelle. Tefinoing entre autres l'Arreft donné en la Cour dePar- 
lement de Tholofe le 7. luillec r583.nous y opinans fur vn appel venant duse. 
nefchal d'Armaignacau ficge deLeytoureau raport de feu imonfieur Maynül 
<ntre vn nommé Salez, contre de Lupe feigneur d'Amblade, 1-qu.i hien que 
par lediét Arreft pour les approbations par luyfaiétes del'alienation Cnte- 
{toit queftion & autres taules refulcäs du procez, fut debouté pour lors dudit 
droiét de retention,luy futroutesfois nommement referué d’en pouuoir ver 
à l'aduenir, & où ilefcherroit : & depuis le mefme droiét de recention auroit 
efté adiugé au profit del'Euefque de Beziers, à la charge que les biens ainfi par 
luy retenus demeureroient vnis à fitablepar Arreft dela Cour du moisde 
{uillet1599.aurapport de monfieur P.Caulet:conformement ss pr Arrefts 
& fondement pour eux iettez, toutes parties au long bien & amplemét ouyes 
& productions parelles refpeétiuement faictes par iugement defdiétes Ke- 
queltes du Palais du mois de Septembre 1506. chofe diéte ou alleguee au con- 
«traite par lefdiéts deffendeursnonobftit,ladiéte rerre & place de man hiagnes 
. auroit cfté adiugée par ledit droict de recenue feodal audit fieur Duc de Bouil- 
lon Vicomte dudiét Turenne, en payant füuiuant fon offre pris principal& 
loyaux coults , permettant à ces fins aufdiéts deendeurs leuer le depoit qui 
auoit efté fai& par lediét fieur demandeur du depofitaire és mains de qui auoit 
efté conligné, & nefrmoins les Sequeftres des fruiéts quiauoiér efte eftablis 
à la faifie de ladicte rerre & feigneurie pour lors de l'exploit d’icelle & deslet- 
tres de confortemain à cesfins obtenues parledict fieur Duc condamnésà 
luy enrédre côte & payer le reliqua depuis ladite faifie,& cele cout auec def 
pens de la caufe. Qui eft vn tel pretugé,qu'aydé des Arrefts precedens à iceluy 
conformes, auroit contraint lefdiéts deffendeurs de s'addrefler humblement 
audict fieur pour en auoirla compofition & moderation qu'ils artendoient, 
& que nous ne doutons point que fon humanité& benignité ne leur accorde: 
{ans preiudice defes Droicts perpetuels qu'il ne rafche qu'affermer & eftablir 
pour reparer les ruines qui feroient aduenus pendant queluy & fes ayeuls& 
‘pere decedé auantleur cemps ny aufoient peu pouruoir & que leurs admini- 
Atrareursles auroientnegligez, cenniué & diflmulez à fon grand preiudice. 
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CHAPITRE XXXV. 


1. Titres allodiaux © francs alleuds 4. Reélpon/es aux rai/ors dé du Mon- 
en France, pour les fubieëls contreles! {lin ayant allegué tous heritages cftre 
feigneurs sufficiers. prefumes libres. 

2. Ledi& feu Beneift atteflant n'y s. Lesrailons dudill fieur Benoiff: 
anoir aucun franc allenden France 4- impugnees Œ debatues. 
mené, G confirme par presugés de la| | 6. La maunaifefoy des mauuais on 
dille Cour. reffufans payenrs non fauorable. 


3. eArreft folemnel de la cour de 7. eArreff de la Cour de parlemert 
parlement de Bourdeaux pour dame| | Tholo/e inferé au long en [a princi- 
Janre de Gimel , contre le feigneur palle difpofitine. 
d'Ejpernay. I 
à Sur les cowfiu 


: de - ne deP , 
A Vr la queftion des titres allodiaux & francs alleuz ya eu infinies 2 UE 


+ dificulréz & opinions fort diuerfes,dont du Moulin * fe feroitodale $.46.nù 
, rendu comme chef & prorecteur de ceux du party de laffirmatiuc 4 tem fequen. 
en France & pour les fubieéts contre leurs fcigneurs iufticiers: I l.1.C.de 
Ce neantmoins pour iceux & contre lefdiéts fubicéts l'opinion au contraire ere 
femble eftre plus forte & apparente par ce qu'ena efcript Iean du Faur ? cha- c Arg.l. papil- 
cun quia terroir limité d'anciennete Îe peutdire fondé par droit commun /#s.$territeriÿ 
dans les bornes defes limitesepour exercerlles droiéts en chaque partie,qu'ilf-d vers». 
a & oxcrccautout & vnineric d'iceluy , ou bien pluftoft fuiuant autreau-. FA apple 
theurancien 4, ommia cenfentur teneri à domino territory. Expat le mefme que aligue.vers 16. 
deilus®, «# prelumptio pro domino, licet contraëlus non probetur qued refidium per text. in $. 
territorij moueatur abeo. À quoy femble s'accorder Mafuer couftumier Fra. fr. qub. mod 
çoisence qu'il diét en ces mots l: Item omniaque funt infra limites alicuius Les re 
principis vel domiri temporalis cenfentur elfe de cius iurifditlione,niff centrarium ln li. C.de 
proberur. Etapresenmelme licu. tem omnia quefunt interritorio feu diffra tu sur emphys a 
alicuius domini cenfentur elfe defuo fendo 6 dominio. Ex de fiten citalleguéi. 
ar maiftre Benoift5 vn Arreft de la chambre des Comptes. Par lequel auroit À ia cpl | 
cfté diét qu’en ce Royaume n'yauoitaucun franc alleud,& que routes chofes nb eee 
fe renoient du Roy ou d'autre feigneur, &c s'iis'en RU fcigneur que & 22. 
les tenanciers pouuoient eftre contrainéts à yimpofer cens annuel,tel & fem- & 7 fus dre,” 
blable queles tenanciers & pofleffeurs des terres circonuoifines & plus pro-f? pets Pr 
chaines ont accouftumé payer. Suiuant lequel Arreft duquel l'extraié à fon ASdeus 
otiginalde ladite Chambre lediét fieur Benoilt attefte cfre enregift-sau re- num.463 en 
fire des Ordonnances Royaux de la chambre des Enqueftes à Tholofe l'mprefen an 
Écillet 147.la Cour de Parlement à Tholofea donné les Arrefts des mois ‘°° f m44- 
de Tuin mil cinq cens vingt fepr,& milcinq cens virgt huiét & 13. Septembre mr il 
mil cinq cens cinquantequatre, que Paponainferez en fon Recueil” fonbs le h Arreft 2. 
ire des droiéts CR PR A ilentend , quand enautre parti par- €/3- | 
lint du iltre cenfuel , il le diét fuorable pour le feigneur iuflicier,qu'il ra à Awr-som.de 7 
, 5 + + .. PE es metair.liwr. 2 - 
porte cftre fondé-par l'opinion de pluficurs ; depuis fortifice par Feu 9 chd'emphytrefe - 
d'aucunes Cours fouucraines, mefmes de celle de Tholofe, de pouuoir co- S'aBas tiers 
taindre {es fubieéts & iufticiables demonftrer que tout ce qu'ils téñent'enfants fr. 
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k Bacquet limr. 
A des drosfr, 
du demayne. 
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iurifdiétion & territoire cft par eux tenu en cilere de fief,foy& hommage no- 
blement, ou bien à ciltre d'emphyteole & cenfuel à certaine rente pour 
n'yauoirrien entredeux pour autant que lecilre allodial eft reierté.[uiques 
icy Papon , lequel i'euffe defiré qu'il fe fur fouuenu d'y mertreles exceptions 
contenues efdiéts premiers Arrelts, en fubftance & en ces mots : Sauf& re- 
feruéles cerres & polfeflions qu'il apparoiftra par inftrumens,& autreslepi- 
times documens cître tènues . la dire@c d'autre feigneur dansle mefme tet- 
ritoire & iurifdiétion:& fauf pareillement les terres & poffeffions, lefquelles 
lefdicts fubieéts, &iufticiables, ou autres bien tenans monftreront & feront 
sine deuement par inftrumens & autres legitimes documens auoir eflé 
affranchies,& d'icellesauoir acquis les directes des feigneurs defquelsfe re 
noient anciennement. Car yayantlediét Papon adioufté les faufs que dellus, 
il euft rapporté au vray,& en toutesleurs partiesles Arrelts de ladite Cour 
où il fe rapportoit:fuiuant lefquels & de frefche memoire fçauoir le cinquief- 
me Septembre 1597. la Cour de Parlement de Bordeaux par Arreft iudicuai- 
rement prononcé par monfeur Nemon prefident en ladiéte Cour furl'ap- 
clincerieété par noble Ieanne de Gimel dame de fainét Gal, contre le ficut 
d'Efperne (donten paflantauons faict mention c rm) efté dict que 
ladite de Gimel auoit droiét de terenir par droiét de prælationie fonds dont 
citoit queftion, & preferée au linagier.Pour ce feulement que le fonds eltoit 
dans leslimites de la iuftice deladiéte de Gimel,combien qu’elle ne montrait, 
qu'elle ny fes predecelfeurs euffent baille lediét fonds en Ref , cenfiuc ouem- 
phyteofe , ny fait apparoir d'aucun hommage , ny recognoiffance.Relte 
maintenant àrcfpondre à ce qui eft amené au contraire par du Moulinés 
mn defus cottés à la marge, qui femblera eftre fort ayfé par ce mtfme 
qu'il allegue:Car à ce qu'il prefuppofe que tousheritages fonc prefumés libres 
cela s'entend proprementde feruitude & chargercelle , & pareillement de 
feruice perfonnel,non pas de recognoiffance& payement de certain droidten 
uers le fcigneur au térritoire duquel les heritages {ont fituez & aflis : & cepar 
l'auchorité de ceux qui ont efténommez& leurs lieux apportés au commence- 
ment de ce chapitre. Etde vouloir pretendre quele Roy mefmen'eft fondéen 
la feigneurie des chofes particuliers ny des vniuerfelles, finon quant, à la iurif- 
diétion & protection, fuiuant l'opinion de quelques vns par le mefne au- 
theur admenés pour preuuedece: cela feroit maaife de perfuader en France 
où on tientcommunement, “qu'on ne peut tenir terre fans feigneur. Et de fait 
celuy qui pretend fon heritage eftre renu en francalleud, doibt faire apparoït 
de mes exprés &c fpecial, autrement on pourra impofer cens fur fon heritage, 
lequel il payera au Roy, ou autre fcigneur eu c{gard aux prochaines rerres pa- 
anscenliues, comme on peur lire dans Bicquetiés inftructiôs dreilées pour 
Le fait des francs fiefs & nouacaux acquefts en fes liures cräfcripts, qui peut 
fuffire pour toutes refponfes fans auoir efgard à ce que lediét du Moulin au- 
roitvouludirecontre l’Arreft allegué par ledit fieur Benoift en fadiéte repc- 
cition pour foubs fa correétion tendreà vne impugnation de faux fans (ub- 
icét, raifon ny caufe,& encor en vouloir entreren preuue & verifcationh 
foible que pour l'auoir ouv dire à quelques vns des meflicurs des Comptes, 
qu'ils n'auoientiamais veu le fufdiét Arreft,commes'ils euflenc di&, qu'iln'y. 
auoit point de be M n enauoir veu jamais aucun. Quoy que {oir les 
Regifiros allegucs par ledit ficur Benoit fontau contraire, qu'ppoicns cité 
toulours 
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toufiours fuiuis par ladiéte Cour & celle de Bordeaux, vrais Parlemens au pais 
du Droiét efcripr où nous viuons.Etbien qu'à Paris, Tholofe, & ailleurs y 
aytplufeurs chofes franches & allodialles c'eft on par tollcrance des fupe- 
tieurs, laquelle a force de difpenfe & x mr ps bien par priuileges& cô- 
firmatiô d'iceux,ainf qu'à Tholofe par le feu Roy Loys r.{ comme le mefme 
fieur Benoïft = rapporte en fadiéte repetirion) & encores n6 de telle forte que 5 7, D. vers 
nosRovysne s'en foient retenus ee. marqui de leurs droicts ainfi rolerés {3/ vxorems ‘ 
& codés. Et defquels peut apparoir és lieux de m onfieur Bacquet cydeflus cot momie Ade- 
tézen marge,dont la confequenice qu'on en voudroir prendre séble manquer Lafiam.in . 
detoutes parts:Singulierement qu’en vain par la refolution mefme dudiét du PR eEndr ss 
Moulinapres Socin,& autfes par … cités i fenble que nous entrons en [es smprefisens © 
difficultés pource qu'en France me memétés pays de Guyenne & Languedoc 4 anciennes 
reflorts principaux defdiétes Cours fouueraines de Thoïofe & Bordeauxla "#12: 
defcription ordinairement des feigneuries commence par la direéte, rentes, 
reuenus,& autres debuoirs deubs,&apres y vient eftre adioufté ,auec toute 
iuftice,haulte,moyenne & bafle,comme il eft ayfé à voir par Les actes des nou- 
ueaux fiefs arrentemens & recognoiflances ordinaires qui en font faiétes aucc 
les fubieéts,paifans & iufticiables.Et en ce caslediét du Moulin" feconformät n Æulieu que 
aux fufdicts Arrelts, il confeffe pour ce regard la iuftice d'iceux , quenous defus nemb.6. 
d'ailleurs en tous casauons fouftenu eftre bien fondé, bien que cela foit de 
peu d'importance à la façon que nous viuons, & les donations, fufdiéts 
nouucaux ficfs & autres actes , pour le regard defdictes terres & fei- 
encuries font conceues , qui eft pour le moins par aboutiffans & con- 
fins de tous coftez : we viennent à coprendre & inclurre le tout parles droits 
mefmes allegués par lediét du Moulin: & où ilen y a dautres au dedans qui 

rennentou leuentrenteils n'y fontoubliés, foubsle nom de vaflaux qui y 
font en ce cas ordinairement comprins. Tellement quede vouloir imaginer 
dans vne terreoù leRoy ouautre feigneur atouteiuftice, haute, moyenne & 
balle &r les fubicéts ouiufticiables en icelle luy payans ou à fes vaflaux cens 
& rente communement & ordinairement quelque champ entr'eux allodial, 
fansaffranchillement ou autre tilre concluant, entre & parmy fes proches & 
voyfins fubieéts au payemër des cens & rentes : c'eft vouloir faire qu'vne mef- 0 L.eumquie - 
me chofe foir cenféc &reduicte à diuers droiéts, "contre ce quicftnommemét des f. de vfncap 
decisailleurs, ° ou bien(à mieux & vraydire) fauorir la mauuaife foy des mau- 
uais &refufans payeurs,par deflus la bonne foy de ceux quiauroient toufiours 6 
continué, ainfi qu'il eft àprefumer, au payement des debuoirs , aufquelsils 
cftoienttenus & redcuables. ? Que se vns auroient voulu inclure & coar- L 
éterlesfrancs fiefs & prefumer liberté & franchife des terres & pofleilions 26h nd 4n fes 
intra canones emphyteuticos ,cen{ualem obligationem, direlli domini coailam 4- à der) 
gnitionem. Qui font des reftriétions qui comme pendants en l'air nepourroiét 
apporter que d’exhalations & d'icelles grefles & tempeftes entre les feigneurs 
& leurs hommes ou paifans,aufquels mefmes,& comm'il eft porté,reftrainét, 
& difcouru cy deffus,ileft beaucoup plus expedient obeir aux Arrefts fur ce 
donnés que d'en pourfuiure,& auec grand hazard , d’autres. Erà ces fins ia 
voulu mettre où difpofitiue principale de l’Arreft fufdiét de Tholofe , dot 
Papon auroit faiét mention fommaire és lieux que deflus, donné au rapport 
de feu monfieur le Prefident d'Afñs, eftantconfciller pour lors, le treiziefme 
Septembre mil cinq cens cinquante quatre,executé depuis par monfieur le 
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Prefident Chauuct, duquel j'en tiens les memoires en ces mots, tirés dela 

_ difpofitiue d'iceluy en ce qui fe pouuoient rapporter feulement au faiét dont 
» eftqueftion La Cour a maintenu de Mauleon en poffeffion & faifine,foydire 
» feigneur iurifdiétionnel,hault,moyen, & bas,& aufi direéte dudi& lieu & fes 
» appertenäces,& comme tel pouuoir contraindre les habitans dudiét licureco- 
» gnoiftre &tenir de luy les rerres & autres poffeffions par eux tenues & poife. 
» dées audiét lieu faiuant les bails , infeudations, & anciennes recognoiffances, 
» & leur faire payer les droiéts fcigneuriaux vrayement deubs,neantmoinsde 
» faire arpenter à fes defpens, & quand bon luy femblera les terres & polfeifiôs 
» tenues & pofledées par lefdiéts habitans audiét lieu & appartenances d'iceluy 
» & où fera trouuéils ou aucun d'eux tenir plus de terres, outrelenombre& 
» quâtité fpccifécaufdiéts bauls d'infeudation & recognoiflances contraindre 
» iceux habitans recogñoiftre de luy ce que fera trouué eftre par eux tenu outre 
» ladite quantité declarée aufdiébes infeudatiôs & recognciflances à femblable 
» cenfiue & charges pour coctité. Et où lefdiés habitans ferontrefFüufans dere. 

» cognoiftre, fera permis audiét de Mauleonles retenir & infeuder à autres c- 

# me bonluy femblera,& femblablement de pouuoir infeuderles terres hermes 

» & vacquans dudiét lieu fi point en y a,autres toutesfois que les bois, montai- 

» gnes & forefts.Y font autres chefs qui ne feruäs à la queftion que dellus,nous 

n'enauons voulu remplir ce papier pour nele charger d'auantage. 





CHAPITRE XXXVL.. 


re Droitls de los ventes vne fois] gment parinflicea ces finsafignéquel 


payés par l'achepreur premier rem-\ que e Arreft du Parlement de Paris 
© bourfables par le retrahant linagier,| qu'on alleguean contraire. 
fans en payer d'autres an féigneur di- 2. Legiel tontesfois auroit eftéale- 


achepteur premier en falle renente au- contraire de ce quepar d'autres. lediit 


reble qui les anroit receues,foit que ledit Es par vn des doëles modernes, tout au 
ditllinagier hors ingement , on autre-|  \Arreff auroit eflé ament. 







a Liu.7.ch..216 43 


PR E heur Charondas que nous auons fi fouuent allegue fait recit 
Pr) en fes Refponces a d'vn Arreft de la Courde Parlement à Paris 
33)" du dernier May1582.Par Re He diétlos & ventes auoireftc ad- 
= 174 iugésau fcigneur contrele linagier auquel hors jugement & fans 
athgnation par l'hachepteur l'ayanttel recogncu , heritage cetiltre auoit 
cité quitté, moyennant certaine fomme de deniersàluy promife & payée par 

iceluy linagier,fansautre pourfuitte par le linagier côtre luy faite, & ce come 
d'vncnouuelle vendition ou pourle moins bd volontaircequipollit 

à iccle:Ce que*n'eult cfté, s’il euft attendu vne pourfüuicte & afignation pour 

bLt6fiquis Îediétretraict linagier, qui debucit eftre recogneu pardeuant le iuge : auquel 
rogatesf. de Cas]cs parties eullenc peu dire que c’eftoir vn dclaiflement neceffaire:mais fait 
rer hors jugement, ilne peut cflre reputé que pour vn qui&ement volontaire, 
tes, Giffée quicft autant qu'vnevendition. Ce qui fembleroir fort leger & vuide de tout 
sdmrfirat. bon & folide fondement pour y cftre affis vn tel Arreft que le fufdiét ,auec 


mor. sclle confeqnence qu'ilimporce, n’eftant cenfé auoir alicné * gui pleniori #f- 


{(Ge 
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à 
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ficio bona fidei perfunétus fuerit. Loinét que ce pretendu quiétement volontaire € L. petito.f. 
a cfté faict hors iugement , & pour crainte rss enprocés, par vnaccord ‘#/#er.legar. 
qui femble n'apporrer aucun tiltre nouueau d'alienation, mais dependre de 77/4 C. 
la caufe precedente,& faiét de ceux qui pour n'auoir procés enfemble s'é{c. rene à Bo 
goïent ainfi librement & volontairement accordés Quemolsem ( dit Chopin riforbb 1. tir. 
parlant du mefme faiét }d Luteriana curia dominium foli petitione [ummouit Lau 3: "um.8. 
dimiornm ab gentilitio predy retraëlu ,extrains Agnite,@ bona fide corfumpto,ce- 
lebrs arrefo pridie kalend. I unias,anno 1582. Qui eft la mefine datre que deflus 2 
dudiét Charondas. Aux efcripts duquel par confequent fault qu'au lieude 
l’affirmatiue au mefme Arreft foi mife la negatiue & en ces mots derniers du 
Chapitre, ont eRé adiuges,yliren'ont effé adinges. Bien que toutesfois fans fuirte 
conucnable,& moins apparente confequence.Quoy que foit ledi& ficur Cho 
pinledie plus difertement & affeurement,conformementà ce que la Cour de 
Tholofe en auroitiugé pour Le retrayanr côtrele feigneur par Arreft du mois 


de Iuin 1563. 





CHAPITRE XXXVIL. 


1. Enefchangenefont deubz droifX|  |rions & defguifemens tels & fémblables 
de loz s'iln'ya faciale couffume desli-|  |contraitans condamnés en l'amende. 
ehX 4h contraire. -3. L'efchange on y 4 retour d'argent 
2. Tontesfois s'ils font frauduleux! |excedant la valleur de la chofe contre- 
fainits G deguifes feront ingés & repu-\ \changéctenu  iugépour vente, [inon 
#és pour vrayes © pures ventes, Veire AU contraire pour efchange d'rel 


quelquesfois pour les fraudes, fimula- n'il eff defigne par les parties. 


{ Vantau contraét de vente & forme commune d'iceluy,il eft säs 
doubte que les droiéts de los & ventesen font ets au fci- 
eur directe, duquelles biens vendus font mouuans, & quant 
£ 2/4 à l'efchange premier & plus ancien contract quiayt efté obfer- pi a _ 
ARS ué entreles gens,& communément où nya fpecialle couftume iuntlal.1 "r 
au contraire, ileft exempt & commelibre de cedroiét:faufroutesfois que où rer. permutar. 
il ya argent de retour pour la plus value à proportion & raifon d'iceluy, font 
Jcfdiéts droiéks de los Er e fuiuant la An RS deslicux * , pour en cecas 2 
l'efchange voifiner & cftre fai& femblable à la vente : mais s'il eft frauduleux b Lfponfiu 6. 
contenant vne vendition defguifce, il fera reputé , iugé, & cenfé pour vente ‘4 venditie- 
& en feront deubslos & ventes ainfi que d'icelle,comme a efté iugé fouuent #7” sec 
par la Cour de Tholofe, voire pour la fraude & fimulation lainfi contraétant wras, mn 1. con- 
condamné en amende,notamment par Arreftiudiciairement prononcé le trei- #ral.ff. delegib. 
ziefme Septembre 1583. contre Bouet de Carcaflonne au profhtde Iean Cla- rt un $* 
uaire du Roy en ladiéte ville, le procureur general dé fa majeftéioiné aucc fic fed fi qui f. 
luy, & autres au procés nommés. La fraude pour lors interuenant, & PANNE oi 
cftant cominife de contraëlu ad contrallum qu'on appelle ?, & par ce mo- Alex. cons.63. 
yan retenant alorstel cfchange la nature de l'achapr & cftant diét iienatio®, er " 
& cit ce que deflusce que ccdoëte Aduocar de Paris difoit furles couftu- Lane 
mes de Paris en ces propres mots.c 4s fundorum permutatione nihil COMPCAI] jnums. 
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gueffuveredit ad dominos [oli, ni mobile quidpiam immobili commutetur, u! pete 

fi vidua mulier,annna eris péfione fruituaria cedat heredimariti qui hereditarii 

viciffim fundi vidue se 58 perpetuo po/]idédh,cum enim temporaris bec pë- 

ftatio pro mobili habeatur,cofequitur rem foliuerius emptam [no pretio,aut acrédi- 

trice acceptam profoluto fuife qua permutatam:quippe in felutum acceptio “4 
esiéhl quir$ marie «qhipollet compar ation pradsor um à . À quoy n'yadifhculté quelconqui 
j pere ass RES cfté preiugé par plufeurs Arrefts defdiétes Cours, mais elle gift enl'el- 
qub. ex caus in Change, quand l'argent retourné excede la valeur de la chofe par celuy quile 
polfefear.l. ele- baille,contrechangee, ou bien quand il eft moindre. Sur laquelle Monf. Fer- 
ru Î éepig- ron d apres les argumens & ons fommaires d'vn cofté & d'autre rapporte 
ts citre communementrefolu, infbici voluntatem partinm emerene voluerint an 
à Efdcomemt. PETMHArC* ,eAmque efefequendam. Sinon conftet de voluntate partinm , ff pre- 
sit deresantts. tium exberet emptionem videri f, fi Species exuberet effe permurationemiimo fi ad- 
30 _ modumexcedat pretinm, femper prefumi emptionem , licer aliud adicËtum fit, ma- 
. SE 106 y xime cum tra@latur de tertÿ præindicio. Et ce fuiuantla doétrine de Paul de Ca- 
Ps À ftros, fuiuie non feulement par la Cour de Parlement de Bourdeaux, ainf 
int, Ariffo.ff. de QUE lemefme Ferronartefte, & Paponen cotte vn Arref en matiere de retrait 
donat. lignagier h pour le demandeur Ep ni , mais pat lidiéte Cour de Tholofe à 
F Arg L sf noire tapport mefme au profht du feigneur direéte pour les droiés de losau 
us f Ts procez d'vned’Aricte contre du Poiste 4. Septembre 1587. 'efdiéts Arrefts 
L Le f.de toutesfois contraires à autre Arreft de la Cour de Parlement à Paris du 
cntrempt. 14. Decembre 1517. Par lequel l'opinion de Bartoleauroitefté fuiuie, lequel 
es Are f. fimplement tient, que de toute forte de permutation , on ne peut retirer ny 
b 4mf 14. Pretendreautres droits que d'icellecomme permutation . Encor qu'il yayr 
titderetraiéh retour d'argent & fans faire difference fice retour cftexcedant l'immeuble 
lignag. qui eftmis auec l'argent, oubien s'il eft pareilou moindre, ainfi que ledit 
Papona recucilly au lieu quedcflus. 


d L 4C. de 





CHAPITRE XXX VIII. 


1. Ventes refolnes en vertu du paîle 
appofe aux contrats [oït incontinent ou 
apresne portent qe droitt de los ,pour 
vne fois payables par l'achepteur. inco- 
tinant apres la premiere vente, à luy 
rembour[ables apres par le vendeur,ra- 
cheptant en vertu dudit paîte fans au- 
tres los. , é 

2. Toutes ventesparfaitles des l'in- 
ffant qu'elles font contraitees fans dels- 


urance nyfaifine alluelle, portët draitt| 






| de los au feigneur. 

3. De vente non parfaslte come con- 
dicionnelle la codition deffaillét droiils 
de losnefont acquis ny deubs. 

4. Lefeigneur payé des ventes dela 
premiere vendition, n'en peut pretendre 
d'autres pour La fasulté deremeré, foit 
qu'elle foit faiête au premier achepteur 
ok autre tiers par Gef]ion on fubroga: 
tion. 


mA Vila queftion traiétee anciennement & deffendue rantoft pour l'af- 
firmatiue , tantoft pour la negatiue, à fcauoir mon fid'vne vente a- 
Al uec pacte de rachapt ou autre conuention , refoluanticelle, font 
 deubs fimplement droiéts de loz pour vne fois, ou doublemer pouf 


deux fois comme pour deux contra&s, la refolurion du premier en fufnt. 


de Droit eftrit. Liure quatriefne. 27T 
Fvn: pit lediét Ferron * fuiuant l'opinion d'vnancien Doéteurauroit ti- 
rees crois regles &maximes generalles,l'vne que de la véterefolucen vertu du 
aéte appolé au commencement du contract, & qui auroirdonné caufe àice- 
Lay , n'eft deu aucun droiét de lozau feigneur : l’autre que fi au moyen de la 
conuention de refoudre le contraët faiéte deuant la deliurance de la chofe ou à Efdcowftumes : 
bien appofee à iceluy la vente eftrefolue: ne font deubs feulement que fim- 16.1it.defewd 
À : & 4 k à ns ; ex Quill Cuyn . 
plesloz & pour vne fois * d'autant que la fufdiéte conuention faiét partie du ;,,1 44 emptione 
contrat": Latroïfiefme & derniere,que fi la vente viét à eftrerefolucau moié f.de pat. 
du pacte faiét. apres le contract d'iceluy paflé, & apres la deliurance dela cho- b Argl fipri- 
fe vendue & confirmatiue d'iceluy, alers font FE à doubles loz: les vns pour find ed ve 
la vente premiere, au moyen de Équelle eft acquis droiét à l'achepteur pour a L fan ne 
eftre parfaiéte 4 : les autres de la refolution qui en auroit efté faiéte , comme de conful.uib. 12. 
d'vne nouuelle obligation & feconde alienation * : & voila en fomme € L.fundiparit 
ce que fe peut colliger des opinions de nos Doéteurs pour ce regard, lef- nee 
a fem Li par les deux dernieres maximes rapporteesà noftreviage, ve- 4 GRR 
niràce di u ez ventes à pacte de rachaprfaiét inconcinent fou parmefme jub mod.l. cum 
contract, ou à la fin d'iceluy, en mefmelicu,iour, & mois® pardeuant mefme pater$. rege 6. 
Notaire & veimoings, encores que par diuers actes & inftrumens b font deuz flei S. 2 À ni 
feulement fimples droiéts de los payables par vne fois. Pourautant quelediét ms a 
pacte de rachapt ez cas fufdiéts faifant partie du contraét principal n'eft cenfe cidi. 4h embti- 
qu'vn & fimple contraët quia quein continents it a fiunt, inelfe videntur *. Com. one is fn ff, de 
mc au contraire ou lediét paéte de rachatauroit efté conuenu & accordé quel- D roi 
que temps apres le principal paflé, & non incontinent comme deflus,doubles , LE ç. za 
loz cftre deuz: fcauoir tant du premier contraét quefecond , & l'vn & l'autre contexruff. de 
faifant deux contraéts principaux nouueaux & diuers. Ce que fembleroit vn t4/ftam.l. cafum 
ptu rigoureux pour les acheteurs & vendeurs, & trop aduantageux , nous en- L. cum antig, C. 
tendons quantau dernier, pour les feigneurs. Ce quiauroit donné occafon à 
plufieurs & le plus communementeftimeren eh cas fufdiéts & ventes à h/nulinbe- 
patte derachapt accordé incontinent ou apres, n’eftre deubs qu'vne fois lef- mafidei (. de 
diéts droiéts de losaudiét feigneur , que l’achepteur payeincontinentapresle p«ét. B«ld.inl. 
premier contraét de vente, & au moyen chere 4 & leiquels luy font rendus iphone e 
apres par le vendeur enracheptant en vertu dudiét paételes biens vendus, les Franc. de .ie 
Toz comprins fous les loyaux coufts, ou fraiz raifonnables qu'iceluy vendeur /.u1r.c.dereuoc, 
eftrenurendre audit ed teur en failant par luylareuente audiét vendeur: donat quaft.39. 
& fans qu'au moyen d’icel iceluyvendeur foit tenu d’autres lozaudict fei- À 47g-l:leéla fe 
Q ’ ’ / cert,.pelat. vers. - 
gneur.Etainf la Cour de Tholof l'acoufiours jugé & encores confirmé ve- Jiebum Liurife 
nantpar appellation des fubalternes immediatemencà elle reflortiflins qui gentium.$.9.f. - 
n'yauroyentiamais faicte difficulté : car lefdiétes ventes ez cas fufdiéts dela depaët. 
feconde & dernieres regles que deflus eftans parfaiétes, lefdiéts droiéts de 
los & ventes qu'on appelle ,ne peuuent faillir d’eftre deubs, par ce que la fa. 
culté de rachapt, ou autre condition: finon au cas de la premiere regle fufdire 
ne fufpend rh de la vendition , & n'empefche que Ê achepteur n'entre en 
la iouiflance des biens vendus, ains regarde feulement la refolution du con- 
tract: de laquelle le vendeur fe peut forclorre & priuer , ou pour la renoncia- 
tion à la faculté, ou pour lelaps du temps pour lequela efté donné, ou par le: 
déffiur & accompliffement de licondirion l:lon qu'elle eft appofccau con- 
tract, ou par autres moyens, qui n'aucoyent {ufpendu cependant la vertu & 
force du contract , ain qu'il A prefuppoié au cas de ladicte premicre regle. 


‘ Yyy 


Notables ex fingulieres queflions 

Etlesraifons de ceux qui fuiuent lacontraire opinion s'arreftent trop àlare- 

folution du contraét fans auoir cfgard & autrement confiderer la perfection 

d'iceluy,bié que fubieét à la mefine refolution au moié & en vertu dudit pa&e 

k Lutie de M:Tiraqueauen a difputé fort amplement &doétemét à fon accouftumect,& 

Raraidlcon- en autre lieu remarqué ! & fortà propos, Que toutes ventes font parfaites fi 

sentionnel $. toit qu’elles fonccontractees & fans deliurance ny faifine aétuelle, & d'icelles 

6glos.2. font acquis au feigneur droiéts delos & ventes, quelque opinion aucontrai- 

F 1 ce! qu'on puifle amener quant à ce de [can le Bouteiller en fa Somme rural, qui 

pis 7 limiter, D el à prefent fuiuic en France , bien que peur eftrele fur de fon temps, d'où 

refert él feq. Vient le prouerbe fräçois tiré dudroitParifien, N nl prend [aifine qui ne veut:qui 

mbertmfuo  eftàdire, comme l'explique fort bien Le doéte Charondas, que pour auoir 

euchyrid jp. droiét de propricté ou offefTion en la chofevendue n’eft befoin que l'achep- 

Éprpn nel teur prenne faifine du feigneur, parce qu'il ne laiffe d’auoir ledit droit par la 

desdraidtsfei. Wadition quele vendeur luy en auroitfaiét. L'acquereur toutesfois en casef- 

gneurcaux quels droiétsde los & ventes font deubs, pouuant eftre pourfuiuy par lefçi- 

Arrefi3.  gnoeur àles pie mais pour la faifine n’y pouuant eftrecontrainét * cellemét 

a sn 2 que fià prefent, & pour le droiét dont nous vfonsles fcigneurs fembleneftre 

cenfes c> droit aduantagez pour ce regard, ils font bien d'autant preiudiciez pour la faifine 

feigneuriaux  n'eftre prinfe d'eux , ainfi que le temps paffé, à caufe que par ce moyen lesac- 

du droit Pari- quiftions leur font cachees,ou la plus part recelees,& par fi long temps qu'ils 

fe. viennent quelquesfois en danger de perdre leur feigneurie & droits princi- 

paux, contrainéts fouuent entrer en grands procez pour ce regard auec defpés 

dommages & interefts ineftimables. Mais pourfuiuons noître premier pro- 

pos. Quand toutesfoisnous ferionsau cas dela fufdiéte premiere regle, {ca- 

uoir de la vente non parfaite , ains conceue en cefte forme ou autre fembli- 

ble, fi dans tel ctempsilne rend ladiéte fomme, ou telle chofe ne fe fuiét,nefe- 

ront deubs los & ventes, par ce que feroic vne vendition conditionnelle de- 

3 pendant de l’aduenir, & en deffaut de la condition foubs laquelle eft accordee 

. (CNUE pour non faite ” : finonau cas queles biens demeurailent au creancier 

Den une par faute derembourcer la fomme par le debiteur & vendeur: ouen defaut 

difed. de la condition, fuiuantla diftinétion d'Vlpian ezlieux cottez en _. «dont 

oLal.vbi  refulte de ce que deflus que foit que ladiéte faculté ayrefté accordee parle 

autem ff. dein mcfme contract de vendition , & à l'inftanc mefmes ou quelque tempsapres 

diem addiéf. 8 par contraë feparé, file f cigneur a cfté payé des ventes dela premiere ven- 

ditionilne les peur demander derechefde la reuentefaiéteapres au moyende 

la faculté de remeré: foit qu'elle aytefté faite au premier achepteur , ouautre, 

car ce n’cft nouuelle venditiô,ains fi ladite faculté eft quitee au premier achep- 

4 teur confirmation d'icelle, mais fi elle eft cedec& tranfportee à vn autre, ce 

n’eft qu'vne ceffion du droiét du vendeur à celuy qui l’acquiert, lequel par 

refolution du premier contraét,r’entreaux biens vendus aulieu d'iceluy: & 

ne {croitraifonnable quele feigneur pour vnemefine acquifition receut dou- 

bles droiéts: il fe doit donc contenter des los & ventes du prix dela faculté de 

remere, ainfi qu’en mefmes termes Charondas a clairement & exactemét laif- 

{6 par efcrit?en fes Annotations fur le vitre des cenfiues, & droits feigneuriaux 

du droiétParifen, en amenant pour la confirmation de ce vn Arref de la Cour 

de Parlement de Parisdu 14. Aurili 546.-recité par Papon au titre des droicts 
feigneuriaux en fon Recucil 3. 


P Surlez6.art. 


q frreft23. 
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CHAPITRE XXXIX. 


1, Les deffaiffines € denefts anciës 
fefont auiourd'huy par les vendeurs en 
mefme contraët de vendition € claufes 
ordinaires à ces fins accouffnmees. 

2. Leprincipalcontrail portät vête 
anec paëte de rachap eres qu'ilen y ayt 

vn autre de mefine iour , contenant bail 
à ferme des mefmes biens vendus au ve- 
deur emporte droit} de los € ventes au 


prepricté & feigneurie par le payement 
de La penfion eu pris accorde dont il ap- 
paroife, toute prefomption de fraude 
Sd fimulation of. 

4. La Cour de Tholofe pouruoit 
aufdites vêtes à paëte der achapt faites 
a vn inffe pris ,par declaration des ra- 
chaptstemporelz pour ce regardfaiits 
perpetuels sufques à trente ans , apres 


Seigneur. leltres fur ce smpetrees par les debiteurs 
3. Lachepteur audit cas n'effant ce- | ou vendeurs. 
fétenir les biens en bypoteque,ainçois en 


Arce quedeflusa pertle deucft & adueftanciës accouftumez 
faire iadis deuant le feigneur & fes hommes , auant pariceluy 
fcigneur pouuoir prerendre ny demander fes droiéts : ainli 
RE awonlitenla Somme Ruralde Bouteiller , cftrehors del'vfa- 

S$ geà prefent de noftre Fräce: *Enlaquellela deffaifine & deucft 
* fefai& parle vendeur par lemefme contraét de vendition , 8 à Charond es : 
claufes ordinaires à ces fins accouftumees y eftre appofces du ftile commun & #m0tat.que 
ordinaire des Notaires: Sans que pour acquerir les droiéts deslos & ventes d'efusars fie: 
awmfcigneur , il foit befoin qu'il attendela tradition & deflaifine du vendeur: 

Entelle forte que s'il ya contract devenditionparfaiéte, ores qu'ilenyaicvn 

autre de mefme iour portant bail à fermé de mefines biens.faiétau vendeur” 1° 
(qui par ce moyen femblene s’endeflaifiner ) auec puiflance delespouuoir 
rachepter dans certain temps : tellement qu'on puille prefumer cftre pluftoft ‘ 
vn contract d'engagementou pignoratif que vraye vendition » ,ilsen feront 4 L.Empt.C. 
rouresfois deus los & ventes: tant par cc que le principal contract fait enfor- plus val. quod 
me de vendition les acquiert & emporte: que par ce quele vendeur prenant à agiwrquam 


fermedelaille de pofleder en fonnom & commencedeciouir fous le nom de qued fimul, cor 





l'achepteur enlerecognoiflant proprietaire del’heritage qu'il préd à fermede . 
luy, &luy payant la penfion ou pris accordez parcelle, par lesdroiéts à ce 
vulgaires:* L'achepteur en ce cas n'eftant cenfe tenir les biens àluy vendusen © gr 


gagc& Sp PRET pluftoit en Lis feigneurie par le payemét mir pol 
que deflus, donti apparoifle #: Toute prefumption de fimulation cität oftec 

fans que la faculté de rachapt puiile empefcher que l'achepreur n’en foic& de- à £. f credit, 
meure vray proprietaire & fcigneut *. A uffi Le debteur ne rachepte toufiours:C.defrrmjig. 
lesbiésqu'ila vendus: Tellement qu'apres le réps deladite faculté pe l'heri- pas u 
tage cit eftimé eftre irreuocablement & So proprede EN pis Fa 1 nu, 
tANGMANT EN PrOpriHMs illins patrimoninm, ceffante debitoreredaëlum." Ainfi qu'a sudicat. 
trefbien annoté Charondas aux lieux que deflus. Lequel palfant plus outre FL.qui habebat+ 
diét que combien que la Cour de Parlement de Paris, ait quelquesfois de-$ 1946 legap.. 


. 0 . * . Le 
elaré tels conwaétspignoratifs ,&ciceux commu£z çn confltutions de ren- 


Notables x fingulieres queftions 

es. Toutesfois auroit depuis iugé qu’apresle temps du rachaptles contraéts 
fcroient entretenus, & les vendeurs contrainéts de laiffer à leurs creanciers 
achepteurs lalibre & vuide iouiffance des biens vendus: Aufquels neant- 
moins elle auroit encores donné quelquetemps de grace pour les retirer ,en 
réndantle fort principal &loyaux couts. D'autantque l'intention de l'ache- 
pteur n'auroit iamais efté de bailler fes deniers à rente , eftant par confequent 
deluftice, où que le contrat de vente foit du tout entretenu, ou bien fs de- 
niersluy foient rendus #. La Cour de Parlement de Tholofe, pouruoità 
ce par autre moyen,dontauons cy deflusparlé, Qui eft qu'elle a accouftumé 
oRaifonsque  interiner les lettres impetrees iles debiteurs&vendeurs aux fins de faire de- 
ras Jajée , clarer les pactes de sh temporels, fçauoir de quatre, cinq, fixans,& au- 
ner de La bouche 1e temps au deflous de trente, bien que late & “Sa pour &à caufe de 
defeu Mlepre- la lcfion d'vn tiers ou quart pourle pus , durables iufques aufdiéts trente ans, 
mier_ Prefident donnant par ce moyen refpi du rachaptiufques aufdiéts trente ans aflez fufh- 
ne Tee: fant pour fubuenir aux debiteurs & vendeurs pour le recouurement de leurs 
Arref en fem- biens ainfi alienez. Ce que s’ils ne font & procurent cependanr, il faut qu’ils 
biable caufe.  imputentles dommages, perte, &intercfts qu'ils en encourent à vnetelle & 
4 figrande pareffe & coulpe. Car d'eftendrele temps plus outre, ce feroir alogs 
iours rendre les proprietez des chofes incertaines contre le bien public & f1- 
luc du peuple qui doit eftre la plus haute & fupreme loy pour laluftice, & cô- 
merce des hommes, & aux Royaumes & pais bien & ciuillement ordonnez 

& difpofez. _ 





CHAPITRE XL. 


1. Lefeul & fimple traitté devente)  |tuel confentement , ou bien les vendeurs 
quin'auroit [ortyeffeët du confentement|  \reffufent de faire la deliurance des biës 
des parties, ne peut acquerir aux fei-l  luendus. 
gneurs ancuns droilés de los. 3. Fiefquin'a changé main ,ne doibt 

2. Comme ils le peunent, ff apresla|  |droiilure an Seigneur. 
vente parties s'en dejbartent deleur mu- 


Arceque deflus eftaylé aufi à inferer qu'és cas où n° 
auroit * qu'vn traicte, deuis, & pourparler de vendi- 
tion ? diligenter ac lente mercantium more. Et que les co- 
tractans ou pluftoft trafhicquans & marchandans ainf, 
les chofes entieres s’en fuffent departis, commeils peu- 
uent faire “: iln'yauroit raifon ny apparence quele fei- 
gneur peut demander en ce casaucuñs droicts, fuiuant 
, ce que du Faureenauroic eftimé “ ailleurs : Mais fi apres 
dinla.c.  lavenditionils s’en defpartoient de leur mutuel confentement, ou quele vé- 
quand cab deurrefufaft de Exircla rs des biens vendus, ilsne pourroient cefaire 
enptdifécd, au preiudice du ftigneur, auquel font acquis leslos & ventes, ainfi que M1- 
. fucre en quelque part defapraticquea abies efcrit *. Demefme & à pareil- 
stars le raifon que deflus, file contract eftoic vn vray engagement, comme d’hcri- 
disc ls. C. de tage baillé parle debiteur à fon creancier, pour eniouir iufques au payement 
mr emplyieut. dela fomme qu'illuyauroitprefté, prenant les fruicts d'iceluy 4 lp 
t defes 


a L.fi veluntate 
(de refoind. vé- 
dr, 

b Tranqui!l. in 
Caligul.'ap 36. 
C L.abempri0- 
ne ff. de paëis, 
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ficde fes deniers, ne feroientdeus aucuns los & ventes, par ce qu'il n'yaalie: 
nation & tranfport de la proprietc. Ains le dgbteur demeure toufiours vray 
roprictaire de l’heritage engagé. © Eten payantles fommes le peut coufours FL reftriptam 
prop tage enpAis A P f de difatt 
recouurer du creancier. Suyuant ce qui eft traicté del'antichrefe dont cy def- 2°. ph Fe ‘4 
_fasa cité parlé, # & en plulieurs lieux du Droit cotté à la marge: Ecailleurs ds f. F4 ne 
eftdiét * au liure desloix & vfage des François, qu’en bon viage, fief qui ne a. 
change mainnedoit droiéture au fcigneur. Cc que nous auons veu fouuent £L-fis qui 
juger & confirmer en ladicte Cour de Parlement de Tholofe en telles & fem- LE Pr 
blables occurrences que deflus. PS #. 
gui qée cogäs 
ï mm el PET era 10 
| L'quipig.f. de 
CHAPITRE. XLI. aig.velamitt, 
pol! .l. cum no- 
; ’ tiffumi cd : 
à. Donationswacquierent droiéF de] jcores que fimples C- non en faucur de “ pre 
lods au feigneur direite pour en icelles mariage, faicles par les pere on mere, annor. 





a —— 


Les fiefsne changer demain, auec afli-|  |ouen leur defaut par autres a/cendans h Au recit de 
- 4 nu de Y Charondas en 
nation de pris 4 proportion « quel} |aleurs enfans ou nepueus. Liaaireint 

Édiéhsdroicts de Los font mefures. 4. Et quand aux donations faiêles fur le titre des 
>. Partant de donationfaitle en fa-| par les effrangers non tenus autrement fefi en la cou- 
ueur de mariage n'en feront deubs au-| | de doter ,ny marier, foit en faueur ds y à égpd 
ATH ATIL . 


cùs,ores que les biës dünés foièt effimés|  |mariageon autrement où il y internien- 
d bailés pour certaine some de deniers] Vdroit effimation faifant achapt , font 
à, laquelle monte l'etimation C qui efhimees d'ingees achapts & ventes , ou 
auoit effé promsle par le contrat del  |bail en payement , par confequent fub- 
mariage. settes Aufdits droichs de los. 


3. Ce qui eff effendues donations en- 


Vantà la donation il en ya * qui ont tenu droiét delos 2 Pawl.cajlin 

J eftre acquis paricelle aux feigneurs. Aufquels femble l. Arifto.ff.de 

‘affifter la maxime, dont nous venons de parler au ch2- ne 

 pitre eur prinfe à contraire fens: Sçauoir que fiefs 3 
changentde mains doiuent droiétures: Mais toutes- 

SJ E foisilen y a d’autres, & les plus füuiuis qui font d'opinion 

7/7 contraire, &'qu'il faut regarder la caule du changement: 

4 Quifera quel'argument à contraire {ens n'aura point de b L.1.defund. 
lieu en ceft endroiét, pour autant quele changement que RCE " 

deffus s'entend aucc aflignation de pris, à proportion duquel lefdiéts los fe prad.curial.eod. 

melurent, & quin'interuiennent pointaux donations. Elquelles par ce moyé Ps 7 € Odo- 

les losn'ont abic& ny fubicét *. Singulicremenc qu'en donationsle confen- fred" r 26 (de 

tement dufeigneu” fuperieur , n’eft point de droiét neceflaire , ny par confe- nouif Fc Ca- 

quent aucuns droiéts de los Mo ,aumoyen defquels par l'approbation de pouir. ses 

l'alienation qu'en faiéticeluy feigneur , ce deffaut de confentement d'iceluy locat.Aufrer de 

demeure reparé & comme purgé en France, ee la couftume generale d'icelle s:c47el Tho- 

concernanrles fiefs, qu'elleauroit reduiéts à la façon & mefure detousautres fs. 7 

heritages, & prouueu pour ce regard, & de la retention feodalle ( donrle fei- pré nnloe- sf, 

gneur ne voulant approuuer l’alienation, & à cefte occafion accepter lefdicts 69. 

Zzz 
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Notables €> fingulieres queflrons 

Droits delos peut vfer pour fon indemnité ) Ce qui eft eftimé auoir lieu © 
cSpenlatin (oit que la donation foit pure ,où fimple ou onercule & auec charge & condi- 
the ph tion, (contre l'opinion de ceux qui auroient voulu recourir à celte diftin- 
À Chan tion) À finon queles donations fuffent fimulees: * Cat en ce cas la fraude def- 
confuetnd. Bur- couucrte, clles changeroient de la vraye nature des donations: & conforme- 
gund.tit.des  mentàce, G’ex donatione landimia non deberi, a eftc iugé en La Cour de Tho- 
pe petert lofcapres partage interuenu en la premiere Cubes Enqueftes departy. 
su} ER apres en la feconde , entre vn nommé Befquent &autresle 2 r. Auril 1ÿ89.au 
€ Ex motat. in. rapport de feu monfieur d'Efpanha,contretenant feu monfieurHebrardenin- 
L vbiita donat. firmant vne fentence du Senefchal de Tholofe ou fon Lieutenantquiauoitiu- 
fde domat.caus géau contraire, fçauoir ex donatione laudimia deberi: Partant de la donationfai. 
vin : éte en faueur de mariage, ores que les biens donnez y comprins foienteltimez 
__ ‘ &donnezpour certaincfomme de deniers, à laquelle monte l'eftimation, & 
Ftutird qui auoit cité promife par le contract de mariage, ne font deus los ny ventes. 

u titr.des si : 
droils feignew= Comme furiugé parAfreft delaCourde Parlement de Paris le neuficfme Juil- 
riaux Arret let1548. l’Arrelt eft recicé par Papon f en fon Recueil, qu'il a tiré demonfieur 
14. deLuc g: Bien qu'auparauant & fouslé mefme tiltre * ilallegue les Arrefts 
Tit.dejred. JonnezàGrenoble qu'ila prins des decifions du feigneur Prefident qui les rap- 
Giga us. porte #: Par lefquelsauroit efté iugé de donation cftredeus Milos,ores qu'au- 
h'4rrgti9. cuns,(dit-il,) ayenttenu les los entiers yvenir,refoluant à la fin cela fereglec 
iGuid. Pap. par l’vfance & couftume des lieux en aucuns deusentiers,és autres rien du 
gu4f4647: tout: Commeau reflort dudiét Parlement de Tholofe, & mefmement irpa- 
Lis tria lingusoccitane, vhi nn/quam vifum quod ex donatione vnquam|olutum fuerit 
aliquod landimium nec petitum, erço sbinullum debebatur. Ainfil'atreftanci'A- 
k Ranchin.in poltilateur moderne aux decifions& queftiôs cottee au margedudiét fcigneur 
| on , &cequantaux donationsautres qu’en faueur demariage, & faictes par les 
peres ou meres&en leur deffaut par autres afcendans à leurs enfans ou neueus 
Pour le regard defquelles n'y feroit faiéteaucunc difhculté, foic qu’il y foitin- 
3 teruenu cftimation ou non , d'autant que l'intention des fufdiéts contraétans 
és qualitez& caufe que deilus , n'auoirefté de vendre, ains feulementdecon- 
tracter mariage ,&l'eftimation qu'y peutinteruenir n’eft faiéte pour pris dé 
vente, ains pour declaration dela valeur de la chofe donnée, & relle a eftél'o- 
inion de du Moulin;que plufieurs ont fuiuie;preiugee par le fufdit Arreft de 
Déc de Parlement de Paris, & autre Arreit par clle donné enrre les fci- 
gneurs d'Argenton & de Saniläc du deuxiefmeluilletmil cinq cens foixante 
trois, Ainfi que Charondas refoulr & atreftcés lieux cy deflus cottez !. Quant 
1$ür l'artude à laCour de Parlement deTholotel'ayantiugé generallement ez fimples &au- 
76.fufd. ’ tres donations. A’plus forte raifonés donations, en faueur de mariage auec 
art ,3 ftimation ou fans cftimation commedeflüs, & entreles perfonnes qualificès 
108. ainf qu'a cflé diét fuiuant l'opinion deHafon aulieu cotté !.en marge. Con- 
formement à laquelle auffi, quand telles donations en faueur de mariagele 
À: feroient «b extraneis , & quine feroient autrement tenusde doter ny marier; 
où il yinteruiendroit cftimation faifant achapt qu'on appelle, il Fiudroit cen+ 
m Argin in. fer ® telles donations achapts & ventes oubaïls en payement pluftoft que 
filam.£.frff. ce dontelles portent le nom, & par confcquent fubicétes aufdids droicts 
Pin.mairim de los, Tout ce que deflus ce neantmoins s'entend que bien qu'és cas fuf- 
di&s & preingez les donataires foient exempts de payer droicts de los & 
ventes aux Îcigneurs , -& qu'iccux pour ce regard & en cet cndroick 
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“enfoient & demeurent priuez , enfemble du droiét de prelation à eux 
autrement appartenant , lefdiéts donataires feront SAR tenus reco- 
-gnoiftre lefdiéts feigneurs pour les biens donnez , & à raifon de ceux qui 
feront trouuez de Que fil direéte & mouuance, aux preftations annuel- 
les deues & accouftumees auec tous autres droiéts y appartenans,anfquels 
és autres cas n'eft par ce moyen faiét aufdiéts fcigneurs aucun preiudice, 
Qu feruira pour refpondre aux inconueniens, des droiéts defdiéts fieurs 
alleguez & difcourus par aucuns pour le fouftien de leurs opinions par- 
ticulieres , dont à plain eft faiéte mention par lediét fieur de Grenoble en 
fefdiétes decifions & lieux fufdi@s à la marge annotez, où ceux qui en 
defireront d'auantage le pourront ayfement voir:ce pendant nous pourfui- 


urons le demeurant, 





CHAPITRE XLI. 


1. Allocatio accouffumee esmatieres 

-de diftribntions debiens ae La Cour de 
Parlement de Bonrdeaux. 

2. L'adiudicatio par vn ou plufieurs 
des creanciers acceptee auec fes charges 
fubiette au[di£ts droitts de los ,mejme- 
-ment ou les crieces & encheresyinterui- 

endroient © feront precedentesfuinat 
des ordonnances. 
3. Doù vient qu'en telles matieres 


mais au reffort de T'holofe efdires infta- 
ces principallement de diftribursos ; lef- 

dits droitis de los auffi y viendront & 
eront deubs tonfiours. 

4. Et de mefines es derniers temps 
telles & femblables adindications,ayäs 
acouffumé eftre faittes parla Cour de 
Parlement à Bourdeaux fninant le[di- 
tes Ordônances en fera parcillement te- 
nn © ingé. Sien ceff endroit, ceque 


d'encheres © criees quine mäquent sa l'autheur attefte luy auoir effé rappor- 
té eff veritable. 
Ce que deffus ferapporte aufli & appartient ce quia 
Ÿ cfté d'autresfois mis en doute: Sçauoir fivn creancier 
A ayant pourfuiuy par criees & enquants pour le paye- 
)» ment de fondebte vnheritage de fon debiteur qui luy 
 cftenfinadiugé, fidecefte adiudication font deus & 
& ferontacquisdroiéts de los & ventes au fcigneur: Qui 
2 eft la queftion que le fieur Ferron auroit propolee 4 Ærttie.1$. de 
Ps en fes commentaires * fur les Couftumes de Bordeaux f* 
ai enentendre , & ésrermes qu'ill'auroit prinfe, eft à prefuppo- 
ferqu'au lieu quela Cour de Parlement de Tholofe en matiere dediftribution 
gencralle, dont s'aydent les debiceurs qui ne {€ fententauoir moyen de f- 
uisfaire à leurs creanciers, & pour euiter où elles peuuentauoir lieu , la deten- 
tiondeleurs perfonnes, pour ce qu'’ilsleur doiuenr, y eftans à ceexpreffemét 
obligez , & oua derigueurs quile portent parles termes deleurs obligations, 
& encores apres leur decez leurs heritiers qui fe portans comme tels 
fous bencfice d'inuentaire expofent leurs biens en Éftribution, ouf ne 
confondre les propres biens , & à eux d’ailleurs appartenans efdides ma- 
tieres difons nous icelle Cour aaccouftumé d'ordonner , que les biens 
ainfi mis en Crices feront vendus au plus offfanr & dernier enche- 
Zzz i) | 





N'otables es fingulieres quefiions 
riffeut , foit en parcelles ‘ou en blot. Pour des deniérs en prouenansles 
frais de iuftice diftraiéts au profht de quiles aura expofés, tels & tels defdiéts 
creanciers n6mement fuiuant leur ordre de potiorité & priorité odils fe trou- 
LTitgdefab- EN auoir conclud eftre paiez.& Grisfais ladiéte Cour de Parlement de Bor- 
baftar. inprine. deauxauroftaccouftumé & commedefile ordinaire en celles & femblables 
cLa(quipe matieres adiuger lefdits biens mis ainfi endiftributionaw dernier -en ordre 
| sior.in PR defdiéts creanciers,àlacharge de payer & fatisfairele precedent:& en refus 
sois _—. dele vouloir faire,ou bien l'ayant declaré de ne vouloir faire dans le terme or. 
gign.Lpotior. $. donné à l'autre penulticfme en ordre à mefme charge & condition & d'ice- 
uk. f.quipor. luy graduellementenreculant &montant des plus derniers aux premiers. 
npigs. habuät. Ce qu'auroit touchéailieurs lediét fieur Ferron és mefmes commentaires *,le 
difant eftre de droiétpar lequel qui pignus fecund'o loco accepit,ius fuum confirmat 
2 fiprieri foluerir,par les textes par luyallegués cottez‘en marge.Ladicte quelti 
donc fur ce tend à fçauoir fi celuy ou ceux defdicts creanciersà quilesbiés 
8L.à dis Pio des debiteursainfi mis en criée auront cftéadingéz,& l'adiudication"par eux 
 fipigner.J.de acceptée auec fes charges entant qu’elles y efcherront & pourront À sfr 
es Sphere deuront & fcronttenus pour vnetelle adiudication payer droits delos & vé- 
raudieer.  tesaux fcigneurs ou fcigneur dont iceux fufdiéts biens feront trouués rele- 
cL. fipredium ucr,& autrement à quiil apparticndra.Surquoy ledict autheur fe refoulc à l'af- 
Cideentéf.  firmatiuc comme de certaine & veritable:Car bien que la negatiue cuit ap- 
. H rte parencc Cum, dit-1l, addicantur nobis predia pro quantitate debiri noffri, àde- 
gum. 12.infin. bitum autemnoffrun laudatiuo non erat obnoxium:@" ideo neque ca pradia,quale- 
Lrms du mef co debiti addsita funt contra “ec ex ca addiilione que eff quafi venditio atqne 
me autbeur © emptio® idque-verius et. Praffari aitem debet laudatinunt domino dircëlo € pre: 
We ce qui ef} noté cipuo,vt appareat ex plurilus dominis ad direélum elfe recurrendum , maisen nos 
re Dot derniers temps & de frefchememoire Chopin Aduocatde Paris( que nous a- 
def. uons fouuent cy deflusallegué) parlant de la mefmequeftion‘,& pour forti- 
hL.vk.C.de fier autre & femblable precedente yapporte,ce que confulté par vn Limofin 
. one Fr nomme du rcflort par confcquent du Parlement’ de Bordeaux,il yauoit 
iBey rs chberé & refpondu qui eftoit dreditorem cui Aquitanus fenatus pro are debiro 
Wbach38  Adindicaffet fidoss(gradatimftilicet tin decretis adindicationisfundorx debitoræ 
creditoribus fiers folsris a'Burdigalëfi fenatu)dominicis laudimijs eutiqua adffrin- 
gisnec debitorem quidem ipfum,quiinita cum illo tranfatiiont, € perfoluto debito 
predia [ua recuperaffet. 1] en amenc deux raifons:dontla premiere prinfe d'vne 
conftitution de luftinian *, dont l’vfage n’eft receu en Francefcs autheurs des 
Joix abrogées ‘en icelle letefmoignant & la praticque ordinaire le verifant 
& confirmant ) ne peult que debien peu feruir pour cftre ramené au Droick 
dontnous vfons.Er quantà l'autreil l'auroit fondé fur le deffaut des criées & 
encheres , & folemnités d’icelle prefcriptes & ordonnées par les Ordonnan- 
ces de Moulins,article 94. gardeces & obferuées exaétementen rous lesen- 
droiéts de la France, au moyen duquel deHaur, (conclud :i à la fin) or cumique 
fit pignus quod crediteri proprictate res addixerat , curia B urdiçalenfs, nulla alio 
rem licitante,exiflimians, legeratum gallica minime fore, ac principalis refeript: 
anxslio facile fubuer/umiri,ab fenatn Parifierum ad quem [umme litis cognitio 
tranflata cffet:nec moror inquit,dincrfam Ferronÿ de eo opiniossem, qui fare raptis 
ir asteediilum AA olinenfe peRlatum anno 1566. D'où elt ayféà wirer que où. les 
3 crices & encheres interuiennét,bien & déiiement faictes fuiuant lefdiétes Or 
donuances; ladite queftion nereceura difhculté pour ladiéte afhrmanue, & 
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parconfequent feront deubs & acquis los & ventes des adiudications par 
decret faictes par authorité dela Cour de Parlemët de Tholofe au plus offrät 
& dernier el vs fur les criées & encheres au prealable bié & deiiemet 
faictes, & commetelles certifiées fuiuane lefdiétes Ordonnances, & aupara- 
uant icclles fuiuant autres precedentes mefmes celles du Roy François pre- 
mier fur l’abbreuiation des procés article 81. Parlefquelles pluficurs chofcs 


des precedentes auroicnt cité changécsau lieu ou defaut d'icelles d'autres - 


introduictes : Pour apres cela faiét,& ainfi qu'il appartient entretenu, les de- 
nicrs en proucnanscftre diftribués comm'ils eftoientapres aux creanciers op- 

ofans en hypothcque,euautremét y interucväs fuiuätleur potioritcon prio- 
rité,cfquelles ils auciét auparauät conclud.Er demefme fera pour ladiéteafhr- 
matiuc de ladiéte queftion en telles & femblables adiudications que deflus 
faites par authorité dela Cour de Parlement de Bordeaux,ainfi & come elles 
foneà prefent par icelle faiétes, fçauoir fur crices & encheres precedentes 
füiuant & felonlefdiétes Ordonnances:s'il eftvray ce qu'on m'enarapporté 
& faiét entendre queiay creu vrayfemblablement & facilement quand ne fe- 
roit qu'a ce faire vne telle & fi honnorable compagnie femble yauoir efté c5- 
me requife & femonce par le fufdiét Ferron vn des notables fieurs d'icelle és 


lieux cy deflus cotrés *où apres auoir faiét mention de leurs accouftuméecs k 10 D ri 
pe adiudications fuidiétes & icelles raifonnees & fouftenues, il vient fubhaftat is 
uiuamment apres par cetteconionétion, + ( qui cft difcretiue,increpatiuc prinap, . 


ou pour lemoins fignificatiue de diuerfité, & difference ) propofer lefdiétes 
Ordonnances dudiét feu Roy François portant changement comm'ildit,de 
beaucoup de chofesés matieres des crices & fubhaftations dont il traiétoit: 
pour comme la prier ou l'aduertir en faire de mefmes,pour l'authoritéde fes 
Arrefts & alleurance entiercdes droiéts des parties , confcillées autiement 
apres l'euoquation du procés deuant autres iuges,chofe trop ordinaire parm 
ce malheureux ficcle, fe pouruoir par Requefte ciuille enuers lefdiéts Ar- 
refts pour les faire cafler & annuler. Ainfrque peut eftre colligé de ce queie 
viens reciter du doéte Aduocat de Paris,& affeurance qu'ilen auroit dennéc 
àla partie qui l’auoit fur ceconfulté, & contre celles & femblables adiudica- 
tions graduclles , accouftumées auparauant eftre faiétes par ladiéte Cour de 
Bordeaux : Laquelle auroit depuis pourueu , ainfi que j’ay diét, & entendu 
à ce danger au moyen defdiétes Ordonnances de Moulins & par {a prouidéce 
accouftumée. j 





CHAPITRE XLIII. 


1. Droicts de losne font deubs des alienations fai£les par necefiiré & prinee @ 


© publique. 


A maxime genceralle quedeflus pour lefdiéts droiéts de los qu’en 

toutcalien#tion portant tranflation de fcigneurie & proprieté en 

Sueur d'autruy,que nous auons appellé changement de main,ou- 

, rreles declgstions & moderations qui peuuent eftre tirés des rai- 

fons & preiugésés chapitres precédeus deduifis & allegués, recoit vneaucre 
| | nes Z 1: ii 





dé 


Notables @) fingulieres queStions 
reftriction & limitation , qui eft quand tellealienation auroit efté & fe trou- 
Li ueroit faiéte er sta: & publique*. De la premiere fera prins 
exemple d'vnechofe quine fe pouuant partir entre coheritiers, ou autres l'a- 
a Bart. in LC yans & pofledans indiuifé eft licitce au plus offtant & dernier encherilleur: 
ideo ff decond. Car bien que l’adiudication qui s’en enfuit, l'eftranger eftant receu à encherir, 
fur. Lafon 35 L, encores qu'elle foit faicte à vn des coheritiers apres foit vne vraye vendition, 
js ah quiluy eft faiéte,non comme vn heritier,mais comme au plus offrant, tou- 
b{.ffamitie tesfois n’en font deubs aucuns droiéts delos:Par ce querelle adiudication eft 
rufuit deofjic.isd cenfce necellaire,& participer d'vne efpece d'execution de partage: Auquelle 
C Liu.7.<h207 iuge, fi la chofe ne fe peut commodement diuifer aaccouftumé la mettre aux 
Na a encheres, pour l’adiuger à vn feul qui fe trouuéra furdifane & dernier enche- 
prin ff de relig. rifleur , àla charge derecompenfer l'autre à raifon &au moyen de l'enchere 
&fumpt fs. pour la-portion contingente qu'il yauoit?. Etencores ae cftrangers foiéc 
c£.1. #55 receus à encherir : Toutesfois au cas de l'adiudication faiéte à vndes coheri. 
: se tiers, ou autrement aflociés & So RE 2 chofene change de me. 
mansteif. ainfi aeftéiugé par Arref de la Cour de Parlement de Paris toutes les cham- 
£ L.fi vi prore- bres allemblées à la prononciation folemnelle de Pafques mil cinq cens qua- 
nis C.deedifie. tre vingt fept comme rapporte Charondas en fes Refponces «, Er quandàla 
è hr : ET ige necefliré publiqueles exemples auffi en' pes eftre virés des cas du Droi&, 
g L. ire five ules priués'en faueur dela religion“ , hberté, * edifices,& baftimens des vil- 
beratum ffde les pont la decoration d'icelles, fbien de paix & autre vtilité publique font 
rei vendie.Lln. contrainéts quelquefois vendre & aliener leur fonds propres. Aufquels cas 
re Er tant s'en faut que les feigneurs puiflent re droiét de los , qu'ils 
E}/ Canonifte ferontcontrainéts demefmes à pareille raifon que les fcigneurs vriles, ven- 
cap, quein dre leurs droïétsde directe principaux , & en foufirir & endurer vn r1- 
ecclefiarwmext, chapr, Qui auroit eftéle principal motif que la Cour de Tholofe par Arrelt 
rte du dixfepticfme Iuin mil cinq cens foixante contre le fermier des droi@s 
Lo he de direéte‘dans Tholofeauroir ordonné quele fonds prins d’vne maifon pour 
Cerufgit. Mo- cfargir la rue ne porteroiraucuns droiéts de los & ventes au feigneurdi- 
im lib.2 com-  rcéte pour lc pris qui en auroit efté bailléen recompence au proprietaire de 
fa Parif . ‘%- ]a maifon.LediétArreft en fimples termes prins des memoires dudiét feu fieur 
FÉER List loffe que nous n’auons point voulu oublier iey,& moins encores, quebien 
fequen. que ChopinAduocatde Parisayt ailleurs conformement cfcript ,b rei,pu- 
h Demenb-Pa hliceque utilitatis fauore,ceflare inra dominica, & en autre part confirmé œn- 
rerbbr He dirons ex caufa public contraële, nullum laudatimum deberi.! Toutesfoisau 
ent Mefimelieu en femblable different du fcigneur directe de quelques mortes 
franc Lb.3e,4. de terre où glaçons ioignans à la boucherie du Chaftellerde Paris ,que les 
cfcheuins de ladicte ville auoient acheptées pour amplifier & eflargir lefdites 
bouchcries,& pour raifon duquelachapt le feigneur leur demandoit droiét de 
æ los & vétes,iceux Efcheuinspourles raifons que deflus & attendu la caufe & 
À qualité de l'achapt,disäs n'en eftre deubsaucuns,auroit rapporté la caufe plai- 
déc en la Cour de Paris auoir eftéappoinétée au Confeil en l'audience d'apres 
difner du penultiefime May r571.Mais depuis nous auons entendu de perlon- 
nage d'hôneur & capacité, qui letenoit de feu môficur Briffon, qui eftoirpour 
lors vn des Aduocars de la caufe,& icelle plaidee;auoiPefté vuidee & iugecau 
profic defdiéts Efcheuins côtre ledit feigneur,&c côformemét au fufdié& Arreft 


de ladite Cou à Tholofe.Ce que'nous n'auriôs voulu oublier pour ofter tot 


[l 


' 
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ferupule qu'on his faire fur lcdict appointement ca droict: lequel inter- 
uient quelquesfois , non tant pour la difhsulré de la caufe à iuger que pour la 
confequence de la prononciation publique & autres ones particu- 
lieres qui l'a fai renuayer pour l'heure au confeil. 


— 


CHAPITRE XLIV. 








1.eÂ mendes en plafieurs pays de cer-|  |entelles c femblables amendes bien que 
taincs fommes a faute de payer le cens ort petites portees par les titres : nou- 
au iour defliné: payables pour autant | |ucaux fiefs S recognoifances des Sci - 
d'annees que le payement aura éffé dif-| | gneurs de leur refort n'a accouftumé y 
RetR | auoir e/gard,d moins lejdits feigneurs 

2. LadiËle Cour toutesfois 4 T'holofe| Jen font ancune demande ny pourjuitte. 





EP Harondas perfonnage d’erudition & de trauaii MPEG en quel- 

F2 » que part de fes Refponfes a par couflume de pluficurs pays à fau- a Lier.3 ch. 
| à AB te de payer le censau our deftiné eftre deuc amende de certaine b D.L4 demo- 
NCA lomme, dont routesfois font exemptsles heritages affis en la vil- rib. Parifiortn. 
#2 |c & banlicue de Paris par vfage & couftume, ainfi que ledit Cho- 3#”.2. 
pinartefte & vcrihie?, contre l'opinion dudiét Charondas qui auroit ailleurs US fee 
efcrit‘, que c'eftoic par priuilege à eux oétroyé pour remettre leur ville en EEE 
bon apoinét par le feu Roy Philippes premier de cc nom: & pour ce regard a- 

uoir cftciugé par Arreft dela Cour de Parlement à Paris , le pofleffeur qui à. 

cfté cinqans fans payer le cens, eftre tenu d'autant d’amendes non d'vne feu- 
le: comme telle amende ayant efté introduicte par la Couftume à faute de 
payement dudiét cens au iour ordinaire & accouftumé, & par tant pour la de- 
meurc & contumace du poffefleur n'eftant en confequent telle amende de 4x 
qualité des peines deues pour le deliét: ains vn droiét patrimonial deu au fe1- 
— de parcille nature quelecés mefmes quiluy eft acquis fi toft quele pof 


cflcur a | 

















[y de payer le cens auiour : lequel pañlé la demeure ne fe peut nul- 

lement purger , & d'autant d'annees qu'il eft defaillant d fa demeure & contu- d Ltraicé.5de | 
macerenouuellee, laquelle engendre nouuelle pcine. & bien que lediét Cho- #le-f-deait.£5/ 
pinau mefine lieu que deflus quand il parle des amendes fufdiétes & cxcmp- 6 SR ES 
tions d'icelles des bourgeois & habitans de La ville de Paris il fafe cefte excep- Dem A de TT 
tion en mefmestermes: JVi/f mulétafe nominatim ipff cenfualibus monnmentis obligat. 
deuinxerint. Nousauons veu toutesfois fouuentez matieres fcodalles quife. 2 
iugeoient cn ladiéte Cour de Parlementà Tholofe, mefines à noftrerapporr, 
cntreautresaux procez entrele feigneur de Bournazel contre Caftel-pers & 

le fieur de Sauflens contre Vallere ficur de Iuftarret,plufieurs titres de nou- 

ueaux fiefs, inucftitures & recognoiflances, qui eftoyent produiéts par les fei. 
gueurs demandeurs ou immediatement apresles cens y fpeciñiez & les iours 
deftinezau payement d'iceux eftoyenrmis ces mots: Pro initiés vero fi culps- 

tes exälat :. tantoit duos, tantoft quatuor, & aucuncfois fex, aut oËo denarios 
T'holof. Que nous auons penférouhours cftreles amendes que deffus qui fou. 
peuites vu grides,& relles qui font conuenues &accordecs ez bailletes& nou- 

ucaux fcfs qui en font faiéts, non toutesfois que ladite Cour yaytiamais auc 
efgard,&moins les fcigncurs en font demäde quelques arrcrages® derät d'an-- 
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necs qui fufsét deus. De relle forte que nous pouuës hardimét &veritablemée 
affeurer lefdiétesamendes ou autres peines en defaut de payemenrdes cens 
&rentes & autres deuoirs au iour deftiné parles Emphyteutes, ou autres te- 
nanciers des heritages à ce fubieéts n'eftre en vfage aupays de Languedoc, 
Roüerguc, Quercy, & autre pays du refort dela Cour de Thololfe, pour la 
fubmerfon que le temps enauroit faite au plus profond du fleuuc d oubly, 
ez champs Elifiens de l'autre monde. 





, CHAPITRE XLVv. 


1. Les droitts deloz en mx du| pays quepeuuentilseffre. 
paysfont appellez en Languedoc'Pacz 4. La couffume du pays pour les 
© d'en quelle vraylemblable fignificatio|  |droitts feigneurianx gounerne €: tient 
2. En quelques autreslieux dudi£t\ |le haut bout. 
Languedocfont appellez forifcapes. s. Lefdiéts accaptes € riereaccaptes, 
3. Æecaptes, ricreaccaptes, andiËt ou € a qui ferapportent. 


2% Z mefmesticres que deflus produicts au procez ez maticres feo- 







1 RS { dalles fufdiétes, ez inftances dont nous citions Rapporteur, au0s 

| autresfois remarqué lefdiéts droiéts de los en language du pays, 

cftreappcllez Pax, c'eft à dire, comme nous auroit femblé, paix 

» & accordemens , tout ainfi qu’ez couftumes de Tholofe furleti- 

tre des fiefs *, cels quelediét Chopinauroitefcrièen quelque endroit? , lef 

| Poele An. és droiéts eftreappellez en plufieurs Couftumesde la France: pour l'aque- 


dium.lib.1. cap. Ur auoir accouftumé d'en accorder & compofer auec fon {tizneur à certaine 
4uum2.  fomme,ainfi que l’auoit expliqué Ragucau en fon indice des droiéts royaulx 
CSurls dihé & fcigncuriaux: ou bié& qui peur eftre encores pius conicéturable,ledit mot 
acordemens. de Pax, où de lourpats en quelques vns defdiéts tieres rapporté & au fei- 
gncur & à l'emphyteore, y eftre mis fimplement& regarder rtacitement !: mot 
deloücr,donc celuy de los, duquelil s'agift fembledefcendre ur inter eos lau- 
detur Pax , .i. coysmuni confenfn firmetur. Ainfi que Chopin au mefme 
licu que deflus expliquelemefines de la chronique d'vnhiftorien par luyalle- 

gué: & dontilderiue Laudi vocabnlum, in feudi veffirura,prifcis Gallis vfirati: 

qu'il confirme par ces mots del'hiftoire de fainét Denis parlant des inueftiru- 

res des Eucfqnes & Archsucfques par Charlemaigne,que s'ils entrent parau- 
cruy fans fon gré & fans fon los, .i. fans fon accord & confentement, qu'ils 

ne puiflent de nully eftre facrez. Pareillement en quelques autres defdiéts 

titres, principallement de la Prouince de Carcaffone lefdiés droiéts de los 

fonc defignez parcemor Forifcapes ,eo quod , comme nous auons roufours 

cime , foris capiantur, i.extra pretinm, c'eft à dire hors le prix de la veritc,qui 

faut que demeure en deniers francs au vendeur, la charge de payer lefdiéts los 

du droiét Romain & vulgaire garde & entretenu au fufdiét ays de Languc- 

doc, &reflorrdudiét Parlement de Tholofe rombant fur Pchosésie bié que 

furle vendeur par quelques couftumes de France:fingulierement par l'ancien 

a tr demo. NC de Paris reformee par la nouuelle,qui en auroit pareillement chargé l'ache- 

ve. Periscap. ECUT fans preiudice du pallé: faiuant ce que ledit Chopin aux licux fufdiéts & 
am $. marge d'iceux a cfcrit & fort à propos annoté d & encorcs oucrece ve 

cldic 
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lefdiés vitres eftoient & font communement & ordinairement chargez d'au- 
tres droiéts en ces mots proaccapitibns vero xÿ. den, tur. ou autre fommc bi£ 
quepetite, proretrocapitibes totidem. Er à quelques vns pour Sora de 
cc cftoitadioufté In muratione domini vel pazeffi. Qui nous auroit dôné oceafiô 
d'eftimer(car faut que confeffions n'en auoir peu trouucr lire ny encendre iuf- 
quesau iour autre chofc pour le moins qui s'y puifle approcher de fi pres) que 
c'eftoiér des droiéts parcils aux reliefs de cher prix, portez par la coutume de 
B'ois, par laquelle: Queries res cenfualis, diét du Moulin fur les couftumesde, Lib.s. 6.53 
Paris®,mutat nsusm per obitum fine in lines direéta finein collaterali, fimplicia num 12. con 
releuia debertur, ad ret am a A PE cenfus. Ce que pour les accaptes cit gardé fequen. 
entretenu & confirme par plufeurs Arrefts de ladiéte Cour à Tholofe, ou au- 
erementiceux droits ne font caxez & abonnez parles titres anciës & primor- 
diaux. fi ainfi m'eftloifible v£er de ce mot, ou autres à fuite d'iceux enfüiuis, 
comme prefque ordinairement eft fait & y contenu, ainfi qu'auons diét def- 
fus f. Eau lieu que tels droicts que deflus font payables TA ms ar ladite f pu Moulin 
couftume par de du payfan & vne fois l'an, tellement que s'il td mors le vbs fup.wwn:.33. 
trefi pas d'iceluy payfan,de fon fils, nepueu,& autres heritiers & fuccelleurs däs 
mefme an ne feroyent deubs que fimples droiéts d'accaptes qui eft double 
cens ou rente payable pour vne fcule annee, parles rierccaptes accardez & 
contenus aufdiéts vitres, feroirautrement ex conuentione faëla g qua coharens | 
; . . à g LAi.C.de iur 
contrailuiemphytenticario maxime [éruanda éff. Et encores non fculement par sis. 
les decez des payfans & fes facceileurs: mais du decez du feigneur ou de fes 
hoirs & fuccelleurs : la mutation ou change d'vn cofté& d'autre y cftans nom- 
mement comprins,quelque chofchäue M. Benoift ayt voulu en ceft endroict 
allcguer ou philofopher pour le regard depere à fils & idétité de leurs perfon- ”/’ 
- nes qu'ilrepareapres par lacouftume au contraire qu'il diét eftre au pays tou- 8 mortuo 
chant lediét droiét d’accapres qui font pue par les enfans & fuccetleurs du saquereftasore, 
payfan, aduenant le changement que deflus dudié fcigneur ou emphyteote: nm.61. 
fuiuant ce qui cft conuenu & accordé, & en deffaut de ce que La couftume du 
lieu porte, laquelle tient le haut bout principallement en tels & femblables 4 
droicts & autres feigneuriaux fufdiéts: erqne hinc obirer ‘cum doëtiffimo Cho-  D-bbide 
pino,fatendum ingenue, talia deminicorum inrinm enigmats, foren/; tantum v{u si 
foluisudiciorumque difciplina, alias quaffionibus bifce velur Crerico deg in j 
clufi Dadalum fruftra innocarint. Cir iaçoit qu'au pays de droict efcric le fils 
fuccedantau pereenvn fiefne perde rien par faute de faire dans l'an & iour fo k 
& hommage au feigneur feodal * , ainfi qu'Aufrery rapporte auoir eft …- + sai 7 
iugé par Arreft de l'an 1338. Cela eft encores gardé & entretenu: & dauantage y, Sie ss de 
pour le regard des droiéts de los: mais quät aux accaptes & riereaccapres ’eft feffoy @ bem. 
entre les afcendans & defcendans qu’ordinairement & communementils fe maigeart.8. 
rapportent & de qui ils font entendus: car pour leregard desautreseftrangers  $ 
ce feroit comme vne efpaue guettee ou attendue decent en centans, & dont 
onpourroit dire Parturient montes nafcetur ridiculus mus. 
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CHAPITRE XLVI. 


1. Lesdroiéks deretentionfeodalle,on\  |d'unereferuation en iceluy contenue. 
defditts droits de los, prefcriptiblespar 3. Et encores fans efperance de refti. 
trente Ans. | tution du temps de minoritéincident en 

2. Ce qu'auroit effé iugé par l'Arreff| |ladicleprefcription. 
de laditte Cour 4 T'holofe au moyen 


{ Velques vnsalleguent fouuétesfois vne couftume qu'ils difent 
eftre de France: par laquelle routes chofes font diétes & cen- 
fees prefcriptibles par trente ans:furquoy a efté mis en difficul- 
té fi foubs cestermes generaux venoient & cftoient prefcripri- 
! bles par ledit temps, les droiéts deretention ou en defaut & 
pour ne vouloir vfer d'iceluy,lefdits droits de los dontnous auons fi fouuent 

aLiv.2.ch.7. parlé:quantau premier Charondas l'a touché en fesRefpoufes : où ilrapporte 
F opinion de ceux auoir efté lu probable qui auroiët eitimé que côme levaf. 

fal qui eft toufiourstenu d'aller recognoiftre fon nes ne peut prefcrire par 

trente ans ny plus long temps la foy & hômage,aufli ne peut prefcrire le droit 

de retrait fcodal pour eftre de pareillenature &qualité,toutesfois ildoubrede 

cefte opinion pour ladifférence qu'il ya entre la foy & hemmage qui eft droit 

de fuperiorité & feigneurie & vn profit dependantd'iceluy,qui femble coni- 

fter pluftoft en fruit & emolument,commeleslos,quint,denier,rachapt &re- 

lief qu’en la feodalité : & partant cflimce que le retrait fcodal fe peut prelcrire, 

comme le profit feodal d'autant quele payement du profit exclud le retrait 

&c pour autres raifons qu'ildiét auoir alleguees fur la couftume de Paris,lete- 

es xteauffi du droivdes ficfs j femblant eftre formel: & quant au fecond côcer- 
jo fn Es * nant lefdits droits de los,il eftay{éà colliger par lesraifons mefines qu'ilame- 
pri. cas. bene- NE Y AUOÏT moindre difficulté qu'au fufdit rerrait,8&cque fans doubte par trente 
fiéamittend, ansiceux droiéts de los peuuent eftre prefcripts par le vaflal où emphyteote, 
que nous appellons Payfan:à quoy ledit S. Ferron auroit incliné ezcommen- 

taires {ur lefdites couftumes de Bourdeaux titre des fiefs cum diuturno tempore 

alia inra prefcribantur.Ce que femble eftre decis du droit couftumier des fiefs, 

cin S.fiquis prins SAC ere du maieur au moindre & des confequences d'vnaurtre,ou 
pertrigta. il yaidentitéderaifon,& ainfi & pour ladite prefcription tant du droirde re- 
f de fud def rention que des los, fut iugé par la Cour de Tholofeau rapport de feu M.May- 
or nial le 7.luillet 1583.fur le iugement d'vn appel releué du Sencfchal d'Armaig- 
vai. ”  nacauficgede Leyétoure parde Salles contre Carbon de Luppés. d'Ambla 
2 de, faufroucesfois à iceluy $. pouuoir vfer defdits droits où ils efcherroyent à 
l'aduenir & fanspreiudice d'iceux.Par laquelle referuation on peuttirer &co- 

noiftre quelcfdits droirs, toutesfois pour diuers cefpeéts, nepouuansen va 

fubicét faire concours enfemble,le S.eftant contrainét fe contenter del'vn ou 

de l’autte quaf inuicem fibi obffantes,s'ils eufent efté pourfuiuis &demädez dis 

ledit temps de trenteans cuflent efté adiugez audit S.par le laps d'iceuxen citit 

exclus par le palfc:fans qu’à l’aducnir à iceux où lecas aduiendroic &inrrate- 

pera de il en feroit pourfuitte & demande,il y peut eftre empefché.Ce que 

nous auops bien voulunoter en paflint.parce que femble ldir fieur Ferron ca 
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- parler vn peu trop gencrallement 944/ huiu/modi iura cliente vel E mphyteura 
neçante,eafe diuturno longiffimoquetemporefoluiffe, prefcribi in futurum polfint: 
ce que toutesfois ne feroir fouftenable & iugeons n'auoir eftc de fonintentiô 
mefme par les raifons & authoritez qu’en paflantil en auroic touchees & al- 
leguees: fera toutesfois fort remarquable pour la fin de ceChap.que bien que 
ledit S.de Luppé pour abatre ladiéte ES detrenteans propofaft &al- 
legaft des minoritezincidentes pour lefquelles bien que ledit temps eut couru 
contreluy,c'eftoit routesfois auec efperance de reftiturion,à laquelleilauroit 
recouru par lettres à ces fins par luy tps ce anni ne ae diét fans a- 
uoir efgard äicelles pour tels & femblables droirs que de los &retention que 
deflus ou autres accefloires du fonds des droits feigneuriaux & principaux cô- 
me,s'enallans venans & retournans auec le temps ainfi qu'oyfeaus, rodans, 
& paflagiers en iceux telles& femblables deduétions de minorité ou autres pa- 
reils empefchemens incidens n’eftre confiderables de mefme que feroiét aul- 
dits fonds & droits principaux pour la perte d'iceux eftre irreparable & s'en 
eftans vne fois vollez,neretournent plus,pouuans par ce moyen à bon droit e- 
ftre dits efprits s’en allans & non retournans: d’où proccderoit la prefcription 
des arrierages decens & rente qui ne peut efcheoir en la Seigneurie direéte 
pour l’emphyteote ou vaflal contre leur feigneur directe foncier ou autre: que 
‘nous n’auons voulu oublier icy pour en auoirefté confulrez de la part de plu- 
fieurs grands feigneurs:le conte defquels y faifoir grand doubte,cômeaulli il 
y auoir de l'apparence & ledit fieur Charondas mefmes ne l’a oublié. 





‘CHAPITRE XLVIII. 


1. La quotte dela rente deie aufei.  partitre authètiqueilparoit de la que” 
gneur direlte,ne peut effreprefcripte au Îre certaine à limitee,telle prefcriprion 


preindice du feigneur ny dupayfant,ap-|  \nepourroit anoir lieu contre letitre,ve- 
paroilant d'icelle par lesbailliettes, ar-|  \ritéd'iceluy, & l'Eglife. | 
rentemens C* anciennes recogneiflances. 3. HModeration qu'a ce que deffus la 


1. Bien que la quotte de la decimefoit\  |Cour de Parlement à T holofe 4 accou- 
fubieëte à eftre prefcripte, fi toutesfois| \ffuméy apporter. 
ra E ce que deflus peut dependre à toutle moins vne autre queftion: 
qui eft fi l’on peut contraindre les Emphyteotes ou cenfiers payer 
$ route & la mefme rente portee parles arrentemens & anciennes 
ESA D recognoillances encores qu'ils ayent payé moins durantles trente 
ans quiferoyent en dernier temps paflez : ce qui femblereitne À mnt eftre 






fait, pour la cotte du cens pouuoir eftre pere par l'efpace de trente ans, 
comme aufli par quelques couftumes* :ileft diét & porté expreflement entre a eÆinfique de 
maicurs aagez & non priuilegez, & par Arreft de Bourdeauxauoir cftéiugé, Fri 49 titr. 
rapporte M.Imbertatteftant que deuant ledit Arreft M. Tiraqueau & luy cô- sv PE. Fe 
Fa JA fur ceen auroyent refpondu de mefmes, fuiuant ce qu'Alciat en auoit reformees, 
enfeignéen A part* le texte formel y femblanceftre au droiét Canoni- b 151.f credite. 
queaucc fa glofe‘: ioinéts auec la doétrine d’Ancharan au meimelieu: par la- sp C.de Er 
quelleil auroit dit que par lareception par 40. ans fciemment d'autremon- 4, h. œibé 
noie,que celle quieftoit côtenue en l’obligatiô par tacite cofentement de par- gles fup. verb. 
ties en cftre fair côme efchägeaucc l’autre mônoiereceue:4ffws enim Fu triginta. fex. 
tam lengo tempore maiorss dicitur efficacie, quam fimplex re Autant en 
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à’. And. Bi- difent communement fur lemefme texte les autres interpretes du Droiét Ca. 
tri z. € Zaba- nonique, “ PAS DE femblent foufcrirelediét fieur Ferron furlesmef. 
per défend. MES Couftumes de Bourdeaux®, & Mafuereen fa praticque © nommement 
s É'hom, quid denoftre temps Chopin # en ces mots, guæmuis autem deminicum veËligal pres 
ficominusab [criptionetemporis non tollatur, eius quota portio ab{amitur, continus minoris 
Em PS quantitatis pen/fratione tricens.Cenonobftant la Cour de Tholofc a toufiours 
phaers + Le tenu pourvne maxime certaine & indubitable les affcufements qu'on appel. 
£ feluir partem Le au reffort d icelle ( qui font les bails ou bailleres à nouueax fief} ne pou- 
cenfus, uoir cftreen aucune façon alterez, foit à l'aduantage ou preiudice des fei- 
8 Lib.2.de me- gneurs, foic à l’aduantagc ou preiudice des paifans & emphyteotes. La difpo- 
mr ” 1.8. Ron duDroiét quant àce eftant generalle & refpeétiue, & és lieux affez coms 
; muns & vulgaires, & par ainfi quandil ee deidiéts afhcufements & tiltres. 
hC comperir, Primordiaux,qu'aucuns praticiens du reflort appellent. a primordio tituli omnis 
C.depraferip. formatur euentus.P out autant quelecens & autres preftatiôs deucs,ratione cen- 
39-40: [useffimprefcriprible. Eo quod domine direëto debeatur in fignum * recognitio- 
À Enfin 4  nemfüperiorisatis h Papon en 2lleguc d'Arrefts dela Cour de Parlement à Pa- 
reweil tir. des” tis *. Ce que Chopin confirinc en fes propres mots À e/} cenfus fuperioris de- 
amortiffemens mini bonoris dignitatisque tcffera ‘ ac {ÿmbolum , ex quo nulla temporumpre- 
Arreft dernier. feyiprione aboletur: Ainfi nommementieportela Couftume reformce de Pa- 
a EP ris au titre des Acfs & lieu cy defus cotté à la marge *, Eteftant ainf que le 
eum.1$. censne peut efreprefcript ny pareillement la core d'iceluy par mefmeraifon 
LPancrm.& peut eftre prefcripte, comme auroir efté iugé par deux Arrefts de lidiéte Cour 
Filis. in cap. à Paris, l’vn cite par monfieur du Val”, l’autre par Charondas en fefdiétes ref- 
pa S pon£es *: Sans qu'à ce puille preiudicier ce’ quiaefté allegué de la Conftume 
4 pp de Paris, Arreft de Bordeaux & doctrine des Doéteurs mefmes du Droiét C2- 
audrentiam.de nonique au contraire:Car par l'exceptio de ladite Couftume eft inferé la ki 
praferip.Bald.in commune eltre au contraire, &c icclle confirmec és cas non exceptez parles 
nuire Droits cy deffus en quelque pres Et quant à l'Arreft de Bourdeauxil 
rem. des Y Pouuoitefreinteruenu au fait des circonftances, pour raifon defquellesle 
vendicat. droit commun n'auoir pas cfté fuiuy en ceftecaufe. Mefmes cefte dont lel- 
sa Art.114. ï diétsDoéteurs parlent qui cftau feigneur qui fciemment a prins moindre cens 
DES que ne luyeftoir deu , & dont il eftoirbien certifié: car en ce cas ex husa/rnodi 
7. féientia donare & remittere vidererur. Comme au contraire on eft d'accord, & 
o Liu 4 ch.s7. communementreceu, lacorte du cens ne fe prefcrire fi la reception en eft fai- 
pMolnu.r2. Etc en dcduétion de plus gräd cens ou autre rence deue qu’on appelle /ib com 
Fair OM mmemoratione maioris cenfus *. Car alors l'entier &vray cens ch conferue, ce 
in. adaerfs QU'Is eltimentn'eftre, fi fimplementla cotte a cfté payeef#b nomine tatin. Ce 
C.de sf.  queladiéte Cour n'a iamais receu , les afhieufemenc & nouueaux fiefs eftans 
£'1n Lewm noti- produicts en bonne & deuc forme, fur lefquels elle à accouftumé afcoiriuge- 
AR Les ment, pour au preiudice d'iceux n'eftrerien alterc ny jen feigneur,ny pour 
comp per L.cun lepafant fansiuite & legitime caufe, & cncoresicel € interucnueainlh . 
fidem C. denos appartient: Balde& Sahicet femblenrauoirefté de mefmeaduis, 4 fniuanti o- 
mum.peus.  pinion d'Accurfe au lieu cotré à la marge “: Car quelque opinien qu'on puille - 
è rs verte auoir, ou prefomption qu'on puifé cicer du laps du temps encores qu'unme- 
À x moriil, ap paroitlant du contraire, rarqnam veritate manifejfata cedere conte 
tButrie. > ‘MAimem Veritats necefe ef}. De telle façon quebien quela cotie de la decime 
Bart ml Toit fubieéte à cltré prefcripre, communement payable fuiuantla couftume 


#de 08 procus.des heux & yniformement tousles ans ! Sicoutesfois par titre authentique 


de Droi£t eferit. Lire hole 279. 
ilapparoifloit de ladiétecotre certaine & limicee: cefteprefcription né pour- € 1. cum de in 
roitauoir lieu contrele tiltre,l'Eglife & la verité des aétes l’authorité du téps dede Le 
faifantà prefumer que l’origine de la poffeffion a efté ciuile, le poffeffeur pour dati 667. bof. 
le moins eftant tenu d'alleguer fon titre, qui vient a eftre prefumé bon & val- cwmglss. cap.in 
able de la continuation de poffeffion de fi long temps mefmes, quantil fereit aliqubus ext. 
immemoriil: Mais s'il apparoift de l'origine qui foittoute autre & fadiéte con- de dre. 
unuation vitieufe & n'yrefpondant la prefumption qui eft tiree de Pantiquiré TT 
fera place toufiours à la veriré.“ Er pour & a l'occafion de cela rcfcription fe- d Fe 
ra reprouuce, & praticquée en ceft endroiét ce que Vipian dilbie ailleurs.ÆV5 x L.clam poffià , 
rationem obrinende poffeionis, [ed originem nancilcende ex quirendam elfe *. Er dere $ 1 f.de 
quancà ce qu'on diét des vfures wr renuntiare quis maioribus vfuris cenfratur fi ny is pie 
per longumtempus1. decem vel vigints annes,minores vfuras perceperit *. Ne peut Er 
faire confequence pour vn paifant contre fon fcigneur & nouueau fief par lu 
& fes predeccffeurs à iceluy baillé Permlt um ensm inter vfuras & cenfuminte- 2 Ferrowefd. 
reff,quoniamillarum lucrum odio habetur. At cenfus damno fauetur virando.Sux- cewfiumes foubs 
quoy ladiéte Cour y a accouftumé porter telle moderation que bien que rouf. lesis.desfief.s 3 
iours elle ait cfgard au nouueau fief & vitre primordial, iufques à ce routesfois 
qu'il fera apparu deuemérd'iceluy, elle n’a accouftumé ps pa rien au paye- 
ment de la cotre accouftumec payer, & tellement ques'il n'ya que dereco. 

oiflance produiétes ou il yait diuers cens, la couftumetfera continuee , où 
Ha eftanc plus grand que celuy des premieres recognoiflances reduit à la cot. 
tité contenue cenicelles, les dernieres en procedans commedeleur fontaine 
* jufques àce que pe premier & originaire titre fufdiéte vraye‘fource du 
… apparoiftra de la verité certaine d'iceluy. Aquoy les feigneurs d'auiour- 
d'huy fe gardent bien de mefprendre, ny faire confequence, parce qu'ilsn’onr” 
accouftumé, au moins à ce que nous auons veu en la plus part, faire les qui- 
étances parleurs receueursà leurs payfans fubnemine totius, oùgiftle poin&- 
de la queition quedeffus. Ainçois en fa deduction dela rente, au de ce qu'ils- 
doiuent, & aucunes-fois quelques vnsauec cefte claufe fauf plus ou moins. 
Aufquels cas tous font d'accord, lefdiéts feigneurs nefe faire aucun p-eiudice 
à plus grand cens s’il leur en eft deu, nyles paifans auffi à moindres’il eft en . 
fin trouué par l'afhieufement ou baillerte,ddnt font tenus par ce move les pai- 
fans & emphyteote à parfaire le cens y contenu puis vingt 9.ans ; auintieur- 
eftre demandé en iugement ou autrement horsiceluy par interpellation deuë- 
& fufhfante. Comme au contraire ou ils auroient plus payé lefdicts feigneurs 
. ferontrenusleleur rendre, aupris que communement aura valeu fi c'eft en 
grains ou autres denrees,annce pour annce: Nous auons cfté contrainéts nous - 
eftendre en ceft endroiét beaucoup plus peuteftre , qu’il n’eftoic de befoin , là 
diuerfité des iugemens des Cours fouueraines & des opinions des Docteurs 
en ayant Cfté la principale caufe. : 

Aaaa dj: 
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CHAPITRE XLVIII. 


1.Lefeignenr duquelle védeur a decla-|  |d'autres titres @ recognoiflances que 
ré le fons par luy vendu effre tenu &\  |laditte declaration. 

mennant,ne peut au moyen de telle de- 2. Laquelletoutesfois faitf quelque 
clsration contraindre l'achepteur de Le prelomption  adminicule pour le- 
recongnoiftre pour tel sil ne monfire] |diël feigneur. 


A Ar Ordonnance du RoyFrançois premier fur l'abreujation des 
Y procez,article 180. eft deffendu à tous Notaires de quelqueiu- 
PA rifdiction De foient, receuoir aücuns contrats d'heritage 
K® foi de vendition, efchange, ou autres fans eftre declaré parles 
Ÿ contractans en quel fief, ou cenfiue font les chofes cedees & 
” tranfportees , & de quelles charges elles font chargees enuers 
les feigneurs feodaux & cenfucls & ce fur peine depriuation de leurs Ofh- 

ces quant aux Notaires, & de nullité des contraéts quant aux contrahants,lef- 

sr a peines font declarezdes à prefent comme deflors au cas deflufdiét. Et 
parautrearticle apres: Eft deffendu à tous contrahants en matiere d'heritages 

de faire fcientement aucune faute fur le rapport ou declaration defdictes te- 

nues feodalles ou cenfuelles , qui feront appofees en leurs contraéts fur pei- 

nede priuation de tout l'emolument defdiéts contraëts contre les coulpables. 

Cequieft confirmé parautre Ordonnance du feu Roy Henry 2. Article 1. 

des publiecs1554. Par article expres eftlemefne, aiff porté par les couftu- 

aTit.8.de mesde Guienne à Bordeaux: *, où monfieur Ferron enameine cefte raifon. 
feud.@iwr.  NTeminusemptor dubitet, à que bona agnofcere debeat. Ex fi en cet endroit lef- 
by $ 1.  Gies Ordonnances eftoient obferuces exactement & àla bonne foy comme. 
il appartient, les feigneurs ferouiét beaucoup releuez, aydez & foulagez pour 

li conferuation deleurs droiéts, & leurs fins & en guarentis de 

beaucoup d'inuolutions de procez oùils Lila lus fouuent plongez,par leur 

mauuaife foy &-chiquaneric des harpies qui Le adherët,& larigueur dela 

Theorie d'aucun eftoirramence en praticque (lcfquelsauroienteftimé par ce- 

b L. iubemusin {te obmiflion , ou frauduleufe diffimulationles Notaires encourir crimede 
fin dereftaml faux ® Cum notarÿ folemnia omittentes, falfum committant. Etqueparainfils 
nul F gr en fulfentexemplairement chaftiez, la peine d'vn ou deux feroit l'exemple de 
LA LL ages plufeurs, & lefdiétes Ordonnances ne feroient en ceft endroiét tant preuari- 
queecs, enfrainétes & detaillces commeon lesvoideftre, & à route liberté & 
impunité ordinairement: non pas toutesfois que par là nous voulions inferer 
le fcigneur duquel le vendeur a declaréle fonds parluy vendu eftre renu & 
mouuant en dircéte fcigneurie & emphyteofe dans l'ade dela vente, puille 
contraindrel'achepteur de le cognoiltre pour tel, s'il ne monitre terriers,reco- 
gnoiflances& autres chofes que ladiéte declaration, pouricellefeule n’eftre 
: 2eh+ LL fufhfante,àfonder le droiét du Seigneur dire&,non plus que f paricelle le vé- 
d Sup. verb.Ef/ deur difoit, lefonds cftre noble & franc, qui ne pourroit aucunement pre- 
vxoremnum  iudicicr au feigncur direét: Ainf que lediét fieur Prefident de Grenoble pat 
444. @ 1001. Arreft de ladite Cour attefte auoir efté preiugé en fefdites decifions ‘ confirmé 
se nou par M:.Bcnoisen tadicte tepetition,  & Rebuffe fur lesOrdonnäces ‘ toutes 
ais aUe volé fois y eftant procedé de bonne foy feroitvne grande ouuerture pour ledi& 
num.6e S". lequel auec autres adminicules côme du payement du cés accouftumé par 
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lé vendeur & fes predeceffeurs auec vnefimplerecognoiflance d'eux ,prou- 2? 
ués feigneurs vrils & polleffeurs des biens yrecognus pour lors d'icellerout gs A 
ioinét, viendroit à la preuue de ce que pour l'egarement ou autrement perte Ad 
de festiltresluy eft fortdifficile & aucunesfois impoflible. A quoy ladiéte 147. in prine. 
declaration romproit (ainfi que l'on di } la glaçe , pour fecondée d'ailleurs Bened: vbrfue. 
conduire le bafteau fans dangerau port affeuré des droicts dudiét fieur,ioinr otre œ 

| , . ‘ ‘ : 7-1008. 
queladiéte Ordoffnance l'ayant introduiéte & requife ne vient à cftre prefu- x buf.vb; fab: 
mée vaine & fans quelque effeét & valeur, le tout fuiuant ce qu’en eft diét num.8. Bartol. 
allegué & decis par les autheurs Fcottéz à la marge , & Arrefts ordinaires 1e . cum fcimus 


de la Cour de Tholofeà cerefpondans & conformes. als ré FE 


ee re ne 


CHAPITRE XLIX. ‘ 





"3. Les rentes foncieres fur maifons| |usfions © declarations de nos Rois tous 

des villes par Editts declarées perpe- (a contraire. 

tuellement racheptables. 3. Lesraifons dee Moulin contre les 
2. Däns T'holofetoutesfois celan'al |Ecclefiaffiques delaiflees & obmifes, 

esté encores praëtiqué ny executépour|  |pour lediét du Moulin ne leur anoir ia- 

de regard des Ecclefiaffiques, Leone missefté fauorable, 

fi feroient oppofés & ayans obtenu gas 


TS Vrlesraifons que dellus & autres qui peuuenteftre tirées des 1’ 
ES NN lieux à la ma À cottéz,& autres plufieurs aufli par les autheurs 
A» y apportées les Ediéts & Ordonnances de nos Roys du mois 2Dw Moulin - 
à d'Oétobre1539.8& May 1553.portans que les rentes foncieres ‘’”#! Chop. 
fu Ja fur maifons des villes font declarees perpetuellement rache- 9% 5""7% 
LOL) prables, font principalement fondés,comm'aufli lesConftitu- 867 4" 
pta cs,iont P Incipalc men naes,commi au1ics Ku- b L.a des $.cis 
tions impcrialles ? ou Couftumes de Cambray &Cambrels femblables tou- info de aq. 
tes regardansle droiét public, netot ac rantevrbesr@nis deformentur quam ob": domim.ff.. 
caufam ctiam dominirerumfuarum dominio,fine faëlo fo culpa fus priuätur *. ° ap et 
Et combien quetel rachaprt foit par cemoyen fauorable, & par confequent ps PP “SE 
deubt auoir lieu contreles Ecclefaftiques Cum Ecclefiavtatur sure communi, à Cap1.5. fed: 
Rif de contrario appareat‘,imo in eadem ffriékius accipiatur, cum debeat ee cul- diverfa. de alie- 
trix © auétrix inftitie à, vnde minw ei liceat regulas iuris excedere. Ce neant. Le 
moins dans Tholofe quand ila efté queftion de celrachapt contrelefdiés Ec- ol * 
clefaftiques, ils nyauroient iamais voulu obeir nyentendre ,ainçoiss'eftans 14.C.de paë. 
fort oppoles à telles pren & pourfuittes,auroient impetre contraires z 
prouifions de la majefté,par lefquelles elle declare n'entendre cfdiéts Ediéts eL£. 1. demo. 
& Ordonnances fur celefdiéts Ecclefaftiqueseftre comprins, pour lerachapr vb. Paris tit...» 
fufdiét eftre faiét en ce queconcerneles maifons dans Tholofé mouuantes parÉe _ 
de leux feigneurie &direéte,à rour le moins sâs ce qu'ils fe peuflét retenir quel Fo 
que petit cens comme honoraire d'argent deflus ainfi que 4.8. ou 12. deniers 
tournois vf reéli domininotæ,ac veffigia queda faluarelinquantur. Afin queï'ap. 
porreles propres mots de Chopin es lieux que deffustlequel en ceft endroit . 
auroit remarqué cela cftre conforme & fuiuantla Couftumede Paris, Fpar. 
laquelleles rentes de baux d’heritages fur maifonsafifes en la ville & faulx- 
bourgs de Paris font à .toufours racheptables fi .elles ne font les pre. 
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-nieres aprés le -cens & fonds de terre. Ce qui demeuroit confirmé par 
l'Edi@æ & Ordonnance du feu Roy Henry feconddel'an 1553. De elle façon 
queleïdiétes prouifions defdi&æs Ecclefaftiques dans Tholofe, femblentue 
orter autre chofe quel'execution d'iceluy Ediét, conforme & re{pondantà 
f, Couftume de Paris, mais ceux contre F clles auroient efté employées & 
produiétes,les impugnancentre autres chofes de defaut de verification, lef. 
g À ant per- diéts Ecclefiftiques l'ayant apres pourfuiuie enla Cour , Meffieurs les gens 
Jone in fin.ff.de du Roy y adherans principallement pour La raifon La plus haute , grande & 
reg. Gfemit. forte & qui doir emporter toutes aucres,eftre celle qui fait pour La religionf, 
pe apres cour & pluficurs recufations d u Syndic defdiéts Ecclefiaftiques contre 
aucuns des Meflieurs dela Cour, icelle auroit laillé l'affaire en l’eftac: & les 
procés fur ce introduits, les vnsiugés interlocutoirement& les autres misau 
ctoq pour ne faire preiudiceirreparable d'vneny d'autre part,en attendant au- 
tres & plus certaines declarations de {à majefté quant à ce : Sur remonftrances 
#aire àicelle confifticprincipalleméten ce qu'vne partie & des plus belles mai. 
fons,ou endroicts efquels Épouuét baftir &cdifier, font dela mouuâce defdits 
Ecclefiaftiques defquels n'ya point deffiur,graces à Dicu,däs Tholofe, àpetis 
&premiers cés coutesfois, qu'ils appellét fur les lieux oublies, de fort petite cô- 
fequence,lesautres droits comme de los ou femblables eftans les plus forts 
Icfqucls demeurans au moyendelaretention de cens ou oublies tant petites 
foient elles, la raifon des Ediéts principaux s’eniracomm'en fumée & iceux 
Ediés vains fruftratoires, & {ans aucun profit dans Tholofe. Surquoy nous 
. netoucherons les raifons , que du Moulin amene contre lcfdi&sEcclefulti- 
ques en ceft endroiéth & pour caufe. Mais dirons feulement que delreriôs 
bien qu'ils fuffenc autancattentifs,ardens,foigneux,zelés & diligens,à retenit, 
recouurcr,garder & entretenir leur Sr D 1 em bricfrout ceque 
le droiét canonique a entendu & requis d'eux, foubs les mots de leur vie, 
mœurs & honnelteré, comm'ils fonc, & fe monftrent ordinairement en ces 
derniers fiecles ,mefimement,à pourfuiurcie nediray pas conuoiter, garder, 
h Confi.s.E+  conferuer,& alfeurer leufs biens ce nporels & priuileges pour le regard d'i- 
farles couftumes ceux, 8e à leurs perfonnes pour la qualité d'icelles ottroyés, & ce fans tafch:r 
de Paris $ 22. paller plus outre queles colomnes d'Hercules,çcomme des Empereursfe fe 

um 130, : . 
roient voulu promettre,contrainéts toutesfoisde demeurer, nonobitant tout 
heur, feliciré & heureux progrés en leurs affaires,aux termes fimples pource 
regard de leurs deuifes& armoiries.Le tout en contemplation defdics Eccle- 
fiaftiques & pour l'affeétion quenousleur porcons,aux fins qu'ils fuient tou- 
tes occafions d’eftre non pas acculs,mais feulement foupçonné:, du princi- 
pal faire l'accefloire&,d'iceluy accefloire leprincipal, fi ainfi ie penfe,peux 
& doibs exprimer ce qu’en Grecailleurs eft come par prouerbe dit zapipy 


Époy moin co 
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CHAPITRE L. 


1. e A ncnnes alienations volontaires, 4. Les droiits de los nefont deubs L 
les autres neceflaires ; en éelesla;les| pris & valeur dela recompenft,qui au- 
droitts des los deubs,en cettés cy nulle-}  |roit eSté donnce pour le fons prins & ne- 


men. ceJaire pour l'eflargifement des ruës 
2. Larente dene an ic er direle! \publicquestrouuees trop effroittes. 
par fon emphiteote quand il y À partie Se Comme auffi pour ceregardleste- 


sant foit petite du fonsfubieët a icelle en]  |nantiers qui anroïent prinfes lef[diétes 
nature fous diminution aucune, de ls recompeufes Œ baillez lefdi£ts fons ne 
quelle le debiteur fe peut defcharger en]  |peuuent pretendre ny demander dimi- 
guerpiffant ou quiltant le fons. nution de rente deux © accon/fumces 
3- Difference entre une rête annnelle, Ayer. 

vne taille ordinaire on extraordinaire. 


= Àis en la matiere où nous fommes font interuenues deux 
- S difficultés entreautres, que nous aurions touchées comme en 
4, paffant cy deflus,l'vne concernantles fcigneuts direétes,l'au- 
by tre les emphyteotes,paifans,&fcigneurs proprictaires,& cette 
la principallement fur le payement des droiéts de los & ventes 
celle cy br la diminution des cens ou rente deubs. Quant à la 
premiere nos docteurs & interpretes du Droict ont faite communement dif. 
ference, ertreles alienations volontaires,& entre les alienations neceflaires, 
ainfi que nous auons dict ailleurs celles la fubicétes à lozicettes cy nullemen, 
en telle forte que de chofe qui ne fe pouuoit partir entre coheriticrs ou autres 
à qui elle appartenoitvenuc en partage, & licicée à cette occafon au plus of- 
frant & dernier enchcrifleur, fi celuy qui fe crouue rel,& à quielle eît laiflee 
cft cftranger,qui peut eftre receuà encherir,il fera tenu & debura payer droits 
delosau feigneur.à raifon des fommes aufquellesil aura enchery, pouricel- 
les tenirlieu de pris, &faire telle licitation vn vray achapt dela part dudiét en- 
cherifleur,& vraye vente pour le regard des autres à quitelle chofeapparte- | 
noitayant changé par cemoyen de qualité:Mais aufli fi l'adiudication en cft 
“faite à vn des coheritiers ou de ceux qui la vouloiét partager, il n'en deburoit 
point aucuns los, par ce que rellealienationalors eft necellaire,& tient vne ef 
eced’execution de partage,auquel la chofe ne fe pouuant commodement di- 
uifer,ladiéte licication eftant faiête pour demeurer tout à celuy qui en donne- 
roitleplus,ilne fera fubicét & ne debura aucuns losny ventes , ainfi qu'il eft 
nommement porté par les Couftumés de Paris* , & fuiuant icelles par deux eg 80, 
Arrefts (files dattes dés années rapportées ne font faufles pour d'vneneftre droi£hs fe ra " 
faict deux ) fe troaue auoir eftc iugé re la Cour de Parlement de Paris l'un sioux Ps js 
rapporté par Papôn en fon Recueil de l'an 1538. contrele Procureur du Roy 6 Lis.7.h207. 
enla Che te Trefor *:& l'autre toutes les Chambres confulrées àla pro- d Duaf.4s. 
nonciation folemnelle de Pafques1587.rapporté par Charondas en fes Reipô- cJ f pu de 
fes du Droit François®, fuyuant l'opinion , (tant s'en faultau contraire ) de. 7 
GuidoPape“& de Bartole qu'ilallegue,pour cellelicitation toufiours cotreles 
coheritiers,où autres vouläs partager, cltrenece{laire * & par côfequent exépt 
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des prohibitions d’aliener‘, eranfports & ceflions, ou autres charges efquelles 

FLdisfde ordinairementlesalienations oies font afferuies £: Sanstoutesfois àce 
| rer comprendre les ventes faiétes par decret & authorité deiuftice fur faifies fai- 
PE es. tes & criées fur ce interuenues, quelque chofe que lafonà'confequencede ce 
G ali. ff.de le. que deflus en ayrvoulu dire ny cftimer*, ayant efté quiété & abandonné pref- 
gat.2.plene Ti- que de tous: fingulierement par l'vfage conrmun denoftre France par lequel 
rag. tit, deré-* de celles &femblables ventes par decret &-criées, font deubs.& payés ordi- 
ee nairement droicts delos & ventes ,ainfi qu'aurions diétcy deflus, pour ce 
_. 12. Aufr. qu’elles ne font neceflaires qued'vn cofté , fçauoir du debteur & vendeur nô 
ad dicis appel. du creancier & achepteur, comm'autrementilferoit requis,routainfi qu'enla 
Tholes.quéft. Jiciration fufdiéte,ou les deux parties bongré malgré font contrainéts &re- 
4h j rat. duiéts à ce point, la diuifion n’en pouuantreallement eftre faiéte ,ny par au- 
Em rite L per tre moyen que par l'equipollant de fa recompenfe parles deniers prouenans 
dinerfas C.mäd. del'encherefaiéte fur Hhidiételicitation:car cela ceffant,& vn des coheririers on 
smnoucl.de litige auere ayant quelque partenvn fends,vendantwolontairement {à cotrité qu'il 
Abus a en iceluy à fon cohcritier,perfonier owautre que bon luy sébleroit n'encftit 
Cdenur.emphy. d’ailleurs 1 PEN telle vente feroir & demeurcroit fans doubte fubicéte 
aufdiéts droiéts de losenuersle fcigneurdireéte pour ny eftre interuenuc au- 

cune diuifion,mais lediét fonds eftant demeuré en feul à vn de ceux lefquelsv 

auoient droict bien que parindiuis ,au moyen de la vence quiluy en auroit 

efté faiéte par vn ou pluñeues des aucres,quiauroient droiét auffi de leurs cot- 

cités, la feigneurie & propricté defquellesils luy auroient transferées,moyen- 

nant certaine recompence en or,argent , ou meubles qu'ilauroitreceu deluy, 

iCenfil46.  lequelen ce faifant en auroit faictel'acquifitié du tour à fon n6 & profit. Qui 
fonc les rermes des faiéts fur lefquels Guido Pape auroit confulté,faiéts ennie 
rementdiuers & nullementcontraires au noftre fufdiét de ladiétehciration & 

: alienation necefMairede tous- coftés tant de l'achepteur que du vendeur ainl 

k Delegib. que l'Aduüocat Chopin fortbienà propos a difcouru * chatouillant comm'en 
Andiumlib.2. Paflant l'opinion de feu du Moulin fur les Couftumes de Paris vn peu trop har- 
tt. delaudim. die & generallel, qui fufhira pourle prefenten ceft endroict. Et quanca l'autre 
num.6. difficulté concernantl'emphiteote & payfant qui doibrle cens & rente à fon 
1 5:12-20m,69: feigneur directe pour le fonds par luy LR fimouuance &direéterenu fetrouue 


7 . , Ê . . e . … 
ps LUS deiur, decis par la conftitution "imperialle quenous en auons en ceft endroiét parté 
ewph.  reicmphitenticarieperemptam,nomperire domino, fedemphyteuræ;cequifelit c6- 

£ firme d’ailleurs,” pour le cens rente ou penfion deubs, eftre deubs pour railon 


& à caufe de la feigneuriedirecte laquelle encores cft & demeure tour far {es 
nn $.ades de pieds & en fonentier,par ce qu’elle regarde la perfonne & non le fonds ou |: 
ir. chofe , bien qu'elle foit terminée & definie à icelleainfi queles incerpretes du 
fes lscons in d 1, Droit difent° Mais fur ce la queftionauroireftéentre les noftres, pour quelle 
3.C.deiur.emr. pattiecela fe debuoit & pouuoitentendre, & pour quelle cotrire il faudroit 

vemousawns. que lachofe fur& demeuraftentiere.Surlxquelle l'ancien gloffareur Martin 
ses nous à La auroit cftimé le mot fufdiét de partio debuoireftre reftrainét & incerpretéà la 
pal. nome _ Mm@itif;ainfi qu'ailleursen-Droiét r,entendät par là come nous eftimôs les cés 
fliarum $. por. 8Crente d cubs faire à diminuer & retricher à la prôportiondela cotre perdue; 
tionis.f.de verb. {in6 au-cas qu'elle n'excedaft li moitié l'aurremoiciéeftanc encoresenticre,au 
fon nur cotraire cit faiéte comunement refoluriG que pour quelque partie que foit qui 
es é # puille refter & demeurer encores entiere, l'éphiteotedoit& fera tenu payer l'en 
” uer cens & rente;n ayicduere remede,que de guerpirou quicter ceque 1£ CO» 
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“feilléil pourra & debura faire priacipalement s'il cognoift que de la partie du 

fonds emphyteaticaire reftant defduiéts les fruiéts de la culture& autres char- 

ges, lefdiéts ces & réte n'y puillécreftex pour citre payés & fatisfaiéts toutainfi 
qu'auparauant lediét fons n'ayant receu dommage ny ruine,& eftant en fon 

entier.Ec par là on peut voir la difference qu'il yaentre vne rente annuelle,& 

vnetäille ou tribut foit ordinaire ou extraordinaire. En cette là bien que le 3 

‘fonds s’é aille en partie, la direéte demeurät entieremër, pour raifo de laquelle 

Jaditerente eft deue.En cetuicyle fonds pour railon & à proportion duquelle q L."imperate- 
fort portitle foible il eft impot, 4 s’en allät ou periflant le ie demefmes,& "“f. de publie. 
au prorata d'iceluy.Qui eftce que Vipian a voulu entendre quandil a refpôdu ve 
illam aquitatem debere cenfitorem admittere,vt offfio eins congruat relenari eum 

quiin publicis rabulis delato modo frai certis ex caufisnon pollit.Quare dr ff agri" Lforma sx. 
ortio chafmate perierit debebit per cenfitoremrelenxri." Parcillementen louage ve PS 
fimple nous en dirons de mefmes les fruiéts de fonds y venans principalle- pen Césionet. 
ment en confderation, & non la fcigneuric direéte,ainii qu'au contraét em- 
hyteuticaire,auons diét cy deffus:parquoy côme pour le bien public, (uiuant 

CT er ee publicques fur ce faictes authorizées par la Courà Tholofe 

il euft efté ordonné & arreflé dans Tholofe queles rues publicques trouuécs 
tropeftroictes en plufieurs endroits feroiét competamment & fufhfammée 

cflargies à lefgard de maiftres à ce Var &iures, & que pe cet cfa des 

maifons y abordans feroir prins le fonds requis & neccilaire pour ce regard, P 
mouuantesla plus grand partie de la direéte du Roy, les fermiers dudit droiét 

de direéte pour& iufques à concurrence de la recomp enfe quiauroit efté bail. 

lée en argencaux tenätiers defdiétes maifons, fur lefquelles lediét fonds auoit 

efté prins,demandoient & pretendoient droiét de los & ventes contrelefdits 
cenantiers,lefquelsà ces fins appellez en iugement difoient n’eftretenus,pou- 
uansalleguer que c'eftoit vnealienation neceffaire de tous coftez,prenät pour 

neceflaire ce que les Capitouls debuoiét pour raifon de leur charge au public, 

qui eftoirl'e argiffement des rues pour lequel & autres dcbuoirs concernans 

‘leur adminiftration ils debuoient & eftoient chargés enuers la republique 

non folum de dolo,lata culpa, fed & ampliws de diligentia, F n'auroient VOU- er. ffirates 
lu oublier en ceft endroiïét,y ayants eftéfemonds & preflés parles deliberatios reipub.ff.de ad- 
publicques fufdiétes. Erau contraire lefdiéts tenantiers demandoïent rabais mivifl.rer ad 

& diminution dela rente qu’ils debuoïient & auoient accouftumé payer annu- ‘%#: Periment, 
ellemét pour lefdiétes maifons à preportié du fonds qui en auoit efté prins & 

tiré pour lediét eflargifflemét quiles incomodoit de beaucoup,mefmes de plus 

dela moitié deleurfdictes maifons,pour le regard des boutiques de ceux prin- 
cipallement quiles auoient foubsicelles, getranchées dela plus grande, vrile, 
& commode pattie, & a ces fins yayans faict in ceruenir le procureur general 
du Royla caufe deuolue par appelen ladiéte Cour le Procureur de (a majefté 
& lefdiétes parties fur ceau long ouyes,par droiéts d'icelle en audiance du 17. 
luin 1560.fut declaré n'y auoir lieu defdiéts droiéts delos par lefdiéts fermiers 
demandez, ny auffi dela diminution de rente requife ar lefdiéts tenanciers, 
& mettantles parties hors de Court & de procés, fans tr ens.Prinsledit Ar- 
reft ja à la fubftance dela difpofñtiue,fimplement des memoiresde feu 


monfieur de loffé. 
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CHAPITRE Li. 


1. An moyen de l'adindication d'un de- 3. Singulierement laditte prinfe de 
eretdrceffio des droits d'iceluypar l'ad-|  \pofeffion meme ou pluffoff le droi£i du 
sndicataire auparauant l'executio ,en|  |decrer que le cedant anroit obtenu à 
fauenr d'untiers [on amy, f[uinant pi fon prof. 


qu'il luy anoit donnee de ce faire.nejont 4. Le retrailt lignagier alien par la 
deubs que fimples los € non doubles. œule vente,ores que La chofe védue n'ait 


2. Encores fans ladiëte foy donnee la {point eff deliuree. pré le vendeur , ny le 

fubrogation auant La prinfe realle del | prix payépar l'achepreur.…- 
pofleifion, ne pourroit etre empefchec en s. L'executien du decret,dite & cen- 
fancur de quibonfembleroit au cedant| | fee la fin  perfetion de l'aëte, comme 
C'decretifte.fi d'ailleurs in'y auoit au-|  |d'aurres fentences la fin des aëles € dis 
tre empe/chement. . lpracez. 


4x, N beau domaine au Puy & pays du Velay, qu'on je AE vul- 
a RY/Y gairement cheuance, eftant fail & mis en criées y eft furdit pat 
@QY/S vn tiers, auquel comme plus offrant & dernier encheriffeur pat 
A fentence de decret du Senefchal du Puy ou fon Lieutenancil eft 
S adiugé faufles quarantaine & quinzaine portees par l'Ordon- 
nance, efquelles tant apres procedé que Icdict decret luyeft expedié &deliuré 
quelques iours auant l'execution, celuy qui l'auoirleue & obtenu à fon nom 
ubroge en es licu,droi& & place vnautretiers fon amy, fuiuant la Foy qu'il 
luyauoit donnee de ce faire, & foubs laquelle il difoit auoir faire ladire pour- 
Æuitte & obtenu lediét decret,auquelil le fabrogeoit, en executant & accom- 
ne ce qu'il luy auoir promis, luy ayant baillé, ou fai bailler, & fournit 
argent qu'il luy auroir conuenu payer & debourfer , tant pour le principal, 
qu'autres fraiz & defpens, ladicte nb ationautrement conceuc &inftru- 
mentee en formeaues toutes claufes & obligations ordinaires , & au cas fub- 
icct accouftumees: fans qu'autrement il apparut de tout ce que deflus, quede 
la fufdicte fimple narratiue des parties: & aduenu qu'apres ladiéte fubrogatiô 
dans l'an & iour d'icelle, celuy qui eftoitainf fubrogé cuft faiét executer real- 
Jementledit decreten & fur lediét domaine & ce qu'en dependoir, le fcigneur 
directe duquel il eftoirmouuant foubs certaine rente & penfion annuclle,cô- 
uienceniultice, tantlepremicradiudicataire & decretifte que lcdernier fon 
fubregé, à vn chacun deiquels il demande Le droiét de los, à raifon du princi- 
pal y contenu: ledernier {ubropé offtclespayer fimples, & pour vne fois feu- 
lement, tant pour luy quele {ufdiét fon ELA cant, n'eftant tenu à 
eutres & doubles, "i que ledit feigneur direéte pretendoir & demädoir,pour 
n'yauoiraufl qu'vncacquifitionquiauroir efté ra parfaire & accom- 
phe par latradition realle telle que l'execution dudit decret faiéte à fon pro- 
frinaportoic, ladite fubrogation portant indication & nomiaation du vray 
adiudicataire, au profht duquel au nom dufufdiét tout cftoit pourfuiuy, aime 
feulement leué ke mafque foubs lequel la pourfuitre en eftoir faite, fans 

qu'au moyen d'icelleaucun droit nouueau peut eftre baillé ny eransferé au - 
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profit dudiét dernier fubrogé, ains feulement declaré ouuert 44 inffar eius qui ? L* 4 des. 
ex cutit fpicas, qui non nouam fpeciem facir, [ed eam qua e$t detegit * : &labonne pers | 
foy recogneue & eHtétuce par le cedant & fubrogeant, n'ayant innoué ny al. ua ffde acyrer. 
teré en aucunc façon l'eftar des chofes: ? mais à ce ledit Seigneur direéte rcpl i- domin. 
quoit qu'il n'apparoifloit de la promefle pretendue, ny ce quien dependoit b£. she o 
ou pouuoitappartenir que par La fimple narratiue defditesparties lefquelles à sé pas ah 
Ditrhuiee colludans enfemble pour le priuer de fes droicts,aurovent cu queries $a.f. 
recours frauduleufement aux moyens de ladite fubrogation, laquelle ne pou- de admin. 
voir eftre par ce moyen qu'vne vraye & pure alicnation du-premier adiudica- ps edes 
taire, auquel lediét domaine par fentence du decretauoit efté adiugé,nonob- Br Ra] dd 
ftancla furfeance des quarantaine & quinzaine fuiuantlesOrdonnances {ur ce © 4rg.1.item 
faiétes : N'ulla alia poftea ab alio meliori allata conditione<. Ce neantmoins par quod $. fin.wm 
fentence du Sencfchal duPuy ou fon Licutenanteft iugé contre ledit feigncur U. feq.4 dein 
dicecte ,auquel font _. fimples los contrele dernier, au proffit de quile noce 
decretauoirefté executé, le premier relaxé d’autreslos demandez, & fans de- 
pens : dont appel parledict Seigneur releué en la Cour, par Arreft d'icelle à 4 De moris. 
noftre rapport enl'anmil cinq cens oétante deux: en la feconde Chambre des Paris. bh.1.vir. 
Enqueftes , ladite fentence futconfirmeeauec def pens de l'appel contre le- 3:"#m 13. 
diét appelant . Qui euft eu de l’apparence en fes doubles pretentions, au cas fé 3 
quefon cedant eut faiét executer leditdecretà fon nom &profhir, &quepar  , 
ce moyen ileuft efté vray & real pofleffeur dudit domaine : mais au parauant fris, debered. 
itn’y pouuoïitauoir los, qu'apresl'acquifition accomplie & parfaiéte qu'il e- v« 461. vemdir. 
ftoit par ladiéte execution. Sans qu'il fut autrement befoin entrer en cognoif- # & C.Dy». 
fance de caufe fur la prometfe pretendue,& ce quien pouuoit dependre : de- "#7 lag 
puis j'ay trouué l'Aduocat Chopin auoir traictée la queftion, & en amenervn ps Ub.6. 
Arreft de la Cour de Parlement de Paris conforme au fufdiét de ladiéte Cour ploneT yraq.tie, 
à où Le pourront voir ceux qui en voudront apprendre dauantage. Bien eft dereraritlg.. 
vray qu'il fembles’arrefter en l'hypothefe fufdite fur cefte diftinétion, finco- £ RE re 
tinents anex interuallo nominatie amicipro quo bonaemerit, faëtafuerit. Toutes- à 
fois par la refolution qu'il en faiét fur cefte prefuppoñition , Si paucos intra dies GE. vit.$.fin 
ab decreto adindicationis: neque eo dum fibiin manns tradito, profeliss fit aperte ausem hi. C. de 
fideicommiffarin illum. Et per Panbocié auffi qu'il allegue de du Moalin®, il ber.auth. Iudie 
aroift clairementle prendre & entendreainfi qu’il auroit efté preiugé ei lef-# Data cr 
diéts Arrefts comme de mefmes ores que les circonftances dela foy donnec 4 3; 0457 
& ce qu'onen peut tirer par la veriréde ce qui eftoit faiét & interuenu n'y fuf- F'orian.f. Fam 
fent point , la fubrogation auantla prinfe realle de pofféffion ne pourroit eftre +rcufe. Baldiam 1. 
empcfchee au profht & faueur de qui bon fembleroit au cedät & adiudicarai- ASP fin 
rc, li d'ailleurs il n'y auoit obftacic & empefchement: regulierement tout ,7, @ ds. 
droiét & ation pouuans eftre cedez & transferez, encor que fans pofltffion sre. Find. ere. 
ny detention realle d’iceux £. Singulierement la prinfe de ladicte potfeflion &c Fran. Aret.is 
sromiffion en icelle® : ainfi que fembleroir au cas fufdiét, ou bien pluftoit le den 
droit de ladiéte fencence de decret que lediét cedant & fubrogeant auoit tr vil . 
obtenue à fon profit: Q win etiam ms fententie h  executinnm on vocant cédi los. fup.verb. 
? poffitt imo € inftantia fine ins inffantie:* Sans ce que par celle & femblable sransfirrs.ffde 
ceflion ou fubrogation l'acte preparé & aduancé iufques à la confommation Pro### #4 
; . . Lo À | in {1.5 princ:p. 
& perfection d'iceluy exclufiuement puille eftre feparé nydiét autre , aUCC 4 rnb. 
celuy quià fuirce du fufdiét & precedentlauroit cfté faiét au nom & profhit 814 in, 
‘ Bbbb fi . di.ex lepare. 


> 011$ 
ulieres uefhor alle du decret 
gl € fing , ution re “cel 
Notables fe l'exec ion d'iceluy, 
e la fufdiéte hypothefe & confommation it fans 
0 
ire comme en la fufc erfection ir & demeurer d 
Leuicum- du er Ep oe a faite Fire Ve. 
ES asspienPi all ient don iudication au domnibus luatur®: l'ex 
entamé Qui vi l'adiudication : nm q4o one abfoluar £ com- 
EAP & fans pe oRsta ny ce, Quia nn He apTTe dep d'iceluy ira er 
‘ res feque- cune c copsfa “ l'aéte . uoire : 
nn on qu poney compo pa 
ai, . : donc dudi : pour acs is. baillez c fon ce- 
* cution lement: p luy acquis. 1plus qu 
m L1.f.deorig cu : arfaiét feu , ommec à uy auant not P e sod 
NL Rvléprcledi® Fe sciprs id addendum ape Toutedfsie 
n L.s.m" fe. & VIC attient. € dum aliq m lentur + ( m- 
deverb. fin ainf qu'il app: um ele credatur, Ébionts ordine non complen: où nous fom 
; onts 0 . ueftion ir 
SE sr d nt. Cum nibil 4 tea quaperfc L : e au fai & q de decretauo: 
Cdehisqub. a ideri non poffin er au contrair diéte fentence ’ilauoit con- 
indien. erfeitav & allegu ar ladi ix principal au’ilau ; 
rt indrg P tendre ; cedantp rinçcipal q : oit 
bal 6. cut pre iciaire faiéteau duprixp i fe trouu 
p Can. mi on p ciudiciaire le ayement diét decret we ie des 
RS fa perfonne par le p deliurance du c la feigneurie 
: parfaicte en fap : ition & de le forte s nt, ores 
fignbau Grofe pa Le LE Le proies ar deooflef ae 
181 : leué & defp it par ce moy eflion PR did 
e eu roit pa infe de po ? eciffe dici 
auoir eftc cnus,cnau : arla pri x tore fatisfi 
iens faifis y contenus deliurec p ereatefta orte ce 
Rage dit efté re de cius qui Aron +. À Ly) Fe 4 dominie 
in dudiét decret : 4 s etiamfi non tradi e dici, quod 4 ie defdits 
, . udi tionts etiam oprié dici ; quod 4 eurie 
Linnu- realle tule vendiris er at um non prop? ad la feign ue 
q 4% DS citurex folo titul it, Alienatum no: ainfiquandla! dant (ceq 
DonbT iur nacfcrit, dici. Par fdi& ce 
ipaq Bar. qu'ailleurs É pira st ss eftétransferee des faite: cris 
wniur ° rs manne! , ionn'au s « luy en é itauvé 
quem fequ ed. Vendito dire confgnati lavendicion il appartenoi s ER 
© Past sfr. biens par ladite ifortrabfürde) ne biens n'ap 
aftr. ‘ t'ort a". & de ur b uc les en 
C7 Paul. Ca r. fouftenir fembleroi la tradition & éen doubte q z:nousn'e 
on L.fifdeinfér. (ou d'icelle ation pourla tra as reuoqué en d ifis & decretez: nd 
ile ff, icclle : fafdié c efté faifis à la plusgra 
$ meminif]e.ff. nom iln'eftoitpas au lilsauoyent ’en France où P sr 
deleg.1. in comme i biteur, fur leque ins d'ou vient qu'en raifons & aut 
I L. ex empto in inflentau de ” irc de moins & par autres ftumecame- 
« deail. parti fcaurions dir Iraqueau, P à fon accou dit 
prirep f. #- pourrions nec de feu M. Tiraq ieufement,& à fo dumtradi 
"t.l, mon Lou ortac Di HORS Re sres non ierFri- 
etai gé re d __n near À (di cas te luy c fl jp Leurs A cle Sert 
\ ndan : iQU: ex calleg : fembla 
fin f-de ver tezrefpo ict lignager à fequence dec de pareille & femb & 
oblig. ces, { lerccrai wm. En confequer r & diretc dep la tradition 
[in dtit.dere- n : Jolutum prets igneur foncier los & ventes, ifon & 
ie 6.1. 1,nec le feign &s de los , our rai 
: Intit. de Ret. Lol epouuoir dise venduz non parie entrele seal | ES 
0 à $ . n [se 
enpes mfn se on d'icelles ‘il y eutp sltslereies des biens Au difesfifen z- mis 
em 3 ‘ € à A n 
canon moins la tionemn 4 contr. cn fone 
4 ve ta cencant traditione eo d mçeurant cañon 
. de fifant quan hentesante iudiciaire de là cefte oc e 
uL.t2.C an contra k enteiu £ Erduque ditione 
gr PAL res etiam fi fait, la v mé. Er duquel à cet vendi 
Rs ps | l'ayant pas iét & confom tione #- 
. Ber ifon ne l'ay arfaict ircétc: Emp numeT 
x nas je forte ra u'vnaéte par feigneur dire | um nondum ide 
trand,coi:s.199. cftre tenue q cquis au ICIgne His Prelshm HO! ar ladi 
cut ics de los font acq it ,quam id fufdid p t 
Lb.s. F its droits de lo etio connener , fi qu'au fai | le cedan 
1.de empt. cdi ps lat h£ depr m. Ain 1 q . n/LALIONEI ce- 
Ja vendre. rs contraila ? Ar je! fi Ne ob z, poft avril re peer 
védi. , Eat é 
z L. quod a tum fuerit y, domininm tra retexte qui ife par cemoit, sd 
* ignation : ficque clque p . itaquiicp & fecô 
f ep confignation : ff ciers fous qu it &ilauo À ouucau - 
ue snftit. “ fubrog nu . neuric qui uy fire céfecau ‘ n faueur 
Fram disifes. de la mefmc feig ion Spore n de feigneuric c 
rer & fubrogat deträflatio à 
le ceffion lle & feconde | 
| nicnatnouuc 
titreco 
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nairc & ne quienauroitapres acquis la poflefi6 realle par l'execution 
dudit decrer,fans autrement alrerer en aucune partieles deux precedés ventes 
& actes d'icelles,au profhr tant dudiét cedant que fondiét ceflionaire,qui s'ay- 
dera de l'vn & de l’autre pourauthoritez tät deluy que de fon autheur,duquel 
il a droiét & caufc:n6obftanctout ce toutesfois ,autres & pareilles confidera- 
tions qu'on y pouucitaffembler d'vn & d'autre droit ne doit & peut eftrere- 
mis en doute au faiét & différent fufdiéts, lefdiétes Cours iuftes & droictu- 
rieres par lefdiéts Arrefts à leur accouftumee prouidence, n’auoir donnégain 
de caufeà ceux pour quile droiét cftoir: & ce principallement. pour autant 
que ce qui a cfté defduiét & raifonné au contraire, eftamené , fouftenu & rap- 
porté és ventes & achapts volontaires & qui font faiéts de partie à partie, le. 
quels autrement ne fontempefchés de droiét à ee faire. Mais quantaux ventes 
iudiciaires par decret, n'y Jeune eftre appliqué,ny par aucune proportion 
autrement accommodé, d'autant qu'au lieu qe les fufdictes volontaires font . 
faites de gré à gré & mutuel confentement des parties , celles cy & neceflai- 
res malgre le vendeur, fur lequel comme debiteur, on vient par faifie de fes- 
biens, au moyen de Hquelle & deflorsd'icelle ilen eft depoiftdé par l'efta- 
bliffement des fequeftres requis ordinaire & accouftumé aux fins que l'exe- : 
cution foir & fe trouue realle: Ce ques’il fouffte patiemment & de . cœur 
outreleiugemenc qu'vn chacun particulierement en peutfaire, tefmoigne- 
rontaflezies violences & forces ordinairement commifes contre lefdicts fe- 
quelftres , ou bien en deffaut d'icelles les collufions & intelligences entr'eux . 
ordinairement praticquées, & encores celles à & volontaires fe font,pallent . 
& contractent par inftruments guarentigiez & publiques, efquels ne font ou- 
bliées parle ftÿle commun des Notaires qui les recoyuentles claules de pre- 24 1.f. de pre: 
caire,conftitut & autres qui importent tradition & deliurance des chofes ve. ‘#r./. quid mo 
dues * & par ce moyen tirces des mains & feigneuries des vendeurs remifes at u 
& transferees és mains & feigneuries des achepteurs: Sans pour deffaut de ce à Ti. 
& pour pouuoir pretendre adhuc in dominio venditorum effe, aucun fondement-tiomb. 
puifle eftre prins ny ietté pour ce. Mais quät à cellescy & necellaires fufdiétes P£- yes à 
par decrex, bien que par la fencence d'iceluy,ainfi que de touteautre donnée 7° nef 
parties deuement&c legiimement ouyes & par luge competant, sransferatur ere indicar. 
domininm, * hoc verum Gita part fivitalis fententie fuerit fecuta traditio, <Gles in$.fin : 
non alias . Cequene peut eftre fait comme nous en vions & y procedons, de off.ind'infti- 
que par l'execution d'icelle faiéte rendue autrementillufoire & fans ctre&, 4° ee : ss 
dite execution à cefte occalonceftant diéte & cenféela fin des actes & du La Lafon in À. 
procez *, celuyauprofitdequiauroitefté faicte, ayantdroiét& caufe du cô- rubr. de rende - 
prins en ladiéte fentence, venant à parfaire & couronner Pœuure furlesaétes.cat. 
precedens rapportez à luy par ladiéte ceffion & fubrogation, pour enauoir. 


2] 


& tirer l'efeétau moyen de ladiéte execution,attendu par l'adionétion des À L f prator Î. 
ÿ . de | de Jude, 

parcelles precedens pour à ce paruenir, ainfi que du Marrain dequoy l'onba- 4 Lefranc de : 
ftic, n'eftant qu'acheué, clos &'couuert vnedifñce fans en pouuoir eftre fanta- orian. m reperie : 
liés deux: cômeledit feigneur direte au fait fu fdie par mefmes& pareilles vou «+. tease 
loir & eflaioit faire d'vnealienatiô ou véte par decrerdeux, aux fins de doubler contra jalfare. 

' | . s . ; verficnota bre 
fes droiéts ,quine pouuoient au cas fubicét eftre que fimples.Cequ'en l'hy-:{.: 

A P ' L q p'e q MY widers cafum de 
pothefe n'auoit aucune raifon ny apparëce de Droiét, fur diuin ou hamain, ou probar.ext. Ny- 
encores cciluicy, Canonique, ciuil, des gens, ou naturel. Qui auroit cité la col.Boeriÿ cofil, 

DU Do Ne | l 44. 


Notables éo' fingulieres qucfions 


-eaifeque les defpensde l'appel n'auoient efté cfpargnez audict feigneut ap- 


pellant qui furencores bien pres d'en porter l'amende fuiuantnos Ordon- 
nances. 


oo 


CHAPITRE Lili. 


1. Sans execution,les [entences, in- 1° Cependant le condamné decedé, 


* gemens, © Arreffs illufoires auecun| |lefeigneur pourjuinant apresfon decey 


a Salycet in L 
executorem C. 
de execut.res, 
ZTudie. 


exemple memorable d'un condamné ä| |laconfifcation des biens 4 lny adiugex, 
mort par fon Inge ordinaire, ladi£te| en fur debouté pour deffant d'execntion 
condamnation confirmee par eArreffl |dudiét eÆrreft ,ou plufteft de ladite 
de laCour l'execution d'iceluy toutes- | as par iceluy confirmee. 


fois pour certaines canfes fufpendue. 

Fr Suitte de ce que nous venonstout maintenant de diretou- 
: &) chantlexecution requife, &neceflairemet-arrendue des fen- 
) 7Ÿ tences,iugemens, & Arreftscondamnatoires, &adiudicatoi- 
S resto utesfois,les abfolutoires& relaxatoiresattrayans & por- 
Ÿ tans quant & auecques eux icelle * Nousauroitfemblé que 
SRMDATE ne leroic impertinent en nous deftournans vn peu du fentier 
par nous battu, adioulter icy vn beau & notable preiugé de ladiéte Cour de: 
pendant d'vne procedure bien que criminelle, & refolue toutesfois pourlere. 
gard d'iceluy en ciuile, Sçauoir pour les biens d'vn condamné apres fon de- 
cez, & lequel nous tenons des memoires de monfeurle Prefident Chauuet 
qui en auroit efté Rapporteur, faifant fa charge de Confeiller qu'il eftoit pour 
lors,& long temps auparauant & apres à la Tournelle. Lefaiét donc eftoirtel: 
le 15. May 1566. le Procureur d'Office du fieur de Gauarreten Gafcogne feroit 
venu denoncer au luge dudit fieur, que Jean de Pomies diét pichie, auroir 
bleffec Petite de Moiffer fa femme de plufieurs coups d’vn fauffre ou farpe fur 
Ja tefte.à raifon defquels elle eftoit en danger de mort, & auroicrequis en eftre 
cnquis. Ce qu'ayant cfté ordonné, & le Baille du lieu commis pour fe tranf 











: ns la maifon dudiét Pomies pour verifier l'eftac & ce que deilus, s'y eftis 


cdiét Baillcacheminé auroit trouué la porte de la maifon fermee par deriere 
aucc de cheuilles de bois, & lediét Pomies à la feneflre tenant vne pctirefille 
en vn bras,&vne groife pierre en la main de l’autre, difant quefi es s'ad- 
uançoit pour y entrer qu'iltucroit fadiéte fille&celuy qui y entreroit.Ervoväit 
lediét Baille qu'il ny auoit moyen de faire faire ouuerture deladiéte maifon, 
quelques fommations & requifitions qu'il luy en euft faiétes , il feroit entré 
par derriereau moyen d'vn trou qu’il y auroit faiét , & eftant dedans faifiau 
corps lediét Pomies , & apres trouué à l'eftage baife de ladiéte maifon grand 
cffufñon de fang en diuers lieux, &vn faulcer où farpe fanglanceà laquellefe 
renoient des cheucux : Etle mefineiour ayant efté procedé par lediétlugeà 
l'inquifition ordonnée , paricelle refulroic des battement & mal traidemens 
& bleffeures faiétes par Kedia Pomiesenla perfonne de fadiéte femme qui 
crioit a mort: & à fon cry la plus part des tefmoins auroient accouru à fadiéte 
maifon, où ils auroient veu lediét Pomics tenant fà femme profternee par rer- 
re &aucc vne farpe en fa main toute fanglante, & fadiéte femme des ne 
qu'elle 
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qu'elle auoir receu toute couuerte de fang, laquelle feroir decedee dans deux 
heures apres: Le corps delaquellevifitéle mefmeiour par des Chirurgiens à 
ce deputez auroient rapporté qu'elle eftoir bleffce en la ccfte detrois playes’ 
incurables,& apres lediét corps exhibé le mefme iour audiét Pomies au com- 
mencement diét nele cognoiltre. Tourtesfois apres l'auoir bien regardecau- 
roit dict que c'eftoir {a femme, & qu'illuy auoit donncelefdiéts coups, par ce 
- qu'elle auoit faiét des enfans auec d'autres qu'auec moy, le difant & + 

afleurement fans vaier,tremblanttoutesfois en voyante corps, & auroitre- 
cogneu le faucet,auec lequel il diloit l’auoit ainf battue & bleflee : Et le l’en- 
demain d'apres 16. dudiét mois de May par fon audition fediét Pomiesauroit 
dit, qu'il yauoit s.ou fix ans qu'ilauoit efpoufee kdite Petite fa femme, & que 
le iour deuant qu'il la batoic,il auoir fait vendre à fidiéte femme vn ceftier de 
bled, duquel #1 à ne luyauoit apporte argent, pour raifon de quoy cfmeu de 
cholere la voulut battre: & pour ce faire l'enuoya quétir du vin à la caue,où fa 
femme feroitdefcendue auec vne efchelle qu'elle auroit tirecapres elle pour 
-J'empefcher d'y defcendre, comme defia il s'eftoiraprefté de La ire dans la- 
diéte caue. Dans laquelle il auroic fauté, & Ka de fa femme pour la 
‘battre, elle luyauroic faifis les bras par derriere, & feroient tombez tous deux 
par terte:& eftans en tel cftat ladiéte Petite print vne farpe & en auroit donné 
vn coup fur fatefte. Duquel fe voulant reuancher auroit trouué vneautre far- 
peaucc laquellcil auroit dôné quelques coups fur la cefte de fa femme & l'au- 
roit bleffee comme il cuidoir ,mais qu'ilne l'auroit point tuce ,ains l’auroit 
Jaiffee qu'elle s’en rioit & faifoirbonne chere: Et en outre auroit dit qu'v- 
ne femmediéte Pautelle y feroit furuenue auec fes autres voifines , & que fi 
elles y cuflent vouln faire pa deuoir n'euft il mal traiété fa femme. Et quant 
à (die fille, il n’auroitiamais penf àlatuer, mais bien faifoir fcmblant de 
l'eftrangler,afin qu'onnelefift prifonnier. Etau furplus qu'il n’auoit iamais 
trouué fa femme en faute: bien fe doutoit il qu’elle conuerfoit mal auecvn 
-qu'ilnommoir, & l’auoit fouuent appellé putain &reproché en pareils ter: 
mes que fes enfans n'eftoient pas fiens. Apres laquelle audition ledit luge où 
fon Licutenantayant procede äicelle : note & remarque tout incOnNtinEnt a- 
-pres que ledir Pomies preuenu auroit par pluficurs fois fainét & fimulé de ref- 
uer & de refpôdre du coG Xl'afne,bien qu'aux interrogatoires par luy faicts,il 
euft pertinemmét refpondu. Et eltant encoreslediét preuenu rcouy par {à (e- 
Rial à audition auroit diét qu'il eftoit grandement defplaifant d'auoir tué 
femme, & que s’ileuft fçeu pendant qu'il eftoicen liberté s’en furallé pour 
-fauuer fon honneur & dc fes parens : & que quand il menafloit de tuer f fille, 
ce n’eftoit que pour euader s'ileuft peu. Et d'auantage par fa troific{me audi- 
tion dudiét r7. du mois de May diét qu'il ne vouloitrien adioulter à fes deux 
precedentes auditions : Bien auroit diét que la nuict preccdente il auoit cou- 
chéauec [a femme, & qu'il ne l’auoit point batrue,ains c'eftoit elle quiluy 
vouloir coupper la gorge, & apres cftant proccdéaux confrontemens, les tef- 
moings accarezluy fouftiennent leurs depoñtions,contrelefquelzledi&æ Po- 
mies ne propofc aucun reproche,& à l'accarati6 du premier defdiétstefmoins 
il diét que {à femme le vouloit tuer, parquoyilauoit faiét ce qu'il auroic faict. 
Setrouuoit par le procez dudiét luge que M nm ilfe doutoit 
de quelqueimbecilité de fens'& demence dudièt preuenu, ayant enquis d'of- 
fice fur la vie & mœurs d'icclayauecfix tefinoings qui depofoientlediét Po- 
cc 
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mies preuenu eftre bon mefnager , bien conduifant fes affairesen vendant & 
achaptant, bon Chreftien & Catholique, & qu’il auoirreceu le fainét Sacre- 
ment à Pafques dernieres,de bon fens & entendement,fors que puis quelques 
ioursil eftoit entré en refucric & fadeffe,à caufe de quelque ialoufie (bien que 
fa femme fur femme debien ) & qu’à cefte occafion ildifoir des parolles mal 
couchees & parloir du coq à l'afne fans s'attendre & regarder à ce qu'il difoir. 
Ce qu’eftantioinét au principal, & He | appoinété en Droiét par fentence da 
26. dudit mois de may dudiétiuge de Gauarret , ledit Pomiés eftcondam- 
né d’auoir la teftetranchee, & mis apres à quatre quartiers, fes biens confif. 
qués,faufla troifiefme partie d'iceux referuez à fes enfans,&auec quelques au- 
tres detractions accouftumees : mefmes pour le regard des fraisde Fufticeau 
profit de quiles auoitexpofez. De laquelle fentenceledié& Pomiesfe feroi 
porté pour appellant en la Cour, où il eft conduiét &: mené à la conciergerie, 
fon procez comme de fuitte mis entreles mains dudié fieur deChauuet Cor- 
feiller, quil'auroit mis fur le bureau & rapporté le 17. dudiét mois. Apres le- 
diét Pomies ouy en fon appel fur l'efcabelette à l’accouftumé ; &tantpar fes 
refponfes que certains poinéts du procez deflus remarques, mefmes quantà 
ce qu'auoit cfté fait dela fille dudiét preuenu, il fembloit aux fieurs fuges 
less & opinans au procez qu'il yauoit quelque ouucrture & Sn 76 
- quedefcouuerte de la demence & imbecillité du fens dudiét preuenu, ladicte 
Cour auantiuger leprocez auroit ordonné & arrefté d’ofhce que ledié Po- 
mies preuenu feroit vifité par Medecins, & pour ce faire furent commis deux 
des os excellens &'experimentez en leur art Alexis & Férrier. Lefquels y 
ayansprocedé par leur relation qu'ilsauroient remile, ne le iugent pointen- 
tierement fol, toutesfois qu'ilauoit quelque commencement de furie & de- 
mence, & qu'ils penfoient qu'elle s’eftoit angmentee puis le meurtre defadi- 
te femme, horreur & cftonnement dela prifon. Ce neantmoins apres &le 
21. dudiét mois de May 1566. s'enfuit Arret par lequel veu Le procez fait pæ 
Icdict Iügeaudict Pomies prifonnier à la conciergerieappellant dudiét luge,& 
ilouyen fa caufe d'appel,& veu auffila relation des Medccins quiauroientvi 
fire lediét prifonnier, & requefte prefentec parla Roynede Nauarre;ilauroit 
cité dit fans preiudice de la iurifdiétion pretendue par fadiéte R oynede Na- 
uarre, fur laquellelés parties feroient plus amplement ouyes, &cà ces fins en - 
viendroienten jugement pour leur eftre faiét droit : qu'il auoit efté bieniu- 
gé par lediét luge, & mal appellé par lediét Pomiesappellant, le renuoyant 
audi luge pour faire mettre fafentéce à execution felon fa forme& reneur: 
Seroitadüusnuincontinent apres à life de la Cour, ledi® ficur Rapporteur 
forty du Palais eftantencor à la bafle Cour d'icelüy, vncoufindudiét Pomies 
à l'ilfue ( commedict eft ) fe vientdrefler deluy, luy prefentanrvne requefe 
quete confeil dudiét Pémiesia condamné auoit dreflé , pour remonitrerà la 
Cour que ledit Pomics eftoit vne perfonneinfenfee & entierement horsde 
fou fens, & commetel auoirefté mis &-recommandé par authoritémelme 
dudiét luge de Gauarret en la protection, garde, & rutele de fes parens. Aul- 
quelsapresl'inquifition faite de plufeurs & diuers actes de fa folie , & mct- 
mement que la plus e du temps il couchoir &‘demeuroit des nuiéts routes 
entieres {ur des bräches d'arbres,ilauroit efté cnioinét de le garder & letenit 
enferréauec feure garde , afin qu'il -nepeut offenfer dutant à folie: Laquelle 
requefte auec vn fac dela procedure pour cerégard faiéte, il fupplie ledit heu 
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Rapporteur de prefenter à la Cour. Surquoy la prouidence dudit fieur Rap- 
porteur fut telle qu'il feroitdes l'inftant rentré dans le Palais pour aduertir le 
clerc du Greffe ne deliurer l'Arreft ny lediét preuenu à ceux qui l’auoient con- 
duiét ,que AT Ra ladiéte Requete & procedures ne fuflent veties par 
la Cour de l'aduis de deux ou trois Seigneurs d'icelle, qui auoientaflifté au 
iugement du proces qui n'eftoient encores fortis de ladiéte Chambre de la 
Tournelle& aduenantle16.de luilleran fufdié , ladite requete deliberee, 
& veüc ladite procedure, dont y eftoit faite mention auec certaines autres re- 
lations de certains medecins des plus fameux & experimentez de Tholofe, au- 
roiceftéarrefté qu'il fer oit furfis à l'execution dudiét Arreftiufques à ceque 
la Cour feroit plus amplement aduertie parles vifites qui fe feroient dudiét 
Jean Pomies condamné,de mois en mois, qu'il futreuenu en fon bon fens & 
lus parfaiét. Cependant qu'iceluy Pomies feroit nourry des fruiéts de fes 
me. qui feroient faifis fi fait n'auoitefté, & cepar les Commiflaires quife- 
roient eftablis au regime & gouuernement d'iceux: & eftant aduenu que dans 
deux outrois moisapres ledit Pomies feroit decedé en la conciergerie, apres 
fon decezlediét fieur de Gauarretprefente requefte, aux fins queles biens du- 
di& Pomies condamné par lediét Arreft qui auoient efté confifquez la conff- 
cation luy appartenant comme haut fieur moyen & bas, deslieux où ils eftoiéc 
affis, | Eden de tant que befoin feroit,adiugez & declarezluy appartenir, 
mis par À realle & actuelle poffeffion d’iceux, &lefdits fequeftres condam- 
nez à luy en rendre conte & payer le reliqua , auec inhibition & deffenceaux 
Tuteurs des enfans dudiét condamné nele troubler à ce, ny empecher, fauF 
la troifie{me referuee pour lefdiéts enfans. Lefquels Tuteurs aflignez à cefte 
fin & fe prefentans difent & font remonftrer au contraire que l'Arreft preten.. 
du de condamnation n'a point efté executé, ains par autre Arreft fuiuantauec 
cognoiflance de caufe l'execution fufpendue , iufques à cequela Cour euft 
ET amplement aduertie par lefdiétes vifires que lediét Pomies feroit re- 
uenu à fon bon & plus parfaiét fens. Eccependant luy eftant decedé, lediét 
Arreft premier ferait & auroit demeuré comme pour non aduenu , & n'ayant 
efté executé au principal nepouuoit eftre executé aux accefloires, mefmes des. 
conffcations quine pouuoient auoir lieu quele corpsne fut confifqué par 
realle execution dela condamnation fur ceenfuiuie. Surquoyladiéte Cour 
enladiéte Chambre dela Tournelle entrecen deliberation les fieurs ÿ opi- 
nans {e feroient trouuez partis, &c = àlagrand Chambrele partage iugé, 
parlequel lesenfans dudiét decedé obrindrent, & furent leurstureursabfous 
des fins & conclufons dudict fieur de Gauarret & fans defpens. 
| | Cecc ij 
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CHAPITRE Lili. 


t. Les contrats emphyteuticaires d'al. 
bergarions,Beneuis, baux perpetuels 
libellaires,cenfuels feodals , fuperficiai - 
res, lonages à logques anneésG'precaires, 
fommairement Gen paflant declaresér 
cenferés a l'hypotheze pofce. . 

2. Les pailes de rachapts detoties 
quoties pre{criptibles partrente ans. 

3. Cequi eff remporelen demandant, 
effant perpetuel en deffendant 4 plus 

forte raifon,ce quefera perpetuelen de- 


mandant , le ferabeauconp plu en def. 
fendant. 

4. Par La retention & conferuation 
d'une des deux extremités alternées ou 
dependant l'une de l'autre, toutes les 
deux font retenues. 

s. Faculté d'amertir € ceftaindre une. 
rente fonciere toutes © quantesfois par 
le mefme contraët du bail du fonsd'icel. 
Le, comment et, peut eftre confernce, 

[fans pounoir effre aucunement pref- 


Ï cripte. 


N l’année1473.le1:.iour de Tanuict Philippes Ganteilhes Notaire 
baille enarrentement à Anthoine Largies vncinetairie 4d haben- 
dum,tenendum , poffidendam,agriculturandum € hoc de xxix annis, 
GS in xxx annos, © fic deinceps per in perpetuum. Pour la rente de 
douze ceftiers de bled , & vneemine noix,auec pacte qu'en payant rories qwo- 
ties la fomme de fix vingts efcus audiét Gantcilhes, la rence {croit eftainéte & 
amortic & la metairic demeureroit audi& Latgies quiéte & franche de ladite 
rente, fans preiudice d'autre rente dciieau fcigneur directe & foncier de ladite 
metairie y nommé, depuisEutrope & lan Ganteilhes fils & heritiers dudit feu . 
Philippes 6s annees 1507.& 1508. font vente chacun d'eux de La part qu'ils a- 
uoiét en ladiéte metairicaux preftres obituaires deLauaur,pour leprisen tout 
defixvingt efcus.Orenl'annceis71.& par ainfi 9$:ans apres ledié arrentemét 
les Latgies tenanciers mctrenteninftance le Syndic defdits preftres fper lege 
diffamari, difent que cette rente a cfté conftituee à pris dargent , ofrant la ra- 
chepter : au contrairele Syndic fouftient qu'elle eit foncicre , & que la f2- 
culté de l'amortir defcendant du pacte,eit prefcripte par l'efpace d’enuiron 
de centans qui font pallés depuisle bail: Le iuge ordinairede Lauaur lideclare 
fonciere & perpetuelle , Le Sencfchal de T holofe en la caufe d'appelreleucde 
Ixpart defdicts Latgies deuancluy la declarc racheptable,condamne les renan- 
tiers à payer les arrerages au denier douze de cinq années auant J'ineroduéio - 
de l'in ftance.Delaquelle fentenceledi& Syndic ayant releué appel en la Cout 
far lciugement d'iceluy,au rapport de monficur Trelon ( perfonnage nayäla 
vertu & toutes bôneslertres ) JF dificulté fe feroit prefentée fur A laps du 
temps à l'occafion duquel fembloitladiéte rente contenucaudiét contrat 
de l'an mil quatre cens feptante trois cftre & auoir cfté faiéte perpetuelle, 
nonobftant la faculté par le mefine contraétbaillce dela pouuoir racheprer, 
routcsfois &quantes que ledét Latgies preneur de ladite merairie porteroit - 
% paycroit audit Ganceilhes ou aux4iens la {omme de fix vingrs efcus, 
ou bien pour le moins quarante cfcus, & non moindre fommc en extinétion- 
Scrachapt de la troifiefme partie de fadicte rente ou penfon pour icelle facul- 
téauoir cfté & demeurerprefcripte par G long temps qu’il yauoir dudict con. 
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tract iufques à l'introduétion de l'inftance,qui eftoit de quatre vinges dixhuié& 
ans, approchant par ainfi bien prés de la prefcription cétenaire fauorable pour 
le bien public de tout point, & contre les ii ra esplus priuilesées qui fe 
ourroient prefenter.Surquoy eftoitayfé à cognoiftrele principal moyen de 
f, guerifon de la maladie confifterà cognoiftre les qualités,accidens humeurs 
& himpromes d'icelle,fçauoir quel eftoicle fafdiét contract bigarré par tant & 
is conuentions,qu'il fembloit les vnesempefcher les autres, cftanit de 
neceffité en la forme qu'on le trouuoit & lifoir conceu, & eftoit fouftenu,qu'il 
fe rapportaft à quelqu'vn des contraëts fruétuaires D éripne n la plas part 
des noftres fort bien à propos ont voulu comprendre foubs ces mots,emphy- 
teofe ,albergations , beneuis, & baux perpetuels, lefquels les interpretes du 
Droiét plus fpecifiquement auroient nommés contraéts emphyteuticaires, 
hibellaires,cenfuels feodals, fuperficiaires, locataires à long temps & precaires 
entrelefquels ils auroient faiétes des particulieres differences quiauroient . 
causé par fucceffion de temps vne nb pcfle mefle,ou pluftoft meflige 
enfemble de deux ou plufieurs des fafdiéts contraéts. Comme quant és ficfs 
qui de leur naturene requierent we foy & hommage;il y eft par conuention 
adiouftée penfion annuelle payable par les vafliux,à raifon des biens par eux 
tenus & hommagés en fief: Car alors par telle loy & conuention du fief, la na- 
ture d'iceluy eft excedéege nt md qu'ilfe peur &eft loyfible de faire 4 L Lucins.ff, 
és mandats, depofts #,louagesemphyteufes, & autres contraës appellés de “7% 
bonnefoy,efquels tous paétes vappofés font à garder & exactement entrete- rie 
nir:Pareillementésemphyteofes & contraëts cenfuels », "se ce qui cft le pets cils 
propre de l’vn eft attribué à l'autre & au contrairetout ainf qu'en cette noftre 
France n'eft fai@te différence entre lvn & l’autre des fufdiéts côtradts emphy- 
teuticaires & cenfuels cômedu Faur auroit atrefté en quelque part ‘ dont au- =. air 
. £ + x . : ; i can. Fubr.irs 
roit procedé qu'és autres fufdicks en auroir efté faiét, praticqué & v{édemef- & sde de lo.ae » 
ss hbellaires fuperficiaires,locatairies à long remps&precaires contrats, 1 tu, 
à fuitte destemps &occafond'iceux indifféremment permis & à ous, fiau- 
trement d'ailleurs ilsne y firrouuentempefchéz & inrerdiéts,connertis parce 
moyen en des contraëts bigarrés, participant l'vn & l'autre des fufdiéts on aw- 
cuns d'iceux;8 comme hermaphrodites ou pluftoft metifs, accouftumés faire 4 
tantoft parles feigneurs directs & fonciers tantoft par les fcigneurs vrilessis à grd 
preiudice du droictde dircéte & fondalité,par arrentemens & louagces de 19. 198. e> du | 
en29.ans,& iceux paflés d'autres 29.en 29.& ainfi confecutiaement, perpetu- Afayne artie, 
ellement,& à iamaisà laduenir,foubs certainepenfonannuelle ,aucunesfois 196: 
portable la maifon ou grenier du bailleur appelléeà certe occafion-rendable °# ne 
au feigncur du fiefou fon receucur commepayable à certainiour & licu#. Ad f Co fume 
énffarinferendalis vaccarñ,que finculis annis menfe à Saxonibus inferebaturdau d'O ileansarties 
tresfois requerable,commefubiecte à cftre requife & demandee par le fes 117:% 119. le 
gneur &bailleur,ou fon agent commis & deputéau poffeffeur & detemteur de ve mea 
l'herirage qui eft redeuable detel cens & renteappcllé aufià cette occafon chauffage. 
quefte & re nommementailleurs cess de rogo, 8 pour le fieur cite g En l'amcien- - 
tenu le demander & enuoyerrequerir, & di encores par ce moyen requera- #*‘#fimne de 
ble, d'où fembleroit refulter le fufdit contract dont eft queftion n’eftre pro- ue Dal 
ement & à part foyaucun des fufdiés, ains pluftoft mixtionné, confus,ée bi 
uillé en luym#fne,comme participant de l'emphyteuticaire-en-ce qu'il y 
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a bail de fondsauecretentionde certaine rente annuelle: du libellaire en ce 
que le bailleur eftant feulementfeigneur proprietaire du fonds netransferean 
preneur quela mefine propriete vtile d'iceluy qu'il auoit, fans preiudice dela 
dircéteappartenantà vntiersnommement par Île mefme contraét referuée. 
Des precaires par les chaufesappartenans à iceux,y en quelque part expri- 
méces, de louage à long temps en ce que les parollesainfi le portent de sing 
neuf en vingt-neufans induifans vrayealienation quelque chofe qu'Accurle 
en quelque part ayt voulu dire la glofe duquel en ceft endroiét demeure co- 
munement reprouuée,& en telle forte quepar les paétes & conuentions tels 
& femblables que le fufdiét contrat, dont eft queftion eft & ferrouue char- 
ge, il femble non feulement transformé , mais entierement difor- 
mé, & s'approcher pluftoft de conftitution de rente à pris d'argent, 
qui eftquali comme cens fur cens ou foubscazement qu'on appelle, que 
non pasaucun des fufdicts contrats : Singulierement de locataire perpe- 
tuclle,ouarrentement Pope eue le nom defquels toutesfois:il k prin- 
cipallement quantàlefcorce des parolles conceu:Eftant par confequent ayfe 
à colliger que ledit Ganteilhes bailleur n’auoit intention que de vendre fon 
fonds pour fx vingts cfcus,& ledict SLT Pragrs n'auoir eu aufli autrein- 
tencion que d’acheprerlefdiéts fonds audict pris,& pour iceluy ne l'ayanten 
main pour le payer de comptant auoir conftitué lagiéte rente ou penfionà 
eftaindre entierement, en payant l’entier d'iceluy,ou bien-pour La troilefme 
en payant la troifiefinc dudiét prisledi& Ganteilhes cependät rad 
ueu de retenrions contenues audit contratt, pour plus auit defguifer iceluy & 
s'affeurer de fon cofté en cout cas & euenement, vfant en celà commeNouire 
i capola eautdl, Qu'il cftoit des cautelles & fubrilités des plus hardis preneurs,i& qu'ontac- 
i- couftumé praticquer ceux qui foubs pretexte de louage tafchët obliger lecon 
k L. ficu /  duéteur & de leur partnullement s’aftraindre, veluti (ait P aulus)cum empter 
sbi Bars. fflec. fandum conducit,donec pretium exolwat *.Er par la peut paroïftre le motif du- 
diét Senefchal,ayanc par fa fentence reftrainétles atrerages de ladicte renteà 
cinqansauantl'introduétiondel'inftance, &iceux reduiéts au denier douze 

pour chafque feftier de bled:declareneäemoins racheptable ladice rente en 

payant fix vingts cfcus pour le pied principal qui faifoitle total & entier pris 
conuenu & accordé par lediét contraét : Car autrement & n'ayantprinsla- 
diterentecomme conftitué à pris d'argent , fembleroit ledit Sencfchal 2- 

uoir failly & s'eftre defuoyé destermes de Droit, par lefquels route fa- 

ulté derachapt doibt eftre regléeà trenteans, & par lelaps d'iceuxfinie& 

terminec. Mefmes que ces mots towffowrs , toutesfois © quantes, & au 

tres femblables & cquipollans y font fubieéts , & à paller le pas par tel 

& femblable cours de temps que deflus: Tefmoings en feront les 4- 

tions appellées sepe qui s'en vont à vauleau par trente ans L 

Par le laps defquels aufli celuy qui a promis de payer toufours & àvo- 

lonté,eft quicte & defchargé d'ébligation, fineluy a efté rien demandé pen- 

è dant & durant iceux :Et ce d'autant que telles & femblables dictions , # 
volonté , tonfiours , toutes © quantesfois ne font point de reiudice au 

temps ordonné pour la se tel & femblable que le fufdiét. Singulic- 

rement que quant aux pattes derachapts , ce font desactions tirans & pre 

nans leur force du contraë principal de vente,ou autres paékions particulieres 
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le tout éftant perfonnel, & par ainfi afferuy à la prefcription de trente ans: ce 
qui auroit eftc preiugé par pe Arrefts de noftre Cour, Paris,& Bordeaux 
qui n’ont efté oubliez par feu Papon, au Receuil qu'ilena faitd'iceuxm. Er, PART 
ar autres defquels il les auroit snabe tirez n: quelquechofe quela Cham- 12.+tr,des preÿe 
re Imperialle & la Cour de Parlement de Digeon aytiugé au contraire 0: fui. crsptions. 
uant en celà vn grand nombredes Doéteurs quiauroyent voulu fouftenir & " Beyemdecis. 
authorifer tel party, les raifons & fondemens defquels quelqnes vns des au- EE 
tres Docteurs ont dextrement confutees p: & cellement qu'il ne faut à prefent as T 
doubter que la faculté de rachenter , & routautre fondce fur contraét ne foi tur.x. obf16. 


prefcriptible par trente ans, & en eonfequent prenant ladiéte rente donc elt #{Tiragit. 
retrait} con 


queftion, pour autre que volante qu'on appelleautrement diéte feiche &con- presse en 
ftituce à prix d'argent, ne pourroitapres vn filong remps qu'eftoir de nonan- fsb. atel 
te cinqans paflez eftre declaree racheptable &admortiflable en vertu dudiét-emps glos.24- 
paéte de rachapt par filong temps prefcrit. À quoyplufieurs desMeflieurs af- »”.7. 


E . . . » Q . P Rolland. «a 
fiftans au iugement inclinoyent fuiuans l'aduis du fieyr Rapporteur : auquel Ft 


leprocez fe trouuc party ez deux Chambres des Eñqueftes & d'icelles en la sv S0cyn.rumse 


grand’ Chambreauec autre aduis & diametralement contraire du fieur COM- or ,confil.145. : 
partireur duquel nous eftions,qui eftoir à confirmer la fentence dudit premier els. 
suge,ayantiugé ladiéte rente fonciere racheptable routesfois en vertu dela fa- 
culté contenue audiét arrentement & felon iceluy.Pour autant que ledit ficur . 
compartiteur & autres des meflieurs qui l’auroyent fuiuy, auroyent eftimé 
que la fufdiéte rente dont eftoir queftion eftoit arriere fonciere & furfoncicre . 
autrement proprietaire, pour laquelle la propriete auoit efté baillee par le : 
proprictaire, rendoitle fufdiét contraét emphyteuticaire , nonobftant la. 
premiere & plus ancienne rente fonciere, & fans ce qu’on peut pretendre le . 
pacte fufdiét de rachapt auoirrienalteré, transformé ny difformé comme ne 
tendant contre les fubftantiaux, que nos Doéteursappellent intrinfeques, ou 
laftoft contre la nature dudi& contraét q:ains feulement contre les extrin- $ cidem refpon= 
éques & adminicules d'iceluy, pour le Fan defquels formans le contraét r fum.f. de paët 
de l’euiétion en contraét de vente, ores qu'elle y vienne de foy fans autre 
conucntion [ , & de mefmes du rachapt defdiétes rentes foncicres par E- 
diét & loy viue de ce Royaume declarees racheptables, en ce que feroient Ædecomempr,x 


les pations & conuentions des parties font fee & tolerces comme /: vbsita dona+ 


tur.ff. de donat ; 
caws:mort.Lci - 


affifes fur les maifons d'aucunes dés villes de ce Royaume, le pouuant en {Lmcins f. dep. 
confequent eftre par paches & cohuentions, efquelles peut eftre.côuenu, ©2-#7 dem 


: , C.de iur.det. 
ce que par la loy peut citre ordonné, & parcillement transferé en couftus fr ondabire- 


me , tout ainfi ze par icelle cn ce reflort l'emphythcote-ne peut eftre ti: sur.C. de emié. : 


ré du fonds emphÿteuticaire par defaut de payement de la rente , les pa- © Gles in rubr. 


manu fata.$.fre 


Oo Myfing. cn" 


qL iurisgent à 


tes pour ce regard aufli permis de Droiét ,comme eftant du naturel extrin. de decr, duré 


pr . : bb.10.Cod. 
feque del emphytcole, que par ceffärion triennalle du payement dela rente, 57 un 


l'emphyteutedefcheut de fes droiéts x, & en confequent les paétes & cou: emphyr. 
ftumes pour cercgard obfcruables, comme ne violans 74 corrompans aUCU- 
nement la fubftance ducontraét emphytenticaire, confi ant principallemens 

au bail du fonds &-renteannuelle à l'occafon d'iceluy RER | payable 

foir fonciere ou arricte fonciere. £t de vouloir pretendre le pacte que def: 

fus de rachapt inferé en mefme.contratt de bail auoir efté prefcrit par vn..: 
sel & (long remps que delius, n'y auoir grand fondement ny apparence. Pax 
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xL pure Sfr ceque fi ce qui cft temporel en demandant, efkperpetuel en de#endant *, à 
{f'de doimal-& L[us forte raifon ce qui fera perpetuel en demandant, le fera beaucoup plusen 
rat 1e: deffendant. Le contraët doncemphyteuticaire ayant efté perpetuel pour agi 
7 & demander, le pacte de rachapt en iceluy contenu, le fera à plus forteraifon 
aufli pour Fe sai amortir & cfteindre ladiéte rente n’y pouuant a- 

3 uoic prefcription en la faculté qui eft ioinéte à l'exceprion loir en telta- 
ment ou par * pacte, laprefcription tendant à lancantiflement de l'aétion 

y Tyraq.intra- * conferuation & fouftenement de l'exception, ne pouuant par aïnfi produire 
tar. de retraiéE diminution de ce, pour l'augmentation dequay elle cft introduiéte à, ez ter- 
rca * mes mefmes des ilofoph es n'y ayant point de raifon qu'vnemefinechole 
prnr mL. fouffte de mefmes chofes,paflions toutes contraires ?. Er quand on voudroit 
piguon ff. de repliquer, cela pouwoir auoir lieu en l'exception pes propre, qui n'eft & 
vfucaprmb. ne fe treuuc conioinéteauec aucune action, laquelle ne peur eftre prefcripte:° 
ne Je mais qu'autre chofe eft de celle qui eft & demeure conioinéteauec lation, 
fs comme ladite faculté de rachapr. car lors telle xceprion cftant toufours en 
tat.inbi.C.f la main & puilfance de celuy à qui elle compete l'exercer & introduire quand 
aduers.crediter. ÿ] Ju y plaira & bonluy fembleta à, peuteftre & à ban droiét prefcrite, n’eftant 
el Gas dret. auflià proprement ns exception, ains pluftoft aétion,tout ainf que lacon- 
mendirgat. … Penfation fera bricfuement refpondu en ce fait, donteftoit queftion que les 
b Plurarch. des preftations annuclles depuis eufuiuies en vertu de mefine contrat auroyent 
propos derable interrompue toutela prefcription qu'on'pourroit prerendre, pour auoir cer- 
AR ad ". f. tifé & rendu certain du pacte de rachapt ÿ contenu, ledit Syndic ou fes au- 
de exceptomb. VREUTS ayant Îeué ou exigé ladiéte rente en vertu du fufdit contra® porunt 
à L.fin mfn.f. en & dans foy lediét pate de rachapt, & par ainfi roufiouts leué, iouy & pol- 
rem. rat. baber. fedé, à mefmes qualitez & conditions y contenues ayant cfgardau mefmeti- 
dt Dole tre lequel auroit cu & porté toufiours lediét rachapt £ : en telle forte qu'il 
€ Gles. mix ©, NY pourroit cfchcoir prefcripcion qu'auce mauuaife foy , qui la leur rendroit 
de arquir.pf. inutile, vaine, & fans effe&t.Confderé nes qu'ayant option lefdis 
Bars.1n se Latgies de payer annuellement pue {e rachepter du tout ou en partiévlans de 
AA 03 *f#- leur option chafque anneeen l'vnils retenoyent la faculcé quand bon leur 
É Didèc Çoar, embleroit en l'autre par la retenrion & conferuation d'vne des deux extremi- 
Lb.1.cap.9. va- tezalternees ou dependants l’vne del'autrecoutes les deux eftans retenues.Et 
riar. rjolution. quantau {urplusen ce qu'on RS Joe uc lefdits Latgices eftoyenc deman- 
deurs en l'initance,& parainf qu'ils agifloyent & ne dcffendoyent point,pour 

fe pouuoir couurir de la faueyr de fi jte auroit efté trouué du routim- 

4 pertinent: car bien qu'ils fuffent demandeurs en propoftiô d'actions pour les 
hétarions prefuppoftes contre lediét Syndic, & parainfi en matiere de la loy 

diffamari, qu'on appelle en ce reflonx, ils font toutesfois diéts & cenfez vrais 

& purs deffendeurs, € Iediét Syndic demandeur, la caufe & l'affaire traictable 

commeil a efté deuant le Luge competant defdiéts deffendeurs : ainf qu'Ale- 

g Conflsoÿ. xa ndre enfes confi cils en quel ie parta remarqué g NÉ, ve cauferaturals, 
Lht. magis quam accidentalis re Et n'a efté par lesCanoniftes oublié,quelque 
hi.quihabeæ  chofe qu'au côcraure ayr cfléamené& allegué en ceft endroit par d'autres":ayat 


ff derutel.  efté donc là rente que deflus impofce pour le profit du prix accordé pour la 
1 Matth. de £ 


AE dec, VERRE du fonds: c fic in vicem fructuum aucc pate derachapt perpetuel, & fie 
168. ca lege vt lus perpetuo pofet, luitioni eins nullo tempore prise 08 non ensm, Pat 


ce que dellus mefinement,/#e condirionts non effe poteff, nempefemper redhibits- 
ria,ex vnocodemque fonte. Dontiuftement & equitablement noftre Cour les 


Chambres 


en pepe à “ 
Bet — Pr s 
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Chambres fur ce affemblees pour le partage que deffus faiét ezantresle 26. 
Feurier 1586.& prenant vnriers & nouueau aduis ainfi qu'il eftloifble en rel- 
es occurrences en l’afflemblee defdiétes Chambres en ladite Cour par Arreft 
prononcé apresaux parties le 10. Mars fuiuant, auroit misl'appellation & ce 
dont auoit efté appellé enfemble ladiéte fentence du premier Iuge ordinaire 
de Lauaur au neant, & reformant les Iugemens declare ladite rente foncicre, 
comme defcédantdu bail de fonds: & condamne lefdiéts Largies tenanciers à 
recognoiftre & payer aufdiéts preftres obituaires annuellement ladiéte quan- 
rité de douze Cefliers bled, & vne Emine noix auec les arrierages de 29. ans 
auantl'introduétion de l'inftance, fauf faculté aufdicts Largies de pouuoir e- 
fteindre & amortir ladiéte rente fuiuant lediét contraét en payant & farisfai- 
fantaufdidts Preftres ladite fomme de fix vinges efcus: & fans defpens.Par le- 
uel Arreit la Courauroir declare la faculté d'amortir & efteindre vne rente 
)fonciere toutes & quantesfois , parle mefine contract du bail du fonds d'icel- 
Je eftre conferuce, & ne pouuoir eftre refcripte par le laps de centans ou 
- plus,par le payement d'vne des deux chofes, qui eftoyentalrernatiuement au 
choix &efleéion dgstenanciers: l'autre procedant de mefme contraét en ver- 
tu duquel ladiéte rente eftoit perceue & iouye, venant àeftre retenue & co- 
feruee, & depuis au rapport de feu M. du Pin:il y auroiteu femblable Arreft 
_deladi@e Cour contrele Procureur general du Roy prenant la caufe pour le 
Syndicdes Freres Prefcheurs, & conuent de Bannieres en Bigorre appellant 
de la fentence donnee par le Senefchal dudiét Bigorre ou fon Lieutenant le 19. 
d’Auril 1588. au proffic de Bernard & Raymond Sobyers appellez du uinfief- 
«me d’Auril1589. portant confirmation de La fenrence dudiét Senefchalqui l'a 


uoitainfi ordonné. : 


CHAPITRE LIlIl. 


+.L'ufage pour legain des dots aucas 2. Ettelleque dans T'holofe Évigue- 

dufratnt de T'holofe 4 donné certainel \ried'icelle,tels cr femblables gains peu- 

Ainterpretation à iceluy- uent effre mis au rang des droitis de 
couche. 


+ 







R E ftatut & Couftumede Tholofeefcrir foubsle titre des dots au 
À 3. Articlerefolutifou pluftolt declaratif des autres deux precedens 
DE concernans legain que le mary faiét de la dot dela femme prede- 
D TA cedant, & au contraire de l'augment que la femme gaigne & Juy 
eft acquis le mary à elle predecedent , eft & feliét conceu en ces mots. Jtem 
confuetudo eff T'holofe feu vfus, quod maritus vxore ua premortua, cogritaper 
eum carnaliter vel tranfdu£la Incratur dotem, C à connerfo vxor, viro fuo pre- 
amortuo lucratur donationempropter nuplias feu dotalitinm : qu'au premier arti- 
cle de la mefme Couftume eft appellé < Agentiamentum en retenantce nom 
vulgairement & communement encores audiét Tholofe. Ladifficulté pour- 
roiteftre fur cesmots Cogniraper eum carnaliter vel tranfduita.Scauoir fi on les 
doit prendre alternatiuement ou bien tous deux enfemble & conioinétement 
Dontleglofateur ordinaire de ladiéte Couftumea femblé doubter, quoy que 
foit n’a ofé s'afleurer d'vnenyd'autre part.Feu M. Benoift en TT SE Ca- 
| À | | |  *Ddd | 
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nonique en a faiét de mefmes *, quand en parlant dela mefme Couftume il 
a fup.verbe@/ auroit lailfé par efcrit qu'au cas d'icelle vir dotem non lucraretur per mortem v- 
élus xoris, nec e contra vxor Agentiamentum, fi in domum mariti non tran[dula fui[- 
mis Jet, © fecundurms aliquos matrimonium confiummatum cum ea.M ais quoy que foit 
1 lvfage a donné certaine interpretation,nullement par confequent changeable 
à ladiéte Couftume, pour l'effet des gains delaquelle refpeétiuement ileft 
befoing le mariage auoir efte confommépar Se Hong charnelle, foit chezle 
beau pere, belle mere, mary, ouailleursauant les admenances qu'on appelle 
ou apres, fans icelles , ouauccicelles, ou bien parfaiét parla couche des ma- 
riez enfemblement foir enla maifun du mary, autre NA rer d'iceluy gra- 
tuite, par louage, ou autrement, ou bienailleurs , & foit que par ce moyenle 
mariage aytefté confommé charnellement, ou effay pour y paruenir attenté, 
ounon,qui aura en ceft endroit bien que fans effect autant de force & de va- 
leur té confommation & perfcétion de l'acte mefme. Tout au contraire 
decc qu'ailleurs eft diét de cel & femblable effort, fcauoir n’eftre fufffant fans 
cffcét, pour faire pafler fans autre folemnité les fiançailles par parolles de futur 
en mariage, commeil feroit s'ilauoir reuff à ce où il tendoit par la decreta- 
Jponfal. mat. je 1] marge cotree ‘. Mais quant aux amenances & conduite en la maifonou 
ext. . L » # A , . . 
€ Cap.15. quif- ailleurs ,ainf qu'a efté diét: en l'habitation & puiffance du mary. Et finon cé- 
dem. defponfa- gnita, fitamen ut cognofceretur perduiEs, cum pe coninnéta habearur. Les gains 
bb.ext. de dot & augmentrefpeétiuemententre telles & femblables perfonnes eftre 
fais, ladiéte Couftume par la trañnfduétion de la femme alrernatiuement y 
mife ,auroitiuftement ordonné, & l’vfage plaufiblement receu : conforme- 
ment à ce que des Doéteurs tant du droiét Canonique que Ciuil enauroyent 
à Salycet ml. decis & enfcigné d, Quelque chofe que Panorme fémble enauoir voulu dire 
cum te. dede. 31, contraire en quelquelieu *. Pour cefte occafion donc dans Tholofe ou vi- 
pass #5 gucrie d'icelle, pareils & femblables gains fufdiéts peuuent eftre mis au rang 
de fponfaub, des droits de couche,& tels que‘par HE autres couftumes rer 
ein ca.ex publ. de plufieurs Prouinces de France: par lefquelles eft diét, au coucher la femme 
de conver:.e5- cajoner fon douairef, &encores la femmegaigner fon douaireayant misle 
mgssors pied au li®, apres eftre efpoufceaucc fon feigneur & mary # :& par là peute- 
fé clone fire veu & cogneu de combien la declaration des motsfufdiétsalrernariue- 
de Normädis  Ment conceus audit troiliefme articlceftoit fort importante & comment 
cb 101. ceflaire aux deuxarticles fufdiéts precedens:fi fimplement& fans aucune qua- 
S Ex cowfume |ification ny modification conceus, ainfi qu’ils cftoyent , & comme lebon 
pPAÿE GS homme Rcbuffe les auroit prins &c voulus rapporter à l'vfage en quelquecn- 
h nl pronunti- droiét cotté à la marge h, oùil auroit tenu Nprenomine non venirefponfa, 
atum.matré -nequecx inre,neque ex communi vfu,nifieadem ratio in eadem confifteret , parles 
famlias.fup.  authoritez qu'il :llegue & dont nousauons parlé cy deflus en LE part 


b Cap.fin de 


verb.nspla ff. adiouftant en outre qu’au lieu des deux qu'il yauroit miles : ilen-ceuftamenc 
deverb fignif. 


cent s’il cuit vouln, fe contentant en fin de l’vfage commun du parler des Fri- 

* çois, parlequel ef faiéte difference entre fiancec & marice. Quod prodeif, in- 
quit, {cire T'hoïsfanis; qui lacrantur dotem nupte premorient is sut eff sn eorumcr- 
fuetudinibus, [ed non fponfe. Inferant-pat là que par la Couftume de Tholofe la 
marice fimplement gaigne & nonlafiancce, pour eftre autre que lamarict, 
feulecomprinfeenla Couftume, & ce qui eftdifpofé en cefte cyne s'eften- 

: dre.& rapporter à l'auere: comme fi par lediét troifiefine article ladiéte Cou» 
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ftume n’euft eftéreftrainéte & limitee à la femme charnellement cogneuc, ou 
amenec & traduiéte: 7n/f cparatam mariti dietam  : que l'vfage a rapporté au i L penul. ff. de 
coucher enfemble, ainfi qu'auons diét: Car autrement ladiéte Couftume par- domatmt avr. 
lant, de vxore & marito fimplement fans autre qualification (comme celle de © arr" 
Bourdeaux # }combien que ia prenne, par vne conftitution del'Empereur ps 
1 Conftantinaucc la diftinétion du baifer yinteruenu ou non, du mefme Em- Burdig. | 
pereur & foabs mefine titre m, dreffee roucesfois aux Efpagnols , qui eftiment!£2 de (o5fal. 
& tiennentà plus haut & cher prix les baifers que nous. Ne feroit pas, difons /” C: Ti odos 
nous, fans grandes difhcultez encores & telles que feu Monfeur Ferron fur la de ro 
fufdiéte de Bourdeaux auroit meues & examinees d'vn cofté & d'autre, quie- ton niC ef, 
ftoyent & fe feroyent prefentees à la Cour de Parlement de Tholofe, & par m 15. €. 


clle vuidees & iugees au faiét & par l'Arreft quis’enfuirau Chapitre fuiuanc. ‘4: #perite 
etiam AT uff.5r ‘ 


L.fiab fponfe.C. 
cod. 





LS 
CHAPITRE Lv. 


1.55 pareils € femblables gains que 9. Difference entre les clercs tonfurez 
deffus, enfemble de l'augment pour la our les fiançailles de prefent , € entre 
femme furuinant pennent auoir lieu en- | les autres fiançailles de prefent auffi des 
tre lefiancé € Fitcee par parolle de] |accordez en mariage. 
prefent , l'un d'iceux venant à prede- 10. Du droitt Romain pour La cele- 
ceder auant la confommation du ma-|  |bration des nopces, auant sonir des pre- 
riage. rogatines artenans,quelques fian- 

AT pour lefdilts fiancez ,aux fr qu Puf au Dos, pas 
fins des gains couffamiers [n[diits. nes ceremomies C manicres accohftn- 

3. Clercs fimples toufiours prinez de] \mees de faire requifes. 
tous benefices qu'ils tenoyent C auoient ut. L'Eglife catholique en y auroit 
entitre dutemps qu'ils fetrouueront a-|  |apporte d'autres , côme la beneditlio € 
noir contratlémariage, lefont auffipar|  |ce qui vient à conféquence, finguliere- 
fiançailles de prefent. ment quant AUX premieres nopces- 

4 Réfponfes  raifons contre les [uf- 12. Sans lefquelles peut fre chre- 
dits fiancez pour les exclure defdsits sennement conclud n'y auoir mariage, 
gains au casfufdiët. Œ tels fiances fe pounoir difioindre & 

é. air. à preparé par lesfiançail-| |prendreparty ailleurs. 

Les ençores de prefent ne peut effre ditl 13. Es fiancés toutesfois de prefent fe 
arfaiélement entier  accomply auät\ |remarians dans l'an du dueil les mefmes 


La confommation d'iceluy . railons amenees contre le[diéts clercs 
G.Contrait de mariagepourquoy eff]  |tonfhrés pour la vacation de leurs bene- 
dit & appellétel. ces par fiancailles de prefent ont lie, 


7-Comparaifon de Plutarque nota-\ |G"procedent en leur endroi£t , pour les 
blepour lafocictédumariage. prinations ordonnees par les conffitn- 

8,E2 fruilfs pendans en berbe , | tions cinilles. | 
pas bon  affeuréfe fier. | 


Ddddij 
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à Arpactés de mariage entreautres y contenus eft nommement 


Ÿ conuenu & accordé {nous nedifons pasà Tholofe ouailleurs, 
car dans Tholofe mefmeles parties fe peuuent. departir dela. 






a2Bart.inl ni- 


. RTC 1: à ‘ 
ie UN ph . Fa IL Û KW diéte couftume,conuenir & accorder au contraire, cela par les 
ar.G . r 2 » . ,»» 
biefamsf PÈ% articles d’icelle eftantnommement referué & faufaux contra- 


multer | * étans & parties fufdiétes’) que l’efpoufe femme fururede l'e£ 
€?/martw: ff poux gaignera l'augment conuenu aucc toutesfes bagues & ioyaux au cas 
_—. rs ke que fon futur mary viendroicla predeceder. Seroit aduenu apres que lesfian- 
Lea qe na 3. ff. cailles faiétes entreles fufdiétes parties par parolles de prefent, l'efpoux feroit 
ad mnnicip.L. à decedé furuiuant fadiéte efpoufc & fiancee, auant-toutesfois la confomma- 


fuerit.@1bi tion charnelle du mariage,celebration& folemnifation d’iceluy en face de l'E- 


Socyn. iuyiTal. glife, füiuant la couftume Catholique, & ce quepar'icelle auroit efté prinsen - 


mére a vfage ordinaire des fainéts Canons & Decrets, lalcte efppule demandoit a- 


Bald. Caf.& pres & au moyen dudir patte le cas d'iceluy, comme elle prefuppofoit adue- 
alrj in 1. deo ne- nu, l'augment conuétionnel fufdiét auec toutes fesbagues & ioyaux contre 
bis. (de epifeop. Les hericiers & faccelleurs de fon feu fiancé & efpoux par parolles de prefent, 
dpi & fondoit {a demande, fur ce que pour fes intention & pourfuitte en ceft en- 


bIs Te fine droiét plufieurs de nos Doéteurs en auroient decis& raifonné, * &en quel- 


C.debomque Que part les Empereurs comme confirmé, quandils difoient pit vne de leurs . 


dber.@ibs  conftitcutions, Sigrificatsonenominis maritum vel vxorem intelligi, pof} ceptum 
Cynws. matrimonium *, Dar là Riffans àinferer deuantla confommation entiere du 
paie pv mariage, iceluy eftre entendu, & les fiancezainfi que deffus diéts & cenfez& 
pro dot. mary & femmepour nes’en pouuoir dedire, ainfi que l'on diét commune- 
d Cap. ci apud ment.Ce qui cftoit dit de /porfo, hoc eff de eo qui nondum maritus eff par Vipian, 
Sedé.defponfal. je fe pouuantrapperter au fufdiét feu cfpoux non feulement fiancé par parol- 


El matrim. cap. | à 4e frenr dontiedic Vipian parloit, mais vray & iuftemary par les parolles 


1.de clerc.coimr. 


a © deprefent,ny plusny moins que par le Droiét Canonique, bien queles fim- . 


€ Cap. diwerfis ples clercs tonfurez ne foient interdiéts fe marier # en ce faifant rouresfois. 
decerie.cbing. 4[s' perdent & font priués de tous les benefices qu'ils auraient en titre, &1e- 
xd noient du temps qu'ils fetrouucrontauoir contracté mariage *. Cela neant- 
FD.caÿ, dimers. moins s'entend &rapportenonà fimples paétions & conuenances matrimo- 
a Cap.quod nialles, ou par parol cs de future : mais par nopces ou promreffes par parolles 
ateext. decl- de prefent. Ain que peuteftre remarqué del mefine Decretalle cotréef à la 


rie. coniugat.  marocen ces mots, ALatrimoma contraxerunt,& en vne autre Decretalle fous . 


k Cap.exlit.1. : téaél s 
à + 
deponfalrb.@) mefme tiltre 8 encesautres mors, vxoremaccipinnt,qui fontdes rermes qui 


matrmert, NC peuucntregarder les fimples fiancailles, lefquellesne peuuent faire ouuer- 
à Cyn in L. ber, ture à la vacation & priuation defdiéts benefices, par autre Decretale auffi cot 


lberteque C.de tée à la marge b. Comme fontbien les fiançailles par parolles de prefenr, &au 


eper. libert. © : : R- : : le- 
Panic in me. MOYEN du mariage faiét ,arrefté , conclud, &confenty paricelles, & parke: 


mis. 6 fn ff. de quel comme l'ainfi fancé eft& demeureirreuocablement & fins s'en pouuoir 
annulgat. …. defpartirnyrepentir, mary de fadiéteainfi fancec, adftrainét& lié à luyadhe- 
kLqufudé rer, & elle de mefinesan contraire eft necellairement deftince pourle fuiure, 


$fnel.gra- luy obeir & entendre, en quelq ucpart & entontce qu'honneftement & h- 
maria ff. decon- 


prab. empt.erg, Citement il puile aller, refider &luy commander :. Erce corame fa vragc& . 


Lpenule fl. legirime femme par confequentainfi quetelle doit eftrecenfee, & eftimec & 
detefim milit. tenue àmefme ciufe, obicét, & raifon, que f cile yeftoit & cuft efté defia dés 
Aer l'inftint des fufdiétes fiançailles #, quelemariage a efté parfait, confenty & 
Col 10 . r , L . “ : 
Li defumin.  2CCOTdÉ par parolles de prefent : Er d'autant, plus au faict des padtes où nous 
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cftionsainf fimplementconceus,&tels qu'ils eftoient fans qu'ils fuffent char- 
ge touchantle predecez de celte claufe,pendant lemariage, ou autréequipol- 
ant,pareille & femblable, par laquelle il peut paroiftre eftre eu principallemér 
efgard, & faiét rapport àla perfection & accompliffement du mariage, auquel 
ils font comme ! ioinéts & atrachez,pour par ce moyen pouuoir caufer & op- rt: 

ofer au contraire, cela ne pouuoir eftre De aduenir deuant la celebration, NE ends = 
PRET & confommation d’iceluy, telle qu'eft ailleurs * parle Pape Ale- exe, . 
xandre 3. prinfe & entendue, qui femble auoir eftéau cas de ladicte claufe, 4 
ou equipollant, a as ou femblable en ceft endroiét.Mais à tour ce que def- n Tyraq.de 1. 
fus & autres raifons & authorités qui pourroient eftreamences des interpre- conssb glos.2. 
tes du Droit tant Canonique que ciuil, qu'aucuns de nosdoétes modernes, ess de 
auroient affemblés FR Do À queftion, e An vxoris appellatione veniat € mary Ferren in 
for x? dont nous auons parlé cy deflus , lefdicks heritiers & fuccefleurs dudit confwetud. Bur. 

eu fiancé fondoient leurs Pre À nonreceuoir & deffences, fur ce qu'indiffe- dg-11-de dos. 
remment & y fut la claufe fufdiéte, pareille ou femblable, ou non. Le Doéteur , ? cumte C. 
Saliceta tenu & enfeigné au hewcorté en marge ° où (bié qu'il parlcin flatuto de donat. am. 
& qu'il s'ayde deces mors & femblables predecedentiin matrimonie) on peut »wpt. 
ayfement pat fon difcours faireiugement,les fondemens fur ce pour ce regard RAC 
n'eftre par luyictrez,que comme d'abondant & à forcede drap {qu’on diét) P 1" rss 
pourplus a Ar & fuperabondanteconfirmation des autres plus propres,par pbs Lente 
ticuhers & folides, & qui viennent à ioindrede plus pres les bafes & pied.de- def. éibi 
ftals principaux de 1 queftion laquelle vient à prendre vneequitable & droi- Baid-f. * 
&uricre ctslution de la canfe finale du contraë, aufquels pe femblables 4 47313.5. 
pattes fontinferez, ou bien en cas deftatut delafinale intention de mefme po 
des ftatuans & autheurs d'iceluy, qui eft le mariage & charges qu'il apporte:le- sh. 
quelpar vn or desfiancailles, telles qu’elles puiflent eftre,ne peut eftre 6 
dit tel, cenfé & cftimé , à la verité & par la propricté, dontmefmes envfedu 
mot fi antrement il n'eft parfaiét ,entieremer accomply, qu'on diét vulgaire- 
ment confommé, quelque fupplement par interpretation quela mefine rai-’ 
fon, ait comme contrainét quelquesfoïs les lurifconfultes d'yapporter ? qui 
ne peurauoir licu és paëtes & ftaruts que deflus, qu'il faut entendre naifue- 
Sr A ir faiuant l'vfage 4 commun des mots qui s’y trouuët cou. 
chez, fans autreglofeny interpretation. Aquoyils pouuoientadioufter,que 
lediét contraét cit diét cmariage, non pas quepar icelwyle mariage foit au- 
trement contraété entre parties qu'aux formes & folemnitez accouftumees. 
Mais pour y eftreaccordé du dot, augment, donations, veufuages & autres: 
difpofitions contractuelles accouftumces en iceluy. Lemot demariage en 
does fe prenit pour dor,qui eft dir à cefte occafion par quelques cou- 
ftumesdeliFrâce le mariage d'vnefemme,anciennemét ant enlatinmaritagié 
* Le dot doncqelt apporté parla femme pour les charges du mariage ,ayder 
&cftraindrecelien, duquelles marices Ën ferrés & attachés pour ver cous : 
les iours deleut vicenfemble, communiquant leurs moyens ent cétiucment, , pis Rive: - 
& compatiffans de mcfmes les accidens & maux l’'vn de es Afin, NT 
difoir Plutarque { ,que comme lesneuds prennent leur force de ce que les desdroiéts Key- 
bouts s’enrrelaffentl'vn dedans l'autre: auf L focieté de mariage’s’'entretien- aux fanbs la - 
: ; | s n: Lstre.M. 
ne & fe fortifie, quand l’vne & l'autre des parties y apportera affection de (Es préceptes de 
bienueillance muturllé, en confideration & recompenfede laquelle, & POUT mariage. 
le prix digne d'icelle, l'augmenteft ordonné, & aduantages . fais par . 

| D ij - | 


M 7n cap. ex 
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mefine contrat, au cas de predecez, qui vient à difloudre comme toutesan- 
tLiitieff.de tres chofes pour le regard du precedant, vne telle & fi fainéte conionétion & 
0. 8% focieré, & encores ladite rccompenfe aydee& fecondcee * vita fine mendacio 
Sr aëta ,bonore benetranfaëti matrimonij fide communsum liberorum *, & d'autres 
familia.S fis.f. confiderations en dependans, commele blanc où elles vifent, & l’arcpour 
delegat2.  jcelles fe trouue bandé, à honnorer, guerdonner, & coronner le bon accord 
& confonance qu'on efpere du mariage, conformité de bonnes & honne- 

fes mœurs qu'on Pt: encores Frs its viucaffeétion reciproque 
del'vnenuers l'autre: De telle façon que bien que l'accordée par parollesde 
e prefent, foi cenfée femme de fon accordé, & luy au contraire fon mary, la 
deftination qui partelles fiancailles en eft faite fans paller plus outreparle 
redecez de l'vn ou del’autre, cependant en aduenant en demeure vaine& 
alice & tout ainfi , que des fruiéts pendants & en herbe , efquels 
quelques vns eftimans & publiants ÿauoir de bons bleds & formens * Catô 
les auroitaduertis ne s’y fier pas trop. fépe audiui, inqnit,inter os  offammulta 
x Jnorat.de  interuenire pole, verumsnter offam arque herbam,ibi vero longuniinteruallum. de 
adihb.vitso cre- mefmes entre les fiancailles & nopces , ainfi que l'euenement au prefentfaiét 
ati. ex Gdl bar Je predecez du fiancé auant les nopces auroit faié patoiftre:il faut donc- 
SES AM à g. ques regarder le mariage en fon nom & effet loue principal les 
AE ancailles en leur nom & effeét propre aufli eftoient preparces & delti- 
legar. nees 7. La denomination d'vne chofe ne fe prenant de ce qu'elle fera, 
2L£ TPS & pourra eftre à l'aduenir, mais de ce qu'elle cit defia. Ne plus ne moins 
ru. ve que/ola dedicationis deffinatione, non tranfit res priuata infacram * ficut &'ali- 
a L. funds $.iré bi dicitur , non videri sdium ele, quod domns caufa paratum eff, /; nondum per- 
infulef. deaët. feëlum eff, quamuis in edificio pofitum * Nous ne voudrions mertre en diffcul- 
empt.Bald.inl. té que les parties ne pulffent autrement & par conuentions exprelles & par- 
ÿ re ei lantes de foy mefines (qui font des vrayes loix & ordonnances aux contrats 
& entre les y comprins & nommez, ou ayans caufe d'eux ) y pouruoir. 
Mais és pactes fufdicts ainfi fimplement conceus, ou ftaruts femblables 
&ne + plus outre, vouloir adiuger la bague ou le 2 du ieu d'v- 
ne tragicommedie, telle qu'eft le ps compofé de fiel & de miel, 
auant qu’auoir monté fur le theatre pour la iouer ou reprefenter, ce fe- 
roit non feulement faire triompher auant la viétoire, mais encores auant 
eftre entré en bataille ou champ clos, pour icelle obtenir contre l'inren- 
tion des parties , & ce qu'ils auroient exprimé pour icelle , fans que ce 
D Car extrëfe. ui 2 cfté dit des Clercs tonfurez qui perdent & font priuez de tous les 
mifa.de renun. Dencfices qu'ils poffedent,par les fancailles des pee prefent, auffi bien 
ciat loann. Que par les nopces & mariage , puise tant foit peu efbtanler les fonde- 
Andr. Panor. mens fufdiéts- Par ce que lefdicts clercs fe marians renoncent & quiétenttai- 
e Fr 148.44 fiblement, ou pour mieux parler, expreflementles benefices ve tenoient 
ing, - d'autant qu'ils font chofe contraire à l'ordre & fonction ecclefaftique, la 
cLma. ds purcté (ainfi que difoit Charondas ailleursc) des facrés myfteres del'Eglile 
pandeétes.  requerantl’ame & le corps chaftes,& que l'homme feparé des affections mo- 
rate abs daines, foit entierement cflcué & dedic à la contemplation des fecrets diuins, 
rie, cemiug.in 6. SIBNAMMENT NOUS AUONS di& l'ame entendans par là & y comprenant les affe- 
Lafon in L vbi Cons, intentions, vœus & defirs qui en prouicnnenc: d'où vient que foit il 


patlun C. de par parolles de prefent, ou autrement leur confentementinceruienne,encores 
cod, . 
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que le mr fut prohibé, interdit , &'illicite,ou bien entierement nul autre- 

ment toutesfois que pos de leurdit confentement , feroient ne- © L: fn.vb5 
antmoins priués de leurfdiét beneñces rendus audiét cas vacans & impe- Es € rc 
trables d, £o quod ex aëlunullo voluntas declaretur ,° din prohibitis ex aëtu } pm sf. 
nullo quis incidat in penamf.Tellementque par la feule intention & volonté f. deeffic. pro- 
deduiétes en faiét d'execution feulement par lefdiéts clercs , fans regarder le ‘%fDer.confi. 
droiét & validité d'iceluy, leursdiéts bencfices viennent à vacquer , comme 172. Ba 2. 
quafiexpreffementrenoncés , cum non conueniat palterinm cum cythara,fmi- LG 
nufqueraffo capiris,cum vxeris coma. * Et par là ce que feroitdiét & gardé en Fiafon in Llicet 
la perfenne des clercs tonfurés’, qui fe feroient mariés , foit par parolles de C-deprocwrat. 
prefent,où autrement , ne peut appartenir à la queftion que nous traittonsin Le durs 
qua deinrefponfaliorum per verba de prefents agitur,in altera faëtum tantum & 4 sang 
an fpontaneum notatur  attenditur Mais encores ( & qui vient à conclure fi/463.Hypolir. 
etout }au licu que du droit Romain pourla celebration des nopces;&c a- fingular.386 
uant éu'elles puiffent eftre dictes celles pour iouir en efeét des droiéts & pre- en 6 
rogatiues les concernans,quelques fiançailles qu’il y euft auparauanc, il ya- po pt 
uoit certaines manietes & façons accouftumées de faire , fentans toutes ne- . ï 
antmoins leur paganifme, defquelles on peut lire les principalles foubs vn i Tot. de rit. 
tilrreexprés des Pandectes , & ailleurs par les liures du Droiét efparfes i.L'E- mwptiar [pecis- 
glife Catholique & chreftienne tant par fes fouuerains adminiftrateurs & dif. /°"i" ir) 
penfateurs des chofes facrées & fpirituelles ,qu'Empereurs & Monarques des d'eod abir 4 
terriennes & temporelles , yen auroit apporté & inftitué d’autres &tou- 47/ inlpen.C. 
tes chreftiennes,dignes & conuenables d'vn tel facrement & grand myftere de donar. int. 
qu'eftlemariage,rapportées à vn Dieu feulen Trinité qui l’auroit inftitué, 7” 8 vxer. 

& par la parolle duquell'hôme & la femme fontainf cGioinéts & liés de corps é 


& d'ameainfi qu'auons diét cy deflus entre lefquelles & des plus principalles re cha 


fontles prieres & benediétions de l'Eglife,relles quenous pouuons compren. m frs é 
dreles is ‘anciens peres CRT ANT ms mariages , tant par l'hi- #r.,0.qf. 
ftoire de Thobiel! & cequele Pape Euariftecnauroit decreté” , que par ce” Lib. 2. ad 
que Tertulianenauroitlaiflé par efcript, & Palmelius fon commentateur y ele 
doétement & chreftiennement" annoté, Ioinékce qu'auroitefté ordonné par ciel Tertul.sd 
le 4.Côcile de Carthage & que Gratiän'auroitoubhiéen fenDecrct°,& S.Am v*ers- 
broifeailleurs a voulu fignifier condänantles mariages auec les efträgiers de la € Ex confil.car- 
foy qu'ilappelle sg Ce © libidinis Œ difeordiæincétina,& facril eg fla- on bee né 4 
gitia coflariteftatur: Na ch ipsi.inquit,coingin velamine {acer dorali tr benediétio 30.9.5 sl 

ne fantlificari eporteat ,quomodo poteff coningii dici,ubi no eff fides concordia®?C à 0.Lib. epifi.g. 
oratie comunisefle debeat ,quomodointer difares HG effe comunis con- ?' qui JF la7o 
sugy chariras.D'où eft encores à noter, qu'auec la benediétion il yauoit rouf- P E*? sie à 
iours,c6meily a enceres la couuerture du Prefbrre ,qui fe fait auiourd'huy én fecundpupt. 
quelques lieux par l'eftole,& ésautres par la chippeés premieres nopces tou- exe. 

tesfois, les fecôdes d'vne ou d'autre des parties priuces de cette benediétio,& 9 Exe21 Ne. 
les Prefbtres l'ayäs donnée puniflablesr& lefquels encores font interdits cou: “Jr 93 7 
uio fecundarünuptiariinterefe3,quod prime nuptie a deo fint, É-[ub benediétione sr unes 2. 
dei celebrentur fublimiter ,fecunde autem permille, in prefenti careant gloria®, ï D. Ambros m 
Quäc aux premicres düc la bencdiéti6 du Prefbtre y cftrellemérrequie, ot ff epifls.ad Cor, 


qui citra banc (difoit l'Empereur Leon‘)matrimowinmineant, id re abinirio qui Fire 
_ » LES 
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dem ita dici ,nequeiliosin vitæslla confhetndine matrimonÿy sure potirs velimur: 
De telle forte que bien queles Empereurs Theodoze& Valentinian euflenc 
€L.fidonar.c. Côme voulu dire par leur conftitution ‘l'appareil folemnel,pôpe ; & montre 
de nupt.i 3.eod, d’iceluy aucc toute autre folemnization & fcite du mariage,n'eftre de l'effence 
sn C. Theedes. 8e fubftance d'iceluy l'Empereur couresfois Juftinian auroit nommementor- 
A donné , non aliter conditionem nnptisrum eueni[[e quam eg pis acceferit fe- 
x Ex «3fil later. frinitas*, où ne faut doubrer eftre côprinfesles annonces dont nous auons par. 
fub Innecent. 3. 1é cy deffus introduiétes ,accouftumées faire és Eglifes* , + Lu bans on. 
cap.fio confil. robardico,ut quidä exiffimarunt,vocabulo,' lefquelles prealables aux fins qu'el- 
Frs. aus es auroient cfté ordonnées* ,auec ce qui en eft decretépar le Conalede 
nil tort Trente: * tant pour ceregard que prefence & afliitance du Curé de la paroif 
men. cap 1. {e, Vicaire d'iceluy,ou autre Prefbtre de leur licence & congé,& deux ou trois 
J<4p um in tefmoings prefens pour la celebration du mariage ou fiançailles par parolles 
Pa _— dé prefent qu'on appelle. Nous pouuons affeurement & dlenenes 
D ” conclureauec aueclé glozateur de ce magiftrat Theflalonicien grec *, hodie 
acufpofext. non modo con/en/x matrimonium centrabs,[ed dr nifacerdotum precibus interpoli- 
zTettw.de pis corroboratum fuerit,neque nuptias contrahi, nec prohiberi qui contrahunt afe 
clan. deffon.  yicem difiungi:benedittionc Len Lu pl dfinon procelerit ipfum connu- 
ce Pre & bium,C corum qui iam confenfere copula,matrimoninm tæmen ele videtur,c con- 
facram mar. #YAËbns quiiam folui refcindiquenul cr dec Qui font les principaux fon- 
© tit.derefer- demens & motifs pour lefquels ladiéte Cour par Arreft iudiciairement pro- 
mat.matrim4ï noncé par monfieurle Prefident du Faur le dixhuictiefme May 1584. auroit 
b.Seheliaft L iugé contre ladiéte fiancée rs parolles de prefent,& ce faifanc fur vneappella- 
mages + tion de certains arbitres, abfous des fins& côclufñons fufdites d'icelle, les he- 
fat.rituquenup. Titicrs &c fucceffeurs du feu fiancé, bien que par parolles de prefent, decedé 
toutesfoisauantla celebration, perfeétion ,’& confummation du mariage:& 
fans\defpens.N ousauons touché cy deffus la principalle queftion contre les 
veufues qui auoient fiancé par parolles de Sa fecond mary dansl'an 
du dueil,& par ainfiés cas où le faiét feul fembleeftre noté,qui procedant du 
vouloir&lintentio de celle contrelaquelleil eft retorqué,blafimé & puny,peut 
auoir aufli les mefmes raifons que nous auons amenées contre les us 
13 tonfurés is de leurs Feat je des l’inftant qu'ils viennent à contracter 
mariage,foitpar parolles de prefent,ouautrement, nullement, ou vallable- 
ment,pourueu que de leur volonté & confentement à ce preparé & defligne 

ainfi qu'a efté dict, 


CHA- 
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CHAPITRE LVI. 


1. L'augment couffumier omautremet| |lenom. 

cenuenu pendant La vie dusmary C ice- 13.4nfhinian,oupluftolt fon T ribenian 
luy par ja manuaife mefnagerie faiä|  Uurprinsen voulantchanger la denation 
panurepent cffre pour[uimy © deman-! |4 canfe des nopces. 

dé par [a femme fur les biens d'iceluy 14. N'y anoir railonny apparence 
comment. rapporter au [ufdi£t augment ceque par 
_ 2. Lemary eftimépauure ponrfafe-| Les conffitutions impersalles auroit eflé 
me pounoir repeter {on dot quand il co- r donné pour le regard nommcement 


_—_———. ol 


mence x.fimal menager qw'il ef aiféa|  |de La donation à cafe de nepces. 

cognoiftre vrayfemblablemet qu'il ren-\ | 15. Quant à la prefumption de lafur- 

de © va droiét aux pertes d'un hofpital nuance en cas de doubre la prefomptrion 
1 tlorsqu'ileftalafeuleér| eff deners lemary © contre la femme. 


16. Les creancie rs conditionnels com- 
ment dr À quelles finspounoiët eftre mis 
en pair des biens de leurs debiteurs 

ar lebenefice dupremier chef de l'E- 
di£f du preteur. 


derniere piece de [es biens. 

3. Au fu[diEt cas de pauureté la femme 
peur pourfuiure non feulement le dot, 
_ mais lesrenocations des alien ations par 
fon mary faibles de [es biens doraur,bië | 
que par elle confenties. 17: La conffitution de l'Empereur In- 
«4 N° effnouncan en Droit legageon snian quant à La repetition du det le 
hypotheque ponuoir effrepourfusnss de-1 |mary tendant à pannretétont de nou- 
nant le temps. néau expliquée. 

s. L'augment foit couffumier ou con- 18.La nouuelle de Leon peur ceregard 
nentionnel tout A5n/i C7 comme nous en apportée,snfemble , l'authorité de quel- 
-æfens nement rapportable à la dona-} \ques bonsperes anciens, qui auroient e[- 
sié diéte par le Droit à caufe denepces.| |crips fur le droiët canonique. 

6. Hypobole des Grecs declaré,comm'sl 19. Grand’ difference entre la der fer- 

_Aauroit effcinterpreté. nant aux charges de mariage & l'ang- 
7. Qu'eff ceque de droitproprement|  |ment qui ef} acquis apres la difolution 

sæftoit ediéhe donation à canfe denepces d'icelny. 

_conferéeauec le ledit Hypobole , © 20. Les ablatifs abfolus au ffatut de 


| nn 


Pr t qu'on appellost. T'holofe concernans le gain des añgmës 
“8. La diétion d'Hypobole dinerfe- importent condition,quoy que fois fere- 
_mentinterpretée. oluent enicelle. 


9. Dinerfité G changement parmy 11. L'ufufruiét life à la femme à Le 
toutes nations du droiët des dots,douns- charge de nourrir[es enfans iceux ban- 
> res, gains, C autres aduANtAGES mal \risn'effretenus pour morts , ponrpar 
mieres d'icenx. elle par ce moyen en effre obtenue venfe- 
10.En Frariceaulien deladiéle do-|  |lidation auec La preprieté, preiugépar 
-nation à caufe de nopces à fuccedé lal | Arreft de Parlement à Paris. 
_ recognoifflance du dot dont y eff vfé. 22. M orgincap entre les Lombards 
11. Les chofes plus modernes @ recétes 
_d'inuentien ont prinsleur nom des an- 
ciènes, d'en pafsat amené de Plurarque 
12.Les efpices des ingespar pra 
sbangéesesfalaires d'iceux © rappor- | 
durs .Ceneatmois ere esen LEHNere 


pt Rss 


que c'effoit,@ comm'il fe faifoit. 

13. Lediét eMoergincap nullement 
pre femb, ny refpondant 
donaires d augment &f comment. 

24. eÂrrefffur ce que defus de la 
Cour AT holofe folemnellement pronoce. 
RE 7 Ecee | 


Notables es fingulieres queftions 
V mariage d’entre Iean Naues maiftre ferrurier de Tholofe 
& Catherine Bonne habitant auffi dudiét Tholofe,padtes st 
accordés des le feifiefme Septembre mil cinq cens o@ante 






(t 


d 
à 
L} 
BRNS & vn : Par lefquels ladite Bonne &à la couftume dudié& 
rs \2) | & Tholofe, apportcen dot audit Naues certains biens immeu- 
e bles qu'elleauoit, tenoit & poffedoit, & iceluy Nauesluyen 
conftitue augment, fuiuant mefme fufdiéte couftume, eu efgard à ce quelef- 
 diéts biensimmeubles par elleen dotaudiét Naues apportés feroient eftimés 
qui eftoit Fr de ceà quoy monteroit l’eftimation qui en feroitfridte. 
Ainfi que par ladiéte couftume (bien qu'autrement pe icelle n’en foit definie 
la quantité )eft gardé & ramené en vfage audit Tholofe, finon qu'autrement 
ladicte quantité en foit exprimée & defnie par les parties, lediét dot acquis & 
gaigné par le mary furuiuant à fadiéte femme, lediét augment au contraire à 
elle au cas de predecés dudiét mary. Seroit aduenu que pendant & durant 
lediét mariage lediét Naues qui n'auoit , ny poffedoit qu'vne maifon en Tho- 
lofe s’endebte enuers maiftre Guillaume Aguliet procureur en la Courde la 
‘säme de 4s-efcus,donril luy pafle obligation le neufiefme Tanuier 1582.rant de 
fes biens quede fa perfonnc.Depuislaquelleledit Agulier auroit prefte audit 
Naucs douze efcus dix-neuf fols cournois pour quelques affaires qu'il auoit, 
& dontilfe feroit obligé de mefmes: mais ne payant poinét, & ne tenant c6- 
pte al rs Ics obligations qu'ilauoitainficontraétécs aueclediét Agulier 
&e pourfuiuy pariceluyau ne & parles rigucurs v contenus : li caufe 
deuolue par appelen la Cour,lediét Naucsauec Martial Efcandefon complice 
cft preucnu par lediét Agulier auoir afhgé de nui@ certains placards & libelles 
diffamatoires à la porte de la maifon dudiét Agulier, & en cette preuention 
tant procedé que par Arreft du dixfepricfme Oétobre 1582. les fufdiéts furent 
cnfemblement condamnés à dire & declarer qu'ils n'entendoient auoir me- 
dit dudiét Agulier ny de fa femme,ains les tenoient pour gens de bien & d'hô 
neur,& au furplus que lefdiéts placards feroientlacerés &rompusen leur pie- 
fence, & iceux condamnés aux frais de juftice quiauroient efté raxésà fa. 
cfeus quatre fols fepr deniers.Dont fe voulant faire payerledi&t Agulieren- 
femble des autres fommes contenues efdicts obligations , interuenans quel- 
ques amis &c voifins desparties,par accord & tranlaction du premier Decébre 
audi an 1582. renonceans parties aufdiétes imtances, ledict Naues fe feroit 
obligé payer audiét Agulier pour tour ceque deffus quatre vinges dixefcus 
aux termes y portés, lcfquels &des long temps paflés pour defaut de payemét 
lediét Agulier auroitdreflé execution pour ladiéte sôme en & fur ladiéte mai- 
fon dudiét Naues, & fur icelle obtenu decret fans aucune oppofitiô le premier 
Fourier 1$84.d’authorité dela chäbre des Requeftes du Palais audi& Tholofe 
tant pour leprincipal , qu'interefts au denier quinze, pendant l'inftance en 
liquidation defquels deuantle commiflaire à ce deputé,& apres plufeursau- 
tres fuitres &fubterfuges parautre & fecond accord du 10. May 1585. auroit 
efté renoncéà ladKteinftance deliquidation d'interefts, moyennant huict ef- 
eus vn ticrsiufques autour , pour laquelle femme &autres fufdiéts dcüesaus 
dit Agulier.ledi@& Näucs auroir declaré n’entendre empelcher queledi A: 
gulierne peut furdire à ladiéte maifon,commebonduy fembleroir : Cequ'a- 
vant fait, lecict décretexpedic & rcallement,executé,commele commiflaire 
à-<c dcpuré fartoir de Jamaifon,ladiéte Bonnefc feroit rendue oppofant,pouf 
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raifon principällement de fon augment fur laquelle oppofñtion fans preiudice 
du decret & execution d'iceluy,le commillaire auroit renuoyée ladiéte Bonne 
en iugement,&cependant duant y plaider hidiéte oppofition,lediét Naues au- 
roitrant fait enuers lediét Agulier,qu'il luy auroit loüée la maifon pour vn 
an au pris de 25.liures,&en deduction d'iceluy cedé partie du louage | au 
tre mailon,quiappartenoit à ladiéte Bonne fa femmce:neantmoins par cequ'é 
hayne dudiét decret lediét Nauesruinoitladiéte maifon decrerée,ledié& Agu- 
lier prefenterequefte àladiéte chambre à ce que verification & eftimation 
prealablement faictes defdictes ruines, lediét Naues fut condamné à vuider. 
Surquoy ladiéte femme allegue fon oppofñtion. Sur laquelle s’en enfuitiuge- 
ment de la chambre, portant certaineinftruétiue,& que ce pendant Icdiét A. 
gulier ioüiroit de ladiéte muifon,& à icelle luy vuider lediét Naues feroit'cô- 
trainét par routes voyes deues & raifonnables. Duqueliugementlediét Agu- 
lier auroit verifiéappelen la Cour,& ladite Büne impetré PER pour en citre 
receue appellant,& en caflation d'autreiugemét fufdit de decret,& expeditiô 
d’iceluy,enfemblede tout ce qui s'écftoitenfuiuy:Neïtmoins ledit Naues fe 
feroitréduappellät aufi dudit RE RE D PA SES lettres royaux en caflatié 
des cotrats faiéts &c paflés entre luy & ledit Agulier , enféble dudit decret, & 
autres fins y côtenues, fur lefquelles lettres dudit Naues,lediét Agulier s’eftit 
arrefté aux fins denonreceuoir,conclud au furplus pertinément & à poinété 
en droit au rapport de M" Cyr en la fecode Chäbre des En ta lite 
mis fur le bureau,& iceluy veu, ladite Cour n’auroit faiéte difficulté abfoudre 
par fins de non receuoir ledit Agulier contrelediét Naues, qu'elle trouuoit 
vn grand & afleuré chiquaneur & n'auoir que teniren aucunepartie defes 
pretenfons:toutesfois quant à ladiéte Bonne fa femme, bien qu’il femblaft 
qu'clie n’aueiteurecours au remede par elle pretendu de Droiétquieftoirau 
recouurementde fon augmét marito 54 ad inopi4 vergente,n'ayät cfté mife à fes 
fins à la crauerfepar le mary mefmes,que pour rendreillufaires non feulemée 
les iugemens & Atrefts obtenusparlediét Agulier creancier contre iceluy 
mais encores fes propres actes irreuocables, comme eftoientles tranfaétions 
&c accords: toutesfois ladiéte Cour par la fufpicion & doubteà l'aduenir, dôt 
apparoifloit vray femblablement parles actes du procés (conformementà ce 
qu'en pareil & femblable cas eftnoté en quelque part de noftre Droiét?) au- à L. imperato= 
roit trouué bon & equitable iuger ce procés quant à ladiéte Bonnecés termes res.$ fn ff.de 
de Droiét quafi maritoiam ad inopiam vergente, quoy que foit male vtente,aut %? pa 
un incipiente fubftariafua.Sans s'arrefter à ce que SUUrE es vns auroiét cftimé fi quifa Hi 5e 
es fufdiéts rermes le mary eftre céle rôber en pauureté,lors qu'on peut defcou ceganr. 
urir que les biés encores reftäs au mary ne font fufhfæns pour la reftitution de 
ladot de fa féme,ains ladite Cour delaiflant en ce fait cette fi exate & fubtile 
” recherche,auroit eftimé le mary pauure au cas fufdiét quäd il cômenceà fi mal 
mefnager, côme il refultoit du procés,nayant autres moyens que la feule 
maifon:Et fans aufli pour ce regard fe vouloir enquerir plus auant de la dimi- 
nution de fes fortunes, ln ou caufe de l'orage d'icelles , & de fa pau- 
uceté, mibilenim refert,unde inopia traxerit ronre fola incipiens dat 
caufam repetitionis . Moinsencores fi ladicte femme auoit fceu ou ignoré la 
pauureté de fon mary, ita ur fcièter cum viro inope,vel prodigo,aut alias oberato 
contraxerit ; «ut mex idonco non future. Nonobftant le doubte que quel- 
ques vns pour ce regard yayentvoulufaire , &lesautres oi ce cas defñié à 
| cec 1 


Notables € fingulieres queflions 

nonique en a fait de mefmes *, quand en parlant dela mefme Couftume il 
a fup verbe f/ aurait laillé par efcrit qu'au cas d'icelle vir dotem non lucraretur per mortem v- 
ils | xoris,nec è contra Vx0r Agentiamentum, [5 in domum mariti non tran[dulla fuif- 
mms, Jets Gr fecundurs aliquos matrimoninm confummatum cum ea. Maïs quoy que foit 
1 Pvfage a donné certaineinterpretation,nullement par confequent changeable 
à ladiéte Couftume, pour l'effet des gains delaquelle refpeétiuement ileft 
befoing le mariage auoir efté confommépar copulation charnelle, foit chezle 
beau pere, belle mere, mary, ouailleursauant les admenances qu'on appelle 
ou aptes, fansicelles , ou auecicelles, ou bien parfait pe la couche des ma- 
riez enfemblement foit enla maifun du mary, autre habitation d'iceluy gra- 
tuite, par louage, ou autrement, ou bienailleurs , & foit que par ce moyenle 
mariageaytefté confommé charnellement, ou effay pour y paruenir attenté, 
ounon,qui aura en ceftendroiét bien que fans cffect autant de force & de va- 
leur que la confommation & perfection de l'acte mefme . Tout au contraire 
decc qu'ailleurs eft dit de cel & femblable eort, fcauoir n’eftre fufhfant fins 
cfFcét, pour faire pafler fans autre folemnité les fiançailles par parolles de furur 
en mariage ?, commeil feroit s’il auoit reuff à ce où il cendoit par la decreta- 
Jponfal. mat. 313 marge cotrec ‘. Mais quant aux amenances & conduite en la maifon ou 

ext, . L » . : , . * 
cCap.15. quif- ailleurs ,ainf qu'a efté diét: en l'habitation & puiffance du mary. Et finoncs- 
dem. dejponfa- gnita, fitamenvt cognofceretur perduits, cum coniuncla babeatur. Les gains 
bb.ext. de dot & augmencrefpeétiuemententre telles & femblables perfonnes eftre 
faits, ladiéte Couftume par la trañnfduction de la femme alrernatiuement y 
mife ,auroitiuftement ordonné, & l’vfage plaufiblement receu : conforme- 
ment à ce que des Doéteurs tant du droit Canonique que Cinil en auroyent 
à Salyeet il. decis & enfcigné d. Quelque chofe que Panorme femble en auoir vouludire 
eumteC.dede- 31, contraire en quelquelieu*. Pour cefte occafion donc dans Tholofe ou vi- 
er Paris 2 gucrie d'icelle, pareils & femblables gains fufdiéts peuuent eftre mis au rang 
de fponfahb, des droicts de couche, & tels que'par quelques autres couftumes arr 
cinca.ex publ. de plufieurs Prouinces de France: par lefquelles cft di&, au coucher la femme 
de conver:.c8- cajgner fon douairef, &encores la femmegaigner fon douaireayant misle 
dc ‘ini pied au lié, apres eftre efpoufceaucc fon feigneur & mary 8 :& par lapeute- 
£ xicsofot ftre veu & cogneu de combien la declaration des motsfufdiétsalrernatiue- 
de Normäds Ment conceus audit troiliefime article eftoit fort importante & commenc- 
cb 101. ceflaire aux deuxarticles fufdiéts precedens:fi fimplement& fans aucune qua- 
g Ex couflume ]'fication ny modification conceus, ainfi qu'ils cftoyent , 8: comme le bon 
dei homme Rcbuffe les auroir prins &c voulus rapporter à l'vfage en quelqueca- 
h nl pronmnti- droit cotté à la marge h, où il autoit tenu Nuptenomine non venirefpor/am, 
atum$.matré -nequecxinre,neque ex communs vfu,niffeademratioin eadem confifferet , parles 
famdias.fvp. authoritez qu'il allegue & dont nousauons parlé cy deflus en ge part: 


b Cap.fin de 


verb.mpia fl. Adiouftant en outre qu’au lieu des deux qu'il yauroitmiles : ilencuftamené 
deverbfignif. 


cent s’il cuft voulu, fe contentant en fin de l'vfage commun du parler des Frä- 

” çois,parlequeleft faiétedifference entre fiancee & mariec. Quod prodeït, in 
quit [cire T holofunis; qui lucrantur dotemnupte premorientis ut eff in eorum cè- 
Juetudinibus, [ed non fponfe. Ynferant-pat là que par la Couftume de Tholofe la 
marice fimplement gaigne & nonlafiancee, pour eftre autre que la marice, 
feulecomprinfeenla Couftume, & ce qui cftdifpofc en cefte cyne s'eften- 
 drc.& rapporter à l'aüere: comme fi par ledict troiliefine article ladiéte Cous 
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ftume n’euft eftéreftrainéte & limitee à la femme charnellement co gneue, ou 
amenec & traduite: /nfeparatam mariti diatam  : que l'vfage arapporté au i L penuls. ff. de 
coucher enfemble, ainfi qu'auons diét: Car autrementladiéte Couftume par- demaremtvur. 
lant, de uxore & marito fimplement fans autre qualification (commecelle de art 
Rourdeaux # )combien que ia Poe par vne conftitution del'Empereur ere 
1 Conftantinauec la diftinétion du baifer y interuenu ou non, du mefme Em- Burdig. 

ereur & foubs mefine titrem, dreflee routesfois aux Efpagnols , qui cftimentiL2 de fo5fal. 
& tiennentà plus haut & cher prix les baifers que nous. Ne feroit pas, difons ”C- tar 
nous, fans grandes difficulrez encores & celles que feu Monfieur Ferron fur la À jet Fe 
fufdiéte de Bourdeaux auroit meues & examinees d'vn cofté & d'autre, qui c- sererum.C. eod. 
ftoyent & fe feroyent prefentees à la Cour de Parlement de Tholofe, & par m fnls. C. 


clle vuidees & iugees au faiét & par l'Arreft qui s'enfuir au Chapitre fuiuanc. ‘4-#peite 
etiam al uft.in 


Lfiab fponfe.C. 
cod. 
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CHAPITRE Lv. 


1. 55 pareils € femblables gains que 
deffus, enfemble de l'angment pour la 
femme [uruiuant pennent auoër lieu en- 
tre lefiancé € fiancee par parolle de 
prefent ; l'un d'iceux Venant à préde- 
ceder auant La confommation du ma- 
rage. 

2.Raïfons pour lefai£ts fiancez ,aux 
fins des gains couffamiers [u[diits. 

3. Clercs fimples toufiours priuez de 
tous benefices qu'ils tenoyent © auoient 
en titre du temps qu'ils fetrouneront 4- 
noir contratlémariage, le font auffipar 
fiançailles de prefent. 

4 Réfponfes  raifons contre les [uf- 
diéts fiancez pour les exclure defdséts 
gains au cas [u[diët. 

s. Mariage preparé par les fiançail- 
Les encores de Fast ne peut effre dit 
parfaitlement entier É accomply auat 
La confommation d'iceluy . 

G. Contralt de mariagepourquoy ef 
dit & appellétel. 

7.Comparai[on de Plutarque nota- 
blepour lafocietédumariage. 

SE 2 fruilts pendans en herbe , n'e5t | 
pas bon G affeuré fe fier. 





9. Difference entre les clercs tonfurez 

our les fiançailles x nf nt, C entre 
les autres fiançailles de prefent auf] des 
Accordez en mariage. 

10. Du droit Romain pour la cele- 
bration des nopces, auant jonir des pre- 
rogatines y Appartenans,quelques fian- 
failles qu il y euff au parauant ; certai- 
nes ceremonies © manieres ACCOUSFH- 
mees de faire requifes. 

1. L'Eglife catholique en y auroit 
apporté d'autres , come la benedi£lio 
ce qui vient à confequence, finguliere- 
ment quant AUX premieres nopces. 

12. Sans lefquelles peut er dé chre- 

ennement conclud n'y anoir mariage, 
Œ tels fiances fe pouuoir difioindre 
prendreparty ailleurs. | 

13. Es fiancés routesfois de prefent fe 

remarians dans l'an du dueil les mefmes 
raifons amences contre lefdi£ts clercs 
tonfhrés pour La vacation de leurs bene- 

ces par fiancailles de prefent ont lieu, 
é procedent en leur endroiit , pour les 
prihations ordonnees par les conftitn- 
tions cinilles. 
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Notables @) fingulieres queStions 
MA Arpaétés de mariage entre autres y contenus cft nommement 
Ÿ conuenu & accordé {nous ne difons pas à Tholofe ouailleurs, 
car dans Tholofe mefmeles parties fe peuuent. departir dela- 

| Ÿ diéte couftume,conuenir & accorder au contraire, cela par les 
tar. inl.cum . * . 1 d'i Il cft (< é G f 
bicflarus S-fi d articles d'icelle cftant nommement referué & fauf aux contra- 
multer | tans & parties fufdiétes) que l’efpoufe femme fururede l'ef 
/martu: ff poux gaignera l’augment conuenu aucc toutesfes bagues & ioyaux au cas 
dedonat int #7 Que (on futur mary viendroicla predeceder. Seroit aduenu apres que les fian- 
gene cailles fait Les fufdiétes parti Îles de prefent, l'efpoux feroi 
Lea que m3.f, Cailles faiétes entreles fufdiétes parties par parolles de prefent, F'efpoux feroit 
ad mmnicip.L. à deccdé furuiuant faditeefpoufc & fancee, auanttoutesfois la confomma- 
fuit. @ 1bi tion charnelle du mariage,celebration& folemnifation d’iceluy en face de l'E- 





Socyn. suwital. glife, fuiuant la couftume Catholique, & ce que parcelle auroir efté prins en : 


ar pe 2 vfage ordinaire des fainéts Canons & Decrets, late efppufe demandoit - 


Bald. Caf& pres & au moyen dudit patte le cas d'iceluy, comme elle prefuppofoit adue- 
alrj in 1 deo ns- nu, l'augment conuëtionnel fufdiét auec toutes fes bagues & ioyaux contre 
is. (de epifep. es heritiers & fuccefleurs de fon feu fiancé & efpoux par parolles de prefent, 
= pas & fondoit fa demande, fur ce que pour fes intention & pourfuicre en ceft en- 
droiét plufieurs de nos Doéteurs en auroient decis& railonné, ? &en mu 


b {nl.non fine “lets bia 
C. debonque que partles Empereurs comme confirmé, quandils difoient pr vne de 


On. matrimonsum *, Dar là hiffans àinferer deuantla confommation entiere du 
pe par part mariage, iceluy eftre entendu, &les fancez ainfi que deffus diéts & cenfes & 
pro dot. mary & femmepour nes’en pouuoir dedire, ainfi quel'on diét commune- 
d Cap. ci apud ment.Ce qui cftoit dit de /ponfo, hoc eff de eo qui nondum maritus eff par Vlpian, * 
Sedédefponfal. je fe pouuantrapperter au fufdiét feu cfpoux non feulement fiancé par parol- 
- nat. Vs de furar dont ledit Vipian parloir, mais vray & iuftemary par les parolles 
ext. © deprefent,ny plusny moins que par le Droiét Canonique, bien queles fim- 
€ Cap. diwerfis ples clercs tonfurez ne foient interdicts femarier # ence faifant couresfois. 
decerie.céiwg. As perdent & font priués de tous les benefices qu'ils auraïent en titre, &te- 
—. noient du temps qu'ils fetrouuerontauoir contraété mariage *. Cela neant- 
ED.f dur. moins s'entend &rapportenonà fimples paétions & conuenances matrimo- 
g.Cap.qud nialles, ou par parolles de future : mais par nopces ou promeffes par parolles 


ateext. decle- de prefent. Ainli que peut eftre remarquédch mefine Decretalle cotréef à la 


rie. coniugat.  margecn ces mots, ALatrimoma contraxerunt,& en vne autre Decretalle fous . 


h Cap. exit. 1. . 3 se . : 
, cs L 
defponfaliè @) mefme tiltre 8 encesautresmots, vxoremaccipiumt,qui fontdes termes qu 


matrimexr, NC peunentregarderles fimples fiancailles, lefqnelles ne peuuent faire ovuer- 
à Cyn in L. hber, cure à la vacation & priuation defdiéts bencfices, par autre Decretale auffi cot 


libertæque C.de téc à la marge b. Comme fontbien les fiançailles par parolles de refent, &au 


: moyen du mariage fait ,arreflé , conclud, &confenty parcelles, & par ke- 
wi. .finff, de quel comme l'ainfi fiancé cft& demeurcirreuocablement & fins s'en pouuoir 
annulegat.  dcfpartirnyrepentir, mary de fadiéteainf fancec, adftrainét& licà layadhe- 
kLqufurdë rer, & clle de mefinesan contraire eft neceairement deftince pourle fuiure, 
Lure” 408 à luy obeir & entendre, en quelque part & entontce qu'ho nneftement & li- 
ah. empt. ang, CITCMIONT il puife aller, refider &lay commander i, Etce comme G vrac 
Lpenuir f.  legitimefemme par confequentainf quetelledoiteftre cenfee, & cftimce & 
dereffam milit, tenueàmefme caufe, obicét, & raifon, que f clle y eftoit & euft efté defa dés 
JL: 80 fui. l'inftint des ffdidtes fiançailles *, quelemariage a elté parfait, confenty & 


ne € 1lù DD. ; ; ds ’ V 
fé fs in. accordé par parolles de prefent : Er d'autant, plus au faiêt des pades où noi 


euts - 
dber.@ibs  conftitutions, Sigmificatiomenominis maritum vel vxorem intelligi, poff ceptum. 
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cftionsainf fimplementconceus,&tels qu'ils eftoient fans qu'ils fuffent char- 
Fe touchantle predecez de cefteclaufe,pendant le mariage, ou autréeduipol- 
nt,pareille & femblable, par laquelle il peut paroiftre  < eu principallemét 
efgard, & fait rapport àla perfe@tion & accompliffement du mariage, auquel 
ils font comme ! ioinéts & atrachez,pour par ce moyen pouuoir caufer & op-" _ w' ."., 
ofer au contraire, cela ne pouuoir eftre ny aduenir deuant la celebration, A serrer 
bris & confommation d'iceluy, telle qu'eft ailleurs par le Pape Ale- ext, , 
xandre 3. prinfe & entendue, qui femble auoir eftéau cas de ladicte claufe, 4 
ou equipollant, er femblable en ceft endroict.Mais à tout ce que def- n Tyrag.de 1. 
fus & autres raifons & authorités qui pourroient eftreamences des interpre- 7°" los.2. 
tes du Droit tant Canonique que ciui, qu'aucuns de nos doétes modernes, M ee 
auroient affemblés Ra ES à queftion, e 4 n vxoris appellatione veniat © mary Ferron in 
fon dontnous auons parlé cy deffus , lefdiéks heritiers & fucceffeurs dudir confuetwd. Bur. 
eu fiancé fondoient leurs fin se à nonreceuoir & deffences, fur ce qu'indiffe- deg-tit.dedot. 
remment & y fut la claufe fufdiéte, pareille on femblable, ou non. Le Docteur» cumteC. 
Saliceta tenu & enfeigné au Hewcotté en marge ° où (bié qu’il parle in ffatuto de donat. am. 
& qu'il s'ayde de ces mots & femblables pradecedenti in matrimonie ) on peut nupt. 
ayfement pat fon difcours faireiugement,les fondemens fur ce pour ce regard + 
n'eftre a luyicttez,que comme d'abondant &à force de drap { qu’on dit) P /” re 
pourplus mn & fuperabondanteconfirmation des autres plus propres,par pr Lee] 
ticuhers & folides, & qui viennent à ioindrede plus pres les bafes & pied. de- deefr. y 1bi 
ftals principaux de li queftion laquelle vient à prendre vneequitable & droi- Bald.f. *£ vai 
étaricre refolution de la caufe finale du contraét, aufquels in femblables 4 4'313.5. 
pactes fontinferez, ou bien en cas deftatut delafinale intention de mefme baf de: sé 
des ftaruans & autheurs d'iceluy, qui eftle mariage & charges qu'ilapporte:le- sh. 
quelpar vn ee desfiancailles, elles qu'elles puiflent eftre,ne peut eftre € 
dit tel, cenfé & cftimé, à la verité & par la propricté, dontmefmes en vfedu 
mot f autrement il n’eft parfaict ,entieremetaccomply, qu'on dict vulgaire- 
ment confommé, quelque fupplement par interpretation quela mefine rai-' 
fon , ait comme contrainét quelquesfois les lurifconfultes d'yapporter ? qui 
ne peutauoir lieu és paétes & ftaruts que deflus, qu'il faut entendre naifue- 
ment,proprement & faiuant l'vfage 3 commun des mots qui s’y trouuët cou. 
s'en 1h autreglofeny interpretation. Aquoyils poauoientadioufter,que 
lediét contraét cft diét de mariage, non pas que par iceluyle mariage foit au- 
erement contracté entre parties qu'aux formes & folemnitez accouftumees. - 
Mais pour y eftre ont dot, augment, donations, veufuages & autres: 
difpofitions contractuelles accouftumees en iceluy. Lemot demariage en 
ch exo fe prenît pour dor,qui eft dir à cefte occafon par quelques cou- 
ftumesdelaFrâce le mariage d'vnefemme,anciennemét auf enlatinmaerit agi 
* Le dot doncqelt apporté par la femme pourles charges du mariage ,ayder 
& cftramdrecelien, duquelles marices En ferrés & attachés pour vfer tous : 
lesiours deleur vie enfemble, communiquantieurs moyens rs cétiucment, , r,0s Rive: 
& compatiffans de mefmes les accidens & maux lvn de sis Afin, He 
difoir Plutarque { ,que comme les neuds prennent leur force de ceque les des droits Key- 
bouts s’entrelaffencl'vn dedans l'autre: auf. La focieté de mariage's’entretien- ge la- 

: R , ; sn: ‘ftre, M. 
ne & fe fortifie, quand l'vne & l'autre des parties y apportera affeétion de Ê Es preceptes de 
bienueillance muturlle, en confideration & recompenfede laquelle, & POUT mariage. 
leprix digne d'icelle, l'angment cft ordonné, & ste rene faicts par | 
Dddd iii 
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mefine contrat, au cas de predecez, qui vient à difloudre comme toutesan- 
cres chofes pour le regard du precedant, vne telle & fi fainéte conionétion & 
ri 8% focicté, & encores ladicterccompenfe aydee& fecondee * vita fine mendacio 
uL.vnumex  4Ëka ,bonore benetran[aëti matrimonij fide communium liberorum *, & d'autres 
familia.$ fis.f. confiderations en dependans, commele blanc où elles vifent, & l'arcpour 
delezar.2. icelles fe trouue bandé, à honnorer, guerdonner, & coronner le bon accord 
& confonance qu'on cfpere du mariage, conformité de bonnes & honne- 

fes mœurs qu'on RE à cncores d'ice uy,auccvne viuc affcétion reciproque 
del’vnenuers l'autre: Detelle façon que bien que l'accordée par parollesde 
e prefent, foit cenfée femme de fon accordé, & luy au contraire fon mary, la 
deftination qui partelles fiancailles en eft faiéte fans palfer plus outre parle 
redecez de l'vn ou del'autre, cependant en aduenant en demeure vaine & 
Fuftree & tout ainfi , que des fruiéts pendants & en herbe , cfquels 
quelques vns eftimans & publiants ÿauoir de bons blcds & formens * Catô 
les auroitaduertis ne s’y fier pas trop. fepe audiui, inquit inter os € offammulta 
x fnorat.de  interuenire pole, veruminter offam arque herbam,ibi vero longumiinternallum. de 
adihb.vitio cre- mefimes entre les fancailles & nopces , ainfi que l'euenement au prefentfaict 
atis. ex Gel. par le predecez du fiancé auant les nopces auroit fai& paroiftre: il faut donc- 
SE que regarder I: mariage en fon nom & effet ue ue principal les 


L.quamuis.ffs : 
LT pr à ancailles en leur nom & effect propre aufli eftoient preparees & defi- 


t L titie.ff. de 


legar. nees 7, La denomination d'vne chofe ne fe sr de ce qu'elle fera, 
2 L.f nondum, & pourra eftre à l’aduenir, mais de ce qu’elle et defa. Ne plus ne moins 
CG ibi Bald.C. 


Lies que/ola dedicationis deffinatione, non tranfit res priuara in facram * ficut ali 
a L. fundi $.iré bi dicitur , non videri edinm effe, quod domns caufs paratum eff, /5 nondum per- 
infule F. dea6t. feëlum eff, quamuis in edificio pofitum * Nous ne voudrions mertre en difhcul- 
je press té que les parties ne pufffent autrement & par conuentions expreiles & par- 
fde re dan. Jantes de foy mefines (qui font des vrayes loix & ordonnances aux contrats 
& entre Les y comprins & nommez, ou ayans caufe d'eux ) y pouruoir. 

Mais és pattes fufdiéts ainfi fimplement conceus, ou ftacuts femblables 

&ne situ plus outre, vouloir adiuger la baguc ou le pris du ieu d'v- 

ne tragicommedie, celle qu'eft le ur compofé de fiel & de micl, 

auant qu’auoir monté fur le theatre pour la iouer ou reprefencer, ce fe- 

roit non feulement faire triompher auant la viétoire, mais encores auant 

eftre entré en bataille ou champ clos, pour icelle obtenir contre l'inten- 

tion des parties , & ce qu'ils auroient exprimé pour icelle , fans que ce 

D Car extra. AUi 2 cfté dit des Clercs tonfurez qui perdent & font priuez de tous les 
mifa.de remun. Pencfices qu'ils polfedent,par les fiancailles des pee prefent, auff bien 
ciat. loann, Que par les nopces & mariage , ne tant {oit peu efbranler les fonde- 
Andr. Panor. mens fufdiéts- Par ce que lefdits clercs femarians renoncent & quiétent tai- 
ré Pal et fiblement, ou pour mieux parler, exprefflementles bencfices HE tenoient 
ing. d'autant qu'ils font chofe contraire à l'ordre & fonction ecclefiaftique, la 
cLma. ds pureté (ainfi que difoir Charondas ailleursc ) des facrés myfteres de l'Eglife 
pandettes.  requerantl'ame & le corps chaftes,& que l’homme feparédes affections mo- 
pete js g’ daines, foit entierement eflcué & dedié àlacontemplationdes fecrets diuins, 
ne cmmgin 6, Signamment nous auons diét l'ame entendans par là & y comprenant les affe- 
Lafon pa, | hi ions, intentions, vœus & defirs qui en prouiennent: d'où vient que foiril 


y C. de par parolles de prefent, ou autrement leur confentementinceruienne,encores 
€ LA 
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que le mariage fut prohibé, interdit , &'illicire,ou bien entierement nulautre- 
ment toutesfois que Eee . de leurdiét confentement , feroient ne- © L- fn.vb5 
antmoins priués de leurfdiét beneñces rendus audiét cas vacans & impe- pl ré 
trables d. £o quod ex aëlunullo voluntas declaretur ,* & in prohibiris ex atlu ) ps mas sf. 
rullo quis incidat in penam.Tellementque parla feule intention & volonté f. deeffic. pro- 
deduictes en faiét d'execution feulement par lefdiéts clercs , fans regarder le conf. Dec.confil. 
droiét & validité d'iceluy, leursdiéts benefices viennent à vacquer , comme A ponte D 
quafi expreffementrenoncés , cum non conueniat pfalterium cum cythara,mi- sea 
nufquerafio capitis,cum vxeris coma. * Et par Rà ce que feroitdiét & gardé en F1afom in Llcet 
la perfunne des clercs tonfurés', qui fe feroient mariés , foir par parolles de €-deprocurat. 
prefent,où autrement, ne peutappartenir à la queftion que nous traittonsin a 
qua deinrefponfaliornm per  . agitur,inaltera faëlum tantum & none 

nidem[pontaneum notatur € attenditur Mais encores ( & qui vient à conclure fi!463.Hypelir. 
É tout )au lieu que du droit Romain pourla celebration des nopces,&c a- fngmlar.386 
uant éu'elles puiifent eftredictes elles pour iouir en effcét des droits &pre- re 7 du 
rogatiuesles concernans,quelques fiançailles qu'il v euft auparauanr, il ya- Pa 
uoit certaines manietes & façons accouftumées de faire , fentans toutes ne- 10- 
antmoins leur paganifme, defquelles on peut lire les principalles foubs vn i Tot. de rit. 
tilrreexprés des Pandeétes , & ailleurs par les liures du Droiét efparfesi.L'E- mvpriar Jparis- 
glife Catholique & chreftienne tant par fes fouucrains adminiftrateurs & dif pente 

, Le ; .decon- 

penfateurs des chofes facrées & fpirituelles ,qu'Empereurs & Monarques des dit.@> demonf, 
cerriennes & temporelles , yen auroit apporté & inftitué d’autres &tou- 6f/ inlpes.C. 
tes chreftiennes,dignes & conuenables d'vn tel facrement & grand myftere de donar. int. 
qu'eftlemariage,rapportées à vn Dieu feulen Trinité qui l’auroit inftituék, ?’# vxer. 
& par la parolle duquell'hôme & la femme fontainf cGioinéts & liés de corps k “a 


& d'ameainfi qu'auonsdiét cy deflus entre lefquelles & des plus principalles ; F Épeig chte 


foncles prieres & bencdiétions de l'Eglife,telles Tr. nous pouuons compren- m ARS #4 
dreles js ‘anciens peres auoir voulufconfirmer leurs mariages , tant par l'hi- #er.,0.4 5. 
fhoirede Thobiel!& cequelePapeEuarifteenauroit decreté® ,-que par ce ? Lib. 2. sed ! 
que Tertulian en auroitlaiflé par efcripr, & Palmelius fon commentateur y rpg re 
doétement & chreftiennement "annoté. Ioinétce qu'auroitefté ordonné par eisfd. T'ertul.ad 
ke 4.Côcile de Carthage & que Gratiä n'auroitoubliéen fenDecret°,& S.Am vxer:- 
broifeailleurs a voulu fignifier condänanties mariages aueclesefträgiers de la ri confil.car- 
foy qu'ilappelle alienigenas,ubi C libidinis € difcordisincétina, facrilegy fa- < pet Fa 
gitia coflari teffatur: Na ci ipshinquit,COMGIN velamine {acer dorali tr benediétso 30.9.5. 

ne fanélificar: oporteat,quomodo poteff coningin dici,vbi no eff fideï concordia®?Cù O.Lib. epifl.g. 
oratie comuniselfe debeat,quomodointer des denotione,potef} effe cômunis con- P' q"i «ft la7 © 
sngi charitas.D'où eft encores à noter, qu'auec la benediétion il yauoit rouf- 2e Sp + 
iours,cômeily aenceres la couuerture du Prefbtre ,qui fe fait auiourd'huy en found supr. 
quelques lieux par l'eftole,& ésautres par la chappeés premieres nopces tou- exe. 

tesfois, les fecôdes d'vne ou d'autre des parties priuces de cette bencdiétiG,& 9 Ex ee: Neo. 
les Prefbrres l’ayäs donnée puniffables?& lefquels encores font interdiéts cou: Jar. caps E7 

s cs | a F sel 7. Can.debis 

uio fécundarünuptiariintere]et,quod prime nuptie a dico fint, É-[ub benediltione qui ;1. queft. 1. 
deicelebrenturfublimiter ,fecunde antem permife,& in prefenti careant gloria®. : D. Amëros m 
Quät aux premicres dôc la bencdiéti6 du Prefbtre y eftrellemérrequiie, or ff cPf-1.4d Cor, 


_—. ddniesge f | : : E ce . cap.7.infin. 
qui citra banc ( difoit l'Empereur Leon‘)matrimosimminesnt.id»e ab initio QUE Lionel Us: > 
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dens ita dici ,nequeillos in vitæslla confhetndine matrimony sure potiri velimur: 

Detelle forte que bien queles Empereurs Theodoze& Valentinian euffent 
€ L. fi dosar.c. côme voulu dire par leur conititution" l'appareil folemnel,pôpe , & montre 
de nupt.l 3.eod. d'iceluy auec toute autre folemnization & fcfte du mariage, n’eftre del'effence 
in C. Theedos. & fubftance d'iceluy l'Empereur couresfois Juftinian auroit nommementot- 
+ “un donné ,nonaliter conditionem naptiærum eueni]e quam ce pos accefferit fe- 
x Es cèfi. Later, frimitas*, où ne faut doubrer eftre côprinfesles annonces dont nous auons par. 
fab Innocent. 3. é cy deffus introduiétes ,accouftumées faire és Eglifes* , sg bans Len. 
capfi@ confil. robardico,ut quidä exiffimarunt,vocabulo, lefquelles prealables aux fins qu'el- 
Fr, End es auroient efté ordonnées* ,auec ce quien eft decreté par le Conalede 
format mari Trente :* tant pour ceregard que prefence & afliftance du Curé de la paroil- 
mon. cap 1. fe, Vicairc d'iceluy,ou autre Prefbtre de leur licence & congé,& deux ou crois 
7 cap eum in refmoings prefens pour la celebration du mariage ou fiançailles Le parolles 


Pad dé prefent qu'on au ERe Nous pouuons affeurement & chreftiennement 
ee Frr ”* conclureauec auecl glozateur de ce magiftrat Theflalonicien grec *, hodie 


acwfpofext. non modo conjen/x matrimoninm contrabs.[ed dr nifacerdorum precibus interpoli- 
zTettu.de pis corroboratum fuerit,neque nuptias contrahi, nec prohiberi qui contrahunt afe 
dan. défpon.  icem difiungi:benedithsonefacrifqueperaëlis é finon proeellerit ipfum connu- 
a 1 : #7 bium, corum qui iam confenfere Sr SR Hp Sr tamen ele videtur,d con- 
pompes tr actus qui iam [olui refcindiquenullomode poffir. Qui font les principaux fon- 
© tit.derefer- demens & motifs pour lefquels ladiéte Cour par Arreft iudiciairement pro- 
mat.matrim41 noncé par monfieurle Prefident du Faur le Échuidiefine May 1584. auroit 
D-Seholieft 5, jugé contre ladiéte fiancée ee parolles de prefent, & ce faifant fur vneappell:- 
ms à 5 + tion de certains arbitres, abfous des fins& côclufons fufdites d'icelle, les he- 
Jlat.ritnquemup. titiers &c fuccefleurs du feu fiancé, bien que par parolles de prefent, decede 
toutesfoisauantla celebration, perfection ,’& confummation du mariage-:& 
fansidefpens.N ousauons touché cy deffus la principalle queftion contre les 
veufues qui auoient fiancé par parolles de 2 Serie fecond mary dansl'an 
du dueil,& par ainfiés cas où le faiét feul femble eftre noté,qui procedant du 
vouloir&tintenti6 de celle contrelaquelleil eftretorqué,blafmé & puny,peut 
auoir aufli les mefmes raifons que nous auons amenées contre les clercs 
13 confurés Jr de leurs Rep mé des l’inftant qu'ils viennent à contrader 
mariage;foit par parolles de prefent,ouautrement, nullement, ou vallable- 
ment,pourueu que de leur volonté & confentement à ce preparé & deiligné 

ainfi qu'a cfté dict. 


CHA- 
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CHAPITRE LVI!. 


1. L'augment couflumier on autremet 
cenuenu pendant la vie. d ice- 
luy par Ja mannaile mefnagerie fast 
panure peut effre pour[uiny © deman 
dépar [a femmefnr les biens d'iceluy Gr 
comment. Fe 22 

2. Lemary eftimépauure por [afe- 
meponhoir repeter În dot ss sl co- 
mence x-fi mal menager qu'il ef} aile a 
cognoiftre vrayfemblablemet qu'il ren- 
de @ va droiét aux portes d'un hofpital 
fingulierement lors qu'il eff à la feuledr 
derniere piece de [es biens. 

3. Au fufdiEt cas de pauureté La femme 
peut pourfuinre non feulement le dot, 

_mais,lesrenocations des alienations par 
fon mary faitles de [ès biens dos aux ,bië 
quepar ellecenfenties. 

4. N'effnouncan en Droitt le gage on 
“hypothequeponuoir effre pourfususs de- 

nant le temps. 
s. L'augment fois couffumier ou con- 
nentionnel,tont asn/f comme nous en 
{ons nallement rapportable à la dona- 
_sio diéte par le Droit à caufe denepces. 
4. Hypobole des Grecs declaré,comm sl 
Auroït efféinterpreté. 

7. Qu'eff ce que de droiét proprement 
héftoit laditle dont caufe denepces 
 conferéeauec le ledif Hypobole , C 
.#h qu'on appellost. 

‘8. La diction d'Hypebole dinerfe- 
_ment interpretée. 

9. Dinerfité d changement parmy 
_ toutes nations du drosét des dots,douas- 
. re, gains, autresadnantages © m4- 
.mieres d'iceux. 

10.En France aulien de ladiéte do- 

nation à caufé de nopces a fuccedé la 
_ rrecognoifflance du dot dont y «ft fé. | 


re mg matins 


11. Les chofés plus modernes @ recëtes 
_d'inuention ont prinsleur nom des an- 
ciènes,Gren pafsat amené de Plutarque 
12. Les efbices des suges par fccellion 
shangéesésfalaires d'iceux € rapper- 
taurs.Cencätmeins emveresen LENS 


de nom. 

13.4 nfhinian.oupluftof} [on Tribenian 

hrprins en voulantchanger La denation 

a canfe des nopces. 

14. N'y anoir raifonny apparence 
rapporter au [u[ditt augment cequepar 

es conffitutions imperialles auroit efté 

rdonnépour le regard Gr nommément 
de la donation à caufe de nepces. 

15. Quant à la prefumprion de la fur- 
niuance en cas de doubre La prefomption 
eff deners lemary € contre La femme. 

16. Les creanciers conditionnels som- 
ment dr 4 quelles finspounoiët fire mis 
em palifron des biens de leurs debiteurs 

ar lebenefice du premier chef de l'E- 

EF du preteur. 

17: La cenftitution de l'Empereur In- 

énias quant à La repetition du der le 
mary tendant à pannretétont de non- 
néan expliquée. 
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ALES V mariage d’entre Iean Naues maiftre ferrurier de Tholofe 
Ne ©) & Catherine Bonne habitant auffi dudiét Tholofe,paétes sôt 
D PA //E accordés des le feifiefme Septembre mil cinq cens oëtante 
MANS & vn : Par lefquels ladiéte Bonne &à la couftume dudiét 
cs) (ES Tholofe, apporteen dot audit Naues certains biensimmeu- 
BEZ bles qu'elle auoit, tenoit & poffedoit, & iceluy Nauesluyen 
conftitue augment, fuiuant mefme fufdiéte couftume, eu cfgard à cequelef- 
 diéts biensimmeubles par elle en dot audiét Naues apportés feroient eftimés 
qui eftoit moitié de ceà quoy monteroit l’eftimation qui en feroit fade, 
Ainfique par ladiéte couftume (bien qu'autrement pes icelle n’en foir definie 
la quantité )eft gardé & ramené en vfage audit Tholofe; finon qu'autrement 
ladicte quantité en foitexprimce & definie par les parties, lediét dot acquis & 
gaigne par le mary furuivant à fadiéte femme, lediét augment au contraire à 
icelle au cas de predecés dudiét mary. Seroit aduenu que pendant & durant 
ledit mariage lediét Naues qui n'auoit , ny pofledoit qu'vne maifon en Tho- 
lofe s’endebte enuers maïftre Guillaume Aguliet procureur en la Courde la 
‘säme de 45.efcus,dontil luy pale obligation le neuñefme Tanuier 158 2.tant de 
fes biens quede fa perfonne.Depuislaquelleledit Agulier auroit prefte audit 
Naues douze efcus dix-neuf fols tournois pour quelques affaires qu'il auoit, 
& dontilfe feroit obligé de mefines : mais ne payant poinét, & ne tenant cô- 
pte d'acquiéter ics obligations qu'ilauoitainficontraëtées auec lediét Agulier 
&e pourfuiuy pariceluyau payement & par les rigueurs v contenus : la caufe 
deuolue par appelen la Cour,lediét Naucsauec Martial Efcandefon complice 
ft preuenu par lediét Agulier auoir afhgé denui@ certains placards & libelles 
dfémaroires à la porte de la maifon dudiét Agulier, & en cette preuention 
tant procedé que par Arreft du dixfepticfme Oétobre 1582. les fufdiéts furent 
enfemblement condamnés à dire & declarer qu'ils n'entendoient auoir me- 
dit dudiét Agulier ny de fa femme,ains les tenoient pour gens de bien & d'hô 
neur,& au furplus que lefdiéts placards feroient lacerés &rompusen leur pie- 
fence, & iceux condamnés aux frais de juftice quiauroient efté taxés à $2. 
cfcus quatre fols fepr deniers.Dont fe voulant faire payerlediét Agulieren- 
femble désautres fommes contenues efdiéts obligations , interuenans quel- 
ques ais &voilins desparties,par accord & tranlaétion du premier Decébre 
audi’ an 1582. renonceans parties aufdiétes imtances, lediét Naucs fe feroit 
obligé payer audiét Agulier pour tout ce que deffus quatre vinges dixefcus 
aux termes y portés, kefquels &des long temps paflés pour deffaut de payemét 
Jediét Agulier auroitdreflé execution pour ladiéte sôme en & fur Jadiéte mai- 
fon dudiét Naues,& fur icelle obtenu decret fans aucune oppolitio le premier 
Fourier 1$84.d’authorité dela chäbre des Requeftes du Palais audit Tholofe 
tant pour leprincipal , qu'interefts au denier quinze, pendant l'inftance en 
liquidation GS var deuantle commillaire à ce deputé,& apres plufeursau- 
tes fuitres &fubrerfuges par autre & fecond accord du 10. May 1585. auroit 
efté renoncéà ladite inftance deliquidation d'interefts, moyennant huict ef- 
cus vn ticrsiufques autour , pour laquelle fomme & autres fufdiéts dciesaus 
dict Agulier,ledict Naucs auroir declaré n'entendre empelcher queledi A: 
gulier ne peut furdire à ladiéte maifon,commebonduy fembleroir : Ccqu'a- 
vant fait , leciét décrerexpedié & reallement,executé,commele commiflaire 
acc écpué lortoi de Jamaifon,ladiéte Bonnefc feroit rendue oppofant,pous 
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raifon principallementde fon augment fur laquelle oppoñtion fans preiudice 
dudecret & execution d'iceluy,le commiffaire auroit renuoyée ladiéte Bonne 
en iugement,& cependant duant y plaider ladite oppofition,lediét Naues au- 
roictant faiét enuers lediét Agulier,quil luy auroit loüée la maifon pour vn 
an au pris de 25.liures,&en deduétion d'iceluy cedé partie du louage . au 
tre maifon,quiappartenoit à ladiéte Bonne fa femme:neantmoins par ce qu'é 
hayne dudiét decretlediét Nauesruinoitladiéte maifon decrerée,ledié Agu- 
lier prefenterequefte à ladiéte chambre à ce que verification & eftimation 

realablement faiétes defdictes ruines, lediét Naues fut condamné à vuider. 
Surquoy ladite femme allegue fon oppofition. Sur laquelle s’en enfüuitiuge- 
ment de la chambre, portant certaine inftruétiue,& que ce pendant ledict A. 
gulier ioüiroit de ladite mufon,& àicelle luy vuider lediét Naues feroic cô- 
trainét par routes voyes deues & raifonnables. Duquel iugementlediét Agu- 
lier auroit verifié appel en la Cour, & ladite Bone impetré PES pour en citre 
receucappellant,& en caflition d'autreiugemét (allie de decret,& expeditiô 
d’iceluy,enfemble de tout ce qui s'éeftoirenfuiuy:Neïtmoins ledit Naues fe 
feroitrédu appellätaufli dudit D RER OT MR letires royaux en caflatiô 
des côtraéts friéts & pallés entre luy & ledit Agulier , enféble pers decret, & 
autres fins y côtenues, (ur lefquelles lectres dudit Naues,lediét Agulier s’eftit 
arrefté aux fins denonreceuoir,conclud au furplus pertinément & a poincté 

en droitau rapport de M" Cyrô en la fecôde Chäbre des Enqueftes,leprocés 
mis fur le bureau,& iceluy veu,ladice Cour n’auroit faiéte diMculré abfoudre 
par fins de non receuoir ledit Agulier contrelediét Naues, qu'elle trouuoit 

vn grand & afleuré chiquaneur & n'auoir que teniren aucunepartie defes 
pretenfons:toutesfois quant à ladiéte Bonne fa femme, bien qu'il femblaft 

qu'clie n’aueit eurecours au remede par elle pretendu de Droict quicftoirau 
recouurementde fon augmËt mario 4 ad inopiä vergente,n'ayät cité mife à fes 

fus à la crauerfepar le mary mefmes,que pour rendre illufoires non feuleméc 
lesiugemens & Arreits obtenusparledict Agulier creancier contre iccluy 

mais encores fes propres actes irreuocables,comme eftoientles tranfaétions 

&c accords: routesfois ladiéte Cour par la fufpicion & doubteàl'aduenir, dôt 
apparoifloic vray femblablement parles actes du procés (conformement à ce 

qu en pareil & femblable cas eft noté en quelque part de noftre Droi& ? ) au- a L. imperato= ‘ 
roit trouué bon & equitable iuger ce procés quant à ladiéte Bonneés termes res.$ fn ff.de 
de Droict quaff marito sam adinopiam vergente, quoy que foit male vtente,aur “?P sr 
un incipiente [ubffatiafha.Sans s'arrelter à ce que que vnsauroiét eftimé Fr fasislar, 
es fufdics rermes le mary cftre céle rôber en pauureté,lors qu'on peut defcou cogant.. 
urir que les biés encores reftäs au maryne font fufh{ans pour la reftitution de 
ladot de fa Féme,ains ladite Cour delaiffant en ce fait cette fi exaéte & fubrile 
” recherche,auroit eftimé le mary pauure au cas fufdiét quäd il cômenceà fi mal 
mefnager, côme il refultoir du procés,nayant autres moyens que la feule 
maifon:Et fans auffi pour ce regard fe vouloir enquerir plus auant de la dimi- 
nution de fes fortunes, co ou caufe de l'orage Ficelles , & de fa pau- 
uccté, #ibil enim refert ,undeinopia traxerit originem,po/Fquam [ola éncipsens dat 
caufam repetitionss . Moinsencorcs filadiéte femme auoit fceu ou ignoréla 
pauureté de fon mary, sta ur fcièter cum viro inope,vel prodigo,aut alias oberato 
contraxerit , «ut mox idoneo non future. Nonobftant le doubreque quel- 
ques vns pour ce regard yayentvoulufaire , &les autres . ce cas defnié à 
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d Tafeninl.24 plat le remedé dé Droit à la femme *. Et finalement fans s'arrefter , preparer, 
folut.macriens. ny attendre fentence precedente auec cognoiffance de caufe, le mary & les 
€ In Lan prin. CIEANCIETS OUYS fuiuant ce que paraucuns denos Docteurs eft enfeigné*, 
cip.fffolus.mat, 8 notamment en France eftre requis, auroit eftéattefté par-des modernes, 
£ Suymon.liur. ayant efcrit des loixabrogees'. Detelle fortequefi la dordela fufdiéte fem- 
_. 4bre- meeuft confifté en deniers,defquels les biens du mary euffent efté chargezpar 
Per eaguens. Ccognoiflance ou âutrement: ou bien que les immeubles dotaux ar efte 
rat Bald.noud. Cftimcz ali effimatione que emptionem feciffet g: n'eut cité faite par laditeCour 
traflat dedote aucunedifficulté, parce que feulement refultoie des aétes pour ce regard , & 
pari.7-primleg. (ins augrement faire brehe à ce qu'eft du dreiét commun & maximes gene- 
Le PERS ralles d'iceluy, admettre ladiéte femme à la repetition de fon dot. Cum foluen- 
talem ff. de ma- do non exiftente marito vel conffante matrimonie deberi dos intelligatur h. Mais 
mumif]. Bart.in confiftant lediét dot de la femme fufdire en immeubles à elle propresnepou- 
Lf Ra ré uoit eftreempefchée d’en iouir ainfi qu'il appartenoït. Quant Êr ienation de 
bd. ee la piece dotalle faiéte pendant lemariage par fon mary, bien que de fon cen- 
3.  fentement apres les obligations dudiét Agulier, elle en pouuant pourfuiure 

par mefine remede la reuocation , pour par briefde mariage encombré, ainf 

qu'’eft diét ezcouftumesdeNormandie,en iouir demefmes cômeellepretend 


& veut faire de l'augment incertain par elle pretendu, pour le regard duquel 
Efculté, & fur laquelle y euft partage ez deux Chaiabres,. 


cftoitla principalle 
des Enqueftes, & apres auffi à la re hambre,vne partie des meffieurs y o- 
pe , & faiuoient l’aduis dudit fieur Rapporteur, inclinans à ce, que 

‘augment à la proportion de l’eftimarion qui feroit faiéte des immeubles c6- 
ftituez en dot, feroit reprefcnté &baïllé à ladicte femme,pour d'iceluy & fe£- 


diéts immeubles nourrir & entretenir tant elle que fon mary & leurs enfans, . 


fe fondansprincipallemét far ce,qu'ez termes où leproëczeftoitiugé,lesloix 


&conititutions yinteruenues, parkoyent rnommement & eftoyent conceues- 


difpofitiuément in dote & donatione ante nuptias , laquelleils prefuppofoyent 
eftrekcdicaugment. Quoy que foitieelry deuoir eftre ne à mefmepoids 
&bailance, attendu que parmefmes conftitutions celà eftoit diét proteder & 
awoir lieu, vf matrimonsmm eo mado diffolutumeffèr,quo dotis arte nuprisde- 


FNouelLen20. LR oeonis ex 46F0 competere poterat, vt fic cafns equiparari videarur diffoluien 


matrimoni, quam mors in alterwm coningwm irruens, efficit*. Foinét qu'Alberic 

kin d.Lwbiad- auroit nommementtenulefdiétes coniticurions awoir leuau Morgincap des 
. ne à, Lombards, 2 RE RE ri fufdi@augment,& au cas duquel Bal 
jncip. in. del’auroit zinfi formellement apr “a ladiéte Cour par plufieues Arrefts 
mob. antenupe, Qu'ondouftenoit auoir efté par elle depuis peu deremps donnez, preiugé. Et 
donation. ce pour l’incereft & preiudicenotabledes femmes: re dificwlrarem patiantur 
m SFA noninuensentes res in virorum [Hb}antia , cum aliis dimuerseries aus [appofits, 
fr depig: ut potentibrs forte per(onis, quatenus illis proprer huis{modican(ae, aus fit omnibms 


nL 4e 44. radis inbabilis virdicario. e Ant difficilis falrems @ lstibns egers, dum ex hoc ipfe 


patant.unnt. [int adiunande. Pour raïon duquel & femblableinterefk, ncferoir nouueau en 
of" À d'où, pignoraunte diem pe#fequi polfe in. Singalierement quie fFir date hoccon- 
ZIS 1400 
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Parifienf —— PAPtias dubitari porerit;que endemre -fubffantia cmm dore dicisurs. L'autre par- 


pFerromin «3. icdés Meflicursl'aduis defqwels nous aurions friuy adherane auxpreivgcz;" 


fuet Burd.sit de queles Cours foueraines de France en aurayent auparauant faiéts, & mveline 
du. 6. Eslongremps cclfe de Paris o & celle de p Bourdeauxapres, &melmelano> 


ffirntum € recepturr effe nondubitatur, neque itemin donatione ante aut prepter 
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ftre ez plus anciens temps auffi, aurions eftimé quetout ce que pour ce regard 
ouuoit eftre faiét en iuftice pour cefte femme, c’eftoit de pouruoir à fon aï- 
Keane & à ce qu'elleen touteuenementne peutrien perdre à l'aduenir. Ce 
faifant charger tes biens faifis qui eftoit la maifon, fur laquelle parlediét crei- 
cier auoit cfté pourfuiuy decrer, de l'hyporhecque de l'augment , le cas d'ice- 
luy aduenant par le predecez du mary à fadiéte femme: fuiuant ce qu'en quel-- 
ques vns de fes conicils Alexandre auroit refpôdu:4 & pretendant ou pourfui- Hangq né 
want ladiéte femmeainfiaffeuree, dauantage aulieu de faire femblant agir ou" * 
iateruenir en l'inftance pour Le fien, ellene cafchoit en effcét qu’à traucrier fut 
le bien d'aucruy: à quoy approchoit la raifon pour laquelle Fuftinian wauroit 
voulu communiquer le priuilege qu'ilauroit baillé à la dot pour l'hypotheque 
rad donationem propter nuptias q#am [no rempori férnire di/po[uit, non enim pro 1 L.affidnis.( 
ducro,inquit, fouemns mplieres, [ed nerebus esrum defrandentur,curamus.Et quät quipetier. in” 
aux Arrefts au contrairealleguez, nous auons di&t en quelque parties Arrefts, P£vh4b. 
noremnium effe horarunsant semporum, ainçois pluftoft n’auoir mefme fubie&, ” 
pareilles, x AE femblables circonftices, & nerepeteronsicy ce qu’en au- 
rions en celt endroit efeript. Artefterons feulement,quant au faiét dont eftoit: 
quettion, kcfdiéts fieurs dont nous fuiuions l'aduis auoir eftimé qu'il ne falloit 
innouer , ny rien changer de ce que de tout temps en pareilles & femblables 
occurrences auoir efté accouftumé de iuger, tant par ladicte Cour , qu’autres 
fouueraines fufdiétes de ce Royaume, ne alioquin qui ad poftremos aËlus litinms 
fic hilares, ranquam praindiciis fecnri éuriæm appellarint, quai beneuentum vene- 
rint {, in litium cataftrophis quafi malenenti,negotiati, triffes ac vultuofi domum S Endeu: in 
redire cogantur. Et en celanousauons renules precedens Arrefts & preiugez, ff sic 
quenous defirions continuer & fuiute entierement iuftes, droicturiers & e 
quitables,prins & puifezdes plus belles, bonnes & claires caues des fontei: 
nes & riuiercs du droiét Ciuil: car de vouloir pariceluyinferer donariones pro: 
er nuptias cftre owapprocher tout tenant de Faugment: dont eftoit quettion, 5: 
owfemblable, c’eft vn cquiuoque bien grand, traynantauec foy de grandsin- 
conueniens & fectabfurdes éonfequences. Pour autant qu'il eft certain dona- 
tiones propter nupriss auoir prefuppoléliberaliré à caufe de nopces, & en con- 
fequent droiét acquis & formé, diftin® & feparéde tous poinéts du fufdiét” . 
augment confiftant en vne frefle & incertaine efperance d'vn droiét à acque- 
rir & former: fcauoir au cas dupredecez du mary lequel iamxs femme qui 
merite entre conioinéts d’vn ft facré lien, eftre diéte & cenfce vertueufe & 
vraye mere de famille n’efpetany attendift, ains auroit mieux aymé toufiours : 
morte iungi, quam vita diffrabs: dont on peutlire pluficurs Gone dans Va- 
lerele grand ezlieux cottez à la marge : t & quant à noftre Accurfcila premie- 
rement remarqué ce que nous venons de dire, diftinguant & feparant l'aug- 
mentauecla donation à caufe des nopces en vnedefes glofes à la marge auff 
indiquee “. Ce qu'ilauroit enfeigné & annoté fort bien à propos, d'autant que ufn d.Lefidwir 
l'Empereur Antonin Augufteayancefté le promoteur dela confirmation des /üp-verb.ad 
donations entre mary & femme par le decezde celuy qui auoit donnc,sila- u ke 
uoit perfifté iufques à la fin en cefte volonté *: les Empereurs apres furucnans featus.f. de de - 
auoyent introduites les donations qu'on auroit appellees anre nwpriss, 8 en- nation.int .vir*’ 
_ cores fhonfalitias larpitates, au parauant incogneues des Iuriféonfulces : & dôr € vx 
à cefte occafion n’eft faite aucune mention ez Pandeétes, quoy que foit de : 
celles defquelles les Empereurs par leurs loix & conftitutions auroyent parlé - 
j __ Esee-ÿ: 
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‘& entendu, iufques à ce que depuis longue fuitre d'annces l'Empereur fuftin 
auroit permis à mefure de decroift ou augment de la dot (quipouuoyenteftre 
faiéts pendantle mariage) pouuoir aufli decroiftre ou augmenter ladicte do- 
nation à caufe de nopces, ffcquecamtanto additamento maiorem aut minorem 
y L.fi conftante fACErE , quanto dotis augeretur , ant minueretur titulusY. Ce qu'ayant veu apres 
C.dedonar ant. [uftinian quiluy fucceda enl’Empire,auroit donné le nom a hé nuptias ,à 
maple telles donations: & pour ce regard faiét apres plufieurs conftitutions, tantoft 
, conformes, tantoit contraires & derogatiues à celles des Empereurs precedés 
ru & celles cy par fucceffion de temps & autres Empercurs encores changees *: 
re.Cdipaa. enfin apres fuftinian telles&c femblables donations generallement prinles fu- 
conuent.nou.  renthors d'vfage, les Empereurs Grecsles ayans changees contre route rai- 
97 deæqul. fon, routesfois du droiét Romain enleur hypobole queles anciens * ontin- 
in Cuis,  terpreté cftre vn accroiftdedot: gnodmortno marito vxori fuperfhiti redditur 
6 fupra dotem: Erles autres additamentum, ciel us viri mortem de ipfîws bonis v- 
xori fuperftits,quafi dotis fœnus attribuitur, diclum quaf.adidquod in dote pri- 
mum © precipuum erat [ubinn£lum, «£ age Lives enim eff maiori rei aut [umme 
minorem adicere. Tellement que deflors de l'introduction de ceft hypobolk, 
on s’eft venu approcher de plus pres du fufdicaugmét, l'hypobole touresfois 
entierement differët de ladonation fufdite à caufe des nopces:&icelle fpecial- 
lement prinfe, pour celle qui eftoit faicte pour l'affeurance du dot, dia oppo- 
b £.cummulte fra dots, vt proxima atque affinis ei effet * :smo nibil ab ea nomine cf fubftantsa di. 
(de donat.4nt. Rares : n'eftant qu’au licud'icelle, bien que par contraét fpecial fon equiualét 
7 & contrepois cgal à tel droit & rendu cordeau: que tout ainfi que la dot eftoit 
baillee au nom de la femme au mary, teatdemefmes au nom d'iceluy, & à 
7 caufe dudié dotladiéte donation à caufe denopces quaficomme par recom- 
enfe pareille eftoic faicte à la femme, la doc eftant par ce moyen Ê donation 
er: des nopces d’icelle: ainfi qu'au contrairela donation à caufe des nop- 
ces la dordu mary, & laquelle donation à cefte occafon,4muliere in dotemple- 
‘ TN rumque redigebatur® , dont pour ceregard femble auoir efté diét ailleurs, vide- 
de fecund. nupt. ri quodammodo comprehen[am € antenuptialem donationemin dote d: & quant 
d Si weroexpe. à l'hypobole des Grecs, ce n’eftoit qu’vn gain & aduantage que la femme 
Het. in fin de fyruiuantauoit en & fur les biens de fon feu mary appellé douaire aduenant, 
Rap enaucunes des couftumes particulieres de France®, aucunesfois conuentio- 
ali. 4.0bf. nclapp ellé douair € affené , Cn quelques autres articles d’autres Couftumes: 
€ Lodunoys. cb. d'autresfois ftatutaire ou couftumier appellé gaigne couftumiere ez Coutu- 
guartils. mes d'Auucrgnc, & lediét augment lil moitié de ce à quoy le mô- 
. teladot,aucunefois li troificfimealfeuré par hypotheque feulement, & non 
FD.lubiadhue en fonds certain & à ces fins deftiné, tout ainf qu’en la donation à caufe des 
2 Ur, nopces, au moyen & en vertu de laquelle la femme eftoit cependant dite da- 
rt °° me& propricraired'iccluy, sdque vindicabarf, inalienable toutesfois encores 
9 In nowsll. ve qu'elle yconfentift 5: ficque plenius vxori profpeëtum erat bac donation 9N4m 
smmob.ante hypotheca in bonis mariti ,cnm ad renunciationem bypothecarum mulieres facile 
qe PE indncerentur: nec probibite efent" . Dont cit ayfe à colliger l'augment fufdit 
bemusCad Pat la femme pretédu ou pareil & femblable n'auoir eu riéde comun aucc 
V'elleian 1. dire donario à caufe des nopces affeurät ou contrebaläçantle dot, & fymbo- 
@ ci lex. C._ lizer pour certains regardsmefines quant à l'hypothequeauecle (ufdit Le 
de res + #7 bolc, aiaf que la diétion mefine Le porte eftant produicte en fa fecode fÿl abe, 
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fignifiantencores quod in vfurasfextantes obffri£lum eff pignoratitio connento,vs 
ex Therecyde Euffatius annotauit.Et d'auantage,hypobolum pro agro creditori. 
bus obnoxio l'apidis indicio vel columne, v{urpaturi Et bien qu'au temps que Iu-! FES ali. 
les Cefar vintés Gaules, il foit par lug en fes commentaires rapporté À, v/fra- mx we ne 
tatam fuifle quandam apud Galles donationem, que dotis compenfande gratia fie-x RUE 
bat,catamen fuperiori donation: proptér nuptias v{quequaque fimilisnon erar. 9 
Quoy que foit ny l'vne n'y l'autre fe pouuans rapporter aucc le fufdiét aug- 1 Can. neftrates » 
ment & nos douaires françois, aucunement, Et par là peut eftre colligé la di- 3°-qu4fs. 
uerfité & le changement parmy toutes nationsdu Droiét des dots, douaires, 
ains, &autres aduantages & manieres d'iceux. En ce mefmement qu'apres 
À progrez fufdiét & introduction parles Empercurs Grecs du fufdiét hypos 
bole aulicu dela fufdiéte donation à caufe de nopces nous trouuons qu'en 
quelques endroiéts le dot eftoit conftitue abs mary à fa femme !, comme m Cp. 6 fine- 
entre lesEfpagnols &Efcoflois ®: Er en quelques autres les marisauoiétache- «fé.cap.muper.” 
té leurs femmes le pris en apartenane aux parens, ouiceux defaillansau Roy, “ vai HE 
ainfi qu'il eft declaré au titre dela loy Salique *. Et parcillementen d'autres SO 
arts nous lifons ° les dots conioinétsauec les douaires comme prefque en o cap. plerun; 
‘Italie. Et quant à noftre Gaule au lieu de la donation à caufe de nopces ext.ed. 
tiree horsd'vfage, auroit fuccedéla recognoiflance du dot, dont nousvfons 10 
auiourd’huy, qui ne portcqu'vne Rosie otbenue: non plus quelespaétes P 1"! mulier ge 
quiinteruiennent pour le gain du dot, ou autre aduantage, foit conuention- terfaérrebal, 
nel ou couftumier au profit du furuiuant. Ainfi que Paul de Caftres P, & apres q Davrentiéad 
luy plufieurs des ss Mes ont fort bien remarqué : en telle façon que telle Briansum 
& femblable donation, dont le droiétauroit efté fiinconftant, changé & re- dedrestie. 
, ; , art.110, glei.3” 
changé, en fin fans efperance d'aucun rappeau bannie & chaffce d'entrenous $ 
auec tant & tant de loix & conftitutions pour fon regard faictes & la plus part 
diuerfes & contraires, dece que la femme par fon moyen auoitla propricté, 
ellen’a au iourd'huy pour la recognoiflance & paëtes demariage interuenus 
que l’hypotheque feule fur les biens du recognoiffant & reccuant fon dor. 
Tnutilesgitur apudnos Imperatornminuentum ; € prifca suris prudentie manda. 
tumjinutilia ergoiura de ys prodita. Ain ‘qu'à bonne raifon en ce faiét auoit 
cfcrir vn de nos modernes en quelque part %. En confequent vouloir cftimer 
&egaliferles recognoïlances dotales quiparmy nous font en vfage, & aug 
ments ou aduantages deus par icelles, ou pates fur le mariage accordez & 
conuenus au casde predccezdel'vn des mariez. à la fufdiéte donation à cau- 
fe des nopces, dr oiéts vieux & anciens abolis d'icelle ;ce feroir autant que de 
confondre les feigneuries des proprietezaucclesaflcurances & liens des hy-" 
poteques, & cn ce faifant parangonner chofes par-trop' diflemblables & di- sr comment. 
uerfes.Cc que force clairement cft remonftié par Balzamon au lieu corté " à be ae 
lamarge. Dont eft fait cuident l'augment fufdiét ainfi conuenu & accordé sais, ; 
foubs vne fimple hypotheque au cas de predecez du mary, n’auoir appartenu {2.4 fiéftäte. 
& moins à prefent appartenir en rien à la donation à caufe de nopces , que a le- C.de donar.ane.” 
geprofieifcebatur, fur fonds àce peculier& definé, cenfé toutefois comme do- ci SEINE 
tal, pour ladite donationainf qu'a cftédit,auoir efté en AG coformé entic- fon mntire des 
remenraudot , Tellemenrqueiaçoir quele fufdicaugmentin/faer aut vicé da droiéts Royanx 
#Ationis propter nuptias habcat,donatiotamepropter nuprias nô eff" .Exfi quelque/” . ci Dems 
fois par quelques vns tels augméts ou séblables font appellez danariôs acaufe “F2 
desnopces, c'eft pour marque & trace de ce qu'au lieu d'iceux omvloicletéps 
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_… . -paffé,& comme pour la retenue du nom de leur faurce &e origine". Ainfidans 
jee Plutarque Lyfimachus vn des Procureurs des Amphictiones fouftenait com. 
durer munement [es chofes plus modernes & plusrecences d'inuentian, prendre 
domi. leur nomdes anciens, il en allegue les exemples”, que nous laifferons pouren 
il amener vn comme domeftique, qui feul pour leprefent nous deura face qu 
x Liur2. des feralenomdes efpices, qu'anciennement & proprement eftans ainf quele 
propes de tables motauffile porte, dragees, confitures , ou cites, defquelles celuy qui 
: auoit obtenu gain de caufe, faifoit par courtoifie prefent à fonluge ourap- 
porteur”. Depuisconnertiesenargent, permifes de prendreau commen. 
y date cement par licence de la Cour , à la Li qu'elles ne viendroient en taxede 
pesé seen defpens, par fucceflion de temps ontefté changeesés falaires des luges, qui 
",  ontveu, vifité;rapporté,& ingé vn procez,appellez parles Grecs @' rar 
2 Now. 82. * quefunt quafifportuleindich, quemadmodum & aticasndicibus olim çu- 
a Caffod.hb.12" rialibus antenonellam Maioriani preffarifolita.* Étroutesfois l'on voit ouuer- 
ff.cap:15.  tementle nom feul demeurant, la fubftance ou pluftoft la chofe mefinenon 
feulement changee, ainçois du toutaleeree, pouce qu'on faifoit & gardoitan- 
<iennement en l'vne, ne fe pouuoiraccommoder ny aucunement rapporterà 
bin. folent-ff, l'autre, X'emiis dd munerum qualitatem, contra quam ab‘ Ulpiano re/ponfu fu 
de offic. precon- rat, produëtis * Ce que fi luftinian oupluftoft fon Tribonian eut bien conf- 
Jul. dere, n’euft rien changé du nom dela reg nuptias : Car bien quepar 
conftiturion du fufdiét Tuftin.peut eftre faite pendantle mariage, iln'y auoi 
13  -inconuenientd'enretenir lenom primitif& ancien, 4 protiorefuiparte que 
snitinm erat , adeo vt gnamuisincremente po[}nuptias augeretur, femper tames 
-€ Ex Hoteman principale nomen obtinebat, addisamentum autem acceffionis. Dont & parmel- 
adiefh. memoyen nedoit eftre trouué extraordinaire ou cftrange file Gufie aug- 
ment, ou autre aduantage , & gain matrimonial eft appellé aucunesfois & 
gencrallement donation à caufe de nopces, netenant touresfois aucunechole 
delanature & qualité d’icelle, n'eftant par ce faiét que reprefencarion genc- 
ralle de cequi ft fpeciallement en vfage pourle fai& des pactes & conuen- 
tions matrimonialles par le nom feulement de ceque iadis auroit efté & fut& 
qui auroit donné lieu & quiété fa place, à ce que depuis introduit, paruent 
iufques à nous yaelté depuis garde, prariqué& entretenu, non toutesfois fans 
diuers plis, fuiuant la diuerfité des temps, faifons , nations, & contrees , qui 
eft sh qu'au fynopfe des Bafiliques que nous auons, d y eftant parlé dede 
A Tidemmpt, Mationepropter nuptias ut per omnia [uum robur habeat quantum ad mulierem le 
lac, €Z/ mapt, glofateur yauroit fuppleé &adioufté/uperffitefcilicer malicre,nam fi anteman- 
donss. sum deceferit, antenuptias donatio nonrepetitur . Et par Bilcollige dsere 
etre fignifié & entendu, & nonla fufdiéte donation introduiétepar cfdiéts 
“ÆEmpereurs. N'yauroit donc raifon nyapparence vouloir rapporter audié 
ce Dares ceque par les conftitutions impcrialles ou autres fetrouue auoir cl 
ordoné pour le regard & nommementdela fufdiéte donation. ante diem 45 
negne venit nequt ceffir, comme n'eftant acquis ny deu 44 inffar hypoboli ant 
mortem marits, fi quidemnon ffatim poff nuptias confirmatur, ainfi que faifoit 
bien la fufdiéte donation querran/ibatin fpecialem contraËlum , [ed virum (4# 
Harmenop. * ) oporter ante vxorem premortuum elle, atque tum domum fab 
frantiam capere hypobolum. Aquoy s'accorde l’Arch euelque de Bulgarie, alle- 
gué par monfieur Cujas en fes Obferuations ‘, Où eft baillé par reigle & ma- 
_xime gencralle telsou femblables aduantages &gains nupriaux que der 
| ob: 0 
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bole, (entrelefquels eft fans doute noftre fufdi&t augment ) nc pouuoir citre 
pourfuiuis n'y demandez par la fem:ne qu'apresle decez de fon mary, quia po- 
teff prius ipfa meri. %, Vite quantau doute & confliét dela furuiuance, la pre- 8 £. flatios fo- 
famption eftant deuers le mary, & contre cile b, Etcombien que Ja femme à por $:cornehe 

uitel augmenta efté accorde & conuenu fe puille dire creanciere pour l'a- rl jcé 
dional'aduenir, ou cfperance qu'elle peutauoir d'icelle ,tant qu'elle voudra t$ 
alors comme alors & lecas aduenant pourla retroaction X, où autrement h 4re..f dus 
pour la peurfuitte de l'affeurance & conferuation de fon droit , ouilefcher- $/ maritus 6/ 
roit. Mais quant à prefent pendant la condition fiincertaine, qui eft la furui- 4 Lf f ses 
uance de l'vnà l'autre, ne peut cftre diéte ny cenfée creanciere à aucun efcét. ant NT 
Cumeinon debeatur,tantummedoque pes fit debitum iri. Nec poffit dici debitor, fiesdem moms- 
aquoinuiroexigi pecunia nom po]it ‘. Quia quemadmodum quecunque[ub condi- toff.de relig.©> 
tionetraduntur ,ita demum ficripol]ant ac peculiaria, fi conditis confum- gher.dchre 
mata eff ®. Ita @ quefub'conditione debentur aut promittuntur,exigi tum demum Ê “ga ne 
pollunt cumconditio extiterirtaliter G ante conditionis euentum: Sicut homo piËlus ff. de vers. 
non fimpliciter [ed quadantenus eff homo, it a eum quifub conditione ffipularus eff fignifi:ar. 
placuit aliquo modo creditorem efe." Sub conditionc,inquam , aliquando exti- k L.porior.ff. 
tura,@ cuiusnon vana [fes fuerit ficque nonexceptionc perpetnafédtemporalitan- {Per LS 
sum fubmoueatur. ° Car autrement ff ffes prematura, © vana dici poffir. Ainfi 1 1 debitor à cè- 
qu'au prefent faict, auquella femme 44/5 ante diem, maritiinquirit in annes, trarie fenfu ff. 

ANec quidem cadem pendente conditione,creditrix dici poteft ? re nulla aëtio fit de verb.(igmif. 
quæecxceptione repelli peur Debere enim credere, conuenirs, debitor, creditor op- “4 _. + de- 
pofité referuntur. Orles premiers & antecedens n'y eftans, les confequens , PES ar £ 
auffin'ypeuuenteftre ou fublfter. Hore enim quidem cedunt (ait q Cicero) @ 464.64 obligat. 
dies  anni,nec preteritum tempus reuertitur,nec quid{equatur [ciri poteff: maxi- lredioresff.de 
mè cum de momento mortis agatur, cuins articulo nihil 3 incertius, En citant dôc 7 fignhear. 
l'euenement fi & rellement doubteus re aitoccalion de le mettre entreles oe credeer . 
cas fortuits ‘, pendant que la femme fe voit affize entrele mail &l'enclume pL.e eligäter 
parte aurat4s Vtrinque librante bilances (. Etcftanten l’eftac, fi elle veut pre- $.feruus paëbio- 
tendre fa condition ne pouuoir & ne deuoireftre plus pirequela commune ”*v+f239 
fortunedesautres creanciers conditionnels qui poterant mittiin poffeionens ru . 
bonorum debitoris ex Edito Pratoris *. Luyferarefpondu cela he vray & q Ie Coton, 
proceder dedroict qui eft vlre & praticqué ex codem ediéto, mais quec'eftoit maier. 
2x primo capite eiufdems, quod erat de Jimplici detentione, nudaque bonorum cufto- * L.fa C. de Lur 
dia. Ce qu'en effect tendroitàla conferuation de fon hypotheque, telle que ART re 
nous luy voulions referuer equipollant, aux fins & cffcéts dudiét premier + z. j» paf fe- 
chef, & pour le regard d'iceluy en tant que fe pouuoit eftendre, luy Éisfaire nem.ff. quib. 
mais quantau fecond chefdu mefineediét, confiftantà faire vendreles biens ex cas. po]. 
du Activer fuyard , trompeufement & frauduleufement fe cachant, les cre- “** 
anciersconditionnels pourde faire payer ou demeurer iouiflans & faifis pour 16 | 
ceft effet n'y pouuoientrien & KP interdits. Car pour ce regard {diét es ag 
le Lurifcons* ) Quidintereff debitor quis no fit, an nondum conneniri pojfir? N'am ed. 

C fi non fit debitor idem dicemus, Eo quodis mittitur in po[fe[[ionem ex eodem ca- x L-gregeS.fn 
pite qui potèff bonaex eodem Edito vendere. Ce quele creancier conditionnel fépigunt. 
ne peut:d'autant ge ff fub conditione debit nomine obligata fit hypetheca, dicen- 
duns eff ante conditionemnon reêle agi, cum nihil interim debeatur, cautionibus ta- 
meninteriminterpofités arbitrio indicis *. Ce qui eftoit rapporté par laraifon à 
noftre vlage & àiceluy appliqué de ffmilibns ad fimilsa, fembleroit 7 entic- 
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rement decifion de ce faiét, ioinét qu’en propres termes in furio/a à marite ne: 

gleëta ,  eodem ita manifeffe diffipaturo dotem, ut bominem non frugi oporter, 

tunc dotemfequeffrari re[bonfum legimus,quatenus ex ea mulier competensbsbeat 

Jolatinm vna cum [ua familia paëlss videlicet dotalibus , que inter eos 4binirie 

tuptiarum inita fuerins in[uoffatu durantibus, d alterins cxpeétantibus(ani- 

ÿ L. fcum doté, Len ant martis cuentum y. Qui auroit cfté caufe qu’ez derniers temps la Cour 
er map de Parlement de Paris en femblablefaiét &cognoiffant d’iceluy n'auroirvou- 
fin vero.dotum lu ny reprefenter la dot confiftant en deniers, rl l’augment ou douaire di. 
f Jelu matrim. celle: Mais auroit ordonné certaine fomme de deniers prouifionnelle, telle 
qu'elle auroitparlesaétesarbitré , à prendre par la femme annuellement fur 

les biens du mary,pour d'icelle nourrir & entretenir tantelle,les fiens que [on 
PA mary apauury*. aliis cautionibus adhibitis, qnas Ulpian.& Paul animaduertiffe 
porte Chopin alib legimus *. Etpar À peutapparoir la fufdite conftitution de Tuftinian,tout 
de prinileg.ruft. ainfi & comme onla veut prendre & entendren'auoir efté el 0 ladicte 
15".3r4p.6. : Cour,quoy que foittirecànos augmens ou douaires au cas du predecez, con. 
a 71e jenus: & pour noftre regard voyant vnetelle conftiturionainfi prinfe &in- 
7. . Pt terpretce,commc elle cft communc mêt contraireà toutc difpofition de Droit 
te f. desur.der, & Mmaximes gencralles d'iceluy, par ainfi odieufe & nullementfauorable;nous 
17 n'auonsiamais # penfer qu'elleaitinduiétvnerepetition de dot en cas extra- 
ordinaire,&de la donaric à caufe desnopces dôr y eft parlé enfemblemet,tous 

bLfinC.de. Iles deux n'eftins qu’vn de nom & de fubftance ?, par confequent l'exaction 
denat.ant.nupt. de l'vn empefchantl'exaétiondelautre, Ne contra bonam fidem, bis idem ext- 
gatur.& l'intention de l'Empereur auoir efté telle , qu'au cas où nous eftions, 

ce que parles lurifconfulres fe trouuoïtauoir efté decis sm dote, fut eftenduà 

la donation à caufe de nopces tenant le lieu de la dor,ainçois plufteft eftantia 
dotmefme,& laquelle donatiGauroit efté incogneue des lurifconfulresnom- 

mez en nos Pandectes, Ainfi que deflus a efté touché. Ce que nousaurionse- 

ftimé fe pouuoir prendre desmots deladiéte conftiturion fuiuant, R g/gnefih 

fuppofiräs pro dote € antenuptias donatione,rebufque extra dotem confhitutiste 
nere.Quin'importérautre chofe que difpofition & extention. Quantauxpre- 

micres qui font les chofes affiétees pourÎa dot. /mpropter nuptias donatione, 

tanquam Jubrogata in locum dotis,imo cadem cum dote. De telle fiçonquelef 

dits motspro dote  antemupti.1 donatione non coniunçant dotem, bninfinedi 

donationem, [ed ipfas tantum denationes demonfrat. Car 1e mefime Empereur 
auoitauparauant dit. Æ/uin/mods donationes non fimplices intelligifed propter 

€ mieu mul- dotem G propter nuptias fattas <. Exfailant autrement ce feroic en façon des 
tem fn print. joueurs de gobclers d'vn en faire deux. Etd'ailleurs priuilegia indi£ta cau/ais 
. bio necem creditormm $rrogare, NOUS yadioufterons trois principales confiderz- 
) tions qui nous auroient de plus en plus confirmezencefte opinion. La pre- 
do7.eap6,  Micre que par l'authcptique fuiuant qui vient à amplifier ladiète conftitution 
_ & parla Nouelle dont cleauroit eftépar frnerius tirec 4, eft faiéte feulement 

. & par maniere de continuation par ce môt (quoque)mention de donationeFre- 
if per nuptias. L'autrequ'ez autres endroits du Droiét tant ciuil 
eLfa(de de Qù Ctrraicté 8: parlé desrermes où nous fomnves n'eft parlé feu emene quedu 
rat.ant.mmpr,  QOt.La derniere fur la claufede ladite conftitution cy delhts'au contraire em- 
cap. fi de do- ployce en ces mots, Ur fimatrimoninm eo modo diffolutumeffet, quo dotis € 4 
sean Se uptias douationisexaËtio ei competerepoterat, Eftant d'ailleurs certain/olan 
RE matrimanto, dotem ad mulierem; donationem propter rnptias advirurs red 
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ficque eo cafn vltra dotem, donationis ante nuptiasexatlioné ceffafe. Aquoynous 
aurions toufiours rapporté ce que par la nouelle de Leon F auroit cité ordon- Fioo. 
né touchant l'inuentaire à faire par les femmes apres le mariage diffolu parla & Fanecens 4 
mort de leurs maris de sy pc il nuptias donatione ,  alits quibu[cunque Panorm in cap: 
maritalibusrebus ut tumreËleres maritorumuendicent quando comment ario com- soil À à 
rehenfa abillis infumpta ef conftabir.Ce que nous aurions pareillemét remar- Lots 
ué, les bons peresayans efcrit fur le Droiét canonique,auoir comme fenty& banc. 
airé,quand en quelque part des Decretalles &# ils auroient enfeigné & laïflé 1 Arg.l.fi qua 
pourvne maxime,tunc mulieremremedio fuperioris conffitutionis h uti pol]e ad do- de jj:de legas.x. 
nationem propter nuptias,quando ageret non ut cam lucraretur,fed tanquam fibi j A sr 
fpecialiter obligatampre dote. Eo quodtunc habeat priuileginrs dotis, bocque caf queftions d de- 
potinspro dote quam pro denatione aÇat, quam folius dotis proudentia innentä [a- mandes des che- 
jus erat dicere ut dote à mario male cofumpta vel matrimonio foluto vxor babear Jes Remaines. 
onde damnum acceptum refarciat d vnde alatur: Mais encores nous ne doute- 
rons point aduancer qu'eftans les donations à caufe denopces fifflees & pouf. 
fees hors les theatres denes vfages & couftumes, ce qui Ë trouuc diét & de- 
cis pour leur regard,par confequent les deuoir fuiure & s'en aller à vall'eau säs 
oauoir eftretiré à aucune confequence,ny autre fuicte quelconque:Car ores 
u’il femble pour nos augments&douaires acquerables par la femme deplein 
droict apres le decez du mary auquel fontra s pre auoir pluside railousc 
apparence pour ladiéte femme eftendreladiéte conftitution,qu'en ladiéte do- 
nation à caufe de nopces,quis’efcouloitincontinentapres le mcefme decez des 
mains deladiéte femme pour retourner à fon maty,toutesfois & prefupofce 
l'interpretation commune deladiéte conftitution & ainf,8& comme onla veut 
appliquer pourroitàce eftre fatisfaié, ladire donari6 à caufc des nopces auoir 
Le nommement comprinfe à la mefme fufdiéte conftiturion , comme tenant 
lieu de la doc & fruits d'icelle. Et quia aliter nullus eius vfus ant fruëtus fniffer. 
i Yayantau demeurant grande difference entre ladot qui fertaux charges de 
mariage, & l'augment qui eft acquis apresla diffolution d'iceluy: Et bien que 
la femme de fes biens mefmes paraphernaux foit renue nourrir & entretenir 
fon mary: c'eft toutesfois en ce que la concerne pour fon refpect, & pour rai- 
fon dela couftumedes Romains k: qui commandoit aux nouuelles marices 
de coucher au feu & à l’eau,pour montrer queles ainfi cioinéts ne fe deuoiéct 
jamais abandonner, ains.participer à la fortune l'vn de l’autre, quand ilsnede-, 
uroientauoir autre bien commun entr'eux que l’eau & le feu feulement.Mais Pre mer-p 
quantaux creanciers & à leur preiudice cela ne peutauoir lieu quis certant de m L. pecmniess 
damno vitädo. Erenrecouurant le leur s'il y a des incômoditez pour lesmariés ff cer-perar.l 


à mefme raifon que deffus elles doiuenteftre communes entr'eux & quità ce ir} et 
PIE. velirybetr. 


uiauroitefté amené d'Vlpian.Anre diem aliguando perfecutionem pignoris da nes 
dam: Celaprocede ainfique luymefme difcourt,en ce queles creäciers con- 4 qui farifé.cog. 
ditionnels, ou autres defquels les rermes de leurs debres ne feroient encores lin ommb.f. de 
efcheues y pourroient auoirincerefts, comme quand leurs debireurs comme Judic.swnéla L. 
cenceftre fufpeéts de fuitte ou autrement.La regle generalle eftantau contrai- ? sou ÿ ra 
re », laquelle deuant le temps ou euenementde la condition eft remperec & fc. | 
modifiee par bail de cautiôs "ex sufFa caufa, vhichqsindices «quitas mouerit,OU o Ari gene= 
autrement , fuiuant ce à quoy les occurrences fe pourroient trouuer eniu- r4b € decur. 
ftice equitablement & droiturierement difpofees °, comme au prefent fait, li.to.Cod. 
lefdiéts ficurs dontnous fuiuions l'aduis , vouloient & enrendoient cftre 
Fait par la referuation fufdiéte pourla conferuationde l'hypotheque deladite 
ne FÉ£ti] 


Notables € fingulieres quefiions 

femme le casaduenant du predecés de fon mary àelle , qui eftoit tout fon 
incereft,outre &'par deflus lequel luy pouruoir encores, les chofes demeuris 
p Tit, de dotib. en l’eftat , fembloit ny auoir raifon ny apparence: ioinét qu'en l'Hypothefe 
ques, où nous cftions la difficulté s'enalloit vuidée d'ailleurs , fçauoir Pire 
sta # de mariagemefinesau procés produit d'entre lediét Naues & ladiéte Bon- 
cuiéhis, de far. nC,par ce qu'ils portoiët nommement qu'iceluy Naues feroit tenu recognoi- 
Laceptisffad  ftre à fa femme l'augment de ce que fon bien,qu'elle luy conftituoir en dot, 
L falcid. £ {eroit eftimé, fuiuant la couftume de Tholofe,comme recognoifloit prefente- 
ce fe mert fur la maifon fufdi£te y mentionnée, dont refulte defdiéts paëtes cftre 
61. vbi Acer. Faits & reglés fuiuant ladiéte couftume, laquelle nommement? dit. Af4- 
ff.delegatx.  lierestransduétas per maritos [uos ipfis viris premortuis ; Incrari G debere recu- 
LL faéla $.ref- perare de bonis ipfius dotes € donationes propter nuptias, feu «gentiamentum, vbi 
sas conftat de a d donatione proprer nuptias.Or eftil certain lee 2- 
f: blatifs abfolurs ÿ ffs viris premortuis importent condition,quoy que foit fe re- 
20 foluent en icelle 3.. Et parce moyen regardent le temps aduenir auquel: 
tL.fiege.$ 1f. vrayc condition cit proprement& dircétement rapportée ", Dautant qu'il 
deswr.dot. Bart. faut qu’elle puille auffi bien defaillir , qu'eftreaccomplie & au contraire: en 
ar ar le con que c'eftautantcomme fi la couftumceauoit diét & difpole , fpf 
ü L. quibered, Véri præmoriantur,cumnnlla videatur differentiainter difpofitione concept4 perf 
LMaæuiusfi.de per ablatiuos abjolutos {:ita ut quemadmodi diélio modalis vt, inËta diéioni fi 
codit.C> demo. Al dé she naturam,conditioncm facit ,ita permixta ablatinss abfolutis”. 
= EE , Cela donc eftant ainfi il faut neccflairementconclureex ffaruto agentiamen- 
ner are tum deberi fub conditione.fi ipfi viri premoriantur, bec ergo conditio impleridebet 
an auth. Mater in forma fhecifica", Adeo vt ficut conditio forma inducit, sta ablatins abfoluri ch in 
€ÿ/ aura.C.  coditionerefoluantur *atgncitainformafpecifica.& non per æquipollens aut cafs 
_— Muller fElum impleri debent ? ,in tantum vtfiilla deficiat non fufficsat caufs etia infime 
y Laquiperfa- “terpretatione largefampta à fimilitudine rationis non babente lock in formaque 
lutéff.de inreiur preci/e debet obferuari. Qui femble fuffire pour la refponce quant à cequ'or 
2 L.cum 5$f pourroit fonder fur laraifon de ladiéte conftitution de Iuftinian,& tantparce 
pres f ke que matrimonsum diuortio folui poterat,de quoin fimili fpecie is alia conffitutiene 
ru , Ms ch ** infdemimperatoris fit mentio," que par ce que Cafis fiélus,vero mon equiparatur 
466. ,ficut cnim res iudicata mortis fiélione non fruffranda , ita nec legis dypojite, 
a L.inrebus is adeo ut vfufrullu filios alendo vxoriconceffo ad eum plane confequendum filiss 
finalib.verb. € ee ulantes pro raortuis non haberi.preiudicatum leçamus®, DD. Harleo & Ho- 

gs sol  <Pitalialrernantis alee decretoribus : au furplus & pour nelaiffer aucune chofe 

emnes papali ff. EN ALTICTC de ce qui eftoit oppolé au contraire couchantla decifion du Doc- 

deinfut £f/iur. tour Albericinlombarda de M orgincap. Outre ce que lauthorité de la con- 

€ Lucplacter ftirution qu'ilallegue eft enticrement extrauaganteà la queftion, cit encores 
bé7éfe plus mal à propos par luy amenée, teladuantageentreles Lombardsmefmes 
DRE defquels, loix & couftumes d'iceux nous fommes fortloing, voire entiere- 

‘ mencreculesde prendre l'origine, fondement, oureglement de nos dots, 

#4. douaires,ou arguments)ayät efté vn prefent ou aduätage que l'efpoux le iout 

des nopces faluant de matin l’efpoufécà l'affiftance & prefencede fes parés & 

amis,deuant le feftin &‘banquet folemnel des nopces,luy faifoir & prelentoit, 
monficurCuias l’a ainfi cxpliqué,&demefime eft interprerész paflione illaimit4 

iaer Gunthrannum & Childeberti reges rapportée par Gregoire de Tours des 

prouinces de Bordeaux, Limoges , Caors,Bcarn & Bigorre quas nquit, Gar- 


defuindaus germanam domine Brurishildis tam in dote,quam in mergangeba, bec. 


de Droitf efcrit. Liure quatriefme. 299 
eff matutinali dono in Franciam venientem certim eff acquifiife ; Auffiles glofes 
des conftitutions des Lombards difent que le nom en viétdeMorgin gnod eff: à Glos. in Lf 
mane & de femblable don ou prefent femblent eftfeentendus les vers de de ijs ns ESS 


luuenal fuiuans*. in mul, dantar 
ss Etsillud in legib.rip. 
Quod prima pro noËte datur,quum lancebeata. , pes situe 
Dacicu,T cripto rAdiat £ermanicus Aro. d 


Bien que touresfois celle donation fut declarée lendemain des nopces, ou. 

autre iour fuiuant,ainfi qu’il peut apparoir par vne Ordonnance d'vn Ro 

defdiéts LôbardS Lurprandus , où fe trouuëtefcripres les parolles dela decla 

ratio fufdiéte ‘entre autres per hoc féript# M ergincap inuelio te,de quarta om- 

ninm bonorwm meoru. Reële de quarta.Car à quelqueiour qu'on pa accouftu- FGlef.5b.3.con - 
mé le faire & declarer ,ilné pouuoitexceder quartam partem [ubffantie eines, Jin. Nespelr 
qui e M orgincap dabat, de moindre portion fe pouuoitil faire,ainfi que 

refulte par la conftitution du mefme Roy Fr & de ce Droict eft 

æraitté & faiéte mention és liures desfiefs dematrimon.ad Morganar. con- 
traës.Erlequeldroiét deMorgincap eftoit feparé d'autres aduantages dotaux & Lib... 18. 
queles femmesauoient par les loix des Lobards, nullemét approchant,tant 
s’en faut en aucune fienne partie femblable nyrefpondant à nos douaires & 
augments, das la ne pouuant exceder le quart des biens du. mary,acquis à ù 
la femme à touliours en pleineproprieté pour en faire à fes plaifirs & volon- 

tés "Ceux cy fubicéts la plufparr & communementäretour,& non fi fermes, 
folides & perpetuels que le fufdi&æ Morgincap, & autres donations auantie 
mariage, qu'à la façon diceluy les nobles en Suiffe viuantsiwre Francorum ont 
accouftumé faire-die votorum ante fores ecclefïe per culsellum plicatam:ainfi que 
de fon temps mefmesauoir efté en vfage garde & obfcruéacrefte Andreas de. 

Yfarma fur 1e liures des fiefs’. Il fe faut doncregler, arrefter & tenir fermes *! sh Sas | 
fur l'vfage receu & approuué,conuentions des contraétans, cas d'icelles & LE * 
obligations refpectiues fur ce interuenues, fans tafcher vouloir faire & intro- r 

duire des illations 4/eparatis cum in inre vario G: diffari conditione ; idem ins 

ffatui non debeat. Parquoy ladiéte Cour fur ce par Arreftiudiciairementpro- 24 : 
noncé par feu monfieurle premier Prefident durant le trcifiefme Septembre 

mil cinq octante fix interinant quant à ce lefdiétes lettres a relcuélediét Naues 

& Bonne des defertions,finsdenonreceuoir & emende, misles appellations 

intericttés dudiét iugementdu dernier Feurier dernicrement paflé & de l'ex- 

pedition & execution dudi& Decret,& ce dontauoitefté appellé au neant,rc- 

tenu Jacaufe en laquelle fans auoir efgard au furplus defdiétes lettres par lef- 

diéts Bonne & Naues prefentées, ie en jor si dudiét iugement de de- 

cret & des contraéts,a ordonné que fur la furdiéte de cent dixfept efcus deux 

tiers neuf fols fix denierstournois faiéte par ledit Agulier fur la maifon à fa 

requefte faifie, feroit fait vn inquant folcmnel dans le mois, & ce fait pro- 

cedé à l'expedition du decretau profitdu dernier encherificur comme il ap- 

rriendroit,pour dela femme proucnant del'encherc cftre payé audié A- 

guiier ladiéte fomme de cent dixfcpr cfcus deux tiers neuf fols fix deniers:&1e: 

furplus , fi point en yauoit,mis en main de marchand feur & refponfable,au-- 

profht defdiéts mariez& affeurance dudiét angment, cas aduenant d'iccluy, 

fans .preiudiceà ladite Bonne ou la fommercftante de la fomme fufdiéte ne. 

| | F£FE üj:, 


hBart.in Li& - 


quidaf}.de leg.2. 


Notables ex fingulieres quefions 
feroit fufflantepour lepayement dudit augment ,ledi& cas aduenant ,at: 
-tendu que la conflitution de l’augment precedoit ie debte dudit Agülier de 
ouuoir faire execution pour ce qui refteroit dudiét augment fur la maifon, 
| A uelle en ce cas laCour declaroir affeétée 8& hypotequée àladiéte Bonne, où 
elle demeureroit audit Agulier , & où le decret fur icelle feroit cxpedié au 
profit d'autre furdifant,lediét Agulier en'receuant la fomme à luy deue fera 


tenu bailler bonnes & fuffifantes cautions d’icelle fommeà concurrence de 
l'augment, & fans defpens defdiétes appellations & lettres : & pour caufe. 


qqs 
CHAPITRE LVI1. 


ajncap, Ray- 2 
natius Jup.uerb 
EZ/ vxorem no- 
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1. Le Comté de T'holofe acquis au Roy 
par donation , non toutesfois vny auec 


deroyaume,les T'holofains ayans ton 


sours retenu leurs droicts, libertés 
prémiloges auec leurs ffatuts formes 
de viures. 

2. Entr'antres de n'effreregis par au- 
tre droiét que l'efcript pour La decifion 
des proces, bien que fer l'inffrultsue, 
Preparatiue,® conduille d'iceux tenus 


æ l'authorité, 





abeur,& vig 
ue partdifcouru, fing 


autrement obeir aux Ordonnances. 

3. l'eAmende du fol appel aupara- 
nant arbitraire faille certaine par lef- 
dites Ordonnances. 

4: Droitf d'e Aubaine n'a point de 
lieuen Languedoc, moins en ladie 
ville de T'holofe. 

s. Les effrangerstenus pour regnicoles 
audi£t Languedoc, x Le chargetontes- 
|fois d'y viure chreffiennement. 


Ov sallonsvouer ce chapitre aux Tholofins, & en leur faueur 
emprunter pe le fubieét que nous deliberons y traiter 

ilance de ceux qui en auoienten quel. 
ulierementdefeu monfieur Benoilten 
arepetitionCanonique*,pour en premier lieu denouueaucé- 


me publier & faire entédre,que côbien que le Côtéde Tholofe ayt efté acquis 


“à noftreRoy par tiltre de donation,non toutesfoisvny, 

fans acceflion , le mefine eftant Roy & Comte & tel fe 
bBartol nl. fi commede chofe diuerfe 
conmenit $. ff me 
nuda.ff.de Pig. gai 


mais feulement acquis 
decuant dire & porter, 


qui ne fut oncques confufe & incorporée auRoyau- 
au preiudice & extinétion des droicts, libertés & priuileges des Tholo- 
ns qu'ils auroienttoufoursretenus auec leurs ftaturs &iforme de viure’, 


Prur lcfquels entre autres qui furent accordés lors de l'acquifition du pais, 
c$ principaux font de n’eftre aditrainéts à aucune couftume, mais vfer du 
droiét de: Romains, que lon nomme Droit efcript,pour la decifion des pro- 
cés:combien que pour l'inftruétion, preparation &c conduicte d’iceux,ils foiét 
renus de garder.& fuiure les Ordonnances des Rois Concernants tant l'abbre- 
uiation des procés,que forme desremedes & prouifions necellaires , & que 
lon peut impetrer pour auoiriuftice, tant au poffefloire que petitoire. A cette 


occafo le Ep netenât feau particulier & propre du 


ordinaire de 
&noncomeCôte,nonauerer: 
au preiudice d'iceux, def. tu 
yauoir eflé jamais n'yciire 


dit Côté:ains fous le feau 


a majcité, frise & ordônät routes chofes comeRoy & à ce ciltre, 

ét pour l'aboliti6 deleurs droictsparticuliers,& 
ls ils anroicttoufours iouy,come ils iouiflent ss 
3 prefent empelchés, priacipallement quant à 


de Droiétefenit. Liure quatriefme. 300 
l'éfage dudi& Droit efrie, le pays mefme & reffort en portant lenom (ain- 
fi qu'auons diét ailleurs):car quant à autre droiét & pe qu'on a voulu y. 
adioufter, fcauoir queles appellans au Parlement dudiét pays qui eft noftre- 
Cour; ne pourroyent s'ils fuccomboyent eftre condamnez en l’amende,com- 
mefont ez pays couftumiers en France, finon qu’il fur queltion d'vnappelin- 
ecricété & releué d'execution d'Arreft, auquel cas les appellans pourroyent ce: 
{tre condamnez en l'amende de trenteliures feulement, faufque pour caufe à 
ce mouuant la Cour elle pounoit eftre remife ou moderce, files bons du- 
diét paysen ont iouyquelque temps, les Ordonnances de nos Roys depuis 
au cotraire fur ceinterucnues ,mefmes pour k regard du pais deDroiteferit<; 
ayansautrement prouueu , & faite certaine indifferemment l'amende du 


ol appel qui efloirauparauant arbitraire d, pro mode culpæ, font neantmoins CFranpoist. 
articl. 116.117. 


Û . , . s..1 
entierement gardees. Bien qu ez derniers temps pour la calamitédes guerres, 8:58. 


beaucoup plus peut eftre, ee ne feroit de beloin relafchees nen {eulement 

ourles amendes fafdices defdiéts fols appels en toutes matierès, comme fans à Ex erdinar. * 
difference ny diftinétion elles y peuuent efcheoir, mais iufques aux defpens Philipp. inftylo 
mefmes de Droict adiugeables, ainfi que nous auons ailleurs touché. VnaurreP#rlæmenti re- 
& notable droiét & priuilege apres le fufdié eft auffi en faueur desTholofains pds 
allegué & amené, fcauoir que touteftranger venant habiter à Tholofe, & vi- digss pers » 
uant chreftiennement & catholiquement eft reputéeftre appellé commé de 
la gracc de Dieu, & peut difpofer librement de fes biensau proffitde qui luy- 

lairra, voire d'vnincogneu fans pouuoir eftre retiré n empefché decefaire 
par le droi& d’aubayne praétique en France, & qui Ne en Langucdoc, &, 
moins enladicte ville de Tholofe. Les Tholofains en outreayans lettresroy- 
aux & patentes cz archifs de leur maifon de ville,qu'’ils appellent commune,& 
audiureblanc d’iceux.Par lefquelles le Roy Louys xi. à plain certifié des cho- 
Les fufdiétes, icelles publices en Parlement xTholofele feiziefme Aouft 1476. 
confirmees & ratifiees par le Roy Charles 8. Par autres lettres publicesle6. de 
Juillet 1484. auroit declaré par Ediét perpetuel & irreuocable, ledit droit 
d’aubayne n’auoir lieu dans Tholofe,ny en toutle pays de Langueduc,& qe 
tous forains & eftrangers de quelque part qu’ils foyent nays & venus,refidans 
& arrctez cfdiéts lieux de Thclofc & autres villes & endroiéts dudit Langue 
doc cfoyent habilesàacquerir, difpofer & ordonner de leurs biésà leur plais 
fir & volonté, tantentre vifs qu'à caufe de mort: de mefme forte & maniére 
qu'ils feroyent s'ils cftoyent nays audiét pays, & eftoyentreputez &tenuz. 

our vrays originaires &c regnicoles. Sans ce quepar ledit droiét d'aubayne. 
fe Roy ny fes Officiers y peuffent mettre & donner aucun empéfchement, & 
duquel furent lefdiéts eftrangers deflors declarez exépts & quitres,ores qu’ils 
n’euffent lettres de naruralité,par lefquellesautrement les cftrangers naysail- 
leurs font mis difpenfatiuement au rang des naÿs au pais vrays & originaires 
François.Etainfien a efté iugé & dit par Arteft de noftreCour ez dernierstéps 
auprofitd'ynnommé Güiraudet, côtre le-Procureur gcneraldu Roy au rap+ 
port de feu Monficur Meynial en la feconde Chambre des Enqueftes, au 
mois de Decembre enl'an mil cinq cens quatre vingts. Et adpdrauant & 
depuis y autoit eu pluficurs preiugez de la mefme Cour, à ce principalle- 
ment ou incidemment conformes, S&c.de mefmes farent habilirez les fuf: + 
diéks à tenir Offices &z bencfices commechofe depondante ou coufequénce 


… Notables @) fingulieres queftions 

defdiétes habilirations , & de ce quetous lefdicts efträgers font reputezpour 
regnicoles, à ladiéte charge de viure Chreftiennement: dont s'enfuir que les 
Iuifs n'y fontcomprins,comme contraires au Chriftianifme: & en eux reldis 
à Tholofe, & ailleurs audict pays de Languedoc, alieu le droiét d'aubayne, 
par lequelle Royleur fuccede vniuerfellement encores qu'ils euffent enfans 
nays, & qui fuffent regnicoles, pour eftre hors du commerce & de la focieré 
des Chreltiens: ainfi que des modernes auroyent fort bien remarque en quel- 
€ fuM Beni TU PAIE °, & yaaulli pluficurs preiugez de ladiéte Courà Tholofe , comme 
es lieux que NOuSauons fouuent entendu des plus anciens & experimentez en icelle,con- 
deffus Papon. tte certains luifs,qui d'Auign© feroyét venus demeurer en quelques endroits 
apresluy 446. yoifinans de Languedoc, & yacquis & trafhiqué, & apres ss dclaiflans 
varier enfans qui neleurauroyentherité quant aux biens dudiét Languedoc: ains le 
oùiltraicte  ROy fuccede vniuerfellement par ledict droiét d'aubayne: nonobftanr queles 
deslettresde  Confuls, manans & habitans de la ville d’Auignon pretendent par aucuns pti- 
maturalité.  uileges à cux oétroyez pre Roys de France, fingulierement par lertres pa- 
tentes du Roy Louys douziefme du8. May 1479. cftre declarez naturels reg- 
nicoles, leur eftre permis, renir & poffeder en France tous biens,tant meubles 
ge droiéts, noms & actions en difpofer;,tenir offices, beneñces, 
F A lapremiere dignitez : & iouyrde tels & femblables priuileges, droits, exemptions, fran- 
parsiechap.7. chifes &libertez, dont iouiffent les originaires du Royaume, ainli qu'il ettat- 
vers lafin.  refté & recité parBacquetautraicté qu'il a faict 8e affemblé d'u droiét d'aubay- 
/ nef & lequel n’auroicrien oublié pour ce regard & de ce qu'y peut appar- 
tenir & en dependre, & où pourront auoir recours ceux qui en delireront 

d'auantagc. 





CHAPITRE LVIII. 


1.T rois conditions accordees par for-|  |fon vouloir impofé Œ payé für les gre- 
mme de contraëtentreleRoy les Effats| |niers afel dudiiFpays. 
du pays de Languedoc , par l'umon 4. La Prouince de Narbonne cy de- 
faite d'iceluy auec La France. want nomme Gallia togata,C comint. 
2. Aux fins defquellesles Effats audit 5. L'affeition  obeiffance aucc tons 
pays s'afemblentécommet:de ce qu'ilsy bons cd fidelles deoirs des habirans du- 
peuuent G: deleur authorité @ puifan-|  |ditf Languedoc enners nos Rays, 1° 
ce, bien loing de ce qu'ez derniers téps|  |ques a ne debuoir rien de reffe aux 41- 
Joubs lenom & adueu d'iceux quelques]  |ciens Romains, pour La manutention 
partifans auroyent efayéd'entreprédre.|  \conferuation de l'effat publique. 
3. Ledict pays fournit € fatisfaiit G. T'hunifiens dans T'holofe at 
aux gages de ladiite Cour deParlemet | leur Ifle. 
au moyen d'untribat pour ceff effeit de 





a Pris de fan ] Ontinuant encor en faueur des Tholofäins ce chapitre, nousra- 
A1. Bewoift es »pmenteurons par iceluya que par l'vnion faite du Languedoc aucc 
lieux que deu. RS La France, dont les titres font aux archiues & Panchartes des Etats 


v7$ @Y de Languedoc: furent parle Roy & les Eftars du pays paffees& ac- 
1 cordces par forme de contraét trois conditions fort importantes & brie 
| NE | | yne 





de Droiët e/crit. Liure quatriefme. 3or 
L'yne concernant l'vfage dudit Droiét efcrir, ainf que defusa efte dit , & . 
conformementàce que le Iurif. Paulauroit dictailleurs * Lugdanenfes,inquit, bn l.finfde ! 
Galli item Viënenfes & N'arbonenfes Turis Iralicifunt L'autre re que faMaicité cenfib. ' 
ne bailleroitny ordonneroit Gouuerneur & Lieutenant general audiét pays, 
qui reprefentalt fa perfonneen iceluy, autre qu'vn Prin:e du fang, &c lus pro- 
chain pour aruenir à la Couronne: ainû que depuis & apres fur quelquerëps 
obferué:difcontinué coutesfois & delailTé pour y ayant treze Gouücrnemens 
en Franceeftre fort mal ayfé de rrouuer cn icelle Princes du fang en fi grand 
nombre,pour en chacun defdiéts gouucrnemens en commettre vn,tellement 
que fa Muielté Cemble fuffifamment fatisfaire à ce, en ycommertaft perfon- 
nage d'experience, fidele, & de bon nom, à faute de Princes du fang , qui font 
auiourd'huy en petit nombre. La troilicfme condition eftoit que Ile Royne 
pourroit mettre fusny ordonner & commander tailles &fubfdes quels qu'ils 
fuffent fans l'expres confentementdestrois Etats dudit pays deLanguedoc.A 
uoy rauroit efté encores contreucnu,mais auroit cité toufours exactement 
-obferué, le Roy enuoiant chacun an fur les lieux commiffaires par luy & fes 
lertres patentes deputez pour affembler à certain iour & ville lefdiéts Eftacs, 
efquels ilsremonftrent lesaffires de fa Maiefté, & l'eftar auquelils font, & 
Ja necefliré du fecours qu'il y faut emploier & requierent qu’à ceils aduifent 
de faire leur deuoir & fournir au Roy la fomme qu’il demande: lefquels ont 
accouftumé de refpondre, quenon pas àla mefure dela grande & deuote af- 
feétion qu'ils ont d obeir au Roy, mais felonleurs faculcez & à mefure &pro- 
portion d'icelles, quine fontpas grandes & qu'ils voudroyenttoulioursem- 
loyer pour le feruice de fa Maicfté,ayde & fecours de fes affaires, ils luy of- 
Ho & confententla fomme, qu'ils dirontaux commiflaires pour celle fois 
feulement & fans le tirer en confequence, & en obferuant toutesfois par fa. 
dicte Maiefté les priuileges & conditions appofecsenl'vnion: & ainfi eft ac- 
ceptéle fubfide offert foubs lefdiétes charges parle Roy & fes commillaires: 
& par relle acceptation & obferuance de leurs immunirez & libertez, lefdiéts 
Eftars de Languedocrendus contens & affectionnez à la Couronne: fcachans 
bien que la plus part des autres pays cft fcruilementtraiétce. & finsautre my- 
fterequed'vne mpleiuflion, taillez, chargez, contrainéts comme l'on voit. 
Ec par là on peut cognoiftre à quelles fins & comment lefdiéts Eftars s’aflem- 
blent& ce qu'ils peuuent de leur authorité & puiflance.Bien loing de ce qu’ez 2 
derniers remps & foubs pretexte denos brigandages ciuils, quelques vns des 
chefs des partifans ou pluftoft au nom & foubs leur authorité auroïent voulu 
entreprendre , fçauoir d'affembler lefdiéts Eftats en certaines perfon- 
nes qui dependoient entierement d’eux,ez lieux par eux tenus, & où ils com- | 
mandoient à baguette, &c en telleaffemblec tirer & cottizer pour eux mefmes 
iufques à la quinteeflence du fang &moüelle des os du pauure peuple fans au- 
cune commiferation ny merci, ncantmoins pour le combler encor de tout 
malheur tafcheràle priuer de route protection, introduifans vne telleataxie, 
que pour n’eftre contrerollez & tourner fans deflus deflous,attenter fur la 
cognoiflance del’eftat,s’énattribuer le gouuernail & maniement entier, en 
& par deffus la Cour de Parlement,voulans rauir la fouueraineté, de laquelle 
ils ont peu en fin cognoiftre qu'en vain &c àleur confufion à la façon des geäts 
ilsauroyent eflayé d'etcheller les cieux: qu'ils s’y mirent done& reucnants à 
foy & entrants dans eux mefmes rendent à Dieu ce qui eft à Dieu ,à Cefar.ce 
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qui cftà Cefar, & à la Cour cequ'ils doiuent, font renus & “ appartient, En 
quoy faifant ils pee ur eftre diéts vrais furintendans : viferont o1 ils doi. 
uent,fingulierement ai leurs qu’à la ruine du public& des puifflances fuperieu- 
res de Dicucftablies, qui font diétes ne porter leglaiue fans caufe, foubsla 
crainte duquel pour le moins nous ferons apprins viurehonneftementnenui. 
re à autruy, & rendre fon droiét à vn chacun , & eux ou leurs femblables faits 
fages & tellement ronds, qu'6 netrouucàredireen eux, fans outrepalferleur 
pantoufle,& encores icelle chauler à y ss & mefure de la formede leur 
ied. Et reprenans noserres en la mefme faucur dudiét pays & ville de Tholo: 
Fa nous n’oublierôs icy que par les moyens que deffus la maiefté du Prince, & 
l'obciffance dudiét pays & ville à luy fi bicts fe font monftrez ez recognoif- 
fances & deuoirs reciproques aftrainéts & liez d’vn telneud,qu'aux condiriôs 
quedeïlus le Roy acceptantles cribus & fubfides de fort bon cœur, demefme 
& parcille affeétion patrie non ceffat coferre beneficium , adeo quod mutuo amore, 
Rex ip[e @ patria coniugio iunËli, fe expoliant fcilicet patriain [ubffdiis, € Cri. 
faniffims Regesin beneficiis ac er pen Regis conferenass: Et iufquesh, 
que combié faMaiefté foit cenuc gager & falarier fes Officiers de Taftice pour 
3 l'adminiftration d'icelle de fon propre domaine ®, lediét pays routesfois Dur 
€ Plenéper Luc. pit 8e paye les gages de ladiéte Cour de Parlement au moyen d'vr tribut pour 
spa rt cercgard de fon vouloir impolé & payé fur les greniersa fl dudiét pays, fur 
gatmistaran- Icfquels elle auroitefté toufiours payce par lés mains d'vn Reccueur à cesfins 
mop.hb.12.Cod. par fa Maicfté y cftably, nous “entendons au parauant la mifere de nostrou- 
les, puis lefquels les vns d'vncofté, & les autres de l’autre y auroient donné 
de tellesartainétes qu'ils en auroyentempuanty comme des harpies la meil- 
leure &: plus grande part, par la conuerfion qu'ils en auroyent faicte à leurs 
A Pau vfages & fantalies: n'y aiant routesfois aucun defaut en ceft endroié 
udiét pays, qui foule d’ailleurs iufques à n’en pouuoir plus, eftoit contraint 
coder à la force de laquelle ceux quil’auoyent pour lwy en main,en abufoyent 
contre luv.'Les Eftats duquelderouttempsau parauant auroyent refmoigné 
de combien ils cftoient obciffans & affcétionnez enuersleurs Roys, la Maie- 
fté defquels à bonne & iuftécaufeauroit efté cfmeue, d’ainfi doucement & ir: 
bremenr comme nousauons diét craiéter & entretenir ledi& pays & la Pro- 
uince de Narbonne,quia cité cy deuantnommee Galiatogata, c'eftà dire co- 
federceaucc les Romains & vfant du Droit efcrit, comme faiét encores par 
l'yne des conditions de ladiéte vnion, l'vfage derobe longue cftant figne de 
bourgeoïific de Rome, & à ce que deffus ona accouftumé RE A Se 
à Lin 9«h 1. Gaguin a laiflé par cfcriten fon Hiftoire#, Qui cft que lors que leR oyleanfuft 
“prins déuant Poiéticrs & emmené prifonnier en Angleterre par les Anglois, 
s fon fils Charlesle RE fut Royapres &furnommé le fage, affembla les 
Eftacs de France à Paris,afin de deliberer fur la deliurance du Roy fon pere, & 
furles moyens derçcouurerla financede farançon. Ceux de France confot- 
mementrcfafcrent d'ycontribuer &rien fournir:ceux de Languedoc fe pre- 
fenterent de leur gré, & parleurs depurezdeTholofe,& aurres villes ofrirent 
leurs perfonnes & biéns, qui fut-aéte digne d’efre à iamais remarqué par les 
fuccefleurs Rovys: & encores ce n'eft pas rout:(car comme ef efcricenl'hiftoi- 
re )foudain que la nouvelle fut apporteeandiét pays dela prinfc dudiét Rov, 
s'ailemblerent tant à Tholote qu'à Narbonne & delibercrérd’en porter dueil 
&jureræ pour lorsà rqusd'yfer en habits tant par hômes que femmes d'or. 
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d'argent, & picrres precicufes, fe veltir d'habies d'autre couleur que de noir, 
iufques à ce que leur Roy feroit deretour & dcliuré de prifon, prefenterent 
pour ceft effect leurs biés, les femmes de gré firent offre de leurs dorures,ioy- 
aux & bagues pour employeràlidiéte deliurance : furle Comté d'Armaignic 
requis & deputé pour le rapporter, offrir & declarer ainfi audit Charles le 
Quint fils lors Regent en France, En quoy faifuneles Eltars du pays de Lan- 
guedoc (quenous auec Valere le grand pouuons appeller roram patrie cinita- 
tem® ) ont fait paroiftrene deuoir rien de refte en ceft endroict aux anciens 
Romains, quirempore fecunds P unici belli omnis reipubl. efurienti, imo @ulieres ? pay di x 
propriaornamenta fhonte obrulerunt". Nous n'ignorons pas que quelques vns fpaler. ubi Jap. 
des plusmalaffeétionez dudit A LER doi enuicux & ixloux {ur iceluy, ne 
puillene mettre en auant, que c’eftoit du temps des bons preud'hommes an- 
ciens leurs predeceffeurs, & qu’ils auoyent merité cefte faueur que d'auoir de 
er & fignalez Princes pour Gouucrneurs, mais que depuis leurs fuccef. 

eurs abaftardis ou degeneräs d'iceux mefines ez derniers cemps auroient bié 
montré qu'ils eftoient autant rebelles & defobeilfans à leur Roy & à la Iufti- 
ce par luy pour eux fouuerainement eftablie,qu'ils auroient bannie & chaffee 
de leur ville,çcomme leurs predecelfeurs yauroient efte enclins,aFeétionnez&c 
obeiffans. Du temps mefme qu'on ne parloit que de la feuerité,iuftice & inte- 

rié de leur Parlement,&c auquel les ennemis mefmes de noftre France &re- 
Éoion font côtraints confefler, fe raffeoir encores quelques reftes&cveftiges de 
cefteancienne& exacte luftice,qu'ils exalcent,defirent, & en font tantde cas: 
mais à ce & briefuement nousleur refpondrons pour la fin de ce Cha.en celles 
& femblables occurrencesles plus clairs voians auoireulesieux esblouis, & 
parmy la confufion & obalios des affaires, ruine de fonds en comble des 

chofes humaines,profanation & facrilege des diuines, foy,charité &dileétion 
n'yauoir peu trouuer recoing,endroiét,ny place,non pas entrelesgés du tiers 
cftatmefme,& ceux qui portoient & faifoient eftat de la robbelongue, A£etu g Tacit.s. bif. 
ac necefitate huc illuc rautatit , faciles occupantibus G meliorumcurioff'. S'eltäs ‘1 dem 2. bifer. 
pour cefte occafion iufqueslà foubsmis en attendant foubs le bon plaifir de 
Dieu,le calme & ferain de tels orages &c tempeltes, que de fe laiffer pinffer &c 
chatouiller fansrire,darder,poindre,& oucrepercer de routes parts, Suyri{euy 

roprement, comme difent les Grecs &cthunifareles Latins ,dontlIfle des  & 

hunifliés en Tholofe fembleroit apporter lenom,defquels les cloches auec dé 
leursbattanspuiflenttellementeftre enfeuelies dans le plus profond des on. 
des voifnes qu’iln'en foic plus memoire à iamais, & noftre religion Catholi- 
que fansicelles ny autres leurs attirails & cordages foubs l'autorité d'vn Roy 
cres-Chreftien, & deladiéte Cour tres-catholique maintenue. | 
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CHAPITRE LIx. 


1. Lesreparations des chemins publi] [ment T'holofe & Bourdeaux, 
ques à qui appartiennent © fau pré- + Laditle Cour de T holefe parfon 


che vosfin , © comment. arreff auroit impo[é une marque de fer- 
2. Les moyes de[quels pour ce regarf uitude es fons ioignans qui n'en pounoit 
efufécRFrance. auoir ny receuoir d'ailleurs/iperiteron- 


3. Si vn particulier n'ayant chemin] |teffois  qualiffiee que le droiët reque- 
pour aller à [on fons pour le feruice d'i-\ |roir dr le fait pounoit porter [ans au- 
celuy peut cotraindrefon plus proche al  |trement intrednire aucune [eruitude 
luy bailler chemin ; foit en luy baillant|  |contre la difpofition du droit. 
argét quant à ce, on bien [ny payant € G.e Autre arreft de ladiéle Cour de 
Jatisfailantle dommage. T'holofe conforme au [udi & prece- 

4e Arref fur ce des Cours de Parle-|. |dent iceluy. | 





a. filocus. 6. Vr ce quele Jurifconfulte auroit en quelque partrefpon- 
fin ff quemad . du, via publica vel finminis impetu,velruina amif[a vicinum 
pr La | proximinm viam preffare debere*.A cfté reuoqué en doute, 
agrum C.defer. HI fi c’eft baillant argét,& payant le dommage, Ainfi qu'Ac- 
mit. G'aqua curfe femble l'auoirentédu(Bien qu'il'attefte le contraire 
Sles.in can.om- | 2. eftre obferué) ou bien fans bailler argent-oupayeraucun 
GS NS # dommage. Ce qui fembleroiteftre plus iufte & raifonna- 
b tes foi "#7 ble, & lediét Vas au contraireauoir fort grande raifon 





berati m prin- & apparence: Car bien qu'en certains cas de droiét ob publicæm puta vrilitatem 
cipf pre ven po quis rei propriæ dominie prinars * hoc tamen accipiendum communi cal- 
gets culo concluditur faëta debita compenfatione 1. prefita rei que aufertur affima- 
CL. venditer.$. (07€/T magiftratus ant cHratores reipnblice ita facinndum cenfherint , latitudine 
ficonftat.ff.«s. fut hra vie defignara.Ainfi que denosmodernes aurojenteftime: Toutesfois 
predl2. vb d'autant quelareparation des chemins publics & royaux appartient mefmes 
Bald.C.qwb. en noftre France, aux prochains voifins toignans &tenans à iceux, y eftansà 
as Lars "+ ccordinairement, &communement contrainéts & condamnez par les ] 
rt ab LA à quiilappartienten tant que dure & s’eftend le fonds voifin d’vn chacun d'i- 
Lfn &.finde ceux voifins yattenant,qui eft ailleurs diétin viis publicisfecundnm propriu de- 
pigaél-fcanor mos +, Ce temps pendant qu'ils feronten demeurede ce faire, ou bien requis 
ci eue & neceflaire Rene chemin & paflage public& afleuré aux voiruriers & 
HAS es, paflansil faut & eft equitable que cela fe Ale en leur propreioignant & com- 
d'Carras. in mode,adeo vt quicunque mercede habitant , finon confiruat domsnus, spji cen- 
eub.ff dejeruit. Ryyentes computare poffint difpendinniin mercedem ‘.Exs’ils en reçoiuent pour 
nus ce regard des dommages & incommodirez, iceux viennent à cftre imputezà 
fi: devis pub. EUX,& à leur faute & coulpe, pour ne faire ce qu'ils doiuent & font tenus faire 
2 8. Ce que nous pouuons voir cftre praticqué & misen vfage fs ordinairement 
fD.11.$-qui. & publiquement, que fans attendre authorité du Iuge, ou autre publique, les 
eunque. pañlans n'ayans libre & afleuré paflage par les chemins publicsruinezpar raua-- 
unéla t..quiné LC des caues ou autrement, viennent & font veus ouvrir lesterres & poñef- 
fac ÿ de reg. ions ioignant des plus proches voilfins, pour ypañler & repafler , ainfi qu ils 
sur, fifoient .auparauant aufdi@s chemins publics ; iufques à.cc que les mas 
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mes voifinsÎes ayent faiét reparer, ou mettre en bon & deu eltat pour aller & 
pañler en touteaffeurance, à quoy les voifins n’ofent & ne peuuent donner 
empefchement & faire contredit. Cela leur appreftant occafon d’auancer 
ladiétercparation pour fe rachepter detelle furcharge, ou bienlavoyant & 
ttouuant malaifee & de grands frais non perpetuellc,ou l'augment durable & 
permanente, laifler borné & limité le chemin tel qu’eftoir auparauantés en- 
droiétsruinez, & à mefme longueur & largeur dedans leurs fonds & terres en 
tant qu'elles abboutifloient& attouchoientaufdiéts chemins.En quoy faifant 
sutum îter preffare dicuntur , faire & rendreles chemins fans danger éomme 
ils font à ce adftrainéts & tenus. À fuitre & confequence dequoy l, a cu plu- 
fieurs & diucrfes opinions fur ce doute. Sçauoir fivn particulier ayant cer- 
sain fonds auquel il ne peutaller pour le feruice d'iceluy, peut contraindre 
fon voifin de luy bailler chemin pour argent,ou luy payant & fatisfaifant le 
dommage, au moyen wa | ilpuifle s'accommoderà la iouiflance de fon 
fonds quiautrement luy feroitinutil, pour n'auoir aucun autre moyen que de 
voler, & encores fans aifles.Pour ceft cffeét feu monleur Boyer en a ample- b Quef.322. 
ment & copieufement à fon accouftumé difcouru en fesdecifions h, dontPa- 4 
ponauroit fur ce tiré l'Arreft deBordeaux qu'ilallegue en fon R ecueil,i par le- pp ré 
quel auroir efté fuiuie, comme il diét, la plus faine & communeopini6,que le Cr 
voifin y peut eftre contrainét,& prendre recompenfede fon voifin par les rai- iufa ego ratio- 
fons & authorirezpar ledit fieur Boyeramences Ë: audiét cas notamment où ne.deagricol.@ 
ilne pourroitauoir chemin d’ailleurs:car autremét feroit s’il en pouuoitauoir cnfittb.120d 
ores que pluslong ee ce que monfeur Ferron enfes com- Age ra 4 
mentaires fur la couftume de Bordèaux ! auroit voulu dire, quandil attcfte, ire fr quis 
fçauoir re/ponfum fuiffe cogi polle vicinum ad viam conflituédam vicino:fi precibus pee 
nolit,at certe aqua mercede conftituta, f5 lie loce via careat m. Parle principal 1T#.defamd. 
touresfois fongem ent dudit fieur Ferron prins fur la bonne foy queles pay- GS Fr 
fans & emphiteotes doiuent entre eux fimplemeut & loyaument recognoi- joe: 
fre, Cum fanéta ruflicitas omnia palam habeat aut babere debeat. Aux fins la de ro 
micux folider & faire paroiftrecncorés au voifinageinteruenant,pour fe pou- fmptb fuuer. 
uoir vanter auoir de bons matins quandils ontrencontrés de bons voilfins,& se À 
pour tels les façonner & duire. Ladiéte Cour à Tholofe par fon Arreft du 9. predier. Lud de r 
Aouft 1564, gntre Anthoine Caminade habität de Villeneufue, côtre vn autre penma in l2.de 
fien voifin auFoig preiugé, voifin cftretenu permettre fon voifin paffer par fa ben vacam bb. - 

HR s se + 11.Co. L.fi mer- 
terre, pour la culture & iouiffance de fes terres voifines & ioignans en e He: 
Je dommage &intereft qui luy feront faiéts par lemoyen du pañlageàladicte fan dum ff. de 
terre, lors qu'elle feroirenfemécee & n6 autremétla Cour iugeät parlà le dô- 46 empt. 
mage & intercft fufdiét ou femblable ir faële , comme prefque toutautre *. n L. guedewinf.” 
confiftereayantmoderé la condamnation pro qualitate perfonarum ° locorum ht 
 temporum.pro vt religio fuggeffis *. lesfruicts eftans Îcuez aux chäps, &en- in fe f.deneg. 
tre des payfans ruftiques voifins,rels & femblables paifans allans & venans geft. 
quafi par droit de voifinage refpcétiucment.quand oresils feroient d'ailleurs p L-ewm: quem 
plus loire, mais fans confequence, pour abieger chemin & s’accommoder à DIE 
gaigner temps, ainfi qu'ordinairement on voir efire faiét par l'ouuerture des ‘ 
clayes fermures qu'apresles femences, & lesfrui@s y eftans pendans ontac- 
couftume d'y eftre, & demeurer clofes,arreftecs & entretenues. Mcfmesés 
pays de Roucrguc &e de Quetcy, dont .fant tels dommages &äinterefts que- 
deilus pour cftre & parmy les {ufdiéts, tanto® plus grands, rancoît plus : 
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moindre, & quelquesfois nuls, & n'en yayant point dutout. Jdeo mullaiu. 
- q HwzDond. };j; definitione comprehendi poffunt 4, Par ainfiiuftement & droiéturierement 
lib.2. de eo quod reftrainéts, limitez & modifiez. Ainfi queparledit Arreft dela Cour. Namé 
. es g. aliasper interualla dierum  horarummodum adiiciferuitutibus pole conftar, 
defirussub,  quum non adtemporis caufam [ed ad modum pertineant inre confhituta feruitætis 
.‘#, Laquelle eftant comme impofee par Le fufdiét Arreft és fonds des voifnsau 
profit de leurs voifins pour le feruice de leurs autres fonds ioignans qui 
n’en peuuent auoir ny reccuoir d’ailleurs , & moins leurs proprictaires em- 
prunter desaifles d'vn Dedalus pour voler à fes fins , ladite Cour enl'im- 
pofant pour la neceflité l'a commegrauee& emprainéte efdiéts fonds, ain- 
fi qu'vne marque du feruice d'iceux : toutesfois telle,fi petite ou qualifie 
qu'elle auroit trouué de Droict eftre requis , & le fait pouuoir porcer. Non 
qu'autrement par celaelle ait entendu introduire vne feruitute ex rempore, 
ad tempus, Gad certam conditionem. contre la D Sem e du Droit 
cfcrit , duquel mefmes en ceft endroiét elle eft religieufe obferuatri- 
FL. G.modé CC. Vfhm erge [ernitutis so hs fécrenit, quod € fieri pofe alibirefpon- 
@ $interualla [um legimus t. Dont & demefmes pour des preds en auroit efté diét aupara- 
@ bi Bart. ant parautre Arreft deladicte Cour, au procez introduit en premierein- 
art ali ftance pardeuant nous comme Iuge ordinaire de fainét Ceré Lucie apres 
deferuir, — parappelenladiéte Cour entre Antoine Rodete dudiét fainét Ceré, contre 
< fn L, via $ fs autre Anthoine Cabanes dela mefine iurifdiétion, fçauoir quele payement 
Îeod. des dommage & intereft defdiéts preds feroitfaiét les premieres herbesy 
croiffans & pendans , nonicelles coupees & fauchees iufquesau vingt cin- 
quiefmede Mars: Auquel temps apparoifloit par les Enqueftes , & les par- 
.6 tiesmefmes eneftoient d'accord, les habirans &biens tenans en ladicteiu- 
rifdiétion auoir accouftumé fermer & clorre leurs preds pourlesmettreen 
deffence qu'ils difent & appellent Dewede , qui eft proclamé annuellement 
_ publiquement pour la conferuation des fruits & herbes dela cuillettepro- 
‘chaine. Defquels deux fufdiéts Arrefts nous aurions prins fimplementladif 
. pofitiue du premier des memoires de feu monfieur Loffé : & del'autre en pou- 

uons affeurement certifier pour l’auoir comme luge fufdiét executé au m 
. renuoy quipour ceregard par mefme Arreft enauoit efté fait par ladite 

our. 
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CHAPITRE Lx. 


1. Sur la liquidation des frui£ts , en-|  |lamaxime generalle effant antrement 
quefe® verification d'iceux devaleur|  |an contraire. 
tantoft plus grande tantof} moyenne, 4. Pline en [es epifires, explique. 
tantesk plus petite ; quelle quamité $-Comm'en la f[ubflance ny a point de 
d'icelle doibr ejtrefuinie d prinfe. contrarieté, auf] n'en y ail point en La 

2. Lamoyennefusnie communement|  |quantitéé comment. 
par ladièle Cour à Tholofe, € quel- 6. Es depefitions des tefmoings telles 
quesfois lamoindre. - [dr femblables que defus ; on ne peut 
3. La moindrefommen'eff dans laplusl Àcanfer proprement contrarieté , mais 
grande, quand lefdittes fommes font | \feulement vne, oppofirion relatine qui 
principallemet demadées & contefices, [n°8 exclufe de La quantité. 






+ 1l'Ordonnance du feu Roy François premier * faiéte pourle, | 
; À J a Artidl.106. 
reftabliflement des fruiéts pi choles Équeltrées , Cftoit genc- 107. despublsess 
> rallement,& a mefme & parcille caufe & raifon exaétement& 15,9. 
&-inuiolablement gardée & praticquée en noftre France & ce 
faifant queles condamnés à refiution des fruiéts , pour la li- I 
; quidation d’iceux feuffent tenus 7 orter par ferment ka quä- 
tité de ce qu'ilsauroïent prins defdicts fruicts, & felon lediét rapport en dire 
reftabliflementou reftitution promptement fur peine de perdition de caufe, 
neantmoins permis aux parties qui auroient obtenu sr are du fequeftre, 
donr-eft faite mention en ladiéte Ordonnance:ou autrement condamnation - 
defdiéts fruiéts, informer dela quantité ou valeur d'iceux outre lediét rap- 
port par ferment & les condamnéesau contraire,au peril rouresfois del'amé- : 
de ordinaireenuersle Roy, & autant enuerslapartie , contre celuy qui fuc- 
comberoit, cela eftant & fe gardant ainfi, difons nous;,ne ferions enla peine or se +” vs 
dinaire quoy quefoitauec telles difhcultés en naiflans & prouenans,fur les Se pra 
enqueftes que communementles parties fontreceues à faire d’vne pe & d’au- $.}ipiures f. de 
tre, pour verifier ce qui auroit efté recueilly& defpouillé defdiéts fruiéts,prins reeep.arb L. cum 
& perceus par lesmains des tenus& condamnés au reftabliflement ou condi- aps | 
nation d’iceux,& ce d’autät que chacun defdiéts tefmoins à lamode de ce mal?" “fismp- 
heureux ficcle finiffant cette année( Dieu lenens donne plus heureux au PrC- à £ kgciunis 
fent & fuiuant) chacun des tefmoings ouis,fcruantbien be maiftre, s'accom- ff.de menu. 
modele plus couucrtement -& ciuillement qu'il peut, à ceque peut feriir à ©-E-9% rence. 
fes intentions, fçauoir au plus haut du pretendu & demandé par celuy à qui A 
lefdiéts fruits font seftituables deubs, & adiugés & au contraire au plus bas FL.qutiesg.fd 
& à la defcharge de celuy quiles doibt,lesayans prins, ou autrement y citant fmaiorem fde 
tenu,qui cft diében termes communs le Fi Ha Sn onauroirdemi- hered.mful. 
dé laquelle quantitéou valeur on debuoirfuiure en celle & femblable liqui- a aigu 
dation defdiéts fruicts. Aucuns ont cfté d'aduis de fuiurc la moindre ?, g sine 
pour touslcs tefmoingss'accorder & conuenir en icelle , ainfi qu'il eftoit ef-abjimi.$ 6 
criptdesiuges ou arbirres,quicondamnoient en diuerfes fommes <, L'argumér flan fide 
desiuges aux tefmoings eftant receu & concluant en-Droié, d'ailleurs ’eftanr ins 5 
decis mañori parti minorem sneffe° veluts in femifle quadrans" idque ex propricrate quam rex ” 
fermonis p:tla doétrinc commune de nos interprçces 5, Ce que d'autres accor- finrukr, 


a 
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h Lo43. Curras. dét proceder &atoit lieu intoro qu'ilsappellétmumerali quodex partibunems 
ml. ras + raliter colleëtis conffat ,ut decem,totum #ff,conffans ex uno duobws , reliquans. 
4$ PT merorum colleétione,c confequenter in parte numerals que ad num:rum pertineat 
à L.foruum $, Sfem Gin quotitatina velutitertia, qnarta, ant alia parte rei pro indiuifob, que 
fo flehered. fexcuns,triens, quadrans femis ,quotapars affis dicisur\.Er encores generallemée 
ss. 6 beredi- telle maxime que deffus n’auoirlien par la mefme commune refolution denos 
ed Doéteurs é; dépolitions des tefmoings, * repurées en ce cas pour fingulieres, 
© Anchar.in par ainf non prouuans ny concluans pour aucune fomme, n'eftant conuenät 
A p.rext.de accorder aucunement celles depofitions diuerfes,comme en elles mefmesc- 
sefbé Lb°6.Ar- traires,ainfi qu'ils l'efayent prouuer , parce que Pline difcourt enquelqu'vne 
_ sers M. defesEpiftrés *,& par l'authorité d'Accurfe en quelque part" qui auroit faié 
nus 3.4.9 qu'ils auroient efté d'aduis ode s’arrefter à la valeur ,paricellenous entédons 
1 Cap. bonar. qu'ils parlent de la quantité fur laquellela valeur fera ayfée à prendreés Gref- 
de elet.cap licet fes des iurifdictions fuiuant l'Ordonnance dont nous vfons,comme leur dif. 
PER “S cours aufli auparauant femble afféstefmoigner, qui feroit eftiméc & prou- 
pares.ff. de re uéc par la plus gräd part des tefmoings.Ce que laCour de Tholofe auoit quel 
sadicat. moder- quesfois receu, approuué & preiugé omnibus teffibns eiufdë dignitatis dr exifhi- 
niores in L1 SE pyationis exiffentibus,cum hifque concurrente negoty qualitate ac ixdicum mots 
f Le . . sta vt ex fententia I uri[confulti fequenda fent omnia teffimonia®. Etny ayant rié 
mm Lib.8.epiftol, EN CE CAS de plus grand ee & eftimé d'vn cofté & d'autre pour les tefmoins 


14. … refpeétiuement ouys, lenombred'iceux alors fait à calculer pour preualoir 
n Je Linter fr du cofté où il fera trouué,ainf qu'ailleurs eft fai & praticqué au Droidtpcuil 
cre 141, 


oCharmd.  &Pariceluy où il feroittrouué pareil & egal omnibus undique in vnam equa- 
liure.4 defes … tatem concurrentibus,bumanior fententia a apart cligen da. Qu'’aucunsau cas 
refponschag.61. fufdiét auroient eftimé la moyenne, laquelle ladicte és auroit accouftumé 
ofnleb car fuiure en telles & femblables Hiquidations le plus communémét encoresqu'il 
soft k, FES f puifle voir quelquediflimilieude d'egalité & incgalité de nombreéstef- 
p Lmaiorem.ff. MOins ouis aux fins que déffus es enqueltes des parties. Singulierement fi pat 
depaët. quelques actes pme delouages,affèrmes,ou autres, y a'de A 
2  pirence,& qualipreuuc vrayfemblable d'en venir R , & quelquesfois à h 

q Matth. de moindre, comme le facré confeil royal de Naples auoir À nee faire fe 
= rene trouue rapportéés Decilions d'vn dote & experimenté Confeiller d'iceluy, 
érdibaBanr. Quienameine les authorités & raifons communes & ordinaires quantà cet 
in Leu furti.ff outre Jefquelles en ce qu'aucuns auroient prefuppolé minorem [ummam'inma- 
de in lit.sérand ÿgri nonineffe, en ce queconcernoit les depofitions des refmoings, peut cftre 
3 refpondu cela proceder & eftre veritable par les exemples mefmes qui font 
enr allegués communement pour da confirmatien de cette reftriétion regle 
quere.f de val, genetalle eftanc au contraire,quandÎes fommes font principallement deman- 
cr pup.lean. dées & conceftées, la grande eftanc autre & difference de la moindre & plus 
de imol. io __ petite": Non telle rouresfois que la plufpartdes interpretes du Droit, nayt 
PE ee cftimé que de cent cfcusdemandés à caufe de preft & conteftés , les tefmoins 
Rom. GPar. furla preuuc ouys,l'vn depofantde cent, &l'autrede cinquantela preuuené 
deancharan.I8. demeurcenticre pour les cin quante:bien que non pour les cent fefquels lef- 
an. Andr.md. diéts cinquante premiers eftoientinclus & comprins : comme auffi quant au 
set 7. dommage pretendu & fouffert contre quelqu'vn eftimé & taxé par ledemi- 
Re un deur à certaine fomme les tcfmoings ouis fur iceluy , les vns depofansde 
L Angel sn d.$. item. quere,iun£la doËtr, Ioan.de imol. in. inter pares ff.dere.iudie.€ÿ/ Alexand. inL qui quartem de 
leg. 1. € in confil. 64. in.2. vol Gin d.$ fi fripulfti Bal.in Limperator.ff.de fra, hô.ex Lfemprewius Procale féel. 


moindre 
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moindre fomme,les autres & en pareilnambre de plus ride,ne peuuent eftre 
diéts ny cenfez cotraires,pour ne les pouneir açcorderà la moindre ou moyéne 
ex varÿs téffimniorfiguris".NGobftant ce qu'ôallegue de l'authorité d'Accur- tEx lex. con. 
feau contraire quin'endiét mor expreflement au lieu par eux allegué:Bien 99bs- 
qu'en autre ilen parle , quand les tefmoings enleurs depoñrions vfent deta- D »d.$.f6 
xatiue comme valoir ans feulement, ou bien man plu: * car autrement y de-; Paot: be. 
faillancellen’ypeutiuftement eftre fuppleée;quelque chofe qu'Alciar en ayt «14. 
voulu dire ny pretendre”, iuftement reprins quantàce par l'Apoitillateur 7 A44eewfl. 
Françoisés confeils d'Alexandre”, le ftyle mefine dont nous vfons és depoñ- °° 
tions des cefinoings y repugnant ouuertement, parlequelaulieu de fembla-,,, F4 
bles taxations onaaccouftumé d'y mettre,os ensirox qui vientdiametrallemét p; . s f 
contre telle fuppletion, & moins à ce peut feruir l'epiftrede Pline qu'on ad- «d verbÿ de. 
mencà mefmes fins, parlant de l'aduis des iugesles vns condamnansà mort, 21" 4$ fi 
les autres banniffans ou confinans,& les eroiñelines relaxans : Car outre ce #7 

"Alci lu dire hi agi de qualitaterei,in qua ut in j\ ; Rd D Lib 2.cap.6. 
qu’Alciat enavouludire F q erci,in q in jamma minore buiuf= © Dedimar 
modiinterpretatio fiers mon pojfit *. C'eft vne autre queftion qui tend & fe rap- 365. ‘ 
poite ailleurs, qui eftés aduis & opinions desiuges difcordants & confus d Caro!.Molin 
entr'eux,& fur la vrayedeclaration de ce u’Vlpian en auroicamené de lulian Ÿ confuetui. 
tion , Dontlemefme Pline acdeTus auroit doubté en efcriuant à pe 
cesfins à vhlurifconfulre ms dire long'temps deuant luyAriftote Art Gr 
en fes politiques? ,& en ernier lieu Quintilian en fes declamations*, ne l’au- L1.C.defenér, 
roient voulu certainement refouldre ainçois laiffée indecife,& pour y dôner à que fin.cert. 
penfer aux plus clair-voyäs,entre lefquels de nosModernes François l'auroiêét apart 4 È 
entreprins & s'ÿ feroient cffayés *, &à fuitte d’iceux apres des Efpagnols ‘qui @ 307.442. 
pourront eftre veus à loifir és lieux cottez à la marge, par ceux qui feront Ælex.1s Luni 
‘curieux & defireux d'en entendre à plain fonds leurs difcours. Tanty a que C.de error.calc. 

ource quenous traiétons pour le regard des quantités oufommes des va- aa) Cou- 
fee d'icelles,des fruiéts,de la liquidation defquels eft queftion, nous pouuôs arrdolu. ver 
direhardiment auec dite mediocritateinterfe, non gensre differre®. t.0um.c. % 
Conformement à cequedes doétes & fignaléz perfonnages 4 noftre temps Ê L fin ff. de 
en auroient puifé del'Organed'Ariftote 8, Sçauoir quecomme en la fubftance ir 7. 
ilnya pointde contrarieté,aufli ny en a il point en la | grace , C'eft a dire cô- jar La pers ; 
meils bexpliquét nulles chofes ne font côtraires à caulede leur quantité, deux quantité. 
n’eft point contraire à quatre, ny neufà douze.Item vne perche n’eft point con- | 
graireà vnarpent,ny vne heureà vn mois ou vn an, grand & petit proprement 
n’eftans pas conttairesabfolument,ains feulement font oppofites relatifs, c’eft 
à direnulle chofe defoy,n'eft ny grande ny petite, finon quand elle eft compa- 
récauec quelqueaurre:comme le mont ses eft petit auregard du mont $e- 
* nis qui eft plus grand,ëc vagrain demileft grand,au regard d'vn autre qui cft 
plus petir. Par cela donc,a rtil,que la grandeur & lapcetitelfe defdiétes sô - 
mes & eftimations,n’eft qu vnerelation d vne chofeà vneautre , autant en di- 
fentils de peu & de beaucoup qui font termes de relation pluftoft que de qui- 
tiré, lestermes de laquelle expriment vne certaine quantité comme dix, vingt, 
trence,vn arpentivnelieue &c.Mais ny peu ny beaucoup, ny grand, ny petit 
ne denotent aucune certaine quantité, & de faiét nous dirons qu'il y a beau- 
coup de perfonnesà table encores qu'il n'en yaytque18. ou 20. & qu'il y a 
= d'hommes au fermonencores qu'il y enayt quatre-vingts, ou cent. Mais 


Dit que peu & beaucoup, grand& petir, foit quantité ou rt tant ya 
| ME: Hkh ‘ 
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qu'ils ne font point contraires,autrementil faudroit dire que deux contraires 

pourroient eftre enfemble en vn mefine fubicé , ce qui eft du tout abfurde & 

impoffible , vne mefme chofe ne pouuanteftre chaude & froide route en- 

femble, ny blanche & noire en mefme temps,mais vnemefme chofe fera pe- 

tite & grande toute enfemble comme vn enfant fera appellégrandau regard 

d'vn qui fera plus petit,& fera petit au refpcét d'vnautre qui fera plus-grand 

6 que luy,il n’y a donc point de contrarieté abfolue entre grand & petit, entre 

peu & beaucoup ,entre court & long,entre vifte & bellement,mais feulemér 

.vne oppofitio relatiue qui n'eft exclufe de la quantité. En telles & femblables 

donc depofitions detefmoings quedeflus, ne peutefchoir que pareille & fem. 

+lable oppolition,rellemér quene fe pouuants dire contraires celles que font 

& onappelleles extremitésles plus efloignées de ce qui eft comprins Pubs vn 

mefime genre,agiflant en vn mefme fubie&t,voylal’inconuenientabbatu dene 
Es bis les pouuoir accorder pour eftre contraires & inpulieres,& l'ouuerture faéte 
sunéto $ einfdé AUX WIGCS teffium fide diligenter examinata non vtique ad “vnam probationss peci 
queqneimfin.ff. CoOgn'tionem ffatim alligare , [ed ex fenteniia animi affimare,quid ant credant, ant 
desfub.  parum probatum fibsopinentur h. Cequ'alieu fingulierement és Cours fouue- 
1Bartiml.t.  Lajnes ae noftre France &autres qui font diétes ne recognoiftre fupericun 
Psigf el quantà leurs Arrcfs , decrets, ouiugemens , pour le regard defdfgls routes 
Bald. in vfib. prouues par quelques vns des plus notables Docteurs d'vn & d'autté Droid, 
feudor de nous font cftimées arbitraires & furicelles pouuoir iuger fecundum confcientiami, 
ferm fdels.nf. Guam refpicere veriratem quidam ex noffris dixerunt *. Ce que n'ayant vouluap- 
fs. prouuer, comme auffiil y a quelque apparencele prenant cruement &genc- 
swrplene De. rallementl'Apoftillateur François de Dece!,l’auroir limité & reftrainét au cas 
aus conf.463 de la concurrence pour le moins de Ja naturelle iuftice qui cft vne exception 
© Thomas quimcriteroitvne plus grande & curicuferecherche pour en puifer vne cer- 
shops hu taine &affeurée relolution, quiappartenant ailleurs y eft auffi referuéeme£: 
EBaldinLa. mes, que pource dont eftoit queftion le deftour qu'aurions fai& fembleraà 
C-defideicom.  plufieurs eftrevn peu long & extrauagant qui nous ferale racourcir , & auec 
im4-notab. ce clorreletout de ce que principallement nous traiétions.en ceft endroiét 


pour prendre le chemin durefte: 





CHAPITRE LXI. 


1. Nombre de tefmoings obfcurcit,|  |tiesconforts,c venans par mefme dreit 
plufloft quen’apportelumiere àla ve-| | da chacune d'icelles faireEnquefte inf 
ritée ques annombre de dix , [aufau defer- 

2. D'or auroir procede l'Ordonnäce deur on deffendeurs pouuoir articuler, 
dufeu Roy Loys concernant le nom- promner © verifier refpeétinement a 
bre de dix temoings. contraire, tant contre l'une. quel'anr 

3: Permis a deux on plufieurs:par-|  }rre défaites parties. 





juge quilappclle,A.Varius,qu'auoit.accouftumé de dire à fon Afleifeur, 


ali. 2. def. C Iceron raconteenquelque part, qu’il yauoit vn-ancien& fortfeucre 
quandapres les cefmoings exhibés & prefentés, d'autres toutesfois en cftoiée 


— 
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appellés &' adiournés ou lestesmoings  R nousauons fufhfent, ou bien ie 
ne puis comprendre quieft ce que peut eftreaflez,fi ces mots ( «ut nefcio quid 

faris fit ) peuvent eftreainfi RE EE & tournes:par lefquels il vouloir / com- L 
me nous femble) remonftrer vn fuperflu nombre de refmoings,obfcurcir plu- 
ftoft Be LERVE lumiere à la verité, pouuant eftre diét de la mulricude d'iceux 
ce qu’on lit de lamultitude des Empereurs,& de la'rourbe desmedecins d'Au 
. celle la ayant perdu la Carie,cerre cy aduance les iours audiét Empereur 
de mefine la fufdiéte des tefmoings allant miner & fapper vrayfemblablement 
Ja verité, pour rechercher, fouftenir, ayder & conferuer laquelle,on a toutes- 
fois recours à laconfcience & foy entiere d'iceux, quiauroit donné occalion à 
l'Ordonnance du feu Roy Loys 12 .?approuuée,receuc&praticquée par toute b Ærricl.rg.des 
la France,par laquelle on ne peut (en quelque matiere que ce foit) fur vn mef- publiées 1453. 
me faiét contenu és efcriptures & additions des parties produirene faire exa- 
miner que dix tefmoings pour le plus,à peine que les tefmoings' qui feront exa- 
fninés, outre lediét nombre de dix feront reiertés, & n'aura l'on aucun cfgard 2 
à leurs diéts & depofñtions , & auec ce le Commiflaire quiauracontreuenu, 
multé, ainfiqueparicelle eftcontenu. Portanten outre inionétionaux Com- 
miflaires qui feront les enqueftes d’accoler les articles faifans mentiou d'yn 
mefme faict. Surquoy bien qu'autremét exaétement gardé & entretenu quät 
audiét nombre & reicétion du Sol jen en ladite Cour à Tholofe, feroit furuenu 
vne difficulté entre deux parties plaidäs pourraifon d'vn mefme fonds, & pour 
mefine & pareille caufe & droiét du chef deleurs predccelfeurs , aufquels ils 
auoient fuccedé egallement contre vn tiers & feul defFendeur, lequel n'ayanc 
par ce moyen qu'vn Procureur, & fe{diéts deux parties chacun lefien,apres’vn 
avvoinétementdc'contraires donné en la matiere fur l'articulat ordôné & ac- 
couftumé des faits en forme generalle, lefdiétes deux parties demanderelfes, 
chacune par fon procureur produiét le fien,àla reicétionde laquelle produétio 
&àcequ'iln'en 5 drellé & receu qu'vn feul,aunomdefdiétes parties & cô- 
pofé ri pa faicts,quieftoient femblablesayans pareils moyens & fondemes 
our le môins au principal.& action d'iceluy, eft prefenté requefte par ledit 
deffendeur, fur laquellenous aurions efté deputé commiflaire pour parler aux 
arties, Jefquelles ayans prins + LES en droiét pardeuant nous, tout 
Le intereft en cet incident , diloient & fouftenoient confifter en ladite Or- 
donnäce au preiudice ou pluftoft fraude & illufion de laquelle les deux demi- 
deurs vouloient chacun faire ouir dix tefmoings & par ce moyen vingt en ef- 
fe fur mefines faicts, & eftans demandeurs enfemblement & conioincte- 
ment pardeuantle premier iuge:ëc de mefine appellésenla Cour où la caufe 
auroirefté retenue, là où il n’auroit moyen que faire vncen uefte contre mef- 
mes parties & par confequent faire ouir quedix tefmoings jo pr fuiuant 
ladide Ordonnance, & dudiétincidét par nous à l'accouftuméefaiét rapport 
la Cour aucuns des fieurs y afliftans & opinans trouuoientlarequefte dudiét 
deffendeur fort delicate & Âns apparence pour demander &pretendre ex- 
traordinairement,ce qu’il auoit d ailleurs & droidt commun, par lequel ladite 
Ordonnance eftoit entendue & modifiée,qu’au cas mefme de deux conforts à 
plaider qui ensébleauroientpolé tue Li chat deux pouuoit produire 
dix refinoins fur chacun faict , qui feroient.vingt tefinoins pour les deux,ainfi 
qu'ils difoient auoir efté, diét & decispar Arreft de Paris allegué fur ladicte 


Ordonnance par monfieur Rebuffe & par luy dacté del’an 1388. par ainfi 
| Hhhh i) 
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Tong temps deuant ladiéte Ordonnance, qui nous a toufiours fait penfer tel 
le datre fauffe , érronee ou cerrompuepar les Imprimeurs ou autrement. Ce 
nonobftant auttes defdiéts fieurs & des plus anciens atteftoyent n’anoir en- 
tendu, ny veu iarnais faire cefte confequence en la Cour. Er quand cela feroit,. 
ledi& deffendeur auoir efté bien confeillé d'en auoir declarationde ladi&e 
Cour,auant que le coup n'euft porté für luy, eftant beaucoup meilleur de pre- 
uénir & à temps, qu'apres la playe donnee & faiéte, requerir& chercher les 
remedes d'icelle. Qui fut caufe qu’au moisde Seprembre 1582. au procez des 
3 Golozes contre Cofte en ladiéte feconde Chambre, la grand” Chambre con- 
fultée la Cour par Arreft fans auoir 7 quant à ceà larequeite dudiét def- 
fendeur auroit deckaré n'y auoïrlieu de la reicétion defäiéts articulatsrequife 
& permis aufdiétes parties & chacune d'icelles faire Enquelte fur lefdiéts ar- 
ticulats en ce qu'vne chacune d’elles concernoit: fauf audiét deffendeur pou- 
uvirarticuler,prouter,& verifier refpcétiuementaucontraire tant contrel'v- 
ne que l’autre defdictes parties , der. 2 ladiéte Courpar là n’eftre loyhble 
aux demandeurs, quinc foiraufliloifble au deffendeur. Jane ur f ve ex pri- 
CL.iniudiciÿs Bilegio, re[cripre aur alias pollit producere ltradecem reftes,sdempoteris aduer- 
Lderegiur. farins, ut egnalitas irindicits fernerärc. Ainf-que par autre Arreft de Paris du 9, 
Decembre 1508. auoir efké décis & :conclud, rapporte lemefnre Rebufi fur 
ladiéte Ordonnance: lefdiétes deux parties donques par la produétion {epare- 
ment deleurfdiétsarticulats, detix&cdiuers-procureurs en l'inftance;bien que 
fur mefines faicts droit & caufejayantfaiéte l'ouuertureàvne Enquefte pour 
chacuncd'elles, quieftoit àla verité double pour nefmefaié.,;par ain iuf- 
uesà vingt tefmoings, n’auroitequitablement peu cftre defié lepaflage pa 
l'entree d'icelle audiét défféndeur ; fans quelefdiéts demandeurs ayent railon 
ny s’en püiflent plaindre , efmoutoir ny fafcher en aucune façon . Quisenim 
d £1.f.qwd xheredlinir, ait Vlpian. d'idéreins fbidies quod aliis divitvel dicieffecit. Que 
D on Pertinerevidetur ilud CAffij Cleuafènaroris ad Senerum Irnperatorem * , omnis, 
Nicat.in cod, ( dicébat) que contranos ffatues, ea contra te, fociofquetuos décernasnerefe:eit. 
£ Quod quifque La rubrique y éft gricfuement& en fon fens parfaite! , contenant l'Ediét fur 
“is. We céquelelurifconfulreincontirnientapréslotie comme pleinde granderqniré, 
& à fuitteleraifonne, & conclud'par interrogarionayant force -d'afirmanue 
ezmots fufdiéts. 
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CHAPITRE LxIlI. 


1. L'utile 'eff uicsény annule par l'i- 3- La depofition du mefne tefmoing 
nutile ez sndinidus principallemet, tel- ar la foy € ferment par luy prefté bien 
lement annexez © consoinlts enfemble, quindindue, en plufieurs € dinerfes 
qu'ilsne puifent receuoir feŒion ny di] |depofitions: tontesfois de plufieurs & 
uifion. dsuerstefinoings peur effre diél  tenn 

2. Enqueflefaitle auecadioint prins\ \lecontraire. 
Œ receu au commencement si 4 4. L'entier aËte ne reffondant à [on 
trosste/moings, © aufurplus continuee]  |commencement & moins afin & milieu 


auec d'autres[ans ledilf adioin£t , par] 1e rapportans à iceluy iuflement caf ". 
ÆArréff deladitte Cour 4 T'holofe de-| À declaré denul effelt & valeur. aus 
claree entierement nulle. à | mid.C.delegib. 


L. cumbs $.fs 
SET Ignamment eft diét en ladiéte Ordonnance, que les tefmoings Preter ff de 


tranfaét, 









ds 


AG .examinez outrelenombre prefcrit de dix , feroyentreiettez,aux LE L- 
GT Ar p. vtile. de 
ôns que la fuperfuité fut declaree , & selle que ne peutnuireny reg.iur. lib, 6.2. 
preiudicier au refte parfaiét de fon.nombre: ce qu'autrement fiwegemeralis ff. 
g ZT) cuit receu difficulté. Tant pour fcauoir & choifir «quelles depo- deiwr.derl. 1.5. 
litions deuoient demeurcr'iufques audiétnembre, & qélles ifrenr àte- Rp 
ieter, que pour la validitéde l'enquefte infquesau mefme nombre ordonné: | suit ffde 
d’autant que pour l'outrçepafle d'iceluy, eftant contreuenu à ladite OQrdonnä- vfwr.Bariol.in 
cefi autrement & fans ladite reieétion nommement ordonncedeladepofirié l:’mperator.ff 
defdirsrefmoings outreles dix elle euft.efté-fimplementen fa principalle dif: pers 
pofitiue conceuc celte contrauention eut faiét & rendu l'aétc entierement y vlresil. 
nulle, & iccluy infecté, gafté & corrompu en tout. & par tour, les Empereçurs ésicondiétio $ 
ayans nommement commandé caler & declarer inutile Siguid fyerir fubfècu- queniam ff. de 
sum ex co, velobid quod interdicente lcge fallum fuerit *. Singuliercmentcela rh. credit. 
roccdägdlu droir des Padeët. formalirez &folénirez requifes*, au räg defquel. 2 JP $ 
ju à boffne raifon la fufdiéte pourroit eftre couchce,;mefmes que bien querc- nas inteir et 
gulierementwrileper inutile non vitierur * .Toutesfoi s ceftcregle ainfi genc- vsor.Li.$ Num 
rallement prinfe reçoit de telles & fi grädes reftriétions & modifications, qu’à ur Ga og $. L 
l'occañon d’icelles, quelques vns des Interpretes du Droiét auroyent € eftimé pa dpt. æ 
cafus exceptos ad unam doËtrinam redi i non pale 4, Entrelcfquels ils mettent ef. 
principallenrent & fort vulgairement les individus tellementannexez & con- fL.1. 6: avedà 
1oinéts enfemblewt diuifionem non recipiant, in qwibus utile per inutile vitiarire- Fur "JE 
ceptum eff°, finenaturaf, Jiue contrabentium voluntate&, fine forma à, fiue accef- fi PRES À 
fone,indinidua £ cenfeantur d dicantur'. Ainfi que fembloit l'Enquefte pour ser. s Uiga-. 
les deux manieres dernieresà toutle moins. Par ainfi commeil fuftaduenu g L. padius.s. 
qu'vndes fieurs Confcillers des Requefkes du Palais à Tholofe: commiflaire Eu eat 
deputé à faire vne Enquefte auec adioinét, roucesfois y euft en vertu de fa fe 
commiflion procedé, & commencé à ouir & examiner certains tefmoins {ui- [or L. ie boçie- 
uanticelle auec adioinét par lu y prins d'office, en defaut d'en accorder par les die fam.ereyfr. 
parties, & apres continué Jadicte Enquefte,ouy & examiné d'autres tefmoins s ee 
fans ledict adioin&, Rapport faiét de celle Enquefte ainfi faiéte ; la partie aianç 9-4eagriel. 


= 6 cenfit, sb. 132. 


Notables  Jingulieres queftions 

propofé nullicez contre iceHe fondees fur deux moyens principallement , dôc 
fe premier plus important eftoir fur l'audition des tefmoings fans Adioin&, 
& l'autre venant à fuitre qu'entrelefdiéts refmoings ouys fans adioinét eftoiéc 
deux Ecclefaftiques, quin'auoyentiuré fur les fainéts Éuangiles, ains feu- 
lement la main mife à leur poiétrine.Pour fouftenement au contraire, l’autre 
paie à la pourfuite de qui laditte Enquelte auoit efté faiéte & rapporte. 
say au premier moyen confentoitàla caflation par nullité del'Enquefte en 
ce fculementque pouuoit concerner la depolition des a ouys par le- 
did Commiffaire fans adioinét. Pour les autres & fans auoir efgard audiét fe- 
cond moyen de nullité; infiftant n’yauoir lieu d'icelle: ainçois l'Enquefte bon- 
ne & valable, par iugement defdiétes Requeltes eft declaré n'y auoir nullité 
pour la depoftion des tefmoings ouysauec adioin® . Etpour le regard des 
autres l’Enquefte declaree nulle, & delay renouuellé à la partie pour la refaire 
deüement fs bonluy fembloit.Dontappel verifié en la Cour, par Arreft d'icel- 
leànoftrerapporten la feconde Chambre des Enquetftes du 6. Ianuier 1583.en- 
tre les heritiers de Guffer contre Anne de Seguier damé de Villeneufue, l'ap- 
pellarion & ce dontauoit efté appellé mis au neant , en ce qu'auoit efté di& 
n'y auoir nullité : fut declarée ladiéte Enquefte entierement nulle, & pour 
icelle refaireles parties renuoyecs par deuant lefdiétes Requeltes & fans de- 
pens. D'autant Ses cela procedoit See de la faute du Commiffaire, 
que des parties, le uel eft encores plein de vie, & de nos bons amis ,nous 
affeurant qu'il s'en fouuiendra À rm en ee parlé particulierement, 
& nousauoirafleuré, commeaufl il y auoit de l'apparence, attendu fonin- 
tegrité, preudhommie, & experience qu’il vas tir l'audition destef- 
moings fans adioinét: tombé extremement malade cependant, & du confen- 
tement des parties pour fuir à plus grands fraiz & defpens : & que celaauroit 
efté obmis par fon clerc à eftre inferé dans fon procéz verbal: toucesfois par 
le procez n'en cftoitrien dit nyallegué parles parties, Et quand l'eufteité, 
& en euft deuement sppaet , ledi&t fieur Commiflaire y ayant commencé 
proceder auec adioinét fuyuant la teneur de fadiéte non: les cholfes 
n’eftans point par ce moyen en leur deu & entier eftat: II y euft eu grande dif- 
ficulté à fouftenir vn tel defaut en la confeétion deladide Enquefte fans le- 
diét adioinét comprins nommement en la commiffion fur ce defpechee, 
3 pour icelle faire. Car combien qu'on peut alleguer & pretendre la depof- 
tion d’vn mefine tefmoing pour la foy & ferment par luy prefté de dire veri- 
té eftre indiuidue, & en partie fauffe, eftre iugee corrompue & vitiee du tout 
-  eÆdferiem gefforum, tefle aliquid de [ho adiciente , totamteffimonÿ fidem partis 
mendacio decolorante * T outesfois en plufcurs & diuerfes fee À de plu- 
k D. Ambros.is (cars & diuerscefmoins peut eftrediét & tenu tout au contraire, par la rai- 
can. f#r4373 (on mefme du furifconfutce + Quodlicet mixta fepararinon poflint , sun£la ta- 

TRE . Mefinesle defaut en ladiéte Enquefte v 
nofira. da tof. EE 1. Mefinesle deffaute c Enquefte venant comme à e- 
1#lpinta.$. fté diét } dudit Commiflaire : ne concernant le fubicét d'icelle qui rece: 
ñemqueriur yoit diuifion defdiétes depofitions : ainfi que nous venons de dire, & 
hr né à a qu'ailleurs noftre fainét pere le da Innocent troiliefme , n’auroït faiét 
17" difficulté reprouuer le faict illicite d'vn Legat du fainé fiege Apoftolique, 
nr Cap. dileélus neantmoins approuucer lefaictlicire d'iceluy m, Toutce nonobftant, & que 


fluus.de prebëd, de diuers endroiéts on pourroit alleguer & amener fur ce difcours & fubieét. 
ext, . 


… 
tu 
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Les premieres depofitions où,lediét Adioinét auroit aflifté,n'ayans ny faifant 
aucunecôfequenceaux autres efquelles iceluy Adioinét ne feroitinteruenu, 
pour fans fon affftance , icelles pouuoir valider ,ainçois pluftoft au contrai- 
re pour les inualider & declarer nulles, eftins comme paracceflion ioinétes 
enfemble, par ainfi non feparables *, l’entier aéte qui en cftoit compofé ne 
refpondant à fon commencement,& moins la fin & milicu fe rapportant äice- 
luy,par ainfi different & mal accordant au total de foy mefme:auroit efté (ou- 
ere ce que deflus a efté diét ) iuftement caflé &-declaré de nul effet & valeur 

ar ladiéte Cour. Ce qu'ayant trouué remarqué commenotable ésmemoires 
de feu monfieur loflé, nousaurions bien tant voulu deferer à fa memoire & 
jugement quencl'aurions voulu oublier ,& faire recherche curieufede noz 


breuets & memoirespour en dreffer & agencer aumoins mal qu'il nous a. 


efté poffble, ce chapitre. 


ne ee 
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CHAPITRE LXIII. 


1. Les perfonnes ecclefiaffiques 4p- 
pellces en refmoings »preftent Jerment la 
main mile ala poitrine, les fainëlz E- 
nangiles nontouchez. | | 

2. Les decifions quant 4 ce du 
Parlement de Grenoble mal recueil- 
lies n'ayant cffe fait mention de la der- 
miePe, qui Venoit À corriger, temperer 
rx mudifer laprecedente, 

3.La dicretale pour ce que def ms alle- 
guee cfditles decifionsex amsnce € ex - 
pliquee. 

4. Es perfonnes des mefmes ecclefia- 
fliques, premiers € principaux d'iceux 
en certains faitls notables de grand 





| 


importance font prefcripts les fermens 
anx faintts Enangiles, mis  polez 
deuant enx , É par eux touches. 

s+ L'errenr patent du compilateur 
des Autentiques an Code de Iuffinian 
defcounert. 

G. Par flyle € comune obferuance de 
ce Royaume gens d'Eglife contraints 
porter tefmoignage de verité denant 
Luges temporels fans attendre la licen- 
ce de lenrsfuperieurs feculiers ouregu- 
liers: © encores fans autrement inrer 
qu'en mettant La main aux pis, quel+ 
quesfois en paroles de Prefire € d E- 
clefiaffiques. 


# 


Ous n’auons toutesfois fait mention cy deffus du fecond 
moyen de nullité contre ladiéte Enquefte, fondé fur le fermé 
des tefmoins des perfonnes Ecclefiaftiquesy ouyes,les fainéts 
Euangiles hon touche2,mais la main mife à la poitrine pour 14 b Quaf.6s. 
Courne s’yeftreaucunemetarreftce, &'ncl’auoir auffiiarais 
accouftemé faire.Qui auroit faiét querous cuffions défiré de 


boncœur, que l'autheur laborieux & doéte du Recucildes Arrefts François 
en colligeït ce *, quele fieur Prefident de Grenoble auroitrouchéau commé- 
cementdefes decilions*, qui eftoit fermét fe deuoir prefter par Preftre ou Re- 
ligieux en touchsneles fainêts Euangiles, & qu'audiét Parlementde for t£ps 


depoñrion de telles perfonnes autremér faites auoitrefté declarces nulles, fe € 


far fouucnu de ce que lemeline aucheur enauoïir dir & prorcté au lieu mef= 


wevcrs kfin da meme œuure * (par ainfi comme poftcticur plus côfiderablo. : 


n L. queadme- 
dum de Agri- 
col. cens. bb. 
11,C. 


Æ 


I 


a Autit. des 
fermens Arrdfi. 


Ouafl.k, * - 


à Ja cap.nuper. 
de teft. ext. 


€ Aubh. facrs- 
ments puberis. 
C.fi aduers. 
vendit. 
F Queft. 161. 
g, }mbert en so 
manuel, fup. 
verbiurifiuräd. 
efeêlus sprin. 
h Ex notat. im 
cap1.dereg.iur. 
lib 6. 
1 Gles. in cap.cé 
dileél® de cojfue- 
tud.aliegata per 
dse.con/il.3. 
Kk Gles.iml. iu- 
rifgentium $ [ed 
fi fraudandi f. 
depa’t. @1bi 
Fulgos. 
1 L, fi feruitas 
ffde feruir.Bar. 
sn L.f pluribus 

. de legat.2. 
As he mm 
hoc genus.ff.de 
cond. € demoft. 
€ ibi Paul.de 
cafl. Oldrad, 
cons,16. 
n Arg-l-plenis $ 
equitij quoque 
fi: def. €} ha- 


bitat. 


© G.hisigitur 
de ordin.epif. 
E7/ cieriel. pri- 
mlegia $ id ve- 
vers C.defacr. 
ecles dl, temnon 
nowam in fin 
grumcip.C.de In- 
dic.cap. fin de 
tram. Cal, c4p. 
quoties $.fin. de 
purg.camn.$. 
ad iocuwm tit. de 
cleck, in pragm. 
Janét. dé 


ÿ 
P{n 4wth. (ed 
su lex C de Ep. 
LE clerc, 


Notables és fingulieres queftions 

outre ce que nommement il corrigoit ce que deflus precedent} Sçauoir que 
par la couftume gencralle du pays de Dauphiné reflore dudit Parlement, & 
ar le ftile detoutesles Cours eftoic praticquéle contraire: & les depofñtions 
des fufdicts valloir par ferment, la main mife à la poitrine. Ce que fufhfoit 
pour nel'auoir bailléficrud, & y faire amufer plufieurs denos Praticiens & 
Bacheliers, voirelicentiés en François, & encores ayantbien examinélade- 
cretallealleguec d, pour l'inualidité de celles & lemblables depofirions fous 
tel & femblable ferment fufdiét,qu'aucuns appellent #4 pis eult rrouuc ne s'y 
feulementrapporter, mais n'en dire mot dutout direétement, ny indirede- 
ment, expreflement ny tacitement. Car bien qu’il ÿ foit narté gwo/dum erdb- 
nisfratrwm minorum induëtos, non inratos, parte contradicente depojuiffe. Et 
fur ce decreté gwod nullius teffimonio quantumcumqnereligiofus exiffat nifiiure 
tus depofuerit,in alrerinspreindicii credi debet. Aquoy par quelmoyé, & cômét 
on pourra de la tirer,faireillatio, ny aucune côfequence à ce pourquoyil efta- 
mené enauthoriré formelle: car auoitrecours à ceque les tefmoins religieux 
defquels y eftparlé,fontdiéts n6 iurés,pour auoir iuré fewlemétla main mile à 
la poitrine,& non les fainéts Euägiles touchés, ledit ferm ét à la poitrine feule- 
mér,n'empechäc la refticutio des mineurs ecclefiaftiques qui l’auroientprefté 
enl’acte, cnuers lequel autrementils font à reftituer: Comme faiét bienle 
ferment qui eft prefté furles fainéts Euangiles © fuyuant la determinationde 
la chappelle de Tholofe, conforme à La doétrine de pluñeurs fignalés Do- 
éteurs, tant en Droiét ciuil que canonique, allegués tant au corps ke La quettio 
f, qu'annotations furicelle de feu Monfieur fc Prefident Aufrery:tour cela & 
femblable s’eniraà vall'eau pour ce regard, & autrement fans aucunefet, 
comme aufli quelques vns Ê auroient dit abrogé en France, g tant pour 
eftre narré en ladiéte decretalle, re/fes depo/niffe non inratos qui ne fe peutincer- 
preter autrement queslo modo , aut nullatenusiuratos par lanaturede lane- 
gatiuc b, beaucoup plus puiffante à nier que l'afhirmatiue à affeurer i Cellel: 
indefinie & generalle pouuant equipoller à l'vniuerfelle par la proprieré de 
la diétion * Ceftecyau contraire: le la n'eftant contente d'eftreaccomplie 
pour vne ou deux fois,ains tirant fa force & confequence plus outre &insf- 
nitum qu'on appelle !, Er celte cy fe contentant d’eltre verifice pour vnefois 
& au premicrrencontre,;auquel elle s'arrefte Que par ceaufli qu'à ladifpo- 
fitiue de ladite decretalle ferttouue nommemër mife cefte exception. Nifis- 
ratus depofnerit, qui ne fe peut rapporter qu'au ferment conuenant & appat- 
tenant aux tefmoings ous, tel qu'eft celuy de la main mife fur la poiétrineaux 
Ecclefaïtiques & Religieux ”. Aufquels toutesfois & premiers & principaux 
d'iceux pour la manutention denoftre Catholique-religion, reiglement & 
conferuation du fainét ordreeftably en icelle en certains fais notables &de 
grand'importance,font prefcripts les fermens aux faincts Euangiles ,qui font 
mis & polez deuant eux & par cux touchez, que les textes cottezàla mirge 
expriment *. Tancoft par ces mots ta6lis facrofanékis euangeliis. Et tancoftpar 
autres, propofirés: Ceux la rapportez à ceux qui font & prefentent le ferment, 
Sc ceux cy à ceux qui les reçoiuent & adminiftrenr. Enqüoy fe defcouurel'er- 
rcur patcn t du compilateur des authentiques au Code, lequela ant penfèle 
contraire auroitiugé P, ie ce quieftoit diét dire la verité, les fainéts Euan- 
giles propofez & mis au deuant, n’eftoit pas iurer &faire ferment. Et ar ain- 
iles Preftre s {qui font là appelez tels biex que dans la loy, fous laquelleilau- 
roit 
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roitinferee l'authentiaque 4. appellez Eucfques, qui eftoient renusde cefaire 
deuant Commiflaires vers eux à ces fins deputé & mn A. n'eftre tenus & ne fr Cont.ad.d.au. 
deuoiriurer en fes propres mots. N'ontamen iurent, le{quels fentent leur glo- re | 
fe d'Orleuns, qui a accouftumé gafter & corrompre lerexce: Ainfi qu'il eft ay- he 
fé à voir fur l'original d'iccluy, & denos modernes auroient doétementre- ; nsrat.im cap. 
marqué ", hors doncques leldiéts cas qui font eos & priuilegiez pour &fchriftus.de 
lefdicts ferments fur lefdidts faindts Euangiles, lesautres communs & ordi. "#7 /#rand } sai 
naires demeurent és cermes des autres fermenrs accouftumez & appartenans His frs 
aufdiétsEcclefaftiques, perfanitam conjecrationem" (Qui peur eftre expliqué u D.'nechonore 
par leurs fainéts ordres) aut mans ad peilus admot4. Tant ÿ a que quelquecho- €: de cpifop. œ 
fe qu'on peut ou fçeuft apporter du Droit M en ceft endroiét ‘, & ap dre 
d'ailleurs du droiét ciuil *, pour fouftenir gensd'Eglifene pouuoir eftre con- fonEià, qi. 
trainéts PORTE deuantles Iuges remporcls fans licence 55 nouel. 
& authorité deleur Euefques'ils font feculiers *, ou de leur Abbés'ils fonc x Fnnocent in 
rceuliers 7. Er encores nonobftant ladicte licence & confentement és cau- ur CLR 
Les criminelles *, parleftile& commune obferuance recsue immemoriale- Aus 
fe mët en ce Royaume, ils y font & peuuent eftre contrainéts fans attendrele de psful preïar 
confentement fufdiét deleurs fuperieurs, non feulement és caufes ciuilles, exr. 
mais parcillementaux criminelles, & leurs depoltions autant vallables & ef- | 
ficace,toutainfi que f le congé & adueu de leurfdicts fuperieurs,y eftoientin- ? Nc in 
reruenus #: Sansencotes iurer fur lafacree Bible, fain@ts Euangiles, ou au- does gré 
æres liures quileur pourroient eftre exhibez:pourueu qu'ilsayentiuré en met- 5344. deliéte- 
tant la main fur la poitrine (comme diét cft). Ainçois re mer en parol- rumesd.tit. 
les de Preftres & Eccleliaftiques, les autres & laics fimplement & la main a Rebuff.en fes 


À coment. [ur l'or- 
leucequin fs 


G 


’eftoitpropreanciennement qu'aux Rois b.Agaménon en Homc- 3: géf 
reiurantainfi hauflant fon fceptre. Ce qui fe fair ordinairemét en ladite Cour sv precedent ch. 
de Tholofeà la pafiôfiguree qui leur eft Re à vn Crucifix rcligieufc - cottee Imbert es 


ment pofé & entretenu en vn tableau à chafque Chambre, & aa deflus des fic- [es sas 
OFEN ES LT. 


es des fieurs Prefidens en icelle. Tellem ent a, cainf fut qu'au pro- dép rer 
Lez deSolegrecôtre Puiol,telles nullitez que deflus fuffent propolees & ioin- 44, suisde sof. 
étesenfemblement contre l’enquefte de l vne defdictes parties, fur le iuge- Bagmon. arti. 
métd'icel'esànoftre rapport enladiéte fecode Chäbre des Enqueftes au mois 133 €/134. de 
de Feurier1581.fut declaré n'en yauoir point & fans auoit efgardaufdices nul- _…— a 
litez, procedé au furplus duiugemét des obieéts refpeétiuement baillez ainfi b pari 
qu'il appartenoit:dont peut paroiftre que côme parmy les Gentils le Pontife, 4.derep. 

es & telles autres gens de religionn'eftoicét pointrenus deiuger s'ils © Æyraud em 


les vefta = 

nevouloient. Aufli eftreceu entre nous, que les Preftres iurentautrement nt Par 

queleslaics (car eftreexemps de ferment pour la reuerence de leur qualité le ne 

Pape Honorius 3. l'a deffendu c) fçauoir comme deffus ef dict preiugé. ex dcap.nwpar. 
iii 
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CHAPITRE LXIIU. 


1. L'enquefte l'ame duproces. auant l'ordonner faut de rechefquela 
2. Sur Léexs donné en certainlien artie foit affignee à ces fins [ur peine 
pour voir procéder à faireenqueftes'il| [de nullité de tout ce à quoy il y fera 


«ff requis & de befoin proceder ailleurs|  lapres procedé, 
Gen autre lienplus proche  comode 


L 







à EsanciensPraticiens ontappelle l'Enquefkel'ame du pro. 
ES cez,eftant de befoin pour icelle former & creer,& formee 
2% & crec demeurer en fon eftre,pour en produireles effcés 
EL. qu'6 enattéd,&de l'efperäce qu'on en a de bié folider& f6 
ÿ.; daméter,nôfeulemer {es principes&comécemét,maisen- 
#3 coresfes progrez.Entreautres ceux qui côcernét Jesafl. 
F7) gnations & deffiuts furicelles dela partie contrequien: 
; AE affaire, & autrement y peutauoirintereft:Car fi entreau- 
a Arg ide yne- tres chofcsily a en cela tant foir peu demanque & defcétuofiré, c'eft autant 
ue que a que rien l'actene pouuantauoir effe&t; contre en qui n'a efté ou malap- 
fin ff am fuipe. Pelé & afligné & à le voir faire *-Qui fut la caufe qu'à noftre rapport enlale- 
sogans. conde Chimbreau mois de Feurier 1581.& procez d'entre Bertrand Pofalgues 
appellant du Senefchal de Quercy ou fon lieutenant au fiege de Lauferte, con- 
2.  trelacques Caminade appellé. L'enquefte d'vne defdites parties fur callee par 
nullité, par cequele Commiflaire rer our procederàicelle, ayanrdef- 
Re hé fes lettres d'attache, pour faire afligner partie à certain lieu, iour & 
cure {ur Paffignation envertu d'icelle à elledônec, ladite partie n'ayantdaigné 
comparoir & faiét defaut, iceluy par ledi& Commiflaire donné fur lediét 
lieu ,auroit ordonné que pourles incommoditez d'iceluy, il fe tranfponte- 
roità autre lieu qu'il nomma à commode & proche de l'autre, pourillec 
procederau faiét de fa commiflion, fans faire afligner de rechef ladiéte parue 
defaillant, & en vertu du premier deffut fur autre & premier lieu, procede 
audiét autre & proche lieu parluy nommé &faiét ladiéte Enquefte. Quifut 
rcefeul moyen declarec nulle.Lediét feu feigneur Iofé auroit remarqué 
'Atreften fes memoires, ayant laifféleiouren Lie que nous n'auons peu 
trouucr pour auoir efgaré les noftres, & breuct pour ce regard ne F'ayanttou 
tesfois voulu obmettre icy, à fuite dela matiere & pour ce que nous enau 

sions dit à la fin du chapitre precedent le fufdié&t.… 


de Droiéé dés Liurs Guäiridfeés ‘A 
PP 
CHAPITRE LXV. 
1. eArreffX anciensfur les declara-| |comme 4n parauant 4h fac du proces 


riÿs de nullités contenoièt eutre part] |principal, [ur la fimple requeffe de par- 
icelles, reieëtions des enqueffes nulles! |t5e, qui l'auroit faicte caffer , elle ef} © 


d callees. &r a reicétable du proces, quand bien 
2. Les derniers toutesfois necontien-|  1slferoit fur le bureau preff aiuger. 


nent que fimples declarations defdiétes 4. L'intereff notable aux parties où 
nullités, lefdiètes reietlions y venant | lune d'icelles qu'un aëte nul & tel de- 
effans taifiblement entendues. clairé aucc cognoiffance de caufe ,foit 
© 3. Entellejorteqne quand bienl'en-| \reicété du proces pour n'effre ven en 
quefte cafée demeureroit ioinêle cr licel  lancunefaçon. 









er 46) obmetre icy, que les Atrefts anciens deladiéte Cour, donnée 
“ 7) (ar les declarations des nullitez des Enqueftes portoient ou- 
2) { re celles la reieétionnommementde ceftes cy,commenous 
Far VS aurions veu& leu fouuent en plufieurs endroiéts des regiftres 
ARCRRT on. recedensl’anneers60. Mais depuis ils contiennent ordinai- 
tement lefdiétes declarations fimplesauec delay aux parties côtre qui lefdites z 
declarations fontfaiétes, de pouuoir refaire leurs Enqueftes & icelles rappor- 
terainf qu'il appartient. Nousauons RTE 3 6, lacaufe de la diuerfiré 
n’en auoir cfté autreque pour abbreger les Arrefts, & n’vfer d'vne rediéte fu- 
perflue ob ex preffionem eornm quatAcite iner ant, qUAM nibil operarinoffri ex va- à'1'3 FEt 
piis iuris partibus colligunt *. T'outesfois bien que quant aux chofes fu crflues gar 1.1. aliqua- 
ilne s’en faille gueres.foucier, lesgens fçauans mefmes ayansaccou umé de do ffde condir. 
dire,quece qui eft faperflu ne portepoint nuifance, difoit faint Auguftin en © rap 14 
quelque part .b Quatamen dubitationts tollende caufa contraëtibus inferuntur, V Es. au S- 
sus comunenon ledunt ©, Cômene feroient pas auffiles Arrefts quand auecles 4.e4p27.61. 
declarations que deffus , lesreicétions des Enqueftes caffces y feroient nôme- non folent.ff. de 
ment faites,qui ne porteroient qu'execution dela claufe precedente portant "3 sur.l.tefa- 
lefdices declarations. Pour defaut delaquelle comme ainfi fut qu'vnc Enque- PTE 
de calféc euft demeuré liéeaueclesautres facs du procez principal, l'enquefte DD. 
refaicte aufli rapportée apres, y ayant eftéioincte, & de mefimeliec.Lede pro- c L.que dubita- 
cez misen cftat & dilpofé pour citre iugé, la partieau profit de laquelleladite tionis ff. de reg. 
Enquelte de fonaduerfaire, auroit cfté declarce nulle, prefup ofantla refaire ds. is 
n’eftre faduenrageufe quela premiere caffee, & ne voulant fouffrir comme ; jiix de fan- 
elledifoit, qu'ilyeuft deux Enqueftes incompatibles contre do enmefime &ifepif.col.9" 
rocez Grefente requefte en reieétion de la premiere fur laquelle furfaiéte # authsunéts 
. difficulté pour n'auoir efté jesasi affez à remps, & qu'aucuns eftimoient, pres ne. 
que quand routes deux y cmeureroient bien,la caffec toutesfois n'apporte- PY ' 
roit preiudice à la verite & cognoiffance dufaiét ,pour toutes parties, tous 
tefmoins produiéts pour ce regard eftans communs à icelles tenus & ad- 
ftrain@s au ferment qu'ils font, dire [a verité tant pour l'vn que l'autrédefdi- : 3 
êtes parties ‘, Ce neantmoins il paffa en la feconde Chambre à ladiéte 
rciection fur le rapport de feu monfieurT opignon Commillaire fur ce deputé 
pour parler aux parties, &c ROMMEMENE ordonné qu’elle feroit defliee auant 


……. 


> Mefinefuitte & confequence dequoy nous n'aurions voulu 
Le 
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Notables 9! fingulieres queftions | 
commencer à voir aucune piece dudiét procés,pour vnacte nul n’eftre ets au- 
cune forre partie d’iceluy,& comme vn membre pourry ex/e recidédum,ne ars 

fyncera a Mais encoresil ya notableintereft aux parties ou l’vned’el- 
É, qu'vnaéte nul & tel declaré auec cognoïifflance de caufe foitreietté & viré 
hors du procés: car n'y eftant point,nul y Sy adioufter foy në le voyant, s’il y 
cft&demeure,quelque declaration de nullité qu'il yait d iceluy;il arriucra que 


quelqu’vn yappuyera neantmoins fon iugement.Valere rapporte & Dyona-- 


presluy, que P. Seruilius Ifauricus DES par la place, recognut vn accufe, 
auquel on confrontoit quelques tefmoin gs,fans qu'ileuft efté adiourné nyin- 
terpellé pour depofer,il s’alla prefenter aux iuges,& leur diét, qu ilne fçauoit. 
pas bien dequoy ceft homme eftoit preuenu,maisqu'vn iour illuy auoit fait 
vneiniure,qu'il recita : cette depofition encores que nulle detous poinéts, fu- 
fpecte,& reprochable pluftoft de partie animée que detcfm oing detiement af- 

igné & er par ce que nous auons dit deffus, neantmoins pourla qualite 
& authorité de Seruilius , quiauoit cfté conful, & puis cenfeur nuifift plus à 
l'accufé , quetoureautre preuuc,qui futau procés:l autheur, duquelnous au- 
rions emprunté ceft exemple,en admence d'autres au lieu cottéà la marge*, & 
le Iuy rendant nous r'enuoyerons à luy ceux ie pour en faire profit feront 
-curicux entrer en fon credit, & s’en rendre dcbireurs à bonne foy côme nous. 





CHAPITRE LXVI. 


1. Lesrapportenrsdu proces principal]  {deputez à faire lefdiéles enqueftes au 
ne peunent eftre commiflaires à faireles| |lieu defdiéts Rapporteurs Josent de, La 
enqueffes ordonnces. chambre mcfines,où le procés fe doibt in. 

2. Cr toutesfois quepour celay ayas}  |ger dr desfeignenrs y AYANS auparauät 
proce élesenqueffes pour cettefeuleco-| affiffé & opinéou qui Afifferent É opi- 
fideration foit nulles,mais lefdirs rap -| |neront apres au ingement d'icelny. 

ortemrs prinés du rappott duprocés|  |s. Cequenommement 4 cféreftrain& 
quifera diffribué à vn autre, quelque]  |aux engueltes rincipalles, pour lere- 
chofe qu'aciennemet fur faite gardée ard des RS AÉSR ET RER 
autrement en ladite Cour à Tholofe. [ss GS enquefhes d'office; lefdiE}s rap 
3. En & nelle pour les caufes finales de | porteurs n'en efhans prines € moins y 4 
ce que déffus faut que les Commiffaires yans proccdé du rapport du proces. 


% Ar ladicte Cour lesChambres affémblées le 13.fuin 1587. fucarz 
I refté que les ficurs qui auroient proccdéà la faétion des En- 
#A queftes principalles ou ébicétiues ne pourroienteftre rappor- 
ARE reurs du proces,qui feroit diftribué à autrede la Chambre où 
SY ilfedebucraiuger. Lemotif principal en futprins fur les nul- 
litez qu'on obicétoir ordinairemét contre telles & femblables. 
enqueftes fondés fur Ordonnance quiportc, les rapporteurs au criminel& 
principal d'iceluy ne pouuoir proceder aux confrontemens s’il en y ad'ordon- 
nés. loinét ce que Icsautres Cours fouucraines mefme celle & premiere de 
Paris en gardoicnt,vloient,& praticquoient.Cela toutesfois pour obuieraux 
fraiz des parties,mefmes eftans tels qu'ils font en ces derniers temps,n’auroit- 
alt prins par notre Cour rigoureufement& au poilpour yauoir nv autre= 
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ment fai@,& par lefdi&s rapporteurs, nullités precifes,pour la caflation de ce 
ui fe trouueroit par cux d'ailleurs bien & deuement fait , mais priuation 
Éclément du rapport, faifable audiét cas par autre:car bien quanciennement 
& auparauant n y fut Este difficulté, & qu'ordinairement fuflent commifes 
& drefléesles confc&ions des Enqueftes aux rapporteurs des proces princi- 
paux,efquets clle: cftoientordonnées ,pourles rapporteurs auoir he efti- 
més en ce faifant plus idoines & capables à ce comme entendans, inftruiéts &” 
certifiés mieux que tousautres , des faiés,circonftances,& autres merites de 
la caufc,toutesfois auroit cfté rrouué par fucceffion de temps,qu'il eftoiten- 
cores meilleur,plus expedient & affeuré pour le bien de la iuftice & conferua- 
tion du droiét des parties qu'il y euft auec le fieur rapporteur vnautre de la 
compagnie qui fut pareillement inftruiét du procés,en preccdantà la confe- 
&tiondes enqueftes ordonnées pour la preuue & verification des faiéts parles 
partics defduiéts & arriculés,où confifte le plus fouuét le fort du gros de leurs 
droiéts , qui feront plus clairement & affleurement veus par deux yeux,que n8 
pas par vn:à confequence dequoy les plus clairs voyans pourront cognoiftre 
& iuger,que les fieurs Commiflaires,quiau lieu des fieurs rapporteurs feront 
deputés à la faction defdiétes enqueftes, faut que foient non fculement dela 
Chambre en laquellele procés principal cf difribué & fe doibriuger:mais au 
nombre des fieurs jugeans & opinans, où y auroiteu iugement & Arreft au 
arauant, ou bien & où n’en yauroireu,& au plus fort,& pourle moins21p- 
pcllés aux iugemens,deliberations,& ‘Arrefts,qui par apres fe pourroient fai- 
re audiét proces.Ce que pour leregard des confrontemens au criminel , les 
proces principaux venans à cftre iEgés par apresoit interlocutoirement ou 
definitiuementnous eftans à la Tournelleauriôs veu, garder,&obferuer fort 
eftroiétement & exactement, qui pourra feruir d'aduertiflemécaux meflieurs 
s’il leur plaift qui font à prefent fe vouloir fouuenir de cette majefté,grauité 
& feuerité deleurs maicurs & ne changer ou mouuoir le moins qu'ils pourrôt 
leurs bornes & limites.Et quant à nés desautres Chambres y aduifer de 
plus pres. Singulicrement quantaux rapporteurs ne vouloir permertre y cftre 
contreuenu, & moins y contreuenir fachans que ç'acfté vnechofearreftée par 
ecuxquilesonrprecedés,& par ce immuable par ceux qui leur ont fuccedé 
& d'auärage refrain & limité aufdiétes enqueftes principalles & obicétiues. - 
Car pour le régard des monftrées, verifications veues & figures, & enqueftes 
d'Office,lefdiéts Rapporteurs n’en font & demeurentpriués, & moins y ayäs- 
procedé du rapport du procés. Par lemefme Arreft la referuation leur ena- 
teftéfaide,commetels& femblablesates tendansàl'inftruétion certaine 
des faiéts & circonftances importantes d'iceux,ne pouuans à meilleures caules 
& raifons appartenir à autres,que ceux qui tiennent en leurs mains les corps 
principaux, dont pour leur guarifonilsmanientles membres, & parcillement 
en taftent le pous,& en l'aduis & prouidence dcfquels peut eftre n6 fans caufe 
ditla meilleur part de lareconualcfcéce & fanté dela maladie, dent eft queftis 
repofer& eftre aflize. Exculés noftre liberté & franchife d'efcrire (meflicurs ) 
uinetendons qu'à la conferuation de voftre authorité,bien des fübiects, fa- 
luc du peuple,& manutention de la iuftice. | | | 
| iii ii 
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CHAPITRE LXVII. 


1. Nullités & obieltsreceus en ladifte| 1aufditts obieËts,ou lefdi£tes nillités ne 
Cour aT holofe ayant leprocés veu,ar-|  |feroient trounées pertinentes. 
reSté  conclud , [auf contrediéts auf: 3. L'ordrede prepofteration bien que 
dictesnullités & [aluations au[diEts ob- … [ronreceuable és demandes , 46tions & 
selts. … Ipourfhittes,ne fai toutesfois preindice 
2. Par le bail des nullités & est aucun és contraËts teffamens. 
par meme cayer n'eff faitl preindice | 






XÆæ Preslesnullités propolées viennent à cftre baillés ob- 
Fe X icés & reproches contre les tefmoings ouysés en- 
C'AGeZA queftes,dcfquelslenom, furnom,aages,demeurances 

0 leur eftac,art & meftierla production d'iceux & par qui 
Sy, fontcommunement & aufile doibuenteftre, fuyuant 

& l'Ordonnance de François premier de l'an mi dog 

@A Censtrente cinq * auprocés verbal du Commilfaire 

TE ayant procedé, qui eft communiqué de ftyle ordinaire 

à La partie contre qui l'enquefteauroitefté faicte , vne ou plufieurs , comme 

1 fonten linftance , AV] SE par celuy ou ceux àla requefte de qui La- 
dite enquefte auroit efté faite La reception d'icelle en lugement , ou bien le- 
diét procés verbal,trouué manque en ce que deffus, par Commiffaire à ce de- 
puté par la Cour,furrequefte à ces fins par ladiéte partie prefentéc y eftreprou 
ueu ladite reception, iufques à yauoir obey pouuâteftre empcfchée, fi la par. 
tic le veur,& ainfi bon luy femble dont apres ladiéte receptio aduiét fort La 
uent cnladiéte Cour,que danse delay ordonné à baillernullités , obicéts & 
reproches,ou bien autrementauantle procés eftre veu &' iugé,ores qu'il foic 
fur le bureau , n’eftant faicte difficulté pat ladiéte Cour en ordonner la rece- 
ption requife,fauf contrediéts &refponces aufdictes nullitez » & faluations 
aufdiéts obicéts,auant Ieprocés iugé,conclud,& arrefté. Les autres Goursin- 
ferieures n'en vfans,comme ne peuuentauffi de cette façon: &. apres les for- 
clufions ordinaires paffées en force dechofeiugée n'y ayant remede pource 
regard qu'aufdiétes voyes ordinaires qui eft l'appel , ou reclamation par re- 

ucfte en retraétement oùil pourroit efchoir par deuant mefine iuge & que 
frce deffus vient à remarquer, que par la Scoboiion des obieétsen ets 

2 cayerauec lefdiétes nullités,n’eit fait preiudiceàicelles,çcomme taciremét en 
baillanclefdiéts obieéts,la partie y ayantrenoncé.Ainf que celuy qui def. 
fendroit aux fins de non receuoir, qu bien fans attendre le iugement de 

b L.per mineré-la plus grande & prciudiciable queftion, qui attire à {oy la moindre? vou- 

ffde Jude. “droit paricelle-faire preiudice àla fufdicte & d'ailleurs comme fouffrir & 

conniuer qu’on luy ptetende & demande droïét de feruitude, pendant & 
durantla controuerfe de li proprieté du fonds » Pour le feruice duquelen- 
€ L. fundum ti We mefmes parties lediét droi& feroit pourfuiuy®, Car outre ce que tout 
tianwmf. de cela nefoit prefumé legerement, oubien quautrement foit fubicét à defad- 
except. ucu, ou il pourroit efchoic ou bien àreftitution en entier par lettres roy- 
aux,dcfquelles en cas d'icelle nous vfons ordinairement,és cas finguliereméc 


ET Art ici 4. 
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etronnees, & comme la difpofition formelle du Droiét, ainf quelles fufdiéts, 
telle accumulation de nullicez & obicéts, ne fe faiét que pour abreger ,euiter 
fraiz, interlocutoires & longueurs, foubs'proreftation communementd'eftre 
fai& droiét prealable, cout ainfi qu'aufdiéts fins de non receuoir oubienen 
gencral que de droit, ne pouuant par Se pa eftre dicte, la charrue de- 
uant les beufs, l'attelage d'iceux y eftant cout deuant, & apres lacharrue fuy- 
uant: & en tant qu'il feroit de befoinla charger, trainer, & remuer, non auvre- 
ment: de telle façon qu'on ne pourroit caufer aucune prepoftcration qu'on 
appelle, pour yauoirrien fai au rebours, & quine puille pouriuger, & dire 
droit par ordre.ainli qu'il appartient , eftre affemblé par mefme cayer , pour 
n’entrer à la pcinc aux luges d'en ordonner, ou aux parties d'en refaire vn au- 
tre. Ioinétque quand bien il y auroir de l'ordre contraire & à-rebours qu'on 
FA dd 5h rm >icelebien que non receuable ezdemandes , actions, 3 
& pourluires “: ez contrats rouresfois & reftamens elle n’eft rcicttee, ainÇOis d L or debit.” 
permife*. A plusforte raifonez efcritures iudiciaires & produétio ns des par- Cde baredur. 
ties , ve ne font detelle importance. Ce que deflus toutesfois fans aucune ns Gi « 
difculté en ladite Cour, & paflé puistrençe ans derniers en ftyle quafi ordi- Y/ ibinerat.C. 
naire, nous n’auons voulu oublier icy, pour au parauant ainfi que nous auons 4, tam. 
entendu (n5hilenim quant à ce preter auditum habemus) auoir eftébefoin d'en 
auoir vn pteiugé, les Chambres affemblees. Queiques vs des meflieurs de 
ce temps grands theoriciens &{cholaftiques de leur aage yayans doubté; & . 
leur doubte parcemoyen cfclarcy . Qui faict que cela doit demeurer fiché;ar- 
refté & immobile à La pofterié & entre leurs facceffeurs, qui vrais Chreftiens 
&e Catholiques, cognoiflans de la verité & iuftice du faiét, ne s'arreftent aux 
fcrupuleufes formules & folemnitez des payens, lefquelles l'Empereur Con- 
ftantin mefmesauroit totalement & iufques à la racine rognees oftees & cou- 


. x LL. f L.1.C.de 
. pees,ainf qu'on liéten fa vulgaire conftitution cottec à la marge". form. EŸ/ impee* 
+ __ frat fublar. 





CHAPITRE LXVNI 


1.L'Inbabilité d'un tefmoing ne peur etre [pps par l'habilité d'un autre en La- 
dite Cour de Parlement 4 T holo!e,en laque e La depofition d'un tefmoing pertire- 
ment obistte © l'obieët preuué & verifié, eJF tenue ponr non écrite, cd commetellé - 
n'eff leue ny extraitle par le Rapporteur. 


V furplus touchantleiugement defditsobieéts tout ainf qu'é 
hdicéte Cour, l'ordonnance du feu Roy Louys *, portant in- 
hibitions & defences à tous luges d'appointer les parties à in- 
Y former furles faiéts des race iccux voir auéc lc pro- 
Q cez principaux , & de neles receuoiren préuue, finon qu'ils 
rx fuffénrconcluins,&contretefmoingsfans lefquels lefdirspro- 
cez ne fe pourroyent decider , eft exaétement gardee & entretenue, auf- 
fi la forme dudiét Tugement defdiéts obiects y cit auec l'cfc& d’iccluytoue 
autre qu'il n'eft decis & eftimécommunement parles interpretes du Droit * 
Ciuil & Canonique : car au lieu qu'ils pofent, tiennent, amplifient &rc- 
ftraignent ce. brocard ; par lequel ils difent; Uniws-teftis inbabiliiatem ; 


a Artir. 39. des 
publiees.1412. 
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cb Aston. fuppleri ex habilitate alterims®. Venans par laàinferer la depofition d'vn tef. 
Gabrid.R#8. moins pertinemment obiecté eftre confiderable & faire preuue fi elle vient à 
perd ges ter s’accorder & eftre conuenante à la depoñrion ou depofitions d'autres tef. 
‘j  moingsnonobicétezny reprochables pr par quelques practiciens an- 

€ Not.d Bemed Ciens, greigneuts de tout obicét, & par tes fufdiéts incerpretes maicursde 
inrep.d. cap. toute exception c: Ladiéte Cour au contraire juge &tientla depofitiond'vn 
Raynutins. fuÿ. tefmoing pertinemment obicété, l'obie® préuué & verifié comme il faur, 
sphere of pour nonaduenue & efcricenwllam que probationem inducere à , y eftant misex 
risfs ex A frylo ces mots, nonlegatur; quia bons probara. Erde mefme en diét le Rap- 
curs.inl,z.$. porteur en fon extrait nonextraxi, quia bons probata. Sans autrement en faire 
due fant caufe. ny en donner aucun fentiment, ainfi que de chofe qui n’euft iamais efté: ce 
pres que s’il attente de faire rant foit peu en quelque efchamtillon luy fera interdir 


ÉR. .xS4- . 4 ” 0 . 
a Lars parle Prefident: Zravt abomibus non reËtè nequerité officio [us funtEus in bac 


_fidei.Cdereb. p.rrtelitis Gr indicetur & cenfeatur. Pour en faifant & eftant permis autrement, | 


red. ilne puiffe arriuer qu'aucun des luges yappuye {on iugement , comme nous 

ER “auons diét deilus de ce que feroit aduenuenla perfonne de Publius Serui- 
on ae : 4 : s » qe 

reun.veferente US [auricus qui auoic nuit plus à l'accufé, que toute autre preuue du pro- 

Thoma Gram- CCZ. - 

matico. Decif. 

Neapolis.28. 
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1. Diners iugeméens [ur La pertinence]  |moing, & d'une mefme depofition d'icr. 
ou impertinence des obieëts , fur les di-|  |lny, comment fe doit entendre  pren- 
‘ merfes opinions auÎ]i de l'admiffionou| |dre. 


inadmiffion d'iceux des interpretes du s.L'integritéexperience, G cognoife 
Droit. : fanç: des faitts @ ingemens fur sceux 
‘ 2. Ladittle Cour'a T holofe accouftu-|  |dela Cour d'un des feigneurs iageans 
mecrogner,mypartir, € com ne cizail- deputé paricelle comnibiire forcer le- 
ler par pieces la foy des tefmoings par]  |pinion detoute fuperfluirécr furcharge. 
certains motsfolemnels ordinaires a-| |G.Lafago de faire d'edmettrelesreprs- 
menez Gexpliquez. ches,ores que ne fuffènt du tont pertinis 


3. La forme deinger les proce? par]  |pour efayer rendre La prenne de l'une 
ladiite Cour € des formules amences,|  |des parties plus foible que l'autre fent 
d acconffumees dont elle vfe,foufenue|  |[a rafe d finefe de vicileguerre, ml 
Œ deffendue contreles Critiques de no-\ laifee x permettre @ tolerer en ladiëie 


ffretemps. fee Cour a T'holo/e. 
4. L'indiniduité de La foy d'un fl 
1 V demeurant fur la matiere defdiéts obiects où nous auons com- 
a ir mencé d'entrer ,nos ma He ne fontpas tous & communemit 
sntract. dere- 


srobastf. Re- d'accord dela pertinence defdiékes de arme ou non 
buff.incommé- OT. admiflion d'iceux:, lesvns en iugent bons aucuns ,les autres non, 
tar.ordinar, les eftimanclegers pour lesreccuoir: ceux là en cftimansles autres donbteux 
reg. E/ alibi in apportans quelque ombrage & foupçonfeulement. Ceux cy neles receuans 
no sers Bien qu'ilsaccordent charger quelque peu la foy & l'honneur des tefmoings. 
"Ceux là encores receuans fimplement aucuns : ceux cy non, mais à la charge 

ou fe trouueroyent deux dipottions des aueres cefmoins gon obiectez,nyres 

: | or: ÉÉ 7 prochez 


“ 
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-proches, ou leurreproche non prouuceny verifiec aucunement, conformes 
entierement & de point en point à la leur. Quiauroit donné occafon à ladite 
Cour d'entrer au poids & contrepoids pour ce regard aux fins de balancer iu. x 
‘ftement ce qu'en peut eftre tire, attendu & cfperé par ce quicit remis & ap- 
porté deuers elle,& en ce faifant rogner, De comme cizailler par pie- . 
ces & à carats la foy defdiéts refmoings, par la practiquant ce dont les Iuges 
foncaduertis, qu'ils peuuent mieux fcauoir la bonté & poids de la foy des cef- 
moings, & fans aftraindre leur cognoiffance à vne efpece de preuue de l'aduis 
qu'ils ontfur leur cœur en confcience examiner qui ef ce qu'ils croyent, ou | 
<n tout ou en partic ils penfent & iugent probablement croyableb . Età celte b L.3.6.1. Fé/ 
occafion outre leiugemenc que dellus des obieéts qu'elle iuge receuables, & Pose” vf. 
au contraire qu'elle trouue non receuables parces mots, non bona: ez autres ° 
qu’elle erouue balancer à demy, elle y mer dubis. Pour la depofition des cef- 
moins ainf obieétez& iugez eftre leue chacune pour demy tefmoing. Et en- 
coresezautres plus courtes & foibles y adioufter vn notetur, qui emportela 
moitié de l'autrémoitié, pour enreduirela foy & creance à vn quart detef- 
moing reftant feulement, tout ainfi que quäd elle ycrouuc aufli quelque cho 
fe àredire,nontoutesfois approchant que bien loing dela moitié elle a accou- 
ftumé y faire mettre sorerur, pour la depofition eftre leuc pour ttois quarts de 
tefmoing, & f c'eft aucc cefteaddition nor4 forti, pour deux quarts & demy, 
l’autre demy eftant entendu par la forte note: ainfi qu'aduient commynemét 
à la monnovediéte forte comme eftoiranciennementle double Tholofain, à 
laquelle fufdiéte y Pre Les preuues & verifications fur lefdiéts obicéts 
donner. qui font faiétes & produiétes par les parties, font mefurecs & re- 
lees,de celle façon qu'au cas qu'elles foyérpleines & fufhfances y eft mis pre- 
PR non probata,êc où elles Le font à demy dubie probata. Qui viennéraulfi 
à ranger apte à demy, & ainfi au fur & rata des autres, & quelquesfois 
quand oules obicéts,ou la preuue & verification d'iceux ont quelque chofe de 
cémunauecleprincipal, faiétsalleguez & actes produits eniceluy,on y metin 
Judicandis.Pour eniugeantleprocezprincipaliceluyveu & la depoftio leuc,y 
eftre prins & cueilly parles feigneurs iugeans & vn Chacun d'eux ce qu'illeur 
plairra: &le fynderelle de leur confcienceauec leur religion prefcrira&iugera 
-ce font des fecrets anciens de ladite Cour, dont les maieurs ont fichees &mi- 
rees lesbornes,que nous ne ferons iamaisd'aduis de mouuoir autremët qu’en 
Ja forme accouftumee & ordinaire. Quand bien nous n’en pourrions com- 
prendre certainement les caufes®, allez rouresfois aifees comme nous femble € L. non omnits 
par ce qu'en venons de dire, foubs correction des plus clairs voyans & plus f. delegi. 
entendus quenous, en laiffant la hberté à vn chacun d'eux d'eniuger. Voyla 
doncles bornes quant à cearreftees & fichees, par ainfi immuables: nous ss 
wons bien que quelques vns des plus arreftez mignons, & prerenduz biendi- 5 
fans de ceftuy noftre fieclefiniffant, pue s'ilyenaeu,non pas tant toutes- 
fois que de mal faifans ; auroyent voulu & entrepris de les arracher, ou ef. 
a en quelque forte auec leurs afpects, mires & regards, tant pourles 
mots des formules dont elles marquent,eltre fi vieux,chancys & np) à qu'ils 
font à prefentauec toute leur fuitte delaiffez, que pour tailler & fendre les de- 
ofitions de mefines refmoings, qui toutesfois en elles & à part foyne recoi- 
uentdiuifionnyaucune feétion,tailleure ny incifion, ainfi que deflus , parlant 
de l'indiuidu des Enqueftes a efté par nous touché, & qu ee de telin- 
| AR Kkkk ‘ 
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conuenient s’en enfuit vn autre & plus grand, comme il aduientquant à ce 
ordinairement , qui eft que par l’Arreft qui s’en enfuit furla verification def. 
dictes reproches , la conception d'iceluy en:eftfaiéte gencrallement , à veri: 
fier & prouuer d'iceux fauf à la partie cüntre qui leflides reproches auronte- 
fté propofces de prouuer & verifier aucontraire, & defes faluations, qu’elle 
pourra bailler dans le delay prefix & ordonné, au lieu que par lediét Arreftles 
fais defdiétes reproches quiauroyent efté trouuez sa Je & peremptoi- 
res,deuoyent cftrenommement cottez non feulement par articles, mais mots 
d’iceux, depuis celsiufques à tels, ainf qu’ez autres Parlements, mefmement 
celuy de Bourdeaux, oùilfc voit obferuer & pratiquer ordinairement, & ce 
pour fouuent eftre pofezarticles fupcrflus, & pour toustefmoins n’eftreauff 
peut cftre & vient à prefumer, pertinemment reprochez,& charger ainfià la 
van-voleles parties, tant furles obicéts receus que non receus. eft admettre 
en preuuc, ceque preuué ne relcue en er contrela difpofition-da 

à L. ad proba- Droié à ce vulgaire d, & furcharger defraiz les parties playdantes, defquels 

tionem.cuml. Ces font & doiuent eftreauec tout autre dommage & perte en pourfuyuant 

fequen.(.de leurs droiétsiuftement & cquitablemet foulagees,ayans aflez à faire à fournit 

probas. L medi. EUX qu'il faut & couienraurremér friver & aduancer, “qui doiceftre en gride 

ie A principallerecômmändation à tous luges, fingulierementaux Cours fou- 

sn. Giribut. UCTAÏINCS, pour lamaicfté;rang & authorité qu'elles reprefentent & tiennent: 

Hib.11. Co.lx.in mais tout celatoutesfoisnonobflant, & ce qu'on pourroitcolerer &-propo- 

fo de inf fer & raifonner à la fuitte , nous n'aurions iamais eftimé rien changeable & 

APRES tranfportable des formes des iugemens fufdiéts’ en ladiéte Cour , qi femper 

mutanda.ff.de interpretationc certam babneruat", d'autant que les parolles anciennes, grof- 

lrgib. ficres & latines doncon y vie, ce font autant de remarques de l'antiquité ves 

ncrable, comme éncores le Jeë4 , publicata, cz publications & verifications 

des Ediéts & Ordonnances Royaux, Regiftres des produétions 5m/cripréss aut 

in e Arreffés deladiéte Cour, & en plufeurs autres endroicts tanten icelle, 

qu'autres fouucraines de ce Royaume. Er pour le regard de l’indiuiduitédels 

. foyd’vnemefine depofirion, elle eft veritable en & dans foy mefme, & parla 

4, teneur & tilure d’icelle: eftantà prefamer & decroire fortprobablement, 

qu'eftant fauffe,diffimulce, & corrompueen vnendroiét; cllele foi auffi ez 

autres. Qui font les termes que nous 2nonstouchez cy dcilus, & où s'entend 

& fe rapporte celle'indiniduité prererdue. Mais quand oirviér fortir horslef- 

diéts cermes & contenu ez entrailles en & dansle corps de ladiéte depoftion 

& en ce faifant regarder la perfonne du tefmoing qui FA faite, n'y a nulincon- 

uchientque pour ceregard à labonté de la matiere & au poids d'icelle on ne 

donne cours & valeur à proportion de ce qu'ellepeze & vaut, à la façon des 

changeurs ou autres traffiquans & monnoyes,quileur donnent cours & mr 

fe, comme elles font bonnes pefent & vailent,eu efgard au poids commun & 

ordinaire. Ce que femblerciele Iurifconfuke auoir diffimulé dire apertement 

s'y eftre routesfoisioiié à l'entour quandildifoir, k foy des tefimoingsdeuer 

. .… Cfrediligenimentexaminecs, qui eft commequidiroit diligemment enqui- 

SL MP LE ge polce. Ce que vient à eftre confirmé & fortifié dauanrige par les poids & 
opfdeteul. + P q s : , = ScP PURE: 

h Dia. diucrs nombres, grains, vn ou plufieurs qu’à ceft ffe& lemefme Tunifconiul- 

Jequem,.… te. y met & adioufte apres h pour c contrepoids d'yne+clle languette ou we- 

bucher, aux finsauec iccux, &confecuriucmentles vns apres les autres, la ba- 

lince iouenr librement, & fans aucun tour de malefoy, foit çontrepefse& … 
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examineela foy des tefmoings gworum diéhis, vel nulla , vel aliqua vel modica . 
fides fit adhibenda ‘. Et quant au dernier point fur la gencralité des Arreîts,fur- ? AR rs 
ns des fraiz des parties, & faits ne portans aucun appuy, ayde ny fupport pe Fou rl 
à icelles iugez non receuables À, ceft inconuenient fe trouuera fore malprins, glos.fup.verb. 
par ceuxquiauront veu tels & femblables Arrefts de ladite Cour , ou É ar- "wls. 
ticles pour lemoins font cortez, & les lignes d'iceux en l'original, la lufbart D.Ladprobs- 
duteim s paraffeesauec des craiéts entre deux, & encores au marge ï iusc- douar au 
ment d iceux pourinftruire & donner comme figne dela plume aux commif- 
faires 2 procederont, lefquels s’ils font des feigneurs iugeans, ainf faut 
qu'ils foyent, s'ils fonc prins'dela Cour fuyuantle reglement & fins d'iceluy, 
dontaous auës parle cy deuant ne faudra sos pourleur incegrité, cognoif- 
fance defdiéts faiéts & iugement fur iceux de la Cour, d'aucune fuperfluité ny 
furcharge. Et quand bien cela feroit,& y interuiendrayent pour y eftre proce- s 
dé par autres Comiflaires hors du corps de la Cour ou autrement, elles feroiét 
def petite SR Hp seu pour quelqueinterualle de cemps entre'deux 
&cdauantage,qu'elles ne meriteroyent venir à contrecarre de la diligence d'vn 
bon & experimenté Commiflaire pouuant reftablir & fuppleer au tout, fans 
incereft, perte ny dommage des parties, aufquelles encores cela mefines pou- 
uoic profhcer. Si ce que La. m8 vns 1 de noftre remps affcurentauoirveu 1 Papon au 1. 
quelquesfois praétiquer fe prefentoit en vfage & fait pareil ou femblable:fca- tom.des notaires 
uoir ez cas queles er ar leurs Enqueftes fe treuuent auoir fi bien drelfé re dre 
Icurs preuues, qu'il y acelle concurrence de touspoinét:, queles Juges font De 
empefchez de rap partils doiuentincliner, n'ayans autre meilleur expediéc | 
que de reprendre les reproches, & ores qu'ils ne fulTent du tour preignans, 
neantmoins les receuoir & chargerles parties d'en faire preuue, & des falua- 
tions au contraire: non pour autres occalons,difencils, que pour eflayer s'ils 


sa par larendre la preuue de l'vne des st plus foible, quecelle de 6 
‘autre. Erbien que cela leur aduis, foit chofe notable, fi fent elle fa rufe &f- 
neffe de vicilleguerre, plus propre par confequent à quelques vieux finges 
routiers qu'aux adminiftrateurs & diftribureurs mefmes fouucrains de laiu- 
ftice aufquels nommement appartient 
nHefiod.in the 


# Dicereius populis,iniufFaque tollere faita. 

_loinét cequ'vnancien Capitaine diloit* 5à qui in dignitate funt turpisa frau- hrert apid, 
de honefts circumuenire, ant ledere, quam vi aperta. Gui nous faiét eftimer & rt 7 bb,4. 
refoudre que noître Cour de Tholofe malayfement permettroit vn tel & fi | 
dangereux ftratageme. Et que cas pareils ou femblables faruenans, elle auroit | 
recours aux moyens ordonnez par le Droit, fans calomnie ny captation, 
comme font les Enqueftes d'office, refomption des tefmoings, ou autres e- 
quipollens & femblables, & iceux efliyez manques ou era relaxe tel 
que pourles deffendeurs preuenus, ou polfeffeurspar le mefme Droiét & en 
cas d’iceluy eft ordonné. dE D: 

| | kkkk ij 
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CHAPIT RE LXX. 


1. Proteffations de reproche necef| \mier iuge. 
faire 4. Les limitations des canomiftes 

2. Enla caufe d'appelles partiesre-|  liointles auec lefauf on fors, contenus 
ceues à verifier les reproches baillez| aux Ordonnances Royaux auroient 
côtre tefmoings ouis enpremieresnftace.\ | faitts & rendus par commun vfage;les 

3. Ladite Coura Tholofe aaccou-| |delais à prouuer cr verifier arbitrai- 
fumé quelquesfois G auec grand co-|  \res 

oiffance de cau[e interinant les lettres s. Et s'ils trapnent quelqueffois plus 
a ces fins par quelque vne des parties! | qu'il neféroit de befoin mefmes denant 
simpetrees ,la reintegrer d'autre delay" \lesinges fonueraïns , c'eff pour n'effouf- 
à verifier Les obieëts , de la preuue def- er la caufè © frapper de coups irre-- 
quels elle anaïr effé forclofe parlepre-| |parables. 


Left ordinaire, & comme paflé en tableau de certain formulai- 

re demeurant tek ement pendu au deuant les tabliers denos 

Notaires, qu’à la faétion des Enqueftes , les parties contre qui 
+ elles font pourfuiuis,'deuementainfi qu'il+ppartient appellees 

*° à la produétion des tefmoings prefentez en leur prefence aux 

Commiflaires, declarer par elles, ouleurs Procureurs & folicireurs , qu’elles 

n’y confententenrien, & protefter denullité & d’obicéter lefdiés re ET 

aux fins d'yeftre reecus apresce qu’autrement neferoir, telle & femblable 

v proteftation dereprochereftantàce neceflaire. Ainfi qu'auoir efté ingé 
a-Tir. Frs re- par Arreft de Paris a rapporté feu Papon en fon Recueil à. Etle feu Sr. Pref- 
ie “4 pa A dent de Grenoble a confirmé par vne decretalle d’Innocent 3. qui eft pour eeft 
Fa cffe@ formelle ?. Mais d'auoir eftétiree ailleurs,& pour prouuer qu'on nede- 
binca.prefen- uoit eftre receu à faire preuucenla caufc d'appel des reproches baillez contre. 
sm. detfb. tefmoins ouis en premiereinftance, conrrece quieftoitallegué dudie Sr. Pre- 
Le 4 fident mefme (atreftät que durät 40. ans;que lors il auoit iapraticqué au Par4 

ah 956 9° lement de Grenoble par ftil'& obferuäce dadit lieu il auroit veu garder le cô- 
Anmdi4em  Waire ©)iln’yauoir lieu raifon ny apparence,moins encoresd'yauoir perfeue- 
Guid.Pap,  ré&cditaillcurs: que bien qu'il fut praricqué & ordinairementaccouftuméen: 
qu.500.  ceRoyaume,teut de mefine qu'audit Parlementà Grenoble, quec’eftoitrou- 


tesfois contre la difpofition du Droit commun.Par lequel bien prins & en- 
tendu, tant s’en faut que cefte praticque (fiainfi la faut appeller) Riercicttée 
ou reprouuce, qu'au contraire clley eftineroduiétt,& confirme par voÿcor.: 
dinairemefles rellé qu'eft l'appel,au moyé duquet non feulementies Cours 
fouueraines,mais tous autres luges d'iceluy doiuent & fonttenus reparerle 
grief qui en cefk endroit leur auroit efté fait par lez. Tage, qui n'auroit voulu 
reccuoit où auoir cfgard aux obicéts en premiereinftance deuantluy ; &auñt. 
la publication, & dansle delay ordonné, par l'appellant! propofez. Oubicn 
iceuxrecet 5 .n'auroit voulu l admettre à iceux, bien que pertinens & perem- 
pentes & verifher,en difant parmefme fencence difinitiue, doncelt 
‘appelainf qu'il eft renu par l'Ordonnance:Sçanoir au premier cas, fans auoir ” 
cfgardaufdiéts obicéts, ou au fecond le procez fe pouuoir iuger fans enquertir 
de la verité d'iceux: car c'eft alors que les luges dudit appel en iugeantice«- 
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luy feront pour leur deuoir & iurifdiction, ce que ledit premier lugedeuoit 
faire, & ce faifant admettre l'appellant à verifier & preuuer lefdiéts obieéts, 
s'ils rreuuent & cognoillent que par 7 rare & vcrificationd'iceux, les de- 
pofitions des tefmoins reprochces fuffentancantis , & ne demeuraftà la par- 
tie, À ri s'en veut ayder preuue pour y affeoir iugement de condamnation ou 
abfolution,& qu'autrementle premier iuge n'y auoit deub & peuen vraye & 
pleinecognoïflanceiuftement & droicturierement proceder,ou feroit & con- 
fifteroit le principal grief de l'appelant , fubieé pour ceregardà corriger & 
reformer. À quoynous n'aurions iamais ven eftre icte dificultéen noître 
Cour &reffort d'icelle. Mais encores en plus forts rermes, au cas que deuant 
Jedi SEE A les obicéts euffenr efté pi si fez, baillez & reccusen preu- 
ue par vn feul delay j'a pendant lequel celledes parties, auquel auroit efté 


donné, n'auroit faiéteaucune diligence pouricelle faire,ayantapres eftcàce- 


fte occafion condamné , quoy que foit, perdu fa caufe, en interuenant apres : 


appel, & le mefme appellant mperrant lettres venants en caufe au cas fubie“ 


requifes, & pour eftre reintegré d'autre delay à verifier & prouuer fefdiéts ob:- 


iects, La Cour les trouuans pertinens,;cocluans & peremptoires n’aiamais ac- 
couftumé le denier par vnauantdire droi& , ainfi qu'elle auroit fait fouucnt 
à noftre rapport tant en la grand Chambre que fufdiéte Chambre feconde des 
Enqueftes , non feulement pour femblables Enqueftes obicétiues : maisaufli 
quantaox principales où les parties s’en pleignent, & en demandent pareille 
&e femblable reintegration de delay. Vray dé que les efpices de telles & fem- 
blables vifices de procez & rapport font payables parlefdiétes parties obténäs 
ledié delay pour fe fouuenir d'y eftre plus diisens &e attentifs vneautre fois: 
fans cequ'on puiflealleguer les delais à prouuer & informer. Tant pourles 
obieéts du Droiét Canonique, qu’engeneral pour tous autres faiéts receus en 
preuue, parles Ordonnances royaux * eftre peremptoires pour tous, ainfi 
qu'ils feront arbitrez par les luges,& encores n’en yauoir qu'vn feulainfi mo- 
deré & arbitré: Car les limitations & reftriétions que les Caneniftes auroient 
apportees en cefte partieauditDroié& Canonique,ioinétes aucc le fauf ou fors 
qui cftreferué par lefdiétes Ordonnances, & fufdir dernier article d'icelles 
cotté à la margé, auroient faiéts & rendus pour noftre cemmun vfagelefdiéts 
delaisarbitraires & à la veriré à cefte en trainans beaucoup plus qu'ilne 
feroit de befoin. Quoy que loit érdihairement, iufques à 4.5. on 6.les partics 
les pourfuiuans,alleguant tant de taifons empcfchèmés,excufes & difhcultez 


fingulierément quant à pouuoir faire venir lestefmoins, que far leur fimple 


allegati on trouue meilleurpour la Huftice, & plus expediantpourles parties 

renouucler&-redintegrer les delais; quefaire ou leuer vn autre incident pour 

<e regard;& aunoirconnme eftouffce la caufe principalle pour neluy auoirvou- 

Fa donner affez d'air pour refpirer, & ao à tout àloifir & repos alcine. A- 

oys'iladuenoit À tirer & droituriers iuges, & principallemét 

les fouuerains,qhifrapperoient coupicremediiblemet & irreparablemét au - 

roïenttoufiours régret,&feroiétainfi que l'on dit,cohfcience.Ce quefi ladite 
Courfai®, & en vieainf, la Cour de Parlemét de Paris en vfer & faire demef- 

mestc{moigneratoulours l'Arreft que feu Papon cena recucilly du premier 
Tüillec 1549. auquel nous renuoyerons pour la fn de ce chapicre ceux qui del- 
æesont le voir &.entendre ‘. | 


d In cap. let 
caufam de pres 
bat.ext. 
cFranc.l.art, 
32.6 33.des pus 
bliecs. 1539. 


f En fond: re- 


cueil foubs le tit. 
es praumes des * 
tefmeinss Arr. 
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CHAPITRE LXXI. 


1. Bienquele Commiffaire nepuie] |moings examines par le commiffaire, 
ouir lestefmoins fans l'Adiointf,neant| |comme [urintendant CF contrerolle des 
moins en l'attendant les peut receuoir|  |attions G dejportement d icelluy. 
leur faire prefter ferment ainfi 3 e Adioinéts exprimés par des plus 
qu'il appartient. doites par ces mots latins optioues. 

2. L'Adioinët ne figne feulement 2e Poistnad donbré fi telle expreffion 


l'enquefte afiftant à l'examen destef-\ eff bien on proprement rapportée. 


FN Ombien que nous ayant dit cy deflus l'E nquefte par Arreft de 

SN la Cour que nous aurions dattéauoir efté caflec, pour le Com- 

8 miflaire auoir ouis vne partie des tefmoins y Ke Si en l'ab- 

fencede l'Adioiné, & fans iceluy, nefaut toutesfois en eftédre 

. la confequence, àla production & ferment des tefmoins & les 

a [nl. indiesis confondre pour ce regard, ou pluftoft comprendre fous ce mot dedepoftions 

verb. depofiio qe Lefin oins,ainfi que Tribonianauroit faiét en quelque part *: Car a que 
nibus E#/ sbi pr : : : : sh se 

not. Aceure.c.de 1e Commiflaire ne puiffe ouir & examiner les cefmoins fans l’Adioinét,neant- 

fd. inflrumens. moins en l'attendant parties prefentes,oudeuement appellees à cefte fin,peut 

en l'abfencedudit Adioinétreceuoirl: produéti6 & ferment defdits cefimoins 

x Pour autant qu'eneores que la pement pes pour enquerir & informer porte 

nommement ( mefines venant de l’authorité des Cours fouueraines } dece 

. ,  faireauec Adioinét,& que la plus principalle & meilleure partie du tefmoin- 

> Cap ais de gnage {oit le ferment destefmoins *: Ceneantmoinsla teneur de la commnif. 

dre fion fur ce defpefchée ne fe rapporte ordinairement, & dreflee ainfi qu'il faut 

quandaudit Adioiné®, fi on y prerd garde de bien pres, qu'aux examens, inter- 

rogatoires,refponces & depolitions des tefmoins, fans toucherrienau reftede 

la procedure qu'il faut faire & accomplir , pour l'enquefte ou information} 

faire, commifc en ceft endroiét en feul & principallemencauCommiffaire, qui 

feul defpeche lertres,pour faire appeller les parties deuant luy, (ral donne Les 

deffaurs requis, feul baille & renouuelle les delais foit aux parties, ou auxtef 

moins aflignez, feul vuide lesdifferens , incidens pour cel cffeét deuantluy, 

ou bien en renuoyeles iugemens aux commettans. Brief feul drefle & figne 

fon À és verbal de ce qui aura efté faiét & par luy procedé, l’Adioin& 

ne LR feulement quel'Enquefte pour faire foyS& atrefter yauoir vacqué, 

&c aflité àicelleaudi& Commillaire,comme fon collegue, compagnon, aflef- 

feur,& ayde,pour luyafifter à l’examenadioufté rs da pa ilauroit prinfe 

fa qualité pour furintendant & contrerolle,de fes aétions, defportemens, & 

omiflions pour les luy faire dreller, reparer, & remettre ou befoin feroit, & 

l'Adioinét cognoiftroit lediét Commilfaire les pailer, tordre, ou diflimuler 

pour incliner d'vne part ou d'äutre ou bien autrement s'acquictant acgli- 

Resp Épe e legerement de fa charge. Notamment fur lesrai- 

onsêc caulés ainfi qu'elles y peuuërefcheoir des depofitions defditstefmoins 

& côm'ls fçauét ou peuuér fçauoir ce qu'ils disét, s'ils l'ont veu,ouy,ou autre- 

mét,apprins.Quiauoit dôné occa5 à des mieux & plus elegäment & doéte- 
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mé parlans enla lägue latine Re lefdits Adioinéts par ce motepriones 
en prenant leur fondement & fubicét dece qu'ainfiau genre mafculin eftoiéc 
appellés lesaydes ,qu'vn chacun foldat fouloitanciennement prendre pour 3 
ke fes menusaffaires Porte Vegetins,c ab optando appelati,quedan-" 
tecedentibus agritudine prepeditis ,bitanquam adoptanti in eorum locum, É vi- hrs 4 76 
cariÿfolent vniner[a curare. Aux perfonnes & charges defquels tegardant le Co= sar.ait.1. 
mique, faict en quelque part parler le feruiceur à fon vicillard ribi oprionem fn € Lambin.ad 
mito leonidam à. 1. vt noffri moderniores interpretantur ; adintor em , VicAriMmM , é laut. 
fucceforem®, Ab optione ‘qui inre militari (aiunt) appellatur ä quem Decurio Ra f té 2. 
aut centurio optat fibirerum prinatarum miniffrum,quo facilius officia publica o- . , 
beat. Ce qu'eftant ainf,nous n’en auons peu encores voir la metaphore ou 
tranflation propre. Nes adioinét$ netenans ny participans ren à celle char- 

e, ordonnés d'authorité des iuges & magiftrars pour la diftribütion delaiu-- 
En ebien & conferuation du droir des parties, à vn Commiflaire par eux de- 4 * 
puté &non defités ny eve ie & moinsprins ny choilis, fi pe le. 
defaut d’enaccorder parles parties iln’eftàce enconfequence de fa charge 
&c par contumace d'icelles comme poullé,contrainét , & amené. Er encores 
nofdicts Adioinéts ne font employés és chofes priuées des Commiflaires,pour 
leur donner loifir, & plus grande commodité vacquer aux publiques , telles 
u’on pourroitiugerles faiéts de pareilles& femblables commiflions quedef- 
is aufquels quant à l'audition & examen.ilsafliftent ; &c fontadiouftés &ac- 
couplésaufdicts Commitlaires non pour leur ayder 2 mis en leür- pla- 
ce, pourfairece qu'ils faifoient,ou auroient, fans la charge de ladite commif= 
fo dia , & moins pour eftreleurs fucceileurs en public ny particulier:ainçois 
pluftoft comme vrais contrerolleurs & honeftes.efpions , tels quele fieur de: 
Commines ,appelloit les Amballideurs,regarder,efpier, gucttcr , &talcher 
d'entendre & cognoiftre les moyés,façons,actes & faiéts defdits Commiflai- 
resenleurcharge , examen & audition defditstefmoings & ce qu'ils en fe- 
ront,&éonuientreduire par cfcript,peur les contreroller,redreffer,remertre, 
& autremeét y fuppleer ce qui fe trouucroit y ftre miqué & defaillir,ainfi que 
nousauons defia di&t. Nihil ergo ad optiones militares : Soubs determination 
de ceux qui plus clair & profond y peuuent voir,& ont meilleure & plus plô- :. | 
bée fonde, pour la iertanr,trouner pluftof terie ferme. Entre lefquels & few Are | pou 
: PATENTS wes des tfmoins 
monfieur du Lac,qui en vfe nommement au Fecit d'vn-Arreftdckh Cour de &+ Enquefs 
Parlement de Parisdu moisde Juin 1535. que Papon n'a oublié en fon Re+ Arrefti. 
cueil ,&"par lequel toutes lesChombres aflembléesauroir efté preiugé 4b 
inquifitore fine oprione reffes facramento adigi poffe. Confommementauquel ne: 
{tre Cour de Tholofe enl’anrs8e.{ qu'on remarque pour la coqueluche) en 
audience y prefident feu morifieur lepremicr Prefident Daffis declaranon re. 
ceuable l'appellant du Commilfaire par la Cour deputé à laconfeétionde cer- 
taines Enqueftes,de ce que sis 'Adioinétqu'l attédoit pour prefterle fermét : 
requis.ilauoit procede à la receptio dela plus gräd partie des tefmoinsafliones 
& prefentés , en leur faifant prefter le ferment qu'ilappartient ,auec defpens 
& l'amende. Nous eftionsau tabouret pour en atcendrel'iffue àcaufe delacô- ” 
fequence & que plufieurs des fieurs des Enqueftes enayantouy parler y dou- 
roienr,mefines des plusanciës,difans y auoir eu Arrefts côtraires quät à ce er 
ladite Cour. Laquelle pour lors enfift leproiugé fufdiét certanr ,quidepuis 
acfé fuiuy fans aucune dificulté. Nous en auons perdu la darce du iour; de -- 


‘ 
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l'annee en eftant fort bien fouuenant 8& memoratifs pouricelle, outreladite 
maladie,auoir efté remarquéede plulieurs triftes & calamiteux euenemens. 
Pour leregard defquelsl'amniftie icy nous auroitoftée La plume & impole f. 


lence perpetuel. 


pe 





CHAPITRE LXXII. 


1. Romeles parties mesmesinter- 
rogeoient les te/moings. ; 
2. Cequeles magiftrats @ Tuges de 
leur office pouuoient anffi faire pour 
mieux inftruirelenurs confciences,enleur 
demandant ce que bon leur fembloit au 
faite. 
3. T'efmoins de noffre temps auec leurs 
depofitios comparés aux cloches,on aux 


énffrumens de mufique. 


4 Publication d'enqueffetellement ne- 

ceffaire que pour le deffaut d'icelle, le 

procés faitt effoit fabieËt à nullité. 
s-Ladite publicationeStabliepar tout 


 desrequeftes du Palais d'icelny ous! 
n'auoit accouffumé d'y en auoir. 


faufenla Cour de Parlement de Paris (Le 1 


6. Ladite Cour de T'holofe n'4 
verifiél'Ordonnance ; qui reftraignois 


|Fexception dun e Arreft precedent qui 


effoit tontesfois generale ätoures Cours 
founeraines,au/dittes Cours de Parle. 
ment G Requeffes de Paris. | 

7+ “De mefmes auroit elle failt,quar 
à La derniere; laquelle abrogeoit La pre- 
miere par ce moyen àprefént, ny ayant 
publication en icelle, ny auffiaux Re- 
queites du Palais non plus qu'aupara. 
Hant. 

8. Iujques à quel temps peuuent eftre 
baillésreprochestant en ladiSe Cour, 
es Requeffes du Palais àT ho- 
lof. 


9 ‘Eft doncqnes auiourd'huy qu'appartient aux iuges ou Com- 
5), millaires de leur authorité deputés d'ouir & interroger lestef- 
 moings , mais à Rome c’eftoient parcillement les arties qui 
Alesinterrogeoient;celuy auiles produifoicles examinät le pre- 
 mier, cela faitles abandonnoit es artie, pour difpurer auec 
eux; les tourner, lesvirer , pour les furprendre, & par leur 





’ bouche les rendre faux ou bons pour luy!, tenere debemws ( dit {fcon. )inter- 

» rogationes teffium , G accufatoris G defenforis ee & cius qui produsit, 
C ens contra quemproducuntur , Le Preteur & leiuge quiles afliftoient n'e- 

à ftoient qu auditeurs '& Se vr fans reproche, pouuoicnt tantesfoisle 
Magiftrat & les iuges deleur office, & pour mieux inftruire leur confcience 


examincrles tefmoings , &leur demander ce quileur fembloir feruir au fait 
le toutreceu & efcript demot à motparles Grekiers & fcribes. Pour kquoy 
se fdefals 2.9 0€ faillir Ciceron & apres luy Agrippe dutemps d'Augufte, inuenterent des 
fipotataneri $ NOTES par le moyen defquelles,rien n’eftoit prononcé fi couramment qu'ilne 
quefitiosi. ff. de Fut efcript & mas arrefté & paraphé par les iuges. Ce que paroïft fort 
a Lie en ces termes, qui fe lifent fouuent tant en Demofthene que Ciceron , recitæ 
on A teffimonium. Ab accufatore rogatus,re/podit de. Et d'auoir culieu iufques fous 
be. Ludiebb.s. les Empercurs,bien auant, fe peut voir, par ce qu'en efcript Quintilien & par 
numzyouil  lesexemplesmefmes,qu'onen peuclire dansnosPandectes *,qui eft vn auant- 
sraiéle despre- Propos quenous auGs emprunté d'vn doéte & bien verte perfonnage és bon. 
wes. ncs-lettres & liures des Iurifconfultes de noftre temps ?.Pour monftrer entre 


autres 


alnl. Auhates 
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autres chofes,ainfi que luy mefine difcourt quela depolfition de tels tefmoins- 
eftoitbien plus fainéte & moins fufpeéte,la venansde plein bond rendre de- 3 
uantleiuge & les parties,fans reffembler aux cloches,aufquelles coutainfi quo 
fai dire tour ce qu’on veut,' de mefmes commenous en vfons aux refmoines 
felon ce qu'ils font examinez & felon les termes ,donton orne & habille 
leur dire, charge & defcharge:ou bien pluftoft aux inftrumens de mufique,lef- 
quels comm'ils font groffierement ou delicarementrouchez fe trouuët mau- 
uais ou precieux,pour les accommoder touresfois en tant & comme nous en 
vfons aucunement & au plus pres sr nos manieres de faire & proceder yau- 
roient peuattaindre ny pee e fecretres qu'elles font en y procedant,& 
apres yauoir procedé feellees & cachettéesles iuges ordinaires auoiét de tout 
rempsaccouftumé en faire publication, l'ayant eftimée parl'aduis,d'Accurfe, Sc 
autres Doéteurs qui l’auroient communement füiui*, tellement neceflaire, .;,1 

+ 5 . L 5 nl. prolatam 

que pour le defaut d’icelle,le procesdebuoirentieremet eftre declaré nul,ainfi G.de fentent.6t 
que de mefme nulle la fentence fur iceluy prononcée,comme donnée contre interler.emn. 
toucordreiudiciaire accouftumé,auquel entre autres ils rapportent ladiéte pu ludie. 
blication des Enqueftes, laquelle en matieres ciuilles par teut auroit efté ord- 4 
née,reftablie,& confirmée,excepté en la Cour de parlement & requeftesd'ice- 
luy à Paris oùil n'auoit accouftumé d'en yauoir,& iufques à ce qu'autrement 5; 
en fut ordonné parl' Ordonnance du feu Roy François premier “des publiées à 4ric.86. 
1539 [ur babbreuiation des proces,appellées des premiers téps d'icelles Guil- | 
lelmines du nom de feu monfieur maiftre Guillaume Poyet Chancelier à l'in- 
ftigation, &'par l'aduis & confeil duquel elles auoient efté faites. Ainfi que 
feu monfieur du Luc auroit en paflant touché en quelque endroiét*.Et depuis - nes 
és derniers rempsle feu Roy Henry 3.du n6 & dernier des Valois, par fes Or- Us ut Si 
donnances faictes aux Eftats FRE tenus à Bloys',vuidät diffinitiuemér l'ex 1. | 
ception fufdiéte prouifionnelle, auroit ordônéqu'il y auroit publication d’En- f Arti150. 
queftes ésParlemeés, Cours fouueraines & Requeftes duPalais,ainfi que parde- 
uant les juges ordinaires.Et cômeladiéte premiere Ordônance fur print d'vn 
Arrefkde l'an 1276.qui portoitla mefme exception, excepté en noffre Cour 
Requeftes ,dtoutes Cours fouueraines,où ilny 4 point publication d'Enqueffe. S'il 
eftainf que l’autheur dela conference des Ordonnances royaux, & au parauât 
luy Rebuffe auroient diét &c ra porté en leurs annotations & obferuations {ur € 
la fafdiéte, noltre Cour de Tholofe nel'auroit voulu verifher ,en ce qu'elle 
auroitreftrainét l'exception fufditedudiét Arreft de la Cour de Parlemét àPa- 
ris & Cour des Requeftes du Palais dicelle ynommement comprinfes en ti- 
ranthors toutéslesautres Cours fouucraines, telles qu'au tempsdudiét Arreft 
ne pouuoient eftre autres que ladicte Cour de Tholofe, laquelle comme fecô- - 
de,au pais pour lequelelle eftoit cftablie, a fai toufiours concours principa- 
lement & auecmefme fouueraineté à la fufdiéte premiere & principal de la Frä g Sur ladite 
ce. Demefmcen auroit elle faiét as la derniere abrogeant ladiéte pre- premier Or 
miere,n’y ayant à prefent ny pareillement enla Cour des Requeftes d'icelle, dmm4n<% 
non plusde publication d'Enqueltes qu'auparauant.Pourles raïfonsla prin- 
cipalle en eftadmenée.Qu'il y va delauthorite dela Cour qui depuis fonin- 
ftitution,erection,& fcanceauroitiouy auec les autres Cours fouueraines,par 
deflus toutes autres inferieures & eee de cette preeminence & pale 
droit fingulier. Feu monfeur Bourdin en auroit voulu amener vne raifon 


particuliere, quand ildit in obfeuro et fab nube litigare maximenoxinm elfe, 6 
| Hors RARE LIIl | 
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omniapatere © libera effe in iudicys,non autem aliquoinuolucre obuoluta eff de 
bere : tamen ab omni euo in[ub[ellysrequeffaruns, dr in ampliffimo [enatu, propter, 
ot aiunt authoritatem in his contendentium interdi£t4 fuilfe buiufmodi publicatie- 
ne vt abffrufioré dr fecretioré,d quam promulgare fas non efer:mais encores cela 
demeure trop court, laiflant à deuiner l'vtilité pour laquelle telle qu’ellé foic le. 
droit fingulier,côtre a teneur dela loycômunc & generalle par l'authôritédes 
conftituans, vient à eftre introduié&t *,& mis en vfage certain, ordinaire & im- 
h UT muable,mefuré & compalfé à la reigle d'icelle qui auroit dôné occafon à quel 
A Je 6 ques vnsde penfer & eftimer que de touttemps la publication des Enquettes 
deïord Judres n'auroit eftéreceucny vltée és Cours fouueraines & des Requeftes du Palais 
pars nomb, $. d'icelles,pour les caufes des plus'grands y venir, & eftre communement & or- 
dinairement traittées,& qu'és Enqueftes ordonnées & venans à icelles far 
ncçeflairement que foient ouys & examiné; gensde routes fortes, finguliere- 
mentdu tiers eftat,beaucoup inferieurs & de moyés &de puiflances aux par- 
ties plaidantes , lefquelles par ladite publication entendans Ieurs depofirions 
celles contre.qui ellesferoient, s’en pourroienttellement aigrir , reffentir& 
ofenfer, que toft ou tard , direétement ou indireétemenr, elles elfaÿeroiët 
par tous moyens d’en auoir leur raifon telle qu'on diét en ceft endtoiét,qui 
occalonneroit la plus grand part à fe guarentir de ceft inconuenient & parce 
moyen nonfeulement ne dire la verité mais la celer : leurs depofitions donc 
cfdits cas, fautque foient commedes confeffions fecretres & non reuelables 
à deshaultsgrands ,& puillans confeffeurs fouucrains,ou tenans lieu d'iceux 
difpéféscôme les cenfeurs & dictarcurs à Rome des formalités & ceremo: 
nies ordinaires *, Cela donceftät prefuppol®, tenu pour certain & indubitable 
k EN me en ladite Cour de Tholofe, & requeftes du Palais d’icelle n’y auoir eu iamais 
din MIT & moinsà prefent publication, aucuns reproches ne debuans eftre receusa- 
pres icelle, pour la crainte ( diét Accurfe”,) qu'ily a de fubornations&ap- 
1 En fa derniers preft detefinoings.La dificultéfe prefenteà vuideciufquesà quand &.dans 
glofe fur la lo quel termelefdiétes reproches feront à propofer & produire tant enladidté 
perhancC.de Cour, qu'es Requeftes. fur laquellel'vfage ordinaire nous apprend & fait 
sem). Æ/ 1647. Certains, que bié que par l’appoinétemét derecepriondefdiétes Enqueftesor- 
appellat.Erpar OR RE) del’Ord %. fer nullité ches& 
d'etraiue. inaire il foit baillé delay del'Ordonnance à propofer nullités & reproches, 
fratermitasss de appointé cn droiét, ce neantmoins hors iceluy,& iufquesà !à vifion,condu- 
veftib, on, & iugement, lefdiétes nullités & reproches eftre receus; fauf contre: 
diés, & faluations à parties &.apres communiqués lefdiéts contrediàs 
8.  & faluarions receusfi point en fonc baillés dans le delay à ce prehx, le 
tout enfemblement iugé & fuiuant l’ordonnance.La raifon en eft dautantque 
tant ladite crainte de nc wautres inconucniens de receuoir.ob- 
icéts auant ladite publication ceffe, les Enqueftesremifes au Greffe, clozës 
& fecllées,& des mainsdu Greffer ou fes clercs gardefacs à cecommis bail- 
lées en l'eftarau feigneur rapporteur m cfmes,quandil rérirele proces prindi- 
pal auquelil Les lie, peur s'en apprefter & en fairerapport à 1a Cour, & px 
ce moyen elles fonc, & ont voufours efté fecrettes aux parties , nonpubliées 
ny mefmes ouuertes, iufques àceque le ficurrapporteur les ouureluy mef- 
me pour les voir & en faire extrait fommaire,àl'accouftumé des diligés 
experts, & furucilläns Rapporteurs. N'eftanr donc loyfible de bailler repro- 
<hesapres la publication, fans: autrementlimiter nyreftraindre aucunautre 
) delaÿ nyrerme,le leratourde mefine au contraire deyant ladite publicatios, . 
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à plus forte raifon les chofes demeurans entieres en leureftat toufours & en 
quelque ee céfoit, oùiln'en yapoin® & n'eft receuc; toutainfi que 
le iurifconfulte difoit en cas d’euiétion & guarentie:fçauoir Quolibet tempere 
vendirori rennntiari pole , ut dere agenda adfit,quis inquit non prefinitur certum 
tépmsin es ffipulatione, dum témen ne 7 ipfam cendemnationem id fiat ©. Et m In Lf. rem: 
ar là on peut faire iugement de combien le Grefher ou fes clercs és mains de quem 6 fo f. 
quiles Enqueftes font remiles , rapportées & confignées, doibuent eftreen- deews:1. 
tiers, fideles,religieux,& confcientieux pour les bien garder d'eftre veus ,con- 
treuenans à leur debuoir & ferment qu'ils ont pour iceluy prefté,& craignans 
pour le moi | eftre furprins ar seb de peine de faux, qu'ils auroiée 
encourà fai ant le contraire, Dieu veille que cette peine par fucceflion de 
temps .- fe tourne en'or-ou argent monnuyés, tant ce perilleux & 
dangereux fiecle eft fubicét à corruption, panché & enclinà tour mal. 





CHAPITRE LXXIII. 


1. En la Cour de Parlement 4] re purger par ferment les parties leurs 
Paris les facs des proces principaux vnel |Aduocats & Procureurs fur la vene, 
feys retirés par les fesgneurs rappor-| eu communication du fécret des En- 
teurs n'enbougent ,iufques a yauoireu|  |quéfles. 


Arreff: LesProcureurs des parties con 3. Difference entre les termes def- 
trainéts aller innentorier en leursmai-| |quelsladitleCoura accouffumé d'ufer, 
Jens les pieces qu'il ont 4 produire de} | fans auoir SE aux obieits, on bien le 
nORHCAU. proces iugeable [ans enquerir de la ve- 


2. Commifaire quelquefois de-| \rire d'iceux. 
puiépar la Cour de T belofe pour fai- 


Ncoresdu Grefher ouclercs d'iceluy fufdiéts ne dependent 
as tous les dangers,& inconueniens defquels nous venons 
ÿ + parlerau chapitreprecedent.Nous en yauonsveu,&leplus 
UN fouuent des fieurs Rapporteurs,non es auarice qu corruptiô 
ou autre quelconque ordureque cefoit, (dontcette compa- 
| gnie eft pure&nerte autät ou plus que touteautre de l'Europe) 
mais parinaduertence,negligence ou fiance trop grandeà leurs clers à caufe 
deceque s'eitans faifis des façs pour les voir& sen apprefter,pleut à Dieu,que 
non pas fi coft & precipitiment commeils font en ces derniers iours,par mef- 
me moyenretirans les Enqueftes clofes & fcellées,qui leur font ainfi baillées 
parles clercs dudiét Greffer,ils fontapres preffés par quelqu'vne des parties 
&e ancunesfois par toutes deux, lesremettreau Greffe & enlesremettäc ain 
laiffer les Enqueftes par eux ja ouuertes & defcacherées y lices, & enceleftat 
auec les autres facs du procés principal , prinfes par les po des 
arties des mains defdiéts clercs du Greffe quiles receuans des mains defdits 
ue rapporteurs n'en auroient pi si retirer pat eux aduertis. Au mo- 





_ 


is du tout, voyent & font voir ayfement 


d lefdi&s Procureurs 
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à leur confeil defdiétes Enqueftes qui font trouueesen l'eftac auec lés autres 
facs dudiét procez, à laremilion F rs & verification qui en eft faite par 
lefdiéts clercs pour lors d'icelle au Greffe. Ce que n’aduiendroit ficommeen 
la Cour de st Pet Paris, ainfique nous auons entehdules facs des pro- 
cez principaux vne fois retirez par les Sieurs Rapporteurs n’en bougoyent & 
fortoyent iufques en auoir Arreft & iugement, & que les Procüreurs des par- 
ties fulfent renus aller inuentorier entreleurs mains ce qu'ils verroient & bô 
leur fembleroit produire ,apres lefdiéts facs ainfi comme deffusen temps & 
lieu , ainfi qu'il faur &le ie porte, retirez: & ne viendroit à naiftre la difh- 
culté quiquelquesfois eft furuenue & furuient fouuenten noftre Cour, qui 
eft fien pareil ou femblable cas dez le temps que lefdiétes Enqueftes furent 
retirees, elles peuuent eftre cenfces, ou pluftoft renues pour publices à la par- 
tie, qui lesauroit ainf faiét retirer, à l'effeêt qu'elle foit defcheuc dcbailler 
reproches contre lestefmoings de l'aduerfaire comprins efdiétes Enqueftes, 
ainfi que publiees pour fon regard & en ceft endroiét. Sur quoy nous autions- 
veu fouuentesfois pareils & femblables inconueniens, par lefquels d'vne 
woye ou d’aurreaucc l'artifice de nouuelles finelfes ou cauteles il apparoifloit 
vrayfemblablement & probablementles Enqueftes auoir efté ouuertes,veues 
& communiquecs aux parties qui propoloyent les obiects , & requeroyent 
la reception Lis : ou bienlesayants fai receuoir ,ainfi qu'ileft fort ayle: 
communiquez aux aduerfaires, à la requefte de qui lefdiétes Enqueftes a- 
uoyent cfté faiétes, iceux infiftoyéntà lareicétion d'iceux. Ou en tont cueñe- 
ment , que fans y auoir cfgard fut procedé au Re du iugement du procez.. 
Ce ss s'iladuenoit que fut defnic ou contefté, ladiéte Cour deputoit com- 
mi 


iffaire pour faire purger par deuantluy, tantoft fur les fainêts Euangiles,tan. 
toft folemnellement Le ‘autel dela Chapelle du Palais, fuyuanit la qualité 
des conicétures & verilimilirudes qu'elle en auoit, tant les parties que leurs 
Aduocars & Procureurs fur la verité de la voue, leéture & communication du 
fecret defdiétes Enqueftes par eux, oul'vn d'eux, ou autres perfonnesinter- 
pofces: & au cas de defny ioinét au procez principal, lefdiéts obieéts ia receus 
eftoyentiugezainf qu’il appartient : comme au contraire en cas d'accord &. 
confeflion des fufdiéts l’vn d'eux ou autre à leur nom & adueu, n’eftoyent en 
aucuneconfideration : ains procedé aujugement du procez, fans auoir cfgard 
àiccux, PArreft qui s'en enfuiuoir nommement & en parcilsrermes ainfile 
portant & cftantconceu, où gift la difference de prononcer en ce cas , à autre 
qui ef di&, le procezfe be 9 fans enquerir de la verité d'iceux, qui 
cft quand reccus pouriuger en ce aifant ilsne font trouuez pertinens, con- 
cluans & peremptoires, ou bien tels qu'ilsn'empefchent le procezeftre iugé 
difinitiucment , pour demeurer d'ailleurs à la partie fufhifante preuue ou au- 
trement eftre bien fondeeàl’adiudication de fes fins & dr clnétns: & voyla. 
prouidence accouftumee de ladiéte Cour efdiéts accidens & femblables : car 
au demeurant la partié qui tendroit à la reieétion defdiéts obicéts, ou bien à. 
ce que ne fuft cu aucun efgard à iceux pour fon aducrfäire qui les baille ou à 
faiét ioin dre par requette au procez, auoir veu tant par cile.fes Aduocar,Pro- 
cureur & Confeil ou autres fesagens & folliciteurs, le fecret de l'Enquefte 
venoie en cas de defny, diffimularion, ou autre tergiuerfation offtir & fe 
foubsmetire. à Le preuuer ‘& verifier, feroit fans difliculréreceu fomunaires 
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ment & l'ayant faiét lefdiéts obicéts ouuerrementreiettez en hayned'vn fi pa. 
tent & hardy aront faiét à la face de la Tuftice. 
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CHAPITRE LXXIIII. 


1. Bailler reproches aux te/moingsG 
contredire les depofitions d'iceux chofes 
differentes dr dinerfes. 

2.Letefmoignage mieux defrniEt par 
diffute , argumentation € refutation 
faiêtes à propos que par blafme de La 
perfonne. 

3. Contredi£ts contre te/moings def- 
fendus par Ordonnance du fen Roy 
François prermier. 

4. Les comredslis propofez, auant 
Lefdi£tes reproches sombienauec iceux, 
tels que ne peunent ejfre di£fs ny alle- 
guez, cortex ny Sbecifiez fans auoir ven 


le fecret des Enqueftes,reduifent les ob- 
ieËts à neant , pour fans auoir efgard & 
iceux effreprocedé an furplus du iuge- 
ment duprocez. 

s- Difference entre generalitez va- 
nes © confufes, © les fhecialitez rai. 
onnees fi certainement qu'elles ne peu- 

ment anoir effé ainfi drefftes fans auoir 
veu les plus fecrets de la matiere. 
6.Contrediëts comme viennent a pro- 
ofer, © quels, effans autrement de 
droi£t,fans que mefmes foyent propolez 
penuent ce neantmoins eftre [ppleez 


d'office par les Iuges. 


2 s6hn Ailler reproches aux tefmoings & contredire les depofitions 
A d'iceux font chofes toutes differentes & diuerfes, l’vncconcer- F r 
49 nantes perfonnes, & l'autreles diétsd'icelles. Tellement dE ur pars pee | 
l'autheur cydeflus allegué*, que bien que par la fiçon ancienne »,mb,43. 






ko des Romains (dont auons cy deuant parlé ) & par laquelleles 


LL. non pas les Iuges examinoyent & incerrogoyent les telmoings,le plus 
fouuent ces interrogatoires tinffent lieu de reproches quenous DUR 
auiourd'huy, paruenans mieux les anciens au lieu d'iceuxauecles mefmesin- 
terrogatoires à confirmer ou infirmer la depofirion des tefmoins,que par tous 

les reproches &- faluations dontnous vfons, pour letefmoignage ee bien 2° 
mieux deftruiét par difpute, argumentation & 1efuration faicte à is que 

par blafie & reprehenfon de la perfonne. Ce neantmoins il eftoit permis 
d'obicéter, & les reproches receus commeauiourd’huy.A quoyilrapportes p,, rl: 
ce que Ciceron auroit laiflé en quelqu'vne defesoraifons?. _Æur enim,snquit, 
eratioteffium refelli folet, aut vita ledi, cr in hominem dicendumeff, cum oratio 
argumentationem non haber. Maisnousayans autre ftyle & les difputes, alrer- 
“cations, argumentations & actions qui efoyent entre les parties au moyen 

defdiétes interrogatoires ceflans : voicy l'Ordonnan :e du feu Roy François 

premier € portant nommement qu'il n'y aura plus de contrediéts contre les c Des publices 
+efmoings, deffendant aux luges deles receuoir, & aux parties de les bailler 2539 #rt36. 
fur pcine d'amendearbitraire. Laraïfoi en fembleeftre prinfe ,accommodee 3 
à noftre vfage, de ce que par iceluy, ainfi qu’auons diét, tels contrediétsne 
st ie eftre baillez qu'apres auoirven, noté & remarqué les fecretsde- 

"Enqueitc;auquel cas, d poff didi/est a reffificata, queles Canoniftes appellër, à Cap. pren: 
ne peuuent cftrepropolces aucunes reproches #. Ceux cydoncreceus & ad-,,,mdeseubs. 
mis en vfage ordinaire auant la publiçation,les contrediéts par mefmc moyen ext. 

ballez, qui ne peuuent eftre qu'apres, s’en font allez à val-leau & iuftement. 

è ou | LI ii, 


Notables € fingulieres quefhrons 
abrogez, pour par leur propofirion eftre faiéte brefche à la reception & admif- 
fon defdictes reproches, comme encores eft faiét ou lefdiéts contrediéts fe 
trouuent Re auec lefdiétes reproches: tels toutesfois qui ne peuuent 
eftre diéts ny alleguez fans donner &c faire entendre, que le propofant ou fon 
confeil a veu & fceu ce quieft contenu en l'Enquefte: car ence cas ladicte 
Cour de Tholofe a accouftumé ne lire ny faire cas defdiéts obieéts, ains fans 2- 
uoir cfgard àiceux devis au furplus du iugement du procez, comme s'ils 
Aa'auoyent iamais efté Cr nyalleguez: & ainfielle l'auroit fou- 
uent faié, arrefté & deliberé à noftre rapport en la feconde Chambre des En- 
queftes au cas rouresfois de tels contrediéts , que nous auons dict, ne pouuoir 
eftre propofez, ny reftrainéts, coarétez & limitez commeils font, {ans auoir 
misles yeux auec le nez dans l'Enquefte: car autrement quant aux generaux 
mis & deduiéts à la van-vole, pour rencontrer s’ilspeuuent, & qui font cou- 
chez ordinairement au bas des obicéts baillez par vn item Le :,qu'ou- 
tre les reproches mis en auant contre les tefmoings, & vn chacun d'eux, ils 
fontencores variables, finguliers, nerendans raifon fufhfante de leurs depo- 
fitions , & autrementicelles eftans telles, que de Droiét foy ne leur doir e- 
ftre adiouftec: ladiéte Cour n'a iamais accouftumé les auoir en telle confide. 
ration qu'au moyen d'iceux, elle n'ayt efgard aux nr alleguez , & pro- 
cedé au iugement d’iceuxainfi qu'il appartient: car il yabien rer differen- 
ce entre oies gencrallitez vagues & confufes, efchappees pluftoft d'auentu- 
re que de certaine fcienceny cognoiflance, & les fpecialitez raifonnees&c cau- 
fees fi certainement ,qu’elles ne peuuentauoir eftéainfi dreffecs, Vif infpe- 
Es, ut dicitur, cognitisque verbis teffamenti. Comme quand elles portent, que 
les cefmoings cpu contraires, parce qu'vn tel diét cela , & vntel autre 
chofe toutau contraire ; l'vn depofe d'vntemps, & l'autre de l’autre, qu'a 
tendu leur aage duquel ils fe fontmefmes parleursauditions,ils ne fe font peu 
fouuenir de chofe fiancienne de laquelleils depofent, fcauoir telentelen- 
droit, & tel en l’autre, & encores qu'ils auroyent tenu tous vnmefme langa- 
geenleurs depolitions, U les rend fufpeéts pour croire qu'ils ayent preme- 
dité, comploté, & enfemble dreffé ce qu'ils auroyent diétauant qued'eftree- 
xaminez. tiré pluftoft leur cefmoignage par ce de quelques memoires appre- 
Îtez & regiftrez qu'ils enauoyent,quetout à coup dela verité de la chofe mef- 
me: car c’eft alors qu'ileft ayfe à iuger ou tr da la ciflure, par la frange ou 
bord dicelle,aufquels cas ilen eft autant & demefmes iugé, commet apres 
la publication celle ou femblable production defdiétes reproches auoit efté 
faiéte. Nous preuoyons routesfois icy, qu’on pourra demander que deuien- 
dront lefdiéès contrediétsainfi produiéts? & encores trouuer eftrange, qu'e- 
ftans prins & puifez du Droi&, et conuaincreles fauffetez, fubornations,& 
corruptions de la facilité des refmoins aulieu d'en voir leffe&,aux fins duquel 
‘ils fontintroduiéts,on en voyc tout vn contraire. Qui eft la priuation d'autre 
remede concurrät &vifantà mefmebur tel qu'eft celuy des fufdires reproches 
Maisà ce peut eltre refpondu & fort pertinemment, queles fufdiéts contre- 
dits demeurerontau procez, pour en iugeant y eftre faiét droiét & eu efgard 
ainfi qu'il appartient: les ayans toutesfois ain propofez demeurant forclas 
de fes obicéts, pour ne les auoir baillez entemps & lieu, & comme ileft 
requis & noftre vfage ordinaire le porte. Sibi ergo debet imputare qui le- 
ge neglexerit, Ut nulla fit excufatio adnerfus precepta legum e5, qui dum le- 


De On Ut En En Le +2 “ee en 


. Mg 


de DroitEeferit. Liure quatrie/me. 320 
ges inuocat, contra eas committit: ‘: RL. u'il pouuoit referuer par EDP 
deuant les luges ordinaires, ou autres Cours, efquelles la publication auroit fé ‘ 
efté receuë, tels propesés contredits,& apres ce quelEnquefteauroir cfté pu- ri" D 
blice, produiéte & àluy communiquee,eftantreceu à contredire la produétiô 
de fa partie. Ntantmoinsenladiéte Cour de Tholofe & Requeftes du Palais, 
& autres fi point cn ya où hdiéte publication n'air efté receuc,atrendretéiu- * 
gement des obicéts,auec tout cequis’en enfuiuroit pour ce regard aux fins- 
qu'apres & auantle ingement difhnitif du procezil euft fa bte as craindre : 
autreinconuenientles produire, cotter, & remonftrer par maniere d'aduertif- 
fement, requete remonftratiue mife au fac, ou autres efcrieures fi befoing e- : 
ftoitreceues & fignifiees à la partie, & encores s'afleurer en tout cas quéfes 
luges fouucrains, fans leur dire, faireny monftreraucunelecon commenrils: 
doiuent,& fonttenus iuger,n'oublierontrien en ceft endroit de ce qu'il appart 
tienr& pourroicremonftrer:Et par mefme moyen emenderonrles vhs ue 
les fubalrernes y pourroientfaire, tout ainfique dependant des merites vi fe : 
raux dela caufe mefme, & des contrediéts qu'on appelle de Broiét, tels que 
les fufdiéts & autresqu'on en peut tirer & denos Ordotinances, comme Due 
celles qui portent chargeaux Commiffaires de mettre tout au long la depoñ= 
tion des tefmoins fans vfer de ces retmes l’article contient verité, & deles in- - 
cerroger dufaiét contenu audiét Article ;"&delaraifon dece qu'ils difent&: 
dcpolear. Pareillementles examiner particulierement, & faire regiftrer leurs- 
depoftions au vray, fans rapporter les vnes aux autres “: Car encores qu'il’ . 
femblaft les iuges y procedans d'office, & de leur Sp motif, fans plainéte 4 es Le, 
nyrequifition des parties tre ts ceft endroict, & par ce moyen aduocaf- Es ets si 
fer, fouftenir ou deffendre pluftoft que iuger *. Cela es auoir quelque « Gd14.t4p. + - 
apparence en fuppletion & aduance du faict, où les Aduocats font fi 8 2 
& éouftumiers, qu'ilauroit efté befoin & necellairenos Monarques legi 
teurs parleurs Ordonnances y auoir mis la main, & fai de reprimendes par. ‘ 
lesamendes qu'ils auroientordonnees, contreles propofans vn ou plufeurs 
faits faux & cilomnieux, aux praticiens mefines vulgaires.Pour le regard des : 
nullitez, impugnations & autres raifons de droiét negligees delaiflees, & non * 
alleguces ny mifes en auanit: La conftiturion des Empereurs y eftant auffi vul- 
gaire ‘, par laquelleils auroientrefcriptà Honorat. Non dubirandum effe,in- 
dicem fi quid a litigatoribus, vel ab bis quinegçotiss adfiffunt minus fuerit ditfum, F pr ee D 
sd fupplere € proferre quod/[ciat le ibus, suri publico conuenire. Par ainfi nous Pepe : À sg 
n'eftre aux termes de ce qu'eft diét ailleurs f, Etàautres fins hociudiciumnen partium fappl. 
dari,niff poftulatum fnerit. Etvoyla l'vfage & vraye interpretation de ladicte FL. dies cautio” 
Ofdonnance des contrediéts ; & autres quien dependent, que nous aurions -f:de dam, 
toufiours veuladiéteCour en faire & rameñerà ion poin&, authorité & ma« ” PRE 
nutention de laluftice principalement diftributiue, commeletouten ceft $ bc absem, 
endroiét appartenant à l'office du Juge: Ainf qu'on peut lire parmy nos Do * 


éteurs en quelque part #. 


Cu 


Notables @ fingulieres queftions 





CHAPITRE LXXV. 


1. Obiell fendés fur deli£ts encores 2, Ce que demeure limité & re. 
que capiraux non receuables , ff les tef- rainét par laditle Cour 4 Tholoje 


moings contre quiils font propofésn'en mand vn tefmoing demeure obielk, 
ont fait confeffionsudiciaire ou publi-| pour effre maquerean de fafemme. 
quepar efcript,compofition € accord, 3. Sans quetoutesfois ponr ce regard 


ou bien s'ils n'en ont effé condamnéspar| ladiite Couren faffe extenfion ny confe 

fentëce de iuge competat , encores pr [pue pour pareille on femblable ra- 
en ayent effé connaincus. on. 

Left certain & tenu pour maxime generalle en matiere derepro- 

ches,que s’ils font fondés fur aucuns deliéts ou crimes quels qu'ils 

N B4@ loient encores que capitaux, ne font toutesfois receuables ny val- 

p} lables, files refmoings contre quiils font propofez, n'en ontfait 

5 confefion iudiciaire ou publique par efcript, compolition ouac- 

cord, ou bien n’en ontefté condamnez par fentence de Iuge competant pales 

en force de chofe iugee, & ce nonobftant qu'ils enayentefté conuaincus: 

D'autant que cela peut fouuent aduenir par faux & corrompus SD 

contrel'oppreflion defquels,auecle cemps la verité cogneue & fortant de fon 

obfcurité, ils font defchargez & defcoupez des cas à eux impofez,arrefez& 

affeurez la pareillement, quele Prince les peut parremiflionreftituer és hon- 

neurs, biens,& renommec,auectoutesautres claufes quant à ce accouftumees 

à'mertreés lettres de grace& pardon qui für ce font ec ces:& ainfi nomé- 

a Placit, bbur, ENT AU oit efté iugé par Arreft de Paris toutes les Chambres affemblees com- 

tit.8.da 1efub. METAPPOTTC monfieur du Luc *. Duquel Papon l'a prins en datte du mois 

Ars. d'Aouft1538. b Cela depuis ayant efté faict fi vulgaire quele moindre formu- 

b En 58 Recueil Jaire des Praticiens pour Les reproches en cft & demeure chargé, auec plufeurs 

sk Has me a d'authoritez, pour en faire d'auantage plus & affeurec (cô- 

Fe meles autheurs cuidene & penfent) refolution. N’eny pouuant routesfois 

auoir de meilleure, plus ferme & folide quele fufdiét Arreft, fecondé d’autres 

lufieurs de mefmes & conformes denoftre Cour de Tholofe, laquelle en 

Ei@ & iuge ainfrordinairement: fauf en quelques cas qui feront en partiecy 

deffous declarez: pour l'horreur & abomination defquels, la Cour par l'alle- 

gation du fimple faiét d’iceux, tient & iuge le reproche pertinent & receuable, 

eftanc prouué & verifié fufhfamment, apres auoir efte pour ceft effet admis 

en preuue. Le premier fera cy pour ce chapitre, quand on obiecte au tefmoin 

2 qu'ileft maquercau de {a femme: Pourle regard duquel & autres femblable:, 

defquels ferons apres mention vientà noter fingulierement, que le iugement 

en elt de fi eftroit droiét,qu'enautres qui femableront de pareil ou femblable 

… raifon pour cftre faicts de mefme liuree, ladite Cour n'en faiét aucuneex- 

RE dr 4 cenfion ny confequence, fe contentant delesauoir receus, comme parinuen- 

pu ii qies Jap. LATE CCTTAIN de main en main pour les iuger & receuoir de la forte, neplus ne 

werb.bmafidei moins que les attions directes de bonne foyau paragraphe, à ce expres& ordi- 

fut. Fab.&/ nairementalleguéésinftitutions ciuiles de {uftinian . Comme doncfurainh 


Aagel. qu'en certain procez (duquel nous eftions chargez) deux mariez falent efté 
ouis 
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ouis pour vne des parties fur mefmes faiéts, & vne mefme Enquefte, celuy 
contre qui elleauoit efté faiéte baille obicéts & reproches pééru pe tefmoins 
ouis & cxaminezà la requefte de fa partie, entreautres contreles fufdiéts 
çauoir le mary, qu'il eftoit maquereau de fa femme, maluerfant auecvn per- 
fonnage qu'ilnommoit: Et à fuitte contrela femme, ee cftoit vne putain 
paillardantauec le fufdiét nommé, non feulement du fçeu & confentementde 
fon mary, mais par fon moyen, follicitation & maquerclage, fans autremene 
direnyalleguer, qu'elleny fonmary, & l’autre pretendu maluerfer ainfi auec 
elle en euflent iamais efté preuenus, attaints, conuaincus ny amendez. Surle 
iugemét defquels obicéts à noftrerappottenlafeconde Chambre des Enque- 
ftes, l'obicét contre Ie mary d'eftre maquereau de fa femmeauroit cfté iugé 
pertinent & receuable y eftant mis à l'accouftumec Boya. Mais venant à l'au- 
ere obieét contre la femme, voicy la difficulté, où l'on s’arrefta, vne particdes 
freurs y opinans, l'aduis defquels nous fuiuions, en voulant faire de mefmes 
comme du precedent, duquel il venoit & dependoit plus en principal fubicét 
qu'acceflion ny confequence. Les autres n'en voulans enzucune maniere fai- 
re extenfion extraordinaire ny eftendre iufques à celarge les aifles de leurs li- 
mites & de ce qu'auoit accouftumé eftre iugé ordinairementaux fins que par 
confequence d'vne chofe definie eftroiétement,& en ellemefme feule DE. 
fe & retenue fimplement, on en vint à faire des ouuertures & ampliations qui 
viendroient à nd tout & rourner fans deffus deffous à l'aduenir , ce qui ap- 
porteroit vne confufion ou pluftoft combuftion aux affaires dela Tuftice,apres 
toutconcluantainfi.Nous l'auons toufours iugé par tradition de nos maicurs 
uel'obieët eftoit bon au mary. Arreftons nous là, fans trop curicufement re- 
rhele caufes de cefte cabale, non plus que celles par lefquelles l'aymät 
attire à foylcfer, & l'Ambrela paille. Ne letirons iamaisà la femme,autre- 
‘mentque par les voyes ordinaires des autres crimes & deliéts esautresper- 
fonnes,dont cy deflusauons parlé. Ne paffons donc plus outre, fans philofo- 
pheren ceft endroit dauantage fur toutesautres raifons alleguées au contrai- 
re,à quoyapres partage tant en la fecondeChäbre que premiere des enqueftes 
1 val à la grand Chambre, & fuiuant l'aduis du fieur compartiteur ymis, nom 
bons, nonobftanttour ce que fortamplement & doétement feu monfieurle 
premier Prefident Durand, qui eftoit dudiét aduis premier que nous foufte- 
-nions fceut ny peutapporter ny deduireau contraire. Ce qui nous auroit fem 


blé remarquable, & meriter de n'eftre paflé fous filence. 
Mmmum 
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CHAPITRE LXXVI. 


° 1. Autres obielts @ faitls d'iceux{ | 3. Couffume de blafphemer vera 
que ladiite Cour auroit accouffuméiu- rincipallement du defaut de religion 
ger pertinens & receuables,ou l'on d'i-| lé Iuffice. 
ceux fans autre confeffion , accord,trä- 4. Notable refolurion du Senat 


Jaëtion, ny condamnation par cemoyé| \d'Efpaigne. 
exceprés -laditlemaximegeneralle. à | $: La Cour de Tholofe faifen 
2. Parolle du bon Roy fain£t Loys 
contre les blajpbemes, digne de [a fain- 
fe M ajeffe. 


garder entretenir Ordonnance du 
fes Roy Philippe 1. contre les blafhe- 
matenrs par La peine dela Cage. 





Vtrele fufdiét obic®, ladire Couren fair &iuge deméfire fur 
lc fimple faiét feulement, quand vn tefmoing'eft reproché 
qu'ilauroicbattu {rs pere & mere, oul'vn d'iceux: qu'ilauroit 
‘efpoufé deux femmes, l’vneau viuantde l'autre: & qu'ileft 
blafphemateur erdinaire du nom de Dieu: Ec bien quel'atro- 
cité de tels for faiéts foir telle,qu'ilfemble ny en pouuoirauoï 
de plus grande, & quimerite plus grand chaîtiment ses mefmes quit 
au dernier, tendant directement contre la Majefté diuine, par ainfi plus puni. 

RE Ge. able, es toutes les offences qu'on pourroit aflembler, attenter, ny penfer 
ones — contre l’humaine Cum longè grauins fit aternam , quam temporalem offendere 
beutx. magcffatem à. Toutesfois & fingulierement quant au blafpheme meme, les 
vns{e fontefmerucillez, &lcsautresauroienttrouué fort eftrange furla fin 
pleallegation d’iéelüyiuger telobie& pertinent & receuable. Lafacilitéla 

plufpart du temps à le prouver fiaifee, comme la facilité des tefmoingselt 

communc & ordinaire, mefmes ence malheureux fiecle. Féinét quele peuple 

Os Chalré François a crainé ce vice enorme apres {oydesIraliens ; comme aucuns ontef- 
fur les ordonné. CH * prins &retentainfi qu'en couftume & vfage:foit où pour orner leut 
eds Efius Jingioe, ou pluftoft pouriceluy cuid2r authorifer , & quelques vns (6 ma- 
d'Orieans art. heur) fe faire direbons Catholiques Romains en ces malheureufes diuifons. 
23e Etcenonobftantrontes les loix penales contenues en la facrec Bible, conili- 
| tutions Canoniques &e ele ordonnances Françoifcs & Arrcflscon- 
Po: formes àicclles des Parlemens © del: France. Qu'on peur dire à prefent fom- 
maoumures,  ineiller & dormir, plus quenc fift cetie loy lulic contre les adulteres. Eciuf- 
qécani.df. QUES li qu'on necraindra point dedire publiquementqu'il ya plusicblaiphe- 
9. Plsippe 6. mateurs, gens de bien croyables , & d’entiere foy que des autres : Ceux là pat 
: ri la coutume qu'ils en ontne pénfansà rien de mal:& ceux cy au côtraire, lans 
u.1t0.£harles CN fire femblintny-diremot: coniaranela plus part contre la loyauté, foy & 
guutmig des VCTITC, CE avant autrement donné le deffy à toutcautre vertu. Aquoy quil- 
Eftars d'Oc! quésfois auoit approchédedire en pleine Chambre, & für lesinnemes de 
és pareils & femblables obicéts feu monfieur de Saignes Confeiller en dite 
Si F2 Cour( pere deceluy qui feroir decede à Paris dérnieremenct } en biaffhemant 
& iurantencoresainii qu'ilcfoir couftumier, & plus cert:s qu'il n'eultefe 

de beloingà fa qualité quand n'eut cfté que pour l'exemple, nousaurions - 


+ 
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apprins de plufieurs des di Peter y cftans prefens eftans en pareille charge & 
exercice que luy, & lefquels y eftoienc encores pendant & durantle temps 
que nous y eftions fortanciens & degrandereputation, depuis decedez, auf. 
quels plaife à Dieu qu'il faffe-mercy & reçoiucen l'erernel repos: Maiscom- 
me cela fembloit aux hommes plaufible & extraordinairement tolierable à 
l’endroiét d'vn vieillard, homme de bien, libre , franc ,rond, & entier autant af ï / 

u'autre de fantemps, tel quenous l’aurions depuis familierement cogneu ep ù 
ie fa maifon proche du licu de noftre naiflance, où nous fommes à prelent we{me em qu: 
retirez & efcriuonscecy. Auf à la verice ilimportoir à l'honneur de Dieu,8&c éyjus. 
à la confequence pour l'exemple des autres, & auroit eftébefoin, qu'il euft © 1+/r now 
entendu ceque le bon Roy fainétLoysrefpondoit à beaucoup de François en ÉUR cap19. 
ceft endroiét à luy {emblables ,lefquels voyans fon Ediét contre les blafphe- Chef fs, 
mateurs, fi cftroiétement obferué, & hd. rm execute, s'en plaignoient rem 68.69.70 
& murmuroient bien afprement, aufquels il auoir accouftumé roue mt Lots D 
Pluft à Dieu queie fufle marqué d’vn fer chaud en mes leures, & que iamais engrais 
iuremens & blafphemes Hefailent faiéts en mon Royaume #, parolic digne 4 RTE 
d’vn fi bon, fainét & excellent Prince vray paîteur de fon peuple,defiranteftre h D.cap. flatui- 
flaiftrypouriceluy & aux defpens de fon fang lerachepter ra main de Dieu, "#5. de maled. 


qui courroucé de tels blafphemes,enuoyele plus fouuentles famines, les pc- — 


fles, lestremblemens deterre, & autres herauts de {à haute iuftice fur later- épais 
re *. En laquelle il faict cel & fi grand abbatis qu’illuy plaift & femble bon à ann. Æodr.1bi 
fa prouidence ‘à Dont non fans caufe l'Empereur luftinian auroit enioinét & &/ H-ftiems.in 
commandé à cous fes fubicéts abitenir deroutblafpheme , auoitau cœurla rayé de me 

. à , : Le | edic.  blafphe- 
crainéte de Dieu ,enfüuiuant les gens de bien, de vertu & bien viuans. Par lcf- manses, werf. 
quels mots derniersà contraire fensles blafphemateurs font cenfcz & diéts gramior etiem, 
mal viuans, voire cref-mal & Gi malheurcufement, que fe rendans indignes de £s 4ÿ].9- Drdses 
La mifericorde diuineils fontpunis par lamefine conftitution (qu’aucuns du sr 
bontemps onteftimé fi belle & notable qu'elle meritoireftreleueen l'Eglife Hans — 
toutainf que la fainéteefcriture 5) du dernier fupplice ,aux fins que 7" telle pau in 1.re- 
contumace,mefpris, &irreuerence,nerinmensatur @ ciuitas G Réjpublica per led. pars. $.7. 
bos impies aËtus ledi. Et feroità defirer (pour n’en auoir veulesinconueniens #71: 
& voir ordinairement ) quele Droiét canonique abrogeantla peine capitale 1L ? 
du blafpheme h, yeuft pour le moins procedé plus rigoureufement à l'en- ;, TE 
droict de ceux qui en font eftat, & font couftumiers & ordinaires, & les laif- delaror. lib. 10. 
fer ou rendre au bras feculier pour les punir & chaftier des peines dignes & Cod. 
competans, fans encoresauoir donné occafion à la commune desinterpreres 
canoniques, fuiuis & approuuez par l’vfage, en Ru Her clercs & Ec-. 
clefiaftiques, y comprenants feulementles lis & feculiers: delà vray fembla- 
blement ayant proccdé peu à peu, & comme la fieure s’en va tout bellemenct 
& ayfcment en chaud mal, nonobftant rous les decrets quantà ce du Synode 
de Lateran, commencé fous lules 2. continué & paracheué fous Leon 10. * 
qu'iln'eft plus nouuelle d'vne ny d'autre peine, petite, moindre, ny grande, 
Canonique ny ciuille contre les blafphemateurs,& ce pour deffaur de 
religion & luftice, ainfi que quelques vns auroient fort bien à pro- 
pos ietté au vent !, fans s’arrefter à aucune ee deprauation d’vne 
mefchante & malheureufe couftume, qui eftauec le temps d'autant plus 
mauuaile odeur, qu'yne Apoftume qui trop longuement s’amafle, pourt- 
rift & puuibe, & laquelle pu ce :oyen, aëtc fi dereftable, contraire 

| Mmmnm ij 


Notables és fingulieres quefions : 
àla loy de nature,diuine, & humaine, tant s’en faut quedoiue porter impu: 
m4ftinl. ait nité,que non pas addouciflementdepeine,;moderation ny excafation rs 
F re Ar que”, Dont eft grandement à louer cette refolution du Senat d'Hefpaigne, 
Gerad fingul, PAT laquelleil a accouftumé reietter tous articles par lefquels les accufes & 
8; Thomas preuenus deblafpheme;auroient fait se s’excufer fur la couftume, &icelle 
£rammati. De- brouuer ,comme ne meritant eftre dite telle , ainçois pluftoft vn pur & fcan- 
dr he daleux abus, nullement que contre eux pour aggrauer toufiours [efaié con- 
È Re ar lib. fiderable *.Ceque communement prefque tous tant ciuiliftes que Canoniftes 
5-6 .blafhhemia AUroient accordé auoir lieu & proceder ,pourleregard mefme dela peine 
in fin. capitale fufdiéte ordonnée par luftinian, 8 à fuitte d'icelle pour les peines or- 
: Le pri données par nos Roys en France. Cum quis ex confuetudine @ incorrigibilitate 
AE dem Ever ot Quenousappellons icy,blafphemateur ordinaire: n'ont 
credit, Alexand AU Fait doubte quin 4 teSfimonio repelleretur.ita ut ideneus teffis non efferr Sis 
cons.243.hb.6. autre circonftance de preuention ny condemnation laquelle quand feroitre- 
Nicol.Boeær.  quifeen autre ne deura auoir lieu au fufdi&, croiflans l'impieté,malice,& co- 
mé PT: de tumace, la peine auffi venant à croiftre, fans aucun es nyautre mercyt 
patroni. fin f. Qui cf la caufe quela Cour de Tholofe(qui encores faict garder & entretenir 
deivreiur. ” l'Ordonnance du feu Roy Philippefecond contreles blafphemateurs * pour 
PNol.Boer. |1 peinccontreiccux de la caige,oùils font enfermés fur Garonne, & ainie- 
tr ed flans plongés par trois fois au profond par certain interualle pour chacune 
À Tulurcap. defdiétes fois accouftumé®) a voulu retenir la memoire des peines ancien- 
quoniä vt Lt.në nCS,tant diuines qu'humaines par vnetelle infamie qu'ils portent fur le front 
contef.ext.  d'eftreinteftables & non receus à tefmoignage, à caufe d'vne telle impieté 
Op &mefchanceté quiordinairementainf nee les boutrelle, courmante, 
. & accompagne , aux fins pour le moyns que fe recognoiffans,ils ayent quel- 
fBedéth que moyenrecouurer leur bonfens,qu'ils enraucunement efgaré:Eten ce fai- 
reperit.cap.Ray- fant qu'à l'exemple desfilles Milefiennes, la crainte d'infamie & de deshon- 
#atins fup. ver. he fafe perdre cetre fureur, que la crainte deleur createur, le Synde- 
duas haben: f- Lee deleur conftience, ny toutesautres pcines ordonnées & eftablies, n'ont 


rRpi ver peu faire perdrenyabolir iufques au iour: Dieu nous fafle mifericorde. 





CHAPITRE LXXVII.. 


1. Obicét defrere,encores que demy,|  |nomination'on apres; La depofiiond 


pertinent C' receuable. nr f auchhe s'en trounoit ,ne ferait 
2. Le tefinoignage defoymefime non|  |lifable, comme l'obicét pertinant € rt- 
receh. ceuable. 


3. Et qmand bien un frere preuenu 4. Nonobffant les raifons de quel- 
a Baldé a" de ces faiéts iuffificatifs & reproches]  Âques uns au cotraire, qui font abbarnes. 
in L.qurteft-f. allegueroit € rommeroit vn frere ve  elidees. 
detcfians idem, . < ‘ ME | 
Ball Salye.64/ rin,dont il apparoiffreit pour lors de [a 
aliy mlparéres. 
c.detefb.1n- 4 Ntreles obicéts quepar l’vfage du'iourd'huynousiugeons'pertinis&re- 
pt ren à Éubles ,c’eft la sas defrere ou demy frere, ouy & examiné ponr{on . 
eus de bis. de. autre frerc,quelque chofe que vulgairement par les interpreces * d'vn& dan- 
dggt - tee Droictayc ete refolue &: receuc au contraire pour les freres demeurans 
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feparement & à art l'vnde l’autre, & qui ne fcroient mefme pot & feu en- b grip À 
femble® & d'ailleurs ne feront foubs la puiflance d’vn mefmeencores viuanre, ‘fem. add. 
Et dauantage en matiere qui ne fut criminelle d,ny ciuille de grand & notable SR dry 
importance € & en laquelle tefmoins ne font receuables, qui ne foient maicurs CHATS 
de toute exception, qui cit hors de toute reproche & foupçon tant petit foir ‘il 22. &/ 115. 
d'iceluy:car fans s’arrtfter feulementlà,ny autres cas par eux exceptés,l'opiniG ‘#éls Lrepici- 
de nos modernes & auroir preualu,& au parauant eux detout temps gardée CE ri , 
praticquée en noñre Cour,par laquelle generallement & en routes caufes tant'e por 
petites que grandes le refmoignage du frere pour fon autre frere n’eft aucunce- parentes.C. de 
ment receunyapprouué,& le reproche far cette qualité iugé crefpertinent 8c ##hb.gles. in 
peremptoire, n'eftans diéts & cenfés feulement domeftiques , qui habitenc &c #7 ne 
viuent enfemblement foubsmefmes toiét,table por & feu:h mais encores qui cs fT . 
fonc demefme famille, extréétion & racc,qu'on diétà plus prés du latin, de heres.Infit.de 
mefme maifon : les exemples en eftans Pr Éegoese , tant en nos'Iurifcon. fefam. gles.Eÿ/ 
fultes ,que Poëtes, Orateurs,& autres bons autheurs , tant facrés que propha- D D.isdi pa 
nes : Le Iurifconfulte mefme Paul,ayant à cette occafñô appellé domeftique dope 
le frere en quelque endroié #& enautre vfe de cemot domum, pro tota fami- prudentiam.14 
lia,gente, & agnatione". Voifent donc où illeur plaira ceux des autres denoftre 42-Bald./nl. 
téps qui par elpritpluftoft de conttadiéti6, qu'autre raisé qu'ils puiflencauoir Pr spas 
ont voulu faire pour ce regard autre & contraire party m ,le fufdiét ayant pre- ie | 
valeu & tenant le haut bout par tout au pays de Droiét efcript,fingulicrement fBald.e> sai. 
en Ja Cour de Tholofe, le nom mefmede freresen faifant le iugement /e- csrinl.fin.C.de 
quuntur fratrurs coniunétiones (diloit Ciceron) pof} confobrinorum fobrinornm- ne je: 
que: qui cum va domo iam capinon pont in alsas domos, tanquamin colonias nes À 
exeunt “ira ut quoties blandirs volumus his ,qui effe amici videntur , nulla adulatio cap. 18: 
procedere ultra hoc nomen pote, quam vt fratres vocemus(difoit le Declamateur I 
en quelque*partla mefines affeurant fraternité n'eftre autre chofe qu'vnefprit h D.6 frs. 
diuifé,qui ne feroit difhculté fe reunir pour dire & porter tefmoignage pour 12: «" vnw 
foymefmeainf affemblé. Et par ain luy pourroit eftre iuftement reproché aan 
ce qu'onlit dans l'Euangile des. [ean?. Tu rédtefmoignage de “] mefine,to 51 lea ff 
tefmoignage n'cft pointdigne de foy.La verité mefme Homes aut &clair cerr.perar.@ 1” 
fie portois tefmoignage de moy m6 tefmoignagene feroit es de vn {re fréatie fs 
autrequicft m6 perc,qui portetefmoignage de mois.Cequ'eftätainfipofé pour ir Sri 
maxime cotilie Abe dote detoutedifpure,celle qui y auroicefté mi se 
fe d'antresfois,vnanimemét & publiquemétreieétée.V'oicy vn'auerc difficulté f. qued euiuf- 
laquelle feroic furce qui pouuoit depédre de la fufdite furuenue en ladite Cour que vriwerfnë. 
&e à La chambre dela Tournelle en l'an mil cinq censnonante deux. Car côme  !” l.f0.f.de 
ainfi fut qu'à noftre rapport,on euft trouué qu'vn preuenu & prifonnier à l1cG- dPrpre re 
cicrgeric pour excés capitaux, euftnomméen tefmoin pour l2 preuue de fes here. fentent. 
fais iuflificatifs &de reproches defquels auoir efté fait extrait füiuant l'Or- #wr.bb. 4 caps 
donnance, vn fien frere vrerin,à la nomination d'iceluy par luy faiéte ayant ? cb ik. frais 
reuc fa qualité, par l'audition toutesfois du fufdiét qui en auoit efté faiéte, en on 
apparotflint par fa confc{lion mefines & autres a@es pour monftrer de ce pro- p Cup. 8.“ 
duicts par liparrie quile pourfuiuoit,venant au jugement des reproches nous 2: 
n'aurions faict diificulté tugec le [utdié® dudit frere vterin pertincnt,& par ce q Ex D. Cypr. 
moyen la depofti6 d'iceluy,ainf qu'eft accouftumé en mefinestermes,nonli- 48 4 qihs. sd 
Gble ny en aucune confiderarion, rantpar cc que deffus nous venons tour 7": + 
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Notables € fingulierés queftions 
-maintenant de difcourir &afleurer,que par ce qu’auparauant qu'il apparoiffe 
entre parties quia tort, la preuuc del'vnn’eft plus fauorable que de l'autre. 
Or ctt-il certain qu’on n'y feroit aucune difhculté en la perfonne dude- 
mandeur &inftigant fi pour pe de fes intentions & pre il auoit 
fait produétion, & procuré l'audition d'vn cel & femblable tefmoing : Ce ne 
-feroit doncques combacraifonnable, que l'efpée dudit demandeur fut ra- 
“battue, c'eft à dire que fes cefimoings fullent reprochables,& que celle del'ac- 
cufe & preuenu trenchaft des deux-coftés, c’eft à dire qu'en toute forte, 
bons ou mauuais domeftiques ou eftrangers le iuftifaft: d'ailleurs cefmoins 
qu’on ne pouuoit reprocher , eftoient pluftolt iuges ouaduerfaires, que ceux 
dont ils portoient Île nom. Er que bien que le anis , nere- 
flanc autre chofe , qu'à iuger iceluy ,f les chofes fe trouuent doub- 
teufesou en balance , il y ayc de l'apparence d’incliner à la doulceur. 
Singulierement en ladiéte Cour, où les voix pareilles &egalles n'yapoint 
en criminalité de partage,la deliberation paffant à ce qui faiét plus pour 
‘labfolution Sec autrement àl'aduantage & fiucur du preuenu: 
toutesfois pendant l'inftruction & durant que les iuges font apres, pours'in- 
former de Évarné iln’y fçauroit auoir plus de faueur en l’vne qu'en l'autre 
_caufe D. ayant aucune apparence deiuftice d'introduire des formes plus 2- 
pres de foy.à laiffer le malfaiéteur impuny,qu'à fatisfaire au bleffé & ofenit. 
Au contraire feu monfieur Vigniaux autant confcientieux & fcrupuleux qu'- 
autre de fon temps remonftroit qu'il ne falloit point remuer ny mouuoirles 
bornes des fignalés & authentiques (ainh lesappelloit il) Doéteurs du Droit 
par l'aduis & doctrine commune defquelseftoirreceu & refolu pour maxime 
indubitable frarrisreffimoninmin cau|sa etiam capital, ad [ubleuandum fratron 
adrmitti":CumPontificia quadam cenffitutione traditum fit pofe reum impietats 
inDeumillatum/ibicrimen , fratris erism teflimonie diluere‘.La faueur de l'inno- 
tBald.Salye. cence eftant telle que pour la verification d'icelle , les moyns fafflans, 
ali mdlp4 capables & idoincs tefinoins font reccus&legainqu'on peuràlaperte& 
LC biberas de domage paraduenture d'autruy fairenullement confiderable® Querdoqui- 
prefomps. Specu dem, ut C Papinisnus [éribit ,pene non irrogateindignatio, [olam duririamcss- 
Lar sit de inqui. tinet *. À quoy eftoit refpondu que tant s'en faut que les Cours de Parlement 
$ 1wnf. fedne euffentiuté, & feuffent fubicétes aux traditions denos Doéteurs quels qu'ils 
mp pÈ fuffent,non pas dela glofe ordinaire mefine,queles moindres& inferieurs des 
e Arg.fi qui. iuges fubalternes en France, ne l'auoient, & ny eftoient point: a AT 
yon . fin. ff. ËS pere & chofes d'importance & de confequence, comme la fufdiéte, 
de furt. ou la republique a autantd’intereft à punir, qu'àabfouldre, & par ainfi - 


u L feruws ea l. 


ÉAfrnme- ftanc de befoin que les moyens pour Aer foicnc egaux. A quoy 
al 


pertand. fut adioufté , que cette ouuerture faiéte , il n'y auroit crine tant 
grand & exceflif fut il , qui ne demeuraftimpuny, pourleregard de ceux, 
4 qui auroient freres viuans , artendu que les plus confcientieux ne font , 


point de difficulté en telles & femblables occurrences engaiger leu 
n 10" pret pre confcience & Sr faux , rant pour ne fe fenrir reprochables , que 
Ligario. ‘ PAT ce ; difenc-i s , que c'eft pour fuuer la vie d'vn homme, Henfsm, 
S mifericordie mendacinm eff, quo faluti ciuis calamitoff confilitwr » ai 
que di& Ciceron en quelque lo * : mais il le diét de l'accufe qui fe 
fauuc mendaçio , non pas des telmoings, que de mefme ils le deuffent fau- 
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uef, comme vn perfonnage de noftre a auroit doétement & à fon ac- 
couftumec remarqué 7: duquel & d'vn autre lieur Confeiller de Bretaigne *,, su. 
nous confeflons ingenuement nous eftre feruis & aydez pour l'agencement ; propre 
de partie de ce Chapitre. La conclufion duquel fera:que s'en eftant fur ce que aire, liur.3. 
dellus( pour la confequence, ainfi que quelques vns des fieurs y opinans l'ap- ? De l'Amctin : 
pelloyent & difoyent) enfuiuypartage, iceluy furapres defparty à la pe e se ms: 
Chambre, où il paffa fans aucune difhcalté, à l'aduis Fe fieurs quenousauiôs ” 
fuiuis, & le fufdi& reproche trouué & iugé les meilleurs, plus pertinens & 
peremptoires, la plufpartdes meflieurs & des plus anciens Hits & opinäs 
au departement, s'emerucillant d’vn tel & fileger, qu’ils eftimoyent partage, 
fingulierement feu monfieur le premier Prefident Durand, lequel y prefdoit, 

& ayant conclud en aduis, accompagna la fo dela conclufon par ces mots: 
Non fiat amplius. 








ee 


CHAPITRE LXXVII. 


1.e#presles Enqueftesfur lesrepro-|  ]confeffions des parties , ou antretelle & 
ches , autres tefmeings pour reprocher|  |uidence, qu'ils ne pennenteffre couners, 
encores lesouys © examinez en icelles,|  |defnyez.ny diffimulez. 
nefont admis ny reccus. 3. N'eferoit raifonnable defnier com- 

2.Parce queles reproches contretef-\ |munication d'uninfkrumet de faux nul . 
moings,ouys fur autresreprochesingez | lou fubieël à contredits employépar l'ac- - 
pertinens G peremptoires font feulemës |. |cufé pour fa suflification, à la partie le 
recens, quand C au cas qw'ilen appert|  \peurfnisant peur l'impugner ox dcba- 
promptement © [uffi/amment par ailes\ \tre. 


D "Eftdonques (dira quelqu’vn)auoir faiét certain preiupé des repros : 
SEA batoirestontreles reprobatoires , & par ainfi dela troifiefme pro? - 
ES duétion des refmoings fuiuant le Droïét Canonique *, lequel tou- a Jnca.lien di * 
SEE y) tesfois on tient cn ceftendroiét n’eftre gardény praétiqué en Fran“ Fe rh 
ce afin demertre fin & limites à toutes chofes: & confequemmentde n’ad- PE ph 
mettre pointapres l'Enquelte {ur les reproches, autres refimoings pour tepro- D D.derefib,- 
cher encores ceuxla: Nef producendirertios contra fecundos € fic dciaceps par- ub.6. 
tibuus licentia trioWatnr, neçotium diutius protelari centingat<. Ce ncintmoins ps 

outre ce qu'il cftreceu enladiéte Cour ,receuoir & approuuer les reproches ag gere : 
pertinens & peremptoires contre les tefmoings ouys fur les premieres repro- ,,,7 7 
ches propofez, & nl Enquelte furiceuxfuéte, defquels toutesfoisil APPEFT € D.cap.licer 
promptement & fufflammentparaëtes, confeflion des parties,ou autre telle dileélus. im fi 
euidence ou notorieté du fait d'iceux,qu'ilsnepeuuenteftre cachez defnyez; - z 
conpiuez ou diffimulez & en l'hyporhele & fuiët que deflus, & auxternres où 

nous l’auons pofé, & fem NT | Joss cftre auf. On ne peut routesfois 
aucunement en venir là, pour l’examiner & peer à vne mefme bilante, pour: 

autant qu’en li mefine fufdite hypothele, il n'yauroit aueü fondemet nyAppa- 

réce d'iceluy,que dez le comencement,des premiers, qu forx à la charge,où à 
lidefcharge ceux la fuffent teprochables,ceuecyn6,8&moins qu'élextraordi- 

noire l'accufareurne foursit point de reproches ny faluatiôs derofimoins,&es » 
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: l'ardinairéil y fuftreceu, eftit toulours routesfois queftion de crime, {eroit ce 
raifonnable de permertre à ie ne fcay qui vn faux faict d’alibi en auant,& nom. 
mer des tefmoings à fa pofte,&à pee au contraire le pourfuiuantne re. 
procher point tels & tels & autres fes domeftiques? luy pourroit on defnier 
copic.& communication d'vn inftrument faux, mul ou fubieét à contrediéts: 
que l’accufé auroit produiét & employé pour feiuftifier par efcrit pour ydire 
ce qu'elle verroit : comme Lelius s'infcriuift en faux contrela louange &con- 
clufion des Aenones Pr produifoit Lucius Flaccus, & en donnoitles moicns 
par ce qu’elle eftoit fecllee de craye & non decire. Pourquoy n’en fera ilde 
mefmes fi l’accufé tafche feiuftifier par tefmoings? Dont & Fe ce qu'en dif- 
À Æyrawtaw court plus outre l'autheur par nous au chapitre precedent allegué à ( auquel 
lien quedeJas ous rendons tres-volontiers ce qu'aurions deluy en ceft endroiét einprunté 
pi à fignamment cognoiflansie change & intereft s'eftrerournéz comme en capi- 
a tal & fort principal) appert & fort clairement par le preiugé fufdi& conforme 
pes PER à de autre precedent du Parlement de Paris du 28. Aouft1545. * paffez en pratti- 
criminel. Judic. QUE & vfage ordinaire en ladiéte Cour n'eftre faiét aucun À ER ny autre 
Arr.11 quefes confequence à ce que ladicte Coar conformement à la fufdiéte de Paris!, & 
Paper art autres de ce Royaume & commune obferuance d'iceluy aaccouftumé iuger, 
nr rail garder & tenir pourles reproches reprobatoires des reprobatoires, defquels 

I, 


titr. des proces sr E . s L 
mir à Arr. Cy deflus nous auriôs parlé, & ce qui en pourroit depédre: si Ven les mieux 





8. entendus & plus clairs voyans pourrontiuger: nous allons au demeurant. 

FLed,du Luc ‘ 

au Leu que def. 

ences Yu 

tansetfi iure, 

mere pb CHAPITRE LXXIX. 

fori moribus re- . | 

ceptum non 1. Les reproches baillees par un de |[es cr effimees par diners droits. 

eÿer. plufienrs complices de mefme faitt, [er- 3. Preingé tontesfois par ladite Cowr 
nent aux autres defdiëts complices quil |4T'holofe, la maxime que deffus , s'es- 
ne les auroyent dilis & propofez. tendre © auoir lieu entre les preuenm 


2. Demandes indinidues tellement complices détenus prifonniers, & non 
entr'attachees qu'elles en leur effre ne brrascems pour les autres complices 
peunent compatir fans s'entretenir a[- | abjens € defaillans. 
femblees ,ne penuent eftreingees, prin- 


Ien que nous ayons referué ailleurs apporter ce quenousau- 

rions apprins en ladiéte Cour pendant l'exercice de nofître Eflat 

en icelle, en ce qui appartient au criminel & decifons preiugees 

qui en dependent, la continence toutesfois de La fuitte des At- 

refts aux precedens chapitres remarquez nous fera icy & au cha- 
pee fuiuant arrefter & comme continuer encores pour ramenteuoir ence 
ieu, en ladite Cour & Chambre dela Tournelley eftre tenue, gardec & ext- 
tement obferucevne maxime, par laquelle les reproches baillez & propolez 
par l'vn de plufeurs complices preuenus & detcnus pour mefme fait & crime 
vicnnentà feruir aux autres defdiéts com plices » quineles auroyent dits ny 
alleguez, pour peut eftre neles feauoir pas, nyauoiriamais fceus, ny enten- 
dus, d’enamenerautreraifon ny motifdes anciens, defquels on la tient,feroit 
non feulement difficile, mais fembleroic [üpcrflue, où l'an ne fe conenteroit 
esse Re ici red a decele 


à ee Ra 
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de celle qui peut eftre prinfe en general fur les occafñons incidentes, pour (Se 
quelles d’ailleurs par accumulation les [uges pouuans & eftans fondez de co- 
gnoiftre d'vn crime, le {eroyent par confequence des autres qu’on viendra a- 
mener & recherchér d'ailleurs. & encores eftans Iuges d'vn acculé, le feront 

ar confequent des complices, finon que fuffent de telle qualité que naturel- 
ne ilsn'en peuflent cognoiftre, ainfi que par cu memorable l'au- à gris 4 
theur fufdiét auf confirme au lieu cotté à lamirgea. À mefmes donques oc- fesd.srt.ivd sd 
cafions nous pourrons dire lefdiétes reproches des vnsdes complices feruir ets à 
auxautresacculez, & preuenus demefme forfaict, Ex co maxim: qui quam- 7 RS NE 
mis que per{onis attributa iure fingularifunt, ad aliu communionis etism caufx, cn Cf 
transferrinon poffint b . Toutesfois cela eft prins & entendu communement ff cn … eadens- 
nonper confequentis, © Ad inris indinidui neccffitatem alirer contingat ©, ils en quecaus. in 
amenent les exemples des feruicudes qu'ils appellentindiuidues d, poureftre snseg.refts.pofle 
tellement entrelices &entr'attachees qu’elles en leur cftre ne peuuent compa- ER Loti 
tic Ans s’entretenir & demeurer toufoursaffemblees, & tellement vnies iuf- Si de do 
ve ànepouuoir eftreiugees, pe ny eftimees par diuers droiéts ® ,ce que 1#".ff. de verb. 

ort proportionnement & quafñ neceflairement ladite Coar auroit touliours °2#: 
rapporté aux reproches que deffus defdié&tscomplices preprer unam eandemque doi s 
cau{ars defenfion:s, propter quam alterins viileriam ei proficere quinon pronoca- à % ras Fr 
uit , Cita demum quodinhanc rem refcriprumel]:t, ab Ulpiano probatum legi- éd” 
mm. Qui peut feruir de vraye & pure interpretation aux conftitutions de vs ff.deferuit 
l'Empereur Alexandre pour ce regard inferces au Code de Tuftinian ez lieux rafbrc.prediord. 


e ù commen, 
cotrezàla ms e » bien qu'abrogces en France, ou pluftoft ne pour €- mad. feruie. 


o 
ftre mifès en vlage & practiquees d'autre & particulierc façon, ainfi qu'eft no- amitraur. 
toire, & le bon perfonnage Rebuffeauroit remarqué en quelque part h: ce © Argl. eum 
ne deffus donc ietté pour fondement certain, feroit furuenu vn doubre en la. 71124: Î.de 
diéte Cour, à fcauoir É cela auoit lieu & pouuoir eftre accommodé & adapté PraLe 
, Se D EPS | sd nl. ff quisfe- 
aux complices defaillans & pourfuiuisà crois briefs jours: ce quiauroit fem. paratim $fs. 
blé à aucuns pour les mefines raifons que deflus, à icellesioinéte la confticu- f: de appel. 
tion des Empereur; par laquelle citoic porté, Abein/dem litis confortibus com- 81" L1.E7/ à. 
mune negoiinm poft litem legitimie er dinatam etism quibndam 4b{entibus in [oli- Fa el 
dums agi fine mandato pole’. La iuftification du mefine forfaiét, pour lequel auf- Ê De. &. 
files dtaillans font pourfuiuis efFaçanten telle forte le crime & caufe de leur fi.regiar. gles. 
pourfuitre,que l'abfolution & defcharge qui s'en peut enfuiure pour lespre- f#98. 
fens & detenus,magés crimini ficque faite quam perjonis data videri pol]it *,rou- ol 1e. bit 
tesfois l'opinion au contraire autoit preualeu en hayne dela contumace, & k Liliberte. als 
our par l’vtilité des defaults qu'on appelle, les defallans eftre defcheuz non qui aliens 6 fn 
eulement de toutes exceptions & defences declinatoires, dilatoires & pe- fac negor-gefr. 
remptoires :maisdetoutautre benefice de Droiét, qui eft diét par iceluy liris gr mime 
damno coerceril:la iuftification au demeurant des prefens cellemët perfonnelle Labfintes$. 
encores plus le iugement d'abfolution ou defcharge qui s'en enfuit, Queles 1ff depæn. 
defaillans par leur contumace, inobedience ,rebellion & mefpris de Iuftice P4#l5- fentems. 
n'y peuuentaucunement participer, non plus que du Droiét ancien appeller ITR 
eAbeafententia que aduer|ns contumaces lata rat, contumaces, inquam, qui ne- 
que dennntiationibss trinss litteris, vel edichis, ant uno pro oemnibus date , connenti 
nequecdi£his prefidum obremperafent *. Sur quoy s'en feroit enfuiuy Arreft de 
ldi@e Cour du dixiefme Feurier mil cinq cens oétante vn, portant la deci. 
fion & reglement qui s'enfuit par la teneur de l'Arreft, eftant cel: | 
| Nann 
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Sur la difficulté metie en procedant à la vifite du procez pendant en1la Cour: 
entre Bertrand Benauantprifonnier à la conciergerieimpetrant & requerant 
l'intherinementde certaines lettres de grace, & remiflion d'vne part, & Mar- 
gucrite Dufton damoifelle veufue de feu Gerauld de Montauban fieur de 
Montagiern, Françoife de Montauban aufli damoifelle, & Gerauld de Lanes, 
feur, nepueu, & hcritiers dudiét feu de Montauban deffendeurs, le Procureur 
general du Roy ioinét à eux d'autre, & entre lefdiéts Dufton, Mentauban & 
Lanes demandeursen cas d’excez, & requerans l’vtilité de certains defaults 
erois briefs iours leur cftre adiugec. Le procureur general du Royioinétà eux 
d’vne part, & Pey du Puy Arnauld la Font di& Turquet, & aurres adiournez 
aufdiéts trois briefs iours &-defaillans d'autre: fcauoiï files reproches baillez 
par ledit Benauant contre les tefmoings ouysez informations faiétes tant 
contre luy que contrelefdicts defaillans peuuent feruir auffi bien aufdiétsde- 
faillans qu'audiét prifonnicr, pour ne pouvoir eftre ceux qui ontefté trouuez 
pertinens non pluslcus contrelefdi&s defaillans que contre ledié prifounier 
s'eftans lefdiéts fieurs trouucz partis furicelle difhculté, les anciens fouftenés 
lefdiétes reproches baillees par ledi& prifonnier deuoir feruir aufdiéts defail- 
lans, les autres le contraire : &.furiceile difficulté les fieuss Rapporteur, & 
contretenant oùys en la grand’ Chambre fuyuant le ftyle , fur cnicelle 
grand’ Chembre refolu & arrefté que l’opinion de ceux qui fouftenoyentlef. 
dictes reproches ne pouuoir fecuir à autres qu’audiét Benauant prifonnier, 
fans pouuoir porter aucun profitaufdiéts defaillans, eftoit la plus iufte & rai. 
fonnable: & pafla que lefdiétes as baillees par vn preuenu prefentne 
peuuent porter aucun-profr aufdiéts complices defaillans,de quoy Ée par lef. 
di&s ficurs arrefté afin que par cy apres on ne doubtaft plus fur femblable dif. 
ficulté,que tout ce que deflus feroitenregiftré & efcritaux regiftres pour fer, 
uir cyapres à lapoñerité. . 





CHAPITRE LXXX:. 


1.Jugement d'Oreffes pour le parri- s- Laconfequence toutesfois deftiit 
cide par luy commis en la perfonne de fa] | deux ingemens ou de l'un on de l'autre; 
mere. fort mal à propos prinfe € comment. 
1. Areopage,où l'Apoftrefaint Paul 6. Ex loix € Conftirurions bumar 
auroit diffuté auec les e Atheniens quel\ * \nésfuinant le droit naturel mefine ÿ 4 
bien c'effoit, comment ainfi appellé. rencontre € concurrence quelqnesft# 
3.Les criminelsprenenus auoyent an-| d'autres loix d'autant onplus famre- 
ciennement leur place 4 La dexire,les| |bles. - 
Accufatenrs à la gauche. 7. Les Parlemensen Franceen tel & 
A M le Prefident du Faur efmer-À "\fi eminent lien, qu'on di£t les Dieux ds 
meille pourquey l'authenur grecparlant| ‘\remps pallë anoir ten andiél Artop# 
du Mereau blanc de M inerue andit iu-\ 
gement d'Oreffes,n'auroit fasét mentio 
d'autre precedent, qu'elle pareillcmenr| 
a mefme fait auroit infhiré au ingemet | - 
de AA ars,traicléausnefene lieu. | 


E"e L Desprinileyès on pañerobts fe 
galiers en vfer comme d'une droillurt, 
@ police ordinaire c'eff autant qued# 
bandonner le party des bons poisr fu. 
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one commiferation miferable fancri/er 
côtre les loix comunes aux malfaiteurs. 
9.e A nroit toutesfeis prenalu an con- 
trairetant entre les Grecs que Romains 
10.1 ufques en auoir efté dreflé une re- 


Sy » par laquelle auroit ete 
? 


sé les accufez @ deffendeurs.eftre 
bsancoup plus fanorables que les accu- 
fateurs d dem andeurs. 
11. L'ordonnance de Philippele'Bel, 
our l'authorité des Prefidens amenee 


326 
Fois dit} qu'une voix empefcheroir par- 
tage. 
15. Ladite ordonnance apres anec autre 
precedente abrogee par le feu Roy Len 
r} jecond fur les remenftraces à Iny fas- 
Cbes par la Cour de Parlement 4 Paris. 
16. Lads te Cour à T'holofe n'auroit 
recen ny approuué ce qu'auroit fé ad- 
iouffé & prattiqué par autres Cours 
omneraines,[cauoir qu'iln y auoit par- 
tageen matiere criminelle, in[ques La 


en palant expliquee. qu'une voix meme furpaÎant n'empef. 

12. Les inconneniens qui pourroyent|  |choir que cela n'euff lieu en ladite Cour. 
adaenir fi telle oufemblable Ordonnan-| | 17. Laquelle depuis fur des patentes 
ce que deffus eftoit auiourd'huy praiti-| -|du-Roy en forme d'Ediét auroir arreffé 
quee © remife en vfage. que ingement des, procez criminels em 


13. Par ordonnances de nos Roys au 
ex desiugemens des proceY sl y aie plus 
que de deux opinios,ha moindre d'icelles 
doit reuenir à l'une des 2. plus grandes, 
celle routesfois que bon femblera à ceux 
qui font dela moindre, G comment. 

14. Feu M..le Chancellier Poyet au- 
shenr del Ordonnance ,par laquelle e- 


diffinicine on à La torrare € queftion 4 
les opinions fe trouueroyent egalles, n'y 


auroit partage, ains le[difs sngements 


arreftez € prononcez felon l'opinion 
plus douce,cr an cas d'une voix dauan- 
tage pour La condemnation plus [euere 
Œ rigoureufe, le procez demenreroit 
party, le departement faict à la gräd 
Chambre. 


L fetrouue parmy les orateurs Grecs & anciens * rapporté ce qui se red 
l‘eftoic en leur cemps diét & conté d'Oreltes, fcauoir que pour le È 
£ parricide par luycommis en tuant fa mere, ils’en feroir fuy à A- 

theues, où il n'auroicefté pluftoft qu'au lieu d'yeftreenrepos & 

affeurance commeil pentok :il fut trauaillé ,vexé & molerté par b Cicer.in Pise. 
bes furies (quel'Oratcur latin interprete* ,refmoignages & remors de fi pro- 
pre confcience : qui fontdiéts ailleurs vers rongeans & non mourans nine 

 cftre preuenu & accufé par icelles d'vn cel forfziét contrenature, deuantles & 49.17. 
Dieux qui en eftoyent les luges lefquels bien quetels en l'Arcopagec, là oùS. 2 
Paul l’Apoñtre auroitdifputéauecles Atheniens tout aupres FR »yayant 
vntemple des Deelles que les Athenienis appelloyent venerables, & Hefode 
en {a Theogonie £rynnies, c'elt à dire furies, au iugement de cefteaccufation 
fe trouuerent pattis en egalles voix, les vnes pour la condemnation, & les 
autres pour lab olution, Minerue toutesfois y auroit apporté la fienne en 
faueur & defcharge du preuenu nontant par Droiét eftroir & À: MODE à 4inf l'appelle 
par vne humanité & mifericorde publique #, &les mefmes atteftenr eltre ve- Dumtil. sr 
nu en praétique & vfageen telles & femblables occurrëces, comme de la gra- mat.14 
ce & courtoilie humaine de Minerue efclofe du cerueau de Tupiter,pareille & 
femblablevoix yeftre fuppliee “er me les accufez,&cen faueur de leur ab- 
fo!ution,liquelle en ce cas bien qu'elle puiffe côfolider la plaie, demeure tou- 
tesfois & en eft laillee la cicatrice, pour vn tel iugement côme foufpefé en l'air 
Nann ij 


— 
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.. … ybalançant parles cordes egalles des voix, ainfi que de plombees, venirà 
eLik4irf#t. brendre fon contrepoix de grace{pecialle par vne faueur naturelle. Telle que 
Ar Quintilien en PSE Aie part *, appelle pro laboransibus. Versladextre. Al: 
f Arias. pro quelle pour recours d'affeurance & protection, les criminels & preuenus 
ie At. auoient anciennement leur place, les accufateurs pofez à la gauche‘. Ceque 
queflus.  toutesfois long tempsau parauantauoit cfté faiét en La perfonne de Mars, le- 

quel eftantaccufé d’auoir perpetré le crimed'homicide ,lesdouzedieuxiu- 

gans au mefme lieu detfus, futabfous de fix fentences: Pour ce( rapporte 
gLiur18. dela fainét Augultin € de Marc Varron)que là oulesfentences eftoient de non- 
Citéde Dies brepareil,l'abfolution auoitacouftumee d'eftre preferee à la condänation,& 
chap so. d'où le lieu auroir prins le nom d’Areopage.Comme qui dirois village deMars 
que les Grecs appellent &pns fon iugement fufdiét ayant efté fact en ice- 

bi Jafuis ad bi. luy. Qui auroit donné occafionà monfieur le premier Prefident du Faur b 
devez äur. cm- ( Quenous honnorons & refpectons pour fa vertu & eminent fçauair, autant 
menlug,  Qu'autrede fa qualité & profeflion en cetemps & duquel nous auonsem. 
prunté à credit la meilleure & plus faine partie de ce que nous venons tout 

maintenant de difcourir } s'efmerueiller, où quoy que {oit n’en pouvoir voit 

La railon pour laquelle l'Orateur Grec, faifanc mention du mereau blancde 

Minerue au iugement d’Oreftes n'auoir par mefme moyen faét mentiondi- 


LÉ celuy, qu’elle pareilement à mefme effet auroit fourny & infpiré audiétiu- 
gement de Mars. Quoy que foir à ceftuy cy comme premier & deflongremps” 
ÿ' precedent la fource de telles .gratieufes abfolutions pour les preuenus meri- 


toit poire cftrerapportee, qu'à ceftuy la poftericur & deflongremps apres 
quelque chofe quelediét Orateur Grec enaitvoulu-dire. Toucesfois à bien 
$ 2.qued. vero de pres examiner le tout, fembleroit la confequence qui en auroit efté, oude 
cme.duab &feg. l vn ou de l'autre iugement, ou de tousles deux enfemble tiree, auoireflé fort 
fidelegibl  malà propos,& plus encot” legeremét prinfe.Eftät certain,gwod corrarationé 
el un à SMris Sert receptum cffnon efle producendum adcenfequemtis ‘ € fequels 
kC à LL. 6. 7#4/dam (ut Gellius dicebat * ) neceflarias, minufque que propter necef]itatemrt- 
1 D. quod «- Ceptafunt in ct mil trahi. Orenl'vn&% l'autredes fufdits iugemenses 
tra. cas fur lefquelsils s'en eftoient enfuiuis , iln’y auoit rien fi iufte d'vncofé 
mi lumeal.S4- Dour li condamnation , aui n’euft fon à Eng pra rer url'ab- 
pa nd. ie Car au premier , foit quelediét lieu où il fut RS Ba ‘occafion 
ionar. Srphan.d'iceluy nom de village de Mars. Le Poëte Saryrique me mes l'appellantls 
de vrbib. Cour de Mars %, oubienrue, promontoire, & heu haut, pour le lieu dup 
ra viues fur doyer, yeftre en vne pierre & vn lieu releué attribué à Mars, & yeftreiugé 
nd: Lis L deshomicides par detlus lefquels cft Mars #, IlLeft accordé qu'il feroir inter- 
dit Éanosx prins NCNU fur vn meurtre commis par le Dieu Marsen la perfonne d’Alircorhiefls 
deHidanique de Neptune, par ce qu'ilauoit violé Alcippé fille de Mars mefine, & d'Agra- 
some 1 l'asroit Je file de Cecrops °: C’eftoit vn meurere fort puniflable, mais neantmoins 
SE Pausé fie par vn de leurs Dieux, qu'ilsont conftitué Prefident{ur tels & fembls- 
prapperié par DIS excez: &cencores pour punir la force attentec contre la pudicité d'vne 
ld. Ayraut en Ale autant abominable & à devefter & chaftier commele meurtremefne 
la part. dejen Quintaa fecondiugcment où il s’agiffoit de la puniton d’vn parricide, il0Y 
—. cal auoit rientant contre ‘nature, qued'ofter h vie à celuy doncon latient.Et 
fenfust ser és powtrantule Capitolin 8 difoit, qu'il n'eftoit pas boire que Je fils vefquift 
regard, ence monde .tequeliuoireftééaufede læmort de fon pere, ou delamere: 
cftoit costc:fois aduenu enla perfonne de ce miferable & rant rourmenté 
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Oreftes. Que cefte loy cant naturelle s’eftoit trouuee à la rencôtre & en con- 
currenced'vneautreloy autant ou plus felon nature , pieté auec pieté, charité 
vers charité, nature contre naturcfe batrans & conteftans enfemble, & de 
telle forte qu'au lieu de 2e tel parricide , les Dieux mefmes qui prefiderent 
au iugement (ou puftoit autheurs & caufe principale du faié file Satyrique 
eftcroyable quand il en parle en ces mots, Quippe ile Deis authoribus vlter pa- ES ds a 
tris erat caf mediainter pocula, l'auroient tenu & reputé humainement & na- ” *”" 
turellement commis : Car bien que lefls euft tué fa mere Clytemnettra, 
c'eftoit tourcsfois en vengeant la mort de fon pere Agamemnon, qu'elle 
auoit auparauant empoifonné, faélo pius, © fceleratus eodem: pour autant 
que (commelemefme Poete diloit) nenleéka eff opers fed data cau[afue. Ex 
eft en outre vulgaire que Marcus Popilius Lenas à Rome & Dolabolla vi. 
confule en Æfic, &les Arcopages d'Athenes ne voulurent pas faire mourirla 
£lle quiauoit tué {à propre mere. Par ce que fçauoit efté de douleur, ou rage 
re de ce qu’elle auoitinhumainement meurtris les enfans d'elle fes peris 
15. Qui plus eff les loix onr donné pris à l'enfant quiocciroicfon pere, faifane 
la guerre à {on pays, ou deliraur & affectant la ryrannie. Et lesdeclamateurs 
ont feinéts des cas ,efquels apres la viétoire , le pere & le fils peuuentconten- 
dre & debattre du pris à coup d’efpees. Voila doncles Mercaux blancs de Mi- 
nerue, qui viennent apprendre & praticquer,ce qu'vn Panegvrifte 3, Diloit 
auoir delia apprins/aluss legsbms, parricidsum comitii peffe.'oiia les peryitafes q Caiparm 
& circonftances , qui peuuent adoucir,temperer & moderer la peine, voire fier. 
l'effacer du rout, bou du Prince & de fes Cours fouueraines y interue- 
nant, que nous pouuons dire en laiuftice & Parlemens d'icelle parmy nous, 
tenir tel fi excellent & eminent lieu, qu'on di& les Dieux du temps paflé auoir 
tenu en l’Areopage. Erce fontpour faire court lesinoyens nobles & hu- 
mains par lefquels és chofes doureufes & preuues incertaines, l'abfolution. 
tendant à hberation, deliurance & defcharge viendra àeftre preferee à la con- 
damnation ‘: Cefte cy cftant Petri dangereule,voire irreparable, 1 
, : " rg.. Arrre- 
que celte là, pour valoir beaucoup mieux abfoudre vncoulpable, quecon- , Cana 
damner vninnocent €. Aufquelles fins aufli €s cas pareils & femblables fau- obligat. Ait. 
dia croyre & prefuppofer Minerueauec fon mercaublanc y eftre-interuenu Préfempt3 cap" 
pour en fairele contrepoix & pañchez vers le preucnu & accufé pour fon #4 bent 
abfolution. Mais autrement des pañledroiéts finguliers contrela reneur de , FF FSal | 
la loy, pour quelque au cas apparente vtité, otroyez & permis par l'an. & 
thorité de ceux à qui il appætient, en faire & ver comme d'vne droiture 
& police legitime& ordinaire: ce feroit autant que d'ibandonner Le party 
des bons , pour auce vne compañlion & comnulerarion mïüferablement 
fauoricraux malfaiéteurs, contre les loix communes & ce quela vigueur - 
& rigueur de la _ publique requiert & deinande , & par là auec 
Jes confequences, quelques vns de ceux qui mieux rencontrent, & deplus © @wimril. les 
d'iugement, pourraient reuoquet en douse; Si ce gwoderrore primums LA | 
deindecon/uetudine obtentura fuerit , sr aliss fimulibus avrinere debuerit *. Pour di 
en faire vn droi&t commun: Sous le ieul fondement d’vn erreur parcille- uL.quod were. 
ment commun: Tant y aquant à ce que ileflus qu'il auroit toufourspre- lqw0d en.f.de - 
ualu non foulement entre les Grecs, mus entre les Romains mefmes & “£'b- 
* emucceux (y; tant fousleurs Confuls ;ieur republique floriflans que fous : : 
: Nnonüÿs 
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deurs Empereurs & dernier temps d’iceux. Er qu'ainfi foit fous ceuxla Mae 
rius preucnu d'auoir corrompu & acheptéles voix du peuple par argent. Bien 
qu’és premiers iours que h caufe fut plaidee, l'affaire de Marius allaft mal, 
& que les Iugesluy fuffent rudes & contraires, au dernier iour neantmoins, 
x fn Cais Ma- il fut abfousà pur &à plein, contre l'opinion de tout le monde: Parce, di& 
His Plutarche *. queles fentences des lugesfe rencontrerenten nombre pareil, 
fes pi Feu autant, pour, que contre luy: & encores fous ceuxeyà mefme fin pareil 
z In orat.pro  &cfemblable Mereau de Minetue, auroit efté octroyé par les Romains, auec 
Cluent, plufeurs autres authoritez & preeminences à leur Cefar 7. Ciceronl'a- 
. uoitnommementefcriten quelque part. Seneque’en auoic fait comparai- 
aimepif.82. fonau cœur & iugement d'vn-homme fage- +. Ec és plus derniers temps, 
bPlurarcb.is Carulus Luétatius effaya’le praticquer * , -quarid pour l’abfolution d'vne 
anis charge de falffication de reftament, qu’il fou‘tenoit & deffenäoir, s'eftant 
rencontré que les voix des luges qui le condamnoient, eltoient vne deplus 
quecelles qui l’abfoluoient , il auroir enuoyé vers M. Lollius vn des com. 
pagnons de Catonen la quefture, Lx n'auoit _ aflitter au procez, àcufe 
qu'il s'eftoit trouué malade, pour le fupplier d'y venir afin d'ayder à cepau- 
ure homme. Ce qu'ayant faiét, & porté dans vne hiciere , apresle jugement 
auroit donné la derniere voix, qui l'abfoluciudiciairement. Bien que Caton 
apres (la cicatrice de la playe y demeurant encores, ainfi 1. touché 
cy deffus) ne voulfift qu'ilferuift depuis en {a charge, luy foufrir payerfes 
gages, non pasquandà luy, conter la voix dudiét Lollius entre lesautres, 
comme aufli n'yauoic aucune raifon ny apparence, pour la voix de Lollius 
n'eltre venu à temps, malà propos , à dellein, & autrement extraordinai- 
re, contre tout ordre des Iugemens accouftumé fous les mefmes Empereurs 
& par eux de l'authorité qu'ilsauroient prinfe des Romains mefmes, auroït 
10 efté fouuent faié, gardé & praricqué, & encores plus fouuent efcrir,ramen- 

cD.l.inter pa- e : : Ê és 
af ders tu &affeuré: quipluseft parles lurifconfultes refpondu *, iufquesàen dref- 
judic. fer vne regle gencralle qu'ils auroienteftendue apres aplufieurs hypotheles 
à L.fawrabili- confequentes &c par laquelleils auroient haut & clair publié, les accufez& 
HER T deffendeurs eftre de beaucoup plus fauorables queles accufaceurs & demin- 
ss a " deurs 4 En telle forte auec les raifons qu'on enliét és anciens *, su- 
€ Ex Andeddu roit penetté dedans noître France & Pirlement de Paris, fecondédugtard 
eat. Confeil. Où ceftemaxime eftempraincte & grauce par tour, en matiere cti- 
ae T@Y  minellen'yauoirpartage. Tellementquebien que du Droi& ciuil , foit des 
muet. Acheniens, foit des Romains vne voix its emportoit gain de caule, fur 
gra Fe le party qui letrouuoir moindre d'icelle,. & qu’iladuine fouuentesfois que 
at 08 ‘laplus La partienombree, ain q edifoit Tireliue, furpaffoir la meilleu- 
£ Alcrar.parerg re droiétement pezee & examince*, Dontquelqu'vn desanciens (e plain 
9.cap.14. en quelquepart 5. [ln’y auroic peu neantmoins eftre faic autre chole, nf 
g?im.efs  trouuéautreremede, pour venir à bout des contraires -& diuerfes opinions 
PE ue in deshommes, & quelque chofe qu'onrapporte des Ordonnances de Phi- 
fin f de fenate- ippele Bel h, par l'ynedefquelles entre autres chofes. Licebar Prafidibusi#" 
rib. dicare, fecundum [ententiam eorwm quigrauitate @ meritis alios anteceleban, 
L etiamfi numero pauciores effens . D'eftimer que cela fur, ny ait 120% 
efté en vfage depuis les Parlemens eftablis , pour traiéter & iuger cn 
fouucrainetéles affaires& differens des hommes en droiébure & qu'ils appel 
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loient, iuftice , des maiftres clers ainfi appellés,il ny auroit pas grandraifonny 
apparence ayant à la verité efté befoing pourle fruiét qu'on pouuoit efperer 
de telle Ordonnance , que les Prefidens feuflent efté vrais maiftres en tout & 
furtout, pour auoir vne telle authorité que de tenir la balance au tour delcurs 
mains pour faire lecontrepoix du meilleur, bien que petit au plus grand,mais 
RE 16 pire. C'eft la où feroit toufiours le nœud Gordien qu'on viendroità 
rôpre pluftoft que deflier ou en & parmy nous on viendroit iufquesà le penfer 
feulement tant s’en faut l'entreprendre, & de mefmes cuid ons qu'en-fcuft e- 1 
ftéentre nos maieurs, bien que plus fobres modeles & retenus en leurs pal. 
fions, quand certe ouuerture pe: ef faidte:encores que d'afpeët bon &agrea-' 
ble de ton air & commencement,auec vne telle & fi grande confufion, que- 
chacun penfant auoir trouué k febue au gafteau,& la prefenter ou faire gou 
fterau Prefident,iceluy ( Pythagoricien peut cftrejen voulanc-abftenir , & fe 
raffafier d'ailleurs,pour trier & c cifir du meilleur, apres auoir dcuoré tout le 
bœuf, viendroit defaillir & regorger à la queue d'iceluy,autant ou plus afimé 
quedeuanti. Nous ne voudrions 8 nier que l'Ordonnancequedeflus n'ayt 
peu cftre quelque remps,mais de fort loing-routesfois praticquéeés confeils i Terent. is *: 
riués des Roys ou pluftoft Parlemés femeftres par eux anciennement aflem- Pherm. 

LL plus fouuentà la my May & à la fainét Martin & où.ils cftoient feant -- 
& prefidoient & lesaffaires fe traittoient fans ordres & formalités iudiciairés 
ES ourle moins que depuis les Parlemens feans pour alors l'opinion a- Béleforrft en fes 
noirelé des Princes legirimes,que tout ce qu'ils faifoient & venoit d'eux ce- -47”4ls nom- 
ftoit bien faiét, & plus à l'vtiité publique, & encores particuliere, qu'au pro- Frais. - 
fix & aduancement d'eux , iufques là que quandaueunes formes,nen plus LC-naire, Charles le 
les letrres,ou armoiries d'vn efcu PAR pas fort clairement ù 
Arrefts ou iugemensainf donnés ne laifloient pas pour leur authorité & pre- lewrs 4 frys0 - 
rogatiuc d’eftre oureffembler de-prime face droicts & legirimes. Ce de ne/wen. 
pourroit cftreappliquéauxaurres leurs fubicéts y prefidans en leur abfence, 
Po grade ou dignitéapres& foubs eux qu'ils tinffent.Pour autant qu'en, 
ce faifantils viendroient à vfurper la puiflance, majefté & authorité royalle. 
Et faire plusque celuy lequel de fimple Quefteur ou Edile Romain s'actri- 
buoitles hafches eu mafles du nftée du diétateur,nous conclurons düc .- 
en ceft endroiét auec le doux Mirion en Terence, 

Duo cum idem faciunt fepè. 

Hoclicer op El AT non licet:" ? : 

ÎNon quod difiimilis res fer fed quod is qui facit. 
Noftre cucur defianous dir,pronoce & fignifie qu'il en yaura quicontredisäs : : 
à ce fouftiendront &. s'sheurteront là que ladiéte Ordonnance parloit nom- 
mement des Prefidens , & nondes Roys:des opinions des Conrillers affiftäs * 
&.non des propresmouucmens des majeftés. À quoy nous leur refpondrôs. : 
en vn mot, que quand ils yapporteront plus grand lumiere pour nousy faire” 
voir plus clair,rapportantie toutau temps du ménarquelegiflateur de ladite + 
Otdonnance,quire & plus grand & meur fruiét,qu'elle auroit péu apporter du ” 
temps qu'elle Fur fiéte,profht& vtilicé qu'apres s’en feroiétenfuiuis,& qu'au 
roicne peu croiftre é: augmenter cflät depuis gardée & énitretenue,nous cuel-. 
Hrons volontiers l'herbe & la leur tendrons, fi micux ils n'ayment cn figne k Plin lib. 8.6, - 
desccognoiflance accepter la retre & des veruenes que nous leur É prefente= bb22.0mp.g. 
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rons Cependantnous retoutnerons de ce petit fentier au grand chemin que 
nous auons aille, & ramenteurons qu’encores queles opinions, ainf qu'a- 
uons dit, fe cotallent, & la plufgrande emportaftla moindreiladuenoit {ou- 
üentnon feulement deux:maistrois,quatre, ou arr opinions , fur lef- 
Late rap quelles mefmes quandileftoir queftion de la qualité dela chofe 1,qui eftoit en 
pelieainfi parer. controucrfe & difcord, on debattoit s’il falloic conioindre & affembler les 
ser.Lb 9.4p.14 moindres , contre la plus grande, ou la faire paffer & fuiuant icelle ue 
mm Quart. dé is fouftenans quelquesfois la conionctiondefdiétes moindres,contre la plus 
mr lin. grande : d’autresfois non,faifans preualoir cettecy , pour les premieres citre 
ei.bb.s ad en foy contraires, ou autrement fi difcordans enfemble, que bonnement & 
Arf. lunfen. juftementne pouuoient eftre aflemblées.Surquoy nous lifonsles Declama- 
4. F2. teurs m s’yeftre efcrimés en faueur de la grande, & d'autres panchans la mef 
Ne ” mes enauoirefcriprà vn Ilurifconfulte deleurtemps *. Le pauure Cnemon 
mefines dans Heliodore® par les efchauguertes de fa maraftreaccufé & pre. 
uenu d’auoir voulu, poffedé par les furies , mettre la main fur celuy quil'a- 
uoit engendré,de 1700.qui le condamnoïient à mourir, les vns leiugeans àe- 
ftre lapidé, Les autres à eftre ictté dans le precipice du barathre, en reftant bié 
cncores milou enuiron,quimeus aucunement du foupçon qu'ils auoient con- 
ceu par fes parolles contre fa maraftre le condamnoicntà perperuel exil:at- 
» tefteauoit cité conclud felonla fenrence des derniers:Car(difoitil) combien 
» qu'ils fuffent moins en nombre, que n’eftoient les deux autres parties enfem- 
.» ble, qui me jé mort, ils eftoicnt neantmoins plus que l'vne des 
»» deux parties feparées fefquelles auroient opiné diuerfement : par ainfi ie fus 
banny de mon pays,& chaflé de ma maifon parernelle. Iufques icy Cnemon. 
at owl'on peut ayfément cognoiftre comment en tels & femblables renc6- 
prpif.8.bb.8. tres eftoit faict & proccdé,fçauoir à la diuifion & (eparation des voix:ainfi que 
-4 Leys12 del'ä friuant fon defir & requifiion, Pline fecond auoir obtenu luy mefme cfcript 
suarlgte Lien cy deffus cotté à la margcp:pour obuier à quoy & fermerle paflageà tel 
rRebuffefur Îes difficultés par Ordonnance de nos RoysSexaétement gardec & entre- 
lad£le Orden- tenuc en la Cour de Tholofe,& autres Cours fouucraines, ainfi que nousen- 
nance rapperte cendons de ce Royaume, auroit efté ordonné Fe s’il aduenoit qu’en iugeit 
ainfs aueir _ le procés il y cuft trois opinions,la moindre doibtreuenir à l’vncdes grandes": 
régle Qui sentend celle que bon femblera à ladite moindre ou à l’vn ou l’autre des 
d'Enqueftes à} fuiuans &adheransàicelle , qui feront par ce moyen tenus de s'adioindre ou 
Pari le 10.Fe- s'accorder auec l'vne celle que chacun deux choifira des plusgrandes la redu- 
urier 127.96" tion fur ce commenceant aux plus ieunès de degré en degré deleur reception 
tsar inftallation & exercice en leurs cftats, po lemoins, ainfi qu'il fe praticque 
Luclb placit 1x EN ladite Cour & ce pour ofter & collir toute occafion de difcord & conten- 
#it.4, Arreflo. tion entre lesopinans fuiuantl'effeét de ladite Ordonnanceira vt fic ex tri- 
4. bus fententins due faite,teneat ex duabss altera tertia expulls, que cum ambas [s- 
perare nonpoller, elegerit ab vtra vinceretur. Cela donc appartenantà la gran- 
deur , fplendeur ,& authorité des Cours fouueraines de Frace,queles iugemés 
& Arrcfts fortans d'icelles, foient deliberés, concluds& parfaicts par les aduis 
de plufieurs foient principaux,premiers,ou feconds,ou autrement adioin&s, 
l'vfage de nos maieurs fortancien,& deflong temps receu &approuué auroit 
cfté tel que des opinions,ainfi qu'auons di&,reduictes à deux, le iugement en 
. demeuroit en fufpens & party,fi l'vne defdiétes opinionsne venoità furpalfer 
l'autre pour Icmoinsde deuxopinions, tel orbtée la furmontant eftant cé- 
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fée la plus grande,à laquelle pailoit , & la conclufonencïtoit faite &arreftie 
s’il aducnoit toucesfois qu'en cas de partage pour nyauoir feulement qu'vne 
voix deplusenl'vne,que l'aucre defdiéts deux opinions,en defpartant iccluy 
la fufdiéte encor vint à paifer d'vneautre voix,comme elle auroit defia faict on 
affembloit lefdictes deux voix. & ainfi fe departoitleprocés comme pallant 
de deux opinions,ainfi ioinétes &affemblées, ce quiauroitefté confirmé par 
Ordonnance dufeu Roy Loys 12.fcontinué & duré iufquesàce qu'il feroit 
aduenu que feu monfieur Poyet Chancellier du feu Roy François premier fut +, pr: 
bPautheur par l'aduis & confeil qu'il en donnaà fa majefté entre autres ordô- RE 
nances faictes fur l'abbreuiation des procés de celle la r Par laquelle pour em- : : 
efcher les partages ,auroit cité ordonné , que quandil pafleroit d'vne voix, € 4rric 126. des 
Fe sogement de Arreft furconclud &arreité,qui eftoir au lieu d’abbreuiation P#èléss 1539. 
vne dangereufe mutilation de deux yeux en oftancl'vn pour efblouir d'auanta- 
ge, ou pluftoft aueugler l'autre,& au lieu d'empefcherles parcages,eftraindre 
iufques lal'anguille pour la faire cfchapper,àla perte de celuy,à qui clle(peut 
eftre ) iuftementappartenoit,auec iufte,legirime & parfaite cognoiffance de 
caufe. Que par la voix d'vn, reputéecomme de nulés tefmoignages 'particu- 
liers melnes ne pouuoiceftre dite entierement accomplie, & moins en fon 
rond plainement allumée,pour comme en pleine Luncaffeurer des cencbres 
la nuiét jen & parmy l'obfcurité des deux diuerfes ou contraires opinions 15 
fafdictes.Quiauroirmeule RoyHenry 2.fils & (ucceffeur du fufdic, furlesre- 
monftrances à luy faictes par meflieurs dela Cour de Parlement de Parisà de- 
clarer par autre Ordonnance", que la fufdiéte de fon feu feigneur & pereauec 
autre precedente, portant qu'ilne fe feroit aucun pre en fes Cours fou- 
ueraines,n’auroient plus de lieu,& ne feroient dorefñnauant aucunement ob- "+?" 
feruées, mais feregleroientles iuges & les parties, felon & ainf qu'ils faifoiéc 
auparauant lefdiétes Ordonnances:mefmement quantauxiugemens des pro- 
cés pendanten fes Parlemens & Cours, lefquels ne fecoient conclus, qu'ils 
ne paffallent de deux'voix &c opinions,ainfi sp d'ancienneté onauoitaccou- 
ftuméd'obferuer auparauant la publication defdiétes Ordonnances. Ce qui 
auroitefté fort plaufiblementreceu obferué & gardé eftroiétement par tout, 
côme plusafleurer fainét & venerable,wr periculofa Domini Poyeti nouitatere- 
seËla veteram mores qui tamdiu placuient,repeterentur x. Ram enéc doncpar ce * a placiter, 
moyen, ou pluftoft r'accouftumée la façon de faire du paile, & voila où nous jerrso 
allons , à la maxime que deflus,qu’eftoiren matiere criminelle ny auoirparta- | 
ge efdictes Cours fouueraines & du grand Confeil,auroit efté adiouftée vn'au- 
cre qui eft vne voix n’empcfcher iceluy.Ce queladiéte Cour deT holo!en'’au- 
-goit iamais receu n'y approugé,adherant aux autres maximes prinfes du Droit 
efcripcbien prins & encendu pour la punition exemplaire des malfaicteurs tit 
importantau public, l'impunité ou tropgrand fupport defquels eftl entiere 
ruyne des gens de bienainfi que Platonen quelque parc difoir.Et iu ka csèce 
ue parlettres patentes du Roy en forme d'Édi&,données à Moulins e12.Fe- 
urier 1566.elles y feroitancunement & en partie conformée, fuiuant ladelibe- 17 
ration d’icelle que fenfuit auiourd'huy 13.Mars 1566.Et les deux chambres pra- 
des & de la Tournelleaffemblées à deliberer furle rapport dernierement ai 
à la Cour les Chambres affemblées, par M. maiftrelean Daffis Cheua- 
ier premier prefident,& mañtre Pierre Sabatier Con fciller du/Roy en icelle 
desremonftrances par eux faiétes à meflicurs du Priué confeil . Roy,pour le 
000 
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regard des difficultés qui iournellement eftoient faiétes, furle defpartement 
des procés qui fe trouuoient partis en ladiéte Chambre de la Tournelle & 
des reiponces qui fur ce leur auoient efté faiétes audit priué Confail, queés 
autres Cours de Parlement n’eftoit faiét partage des proces criminels,ainsles 
iugemens cfloient conclus & arreftés felon les opinions rendans in mitisrem 
& furce a efte deliberé & arrefté que dorefnauantésiugemens des proces cri- 
mincls en diffinitiue,ou à la torture & queftionoules opiniôs des iugemés fe 
trouueroient egalles ,n’y'aura parement, ains lefdits iugemés feront arreftés 
& prononcés felon di ses plus douce,& où il yauroitvne opinion & voix 
dauantage pour la condamnation plus feuere & rigourcufe,le procés demeu- 
rera party & le defpartement faiét à la grand Chambre. Et pour leregatd des 
partemens für le iagement des inftructions defdiéts procés criminels feraob- 
ferué ce que detout remps a cfté gardéen ladite Cour, iufques à ce que parle 
Roy autremevt en foirordonné. 
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CHAPITRE LXXXI. 


1. Sitoutesfois apres, © ingeant icciny les opinions en ladite grand Chambre 
Je trouuoient egalles , fans aueir efcard a l'opinion qui éféoit de piusen la premiere 
chambre où le procés eftoit ingé, lediëf preces demeurera deSfarty C pajeraale- 


pinion plus donce. / 






F TA Ais voicy fur ladite exception d'vneopinion & voix dauanta- 

À geau'moyen de laquelle pour lacondamnation plus feuere,é 
rigoureufe le procés demeure party ; pourle defpartement en 
M1 VÆ M eftre faiét à la grande Chambre,vne difculté furuenuequiau- 
k SES roi eftévuidée par autre dehberation,lesCharbres affemblees 
> & celle que fenfüuit parlant de foymefme. Ce iourd huy les Chambres allem- 
» blées fur ce qu'au partage faiéken la Chambre de la Tournelle, fur le iugemét 
* , du proces criminel faiét entre le procureur general du Roy d'vne part, & 
» Gerauld D'auidandictle Rat prifonnier en la conciergetie du Palais d'autre, 
, auquel lesiuges qui y auroientaflifté s'eftoient trouués partis , y ayantvne 
: opinionde plus , pour l'aduis de là condamnationà mort , pour lequel def 
, partir le rapporteur-& contretenant fcroiét venus en la grandChäbre, où eux. 
» ouis furle fait dudiét partage, lesiuges qui y affiftoient en ladiegrandChi- 
bte, fe feroienttrouués eftre en opinions cgalles & pour la difüiculté enla- 
”. quelle la grand Chambre fe feroittrouuée, fi le procés demeuroit party,à caufe 
» de l'opinion qui eftoitde plus , pour l'aduis plus feucre au premier partage on 
>, en ladicte Chambre criminelle, où fi finscompter nyaccumuler icelle opinio 
» fes opinions cftans cgalles en ladite grand Chambrele procés eitoit deparry 
+, pour paflér à l'opinion plus douce, & les prefidens &Conicillers de ladicte 
, Chäbrecrimincile,ceux deladiéte eridChäbre; qui auroiérafliféaux precedé» 
, tesdeliberations,ayans réuoyé larc{oluti6 de cette difficulté aux chibres alé: 
» blées.La Cour a declaré& arrcftéqueles opinions s'eftäs trouuécs egalles en 
» ladite et41Chibre fur le departemérdu partage dudic procés fair enladite chis 
» treeriminclle ledit procésineftoir plus party, & qu'il pafloità l'opinion plus 








EFre#r 


RSS 


n EM 


: 


de Droiit eferit. Liure quagriefme. 330 
douce , fans qu'on deutauoir 2 PET Mn de plus, qui auoit'efté en la 
Chambre criminelle pour l'opinion plus feuere de li condamnation à more 


«c 


ce 


& arrefté quele fufdiét reglement fera gardé parcyapres en parcilles occur- ‘‘ 


rences, oùilagira de condamnation de peines corporelles. 





CHAPITRE LXXXH. 


1. L'opinion en procés criminel de l'inffrultine à La torture fans aucune referua- 
tion, iugee La plus douce © moins feucre, que la condamnation aux galleres par 
l'éfpace de dix ans. 






 Ais encores & fuccefliuement apres fur mefme fubiet autre 
$ difficulté concernant la feuerité ou douceur des opinions, ri- 
M gueur où clemence d'icelles fut preiugé le neufiefine Iuin mif 
À cinqcens foixante & douze la grand Chambre & criminelle, 
SRE E aflembléesen icelle grand Chambre , la teneur de l’Arreft 
parlant aufli de! foy-mefme, eftant icy pee eee inferée, tirée des re- 
y de ladiéte Court de mot à mot,ainfi que fenfuir. Eftans venus les Pre- 
idens & Confeillers dela Chambre de 1 Tournelle eniladicte grand Chäbre 
pour conferer & confuiter du iugement du Fig criminel faiét parles Off. 
ciers du fieur de Mirepoix à Pierre Graues dié&t Grauil-appellant defdiéts Of- 
ficiers,& prilonnier à la conciergerie Fe la pourfuitte de {on appel, fur ce 
qu'enprocedanten ladiéte Chambre de la Tournelle au iugement dudiét pro- 









| cés,les Prefidens & Confeillers d'icelle Chambre affiftans audiét iugement 


au nombre de neuf,feferoient trouués partisen leurs aduis & opinions, efläs 
les quatres des iuges d'opinion de l'inftructiue & que ledit Graues debuoit e- 
ftre mis àlatorture , fansaucunereferuation, quant à la preuue du fait, & 
les autres cinq de la condamnation aux Galleres par l'efpace de dixans & fur 
le doubte qui pouuoit eftre fi lediét procés eftoit party & laquelle defdiétes 


LE 


deux opinions eft lamoins griefue & feuere: & veuc la deliberation faicte 


enla Cour concernanttelsiugemens & partages,quieftoitla fufdiéte dutre- 
ziefme Mars mil cinq cens foixante fix,& eue fur ce deliberation,a eftédeli- 
beré,declaré &arrefté l'opinion del'inftruétiue & de corture eftre la moins 
feuere, & confequemment & felon ladicte deliberation precedente il y auoit 
pertes fur lediét iugement, & qu'ilferoit procedé au defpartement d'ice- 


y- 
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Notables €) fee queflions 
regard des difficultés qui iournellement eftoient faictes, furle defpartement 
des procés qui fe trouuoient partis en ladite Chambre de la Tournelle & 
des reiponces qui fur ce leur auoient efté faites audiét priué Confeil, que és 
autres Cours de Parlement n’eftoit faiét partage des proces criminels,ainsles 
iugemens cfloient conclus & arrcftés felon les opinions tendans in miriorem 
& furce a efté deliberé & arrefté que dorefnauant és iugemens des proces cri- 
minels en difhinitiue,ou à la torture & queftion oules opiniôs des iugemés fe 
trouueroient egalles ,n’y'aura parement, ains lefdits iugemés feront arreftés 
& prononcés felon sis ses plus douce,& oùil yauroitvne opinion & voix 
dauantage pour la condamnation plus feuere & rigoureufe,le procés demeu- 
rera party & le defpartement faiétà la grand Chambre. Erpour leregard des 
partemens für le ingement desinftruétions defdiéts procés criminels fera ob- 
ferué ce que detout remps a efté gardé en ladire Cour, iufques à ce que parle 
Roy autrement en foirordonné. 


OO EE 


* 


CHAPITRE LXXXI. 


1: Sétontesfois apres , © ingeant icciry les opinions en ladite grand Chambre 

fe trouuoieut egalles , fans auesr efcard à l'opinion qui éfioit de plus en la premiere 
« e- , . on : # . CT 

chambre ou le procés eFtoit ingé, ledit preces demeurera acifarty € pajlera a l'o- 


pinion plus douce. / 


74 Aisvoicy {ur ladiéte exception d'vneopinion & voix dauanta- 
1 geau'moyen de laquelle pour lacondzmnation plus feuere,8 
# rigoureufcle procés demeure party , pourle defpartement en 
1 M eftre faiét à la grande Chambre, vne difhculté furuenue quiau+ 
WE À roir cftévuidée parautre dehberation,lesChambres affembices 
» &telleque fenfuir parlant de foymefme. Ce iourd'huy les Chambres aflem- 
» blées fur ce qu'au partage faiéken la Chambre de la Tournelle, fur le iugeméc 
-,, du proces criminel faiét entre le procureur general du Roy d'vne part, & 
» Gerauld D'auidanditle Rat prifonnier en la conciergetie du Palais d'autre, 
auquel lesiuges qui y auroientaflifté s'eftoient trouués partis, y ayantvne 
:, opinion de plus , pour l'aduisde la condamnationà mort, pour lequel def- 
;, partir le rapporteur & contretenant feroiét venus en la grandChäbre, où eux. 
» ouis furle faiét dudiét partage, les iuges qui y affiftoient en ladikegrand Chi- 
… bte, fe feroienttrouués eftre en opinions cgalles & pour la difficulté enla- 
,» quelle la grané Chambre fe feroittrouuée, fi le procés demeuroit party,à caufe 
» ve l'opinion qui eftoirde plus , pour l'aduis plus feucre au premier partage fait 
., en ladite Chambre crimindlle, où fi finscompter nyaccumuler icelle opiniô 
» lesopinions cftans cgalles en laditegrand Chambrele procës citoit deparrx 
», pour paflér à l'opinion plus douce, & les prefidens &Conlcillers de ladiéte 
, chibrecrimineite,ceax de ladiéte gradChäbre;quiaureierailiRéaux precedé, 
, tesdeliberations,ayans réuoycé larc{oluti6 de certe difheulré aux chibres aile. 
» blées.La Cour a declaré& arrcftéqueles opinions s'eftäs trouuées cgalles en 
» ladite etädChibre fur le departemérdu partage dudic procés fait cnladite ch14 
» breetimincile, ledit procésiceftoir plus parey, & qu'il pafloità l'opinion plus . 
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douce , fans qu'on deutauoir efgardà l'opinion de plus, qui auoit'efté en la “ 
Chambre criminelle pour l'opinion plus Fe de la condamnation à mort “* 
& arrefté quele fufdiét reglement fera gardé parcyapres en pareilles occur- ‘* 
rences, odilagira de condamnation de peines corporelles. “e 


0 


CHAPITRE LXXXH. 


1. L'opinion em procés criminel de l'inffru£tine à La torture [ans aucune reférua- 
tion, iugee La plus douce C* moins fesere, que la condamnation aux gallerespar 


l'éfpace de dix ans. 


p Ais encores & fuccefliuement apres fur mefme fubieét autre 
? difficulté concernant la feuerité ou douceur des opinions, ri- 
gueur où clemence d'icelles fut preiugé le neufcfme Iuin mil 
N cinq cens foixante & douze la grand Chambre & criminelle, 
LA affembléesen icelle grand Chambre , la teneur de l’Arreft 
parlant aufli de! foy-mefme, cftant icy Re r inferée, tirée des re- 
ifkres de ladiéte Court de mot à mot,ainfi que fenfuit. Eftans venus les Pre- 
dens & Confeillers de la Chambre de la Tournelle eniladiéte grand Chäbre 
our conferer & confulter du iugement du procés criminel faiét parles Off 
ciers du fieur de Mirepoix à Pierre Graues diét Grauil-appellant Eruias Of- 
ficiers,& prilonnier à a conciergerie pour la pourfuitte de fon appel , fur ce 
.… qu'enprocedanten ladiéte Cham bre de la Tournelle auiugement dudiét pro- 
cés,les Prefidens & Confeillers d'icelle Chambre affiftans audit iugement 
au nombre deneuf,feferoient trouués partis en leurs aduis & opinions, eftäs 
les quatres des iuges d'opinion de binftructiue & que ledit Graues debuoit c- 
ftre mis àlatorture , fansaucunereferuation, quantàla preuue du fait, &c 
les autres cinq de la condamnation aux Galleres par l’efpace de dixans & fur 
le doubre qui pouuoit eftre fi lediét procés eftoir party & laquelle defdiétes 
deux opinions eft la moins gricfue & feucre: & veuc la deliberation faite 
enla Cour concernanttelsiugemens & partages,qui eftoitla fufdiée dutre- 
zicfme Mars mil cinq cens foixante fix,& eue fur ce deliberation.a cftédeli- 
beré,declaré &arrefté l'opinion del'inftruétiue & de rorture eftre la moins 
feuere, & confequemment & felon ladite deliberation precedente il yauoit 
ai far lediét iugement, & qu'ilferoit procedé au defpartement d'ice- 


y: 
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CHAPITRE LXXXIII. 


1.1nimitié mortelle du tefinoing pro-\ yre à prenoir regarder foigneufement 
dmsél anec celny qui lerepreche des can]  |l'importance de l'inimitié, G- ce qu'as 
fes premieres principalles pour obie-|  |moyen d'icelle s'en peut vray/emblable- 
éer ledi£Etefinosng, [ost en criminel ou|  |ment enfuiure. 


ciusl Éde quelque chofe que foit queftio $: Zailation de nuire,ou autres mena- 

2 Quelqueintegrité qu'en puifle alle-4  \cesmalicieufes par Les ’efinoins aux par. 
guer G'prefumer du tefmoing ainfi re-|  |ties, contre lejquelles ils font produifts 
proche produsét, iuré & ohy. propofees par ebieët , ingees ordinaire- 


3. Quelle doit cfre telle inimitié pour| | ment pertinentesé- receuables par ladi- 
le reproche fondé fur icelle, eStre ingé|  |Ele Cour à T'holofé fans autre exprefit 
pertinent € receuable. sd canfe. 

4-La religion des Tuges fort necefai | 

















1 RDS Omme ainfi foit qu'vn tefmoin puille eftre reproché par la par- 

a L.liberti (.de fre ue,côtre quil a fc produit, ouy & examiné de plufieurs chefs, 

as Lu P.&/ Ra } &pour chofes diuerfes & differéres, la haine & inimitié mortelle: 
A4 . L À r gs s A É : 

De pers. KE dudit tefmoingauec celuy quile reproche,auroit fembleàplu- 


ext deacufse. REA leurs deuoir tenir le hauthout,comme des caufes premicres & 
b L.Famofi.ad principalles pour ce regarda : non feulement en criminel , mais envores au ci- 
= pra uil de quelque chofe qu'il foi queftion b , encoresiqu'en celuyià il s'agift 
fimo. Bart.inl. de crime de lezemaiefté diuine on humaine €. Ou les preuues fans aucun 
m queflionbu refpcét de la qualité des tefmoins vils,abicéts ou mal famez font ordinairemét 
f-sdl.Juima- reccues.La raifon eftamenee de cequeles ennemis mentent facilement epte- 
él nee mof fumez à cefte occafion fe pariurerayfement fans en faircaucune confcience.A 
dDDinlsc. quoycft grandement beloin que les Tuges aduifent & tiennent Je cœur fpour 
defum. Trinit. Jes inimitiez prouenir des iniures & defplaifirs. Dont mal ayfement fe peut 
cap-fine de ef. faire,que celuy quiles a receus ne s’en fouuienne,commeil eft diét ailleurs, la 
1: G. pre Decffe Tunon auoir ferré & mis en referue au plus profond de fon eftomachle 
terca ff. de ivgementde Paris g , tant elle l'auoit pe contrecueur, De la qualité dela 

aremb. quelle ona faiét extenfion à ce reproche, quelque chofe que Ciccronenhaine 
FL. 3.f- de tft. de Verres à la produétion d'vntefmoing contre luy aytvoulu dire h aux per- 


Anftel. in fonncs des plus gens de bien du monde & des meilleurs & plus entiers encor: 
rethoric. ad Ées 


se RSR pourtels tenus & renommez, quiviendroyent à eftre ouys contre leurs ennc- 
g Verglr.. Mis: fans y auoirmoyen, pour cefte leur vertu &integrité de pouvoir cite. 
Æneyd. fauuez & guarentis d'vn telreproche,par la partie qui lesauroit produiéts, & 

2  s'enferoitaydé, gmemenimfidemteflimoniss [uss virtus,claritas,viteque ac mor 
5 Ie $.aéhie.in serial videripollunt, inimicitia € fimultas abrogant difoit en quel- 


r de P. à 
a A que part Valerc le grand, en amenant quant & quant des exemples fort nota- 


i Walertu.de  blcsi. À fuitte defquels & femblables Ciceron prononçoir. Noluife ces quiis- 
sfbbcapazs. dicabert. häcpatere inimicitiés viam,quem quifque odiffer , ut eur teftimorio pol 
fes tollere} fuir frquit illis Indicibes diuinum ac fingulare, Indices, corÿ!!iurm qued 
Je nonfolum de rce.fed etism deaccajntore,deteffe smdicare arbisrabartus.quié fr 


k Prof: d'un, quid fortuna aut tempore al'atwm,quid prerio corrHp ts, quid ife ant raeté 
bi . “ + . . . + + rt .. 1 + 
Eutue. depranatum,quid à cupigditate aliqua,aïtirimicities profeËlrm videretur. EWant 


doncj'ennemytantaatwæment cnücr,rond & parfaist, qu'on le veurlle faire &. 


— 


de Droitk eftrit. Lure quatrie/me. LE fr or 
depeindre, peut eftre pertinemmentreprochépour ce chef, feulement d'ini- ‘sp. pe 
mitié:tous ne font pas efté d'accord quelle deuoit cftre,& moins à quel degré Baid.6t ali, is 
raportable pour vn leger ou petit difcord, ne venir en aucune confideration ] Font tefu. 
vne petite & legere faute bien voft & legerement pardonnec m,& pour &à es pra 
l’occafion d'’icelle la donation faiéte à celuy qui l'a commife nonreuocable, FR fique 
®yr non ininria vitio detur Claudio Cafari, qued cum e Ælia Tatina ex leuibus of- predpoteft. lin 
fenfis dinortinm feceris *. Par ce moien aucuns ayans penfé que telle inimirié {cet ff. de re- 
deuoit eftre capitale pour procezcriminellgment intentez,où il s'agit de lavie, ffiral 22 
honneur,& autre reparationen iuftice,? ou bien ciuillementencores pendans leg. ‘. inhaicie 
& indecis,eftant cela naturellement femé, planté & enté en l'homme or quem.tie Inffit.de'exs 
timueris,difoit Ciceron, qui cum de vita fortunisque contenderit, cmins ex infidiis ©. tut.l (ini 
enaferit hunc femper oderit 4. Etcencores pour l: moindre chofe du monde, düt pe f: : 
ilyaytqueftion & different non definisny terminez, il foit rellement efmeu, db Ares. 
qu'il ne feroit pas bon pendät la controuerfe fc fier à [on refmoignage grande- peruenit vb 
ment fufpedt,mefme en ce cas tant à l'vne que l'autre des partiesr,les biens tät 1nnec. ext. de 
petits foyencils, dits eftre autre & fecond fang ,l’or & l'argent l'ame des hu- RP | 
mains:dons non fans caufeindifferément le pocre Aufoneauroit efcrit,vexat ,4, , Fais 
amièitias, © fœdera diffoci at lis. V oulant fignific: & cGme monftrer au doigt, la edil.edi£.ff. 
quantité du fubicét, dont feroir queftion non tant confidcrable ez procez & 
dificrens des parties,ainfi qu'aucuns auroyent vouludirer, que l’afléétion & LE Frs 
maltalent de l'animofité, qui faiét bien fouuent qu'vn brafier s'efpand d'vne sr sa 
eucc cflincellede feu" .Etàraifon de quoy la relisio des luges finsulieremet cssext. Aiberie. 
a tu y a fur rout à bien aduifer, preuoir & regarder foigneufement , 5m- mLleuisffde 
ffeëta rei de qua agitur ajlimatione;perfonarumqne qualitate.alitsque variss cau- wa é Er 
farura ficuris.an verifimsle fit aliquem inimico animo teffimonium diËlurum , an id er sie 
minus* :ut fic eifidem habeat,vel ef imonium esxs,vt{ufpetum reuciar:d'où vient n L.fin C. de 
queles iaétations de nuire, ou autres menaces maliticufes faiêtes parles ref res.dem AIb. is - 
moinsaux parties contre quiils fonrproduiéts,fontiugez pertinës ordinaire. 4! qued éiai. 
, RTE O Tranaquil. sn 
ment par ladiéte Cour de Tholofe fans expreffion d'autre caufe d'inimitié par- CLS PE 6. 
ticulicre qu’aucuns pour la pertinence d’vn tel & pareilobie& fembloient de- p Glos in di. 
firer, ne pouvant cftre diffimulé que telles iaétations ne foyent de voix infor- lice & DD.d. 
tunecs & malheureufesy procedans d'vn fens fi raflis: à tout lemoins mal af. «4. c# operieu. 
fettionné cœur,duquel la langue n’siantautremét def, comme l'on ditzs’ou- +. Lg 56 | 
wrant de la forte vicnt à ancantir la foy & creäce du refmoing ores qu'iln'y cut 4,1.ç in orat. 
autre chofe d'haine & malueillance fuffant que celles cy y foient fans fe grä- vro P.Sylle. 
dement trauaiiler àla recherche de celle la, pour yauoir des hommes fi mau- © £preprer lie, 
uais qui haiflent mortellement ceux mefmes à quiifs font oblicez & redcua- us 
bles par bons deuoirs & biensfaits , qu'ils auroyent reccuz d'eux, au ring def- rage Hs des | 
quels feroit fort dangcreuxdcncemettre des premiers ceux quine pouuans cG- deud.diu.fud. 
tenir leur malice , la viennent à defcouurir & publier par telles & femblables © Ang: dil:pre- 
iactations de nuire quedeflus,dontles exeeutions fonrà craindre, & les depo- a AS | 
fitions à redoubter,comme fuiloicd.ns Plaure celuy qui éreflint fes paroiles à CHREL. 
aucre duguclil fe défhoir, luy éif.or qu'il craienoir quelque mal de fes parol. ET ON 
les en cesmots messe abs te de erbes suis ah € queles fvfdiéts sil cn vaaucuns U Edéfaflexs. 
font à craindre, &e mit fincéieiles: affent vias outre fcauoir de UTC, AUprO- 7... mé 
cez cont chaveliion &errerns :Tarces oh PuriCus M are rs qu il pourront magis f}. de tef. 


m Cap.cum di- 


nuvre,telics fuittes & cirecrrtances venans à plus forufcer la rcrtincenec du ç 

. = . ù * ” y à MORE 
seprochce. els d'iicuire. D L fi In. 

à 2 later Ad.lure * 
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CHAPITRELXXXIV. 





1. [nimitiez procurees à deffein,ou autrement affeilees nullement confiderables. 
2.Preingez fur ce de ladiëte Cour 4 T'holofe. 





f. Ous auons cy deflus parlé des inimjtiez haynes, & malralens 
prouenansd'icelles,efquelles pour lés reprochesdont nous par- 
2 ons, dironsicy,ila religion des Iuges meurs & prudens aduife- 
18 ments & efgards à routes circonftances d'iceux, qui peuuenten 
2] ceit endroict furuenir,pouuoir de beaucoup & prefque routen 
examinanc bien & de pres tant les actes qui pour la verification en feront pro- 
dui&s, queles depolitions des tefmoings qui fetrouucront ouys en l'Enque- 

te par laquelle la preuue en fera faite, pour faire eftar certain files inimitiez 

verifices & preuuces haines & mailueillances d'icelles fonttelles que viennent 

à reiecter & rep rocher les tefmoings fufkfamment,contre qui elles par obieét 

aBald. Sal) auroicnt'efté propofees * :çar s’ilapparoifloit qu'à deffein telles inimitiez fuf- 
ns Pt à fent procurees ou affeétees , ils n'y gs ny deuroyent auoir au- 
&'eln.m d. cap. Cun elgard ,comme fi quelqu'vn coulpable de certains forfaits pour en cffi- 
cm oporteat. cer la preuuc, fe craignant de la depolition d'vn tiers aux fins de raualler la cre- 
L ance dicélle vient à luy dreffer querelle d'Allemand, iufques à attenter fur fa 


e _. “is berfonne, fans aucune caufe ny occalion precedente. Mon enim idcirce quod 
strones Ds 


D D.f de que. sll5 ob acceptain sniur ans inimicHs videri efhss peffir, fdem fibs I udex abrogabis®. 
Bald. © Sat. 2e dolus aus cuiquam patrocinetur firque in potef}ateipfins deliéto {no, aduerfa- 
d.amb. f ref. ryinriofficere . Parainfi comme en certain procez criminel où il s'agitloit de 
idem Bald in Lf crimes importans, fi non dela vie, pour le moins de l'honneur des preuenus, 
mé ste que nousnenommerons point & pour caufe. Les demandeurs en excez 
cLemfenfiffe ç quelques iours auant en fuire la Rerane cuffent congedié deux de leurs fer- 
fed @fiaganr. uiteurs du tefmoignage dcfquels ils s'aidoyent apres, comme fortis de leur 
de ludic. net. (eruice &cdemeuris ailleurs deux moisauant qu’ils fuffenc produits, iurez, ouis 
né caps ny examinez: leur qualité parconfequent audiét temps,&non en arriere con- 
me fhatutum.$ fiderable:ainfi qu'aux f:luations contreles obicéts fur ce principallemet fon- 
sum autem. de dez, lefdiéts demandeurs fouftenoyent & pretendoyent de la part defdits pre. 
rfirp.Lé  uenusau contrairecitantremonftré que ce n'eftoit qu'vne li tromperie, & 
ingenicufe finetle qui ne pouuoit porter profit , ains pluftoft preiudice auf- 

diéts demandeurs,qui tout à fait foubs l'efperance qu'ils auoyent les vexer& 

molefter parleurs domeftiques mefmes,auroyent donné congé aufdiéts deux 

& principaux feruiceurs vn peu auparauant qu'illes miflent en preuention, & 

2 en outre faiét rcrirer chez de leurs intimes amis, de là où ils manioyent enco- 

: CE 2 res: bien que couuertement par mains & foubs nom d'autruyles affaires-& 
ctexsemefne Commerce defdits demandeurs leursmaiftres pi 4 pacla verification & 
ffdequfiRe preuuc fur ce ordonnce & faiéte ayant apparu fuffifamment & de pluleurs 
fers © fequitur circonftances s’y rapportans & y appartenans au mois d’Auril mil cinq césno- 
1.Lansloti fente trois en ladiéteChambre A roc à noftre rapport, lefdits repro- 
si ui ches furent receus & admis, & fur les depofitions defdiéts deux feruiceurs mis 
à la forme accoaftumec son legantur, quia bona probats: & ce fuiuant la do&ri- 

ne d’aucuns fncerpretes au licu cottéà la marge d : qui paflans-plus outre 
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auraient eftimé & laiffé par efcrit quantum ad cos attinet qui impunitatem fibi 
captantes , vel debitiremiffionem, teffes ceciderint, pro Conffés babendos, cawfeque 
satlura pleilendos _ iph probationum copiam aduer{arys fuis f[ubtrabere nifi fue- 
runs. Ce que ladiéte Cour eufl auffi preiugé parmefme Arrcft. Sile procez 
n'euft fc iugeable-par les confeflions des preuenus, verifications & preuucs 
àicelles ioinctes d'ailleurs prinfes. 


ES 
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CHAPITRE LXXXV. 


1: La vefue fe remariant apres l'an]  |certain ennemy de la partie qui Lere- 
du dueil auec l'ennemy defenfeuprems-|  |proche. 


er mary non prisable des soi 3-Grandedifferëceentrel'amirié im 

Œ legarX p rocedans de La liberalite]  \ple cd perfonelle. & l'amiiéconfprrant: 

d'icelluy.  bandant à un mefme party contre vn: 
2. L'obie&l non receuablecentreun| |aurre. 

tefnsoin reproche pour effre amy intime, 4. L'authorité de feu M. Corras. 


bantans © frequentant ordinairemét}  |amence ; redifice © temperee. 


SC Eu maiftre Loys de Peyrufle lugemage en la Senefchaucce & fie- 

Re geprefdial de Quercy, de fon premier mariage , auroir eu vn fils sù 
2 qui eft à prefent fon heritier & fucceffcur audiét office perfonna- 

| ge de qualité & dignede fa mn , lequel apres le decez de fa feu 
merc n'auroit peu arrefter fondiét feu pere , bien qu'aduancé enaage, qu'ilne. 
fe remariaft auec vne Damovyfelle Icanne de la Grange,viuant laquelle & fans 
enfans du mariage d’icelle, lediét feu de Pcyruffe feroit deccdé “Liflane à luy 
foruiuant fon fils & fuccefleur. Lequel bien toft apres non pas touresfois que 
l'an du ducil nefurpañlé, veid à fon regret commeil eft vray femblable, fa : 
maraftre & veufue e fon feu pereremariceauec M. Picrre Chomier Licute- 
nant particulier audiét fiege ancien ennemy & capital de fondiét pere, Etqui 
s’eftoient pourfuiuis enleur viuant par plufeurs delations , accufations, & . 
pourfuitres criminelles,tantau priué confcil du Roy, qu’en ladiéte Courmef- 
me. À l'occafñon defquellesilseftoient renus & reputez pour epnemis mor 
tels, s'haillanslvn l'autre, d'vnchayne, animofité ,& rancune plus que vati- 
nicnnc. Ce qu'eftancinicruenu, faiét & accompl voicy l'orage dela ma- 
raftre qui vient à fondre fur la refte dufiliaftre, appellé en iugemenapar elle & 
fon marwen repetition de fon dot, & outreiccluy en condamnation desad- 
uantiges matrimoniaux & legats à elle faits par fon feu mary en fondernier . 
tcftament, Tellenient que par recufations ou autrement, la caufe deuolueen : 
ladiéte Cour, leci& fils & Iugemsge ne faifoit grandinfiftance quantaudiét à Lddleri Crde * 
dot:Mais quant aux aduantiges fufdiéts &legats procedans de L liberalité, ES ro 
faiéts 8: recompenfes de feu fon pere, il infiftoit à fins de non reccuoir. ae 
En touteuenement à ce qu'elle fut decliree incapable d'iccux; quoÿ que éjorrear, de ac. 
foit priuce & forcloze, pour non feulement Curs inémicis & quidens capital. t'a Lfcundi 
dès patris amicitias ua copulaffe * Maïs qui plus cftoitewm alteropatris , na- pra ” 
réiquefnivatinio f«boëtentu matrimon: effoeto sam corpore,corpus [uxmfnéflra- 4 leg ot : 
al. ficquecü codem,redi ad têpus cohabitare?, [ea 'indinidnazusecafuerudise. - 
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-Cohabitare inperpetaum deffinafe,enrdeminimicnm @ teëts,  leëto, & focis, 

laribus excipiends: Par ce moyen tous les droiéts d'amitié, d'alliance, & hon- 

neuts bee tran(aîh matrimony. & tout ce qui en dependoic demeurancrefo- 

lus & fubmerges au fleuuc d'oubly,tant par la prefaumse volonté du defanét, 

queparle fai mefine fi cuident, que l'euidence d'iceluyir a eu befoin d'au- 

cincap.emiden- cune voix nyinfcription d'accufateur ‘: Car Romulus mefme liales patrons 
tideacenf  & clients ouadherans parplufeurs grandes obligationsreciproques, eñtre 
nude autres de ne contraéter amitié, ny en faice femblantauec les ennemis refpe- 
4 à Ctifs les vns desautres à peine de felonnie quant àceux cy, & de tradition 8 
ete K. prodition des droiéts d'alliance quant -ceux 4 Ja, Ce neantmoins ladi&ela 
bb. Plurare, Grange & fon fecond macyinfiftantau contraire , & qu'il n'y auoit conftiru- 
on Romul.  tionny ordonnance, qui euft empefché leur muriage, & moins induidel1 
priuation & incapacité pretenduc. Singulierement qu’entreles Chreftiens les 
inimitiez perfonnelles deuoient eftrebricfues & mortelles, tanr s’en faut paf 
fables aux heritiers, enfans, fucceffeurs, ou autres dom eftiques del'vne ou 
l'auere des parties : furainh preiugé en ladiéte Cour pour lefdiéts mariez con 
trelcdié de Peyrulfe fils, en ladiéte feconde Chambre des Enquettes le pre- 
mier de Seprembre1s79. Et furuenant quelque tempsapres en lamefime Chi- 
bre noftre rapport parcilledifficulténe fur erouucc fi grande fur leiugement 
d'vnobic&. par lequel vntefmoing eftoicreproché, qu'il eftoit amyintimé, 
hantant & frequentant ordinairement certain ennemy de la partie quilere- 
prochoit, comme ilauoit faiétroufours pendant & durant certain procez 
criminel, qu'ilauoit eu auec fon ennemy, & duqueleftoient produicts quel- 
ques a@tes. Nonobitanlefquels, & Ie faiét fufdiét dudiét obieét , ilne fac 
trouué peremptoire. Pour autant quetoutce ae nous aurions di cy deffus 
desamitiez & conucrfations familieres auec lesennemis s'entend & fe rap- 
porteaux partifans & confpirans enfemble auec les ennemis contre la mefin:' 
pattieennemie , contre laquelle ils foient ralliez & vnis enfembte; pour luy 
nuire & faire quelque defplaifir: Comme quelques Guelphes ou Gibelinsles 
vns contre les autres f ( Et dont pluit à Dieu se nous encores n'en p1- 
eLa.Sswmpa- reullent les veltiges. Quant à la recufation & fufpicion des luges,en nos Chi- 
tronwe.ff.de  bresmyparties qu'on appelle de l'Edi@, veterum { cant qu'elles dureront ) m3- 
offepraf.vrb. pyumenta malorum. Etcncores plus de ceux qui en Furent la caufe & en ont efté 
sn 3 : les autheurs) Età la veritéilyabien grand difference entrel'amitié confpi- 
Écpauerr ps rant & bandanten vn mefme bel , Contre vnautre telle que nousdifionsla 
g Paralipem.  dernierc & l'autre amitié fimple perfonnelle, & n'aff:étionnant plus outre 
bb.2.capa9.dd. que le fcul fubicét dela perfonne qu'elle s’eî propofee. De celle là l'hiftorien 
ind.$ -cumpa- Romainayantlaillé par cfcript *. Æac maxime ratione violari amicitiam , fi 
er quis cum boffibus mess fe coniwngat, ficut  fFamicos meos pro ho/hibes babear. Et 
bb.4. de la mefine parlant és facrees cfcritures Ichu fils d'Hainain, venant au deuant 
de Tofaphat Roy de luda, retourné rabais en famaifon en Hicruflem, 

Juy difoic, N'as tu pas aydéà vnmelchant? Etaymeras ru ceux qui hiyentle 

Seigneur ? Et pour ce lire du Seigneur cft fur toy 8. Del'autre & derniere 

parlant Ciceron difoit, &non fans raifon. Nonefe isfeFandos inimicorum 

amicos h. Etailleurs fe plaignoït. Quod Cornelius Balbusnon à fuis quos nullos 

babebat, [ed a fsor sm qui & multi & potenteserant, vrgeretur inimicis , e quum 
eTefnbiiciens ,nobi[qae & omnibus qui noftris familiaritatsbus implicantur , wtile 

Ut noffras inimicitiss ipffinter nosgeramm , amicis noffroruminsmicernm rempe- 

renus 
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remss. Ecfar cefic diuerfiré & difference d'amiciez feu monfeur Corras Con- 
fciller en ladite Cour efcric en quelque endroiét de {es commentaires fur les . 
Pandectes ” A liquando repondife  apud iudicem peruicife, filinm ex ea rar 
caufa fimpliciter, quod amicus inimici patris fallus effet ,exhercdatum immeren- k Jn d.6.cum 
ter, sniuffe exharedem [criptum fnsfe: cum non deceretur ininriofus alioquin fatronw. 
parrifuile: aut in eum con(pirale, quamquam (fatcatur) bonum virnm quodille | Polyb.l.r. 
dicebat,amicorum patriæque amici elfe debere © amicorum amices colere , inimi- 
ces odiffe,| Mais en cc faifant il combe aux extremitez des partifans & confpira. 
teurs fubicét par cemoyé aux lois,côftitutions & rigucurs côtre iceux,princi- 
pallements'il ne faiét qu'vne mefme maifon & logis, por & feu auec l'ennem 
departie , auquel cas par cefte domefticité fon 1 de foit d'ailleurs fuf- 

eËt & a craindre ® , pourlaverifimilitude qu'il yauroit,qu'ilnefcroitpzs m Cap. reste 
fort affeétionné à l'ennemy de fon amy , qui feroit la partie. Suyuanc ce qu en twr. fi cap. cum 
femblable Martian Le lurifonfulre auroitefcrit en quelque part ". En quoy eporteat deac- 
lareligion des luges pourra beaucoup principallement des fouuerains pour y PARTS | 
aduifer, deliberer, & pouruoir ex varus cireonffantiarwm figuris. Qui font vne C.dereftib, dE 


plus notable partie de la luftice difiributiue *. n Ss Lfiédun 
$J'accufatio. 
M SP 
à de 
CHAPITRE LXXXVI.  PATTE 


tinsous $. cum 


a. L'interpretation de La loy inferee 4. Parl pe commun des Fräçors ita.f. de verb, 


ar Tribonian aux pandeëles 13.foubs| l'un accuft en deffendeur fe peut ayder de obiigat. 
Letitre des tefinoins. tous te/moings que bon lny sëblera pour 

2. Entre les plus anciens Le tefmoin on innocence on deffence , [auf à partie 
G l'acculateur pour le regarddesini-|  |fésobiefz  repraches. 
mities effoient couches quaff en = | ç. T'efmeins #;) © confrontés en 








rang. l'extraordinaire depuis ciuilizé, pes- 
3. Difference entre les depofitions|  |went cffre onss ex amines [ur les mef- 
volontaires, @ les depofitions necefai | | mes faitlx en l'ordinaire. 

res, contraintles. 


à L cftfort malaife , d'vnctirade er vniuerfellement pre- 
PEN noncec, & comme parreigle gencralle pofec, fans voir autre- 
A mencles lieux d'où elle a elté prinfe, que par les titres feulement 
A d'iceux, & encores la tiflure & conception n'en eftant certaines 


D CT | 
PTS 6e afleurces, en rapporter interpretation & relolution pour l'ap- 


pliquer affeurementà l’vfage public pour les fins princi alles où ellerendoit. 

Nous en pouuons voirl’exemple entreautres du Droiét ciuil, de ce que Tri- ar 
bonian auroit chargé nos Pandeétes, du liure premier des iugemés publiques b Pa nr] 
dulurifconfulte Venuleius en cesmots, produci teffis is non poteff, quiantein 1, Duaren. di . 
cum reum teffirsoninm dixit *. Qui fe trouuent changez ou tranfpofez par des putat. annimer- 
doétes perfonnages des modernes françois, aux fins d'yaccommoder le fens Jar Sr 
qu'ilsen tirent & y appartient * Etlefquels mots encores demeuräs en l’eftat cer we co 
que deffus, fans aucune alteration, auroient faict chanceller les noftres fur la Robert fentent. 
pure & vraye declaration d'iceux. N oftre Accurfe mefme sy eftanc trauaillé inr.lib.4.caps. 
par quatre moyens & fortes, qu'ilpourfuit dans fa glofe fur lerexte fufdiét. 
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Mais ceux entreautres femblentauoir touchéle poinét & misle doigt defus, 
uiauroient rapporté telle generalitéà nos caufes criminelles, le titre mefme 
Sous Tribonian l’auroit prinfe-enferuant d’Autheur & de garent *, fecon- 
dez nômement par Harmenopule Grec en fon promptuaire du Droiét #, Le- 
5. ” quel bien qu'ailleurs, & bién toftapres *, fevienne accorder auec la pre 
d Libatir.6.s. redeclaration, des quatre fufdiétes dudiét Accurfe n'auroit toutesfois rien 
apporté de contraire, à ce qu'ilenauoit diét expreflementés cas diuers, lesre. 
folütions auffi s’y trounans diuerfes: Carau premier concernant l'accufz. 
teur, qui auroit mis en preuention criminelle quelqu'vneft certain , #07 pelle 
deincepsin eundemteffificari. Sa depofition non croyable, ainçois reierable 
parle reproche que le preucnu iadis à fa pourfuitre luy pourra bailler du chef 
d'inimitié mortelle & capitale, au moyen de ladiéte accufation &preuen- 
tion , ainfi au’auons dit cydeffus au chapitre precedent, Ou de mefme æcfté 
difcouru pouuoir cftre di& , d'aétion cimle, oùil s'agiroit d'immeuble ; ou 
quelque autre chofe mobiliaire d'importance, quelemefme autheur a vou- 
lu fignifier apres par l'exception qu’il yauroicà fuite mife"en cesmots 4àhs 
, Urouons Evxdyÿ aurizs. Et iaçoit que la loy cy duflus tranfcrite,inferecau 
ip cl Decret de Gratian fpecialement au criminel auffi rapportee £&, parle nomme- 
mab.4quals. MEntdute fmoing par ces parolles,T'e/fimonium dixit: Non fans grande raifon 
2 toutesfois l'autheur Grec fufdi&® , l'a did & transferé demefmeàl'accufateur 
hCap. memii- quod 4 veteribus tefis- accufator, quantum #d inimicitias fpellat,codem pene 
us. deacenfat. jo babiri fint b. Ainfi qu’en peuuent cftre tirez quelques exemples & paran- 
ÉOR gons du Droit ciuil éslieux cottés à Ja margei. Lemalheur qu euft Ciceson 
LE à caufe de l'inimitié que luy portoir Clodius, venoit de ce qu'il auoit depolc 
tefub. coptreluy cftintaccufé d'auoir pollula fefte Fore dee. Et auparauant luy la 
i L. qui cb ma- haine & contention qui dura filonguement, entre Liuius Salinator & Clau- 
US dius Nero, qui fyrent fs en la Cenfure, procedoirdeceque Neron 
À poftlegatum. auoittefmoigné cnvneaccufation contre Salinator dit Ticeliue *, Mais c'e- 
ef.bu.vere.  floient des depofitions faiétes volontairement de leur propregré, fansrequi. 


42e 
c Eodib.E tit. 
$ 55. 


fin d.6 41. 


vbs Alba ff.de.frion, nyautre contrainéte, moyen ny occafion, que pour faire plaifir ou plu- 
= 2 % ftoft condefcendre & fe foubfcrire de leur propre motif, aux intentions & 


kAuraper  pourfuittes de l'accufateur, laiflé lequel , l'accufé iuftement contre le fufdit 
d'Ayraut lur.z. où femblables peut iuftement fefcrier,ce que le Comique fait quelqu'autre 
defon ord. Iué..en fes comedies.! Etiam me vitro accufatum aduenit , accufatuminquam ,teft- 
Lparob  onio in eum diélo veodemgue non denunsiato M, À M agifiratunempe, qui lege 
Pc And, denuntiabar. C'eft adire lequel par fa commiflion 8& mandement appofoitles 
ra Quintil. de peines & fanétions,defquelles Ciceron parle en quelque part war touteftant 
sefhb inflitar. fe plusà confiderer autefmoing.Ne se dE teffimonix dicat. Cela mefime-eftét 

para LES. 1 feurerédestefmoings d'citre forcés depoler, & iufques là de celer, & cou- 

ip. urir ce qu'ils dironten le faifantainfi, lesaccufés n’ayans point d'occafon les 

prendreà parties formelles, la prefomption yeftant toufours, que celuy 

qui vient en ingement outre fon gté, ne nuira pas, oule ferale plus refer- 

uement que luy fera poffible. Ouawcontraire s'offrir & fe se rc c'elt 

3 montrer de l'affection, € plus condamner que depoler. De telle fiçon qu'à 

_ bonne &iuflc caufe ileft dit de celuy là, prodnci teffem non pole , qui ami 

in eamrenmicifimoninm dixit. Quantaux autres fufdiéts, qui f auroient fait 
cantrainéts parle commandement du Magiftrat & obriffhnsà iceluy po ur :: 
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crainte des fanétions & peines des loix, ou autrement comminez : Cela 
ne pouuantauoir lieu, & moins entre & parmy nous du droit duquelnous 
vions, & parlequel porter tefmoignage de verité , eft vne charge fi neceflai- 
re, qu'iln yaa aucun qui fans iufte caufe la puilfe refufer , les contrainétes 
à ce y eftans expreffes & ordinaires °. Sans qu'aux tefmoingsainfi concrainéts 
comme ils font ardinairement, lapartiepuifle rien imputer, & moins don- 0 Totstir, de 
net blafime, machiner nyattempter contre eux, qui n'ontque preftél'obeif- tefhrb. cog ext.d. 
fance deueau lugeou Magiftrar, faiét 8e execuré ce à quoy ils eftoient com- Ho 4 ° 
minez & pourfuiuis À 27 authorité publicque, & en tant qu'eneux eftoit, & Le 604.2. cm Lori 
äcuoirle portoit fe defchargant dela neccflité d'vne elle charge. Erà cels & $ hoc interdi- 
femblables tefmoings, les exemples quenousauons alleguez du Droiét ci- Hd ri tab ex 
uil, nefe pee rapporter aucunement, peut paroiltre clairement en ce., DJ ie 
qu'en l’vnd'iceux, apres quelelurifconfulce Vipian auroit refpondu, 


PAITO- maior.$. pen. 
num qui teffimoniumin caput liberti perhibuerit, eodem i 


ure cenferi, quo dad QL-poft.ilegarié 
inimicitias attinet , quo accufatorem. \lvientà mettre patroni filium qui accufa- À rte um 
tori liberti aduocationem praftiterit , # contra tabulas bonormm palfei]ione non ex- D: LE re 
éludi: En l'autrelelurifconfalte Paul: Ei quiaccufatori teffaméti coattus ad fue- item f'telarer. | 
rit aËtionemnon densgat a. neceirate omnem inimicitie [ufpitionem tollente 4. in vfib.feuter. 
Et quant à ce qui eftoir en fecond lieu prins dudictautheur Grec, conforme- 2% rs pm 
ment à ce qu'Accurfe en auroit diét en fadicte premiere declaration: Sçauoir Le PS 
eum qui antein aliquem teffimonium dixit non pol]e iterum pro co tefFem produci. H 


taut, Alberic.d, 
Soiril en matiere criminelle és cas & concurrences cy deilus amenees, foitil 6. hoc inter« 


encaufe ciuilleen mefincou autreinftance. Ne peut aucunement cftre rap- diélur. 
cté en la forme qu'il y eft diét à noftre vfage: par lequel vn accufé ou def. 

Fes: fe peutayder de tous cefmoings que bonluy femblera, pour fonin- 
nocence ou deffence : Saufà fa partie l'accufareur ou demandeur fes obicéts 

ou reproches à propofer en temps & lieu ordonnez, & defquels feront & 
demeureroncexclus & forclos tous les deux contendants &plaidans, où ils # 
s'ayderont refpectiuement d'vn, deux, trois, ou plufieurs des mefimes cef- 
moings, qui nc appellez à cefte occalionafhdez & eommectels hors derc- 
proche:& iufques là que des doétes perfonnages de noftretempsauroient au- 

tresfois faiéte difficulté, fi on ponuoit de rechef faire ouyrles tefmoingsen 
l'ordinaire furles mefmes faiêts, furlefquels ilsauoient efté ouys &con- 

Frontez en Fextraordinaire depuis ciuilifé & incliné à lanegatiue pgur leur . 

auoir femblé fuperflus & qu'il pouuoitapporter vne variation & fubornation 
deleurrefmoingnage, telle qu Accurfe prefumoit en fadiéte premiere decla- 

ration: Toutesfois elleauroit efté vuidec & preiugecau contraire,ainfi qu'eux | 
mefines * atteftent, par Arreft des grands jours de Poictiers tenus parmon- © n 44 Le fond. 
feurlePrefñdentdu Harlay, depuis & à prefent pee Prefident de Paris, ns nan 
pour fes qualitez, merites , & affection enuers fon Prince & l'eftat de certe * 
Monarchie,autant digne de fa charge qu'autre de toute la France & ce fuiuant 

Les conclufions de feu M.lePrefdent Briffon qui plaidoit lors pour le Roy & 

eux mefmes en admenent les raifons. Entre autres de puis que les parties 
{ont receues à s’eftendre, efcrire & articuler leurs faiéts plus amplem ent 
qu'ils n’auoiét fair,ny peu faireen l'extraordinaire (car felon noftre ftile autäc s 

ne que l'autre partieignore fes preuues) ileft bic raifonnable que leurs tef- 
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moings puillent eftre parcillement ouys & examinés plus amplement. toin& 
que les parties ont intereft era cela fe fafle , afin que reciproquement ils 
les reprochent & blafment plus qu'ils n'auoient faiét, mefmement l'accula- 
f Ass TOUT» sel en l’extraordinairen'yauoit pointefté receu,comtre les tefmoins 
h'erren. iuftificatifs de Paccufé , & outre ceils en alleguent l'exemple desanciens, par 
l'authoriré de Ciceron,contre fon Verres, où il dit & protefte exprefflemenr, 
qu'il produirales mefmes tefmoings,qu’il auoit produiéts en La premicre attis 
l où il parle ainfi Recitateftimoniwm, Dixerant Helefini, Catinenfes numerare 
omnes,non eff necel[e:/citis quam multi , © quam multapriore alliene dixerunt, 
munc @ illi G reliquidicenr. Quant à ladiéte Cour de Tholofe bien que fort 
rarement & aucc grand cognoilfance de caufe , elle remettre les parties d'vn 
procés extraordinaire apres accarations & confronsemens de tefmoings,àvn 
roces ordinairepar appoinétement de contraires , n’auroit jamais faicte 
celle ou femblable difhculté,& moins receuc ny ramenee en vfage la fufdicte 
Foy dudiét Venuleius, faufaux parties, quelques tefmoings qu'elles produi- 
fentleurs obieéts & reproches, propofanslefquels fi d’ailleurs ils fe tronuêt 
pertinens, ou bien par les aétes mefmes des produétions pe hors 
icclles fimplement y cft prouueu & fait droié&t ainfñ qu'il appartient. Nous 
fetenons de la bouchedefeu monfieur te premier Prefident Dafhs,au iuge- 
ment d’vn procés criminel à la grand Chambre, où nous eftions appelles 
de.hdicte feconde Chambre des Enqueftes ,auec quelques autres fieurs dela 
premiere: pour les parentages & alliances des parties au principal, & l'auons 
voulu rendre icy à! l'heureufe memoire d’iceluy pour le zgle de l'hon- 
neur que nous luy debuons , & finguliere affeétion que: nous auons rouf- 
ee porté à fa pofteriré & ceux qui luy appartenoïent : Venons au 
reftc. 





CHAPITRE LXXXVII. 


1. T'e/moings produi£ts partie denement appellce ou en [a prefence ne peusen 
effre dits volontaires:pour comme tels eftre Les © leurs depofitions rejetées. 

2. Non fort mal à propos toutesfois diéts volontaires par quelque autheur,powr 
ne leur auoir cffé rien emoin£t n'y commandépar authorité G mandement , dequi 
#l'appartunt. 


à-Arç.l. que o- 
nia.f}.de procur. 
= Angel.sbi 

Specultit de te}! 
6 qualiter ver- 









Ais quoy ? Les Fe volontaires que nous venons tout 
maintenant de dire au chapitre precedent: ceux qui feroient 
venus depofer & fe faire ouir fanseftre affignés nycomman- 

anges 3 dés ne ferontilsreprochables par la partie contre quiilsau- 
fe pois © j) ront depofé, tant pour luy eftre fufpeéts, pour s'eftre aduan- 
deteflib. cés & comme ingerés à depofer contre luyfans aucunerequi- 
b Cicerraberic fition , iufMion & mandement*, que pour auoir conuoité, & affecté par cemo- 
adHiren.lib.. ven gratiffer à à partic,s’offrans ainfi pourelle,fans foy , creance, ny reli- 
rs La rg ion , par cemoyen leur pouuanteftre iuftement re ce qui et diét ail- 
Calio.cy max, ICuts {ce pouueir faire contrateftes , quod cupide dicant b.Et par ceux qui l'ont 
pra M. Esnteio, ain efctipe & enfcigné fouuent praticqué*. Maisencores ne pô cftre fans 


de Droill efcrit. Lisrequatriefme. ns 
 foupçon, l'affeétatiô & defir defordoné de quelque ofhce ou charge par quel- ; k 
‘yna fon cfcient %. Jra ot atutela pupilli arceri debeat quifquis e: © Lfnf-èf, 
qu'vna fon cfc P quifquis eam affeëtale ur, 
probatus fuerit®, quaffmali aliquid confilij medirari videatur , neque apudenm e Lsxeri ff ad 
vlla Deimemoriapermanere', D'où vient qu'ilauroit eftéinterdiét aux Magi- Lcorn.defaif. 
ftratswon creare eos qui volunt inÿcere vel ingerere [eip{os vt creentur ®.E amque ob Go. im À 30 
remnec ad cpifcopatwm olim reciperctur, qui eum ambiuifle compertus fuerath mr sg tr 
tout cela & ce qu'afuirte on ypourroit apporter eft fort beau & veritable, fe per “Two 
mais c{diéts tefmoings ainf que deilus appellés & eftimés volontaires, la plus res miver.collar. 
commune & veritable opinion de nos Doéteurs', rapportée àl'vfage auf, co 
mun & ordinaire, delire la produétion de tels tefmoings par la partie quis’en PA f. 7 
veutayder kfon ps appelle ou sr prefence & defes + Ho 
Aduocar & procureur, lediét refmoing trouué de rencontre en iugement, vn b#. 
iour po ou proces qu'ils y pourroient auoir, fans 1 
autreaffignation ny mandement de iuge, par vne telle produétion à la requif- ag quen qué- 
tion du produifant, venantà eftre oftée & leuée toute prefomption d'afrda. se D . “4 
tion de tefmoignage & autre finiftre fufpicion & mauuaife opinion d'ice- epif.s. pe 
luyl. Car quel beloin y à il de prendrecommiffion ou mandement pour i Abba Burig 
appeller en jugement ve qui yeft defia & trouué prefent par la partie Fen-€/«ly 
=, Qui cftla caufe pour laquelle le procureur ou folliciteur d'icelle au- Pr 
diét cas, a accouftumé ordinairement requerir ,que tel & tel rrouuéseniuge- desfub. Bald. 
ment pardeuant celuy en l'auditoire duquelle procéseft pendant & d’authori- in caÿ.3. leco de 
té de quiles preuues & Enqueftes font à faire , foientrenus pour affignés en Preb-xt.@ 1m 
tefmoings qu'il produiét,& requiert qu'ils preftér le ferment requis,és prefen- perse 4 
ces des Aduocats,ou Procureurs, de fonaduerfaire,lefquels a vniour deplaids & dEpif “cé 
ou d'audience ordinaire qu'on appelle, n'ypeuuent ou doibuent defaillir pat cleric.l.quonië 
eux ou leurs fubftitués pour le debuoir de leur charge. De telle façon que la- lei @1.fiqu#- 
diéte produétion faicte par partie,n’empefchera enaucuneforte, que lestef- on 
moins ainfi produiéts,ne foient diéts & cenfés volontaires, & tous autres que | Frs ET 
les prefentés & offers à fait & deleur propre gré. Quintilien parlant de ceux «cumin tua ir- 
B, ayant laiflé efcripren quelquepart". Qui velontarium teffem producit, foire Prine.de Jpon. 
uidis difurus fit ,peteft,appellésnon forrmal à propos volontaires:onod pre 2414 i"41preb 
7 sophernt M) des 0 $ à e salt À 7HOA PTE 12. ç. debe, 
smperio nibil illis denuntiatumfuerit. - ant. ind. pof. 
Felin.d.c. in 


nomine. 
ŒE mLlai.Cfima: 
PPPP 5 had 
“A abfiis.L. etiamf 
6. fn.ff.de mir. 
n D.cap.7.bb.s 
2. 
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Notables é» Jingülieres quéflions 





CHAPITRE LXXX VII. 


. 1. Siparlafeuleproduition d'untef-|  |laqueleelefe trouue faibte. 


moin, fans autreexamen € depojition 
de celuy, il peut effre rellement approu- 
né G affidé,qu'ilne foit loifible à la par- 
tie qui La produitt l'obiciler € repro- 
cher ,contrefapartie, qui l'a de méfie | 
produiit, faitonir Cr examiner. 

x. Ÿ'efmoins affidés pourquey, doi 
tels diéts € appellis. 

3. L'affidatio introduiéfe par lapro- 


4; La conffitutien de Luffinian por- 
tant ladiite affidation bien qu'a La ben- 
ne foy canonszée , pour l'ordre iudi- 
cisire Cr forme de iugemens dont neus 

[ns , une pureextrauagante. 
s. Paul de Caffres fur La reftrain- 
te de ladite confhitution approuuc. 
6. Lesexceptions mi[es par icelle en 
rendent entre nous l'ufage quafi vain 





_dnétionfeule,ne peut exceder les limites 


iperfin. 
defa cauft, & par ainfi de l'inffance en 


a Ex confil 5 Ais:{ur cette parcille ou autre produétion de tefmoins nous2- 
Quintil.d. cap MAY uons veu & entendu quelquesfois difficulté Gauoir fi feule fans 
quub.$. 2h P audition ny depofition du tefmoing produiét la partie depuis peut 





1 à eftre mieux confeillée &aduifée pour fe garder de n’eftre deceüe & 
rh da furprinfea, n'ayant trouué bon le faire ouir & examiner, fi celle feule produ- 
féquis tefbus Sion, difons nous , feroic point fubierte à [a conftitation de lutinian, patla- 
squeñs. quelle f quis teffibus vfusfnerit ydemqueteltes aduerfus eum in alia lite producz- 
c DD wd.f tur,non licebit ei perfonas eorumexcipere nifi offenderit 'c.b ( Qui font des re- 
res ss ftriétions & limitations defquelles nous parlerons apres)ce que communemét 
se mens les incerpretes du droiét auroient eftimé ©, argumento eius quod alibi legitur de 
detefhb. Steph. €0 qui insquum ad editlumius aduerfus aliquem impetrauit , qui fine vfns efFinre 
Aufrer de rep. aliquo fîue impetr auit vt vteretur licet yfhs non fit,editto quod quifque iuris punitur 


07 fup.verbiin- 4, [affection &cintention fans autre effeét parce moyen conliderables pour 
SG ch _ empefcher quece Se efté non feulement approuué pour nous par eHe®, 
luttes. PF" mais encores à ces fins propolé, eftimé & deliberé, ne peut eftre ns caufe 
dL3.ff. qd de nouueau furuenantainfi que fera diétapres par nous reprouué, fi noftre 
quifqueiur. in partie s'en VCUt auffi ayder & feruir contre nous , fuffifant en ce cas s’ilen 
aberfatwer.  beu attempté ou comme cffayé d'vfer <. Etpar la vn inftrument publicque 
< L.fi poft. mor- k à ._ : op à 

tem Sfnfide Vne fois produiét & communiqué en à at nc peut eftre retiré, im- 
bonor.peÿecët. pugné ny contredit , fi partie aduerfe contre qui a cfté produit pre- 
tabL.x. Sbeftiss rend l'employer pour fon aduantageF Par la donc és termes de ractique 
Sole dont nous vfonsla produétion feule rend & faiét vn refmoingafñidé , ou par- 
AL emawhad- tie contre qui elle a cfté faiéte , le vouldra produire faire ouyr , & exa- 
bec C.defid.in- miner pour fes intentions. Ce que noftre glofe crdinaire auroit voulu 
frrum. contefter , ladiéte conftitution nommement conceuë 5 alialite, & par ainfi 
g Argl. la mefinc en cftät tayfement efcloze 8. Alleguät côme pour guarent l'authorité 
hr à "du lurifcôfulceaulieubpar nous troiété & difcouru au chapitre precedét,pout 
hn di produei prouuer qu'émefmeinftäce,ne peuteftre faice produétiô de mefines tefmoins 


Ééctef. par vnemcfinc partie, quvne fois,quieftvne chofe bié prinfe de loin auec route 


E 


de Drosét eftrit. Liure quatriefme. 336 
faittede la diftinétion qu'apres y cft faiéte, l'vfage fcul ordinaire la condam- 
nant & monftrant au doigt telle qu'elle cft: car outre ce que nous auons tout- 
ché deflus fur le licu dudiét Iurifconfulté tendant & regardantailleurs & vers 
autre Orizon quant à la difhculté fufdiéte, qu'Accurfe y auroit entrelaflee, el- 
lefecraiéteailleurs', & auroit cftc preiugee par Arreft du Parlementde Gre- 
noble du mois d’Auril 1445.  Etne fe peut appliquer à ladiéte Conftitution 


portantnommement ceftérefolution, qu'aucun ne peut reprouucr & repro: i1n eap.frater- 


cher lestefmoings del'aduerfaire, defquels luy mefme s’eft aydé en vneautre "4% dergib, 
: : Clement fin.de : 


caufc , qui s'entend principallement , & comme pour faire lxdificulré plus. gb. in Clemét 
grande, la pouuant efcheoir feulement, & non en la mefme caufc & inftance, Lapon am ur 22 
quine peutreceuoir diuilion de perfonnes rcfpcétiuement & à mefmes fins, dejen fecond 
comme faits iugezde la verité du fai®, ch oifies, recclücs & approuuccs ! qui rue 
font pour ce regard diétes e A ffidees, quali qui diroit reccues parles partiesre- ne Lis 
SAT Et foubs leur foy & creance mutuelles Sicur & alibi vaffalli eAff- x Gud Pay. 
ati appellantur , qui in alicuins fidem € tutelam recepti funt; € recommendati qu#f.14. € «8- 
velfüfcepti dicuntur * ,vnde affidare fidem mutuam dare" . Doffquam pnekam F5 & 160. 
afidauit apres l’auoir accordec® , mulier affidata: femme fiancec &-accordcer, sy de Fa 
tc{moings doncafhdez, c’eft autant que tefmoings aecordez, tellement par la sur. des farêls 
fcule produétion d'vne des parties,&e depuis icelle faits communs,que fi l'au- nexseaux lu.9, 
tre defdiétes parties s'en veut ayder, a Labie l'ayant produit nes'en 47% 1: 
peut defdire par reproches nyautrement, Comme quand Ciceron s'aydadu 428 tn. 
tefmoignage de Hccius,qui routesfois auoit eftéenuoyé par Verres, & com- Nec 
me fiauiourd'huyl'accufareur employoir à Ja chargele tefmoing que l'accufé 2 
auroitnommé, pour fes iuftifications & reproches: ce qu'il pourroit par ce mInconfltur. 
que deflus ayfement faire,toutainfi qu'aucontraire l’accufé peut pour la preu- Sx#< 131.7. 
ue de foninnocence,aucration & deffences appartenant à icelle, s’ayder des LA ra Dar 
tefmoings qu'il aluy mefmiereprochez, & qui luy ont efté confrontez, fans dru&ts Ps 
encourir le danger À ladiéte conftitution, ainfi que feu Papon auroit recucil- fur ce mot.fiefié. 
Jyauoir eftéiugé par Arreft dela Cour de Parlement à Pariss , fondé princi- n Zb 2.de soft, 


Ep fur la dcffence pour ce regard fauorable del’accufé". Orladiétcaf- ‘* pas 


= © (ap.fmper eo 


| A4:g.cap.1.de 


dation introduiéte par ladiéte produétion feule nepeur exceder les bornes& 4,68, @afinit, 


limices de fa caufe qui ne peut regarder que l'inftance en laquelle clle fetrou- p Capex lue. - 
uc faiéte d'autres à l'aduenir ou non encores conteftces, ny en l'eftar qu'il ap- v‘/r# de cogn. 
partient: & aufquelles mefmesles partiesn'y penfent. Ne pouuans TRS. 
pour ce regard en aucune confideration par plufieurs raifons quant à ce us des ref 
de droit vulgaires ,& par les fondemens mefmes ss ms des Enque- Arreft.35. 
ftes & preuues : tellement qu’en avoir efté faiéte extenfion par lediét Iu- * Par la doétri 
ftinian ou pluftoft fon Tribonian en ladite Conftitution , canonizee en- de air 
cor à la bonne foypar les fainéts decrets, c'eft vne vrayc & pure extrauagante jar nerf 
nonreccue, approuuce, ny ramence en vlage ez palais fouucrains & autres 3 
coufiftoires de la Tuftice diftributiue de noftre France , & pays reduiéts 

foubs l'obciffance de la Monarchie d'icelle , quelques diftinétions que les 
Canoriftesayent effayé en ceft endroiét faire & apporter ‘car ou l'autre in eux. 
fance, donc cft faite mention en ladite conftitution par ces mots in alia lite;ciE sim re 
cntremefmes parties ou n0: fientre mefmes parties il faudroir que l'vfagcdes se 
tefmoings qu’elicrequicrr, ve nc feroit que pout la produéti6 feulement 

ou quelque autre trace d'iceluy, interuinten Ja mefme & autreinftance ex- 


preflement outaifiblement, autre toutesfois queceluy dela premiere & prine 


* 


\ 


“ 
Notables Ex fingulieres queflions 

cipille inftince, qui comme autre glaiue de Didon n’auoit eftc fai, appareil. 

lé ny dretté à Les viages. Quid enim commune babsre pote prima inffantiaex uns 

caufx ,cum altera ex aliat que quidem aliter alia dici non pofet, neciterum ea dem 

+ Argl. Papi. 4fEione experiri quis poes *. En confequent vient à À dr centre deux cefte 
niamsmfs  fingulicre & ordinaire doétrinedenos Doéteurs,par aquele ils nous auroiéc 
p'inspf demi a bbrins aucüs actes faits en vn iugemée ne pouuoir ferüir ny profiter envnau- 
sp habe- LE : CNCOreS qu'entre m efmes parties& par deuant mefmes luges, s'ils ne font 
batffdeinf. employez, reproduiéts, & communiquez à la DEPOT onaif- 
aéhon. fairex. Quand il s'agiroicmefme d'inftance reconuentionnelle ; : bien que 
x Bart.@ L4f. vienne comme à fuitre dependre d'autre & principale precedente , à liquelle 


ss L. Li - : : + 
LR 4 à füitte elle eft rapportce &intentce par celuy qui eftant conuenu premiere- 


acquir.pef. MENT reconuient + mefimc moyen & fecondairement : dont appert que li 
Ban.@- Alex. l'autre [ufdiéte inftance eft entre autres parties: à plus forte raifon ce quene 
PE eut obtenir ny proceder encreles mefmes, moins le pourrail faire, & eitre 
sr Fe a garde & praétiqué entreautres, pour le regard defquels, auffi la regle generil- 
UE | le des actes ou chofes iugecssnter alios ? ÿ repugne dauantage entierement. 
y Alex} Mo- Quando,diloit vn bonautheur 2, 4bfentibus atqneignerantibus inter alias gelta 
d-rnind.l2.C. pocuerunt. Ce qu'auroit fort bien preueu Paul de Caïîtres fur ladite pol af 
ru tion , laquelle parce moyenil auroit reftrainét: à La production fait: entre 
commune ins. Tes Mefines parties ,pour ne pouuoir & moins quelconques autres actes faits 


quaft. Baril. entrelles franchir leur liziere, & porter tant foir peu de preiudiceaux autre: 


wem3. qui fontabfens.ou n'en fcauentrien,tant s’en faut er foient nomm:z& 
. Les Ro Re & à la veriré quant à la feule produétion pour ladiéte conftitution, 
indie, abjs mon OÙ elle bien entendue & prinfe commeil faut, s'y pourroit rapporter, nefe- 
moc. roit pour noftre vfage de grand effet ny confequence, à raifon des exceptiôs 
a Symmachin qui font mifes & appofees, Ic{quelles en rendent l'vfage quaf vain & fuperflu 
cpfhol. pour le moyen d'icelles eftre tenu auiourd'huy, qu'é lamefme caufe l'on peut 


reprocher vn, deux ou plufieurs tefmoings produicts par toutes les deux par- 
ties fi l'occafñon de cefaircinteruient de nouueau,ou bien des long tempsin- 
teruenueauroit cfté fceuc denouucau. Ainf qu'adifcouru feu M. Boyer ea 
fes decifions * ,amenant preiugé quant à ce ri À Courde ParlementdeBour- 
b'Duefr4s. deaux, Fe Arreft entreles parties qu'ilynomme, lequel feu Paponauroitre- 
sai cuciily fous le titre des reproches de tefmoings € fans faire mention dudià Sr. 
Boyer, comme auf n’auroit pas fact en plu 1eurs autres endroicts, pour n en 

charger tant de fois le papicr,&donnant tacitement à entendre,qu'en prelque 
cous les Arrefts qu'il y metcoir dudit Parlemencilles ciroic dudi@ Sr. Boyet, 
comme de ceux de Paris, de feu M. du Luc dudiét Tholofe,des decifonsdeli 
Chapelle d'icelle,& du feu fieur Aufrery quilesauroitannotees,de Grenoble 
dés decifions du fieur Guidon Pape, ainfi qu’eft notoire & fe peut verifier pat 
les actes mefmes qui feruira de l'auoir dit vni: Fois pour toutes. Aducnis donc 
les cas du preiugé du fufdic Arreft de Paris, fi la partie qui aura faie celle pro- 
duétion que dellus, rauifee depuis ayant peut eftre defcouuertle pot aux 10- 
fes, fe doubtant des embufches à luy dreflces par fon aduerfaire melmeàl'en- 
d Quini.hb.; droit des tefmoings d qui omnia profutura polliciti,dinerfa refpondere médian 
soft. oratoriar. tur, ut authoritatem hbabeant, non arguentinm illa,fed confitentium. Dieu (cait 
x ii de s'ilaura faute d'expediens pour les faits nouueaux, foyent d'inimiciez,quercl- 

les, où autres probables & pertinens, nonobftantladiéte production par lag 


faicte,à faire ouuerture des palliges au moycn d'icclle fermez pour palier plus 
outre 


1 
6 


de Droicteftrit. Liure quatrie/me. 337 
outre, &auplein champ des obicéts & reproches qu'il aura & pourra repo- 
fer, fans vouloir fier, ny laiffer endormur auxartifices chatouilleux A plu- 
fieurstefmoings, qui primo ad voluntatem refpendereolent, quo maiore fide di- 
uerfapeffeadicant , PA 3 affeuré peur ceregard citant, /u/peëlum reffers dums, 
prodef, dimittere. Ainli ae par le méfmeautheur eft & en mefme lieu appris 
&enfeigné*, Quand ne feroit que pour le foupçon de corruption,praétiques 


oumencesfecretes d'icclle, qui eft nommement CET PE ladite conftitu- € Quimtil. vbi 
i 


tion: fur quoy nous n'aurions iamaisveu faire grande 
à Tholofe ezcas pareils & femblables de fimple production pour la moindre 
caufe furuenue depuis icelle,qui auroir peu anne le produifant de faire 
procederà l'audition & examen de celuy qu'il auoirau parauant,commeil au- 
roit cogneu depuis imprudemment & à la volee, produit. 





CHAPITRE LXXXIX. 


1. Letefmoing produit  recen àla]  ]maisnon fid'ailleurs@ d'un'antre part. 
raquifition d'une des parties bien que 2. Effant tontesfois pale plus outre 
regulierement ne puie apreseftre par] |que de laditle produition par l'auditio 
luyreproché fifa partie lefaittonyr & | repeltine que les parties en auroyent 
s'en ayde,alieu © procede pour caufe | pourfusuie, le ingement du reproche de 

fondee fur La perfonne du produi[ant,| layé in iudicandis. 


TB Ais encores fur le mefme fubieët feroit interuenue autre difficulté 
] & de ce qu'au procez pendant en laCour en certaine execution d’Ar- 





À qu'il n'eftoit beloing animees l’vn contre l'autre: nous côme com- 
miflaire exccuteur dudiét Arreft, apres auoir veuleurs demandes, deffences, 
repliques, dupliques, les ayant reccues à prouuer & verifier de leurs faiéts,le 
leffendeur pour {a preuue produit & faict ouyr vn coufin germain deman- 
leur lequel de mefime apres ledit demandeur faiét auf pue à de fa part, 
“uyr & examiner pareillement, à la produétion dudiét demandeur, leprocu- 
eur dudiét deffcndeur n’y ayant point confenty,ains ee de l’obiecter & 
‘procher, commeilauroit faiét apres au cayer des obieéts qu'il auroit bail- 
z cotre tous les cefmoins ouys cn l'Enquefte dudit demädeur. Lequel par fes 
luations entre autres chofes, s'arrefte que ledit deffendeur n’eft receuable, 
ne peut reprocher ny reprouuer fon coufin germain qu’ilauroitluy mefne 
emierement produiét & encores fait ouÿr & examiner, eftant par cemoyé 
ryementaffñdé, cfleu &choili en fa foy & creance par toutes les parties ref- 
‘tiuement : fur quoy l'inftance d'execution fufdite inftruite, nous aurions 
uoyé la caufe & parties en la Cour , en laquelle la caufe retenue, prefte & 
>ofee pour eftreiugec à noftre dE Le faiuanr le ftyle, fuft doubre fi ledi& 
“endeur eftoit receuable àreprocherledié& coufin germain de fa partie par 
premierement produiét & fai& ouyr & examiner, où gifoitle plusobfcur 
: queftion. Pour autant que fi nous cuflions efté ez cermes feulement de 
1e produétion par lediét defendeur , nous fuffions tembez en la decifion 
nterpretes d'vn & d'autre Droit, par laquelleils auroient tenu, 9404 quä= 
c quo quis vocatur adteffimoninm,eo ip{o videatur apprebatns per eum qui fe- 
qq 


cultéen ladiceCour f#- 


AN P reft ar elle donné entre deux parties affez chatouilleufes, & plus” 


Notables x fingulieres queftions- 

ciripfum vocari, à quo preducente poftea reprobari non poffir. Que cela eft vray&” 

procede Ex caufa que procedit abipfo producente : fecus ff ex caufa que proccdit 

ab alio. Ainf que remarque & exemplifie le feu fieur Boyer au lieu cy deffus 

a D.quef.145. cotté *.Et encores & mieux à propos quelques vns d'eux. Quela deco ff 
nb à dicte general'c denepouuoir pee le tefmoing ia produiét, par celuy qui 
J'a produiét a lieu en mefme caufe de reproches egalle & de ie refped & 

cfgard àtoutesles parties ,; Car autrementnon:venans Bàrefoudre, que 

bien qu’vne partie puiffe produire vn proche parent de fon aduerfaire (ce'que 

luy mefme ne pourroitauec effect faire) c’eft en faueur & contemplation de 

à DL quod.fa. dite partie,à laquelle feraloifible d'yrenoncer ? & en hafarder la foy & cre- 

.. go fa ' S . . . e 

more C. del. ance. Sitoutesfois l'aducrfaire le veut produire & faire ouyr, il pourra eftre 
reproché & obieété comme vn autre; & nonobftant ladiéte production de 

cDD. inl.2.@ fadiéte partie “ pour l'inegalité dela caufe du reproche, difparité & difformiré 
on d.Lfiquisteft. d'icelle: mais ayant efté pafé plus outre que de ladiéte produétion, fcauoirà 
Cod. l'audition & examen refpeétiuement pour toutes parties dudit tefmoing,ac- 
cordantenl'vne & l'autrele parentageen degré que deffus dudiét demandeur 

bic terminus beret apres l'execution entiere dela preparation qui fe faifoit par 

ladite production . Cuius omne ins eadem executione confismptum videbatur; a 

dArglapnd VI mutatio voluntatis non effet admittenda * . Surquoy en la feconde Ghambre 
Aufdiwn ff. & des Enqueftes la grand’Chambre confulcee, où prefidoit feu monficurle Pre- 
epson. legat. fidenc d’Afs, fut arrefté quelciugement dudit reproche feroit faiét & refèr- 
. ué in indicandis qu'on appelle . Qui eft en iugeant le procez principal difhniti- 
uement: les deux auditions dudiét tefmoing leues pour l'vne & l'autre par- 

tie aux fins d'en prendre & tirer d'icelles ce que la religion d’vn chacun deslu- 

ges verroit & cognoiftroic eftre à faire, toutes circonftances balancees & exa- 

minces, mefmes celles où les affaires efloyent comme demeurez en doubte& 

foubs l'incertain, & autres qui pourroyent eftre prinfes defdiétes depotions 

conferces l'ÿne à l’autre, 7x qusbus aut effet dhiqià quod prodeffer, ant inmenda- 

cio vel cupiditate idem teffis deprehenderetur. Des deux depolitoés , laquelleli 

moilleure & plus croyable, vray femblable & conforme auxaurres actes du 

proeez , & de deux parties feruies par le mefime, qu'elle auroit efté la mieux 

& plus à fon gré, Et fur tout fi le mefme tefmoing auroit mieux ayméauoit 

Dieu deuantles yeux pour la verité que fe pariurant faire plaifir à aucune des 

parties, la taifanc, diffimulatt ou allant à l'entour des confins d'icelle. 7m qu4 

intoto genere probationum, que arguments ad quem modum probande cuiguet"# 

fafficiant, nuila certa ratione definir: potef: CA MAG arbitrio relinquuntur,s bifes 

plant diindicandis, vt Cicero dicebat,non minimam artem 4 d'unamqnamquer® 
exiffimandam; momentoque [ue as ir fapientia Iudicis tener, Parquoÿ 

au faiét fufdiét les parties en ceft endroïétauroyent efté reglees de la forte, 3° 

fin que tout bien regardé & confideré par lemenu, la balancene trebuche 

sr » pendant d’vn cofté plus que de l'autre pour paruenir à l'egalité quels 

ice defire du poixdes droicts des parties. È 
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CHAPITRE XC. 








1. LesobieËls generaux vagues É incertains non receux à La Cour de Parlement 
deTholofe. 


9 Eumonfreur du Luca laiflé par ecrit * lesreproches generaux &, 13 suit de 
D generallement propofez contretousles refmoings ouys& exami- ef, placit.2, 
: cY£ nez eftre receüs , & par Arreft de la Cour de Parlement de Paris du I 
MS) dernier d'Aouft 1509. donné ezChambres des Enqueftes, la grand” 
Chambre confultee, & de l'aduis d’icelle, auoir efté iugez admilibles & per- 
tinens pour eniuftifier auant que A le procez, ores os fpeciallement con- 
tre vnchacun defdiéts tefinoings ils ne fuffent propolez: 'pourueu que d'ail- 
leurs ils fuffent pertinens & receuables T'artum quippe (ainf qu'il did) in om- 
nsbus generale valere quantum fingulare in fingulis. de neantmoins & nonob- 
fanrautre & pareil Arreft Re ce,que feu Paponenaytinferé en fon Re- 
cueil, conclud par toutes les Chambres des Enqueftes qu'il datte du quator- 
-fiefme Feurier mil quatre cens cinquante . Ladiéte Cour de Tholofe n'aac- 
couftumé s'arrefter à telles gencrallitez, que les procureurs & praéticiensau est 
reflort d'icelle ontaccouftumé mettre apres tous les obieéts particulierement UE À 
& par article propofez contre les tefmoings obiectez, fi autrement ilsneles 
ont{peciallement coarétez & fpecifiezaux articles precedens. Gomme auffi à 
la verité ces grands, larges, vagues & fpatieux obicéts femblent n’auoir grâde 
apparence, mefmes ez temps où nous fommes tombez, efquels ils fonc tirez 
uftoft de quelques formulaires commüs pour differer, delayer, & brouiller 
28 merites de la caufe, que pour l'aduancer & en voir fin & Arreft de la Iufti- 


ced'icelle. 
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CHAPITRE XCI. 


1. Obielk contre un tefmoing d'auoir effé indui£t corrompu par argent 4 depe- 
r, fans autrement effre coartté desfommes € moyens de corruption, lieu temps 
icelle, non recenable auf]; en ladi£te Cour a T holofe. 


AT»? ArcillementPapona aalfeuré (nous nc fcauons toutesfois d'où il 
(D Le pourroit auoir prins Jeftre tenu à RER Chambre desEnque-, 444 sie. Ar 
 ftes du Parlement de Paris, lereproched'vn tefmoing contrele-54, 
SRG quel par iceluy on propofe qu'il auroit elté indui& & corrompu 
argent à de Seat re bon & Re 066 qu’ilne foi poincdiét que 
‘fmoin ait depolé faux,ou qu'il ait promis depoler contre verité alleguant 
:e les Docteurs du Droit cotrez à la marge *, foiéc ils bien veus,leus,& en- 
lus, coutesfois ezendroiéts où ils font à ces fins amenez enieu, & s'ils s’y b Panormit is 
ortent & leur peuuent feruir de garends formelsles plus clair voyans en 4h caufem 
it le iugement,rant ya que ladite Cour de Tholofe n’a iamais trouué bG mL A 
1 & femblable obic& {1 general & vague, & qu'ilne foit autrement co- fdere tndie. 
& accompaigné des circonftances particulieres , comme de fommes x 


Qgq3g i 





Norables Ex finguheres que ions 
& moyens de corruption , lieu & temps d'icelle, quand cene feroic qu'aux 
*  finsque celuy qui produit letefinoinle peut fauuer , ce qu'autrementil ne 


nés pourroit, fuiaät mefmes ce que quelques vns de nos Doéteursc ont enfcigné. 
c Paul Cafhes 





in Lturpia.ff. de + 
gate CHAPITRE XCII. 

1. Obieëts de proche parent tant af.\  |prinfe d* entendue penr ce regardten- 
cendans be quecollateraux re-|  |tesfois commeferapportant ailleurs. 
ceus G admis en ladiéte Cour à T'holo- 3. ÆAccurfe en « mcfme donbre 

Le ,infquesan quatriefme degré inclnfi-} \conformement à l'opinion duquel & 
nement. d'autres qui l'auroient [uiny , ladiëte 

1.Letefmoignage delamere cr antres|\ \Conr à T'holofe « accouflumeé refèruer 
afcendans , parrains an marraines dans]. \leingement de tel femblable obieët in 


lediét quatriefme degré fur La queffion iudicandis pour par les Tuges y afiflans 
de La preuue de l'aage tant fenlement\  |y cffrecntelepard, Geftre prins de tet.. 





receu, par la commune opinion desinÀ {les € femblables depofitions ce qu'ils 
terpretes du Droit, fondee fur ce qu'il] [verront © cognoiftrent effre afaireen 
fetrouueefcript de leur profeffion, mal]  |leurs confésences.. 


paid Eftvne maximegeneralle ee &cindubitable les parensaf: 
12 ZNX cendans & leurs enfansdefce ne pounoir'n'y pro n'y contra 
EME qu'on appelle, sr les vns contre Îles autres tefmoignage de 
AXE VE verire *: Ecs’ils lefont,eftrereprochablesinfques R de n’eftre fne 
apart C. ESS compte,tant s'en faucleétare de leurs fitions quand il n’appa- 
de sefhb. iwn£. roiftroit de Leur qualité,que par leur confeffion mefine fur les generauxinter- 
ar idmew  Logaroires,qui doinent eftre faicsaux tefinoins fur peine de nullité par nos Or- 
N— donnances. La raifonen eftamenceailleurs, qui rei vera teffimoninm neceffi: 
b al. Paul.lib. tudo perfonarum ere ed corrumpat b. Quiauroit fai@ par fa generalité que 
gfent.capss. Celaauroit efté eftendu à tous proches & parens collateraux des produifans & 
1 s’en voulant feruir , iufques au quatriefme degré, inclufiuemét,auquel en ma- 

| tiere d’obieéts, le mot de proche parent vient à cftre communement reftrainét 
€ Interpres Jui. & entendu par autretaifon encor plusfpecialle,quia veritatis profefionempre- 
Pauliad dep. pinquitatis affettio impedire cognafcitur *. Où cftailé sg er re laprofeffion 
sig de verité cftre prinfe pour depofition & refmoignage d'icelle, &c tont simf 
(fort mal toutesfois)qu'on l'auroit voulu prendre fur ce qu'ailleurs eftoirref- 

d L.atiem ff. de pondu eriam matris profeffionem recipr, fed ani M ré affe à. Ce quiau+ 
syst roiteftél’occafon principalle à plufieurs plaidans foi és matieres de reftitu- 
tion en entier ou bienenautres, ef quelles foit queftion principallement ou 
incidemment de la preuuc & verification deleur aage auxfins d'icclles, pro- 

duire & s'ayder a de leurs peres meres,ayeuls,ayeulles parrains mar: 

raines, autrement leurs proches es dis ledit quatriefme degré inclufiac- 
ment.Neantmoins effans reproches & obicétés pour cefte feule qualité les lat 

cher & fauner fur le fubier dôt eftoirqueRron quieftoit la feule prenue de leur: 

aage, fur lequetils depofenr. Erà cecommreils precendent font 1dmiffibles & 

receuabies par la fufciéte difpofition de Droit , parlant dela profeflion dela 

merc & del'ayeulte. Suric iugement delaquelle fihation nous aurions veu 
quelqucesfois enli Cour contraricté d'opinions, kesvnsdes Meflieurslaius 












de Droit efcrit. Liure quatricfme. 339: 
eant bonne, lesautres mal prinfe & non receuable : Ceux la fe fondoient fur 
a commune refolution des Docteurs & interpretes du Droiét,lefquels auoiëc 
enfcigné par lamefme difpoftion de Droit , cel & femblable tefmoignage 
eftre receu quandil eft queftion deladiéte preuuc d'aage tant feulement. Ne 
plus nemoins que in coniwngendo matrimenso © difiungendo , ex ipfius caningi 1 
ul, Fat S quia fanorabilis res eff congrue admitri à Clementez. decretum | 
fui elegimus * Ceux cy debatoiente fondement du droiét des fufdiéts pour 
profeflion dont il y eft parlé , s’entendant & deuant eftreprinfe, commela .,, sh de 
verité en cft celle de profeffione que febat inter aËFa à parentibus, argumentÀ VF tur qui matrim. 
Dibris aËtori Page. gauderibns.S'il eft loifible d’vfer en cefte paruc du motdu «ccm pofext. 
Satyricque ‘ fufant allufion à cefte profeffion delaquelle eft parlé fouuenc ez F 1##em4l. Sa- 
hiures des plusanciens, entre autres par Apulee # quandil efcriuoit parlant 277 Abe. 
d'vnpere »atam fibi filism more caterorum profelfum fusffe. Surquoy Accurfe Ë " 
mefnecen auroit douté h. Jufques à en venir là que d'auoir enfeigné la de- 
ficion de la mere,pere ou seu encefte partie n'eftre roceue pour tefmoi- : 
gnage de tefmoin, bicer divil , ex corum refponfis index querat veritatem. Nous 
ne pouuons penfer commcil s'entend luy mefme,Celane fe pouuant rappot- 
ter qu'à vne Énquefte d'office laquelle feroit fort dangercufe, (eftans d'ailleurs 
Les refmoins qui feront ouis enicelle fans obie& ) à compofer de cels & fem- 
blables refmoingnages voire des plus efloignez&calfeurez,routesfois obieéta- 
bles. Quer que foit ladiéte profeflion anciennement eftoit vn aéte qui fe 
frifoir publiquement ou priuement és aétes foient publics ou priuez par lef- 
diéts j'snge Nu ou ayeule deleurs enfans, fcauoir de leur naiffance, & 
non d’iceux, incontinent ou os que foit dans certain tempsapres leur na- 
tiuité or iurapærentum iambabentes, haberent quod fame opponere polfént. Ainfi 
uclemefme Satyrique difoit. Et par ce moyen telle profeflion eftoit faicte L 
ns auoir partie comme vnaéte public& acceuftumé.Er lequel par cemoyé 
cftoir exempt de toute fufpicion, affeétion, & corruption particuliere, n’ayät 
tendu à autres fins que pour la côferuation des droiéts priuileges & prerogati- 
ucs de ceux qui la faifoient & procuroient de faire, dont auroît Poe 
dernierstemps,& deplus pres à ce | rise enauroitvouludire &d'autres 
qui l’auroient fuiuy en auroient en cigué, que füur le ingement-detelle falua- 
tions perfonnes & matieres que deflus on acftiméle cefmoignage de te!les 
& femblables perfonnes fufdiét faire feulemét prefomption,nc plusne moins 
que l'efcriture de l'ayeul ou pere du iour dela naïlance de Ha & def- 
cendans, pour ayder & renforcer les depofitions desautres tefmoins, foit 
our l'vne on l’autre partie non obicétez ny reprochables. Qui eftce queles ;, ce à 
Empcreurs difoient 4d innandam veritatem i. Et quant à nous, fiainfrnous eft teflb. 
Loifiblele diread conincendam teffiusn facilitatem, aut potins falfitatem,Et pour | 
ceft cffe Iciugement en cft referut is indicädis,pour par les luges y afliftans 
auoir efgard & prendre de telles& femblablesdepofñtions ce qu'ils cognoi- 
ftront& verront eftreà faire enleur confcicncc & ainfi nous yaurions veu : 
proccder,iuger &arrefter fouuent en laditeCour en celles & femblables ma- 
ticres enladéte feconde Chambre des Enqueftes.Mefmes à noftre rapport au 
procez des Carboues le:.Auril1587, 


In di, etram 


Q. gg ïÿ 


“Notables és fingulieres quefions 





. CHAPITRE XCIIL 
1. Si l'obielt propofé contre un tef| |dulgencenereferment fi bien Laplayede 


. moin produiét d'auoir effé pour crime|  |la condamnation que Les cicatricesn'en” 
condamné par defaut dr 4 troisbriefs\  \paroifent encore, au meyen defqueles 
sours eff pertinent dr receuable. laditte Cour a Tholofe quelquesfos, 

2. Dela condamnatio que deffuspar| \fur telle dr femblable [aluation fondee 
deffaux , cinq ans effans pales & par] fur ladi£te rehabiliration à accouftumé 
ainff apres le delay de l'Ordonäcel ob-|  |d'ymettre elifà, [ed dubieaut parüm, 
seit troune bon en ladiite Cour à Tho-| | quelque autresfois referne in iudi- 
lofe. candis , comme deffus. 
3+ L'abolition ,rehabilitation, Gr sn- 


> Efté d'autresfois douté fi l'obieét eft pertinent & receuable 
contre vn tefmoin accufé decrime, & par faute de compa- 
Ÿ roir deuémentappelléätrois briefsiours, & par fa contuma- 
ce banny, ou bien autrement condamnéen groffes amendes 
GC) enucrs le haut feigneur iufticier,& partie fi aucuneen yauoit? 
- Sur lequel y en auroit eu quelques vns des mieux entendus & 
experimentez, quiauroient tenu & 2 reproche pertinent & receuable, 
Tant par ce qu’il faut fuiuant nos Ordonnances Sr telles condamna- 
tionsles tefinoings ouis contre telsacculez & defaillans foient refumez &re- 
collez. Par ainfi qu'il apparoiffe ve “er bi de l'excez pour reparation 
duquel elles s’en enfuiuent: Que aüx fins auffi que la condition d’vnainf con- 
damné contumace & defaillant ne foit faite & par cemoyeniugee meilleure 
ue d’vn prefent prifonnier & fe prefentantpour obeiräiuftice *: quifont 
aF PET ms Ain SpreR a fort preffantes en ceft endroict : nonobftant Lefquelles 
nec PE À d’autres communement fuiuis & approuuez ésiugemens contradictoires au- 
PA roient efté d’aduis telles condamnations n’auoir peuinfamer Les condamnez, 
iufques pour le moins auoir cffe& que de pouuoir faire reietter leurtefmoi- 
nage’ Ÿ, par ce que comparansils fe peuuentiuftifier & parauanture obtenir 
b charondlis. abfolution, ut magie propter contumaciam quam deliflum damnati videantur ‘. 
>S pare 7 Cencantmoins nous yauons veu faire en laditeCour difficulré, & rellequ'au 
LE itionib. fait dont eftoit queftion la condamnation d'amende par deffaur fe trouuant 
Aux Efats faictecinqans eftoient pallez, &c par ainfi apres le delay de l'Ordonnance a 
de Moulins ampliatiue de celuy de Droiét d’vn anà conter du iour que l'annocationau- 
arr as. roic efté faiéte & fignifiee publiquement *, l’obiect fur ladiéte condamnation 
Eh ee U.L.fn auroit efté iugé bon& pertinent enladiéte Cour & fufdiéte feconde Chambre 
ff de requir.reù LES Enqueftes à noftrerapportau precez des Darbandes, contre Baillor, Si- 
l2.C.eod.  gal & autres: En telle forte que bien que céluy lequel ayant efté con- 
damné & por par fentence du luge competant important note din- 
famie rehabiliré & reftæbly cm à fa premiere renommee par le Roy, fui- 
uantla commune opiniô prelque de tous,doiuceftre creu en iugement, l'ob- 
ie de ladite fentence contre [uy donnee & execution d'icelle non admi £ 
ble ny receuable toutefois ladire Cour en cas principalemenc de fuftigation 





\ 
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& battement de verges pour larcin ou autre forfait infamant publiquement 
yauroit toufiours faiét difhculté & eftimé la play e par ladite rehabilitation, 
abolition & indulgencen'eftre fi bien reprinfe & refermée , que lesmarques 
n'en paroiflentencore, non du tout effacées & abolies de la memoire des 
kommes , qui auroient fceu telle condamnation, ouy & entendu l'execution 
d'icelle:qui eft la caufe que nous aurions eftésprefen: & afliftans quelques- 
fois quand fur cette faluation contre ledit obie&, fondée furladice LE. 
litation & abolition du Prince, ladiéte Cour y mettoit Eli/a,fed dubie aut par - 
tim , pour faire valloir la depoftion par moitié ou demytefmoing , & quel-- 
que aurresfois la referuoit in sudicandis pee veu le procés & les autres de-. 
pofitions des tefmoings des Enqueltes relpeétiuement des parties y auoir vel 
efgard qu'vn chacun des fcigneurs iuges affiftans au iugement verroit &. 
cognoiftroic en {a confcience : il n’y a remede:car comme difoit le poëte 
Quide!. 
Pana poteff demi, un 2 perennis erit. 
Qui eft ce qu'ailleurs conformement à ce les Empereurs auroient refcripe- 
au Scnat : sndulgentiam , qnos liberat notare, nec infamiam criminis tollere,fed : 


pans gratiam facere. 





CHAPITRE XCIIII. 


1. e A Rome en toute l'ItalielesY autres circonnoifins vfans de mefne 
reproches propofes receus anant l'exa-| |ffyle, les Comiffaires à cepar les Cours 
men  audirion des tefmoings. ouueraines  fubalternes de France 

2. Ce que eff del'ufage dela Fräce,| |deputés , receuans les obieëts fur le chäp 
en laquelle on procede a l'audition des\ | auant l'andition des te/moins ; leur pro- 
tefmoins fans preindice des reprochesS | |cedureferacafée comme nulle,le reigle- 

faluations des parties. ment s'en doinant par ewx prendre de 

3. Tellement ques'ily 4 Enquefte 4] |leurs commettans G du ffyle d'iceux: 

fairefur les lieux du pais d'Italie, & ordinaire. x 


Rome & prefqueen toute l'[ralie, &cautres pays circôuoifins 
ardeuñît leurs iuges les reproches font & peuuent eltre propo: 
Ës des la production & reception des tefmoins auant leur exa- 
men & audition ,iufques là que s'ils font trouués pertinens & 
receuables prouués & verifiés par actes fufifans ou bien tels 





Q 
< 
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S cftans, si l’admiffion d'iceux & emp efcher l'audition defdicts 


tefmoins,l'inftruétiue bien que fommaire en eft receue iufques aux interroga- 
toires des tefmoins mefmes moyennant ferment, fur les faiéts concernansles 
reproches, par cequede Droiét*,commeilyeft pretendu vne exceptionle- 

icime contre les refmoings des le commencement tel qu’eft la produétion,ne 
Loic cftrercfufée:à quoyvnedes nouuelles* conftirutions de luftinian remile :Cap.prefentis ++ 
davs fon Code peuteftre PRE Ce que toutesfois n'eft gardé en France detef.Pancrm” : 
le droiét obferué y eftanc cel qu'il faut ouir les tefmoings nonobftant les ob- © Félin.in «. 
iedts qu'on propofe es FR & verballement contreux , ores qu'ils 
fuffencpertinens & receua les fans quel'Enquefteur fe doibue arefter pour Pa . 
ce regard à proceder à l'audition des refmoings, fans preiudice des reproches 6 sthem. fi 
& Moss des parties, Conformement à quoy ladiéte Cour au proces de.srfis C.derÿh: 


ex parte eod. 


A. 
Notables @ fingulicres queftions 

“Vayrac contre Dauenfon de l’Arreft,duquel fur iceluy interuenu nous aurions 

fai recitcy deflus, comme en l'inftruétiue del'inftance d'iceluy, concernant 

le ceftament dont y eftoit faiétmention, il euft efté ordonné à faire certaine 

inftruétiue pour la preuue & verification de certains faiéts en Piedmont & au- 

tres lieux circonuoifins,& que le commiflaire à ce deputé fur les lieux en ypro 

cedant euit receu vne partie des obieéts fur Le champ,auant l'audition des tef- 

moings, & fans proccder à icelle, le proces verbal dudiét Commiffaire rap- 

porté en ladiéte Cour,impugné & debatu de nullité & apres au moyen des let- 

tres à ces fins impetrées venans en caufe,par appel, la procedure dudiét Com- 

miflaire fut caflée,& ordonné qu'il y feroit procedé par autre fuiuant leftyl& 

forme obferués& gardés enladite Cour & reflortd'icelle;faufaux parties leurs 

reproches & faluations à propofer en temps & lieu ainfi qu'il appartiendroit, 

3  Cequedemefineau patauant la Cour de Parlementde Paris & {ur vn mefme 
fubieét auoit iugé par Arrefts du quatorzicfme Mars mil cinq cens trente deux 

& fepriefme dudiét mois mil cinq cens cinquante , recirés par feu Papon en 

b Tit.desrepre- (on recucil b, raifonnés par lediét Charondas en {es Refponces cfignamment 
ches des tef. Ar. fur ce que le Commiffaire,çcommeiuge & delegué n'vie defa propreiurifdi- 
7-@10.  Ction,ains de celuy qui l'acommis & deputé:par ainfine doibr & peut proce- 
RATS der que felonicelled Nousauons em ce l'Ordonnance formelle du Roy 
per Ve se 12.e que si n'a oubliécés licux fufdiéts,& fuiuant laquelle nous nous 
éfinrifd.  reglons & procedons en France, toutainfi que droit commun d'icelle, côme 

< Anxl£$.  nousauons dit. 
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CHAPITRE XCY. 


1 Ladiéte Cour de T'hoiofe quant à l'obieët fondé fur ce que letefmoing ny pre 
duiél par La partie eff fon payfant  cenfier fubieët a[adite partie pret Ÿ JC neuT 
direbte,a pareillement accouffume taufours le iuger impertinent £ irreceuablecon- 
me quant 4 lafubicition de lataille S aux quatre cas cr a la mèrsy pertinent. 

2. Et quant 4 In fubiebtion pour laiufficehante,moyenne  baffe parcillementin- 
pertinent ainfi fimplement caarik. 


Ke. Eftémeue anciennement difficulté fur la percinence de 
D l'obicét contre des tefmoins qui fonc produirs par leut 
SA (cigneur cenfier, directe & foncier , ou bien hauriufti- 
A cie’, moyen & bas : à quelques vns ayant fembléles 
Vo , fufdiéts toutainf querels &vaffauxde Le roduifant 
K@ neponuoireftre ouis ny pont luy ny conrre key. fie 
A ce qu'en auroiét enfeigné quelques vns des Docteurs 
br DO NSETES Canoniques*.Etauxautres qu'il falloir faire diftinétion 
Felin.in cap. in. entre le feigneur directe & foncier duquel les refmoins par | prodai&se- 
Juper derefbb. roïét taillables non fculement aux quatre cas mais à la mércy,ainfiqu'en quel- 
D gl. 48. ques contrées & pays : contre lefquels ils ont iugé l’obieét pertinant & rece- 
e forms 324.5. . ; de : r 
Baldincap. — Wable, mefmement filefdiéts feigneurs ont l'exercice de la iufticehaulte, mo- 
ego N.deiwre- yenne & baffle fur eux:carautrement & pour l’autre chefde leur diftinétion 
ur 


s'ils ne fonc fimplement que feigneurs cenficrs &iufticiers,ils auroient … 
2 at: | derelle 
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detellefubicétion,dependant dela fimple cenfièé & toute iuftice:ne fe pou- 

uoirenfuiure que lefdiéts fcigneurs leur puiflent commander à depofer ny 

autrementàbiguerte , telle que la contrainte à là mercy femble de foy mefine 
y ladiéte Cour pour lescirconftances du procés,qualité des | 


importer, ie 
perfonnes & fubicét dont eft queltion à fon accouftumée y a toufours faiét 


&apporté vne temperature equitable : pour le regard de l'obiect quant à la 
directe & cenfiue fimple l'ayant toufoursiugé & trouué impertinant, quantà 
lafubiection de la taille à la mercy pertinär&rouchane à la iuftice haulte,moy£- 
ne&baeimpertinant , pour ladiéte iuftice n'eftre fans appel & autre re- 
mededu Droiét par autre exercee à leur nom pour lefquels il faut rouf- 
jours prefumer , quand ne feroit que pour le ferment qu'ils preftenrà leurre- 
ception & inftallation , & pour la defcharge deleurs confciences & defdirs 
feigneurs mefmes pour la charge fonciere de l’adminiftrationde la iuftice 
u'ilsdoibuent à leurs hommes & paifans & laquelle eft annexée à la iurifäi- 
&ion qu'ils ont fur eux tout ainfi que pour la majefté du Roy en ceft endroiét 
à à coronne.Si toutesfois tels feigneursiufticierseftoient fi éxtraordinaires, 
inhumains & cruels, ou pluftoft fols & remeraires que d'abufer pour ce re- 
gard deleuriurifdiétion qu'ils ont furleurs hommes & paifans ordinaires &p] fn confit d 
couftumierspar ce moyen, (ainfique ne pouuons nier y en auoir quelques 44. 1b.2. motar. 
vns (à les renger & reduire à routes leur fantafies & volontés & foubs vne Bened.in cao. 
condition feruille, c'eft alors qu'il y fautauoir del'efgard, à propos de ce que Rés. fup. 
lifons efcricde gens de ee condition qui depofans pour leur feigneur, ?‘’#-# v*r. 
nous ifons efcritde g qui dep P ICI on, Adelafié. 
onauroit eftimé bien reprochés:? Ladiéte Cour quant à ce ex varÿs caufarum de teflam.ext 
figuris yayant toufiours apporté fon equitable & droiéturiere moderation js 


comm'entoutes autres choles. 





mn 


CHAPITRE XCVI. 





nemment reprechable. . 
ins introduiéte & rocene enl'Eglife 3. Sé tontesfois iln'y ef trounée 
e fe doibt laxer legerement & fans! |qu'un peu defanlte & negligence grof- 
raile cognoiffance de cau/e. iere de la part dudilt excommunie ob. 
2. V'n excommunié ayant demeuré]  lielle.lediit obielt quelquefois eft mode- 
wl'efpace d'un an enl'effat fans en ob- | Me pour demy ou pour Un quart en 665 
sir ny pourfuinre l'abfolurion perti-}  \mors,dubiasonotetur. 


1. L'evcommunnication à bonnes 


Ombien que la cenfure Ecclefaftique qu'on appelle excomuni- 1 

cation ayt efté des le comm encement’ du Chriftianifme receüe 

en l'Eglife, pour rerenir les Chreftiens,mefmementceux de l'or- 4 nrouel 123. 

dre clerical en leur debuoir & obeiflänce enuers Dieu &c fon Eglife julian.epitèm. 
tesfois ne fedoibt ordonner legerement,ains apres exacte & diligente co- art.441.0rd5- 
iffance de caufe,& pourlaquelleles fainéts Canons Ecclefiaftiques en per- pres . le 
cent d’vfer,ainf qu'auroit efcxipt Juftinian, & eft porté par plufieurs con- US demo. 
tions des Conciles,Synodes, Ordonnances Royaux,& Arrefts des Cours 
eraines*, fi cit ceroutesfois qu'o en cit venu iufques là rs d'en abufer,&c 

cr 


b Arg ca).qus 
frontede app. 
c. ontelleximus 
€ bi Inno.ficul 
de indie, 
CPAnormit. its 
cap.fin de pan. 
d Felin, in cap. 
ex Communica 
mus in L,de 
haretic.. 

e T'ir.deretrat} 
57: 


— 


Notables ex fingulieres queftions 
nedoubtèer à tout propos ordôner excômunication pour debte & encores pour 
autres chofes plus legeres , d'où auroit procedé que quelques vns auroient 
di& ennoître France l'excommunication ne fe praticquer, & moins auoir 
eFectés Cours feculieres & temporelles de: ce Rae , non pas mefme 
pour ohieéter vn excommunié & commerel faire ietter & reprouuer fon 
tefmoignage, & ce pour pouuoir eftre toufiours abfous voire fi befoin cit 44 
cautelam € cautionem , qu'on appelle? : Neanrmoins fi cel perfonnige excô 
munié a demeuré par l'efpace d'vnan paifé en l’eftar & fentence d'excommu- 
nication. fans obtenir ny pourfuiure l'abfolution d'icelle , comme fufped 
d'hecefic ‘, & autrement infame“, le reproche fur ce fondé & contre luy 
propofé feroit trouué bon & admiflible & c’eft en fomme ce que feu monfieut 
Ferron fur lescouftumes de Bordeaux alleguantle feu ficur Aufrery qui 
l’auoit remarqué auparauant , auroir voulu dire quandil efcriuoit ainf*, 
M oribus tamen Gallorum bac excommunicationis exceptie in sudicijs noffris fo- 
venfibus excluditur ,nec admittenda erit bec ex ceptio in refellerda aut cleuanda fide 
teffis,nifi a dintinotempore quis in ea pti afs pu abStepb. Anfrerioprodi- 
tum eff eo libelle quo ea differit ,yquein ipfosteftes afferri pofunr.. Etàla veritéil 
l’auroitainfi ss né pour l’auoir veu fouuentiuger de mefines en la Cour de 
Tholofeen Lonteile ilcftoit prefident d’Enquelftes,ce quenous anansaulliveu 
iuger pareillement le mefme aucheur allegue pour fondement.ILeft vrayque 


par fucceflion de temps & pour l'abus qu'on y voyoit & cognoilfoit quand 


” pour faluationà l'acte d'excommunication produiéteftoit employée oufaiéte 


k- 


a Haynawd. cha. 
64.58. 


production de la caufcd'icelle, qu’on trouuoit quelquesfois fortlegerc,bié 
qu'on y trouuaft vn peu de faulte & negligence groflicre de la part daditt 
excommunié tefmoing produict & obicété,pour ne s'en eftre fai&abfouldre, 
quand n’euft efté qu'aux feftes folemnelles de Pan, à la folemnité defquel- 
lesles Prelats & fuperieurs nontaccouftumé refufer telles abfolutions , & 
que d'autresfois mefme leur ont efté enioinétes & commandées par la Cour 
oun’auroit trouuélediét obicét forcpertinent & au iugement d'iceluy ony 
mertoit ou dubia ou notetur pout monftrer que s'ileftoirexcufable dk plus 
grand partie qu'il ne eftoir du tour, & quederneurant fi longuement veau- 
tré en telle ordure, bien que pour debre ciuil & chofe legere la porte citant 
ouucrte pour cn pouuoir Ends (ortir opinio céus ira grawabatur , ut defide 
nonnsbil detraheretur. | 





CHAPITRE XCVIL. 


1. Saluation en ladi£fe Cour de T'holo{e [e rapporte proprement aux temoin! 
reproches. ti 
2. Des plus pertinentes eff l'appel releué de la fentence on ingement de condamns- 
tion,prodwit}s peur verification des obieËts contre letefnoin,cr ou ledit appel y pes 
efchoir. 
3. Le temps du ferment preftéou pluftoff du tefmoignage porté feulement cnfide- 
rable. | Ç | | 


"F'Açoirque parquelque couftume de France® falüations foient diétes quand 
-en rendant compte fouftient les articles du cayer d'iceluy concre les dé: 


de ; 1 e , E } L es 
EE 7 
ù : ictions qu’ CE 
ee Ordonnances* elles fontain MN : Par auttes toutesfois bHayn.chap. 
ne dr an Bt Go CE LE 
onsfer : | : 2 40.4 46. Au 
moings Pois ce proprement & peculierement He Rs ide 
des reproches do ; 5 Sr àiceux rendre faufs & Fe äq K s ref- ae 
cpoles pour abbatre ues" des orage 4 1443 art. 
me me ns en 
: uftenemens, bien que : prins foubs Le 94 
luations , entre lefquelles & de EL serons confondus pcfle mefleau tt à 
meilleures & plus pertit GE us precifes & particulieres qui fc : : 
cellequ'on o - 1entes,qui fe trouuent & puifflent pr 4 mes les d Guid.Pap, 
crtparaéte es eà vne fentence ou iugement conda propoler ef eftimée 4#4f. 500. 
f La | es fuiuant| Ordonnance, fçauoir d'a re sr ss ; dont ilap- 2 
is : PA see Sr de ladiéte fentence en exploiéès d'ice- Pr 
| , À 
mentà RO ff eft fait apparoir par lettres & ra PR mr fm. e 
piste onnäice,pour autant que par | conforme- f La $.fin ffad 
amofi a no ss an 
amofis aétionibus quis condemn née fadeo ut fi furti … g Li. Cde 
atus, prou : ve. ivel aliss SL-1.C.de teff. 
fame/os habeatur. Ores bien que LP D c pendenteindicie nondum … D. Auf. in 
iufte ou mal venue le cemps du fi ppellation foitapres declaréc deferte, i rs ri 
plutoft du tefmoignage® ps du ferment prefté feulement confider bL N- Left fup. verb. 
ferment". À gnage f porté, qui toufiours fe rapporte able ou condemnatss 
ei . À cette occafion citant iugé& trouué fi au temps dudiét glesnerab.S fi 
des produicts & iurés dans le dela ps ufhfant que les tefmoins eee 
oient oui i : : u’apr :  2dro/ums 
our a àiour ferié me LS nl _ iceluy ils PART EE DE 
ques vns nn ET DE dans lediét delay , quel “ 4 Las pos pro 2 
pe Cu) pa emblé vouloir faire en quel A dre 4 PPT que quel- sr ga ce 
pe »feEabs rl autheur & guarent qu'ils admenent : Mieux afleurés Frs ei 
er£ Hnxsn teffeinitiumasnquam 1.te tenvn autre L Jnisinm h Ex note. 
iugemens de tels & femblab : mpus quoteffis fuit *. Qui fait .qu’é x notaf. per 
Cour a accouftumé emblables obicéts de condamnation inf. = me és BertiL ftus 
Data qu . umé mettre ordinairement au iugement d j- res ladite Fe de téfhib. 
dus pe FR orté à ladiéte Ordonnance , & apres hs de + 
ft nle temps auparauant fi lereliefd’ s actes en font K Panon en sd 
pouriuftifier des faluation 3 appel & exploiés d’icel 0 4 
par la partie,elle : squantàce, en viennent cftre au contrai mr Te sua 
ftrer l'obic@f Et si l'autre cofté pour ce regard fedeli Fos ro sq 
tions, icelle f F Fa ement d'iceluy trouué oiioué def É Svp adpatal 
» s fufpendues ou eftainét ictes condemn | 
luy les fond F ainctes au moyen dudiét A- | Led. Papi Liu, 
. em : 1: 1iCt 4 » ». po Liu, 
y ens abbatus auoirdifparu & abifmé foubs ppel choc d’ice- 10.de fou fecëd 
[rC. « notaires où 
sl parle d'examé 
detefmoings ex 
F ein, in cap. 
licet, caufsm de 


Rrrr ij probat. 
m L. ad tefliuns 
S.conditionem 


#deteftam. 


Notables Ex fingulieres quefions 


CHAPITRE XCVIIEF. 








1. Contre l'obieë fonde fur inimitié| longue duree. 
cf vne faluation pertinente, la reconcr- 2. Le sugement de lidi£le faluation 
liation entre parties vraye, fôlide, non| | fort ayfèsmais lapreune verification 
feinête ny diffimulee,& moins firecente|  |en font bien autant difficiles. 
qu'on puife probablement doubter def 
LD 


Suitte & confcquence de ce quedeflüs ladiée Cour en a accouftu- 

mé faire ordinairement au iugement de l'obic®, fondé fur inimirié 

capitale, auquel pour faluationeftalleguce &mife en auanr recon- 

ciliation entre parties,non pas fi malcoufüeow mal fondee que cel- 

le la quele poëtcdifoicn'auoir point tenue à mglequefartam gratiam ne quic- 
aHerat, quam coire: mais telle que feroit venue à f bien conioindre & reunir les corps 
1 par amitié, que par la precedenteinimitié elkc en auroit efté Bite plus grande 
zelec & affectionnee , voire doublee,accreue & augmentecde K moitié , ades 


Ré. 


©tinter eos rurfhm-firenentumsin gratiarn fit, bis tante amici fint inter [à qua pris 


b'Plaat:in am- b à l'exemple deplufeurs fignalez & notables Romains, defgnels Ciceron & 
phitr. Valere le grand font fi grand cas enleurs efcries® , & de l'Empereur Ausuite 
eee mefmes en la perf onne de L. Cynna, quem cum vite jneinfidias molitur cempe- 
Sal an LE à. rie, verbis tantHm Cor ep dimifit, necita multo poff vitro ei (cum petere non 
debisquiex ini auderet) confulatum detulit, amiciffimumque & fideliffimum poffhec habuit à :car 
mic. iwnffant. (autrement lareconciliationn'eftoit purement&cfimplement entretenue,ho- 
ER ‘deg. noree & retenue, il fe faudroir bien contregarder de ceux qui d’vne mainainf 
ment lib. sp. Que difoit le Comique® , monftrent du pain & de Pautre cachent & portentla 
9. pierre, pour foubs l’amorce & amufément de l'vn frapper plus griefuement 
€ Plautio 4#- de l’autre fita vt non folum prefentiiracundia,embrafez & alor ez enfemble. 
re re: Sed cum, ainfi que difoit Ciceron deluy mefine contre vn fien ennemy recon- 
ad Rufim.  Ciliéqui fans caufe ny raifon l’auoit derechefirrité & prouoqué, incln/um ilud 
odinm multarum precedentinm ininriarum , quod effndiffè eos omne arbitraban- 

La Ne PAL refiduumsamen iles infcientibus fuifer, omne repente apparuits .Par où il faut 
Le ad Lentul. bienexaminer & pefer telle reconciliation qu'on mettra en auant, pour cffa- 
afro hub fa- cer & efcacher lereproche fondé fur inimitié precedente, & pour y paruenif 
muliar. aduifer quetellereconciliation ne foitpoint fi Éefche. recense, & de fi peu de 
temps en & qu’on puifle doubter probablement de {a longue duree.Cequife- 

ra fortayfeà faire s'il ya quelquetemps qu'elle y foit interuenue, depuis le- 

quel parties auparauant ennemies fe feroient hantees & frequentees ordinat- 

tement & familierement dans la maifon l'vne de l’autre,où ils fe feroient faits 

grand chere par de feftins refpeétiuement aflignez & appareillez à l'enuy l'v- 

ne de l’autre, & à qui mieux mieux, y allansappellez pr cofté & d'autre fort 
volontairement & fans foy fairç longuement prier ny femondre. Qui futvn 

des moyens principaux, par lequel à Rome fut fceue & cogneue la derniere 
réconciliation de Cra!lus auec Ciceron,luy mefime l'ayant efcric ain, Crafu 

h æpif.olitx. 7 quafi teffata populo Rom. effet rofiragratia penëa mess larsbus in prosimier € | 
epifl.famil.ad pref CAS: NAN CHI mihi condixiffet cenanit apud me;in mei generiCra 14 dis bor 
Less. th. Parcillement fi depuis lerempsde ladiéte recondiliation, ils fe fous 77 
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uoyez de prefens l'vn à l'autre, faiéts plaifirs, feruices & autres gratifications EL 
mutuelles, accouftumecs entre vrays, grands &affeétionnezamis, qui fe com 
muniquent par bons deuoirs & ofhces tout ce qu'ils ont & peuuent auoir en- 
fèmble, en tant que les couftumes du ep & le proucrbe ancien 

uant à cc ordinairement & communement fe praétique. Le jugement donc 

de la faluation par li reconciliation au reproche d'inimitié eft fort ayfé ‘mais 

la preuuc & verification en font bien autant difficiles: tellement quecommeil 

fakaini que l’obiect iugé pertinent, & receu en preuue, enfemblela faluatiô 

concernant la reconciliation fufdiéte, du contenu en l'Enquefte furicelle fai- 

€te nercfultoit autre chofe finon que lesparties puis deuxou troisans fe f1- 

luoyent & oftoyenr le chappcau Fvn l'autre, quand ferécontroyent en quel- 

que part, cc que ne friloyent auparauant, occalion dece les tefmoings qui 

endepofoyent cftimans qu'ils s’eftoyent reconciliez & faits amis, fut faiéte 

difhculté enladiéte Cour fi la preuue fufhfoit &eftoit entiere: ce qu'il fem- 

bloic pluficurs de nos Docteurs ayants fait jugement, falutatiens remif[am in- 

iuriam, reconciliationersque faifam videri", ficut à dinerfo inimicum prefumi ali. ; Can. onsnes 

cuins illum aiunt, cui cum [alutem impertire affheuilfet obninm faëlum racitnmc qui14.qucan. . 

infalutatnm preteryt ® .Touresfois au contraire y ena'eu d’autres, mefines des «m.4drianms 

doétes modernes de noftre temps ! quiauroyent eftimé cela veritable & 4- _ ur. 

uoirlicuen foncas, quand cela fe trouucroir & dat ec Raser rent 2 Les. flo à 

auojr cfté fait par defdain & mefpris autrement l'occafion de cefte inimicié quem pater in 

fort legere & prefque pour venir en aucune confideration, de neant: car tour prineip.de Lb.£ 

ainfi que par la falutation fimple on n’en peut inferer qu'vne amirié HéXEY em pe 

De 27")elLE que le poëte Grec appellem fort frequente & communc:aulli nn 4driamus 

Piuumitié & malucillance ne peuuenteftre rirees pour deffaut de falutation, Passrm.in cap. 

imputable pluftoft à vnelafcheté & nonchalanced'icelle faire qu'à mauuaife cwmfuper abba- 

aétion & “ts toutesfois ladicte Cour au procez de Bonhomme contre Le offic.de 

Lares au moi$"de Ianuier 1585. à noftre rapporten lafeconde Chambre des ie on Lan- 

Enqueftes per mediocritatem cau{am dirimende ut alibi P aulus * , auroit iugé La- glaus in fuo 

dicte preuuc fi non entiere à tout lemoins my-plaine, & y auroit mis dwbiè otio femeft.bb. 

elifa. reduifant par ce moyen la foy dudiét refinoignage à demy, ainf qu'elle a 345: D 

accouftumé je maricre s’y trouue difpafee, comme nous auonsremarqué proie 

cy deflüs. . | ten | | 5o chyliad.cens. 

Rrrtr ii pronerb.s7. 

nint.filro.vt 
degator feufidei, ; 
comm. C4 
caurat.f}, . 
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Auroitrequis luy en eftre faiéte reparation, offtant de renir prifon ou Farreft 
par la ville,aux fins d’efter à droit& obeir à iuftice au cas qu'ils ne feroiéc prous 
uez & verifiez tels. À laquelle fufdiéte Requefteladiéte Cour deliberant fur 
icellecuftaucunement efgard & adherantaux conclufions du Procureur ge- 
neral du Roy ,auquelelle auoit efté montftree ordonna que le preuenu quia- 
uoit propolé lefdiéts faiéts par obieét contrelediét Chanoine, & encequele 
concernoit feulement,les viendroitaduouer pardeuant Commiflaire quià ce 
fut deputé, pour l'adueu fai& venir defendre aux fins & conclufions dudit 
Chanoine contre luy prinfes, iceluy Chanoine demeurant cependant arrefté. 
ar la ville fuiuant fon offre. Ladiéte Cour s’eftant en ceftendroiét rincipal- 
Pa fondec fur la nomination exprelle dudiét -Chanoine, quitte dela 
femme & de fondié&t mary, atteltees & ARE oi auec toute bonne opi- 


pion par les Confuls & principaux habitans des 


ieux où ils refidoie1f, pour le 


danger qu'autrement telles façons de faire eftans ouuertes & volercees, ils'en. 


pourroit enfuiure par d'impoftures & 


calomnies des plus viles& abicctes per- 


fonnes, contre des plus vertueux & de qualité, quelque chofe qu'il foic porté 
par le droiét, l'opinion des hommes n’eftant fiayfement maniable que d'vn 
foufile devent tant petit foir il,ou lieu encores fauorable, elle n'en faffe vn 

and, impetueux , vehement & des plus dangereux desquatre parties du. - 


onde. 


A — 
CHAPITRE C. 


r, Les: Princes temporels ont 
grandement ranallé leur authorité 
puillance par les pafledroiéls qu'ils a- 
mosent accordee aux Enefques® Clercs 
d'eftretirex de leur surs/diétion. 

2. Jufhinian auoit prinilegé les 
Clercs & gens d'Eglifs de poumoir 
Seulement effre conuenus denant leurs 
Enefques : Et comment d'a quelle 
charge. - 

3. Charlemagne indiferemment ,an- 
roit donnéprinslegeaux perfonnes-Ec- 
clefiaftiques d fre sugez par leurs E- 
uefquesen. toutes canfes.… 

4. Bien que les arbitrares depleuf- 
fenr aux Eucfques pour garder toutes- 
fois les parties d'entrer en contentions 
& querelles, ils effoient contrainits 
fouftenir cefte fafcherie : comme fur- 
charge extraordinaire. 

s. Iuffinian apres auoit voulu que 


Ls.Enefques penffent sager en qualité! 
des deleguex de l'Empereur om de quel-|: 
ques M agiftrats de l'Empire, Gen: 


cas dappel qu'il fut relené am Prince. 
on au M agiffrat qui-l'anoit dele- 
ué 


6. Qui auroit donné occafion aux. 
Ecclefiaftiques, quelque refiffanceque - 
nos Roys de Francefe foient effarcex y, 
apporter ; vfurper grandement d'en . 
treprendre fur La surifaittion R oyal=" 
le: àla grand foule du peuple Fran- 


cots. | 

7. Dent fainét Loys fentant. fon 

Royaumefoulépoury remédier auroit 

ait la pragmatique fanthion , & Pbi- 
lippe fixiefme mandéle Clergéà com" 
paroir denant luy en fon palais aPa- 
TH: 

8. Articles de M. Pierre de Cugnie+ 
res des entreprifes faitles par les E cle-. 
faftiques [ur La iurisdillion dy Roy 
de fes fubieëts. 

9..Charles cinquiefme diff lefage 
mis en denoir faire renonueller telle. 
€ femblable difpute contre les Eccle-.: 

Gafiques.queje[diéts predecelfenrss 


Notables és fingulieres queftions 


“10. fainét Gregoire & Chryfoffome, 

fainit Bernard, © Synefims Enefque 

amenees, pour La confirmatio de lapre- 
mere dr principallethefe. 

11. Sainit e Auguftin de mefme. 

12. Ediit duditt Charless. portant 
inhibition aux Enefques Cr autres pre- 
dats de fon Royaume setter anchnes ex- 
communications Cr interdithions con- 
tre les Officiers, @ fur les villes, bonr- 

gades, colleges, & communautez de fon 
KR eyaume. 

13. OMonnances du Roy François 
premier de l'an mil cinqcens trête new 
Art.2:3. 

14. Thomas Becquet Chancellier 

d'Angleterre e Archenefque de Can- 
torbery pour plufieurs entreprinfes par 
Iny faiètes & dreffees contreles droitts 
royaux, occafion € caufe de l'aduence- 
ment inbumain de [és iours. 

15. En mefmetemps É un pen aupa- 
rauarnt le Roy Loys fixiefme diët legros 
entra en prefque parcilles difiicultez 
contre le[ditEs Ecclefiaffiques. 

16. Conffitution de Federic deuxief- 
me quife troune au Code de Iuffinian 
en faucur des Ecclefiaffiques. 

17. Les Roys de France bien que 
curieux d'entretenir les priuileges des 

gens d'Eglife, ont toutesfois par leurs 
authoritez empefché, queles chefs d'i- 
ceux euffent en France plus d'authorité 
d puillance qu'il ne leur appartenoit és 
chofes fpirituelles & Ecclefraffiques. 

18. A1. Tean de Romain Trocnrenr 
generaldn Roy amateur de l'effat du 
falut du peuple. 

19:L4 pragmatique fantlion entre- 
tenue gardceen France, nonobffant 
les lettres patentes contenants l'aboli- 

tion, d'icelle enuoyces © mifes an V'ati- 
tican à Rome, fans auoir cffe publiees 
ny verifices en France. 

20. Raifons ennoyees au Roy parla 
Cour de Parlement a Parisen quatre 
vings articles ,pour lefquels [a A ajefté 
ne pouhoit ° moins Aeuoit acçerder 


nn 


le demande du Pape, touchant l'abols- 
tion de ladite pragmatique fanition. 

21, Les Roys de France & leurs fie- 
iebls ne fe [ons samais [oubftraiits és 
temps pañez de l'unien de l'Eslife Ca- 
tholique Romaine, mais de l'obei[- 
fancefeulerment des perfonnes qui prefs- 
doient en l'Eglife. 

2. eÂ la pnifance fpirituelle les 
Monarques Empereurs © Roysfont 
tenus € doinent obcir , fondee anecfe 

uperiorité en l'adminiftration des Sa- 
cremens , enla doëtrine © difcipline, 
attions des ceremonies, & autres char- 
es fpirituelles. 

13 eÂ quelles finsles Princes tem- 

orels #4 l'entree de leurs Empires 
regnes ont accouffumé de s'adreffer aux 
Encjquesé facrificatenrs commeperes 
pirituels. 

24. Conftitution de Loys de Bauie- 
res du confentement des Eleiteurs 
‘Princes de l'Empirerapportee par Al- 
beric de Rozates. 

25. Bulle du Pape Benoiff 13enuoyce 
en France par un Nonce, portant ex- 
communication du Roy Charles G. de. 
claree Abufine. | 

16. Depuis Alexandre 4. Clemens 
4 © 5. Vrbans. auroient declarépar 
quelques leurs bulles qu'ils exemptosent 
les Roys de France dela puifance des 
excommunications des Papes. 

27. Les deux puiflances, Sacerde- 
talle S'fprituelle, reyalle  terrienne 
doinent eftre antiStrophes, c'eft à dire 
reciproques aydans © regardans l'une 
l'autre , en ce qu'à chacune d'icelles 
appartient, fans par ambition eniam- 
ber l'unefur l'autre, mefmes en noftre 
France. 

28. Depnis La féparation que Dieu 
par fon con/cilEternel auroit fai£le def- 
dites deux puifsäces efayer de les afem- 
bler  conioindre enfémble, eff comme 
vouloir mefler & conioindre chofes qui 
nepeunent resenoir meflange ny conion- 


[ion. 


Mais 
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y# is voicy auant nous defpartir du fubicé que nous auôs traité 
4 $ cy deflus,qu'il nous et tes finde ce liurerecourir à d'au- 
| M tres faluatiôs à l'encôtre des obicéts quenous auGs defiaentédu 
4 quelque brui& fourd ou pluftoft gromellemét entreles dés de 
GR / ; rs vns des zelez Satyricques preparer contre les Arrefts 
.concernans le polfefloire des benefices,congrues portions d'iceux,repatations 
des Eglifes, ion des pauures, & autres ch3fesen depen dans,parnous 
cy deilus & au commencement recitez, auant ae fu la production 
d'iceux: Ce font difentils de beaux si crepiflemens, enduicts, & lam- 
briflemens, mais ss routesfois la chofe parle de foy mefme & publie ouuer- 
tementque cenc font qu'entreprinfes fur les iurifdiétions Ecclefiaftiques & 

<chofes fpirituelles, grauans leur frontifpice de ces vers *. 

… Fallit enim vitimm fpecie virturis G vmbra 
Cum fit trifte babitn ,vultuque & veftefenerum. 

Nousle leur accorderons à l'intention du Poëte duquel ils les auroient em- 
pruntez. Et au farplus & principal nous ramenteurons hardiment fans plus 
nous arrefter à des fuffrages mendiez des plus anciens & fignalez Canoniftes 
(puis qu'ils en ontrefufé & refufent le payement enleur propre monnoye) 
ce que nous auons recueilly desamateurs dela verité, quenous entendons 
les Hiftoriographes. Sçauoir LL les Princes temporels auroient grandement 

raualléleur authorité & puiffance parles fauorables pafledroiéts qu'ils au- 
roicntaccordez pour certain zele dereligion sien auoient aux Eucfques & 
Clercs d'eftre exemptez & tirez de leur iurifdiétion ez caufes ciuilles & crimi- 
 nellesla leur oétroyant & donnant fur eux & entre eux mefmes , la fource 
principalle en ayant procedé des Empereurs Honorius & Arcadius qui fe 
trouuoient auoir ordonné, que les Euefques iugeroient du fait de lareli- 
gion feulemét. Quantauxautres caufes rât ciuiles que criminelles demeuräs 
en laiurifdiétion des Empereurs,leurs Ofhciers & lufticiers *. Cequieftoit 
fort raifonnable. Cencantmoins depuis Tuftinian l'an crefiefme de fon Empi- 
reàla priere d'vn Patriarche dé Conftantinople nommé Menna, priuilegea 
les Clercs &gens d'Eglife de pouuoir feulement eftre conuenus le 
Eucfquesés caufes ciuilles qu'au cas elles pourroiët eftresümairemér vuidees 
à la charge, où elles requerroiét plus longue & diligente cognoilfance decau- 
fe d’eftre renuoyces aux mr ordinaires. Aufli donna ce priuilege és caufes 
criminelles en crime Ecclefiaftique, quant aux autres les Ecclefaftiques de- 
meurans fubieds &iufticiables des Empereurs Roys &leurs Officiers. A la 
charge toutesfois dela degradation auparauant la punition corporelle où elle 
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y viendroit à efcheoir, ainf queplus amplement eft contenu auxnouuel- c Nouel.83.@ 
CR conftitutions dudiét Empereur ‘. Charlemagne indifferemment aueit 133. 


donné priuilege aux, perfonnes Ecclefaftiques d'eftre iugez parleurs E- 
uefques en toutes caufes d: fous pretexte dequoy les Ecclefaftiques 
feferoient donnez ceft aduantage d'entreprendre cognoiffance detou- 
tes caufescontreles Empereurs, Roys, Prince & leurs fubicéts lays, ainfi que 
l'on peut voir ésliures du Droi& Canonique, où font inferez & employez 
les iugemens mn ep Papes & leurs deleguez contre toutes perfannes 
fans exception de qualité & matiere, l'occafñon principallement rinfe fur ce 
queiadis aucuns bons Catholiques &fidelles s’ilsauoient quelques diffe- 
rents pour fuyr à procés, ils en confticuoient leurs Eucfques Arbitresne dou- 


me 


3 


d L.volumus de 
api $ Cleri 
on capitul. 
Carol, magn. 
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tansaucunement de leur preudhommie & integrité, dont il aduenoit fou- 

uent que bien que tels arbicrages depleuffent aufdiéts Buefques ils eftoienc 

contrainéts fonftenir cefte fafcherie & comme furcharge extraordinaire, aux 

fins de garderles parties d’entrer en contention & querelle, qui eftoirvne 

leur occupation quiles deftournoir des chofes fainétes & principalles deleur 

charge, tout ainfi que fainét Auguftinlerefmoigne, & eft elcrirde luy en (2. 

ce Patr.Çalam vie * banc fuam 4 melioribus rebus occupationem tanquam angariam deputaffe 
in eius 1.6 Qu'auroit fait qu'il feroit aduenu que fur ce auroit efté faiéte conftitution 
7 par lefdiéts Honorius & Arcadius portant que les Euefques comm'arbitres 
.__, pouuoient ouir & iuger les parties plaidantes deuant eux f, & queparautre 
Res jf. Loy lefdicts Empereurs auroient donné autant d'authorité aux iugemens des 
7 andient. Eucfques , que s’ilscuflenc efté donnés parles Magiftrats qu'ils appc!loienc 
21.Ep//pale,C. Prafeilos Pre*orio 8, fucceflikement apres lediét Iuftinian auroit voulu que 
sed. les Euefques peuflentiuger en qualité de delegués de l'Empereur; ou de quel- 
ques magiftrats de l’Empire, & en cas d'appel qu'il fucreleuéau Prince ,où au 


se qui l'auroit delcgué , & voyla comment tout doucement & à petit 


[3 pasles Eclefiaftiques auroient par entreprifes par fucceffion dé tempsacquis 

> comme par degré compallés & pe ri plusayfementymonter, celte 
grande authorité de lurifdition delaquelle ils fevantene, qu'ils veulent fire 

’ valloirauiourd’huy, & laquelle ils auroient arrachez de main enmaindes 


Roys& Prince, qui eft l'vnede leurs principalles forces quiles doibe mainte- 
nir ,enicelle confiftant le plus fort lien de obeiffnce quileur eft deü:: Et 
quant à noftre France bien que nos Roys fe foient efforcés d'y refiiter & plus 

6 vertueufement qué les Empereurs & autres pluficurs Princes Chreitiens ils 

n'ont peu toutesfois faire que les Eclefaftiques n'ayentanciennement vfurpé 

grandement fur la iurifdiétion Royalleau grand grief & foulle du peuple Fri- 
çois;iufqres à faire leuee de deniers, cognoïftre de toutes caufesen premiere 
inftance & par appcl, contraindre les regnicoles à plaider à Rome, iuger pref- 
que de tous crimes, à commander aux Ofhciers royaux & des Seigneurs, de fe 
deporter de la diftribution de Iuftice, &à fe faire craindre & redouter par 
eux:dont fainét Loys fentant fon Royaume foule pour y remedier l'ananil 
deuxcens foixante huiét,auroit Faiétla Pragmatique pl die de faint 

Loysau contraire: du temps de Philippe fixiefme fur Les plainétes qui luy en 

furent faiétes de celles & femblables entreprinfes par les Ecclefaliques en 

l'an miltrois cens vingtneuf ayant mandé comparoir deuant luy en fon Palais 

g à Parisle “lergé, iceluy y ayant obey M. Pierre de Cognieres Aduocat du 
‘Roy en fa Cour de Parlement à Paris;'auroitpropofé foixante fix articles d'en- 

- treprinfes faiétes par lesEcclefaftiques fur laiurifdiétion du Roy& de Les fub- 
icéts: Concluantau recouurement queÎe Roydeuoit faire felon fon ferment 
de ce queles Ecclefaftiques auoient vfurpé fansautretitrequedebienfeance, 
& dequoy n’cftans fondez de droit commun, il feroit bien ayf de les delfi- 
ir Scle mertrc en {à main: Aquoy,bien que pour lars M. Pierre Bertrand Euef 

que d'Authun depuis faiét Cardinal , depiné par le Clergé, pour refponfe fit 
vne grande & longue harengue furles deux couftcaux Spititucl & Temporel 
‘appartenans aux Éucfques & fut la iutifdiétion temporelle qu'il preluppo- 
fait depend:e délai fpirituelle, touc ainf quela lumiere dela Lune, de celle 


se 
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du Soleil. Ledié&t de Cognicres ayantrefpondu à ce, & amené entre autres 
chofesquelarafure des ie d'Eglifc diéte la coronne clericalle fur leur tefte 
ne fignifioit autre choft, finon que les gens d’Eglife doiuent eftre defpouillez 
de toute affeétion temporelle.Ec par confequent detouteautreiurifdiétion 
que fpirituelle. Cenonobftant ilne peut Aéires cftrerien decidé pour 
lors, la grandeur & puiflince des Ecclefaftiques ayant efté fi grande en- 
uers le Roy, qu'ils auroient continué la mefme iurifdiétion fur les lays 
tout ainfi qu'auparauant , & iufques au cr de Charles cinquiefme 
dict le fage, pardeuant la Majefté duquel ceîte difpure fut renouucllce 
ar vne forme de difcours traiété en fa prefence . apres redigé par efcrit 
tin, depuis tourné en François par forme de Disloies intitulé le fon- 
ge du bergier par vn doéte de ce temps, auquel eft fouftenu, que les gens 
d'Eglife n'ont iurifdiétion és chofes terrienes, & hors les cas de confcien- 
ce & de religion, le tefmoignantainfi & raifonnant FERRER fainét 
Gregoire, lequel en fes cpiftres quand il parle de l'Empereur l'appelle 
fon graticux {eigneur , & Îe nomme foh feruiteur indigne. Et en vn au- 
tre endroiét il luy recommande les Euefques, fur lefquels il auoit la puif- 
fance terrienne , luy mettant deuant les yeux d’auoir cefte confidera- 
tion de dominer tellement fur eux qu'à caufe de celuy duquel ils eftoient h 
Miniftres & les euft en reuerence b. Er encores plus ouuertement fainét rusé pe 
si . » . , $ Hb.2.cpift10. . 
Chryloftome combien qu'il euft à faire à vn fol Empereur Arcadius, & à453.e gt. € 
Eudoxie Empcriere qui eftoit vne femme pleine d'orgucil, quand expo- s4 4. 
fant le paflage de faint Paul où il eft commandé que toute perlonne obeif. 1 Eur. cap.11.d, 
fe aux puiffances fuperieures, ille declare ainf en fubftance , que ce com- FEES RE | 
mandement s’adrefleà rous,aux Preftressmefmes, &aux moynes, non pas k Epif$7.cen- 
feulement aux Seculiers. & en prend le fondement fur ceque l’Apoîñtre, tra Andronic. 
ditroute perfonne; encores (adioufteil) quetu fois Apoltre, Euangelifte, l'Epift 111,44 
ou Prophete ou qui quetu fois, la fubieétion n'empefchant De le feruice de 4? 
Dicu: et s'accorde fort bien fainét Bernard en cequ'ilefcritau Pape Eu- 
gene & qu'il y accommode le 6 de l’Euangile, auquel Ielus Chrilt 
prié de s’entremerttre de la diuifñion d'vn heritage entre deux freres, fe trou- 
uc auoir refpondu, Qui eft-ce qui m'a conftiruc iuge entre vous : ? Et pa- 
. seillementce gräd Synefus Euefque de Prolemais en Aphrique,condamnant 
l'ambitiondes Euefques , lefquels de fon temps vouloient entreprendrela 
police & iurifdiétion cerrienne , auroit laiffé par efcript que ioindre la police 
auec la facrificature c'eftoic vouloir tourner & afflembler ce quine pouuoit 
eftre ioinét enfemble #, 11 en faiét vn difcours apres touchant la diui- 
fion & feparation des charges diuifees & feparees de Dieu. Et ailleurs ef- 
criwantà Athanafe en la formule d'excêmmunication qu'il prononce: contre 
luy'.1lletaifonne & explique | Res amplement,par où eft fort aifé à entendre 
ce bô pere n'auoir tendu qu’à declarer qu'il ne pouuoit comme Eucfque cô- 
damner Athanafe pour fa mauuaife vie en aucune peine terriennc,pour ce 
pouuoir appartenir au magiftrat Ciuil,& neantmoins ill’auoit excommunié, 
uicftrourcequ'il pouuoit faire en ualité d’Eucfque,& ayant parla puif- 
Ance des clefs à luy baillées &c à l'Églife La iurifdiction fpirituelle , pour 
les cas de confcience & de religion , & laquelle conffte doétrine 
, , “ S j _—. 
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vive & en ladifcipline,fañs autrement fe pouuoir éftendre ny appliquer aux 
mLib.3«ôtt#  Chofesterriennes : Tout de mefme que fainé&t Auguftin as #4 apres auoir 
Parme. ] onpuement difputé de l'excommunication en quelque part ®. Et par ce que 
RAT deffss & autres lieux que mefmes on peurtirer du decretde Gratian ” 5 A 
gmdumar. vulgaires peut eftre colligé de combien auroient erréles Canoniftes ®, th au- 
quefix. Can. roient voulu attribuer auPape les deux iurifdiétions téporelle &fpiritaelle,de- 
mes fiincompe- ]aiffant feulement aux Empereurs & Roys l'exercice de la temporelle pour le 
bien fai& & grace du Pape, quieftàla verité confondreles deux puiffances, 
reliqui, dd. in Ordonnéesde Dieu diftinétes de l'vnede l'autre,pour par diuers & feparés of- 
cap.menit.de  fices policer & gouucrner leshommes ?:Dautant que fi noftre Seigneur a dié&t 
Jude Gr in cap. deuantPilate Lieutenant de l'Empereur& à fes Apoftres qu'ils nedomineroiét 
rare G * commeles Roys & que fon royaume n’eftoit de ce monde,commentfe pour- 
à Ces. impeis fa il faire ,'que le Pape À iurifdiétion temporelle , qui depend de la 
can qwmä  puiflance royalle & ciuille , laquelle fi n’a efté à fain& Pierre;moyns pourra 
dfio, elle eftre à fes fucceffeurs: Pour raifon dequoyS.Bernard auroit fainétemék. 
& quañ Ve efprit deProphere cferit à Piece Pi dutiiene les deux pui£ 
fances, fpirituelle & Ciuille ces propres mots vtrumque habere fi voles, vrrum-. 

que perdes 3, Et par la s'en vont à vauleau, toutes attributions de iurifdiétion 

Liba.decw- temporelle que les Canoniftes ont voulu fantaler en plufieurs endroiâs 
der ad Eugen. des fes du droit Canonique * , declarces les vnes be ar les Ar- 
rPanrmiin d. refts des Cours fouueraines de ce Royaume, & lesautres chaff£es & mifes 
pp hors d’vfage , comme tendans direétement côtrel’authorité & puiffance ci- 
dé for. com.ext, lille des Roys & Princes & leurs magiftrats & officiers diuinement or- 
Pamrmitas. données. Tout ainfi qu'entre autres eftoit vneforme de denonciation en 
w d.cap.nomit. l'Eglife de l'iniquité des fentences données par les iuges lays & feculicrs 
f, au moyen FRS Pr anciennementles iuges Ecclefraftiques fe failoient 

juges d'appel des iugemens donnés par les juges royaux & des fcigneurs & 

de laquelle auroit entreprins d'vferle Roy lean PR ps diét fans verre 

fur ha! condamnation de felonie contre luy faiéte par Philippes Augufte, 

our le meurtre d'Artus fon nepueu Comtede Bretaigne , & eltans fes 

Rés tenus de la Coronne confifqués, pour en empefcher l'execution,ayant eu 

le Roy d'Angleterre recours au Pape Innocent croifiefme fe faifant fon 

vaffal & tributaire & lequel par des Abbés enuoyés par luy pour ambaffades: 

à.fa majefté, luy firent commandementau nem du Le de ceffer fon entre- 
rinfe,iufques à ce qu'il euft efté cogneu de fa caufe, maisle Ro appellaau 

Érur Concile de cé commandement, & nonobftanticelu res cequ'il 
auoit commencé. Neantmoins continuantencoresla fufdiéte er. 

des Ecclefiaftiques en excommunignt les iuges du Roy, les villes & commu- 

nautés du Royaume, les contraignant obeir à leursiurifdiétions & comman- 

demens par cenfures qui cftoient pour lots fort crainétes& redoubtées Char- 

les cinquicfme dit le Rage » pour corriger vn telabus fiftvn Ediét le cinqui- 

efme lanuier nul trois cens foixante neuf, qui fetrouue ésrégiftres des anci- 

ennés Ordonnances de la Cour de Parlement de Paris portantinhibitions aux 

Eucfques & autres Prelats de fon royaume, & à leurs officiaux de ieter aucu- 

nes cenfurcs & fentences d’excommunications & interdiétions contre les Of- 

ciers , & fur les villes, bourgades, colleges & cômunautés de fon royaume 

nonabftant ce routesfois lefdiéis Ecclefaftiques tant qu'ils auroient peufe. 
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fetoient maintenus en leurs poffeflions ,és autres cas defquels ils auroient 
“iouy fur les lays , iufquesau temps du Roy François premier , lequel auroit 
deffendu par fes Ordonnances ‘à tous iuges Ecclcfaftiques de bailler & deli- &p, ps 1639: 
. ureraucunes citations verballes ou par efcript pers faire citer fes fubicéts purs sr: 3. dé 
lays és actions pures perfonnelles , fur peine d'amendearbitraire:ce qu’il au- 
roit voulu pareillement cftre gardé contre les Ecclefaftiques defqnels le fait 
auroit eftéreceu fur la sols d'en cognoiftre , fans preiudice de la iurif- 
diétion ecclefiaftiqueés maticres des facremens & autres pures foirituelles & 
ecclefaftiques , doncils pourroient cognoiftre contreles purs bre felon la 
forme du roi. Ce qu'auroit commencé à rabaiffer ce grand nombre d’ho. 
mes, qui auparauant foubs pretexte de lareligion commandoient imperieu- 
fement fur les fubicéts du Roy,comeils faifoiét bien auffi en Angleterre où ils 
s’attribuoientauthorité priuatiuement contre les Roys de faire loix de la po- 
lice, dela vie des perfonnes , & biens des Ecclefaftiques. Dont peuuenttef- 
moigner les entreprinfes que T homas Béquet chancelier d'Angleterre, Arche. 
uefque de Cantorbery foubs le regne d'Henry 2.auroit faites & dreflées 
contre les droiés royaux,authorité & fouueraineté d'iceux, qui furët caufe de 
fa mortinhumaine,bien que bon pere & religieux Catholique, haultin toutes. 
fois & violent de fon naturel,dontnouslairrons le difcours plus particulier &c 
reuiendrons à noftre France,enlaquelleà mefme temps & peu auparauantle : 
Roy Loys G.ditle grosentra en prefque pareilles difficultés contre defdits Ec- 
clefaftiques de ce principalemér qucleClergé & moynesentreprenoiétdeflire 
les nr & Abbés fans l'authorité du Roy,dont fa majefté fe reflentoit, & 
mefmes fiftemprifonner les moynes de S. Denis,pour auoir efleu Sagerius en 
Abbé säs fon authorité. Bien queiceluy Sagerius fut pour lorsAmbailadeur à ic: 
Rome par fon cômandemet. ms pt Re Sr aifies faites par faMajefté 
desbiës d’aucuns duClergé pour leurs defobeiffinces en furét faiétes plufeure 
plainétes au Pape par plufieurs Eucfques , qui l'inuitoientà entreprendre con. 
treleRoy. Toutainfi qu'ilauoitfaiét contre les Empereurs. Entreautres faine 
Bernard en efcriuant au Pape Honorius, s’eftant fort aigrycontrele Roy pour 
telle diflention & f« table attentats, l'appellant vnautre Herode, que. 
Chriffum non am in cunabulis baberet [ufpeëlum. [ed in ecclefiis inuideret ex alta- 
ti: Se trouua routesfoisau mefme temps l'Euefque deChartres nommé Yues 
autheur de la premiere modelle du grandDecret, quiaduerty de la fecrerte cG 
iuratiô parle moyé de la côiuration defdits Eucfques contre le Roy:e fcriuift 
vnelettre au Pape Pafchal, pleine de traits de route concorde & pacification 
& laquelle fut caufe auec ce queledié&t Yuesapres y apporta quele Roy mo- 
dera fon courroux contreles Euefques & iceux conferua fans autre difpute 
fehyfmeny guerre. Ou au ana ie Archeuefque d'Angleterre fe pro- 
cura la mort pour n’auoir eftémoderé & modefte enuersle Roy ainfi qu'il de-. 
woit fans que fa mort apportaft aucun fruiétaudiét pays. Voila donc comme 
Jesgens d'Eglife parle moyen des exemptions dela iurifdiétion des Empe- 
eurs& Roysfe feroient efleuez contre eux , & PA furles droiéts 
imperiaux & À yo , combien qu’anciennementils eftoient leurs fubic&s 
entoute iurifdiétion, Tant ciuille que criminelle , tefmoings entre autres 
iugemens en feront la declaration, que l'Empereur Phocas fift fur la preemi- 
nence de l'Eucfque de Rome, par deflus celuy de Conftantinople . lcder- 
| | | | S{[f- ü; 
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Notables x fingulieres quefhons 
nier iugement de l’empereur Conftantin pour l’abfolutionde Celian Euëf- 
quede Carthage, rapportee pat fainét Auguftin en fes epiftres * . En celle for- 
te que bien que telles exemptions que deflas ne fuffent entierement gardees 
u Epiff. 68 16, és caufes criminelles fingulierement par de iugemens donnés par les Roys, 
gl Ds in Contre aucuns Euefques accufés deuant eux ce auroit cfté toutesfois iafques 
bbrersta. autemps de Federic fecond,lequel à la priere: de Honorius troifiefme fift vne 
Nicephib.7. Late au Code de luftinian*, portant deffences à toutes perfonnes de 
ot # faire appeller les Ecclefñaftiques,tant en caufes ciuilles que criminelles parde- 
ut Loi uantlesiuges laiz, & des Empercurs & des Roys: laquelle loy lediét Federic 
G Clerc,” At aucc plufeursautres concenans les priuileges qu'il donna aux gens d'E- 
glifes quiluy fut toutesfois eellement recogneu par Honorius & Gregoire 
neufc{me Én fucceffeur qu'ils l'excommunierent & donnerent contre lay 
fentence de priuation de l'Empire: Quov que foir & qu'onpuiffedire & rap- 
porter en ceft endroit la veriré eff telle qu'en noftre France ,bien que nos 
Roysayent entretenu les priuile es des iurifdictions des gens d'Eglife,toutes- 
,ç  foiss’ils ont eflayé d'entreprendre plus qu'il neleur appartientleurs majeftés 
ne l’auroient voula endurer, comm'’auroient fai les Empereurs , & fe fonc 
coufiours maintenus protecteurs & deffenfeurs dela pureté de la religion, & 
par Leurs authorités em re les Papes euffent en France plus de puilläce 
qu'il ne leur en appartientés chofes fpirituelles & Ecclefaftiques : & s'il: ont 
voulu attenter dauantage , ils n’auroient efté obcis : Li Cour de Parlement 
17 de Paris de pe vertueufementtenu la main, voireau cemps de la ryrannie 
de l’Anglois, quandilrenoitle royaume iufques às’y oppofer fi quelquesfois 
leRoyauoit ciultues la furprins de donner confentement au Pape pour 
uelques conftitutions preiudiciables à fes authorités, franchifes,libercés, & 
roiéts dedifcipline Ecclefaftique , comme elle fit du temps du Roy Loys 
vnziefine, (ur Fa liphtetion de la’ pragmatique fanétion,& abolition d'icelle 
accordée par lettres de fa majefté,& par clle enuoyecs à ladiéte Cour par le 
Cardinal Ballüe pour publier, à quoy deffunét maiftre Icande fainé&t Romain 
Procureur general du mt | fe feroit dignement oppoié , dié&t haulr & clair 
qu'il eftoit refolu de perdre office & biens , voire la vie aupacauant qu'il fit 
& confentift chofe au preiudice du royaume & de la republique. Et 
18 pour certe caufe & preudhommic , rondeur & incegrité merucilleufe 
en fon eftac foubs vn Roy hautin au poflible il fe feroic bandé hardi- 
ment &affocié à perte & gain , ainf Re diét auec la republique , pour 
reffter àcels pernicieux delfeins:de cellefiçon que monfieur Budeé efcrit de 
x Ta formfibms. Vuy * que de fontemps, quand il arriuoit chofe où il eftoit befoin d'vfer de 
fap.verb.regalis fermeté & conftance genereufe, l'onauroit ouys les bonnes gens gemiflans 
aduocat. s'efcrier, O Ietemps, 6 les mœurs, helas la bonté, helas la pieté ancienne, 
6 fainét Romain ou és ru : toy qui cftois fi presde facrifier tavie , pour le 
faluc de la republique. Et bien que nonobftant toutleRoy euft deliberé de 
faire ladiéte abolition , foit que le parlement y confentift ou non, dont 
L il fut gratifié par le Pape Pic deuxiefme diét auparauant Æneas Syluius 


/ par vne letere qui eft la quatre cens vniefme au rang de fes epiftres , & que 
| sq refponce fx mijefté luy enuoyaft lettres patentes données à Tours 
} e vingt féprie‘mc jour de Nouembre mil quatre cens foixançe & vn,con- 


+ 


tenant l'abolition de la pragmatique fanétion, qui auroyent cfté mifes au- 
Vatican.Ceneantmoins pour n'auoir efté publices ny verifices ; elles ont de- 
meuréenl'eftar & fans aucun effeét contre ladiéte pragmatique fanétion,en- 
tcetenue & gardee en France comme au parauant. Qui faiét pour conuaincre 
de faux, ou pluftoft d'inaduertence où ignorance l'hiftorien Platina, quand à 
aaufe defdictes lettres en la vie du fufdict Pape Picentretous les beaux actes 
de fa vic,ilauroir efcric deluy, Pragmaticam in Gaia abrogaffe,ignorant que 
les Conftitutions des Roys de Franceont feulement force & cHk, deflors 
u’elles font verifices & ee en leursCours de Parlemens:autrement n: 
Éngulierem entqu’en ceft endroict le Roy aduerty de l'empefchement à la pu- 
blicationde fes lettres manda à la Cour que fi elle penfoir la Pragmatique ne 
étion ne deuoir cftreabolie,clleluy en fit entendreles raifons: lefquellesladi- 
de Cour fitmertre en quatre vingts articles par lefquelles elle ft entendre à'fa 
Maicfté,qu'ilne pouuoit & nc deuoitaccorder la demande du Pape, & luy c- 
ftans enuoyez par deux Prefidens des Enqueftes, les chofes furencarreftecs là, . 
& lefdictes lettres croupiflansau Vatican,bannies perpetuellement de la Frä- 
ce. Au demeurant il ya grandnombre d'exemples vertueux de nos Roys de 
France & de leurs Cours de Parlemens pour la protcétion & deffence de l’E- 


life contreles miniftresd'icelte lors ge 5 auroient voulu abufer de leurs of 


ces, pour ef uelsles Roys & leurs fubiets nefe font iamais foubftraicts de 
l'union del'Eglife Catholique & Romaine, mais de l'obeitfance feulemét des 
perfonnes qui prefidoyent en l'Eglife. Ce qui ne doit eftre trouué eftrangc ny 
ireligieux , pour y auoir grande diff:rence entre Neron & l'Empereur, Hyl- 
debrande ou Boniface huictiefme &le Pape, le Roy & la perfonne du Roy, 
ainfi que Xenophon craicte fort fagementau liure de la Republique des Lace- 
demoniens. la à Dieu ne plaife routesfois que cc * nous venons de difcou- 
rir foir pour penfer ou eftre prins pout deprimer à puiffance fpirituelle à la- 

uelle les Monarques , Empereurs & Roys foncrenus & doiuent obeir , ainfi 


: 1.6 . Le b; ee e « 
que l'Empereur Valentinianauroittresbienrecogneu enquelquepartyicelle,,.., 63. df. 


puiflance & fuperiorité fondee en l'adminiftration des facremens, actions des 
ceremonies & autres charges fpirituelles, & auffi en la doétrine & difcipline, 
à laquelle Philippes premier Empereur Chreltien auroit obei, ayancprins en 
bonne part delle reprins aigrement pat fon Euefque, & qu'illerepouffaft de 


la communi6, iufques à ce ie euft cogneu fes pechezz: &parlaquellepuif, 1, fe 
ement fainét Ambroile auroit excômunié Th20- eçicfiagt, cap 25. 


dofe pour le fang efpandu & tyrannie commife cula ville de Theffilonique, hb.6, 


fance & doétrine auf parei 


ar fon commandement, luy faifant defpouiller fes accouftremens Imperiaux 
enl’Eglife de Milan, publiquement pleurer fon peché, &en requerir pardon 
à Dieu auec larmes & foufpirs: les plus grands Roys & Monarquesen cas de 
confcienceiufques aux plus las cftans aftrainéts & renus ployer les cenoux. 
deuant Dicu, &endurer d’eltre iugez parl'Eglife.Er pour faire demonitrarion 
& qu'ils le recognoifleut, & auoir receu le Royaume de Dieu à entree de’ 
leurs regnes , ils ont accouftume de s'addrelfer aux Euefques &facrificareurs 
comme peres fpirituels, pour fairedeclaration & proreftation qu'ils reçoiué: 
de Dieu.leurs Empires $&c Royaumes ne, fymbolede ce ayants cfté oinéts 
par les facrificateurs & Euefques, ainf-qu'anciennement füurencles Roys de 


Hierufalem & auiourd’huy les Roys de France & d’Angleterre.Etan lieu d'G- 
étionles. Enrpcreurs.reçotuent la Couronne du Pape, vrayes cércmonies pat” 
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car bien que toute les deux chargesfufdiétes ayent demeuré vn fort long temps 
enfemble entre les Egypriens & Hebrieux fous mefme puiflance & authorité 
* Sacerdotalle, depuis touresfois qu'il auoit pleua Dieu ( s'accommodantaux 

affections des humains par fes iugemens incomprehenfibles & voyes impof- 
fibles a trouuer ) les departir en deux, l'vne pour les chofes diuines & l'autre 
pour lesterriennes PA D chofe qu'air efté & fur és plusanciens & premicrs 
aages auant celte diuifion & feparation descharges:vnbon & figna'é autheur 
auroit efcritauoir cffayé depuis icelles, affembler la Politique adminiftration 
aucc la charge Sacerdotale , que ce n'eftoit que vouloir & entreprendre + 
x\ 6 ur Q@ Lou wre, hi es propos auroit cfcritvnautre bon & fainét per-f Synes. epift. 
fonnage que detantque la funétion& deuoir de la charge facerdotale eftoienr ‘#7 -4xdre- 
feparés diuifés & diftin&sde l'adminiftration terriens & populaire qu'ilne fa. 
loit poinét mefler celles deux charges, qui venoientarcieëter & refufer mel k 
Jange & confufion enfemble les Grecs le difant ainfi pp uurprbur AUAX TE, B DUREE 
Et cea l'exëple mefme du Royfufdi& Philippes le Bel qui pat le confcil de mr per ra 
fes Eftats ne pouuant approuuer que le Pape (e diét feigneur abfolu de la phor. [ali 
France & duR oy tanttemporel que Spirituel. Refolu luy deuoir fuffire à puif 
- fance Spiricuelle les Apoîtres n’ayans eftendu leur iurifiéion fur le Fr h Belle forcf 
temporel contents delyerles Ames, qui fe defteigloient , & les donner en eq bn 
proye a Sathan pour dompter la chair, afin que Sd ne vint apcrir. Au de- RE LE 
meurant en ce qu'eftoit de l'honneur de Dieu & charge Spirituclle noz Rovs 
& Princescerrienss’eftans monftrez fans cAroy aucun & du tout inuincibles fa 
majefté aucc lefdiéts Eftats recongnoiflant cela en ce que touchoit l'Euefane 
de Pamies qu’elle auoit fait emprifonner & commande qu'onle mift en cage, 
lerendift à l’Archidiacre afin qu'il le liurafta fon ordinaire l'Archeucfque de 
Narbonne pour le punir Cotes fainéts Canons, fadiéte maiefté ne voulane 
cognoiltre plas auanr que de l'information du crime de l’Eucfque du reîte fe 
raportanta l’Eglife : & fide grace ou particulier zele quelque vns denosRoys 
de France ont trouué bon declipfer leur puiffance en faueur desEcclefaftiques 
ainfi gratifiez le doiuencrecognailtre & en ce faifanc (ce cOtenir és bornes & li- 
mites de leurs gratifications priuileges & droiéts finguliers a eux oétroyez par 
‘ceux 2 qui il appartenoïr en chofes ee furpafloient & excedoientce qu'eltoit | 
de la puiffance & authbrité fpirituelle fans entreprendre au demeurant fur la 
iurifdition & puiflance temporelle que Dieu auroit donnee aux Princes Roys 
& feigneurs pes ainfi quea efté did &remôftré deffus fans difference des 
pe :en telle force qu'endarantles princes, Roys Monarques & autres 
cigneurs tenporels ou leursiuges magiltrats & officiers eftre eccliplez és en- 
droiétsodilsnefe fontiamais parinterpofriocoiunctis ouautremétrencôtrez 
ny oppofezaueclesEcclefaltiques,on ne peur diflimuler qu'ilsn'vfër deleurs 
droiéts & en cé faifantne facenc &exercent que leur deuoir & charge, & que 
ceux qui les viennent empecher dire“tement ou indire&ement fous quelque 
pretexce que ce loir à ce ,ne rendent à Cefarcequ'eftài Cefar& moinsencores 
à Dieu ce qu'eft à Dieu: Voyfent donques bien loin , ceux qui contrerollent 
lefdiéts Arrefts & reuenusaeux facentiuzement des vrais fondemens, caufes 
& droictures d'iceux :auec prieres a Dieu d’infpirer tellement les prelats iuges 
& magiftrats verfer fi bien en leurs charges a que fous l'honneur de 
Dieu & falur du peuple ils puiffenteftre dits chacuns d'eux auoir feruy de lu- 
Trt 
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ftre fplendeur& ornement à la Sparthe qu'ils auroient par la grace de Dieu ren- 
contree & prinfe à fouftenir, orner , enrichir , decorer & de toutes parties 
entant qu'en eux elt embelly,dont Dieu leur face la grace. 


Fin du quatriefme Liure. 
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Parlement de Tholofe, 


1, Fils de famille 7 foubapuiffance pa- 
ternelle ne peur teffer,sres quefon pere a ce 
l'autherifaff, or lay permiff de ce fssre. 

2.L4 raifon qu AÆccu rfe cr d'autres qui 
l'aurosent fussy eff amence pour ce sd 
auroit befoin d'un'autre plus grande. 

3. Celle qweft apportee de la loy des 
deg rables mgee la plus vraye G° fon- 
damentale. 

4. Peur toutes-fos Le fils de famille fas- 
re donation 4 caufe de mort du confente- 
mèt de fon pere, pour le droiét l'auorr inf 


exprefement ordonne. 
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CHAPITRE PREMIER. 
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$. Qu'efi-ce qu'en droiét peculiur 
caftrenfe, & quafi caftren{e? 

6. Bten que par La mort du reflateur, le 
teflament ai confirmé, Q7 le temps du 
decezd'iceluy, principalement confidera- 
ble, Cela n'a lieu routes-foss quädle refla: 
ment dés le comencementér faéhion d'ice. 
luy eff totalement € entierement nul. 

r CE I eflament toutes-fo du fils de fa- 
mulle en faucur d'un hofpital qu'il auroit 
influe herstier, ledit H de Aile ayät 
apres furue[eu « Jon pere, confirmé en fa 


ueur de La caufe preente. 


fra 


EST vnemaxime generale en droi&, prinfe du texte * L. qui in pos 
formel d'iceluy,* Qu'vn fils de famille, & en puiflance 
de pere n’à droiét ny faculté de faire teftament : de forte 
quencores que fon pere le vucille bié'authorifer, & luy 
WE permettre de ce faire, ilne peut neantmoins valablemét sur, 
79 tefter, & à cofequéce de ce ne peut aufli faire codicilles,b 
 laigs ny fideicommis.‘ Bien routes-fois qu'il foit capa- 
Û * ble de donner à caufe de mort, file pere l'authorife, & le 

luy permet, furquoy plufeurs auroient trauaillé pour auoir raifon de cefte < 1,1.ffde le. ç° 


Hp AUS 
panda 
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D Lidimi Seuerus 
6. codicillos ff 
de Iur, codicrll, 


diuerfité fi grande, veu que donation à caufe de mort, n’approche feulemét,  L. ram 1: ff.de 
mais reflemble du tour à derniere volonté, comme à vn codicille, legar, ou denat. cam, 


fideicommis. Accurfe & autres qui l'ont fuiuy en ontamené yneraifon , la- ”*! 
‘ 2 


quelle auroit befoin d'yneautre plus grande. Sçauoir, pourquoy eft-ce que 
teftament, codicilles, legats, ou hdeicomiuis ne fe peuuent rapporter & aç= 


AAAAa 


fe 
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commoder à l'arbitre d'autruy, & que tous contraéts le peuuent : Qu'auroit 
donné occafion à plufieurs, ‘ cercher autres raifons plus pose lefquel- 
les routés aflemblces, la plus apparente d'icelles vient tellement à obfcurcir, 
& enuclopper l'affaire, queles plus clair-voians auroient en fin reiolu n’eftre 
befoin pour ce regard ailleurs reçourir, qu'au droiét premier & politif de la 
3. loy des douze tables, laquelle confirmant;approuuant, ou ra äuthori- 
fantles teftamens, parle feulement des peres des familles, lefquels rendans 
feuls capables quant à ce, enauroicexclaz & forcloz les fils de famille, & 
commetaifeement declarez incapables. Ce qu'auroit eftc extendu aux co- 
diciles, legats, ou fdeicommis par confequent, l'incapable de tefter, eftanc 
incapable de codiciller, leguer, ou autrement laiffer par fideicommis. Vlpii 
fL2.ff. deleg. Fayant ainfitefmoigné & refpôdu en plufieurs endroiéts. © Ce qu'eftitaini, 
s- 1. 3.de legat. conclurrons, qu'vn fils de famille ne peut faire ceftament, ores que fon pere 
3.lgeneral. ff. y confentift, & le luy permift. Mais ainfi authorifé pouuoir faire donation à 
RES caufe de mort, pource que le droiét l’aainti ordonné, & que ce droict ne fe 
G.codiallosf. Peut changer,ny alterer en aucune façon par aucunes contraires paétions, 
delur.codial, Confentemens, ny authorifations des prices perfonnes, L'Empereur lufti- 
. nian ayant comme ainfiinferé & conclud en fes inftitutions ciuiles.s Oùil 
: star $- tefmoigne qu'anciennement vn fils de famille ne pouuoit faire teftament de 
MT . cequ'ilauoit gaigne & acquis àalagucrre, fans eltre à ce difpenfé du Prince, 
permif.facer.  MÔftrant par là que ce n'eftoit pas à vn pere priucc perfonne de re fon 
vefam, fils contrelaloy, mais àiceluy Prince qui elt la loy viue.Er depuis ledit lufti- 
nian auroit faiét generale difpenfe à tous, & en cela par {a conititution per- 
mis que fans recourir au Prince vn fils de famille puifle fure teftam ent de ce 
qu'ila de peculier & propre, acquis à la guerre, s'il faiét profeflion d'armes, 
ou bien defonart & pratique, s il en faiét aufi profcflion, comme de luge, 
Confciller, Aduocar, Procureur, Notaire, Grefher, Medecin, Chirurgien, 
ou de quelque autre femblable expert & fçauät, ou bien conftitué en digni- 
té, dontluy fontaduenus profits, commodirez: Er à cefte occalon des biés. 
Ce qu'eft acquis par le moyen premier, s'appellant és propres termes du 
droiét Romain. Peculim caftrenfe, & du dernier, qu4f cafrrenfe, par la mefme 
conititurion dudit Iuftinian.* La difpolition faiéte parles guains militaires, 
ayant cfté eftenduë aux quafi militaires, qui font cels que deflus, & bien 
ue par la teneur d'icelle, femble y eftre expreflément diét & entendu, que 
le fils de famille eft feulement empefché de faire teftament des biens aducn- 
tifs, & non des caftrenfes ou quali, ne parlant des profc&ifs, dont il eft par 
autre droit empefché de difpofer, parce qu'ils font fubicéts de retourner au 
pere furuiuant, Sile fils meurt fans enfans, ou iceux enfans fans enfans par 
droiét de reuerfion, dont auons traicté cy deflus. Ce qu'eftantainf pofé, & 
demeurans generalemér refolu.S çauoir fils de famille rie pouuoir teiter ores 
que le pere y côfentift, & à ce l'authorifaft. L'Empereur luftinian vient à cô- 
1 $. praterea clurre qu'hors-mis ceux qui caftrenfe vel qmafi caffrenfe babenr. fi ques alius filrus- 
Injhit.quib. non fem. teffamentum fecerit, nutile eff cet fe poteflars fsétus deceferit.i Et au para- 
ef permiff face. want VIpian k parlant du fideicommis laïffé par vn fils de famille en & dans 
va teftament par luy faict en auroit refpondu de mefine. qua mibilin teflimen- 
to valer, quoties 1pfius reflamentum non valer. Car bien que parla mort du tefta- 
teur le teftament foit confirmé, & que pour la validité ou confirmation d'i- 
6. celuy, le temps du decez de celuy qui la faiét; foir principalement confdera- 
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ble. Cela manque, & n'a paslieu quand le teftament dés le commencement ! cap. non fir- 
& faction d'iceluy eft entierement & totalement nul, par la requete du pri 7: 
droiét canonique à ce vulgaire. ! ee la raifon quele S' Benoift en fa re- ne de PS . 

ctition en auroit de la comune lye des Doéteurs du droiétamence." Mais » He ; Ray 
f, vraye & ciree des entrailles de laiurifprudence ciuile eft celle que M: Cu- nussses fip.ver. 
jas auroitnotee.* À fçauoir . Non far: ef3e refhators, aut etiam hereds habere teffa- mar: mfuper 
ment: fafionem morts rempore, n1fi 7° eam habuerit teffaments faciends tempore, press 
qamus teflater: [arss fit habere teflaments faéhionem tempore reflamët:, ctiam fi cam sg 24 $.pr pee 
non habuerit morts rempore citra capités demmutionem. Dont eftantaduenu qu'vn o 16,5 capicers. 
enfant de famille par fon teftament euftinftitué vn hofpital fon heritier, & fr.defepulr.i.6 
faiét quelques legats à fon pere, & à fes freres; fon pere decede deuant luy, Ps M. 
apres fon crefpas, le reftament cftant debaru par fes freres & heritiers, fe fon- 77 ss 
dant fur ce qui a eftc ra cy deffus: On pq que cela n'auoit lieu #, qe igitue 
ir pis caufa telle qu'eftoit ledit hofpital heritier, inititué ° par texte formel du ç> 1; Panorm. 
droiét canonique prins à contraire {ens, P au moye & vertu duquel le droiét de confirm wril. 
commun regulierement peut eflrereftrainét & limité : ainfi qu'au cas fufdict ” _ d 
en faueur de la caufe pie,pour laquelle on tient generalement,ea que nutu Der, “us , 1 
aguntur fublege non ce. 4 Auec d'autres raifonnements que tant ledit Benoit f,s.19 qui. 
en {arepetition : © Que Tiraqueau en fon traiété des caufes pies ‘auroient à ‘ind. «. Raym. 
leur accouftumee doctement & amplementamenez. Ce qu eftant ainfi & A/#p.verb. matré 
plus forte raifon ledit fils de famille ayant furuefcu à fon pere. Te/famentumin np agit 
hac hyparheji.: Quand l'opinion de quelques-vns au côtraire que ledit Tyra- : Mate 78. 
queau au lieu que deflus rapporté auroit tant foit peu d'apparence) pour let Baldmilexe- 
moins en mefme contemplation & faueur que deflus, fingulierent des pau- cwrores num, 8. 
uresl'inftitution defquels eft cenfce fauorable pour le refpcét du teftateur, ‘ rs Kg: 
qu’eft cftimé pour le falur de fon ame en auoir faicte l'inftiturion . consaleftere se sert 
debet 7 vires recipere à tempore mortis." Sicut C7 alias. quamuss aliquo refpebluim. up, 5 5 LC. 
perfeëtum dics poffer fauere pre caufx fufineretur, * que quidem pia caufa Iurss cms de facrafcecclef: 
mimi Q7 mifere diligentie nedum Inselur, [ed € exims dicitur.Y Etainfi en faueur Fe. 
des pauures fut iugé par ladite Cour à Tholofele $. Decembre, 158. rouchät, ne 
Je teftament d'vn nommé lagot, dont auroit faiét mention ledit Sr Charon- st per | 


das en fefdiétes refponfes.: Lin teftimente 
E fde fideicom, 
atis 

Aléx.con.10$, 
Y Bart, aly 
fu L 1,C.de fac, 
ecclef.Lafon mm 
auth, nowffims 
nums,1 9 C.de 
no ic teftim, 
& hzcharsé, 
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| Notables queftions de Droict efcript. 





CHAPITRE Il. 


1. La glofe vulgaire d,Æccurfe fur be- 
xemption de pmjlance paternelle des fils 
defamille, François, admenee G° expl- 

nee. | 

2. En laquelle ainfi, cr come elle aureit 
effé (mme par quelques-uns, ledit. Æccur- 

Jeauroir effé trompésoufouffert de l'eftre. 

3. Fals emancipeX,ou pour tels tenus par 
coufFume,peunent valablement teffer. 

4. Les filles toutesfois mariees és pays du 
droiët efeript, fans autre ffatut ou couftu- 
me ne pourront tefler valablement en 
aucune façon ,ny donner à caufe de mort, 
fans le confentement de leur pere. 

S- Pour ce regard quelques arrreffs qwo 
life du Parlement de Parw aw contraire, 





ne s'efant difpenfee pour le general en cet 
endroit, 

G. Sauf es teffamens , où les peres inter- 
uenans, @° preffans leur confentement à 
iceux,cinq te/mons pour Le moins appelez 
fe trounenommeement La claufe Codial- 
lasrejordinasre € accouffumee,ores celuy 
en fsueur de quitelle difpofirion auroit e- 
fre faséte,ny fut prefent,fhpulanr ny acce. 
pt am, 

7. Par la confhitution de Iuffinsan, pre- 
téduë au contraire les donations à caufe de 
mort, desant fortir leur plein € entier 
cffeét,comme toutes autres bberalitezfu- 
ches és dermeres volontez, fans aucun en- 
treseët, ny difference. 

. 


Edit Benoift és mefmes lieux que deffus* auroit propofé vne 
= cxceptio àlareigle generale fufdice des perfonnes des Frâçois, 
qui pour n'eftre fubiets à puiflance paternelle, & cenfez par ce 
æ moic peres de famille,pouuoïiét faire teftam £t vallable : & à fes 


Vin 6.1.depat. fins il allegue la glofe vulgaire d'Accurfe, ? & confecutiuemét l'auétorité de 
pu EYE ne pe en dit de mefmes des Bretôs en fes cômentaires, {ur les couftumes 
LL D bncb.fre des ficfs.°Ce que Choppin auroit remarqué fort à propos,deuoir eftre enté- 


deneu. benefie. du des Bretôs,Fräçois,& non desAnglois,d ques parrue poreffuss [ubucs ex referi- 


Inuefhr. pro D.Pÿ ad Virium Lupum, Britannie pre/idem colligs polfe contendir<, Mais certai- 
Dekgib. nement noftredir Accurfe auec tous ceux qui l'auront fuiuy pour ce regard, 
Andiuwm.lsb .1. s 


Mi font à veue d'œil trompez,ou pour le moins fouffert de l'eftre. Pour au- 
de communib, tant que bien que l'Empereur Luftinian,au lieu dont ils tirent leurfondemét 
Franac.cen-® aient nômeemét dit & vfé de fes mots. Nulosalios fe homines qui talem haberët 
fact: pracept in lsberos poreffatem,qualem Romans habebant.{] auroit exprimé ce mot,ralem,pre. 
fa k we cg pter excellentiam © preffantium patrie poreffaris Romanorum ex lege regsa:Et enco- 
ie S: Les propter ra vite C7 nec, alsenarionss C7’ d'ffraëtionss, item C7 facultats. Iudicra 
& Ferron.in #9 biberos exercendy more veteri.Cax quand aux autres droiéts de puiflance pater- 
confuet Bwrd. nelle,que la religion Chreftienne,fubieétion & obeyflance tilialle, peuuent 
Gatit def. & doiucnt porter.Les couftumes en quelques endroïéts de la France y fonc 
Es ro. Cxprefles, Mefmes de Vitry.h Où les enfans font dits eftre en la voulrie du 
: pere,s’ils ne font par luy Sp Sms fufdit mot de voulrie,interpreté pour 
i Ragueau en puiflance paternelle. Ainfi que de nos modernes l'auront de noître temps 
fon Ind.des remarqué.i Et quant és autres pays de la mefme France, les emancipations, 
droiéts & fubititutions pupillaires y practiquees, & ayant vogue ordinairement,tef- 
ni re moignent & can certainement ladite puiflance paternelle entre les 
Choppau François declarec formellement par lesarrefts des Cours fouueraines de ce 
lieu que def, Royaume, fingulierement de la Cour de parlement de Paris, ainfi qu'eft, & 


ft ttes 


Liure cmquiefme. 3 

demeure confirmé par debons’ autheurs en ayantefcript.‘Demeurant dôc* Chaflan fur 
leditfondement és termes que deflus abbatu & renuerfé , ladite reigle de- les couft. de 
meureraen fon entier en noître France,renu pour certain & indubitable le . y DAY : 
fils de famille en icelle ne pouuoir vallablement & legitimementtefter. O- 4 plufieurs 
res que les peres à celes auétorifent,& y confentent route la difhculté F y lis. Imbert 
pourroit eltre & furuenir,feroit quant aux enfans ou filles marices, ez lieux en fon ma- 
oùiln'y a couftume,par laquelle ils font cenfez,emancipez,& par ce moyen pr 
hors de ladiéte puiffance paternelle. Car audit cas fembleroit,n’y pouuoir ef £* hé à 
cheoir grand’ Éficulté, ainfi qu'habilitez à ce,comme l'eftatut & couftume 1 N,.14. 2 £e 
pouuoir..attefte & confirme ledit Benoift €s lieux fufdits. ! Où il faiét men- 
tion de l’eftarut de Tholofe , par lequel les enfans de famille demeurants 
feparément & hors la compagnie de leurs peres font tenus pour emancipez. 
Ce qu'autrement de droiét ne feroient,finon que fe fouftenans emancipez, 
ils alleguaffent pour la preuue qu'ils ont ainfi demeuré fcorfim à patre per de- m1 03, 5; 1 
cennium,ex cuins Lapu de emancipatione prefumererur." Pource que là mefmes,& c. de parr. Fe 
vn peu auparauant." Leditautheur en auroitallegué ,authorifé & raifonné reflpreflat.C 
“ht des Docteurs qu'ilameine.Es lieux doncq où tel ftarur & cou- deprefenp lg. 

ume que deflus mauroient lieu, & 1. feroient autrement Cas & gou- ra its Lf 
uernez par le droiét efcrit qu'on appelle, la queftion feroit, fi parle mariage 4 fideicom- 
icelles telles filles mariees feront céfces incotinétapres les nopces,& hors la fa $. Arifto 
puiflance paternelle, pour pouuoir faire teftamens , donations à caufe de ropondit.ff.qms 
mort,& autres actes que peuuent faire ceux qui ne font foubsicelle, Ain- ©? * qub. ma 
çois à eux-mefmes,& qu'o diten droiét ciuil,fwwr#. Ce qui fembleroitpour 0 Num.ç. 
cftre en puiffance & fibicétion de leurs maris, aufquels elles font lailfces, 4 
pere & mere commandees, d'adherer,leur obeir & feruir. ” Pour raifon de- ° L.fieu.ff.de 
-quoy principalement la Cour de Parlement à Paris, fur vn appel releué eni- oper.liberter. 
celle parle pere d'vne fille parluy marice, qui venant à deceder auroit fait apple 
teftament.& pariceluy inftitué heritier fon mary, & auquelau moyen d'i- PnLf si 5 C, 
celuy,le fenelchal de Lyon ou fon Lieutenantauroit adiugé l'heredité de fa- de cond incert… 
dite fille,contre ledit pere qui n'y auoit efté prefenr, & moins confenty. Par 
arreftinterlocutoire fur ledit appel de ce par ledit pere releué, auroit efté re- 
ceuàinformer des faiéts de fuggeftion dudir teftament par iceluy perealle- 
guez feulemét. Que faifoit vn preiugé,qu'autrementiedit pere n’auoit que 
tenir en fon appel. De memes, & os en auoir cftc dit & iugé par 
autre arreft de ladicte Cour;du 5. Auril.1594.Rapporte ledit Caoppin incô- PRE 
tinentapres le fufdit,entre les parties qu'il nomme au lieu à la margeP cotté. Le sp 
Cenonobftant:& qu'en France pourle regard des filles marices,ira tranfeunt pumer. gs 
in marits poteflate,ur eus interuentu patr.s poteftas non foluatur.SEt conformém Êt 3 loan,Fab.in 
à ce que le fufdir Choppin en autre part affeure. Lugdun: Caffellonaum Pre fidé S-1:4d Tersyll. 
cum admonuiffe fuprema elogsa filer famslias non prebars apud [uos quantumuis pater- DAT ps 
no afenfu firmata: Outre se cas d'emancipation, ftarut, & couftumé, ladite 3, Fa part. 
Cour de Parlement à Tholoze, re fe feroit difpenfee pour le general en ; .num.2. 
cetendroict.Etauons veu fouuentnous y prefent & opinanttels & fembla. 
bles teftamens des enfans de famille non emancipez,ou tenus pourtels,par 
couftume ou difpofition du droiét,caffés & declarez de nul effeét & valeur, 
bien que leurs peres y fuflent interuenus; prefté leur confentement, & à ce 
les auctorifer,forsen vn cas fingulier, & routesfois fort ordinaire par leftyle 
de nos notaires , réceuantlefdits teftamens, q'en iceux fuffent deuëément 
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appelez cinq tefmoins pour le moings auecl'expreflion nommément dela 
claufe codicillaire en fubitäce.Et fi tels teftamés ne pouuoiét valoir de droit 
côme teitamens,qu'ils voufiflenc & fortiflenr cffcét par codicille,donation à 
caule de mortiou autre dernicre volôré,&en la meilleure form e.qu'ils pour- 
ront,& deuront.Car en ce cas,& au moyen de telle & femblabie claute, la- 
dite Cour a accouftumé faire garder & entretenir telle difpofition: comme 
donation à caufe de mort,encores que celuy en faueur de qui elle fe trouue 
faite, ne foit prefent,ftipulit,ny acceptant, foit psrluy, ou autre à fon nom, 
quelque diftinétion,quant à ce que quelques vns des Doéteurs du droiét ci- 
ns: uil,‘y aient voulu apporter. D'autant que les notaires,comme perfonnes pu- 
a F blicques qui les reçoiuér, fuppliflent, ou font entendus fupplir. Nonfeule- 
Referente Int, MEnten la prefence des donataires (laquelle fculle fufhre, fans autre acce- 
clar.lib. 4. do- ptation, remerciement, ny autre declaration , les fufdits auroient eftimé 
arr queft. 6. par le cheffecond, de leurdiéte diftinétion. a Mais âtoutes claufes ordi- 
Idem Iulius aires et neceflaires pour les abfens, principalement, fingulierement, & 
RS à cela ceffant que bi + d'aill & du droiét ancien des Pandecétes , 1 
utile que bien que d’ailleurs u droiét ancien des Pandeétes , la 
b L. inter mor- donation à caufe demort, fuit nommeement remarquec pout donation, 
ti. ff.de donat. pe laquelle Pr«fens prafents dabar.b Et que par confequent la prefence pour 
a gra ‘acceptation y fut requife &neceflaire,ce neantmoins parle droiét nouueau 
nes Te & conftitution de Tuitinian © dont nous v{ons,rsde paito, cr abjents Donarie 
Cdedonar.  #9fer viuos fiers poteff,multo magis cel donatio caufa mortis, im vlrima prafertim ve- 
d In L, cum Pa- luntate, Comme noître glofe ordinaire du droiét ciuil auroit en quelque part 
ter. $.Meuis  enfcigné communémentapprouuee par nos Docteurs, ‘ pour n'auoir peu 
Pre de sé voir ny comprendre;raifon de difference entre la donation entre Les vifs, & 
ae 6 fd ur la donation à caufe de mort en ceft endroict, voire encores trouué les rai- 
Manifeftitur de {ons pour ce regard, plus preflantes & fauorables en cefte-cy, qu'en cellelà, 
Cadue, Tol.C. & femblable,quant elles feroient neceflaires & prefentement requifes. Ce 
© Baldus ind. qui femble n’eltre au cas fufdit,par la conftitution de luftinian les donations 
à caufe de mort deuoir fortir leur plein & entier cffect,comme toutcesautres 
Roynns confil liberalitez faites és dernieres volontez,aufquelles elles {ont Lo pri 
s4num.4.hb1 validees & reftablies,fans aucun entrejeét, difproportion,ni differéce.T elle. 
refert @ fequi- ment que les fufdites ftipulations ny acceptations,n’eftans neceflaires €s v- 
Fr idem Clar. nes,que font celles-cy,moins le feront aux autres, qui font celles-là. Et par 
sr T'ainfi y defaillans ,ne peuuent aucunement empefcher leur effeét & valeur. 
Singulierement és donations à caufe de mort qui viennent, dependent, & 
rtilene de ladite claufe codicillaire. Par laquelle les teftatcurs fuiuant le 
Confeil du Comique quod bac via pr non polle dubitant, alra aggredimntur. 
S’aydant pour meiche d'vn double reffort;aux fins que le feu de l'vn ne pou- 
uant iouër comme repouflé.l'autrene l'eftant puifle iouër & prendre.Etair - 
fi apres partage faiét en la feconde Chambre d'Enqueftes au proces d'vne 
bonnedard contre certains en l'inftancenommee. Suiuanrle defpartement 
ui en fut fait apres en la premiere d'Enqueftes fur le rapport de feu mon- 
pa Vigniaux, nous contretenäs fut iuge & arrefté au mois de läuier, 1574. 
Et de mefmes depuis, & le quinziefme Auril,1$8.au rapport de feuMôfieur 
1. Ouurier entre Bordes, & autres en ladiéte feconde Chambre, fut le fufdir 
preiugé, & en mefmes termes fuiuy, fans difhculté quelconque. Surquoy 
notteront en paflant,qu'ez difpofñtions des fils de famille, dont eftoit que- 
ftion efdites inftances,la donation à caufe de mort,cftoir expreflement def- 


 Socyn. confil. 


- 


- Liurecinquiefine. | 
gnee en la chaufe codicillaire,qui fe trouuoit en icelles. Sans l'expreflion de ‘ Ærg2 fdel. 


laquelle ainfi nommément faicte comme elle eftoir, la plufpart des {cigneurs €7/ pofthum.& 


notator in L, fed 


y opinans, en difoient & tenoiét de mefme, pourueu qu'il y euft eu l'expref- Cf qu $.9.ff 


fion qu'elle detiroir pour le moins du codicil c,& apres confecutiuement OÙ f quis cautioni= 
d'autre quelconque derniere volonté,pour audit cas telle volonté ne fe pou bus @> c.qmi ad 
uoir rapporter à PRES Br ladite donation, à caufe de mort. Et par ainf cen- ue depr. 
fee, comme fi elle y eult efté fpecialement & en termes expres appofee.: Le ::#: 

| . AE ; . be. . U Sup. d. verb. 
cout {uiuant la refolurion que ledit Sieur Benoift en auroit faiéte en faditere- 


s matrem imfuper 

petition. “Ou pour le furplus le renuoy fera faic quant au prefenct pour la fin hi. ol 

de ce Chapitre. : cum feq. Socyn. 
« in d,conf.125. 


CHAPITRE Ill. 


2. Ledit confentement du pererequis en 
ladite donation 4 catfe de mort tend à La 
faueur du pere tant feulement, par ainfi 
non employable contre luy. 








1. Donation 4 caufe de mort, cres que 
fête du vouloir &'confentement du pe- 
re, comme elle doit pour fa validité, fers 
valable or fouflenuë fans aucune dijfin- 
étion au prefir dudit pere mefine. 








Vis donc qu'ainfi eft qu'vn fils de famille peut donner à caufe de Par re 


mort, du confentement, que lelurifconfulte appelle * permif mar. ‘canfmor. 
à fiondu pere: A efté fur ce faiéte queftion, file mefine fils de famil. ? 1l.Clar.l.4. 
= le donnantainf à caufe de mort, de l'auétorité;confentement ou $-4.94ef. 
peniniflion de fon A 1508 donner & Sr de au proufhét de fondit pere A 
mefme.Sur la decifion de laquelle il ÿ a eu d'opinions ficontraires.qu'ila e- fy, 
fté doubré pour le nombre des partifans d'vn cofté & d'autre, ? qu'elle des “ Quefi.223. 
deux pouuoir eftre diéte & cenfee la plus commune. Celle qui tient pour La ‘ Soubz le al- 
ncgatiue à pour porte-enfcignes & conducteurs. Accurfe, Dym, Bartole: Fay ue ca 
Balde, & (ifeurs autres à fuitte, dont eftprefquefaiét comme roolle par perfonnes 
l'autheur a la marge corte ©. Suiuanc l'opinion defquels elle auroit cfté pre- Arreit z. 
ingec par Arreft de la Cour de Parlement de Grenoble; rapporté par le fieur °Z.r. à ps 
“PRfdenr d'icelle, en fes decifions.# Et inferé par Papon en fon recucile en /"Lquod dexi- 
datte du19.Aouît,1452.fondé principalement fur ce, quele pere ne peut en pas 78 
fon propre faiét bailler authorité à fon fils. © Qui auroit donné occafon à swhor.suror. 
quelques vns À ar lo la refponfe qui-pourroit eftre faiéte, quant à ce, 5 Bald.referen- 
prinfe des mefraes lieux: € defquelsils le tirent, fçauoir que cefte maxime ge- fe Socyno conf. 
nerale procedoitdireétement,& non paroccafons &confequences; Auoir ur. Came. 
recours à vnediftinétion, par laquelle ils accordent la fufdite negatiue aucir Élilipp. Decis 
lieu,quand le confentement ou permiflion que le pere donne ou fait à ion confil.279. 
fils.elt & tend au profit & faueur feullement deluy-mefme ? Car autrement" Angel.m Lx. 
sil eft generalementdonné ou interuenu pour donner à quiluy plaira & re quaefisi 
bon luy feimblera,fans autre rapport {pecial y mefime, &en faucur,ils font és TIR 
d'auis de la côtraire opinio pour l'afirmatiue,valeur& effe& de lidite dona. 44 ebatl Paul. 
ti6,8& laquellefimplemét, & fansaucune diftinétié auroit efté tenuë,foufte- de Caÿtr.in L.fe- 
. nuë & ratfonnec, par l'Ange, Alexandre, Paul de Caîtres,lafon, Bertrand, & m5 C.qui veft. 
autres fignalez Interpretes du Droiét quiles auroiét fuiuis,| qui for differen-ee.? f. pars 
ce, & apporét les raifons d'icelle,entreauthorité, côfentement & permifiô. a f n tefl. 


Et pour la confirmation de leurdiéte affirmation y apportent Le texte d'vne old conf:16 
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#1. 2.de1mp.lu. conftitution Imperiale. iLa fuppletion de l'emancipation que cômunément 
defci.19. Cod. on y apporte, oftec. *X La principale raifon toutes-fois depend de ce que la 


sr  "" permiflion quele droiét DE Wa eftre faite par le pere à fon fils qu'il a foubz 
k Ale deé.106 à puiflance pour donner valablement & auec effcét, à caufe de mortne téd 


Guillbened. in pas à l'habilitation quät à ce de fondiét fils,comme autrementinhabile de ce 
dc. Rayn. faper faire, mais pluftoften faueur dupere, & pour à fon defceu neluy eftre faiét 
bye mare preiudice, ny donné aucun intereft! à fes droiéts : Tout ainfi qu'on dit du 
ms 7 commandement paternel requis à vn fils de famille, pour recognoiftre vala- 
| Ex wotat.per blement l'heritage de celuy qui l'auroitinftitué heritier, lequel commande- 
dd.inl.fin. .ne menticeluydirt pere peut faire,” Quamss ex ea aditione emolument veniar que- 
ceffitatem C.de Len dym patri,& auroit efté trouuce neceflaite,ne ad eundo per filisms haeredirarem 
NÉ %.. damnofum patri præiudicarer, * Dont vient que ce doéte Apoftillateur Fran- 
bi bone in ff. çois © aux confeils d'Alexandre & d’Ere, fans diftinétion aucune, & “ere 
de acquir here- lement auroir adheré à cefte opinion, Quia mquit , cm filinsfamilias habear legs. 
diras. … timam perfonam ad contrahendum, liquer, quod non requiritur confenfus patris,n:f pro. 
k : va TP pter eusintere]e. Tum patria poteftas eff ad commodum patris intreduËta ficque in eus 
1 _ odsum retorquert non debet,P Quod € Ste nhbanus Bertrand: 3 licer banc rAtiSIeMS 107 
conf:106.L1. k alleget, alibi confuluir. M: Philippe Prefident des À ydes ' à Montpellier fur ce- 
© ad Desium Îte queftion apres auoir difcouru amplement femble fe refoudre & venir là. 
conf179. . Ecainfi, &fuyuant ceftc opinion, auroit efté iugé par arreft de ladite Cour à 
srschbur frde Tholofe, au profit d'yn nômé Pechagut, au rapport de M ‘de la Befléde, en 
Zudie.  laditeij.chäbre d'Enqueftes, le 7, Feurier, 1586.Nous y afliftans & opinans. 


4 Cofil.32.l.2. 
rF = 

(ail rebots. CHAPITRE IL 
_£. Æuteflament nuncupatif.de droiët 3. Refponfes à l'attaque de quelques 
cferst a effe adiouffec és pays d'iceluy, Pef- Françoss côtre ceux qu'ils difent eftre trep 
criture, à occafien de laquelle tel teflame: atrachezaux comentaires, confeils Gr de= 

peut effre dir nuncupatif, duquel. Æccur.| | afions des Doétewrs du Droit, 

Je en quelque part auroir parle, 4. Ladite Cour 4 Tholofe s'auroit 14= 
‘2. Au pays cowffumier de le France,les| | mass voulu cftendre l'ordonnäce de Mcu- 
teffamens nuncupatifs fans efcripture ne Lns, touchant l'eftriturerequife par deffis 
viennent en aucune confideration , A e Jomme de cent liures, outre es termes, 








moyen des ordonnances, concern.tns La Jr- C7 moyens en matiere de tcffamens nulle. 
gnature des teflateurs ç° des tefmomngs. | ment y comprins. 


 E plufieurs fortes deteftamens re en vfage anciennemét, 
g nous n'en auonsles traces & veltiges que de trois, du nuncupatif 
h & ancien, du folemnel, & par efcrir. Et du militaire qui tient au- 






F = … à > cunement du premier, ores qu'ilait quelque chofe de particulier. 
Te Au premier & sai Fo cfté adioufté és pays de droiét efcrir, 
mé, ff. quéad, Mefmementl'efcriture: àraifon de laquelle peut eftre, &c fort à propos, diét 


teflam.aperian, NunCUpatifefcrit. Duquel parle Accurfe en quelque part de fes glofes ordi- 
“ pré  Vi naires;+ pour aux fins de la verité de la nücupation, l'efcriture y eftre appor- 
sr tee, qu'eft ce qu ailleurs eft dit: ad fidem rer geffe bautrement ainf dit & du 
a de fé in droiét prémier & ancien, pour autant que de la voix & parole feule, le tcfla- 
frrum.Nouell, TEUT difoit & prononçoit {ans efcrit & fans lettres, ce quil vouloit eftre tait 
156c4p.6. de fon bien apres fa mort, en prefencede feprtefmoings appellez & requis, 

acefte fin 


t_ 
Laure cimquiefine. $ 
à celte fin parle teftateur. Et pour lequel faire, difoit Iuftinian,°nous auons ‘L. in tyfame. 
aboly & F7 Lire toutes formalitez & fuperftitieufes obferuations, fans y #* C-deryfam: 
cftre requife autre chofe, finon d'affembler fepttefmoings,& qu'en leur pre- 
fencele teftareur ou teftarrice nomme, publie, & die de fa propre voix,quels 
ilveuceftre {es heritiers vniuerfels, les legats, fideicommis, & autres difhof- 
tions. Enquoy faifane, il fai teflament vallable & legitime, encores qu'il 
n'ait dit au parauant, & declaré formellement, & par mots expres à la com- 
; pagnie, comme fon intention eft d’auoir affembic lefdits tefmoings, pour 
en leur prefence faire teftament nuncupatif, & fans efcripture. Car fufhra de 
le faire ns autre prologue, qui n'eft requis, ny neceflaire : iufques icy lufti- 
nian, la conftirution duquel parmy nous auroit efté ramenee en vfage,quane 
à la nuncupation par deuant Notaires & tefmoings, ou pour ce regard n'y 
auroit ftatur ou couftume de moindre nombre. Ainfi qu’à Tholofe de deux 
ou trois tefmoings, comme fera dit cy apres. Dnbaliutis ersm Siculsa tota(ait 
 dochfimus) Sin btteras redigitur d notarys nuncupatiu quod vocant teflamentum, fe . 
p'eno etsam reffe vulgo ibfgnenre," fic Gallsa nofèra explodit vlrimas morientis tefta- np anf.l.z. 
rionies, nincwparionss formula ediras, ab{que confynatinelitterar.f Ce que la Cour « Mat ie 
deParlement deParis auroitiugé & decis en audience le 6.luin 1594. au pro- affét. Decif 
fr de Gerauld Brueil, tuteur appellant du Baillif des Montaignes d'Auuer- 166... 
gne, ou fon Licutenantau 25 d'Aurilhac, côtre Iean Salefles appellé,ainfi ee. 
que le fufdiétrapparte au mefme lieu.s Lequel en outreattefte,qu'ilnyarié ? cepehss 
a prefent plus vhté & pratiqué en France,que la formule teftamétaire prinfe & De legib. F4 
des ordonnances, faiétes aux eftats tenus à Orleans," aufquelles on peut ad- duÿ, de commu. 
ioufber, celles qu’auroient efté faictes fur la plainte des eftats affemblez à confivet.derog. 
Blois, en tant que par icelles, les teftamens doiuét eftre fignez des teftateurs ediét,num.6.5m 
PE HER EE qu'ayäs de ce faire efté interpellez, la caute y foit adiouftee, 
pour laquelle ils n auroient peu figner /#de (dit le fufdir en confequence) te- » gite : 
ffamenta omnsa confcrib: decreuit fenatus, ve rifque ac tefhium annulo obfignarsex- 
plofis que velnuncuparione reffants, vel tefhibus multis audientibus condita propone- 
rentur; de more complurimm regianum. Ce qu'auroit procedé iufques que d'o- 
pinion commune & preiugee au païs couftumier de la France,par le moyen 
defdiétes ordonnances,ioinétes auec farticle 54.de célles de Moulins en Fan 
1566. cftrenu, gardé & pratiqué, les teftamens nuncupatifs n'auoir plus de 
lieu entre nous, pour lemoins qu'ils ne foientefcrits & receuz par main & 
notaire publique : Et encores fignez parles teftareurs, & autrement fuyuät 
‘la forme prefcripte par lefdiétes ordonnances. L'Aduocat Robert en fes li- 
ures des chofes iugecs, ‘apres le dote difcours à fon accouftumee d'vne & 14. #10. 
d'autre part, en amene vn arreft de ladite Cour de Parlement à Paris du 7. rèé 
Januier 1593. Par lequel le mary eft deboutté de la preuue du pretendu tefta- 
ment de {a femme en téps de contagion, mefme en defaut de pouuoir trou- 
uer notaire,qui pour crainte d'icelle y euft voulu venir & fy approcher pour 
lereceuoir, l heritage adiugé au pere de la femme : Ordonné en outre, que 
Parreft feroit leu & publié pour feruir de loy à Fxduenir. Le fufdiét Charon- 
das ne fauroiroublié en {efdictes refponfes, *auec vne attaque qu'il dreffe k Lib, 9.64. 36. 
contre ceux, qui font {ainii qu'il dit} trop attachez aux commentaires,con- 
{eils, & decifions des Docteurs & Inrerpretes du droiét Romain, lefquels 
toutes-fois luy pourrôt & fortbriefuement refpondre,qu'entretrop & peu 
fe perd ordinairementlamefure, & approchant plus pres des re de la Lu- 
: BBBB | 
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Notables questions de Droict efcrit 


3+ lice, qu'il faut obeïr aux loix, & non difputer, moins murmurer côtrelles, ! 
'Sene.epifl.94. enuoyces diuinerment & de vrais & purs dons de Dieu. Mais aufi qu'il faut 
bien examiner comin'elles difpofent, & en quels termes, & à res fins 
elles font conceuës & rapportees, fans entrer en cefte perfuafion fi facile & 
legere, que de vouloir incontinent croire, principem qui ira tuetur, nedw ver- 
bo, fed etiam fimpliciatqueimplicita difpofitione, totam ob{eruationem teflamentorum 
Are L.f qué- msltis vigilys excogitatam atque met 4m velleenert:, Les teftamens faut qu'ils 
do C.deinaff. foient fignez, ou bien la caufe renduë pourquoy ne l'auroient peu eftre : De 
teftam, toutes chofes excedants cent liures à payer pour vne fois, faut que foient paf 
fez contrats, par lefquels feulement fera faiéte & receuë toute preuue, fans 
enreceuoir d'autre. Ergepofcentibus nobis teffamenti tabulas, ÿfdémque, vt Sene- 
ce, denegatis, dun conuerjiad amucos vltima noftra mandata © folatis referimis,” 
dumnobis, hcere veltribus teffibus prafentibus puramus, extremam voluntatem fine 
# Tacit.Ub. 15. feripto pronuncare. © verba contraxerunt, gefferunt ad teffandi is pertinere dicemus, 
ut Ænnulis noffris rer animss credetur! P Sile reftateur ne peut figner à caufe 
Tia de lextremité où il eft, & d’autres accidens à luy furuenus, & qui Re 
P Senechb.3.de pent,n'eft-il pas fatisfaiétaux ordonnances que deflus par l'euidence de la 
benfp15.  caufe fi oculaire, & qui femble parler fans autre truchement de foy-mefme. 
Il fera teftament difertement & nôinément de bouche, puis que par efcric il 
wenalemoyé,& abädôné des Medecins & des fi£s mefmes,& de tous No. 
taires,&apres routes paroles,on le lamentera, & on leregrertera apres. Mais 
Voba Gr. 744 queftu.Sed se voluerit meminilfe, que mädanerit exeqiu,autât que pourles 
is del todeurs:attédu l'ordônäce,laquelle(dit-6n)a doubleraifon.L'vne aux fins 
Tacis bis. de. se chacü fe pouruoie d'yne bône & certaine aflcuräce,ailee& hors de tout 
anger, & fil ne le fai, qu'il en faffe le rort àluy-mefme, le dommage qu'a- 
pres ilen reçoit à luy feul imputable: L'autre & plus principale pour obuier 
a la facilité & corruption ordinaire des tefmoings, occafon defquelles les 
Romains, & à leur exemple plufeurs autres nations auroient requis tant de 
folemnitez aux teftamens, quand ne feroit que pour empecher les fraudes 
& falfifications : Quant aux contraéts & actes encre vifs, ny ayant defiré fi 
exacte obferuation, par là commeils prefuppofent, pouuant eftre ayfément 
entendu, qu'il eft plus neceflaire, que les teftamens foient par efcrir, quelef- 
dits contraéts;& actes concluants auec le declamateur,ce {ont de loix publi- 
ques qw'appartiennent à tous teftamens,c'eft vnacte priué qu'appartientaux 
particuliers, porentins eff quod in albo lego, quam quod in teflamento.* Tout cela eft 
=, vray prins en fes rermes,& comme:il faut auec vn grain de {el pour le moins, 
* Quinti.decls- mais ayant refpondu cy deflus quant aux ordonnances parlant de figner par 
PAE174  Jes teftateurs, ou autremét contrattans, laneccflité diéte la loy eft mailtrefle 
du temps, fans en eftre interrogce, ouurant & tefmoignant la caufe, dont 
lefdiétes ordonnances en defaut de ce fe contentent; Touchant celle de 
Moulins elle ne parle aucunement des teftamens, & ne peuuent eftre com- 
prins enicelle que par interpretation, ou argumét de parité,qu'on n'y pour- 
roit trouucr en aucune faç6, tellemét _ ce gmod in albo non proponitur, in albo 
leginonporeft. Et quant à la premiere raifon, ileft clair & oculaire que l'extre- 
mité & neccfliré l'empefchent. Ques ensm credar, eus condissonis eff: rura vla, ur 
| aliquid non licear ç° necefe fir. difoitle mefme declamateur ailleurs. ! Quant à 
“Declam.143. l'autre qui a plus d'apparence, nous y refpondrons au chapitre fuyuant, & 
pour conclufion de celuy-cy dirons, ladiéte Cour de Parlement à Tholofe 
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n’auoir voulu eftendre ladite ordonnance de Moulins, outre ces termes, & 
en matiere des teftamens nullement y comprins, luy ayant toufiours pleu 
ferutari etiam defunéh voluntatem, qua nihil porentins apud nos, rubil noffre animo [4- 
crarius efe deber.* Et à fes fins & effeét quandil eft ns d'vnedifpolfition 
teftimentaire nuncupatiue, principalemententreles enfans & defcendans ‘Idem Quint, 
du teftateur, qu’auroit efté faicte aux champs, ou aux temps de À ti &c au- declam.3tr. 
tre fi dangereux, qu'il n’auroit efté poffible,ou quoy quecefoitfort malaylé 4 
pour vne difficulté, qui viét à eftre æquiparee à vne impoflibilité fayder des 
perfonnes & moyens autrement necellaires, elle n’auroit iamais refufé la 
preuue & verification partefinoings, de telle volonté ainfi nuncupee, pour 
apres proceder à la publication d’icelle, ainfi que de droit. Et quandles iu- 
es TS 1 a & infcrieurs en font de mefme, elle a accouftumé, fi autre 
lex ou nullité n°’y furuient d’ailleurs le confirmer. Ainfi qu’elle auroit 
fai fouuentauec lettres Royaux, & d'autres-fois fans lettres. Bien eftant 
vray que ordinairement pour ledit defaut de Notaires. Il yinteruient me 
Le efcriture priuce de quelques-vns des afliftäs à ladire difpofition de bou- 
che faiéte, laquelle contienc{ommairementles principaux chefs sn 
fois, & d'autres tout au long, felon la portee & à | de celuy quia dreñé 
ceft efcrit, lequel anciennemétil fouloit remettre deuers vn Notaire Royal 
our l'inftrumenter, mais à prefent on fen fertcomme d'vn erticular, pour 


ur iceluy les tefmoings qu yaurontaflifte, & y foncnommez audit efcrit 


ouis & examinez, & {ur 


eurs depoftions , où elles font fuffifantes, & la 


matiere autrement de droit fe trouue difpofee, cftre proccdé à ladite publi- 


cation,ainfi qu'il appartient. 





me ee nent 


CHAPITRE Y. 


1. Par la cogffume de Tholofe, les teffa- 
mens font bons cr valables auec deux ou 
trois tefnoin Les feulement. 

2. La Cour de Parlement 4 Paris és der- 
niers temps aureit confirme vnteffament 
d'un citoyen d'A Mignon, fans autre [o- 
lemnite ge du droiéf canonique, parce 
q#ilaurost effé fuit en terre Papalle. 

3. Æudit Parlement à Tholo(e defdits 
teffamens fus£ts fuyuant ladite couffume 
non e[crits &- recewr par Notaires, com- 
mel y cfi gardé ç obférué au lien du 
Ciréou Vicare nomme par ladite coufiu. 
me, ains fèulement par lefdicts Cure, Fi- 
câsre ou autres, defquels l'efriture ne puif. 


Hp, à 
L 









Je effre diéte publique, la publicarion tou 
res-fois en eff faite par authorité des 14. 
ges 4 qu il appartient, appelez 7° ouis 
ceux, qui font à owir Cr > LR 
4 Mass Cf} auec exaËte cognoiffance de 
caufe, Qr' farss ce que ceux qui feront ous 
CT’ examine fur la verité du contenuen 
telles 7 femblables difpofirions, bien que 
prefens ç' appeleza icclles, puiffènt cffre 
diéts y cenfcanumerasres, pour ne pou- 
noir cffre obieétez, comme ils Le pourront 
eflre tout anff ç' par laforme quautres 
tefmongs nor afjidez communement {7 
generalement en toutes malicres, 


stop O mbien queles Italiens n’ayent voulu iamais approuuer leurs 
Curez, Vicaires, ou Preftres pour efcrire,ny receuoir les teftamés 
d'auttuy, encores qu’en faueur de la caufe pie. (Ainfique Balde: 
y & Deceapres luy auroient laiffe par memoire en quelque part!) 
Les priuileges & faueurs d'icelle ne pouuant fupphr le defaut & 
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inhabilité de l'efcriuant. Nos anciens François toutés-fois auroient eftimé € 612. 
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lesteftamens par les fusdiéts ainfi receus , auoir autant d'efficace & valeur, 
que fils auoient eftc efcripts & receus par Notaires publiques. D'où vient 

€ Arti.detefa, que par la couftume de Tholofe en pays autremét du droiét Romain efcrit 
ONE Virimsm teffamentum valere,adhbiris duobus,tribufue tefhibus prefente capellans vel 
fubcapellano c'e. Tanquam fin numero tefhum, effet suris folemniras éme Ce 

‘ « qui cit prins & tiré ‘2 Droiét canonique, formes & folemnitez de teftamés 
€ Conf. 148. Pariceluy prefcriptes aux fufdiéts anciens Fräçois fort familieres, dont parle 
Oldrade en fes confeilst. Boyer furles couftumes de Berry, atteftant Fran- 

en G.1.deref. cie more feruars ir teflamentis, Canon [urss folemnitarem dues refles fuffceres.Et 
bien que la Cour de Parlement de Paris au rapport dudit Choppinfés der- 

f D.L.2.demo- niers temps par arreft folemnellement prononcé au mois de Septébre, 1592. 
nb.Panfirtit. Ajr cofirmé vn teftamét d'vn Citoien d'Auignon, fans autre folemnité que 
4nwm.4.55 fn. celle dudit Droit canonique, 8 Ce auroitefté pour auoir efté faiét en terre 
nu re Gi Papale. La forme par ce moien fufifant prefcripte par les facrees reigles du 
sum EŸ) cap. Pape, toutes fois, quant aufdiéts François és derniers temps, les ordonnan- 
efes.de teftam. Ces de nos Rois y aiâts autremët y pee esre qu'auecl vfage certain, que 
ext. Boer.decif. fy feroit rapporté, la forme detefter fans Notaire & fcripture publique au- 
3} roit vuidé la France auec letemps : tellement qu’à Tholofe nonobitant la- 
dicte couftume, dés fort long temps a efté accouftumé au lieu du Curé, ou 

fon Vicaire,appellèr vn Notaire public.Et pour ce regard,le glofateur de la- 

diéte couftume. Cines horse cautos vocar, quod confucuerins adhibere Notarsi 

in taliteffamento, alioquis ad/biris duobus aut tribus teffibus ex confuerudine,valide. 

Ainfi eftant gardé & obferué encores à prefent, quant au nombre defdiéts 

tefmoings, l vfage n’y aiantrien encores changé, nialteré. Er ce deflus pro- 

codé iufques-là, qu’és cas ou efdicts teftamens ainfi faiéts à Tholofe & vi- 

3 guerie d'icelle, où la couftume alieu,les Notaires n’auroient LR interuenir 
pourlesefcrire & receuoir, foit pour les extremitez des accidens, ou pour 

autres caufes preflantes, iuftes & legitimes, & qu'on air efté contrainét faire 

efcrire lefdiéts teftamens, foit au Curé, Vicaire, ou autres dont l’efcriture 

ne puifle eftre dite publique, pour pleine & entiere affeuräâce de tels & fem- 

blables teftamens, On a accouftumé les faire publier par authorité des iuges 

à qui il appartient, Et à {es fins ouir & examiner fur la verité du contenu d'i- 

ceux, celuy qui en a fait l'efcrit, ou memoires fil en y a,auec tous tefmoings 

y aiant efté appellez & prefens, aflignez pour vcoir ce faire, & eltre ouis à ce 

qu’au contraire ils voudront dire ou pee ceux qui font à appeller, cô- 

me fontles fuccefleurs abinreftar, ainfi qu'il appartient. Et de mefmes en eft 

fait & pratiqué és autres lieux du reflort,où telle & femablable couftume que 

deflus n’alieu.Et où par ce moien vn eftadftrainét au nombre destefmoings 

du droi& efcrit, tant en cas communs & ordinaires,qu’autrement fauoris&c 

priuilegez du mefme droiét & declaration d'iceluy Le interpretes, receuz 

& approuuez auec cognoiflance de caufe par ladite Cour à Tholofe. Li- 

quelle ne fc feroit iamais arreftce en ceft endroict à ladicte ordonnance de 

à potr.à bee Moulins, les termes de laquelle à la verité font autres, & tels que de les vou- 
Pertiin Lx. C. loir extendre aux teftamens, comme en la France couftumiere, feroit autant’ 
de facrof. eccle. de confequence & d'importance, quele fubicét dont eft queftion & plus 
Foinétl'artic, importät, & de plus grand fuitte & poids au païs de Droictefcrit, qu'au fuf- 
299.des cou- qjét païs couftumier, auquel re/ffamenta pro codscillis habentur heredifque infhitu= 


ftumes de Pa. Re ; | 
sis. tio aut perrara cf}, aux oblique in legarum derinatur,aut fideicommilfiun," ficque us ar- 
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Eum concluditur teffantis poteftas, quam lax:ies diffufam liberioremque Roman; fanxe- 
rant v{que ader, 1 quod ns dicebant caufeinteffar: locum fore, fi caufateflats ceffaffer, 
Begins municipalim pasrsa in vfum verterit contrarium, Nec enim prous Gallis confue- 
sudmarÿ rata firmäque cf} reflaroris voluntas, quam fi patria lex feripta es non repu- 

ritiDontne fe faut c{meruciller fi les cours fouueraines de ce Royaume 
au païs de Droiét efcrit. Entre lefquelles ladite Cour à Tholofe tient le haut i Chopp. is 18. 
bout, font exactes protectrices & conferuatricesd'iceluy:mefmes en ce que !: de leg. And. 
concerne lesteftamens&dernieres volontez des humains, pour les faire gar-“* pre 
der, entretenir, fuiure & executer,qwarenss ©’ quoties fiers poreff,idque,comm € fur Pass 
difoit le declamateur fufdiét,E non medsocr: ratione. Neque enim alud videtur [o- in fes. cum fe. 
larsum mortis, qnam voluntas vitre mortem. Ce que nous entendons auec co- * Quintil. 

oiflance entiere de caufe, & apparoiffant ue légitimement, & à3°8- 
L. verité du contenu & fubicét de ce qui aura ain efté si ae & difpofé : 
Car bien que pour eftendre iufques-là, ladite ordonnance de Moulins audit 
article,on puiffe alleguer le RE a de la corruptié & facilité des tefmoings, 
fingulicrement de perfonnes viles & abieétes, qui pour peu d'argent feftäs 
rendus mercenaires, & encores au hazatd de leur vie, auroient prins la char- 
ge de feruir les reftateurs attaints de maladie Lou Er qui pour tef- 
moigner de leurs volontez, comme ayantefté toufiours pres de Les per- 
fonnes, ne ferent vray-femblablement difficulté dire, tefmoigner & depo- 
fer au profit & aduantage de quiils feront employez, & peut-eftre des plus 
offrans & derniers encheriffeurs : Aufquels fufdits pourront eftre adiouftez 
d'autres non plus qualifiez,que ceux defquels Iuftinian en fes Nouelles,lab-, 
horre & FR les fauffetez, menfonges, & pariures. Toutes-fois fes con- duel 
fiderations & autres femblables & qui en dependent pourroient auoir lieu, 
quand à la volee & fans meure & exacte cognoiffance de caufe,on proccde- 
roit en cefte, ou femblable matiere : Mais autrement y interuenant comme 
deffus aurions dit, y eftre apportee, ne peuuent veniren aucuñc confidera- 
tion. D'autant que outre ce que nous ne voulons approuuer ou aduoüier, 
turpem bumsano A oran ac neqiutie publice confeffsonem.® I]ne faut doubter » Semee. 3. de 
que les contradiéteurs legitimes appelez, negligent ou obmettentrien qui gesefc.1s. 
puille feruir ou empefcher ladite publication & audition de or 2 pro- 
duiéts pouricelle;mefmement de les obiecter & reprocherfans que les pro- 
duifants, & fur ieur depoftion pourfuiuantladiéte publication, pourles en 
exclurre puiffent pretendretelstefmoings eftre numeraires, & par ainfi af- 
fidez, lefuets par ce moyen ne pourroient eftre obieétez, finon sr ss que ex- 
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tra. Qu eft vne ancienne formule de iugement des obieéts en ladite Cour à 
Tholofe, contreles tefmoings numeraires d'vn teftament ou autre aéte pu- 
blique. Pour autant qu'en la matiere où nous formes, & oùil Se de Ê 2 
uoir fil y a teftament ou non, & de la preuue & verification d'iceluy fur A 
depofitions des refmoings, dépofans du tout,moyennant ferment,aux fins, 

apres eftre redigees en inftrument perpetuel & public, quifera dit & nômé 
teftament DA cs foiuant ce que luftinian * en auroït prefcript és teftamés n z.fn.c. de 
faiéts aux champs, où malaifément on peut recouurer des Notaires, (que tam. 
nous entendons par l'vfage quien a efté tiré ceux qu'il appelle hrreraros, & 

fientes litterarum. Son Tribonian aiant trouué bon, ainfi tourner ces 


apres, 
mots Grecs éuua@ rçuuduys) en tels & femblables fubieéts, ladite 
Coura acsotlunié iuger le contraire, pour obuier aux inconueniens que 
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deffus, de fubornation, corruption, monopoles, & autres,que la vilité,do- 
mefticité, familiarité, & qualité mercenaire des tefmoings à ce introduiéts. 
pourroient apporter pour faire & dreffer vn teftament à leur pofte, au pro= 

fic de quiils feront gagez & attiltrez, & à vn mort qui n’y auroit iamais pen- 
fé.Et d'où ladite ordonnance de Moulins en Les propres termes peut auoir 
prins vnebonne partie de fes motifs & fondemens. tellement que bien que 
‘Parce moyen, preripi videatur bis quorum imtererit alia probands tejtamenti facul- 
gs, fatius tamen erit non deficientesre probarinem deficere, quäm codem deficiente, 
ficque fuper non ente eandem adffruere,swuare,aut aliqua do or M'Ferr6 en vne 

- tellement quellemétfemblable hypothefe, auroitincliné par fesraifons à la 
«Sur les cou- negatiue.Sçauoir: bwwmoditeffes refelli non poffe. En fin eft leu,côclurre en fes 





ftumes de mots, contratameniudicatum agebant.° Qui viennent à confirmer les de 
Bourdeaux. gez deladite Cour à Tholofe,pour l'affirmatiue en ceftendroiét que eflus.. 
tit.de feud. 6. ne NE 
16 .in fire. 


CHAPITRE VI. 


1. Teffament dernier faiéf par fignes,ow 
par un reffateur begayant € moribond, 
commet fe doir 7’ peut impugner, ou fou- 
ffersr. 

2. ExaËlemet requerir des malades vne 
vnie | 4 folide parole ,€e ferost comme my- 
ner 9° fapper La liberté detefter de tous 
poinéls fanorable. 

3. Couffume des spa ps ragez 
en batailes, preffs a fe cendre par deffus 
less robbes, ss venoent 4 faire leurs te- 
ffamens fans en rien mettre par efcrit. 

4. L'infliturion d'heritier faiéfe par 
ignes certains 7 mdubitables foufrenué 
2 igee bonneen faueur de la caufe pie. 

s- Entre lesindices font les fignes, € 
autres marques (7° Jignats de vrAÿ con- 
fentement, @° encores d'approbation cer- 
raine, accompagneX des mots, ff, o4y, os 
autres «qumpollens. 

6. Hazard des difpofitions humasnes, 

7. Les fidescommus encores awumuer- 
fi folo nuturelinquipoflunt. 

8. Par le dernier teftamenr, les precc- 
dents font caflez cr rompus, qu'eff ve- 
ritable çr'a lieu, quand ledis dernier te- 
Îlament eff bon ex valable. 

9. La narratine des Notaires receuars 

"Les teffamens, que les teflateurs [ont en bo 
fens,entendement @' memoire, nullement 
confiderable. 

10.En nn fur tout, eff 
acceffare que la volonté de ceux qu les 
veuler Cr pewner fare fost entiere, nulle- 







mët adffrainéfe, manque, ny défc£lueufe. 

II. Et encores pure,nettecr defthargee 
detoures flateries y importunitezextra- 
ordinaires. 

12. Les SE €’ loix de Selon, 
quant à ce alleguces. | 

13. Les marailres quelles enuers leurs fr 
liaifres. 

14. Coment [e doit entendre la conflitu- 
tion imperiale portär n'eflresmterduët par 
paroles douces, diéfes autrement (par une 
Koyne)de foye,attsrer à fon profit les libe 
ralitez teflamentasres d'sutruy. 

15. La confliturion de Iuffinian bail 
La forme aux reslamens rapportee à [on 
droiét pornét. 

16. Teflateurs 4 oniyans hors pref=- 
que d'eux mefmes faciles € aifez à eitre 
decews, crconuenus C7 trompez. 

17. Quand bien le tesfareur fe pourroit 
ayder du miniflere d'autruy, 4l faudrost 
tou/fowrs que [a woloté ç7 charge expref= 
Je far selle precedaffe ey- riraffe dent. 

18. Lu cas deteftament precedent 
parful,celisy que fe trouue apres fuëtpar 
un malade ç7- par Interrogatorres d'as- 
truy ne fait preimdice au fiefdit precedent. 

19. La caufe pie ef ji faucsable que les 
enfars en aucune partie n} façon. 

20. Trois chofes qui viennent à cancrs- 
xer tous ales humains. 

21. Premgé folemnel au fait particule. | 
ment difcours de ladite Cour à Tholofe. 
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Laure cinquiefme. 8 
% N Iardiniet de Tholofenommé Noguiesaiät aflez bien dequoy 
A Er, feferoitremarié auec vne nommee T rulhiere,aiant yn enfantno- 
«( à) A)\ mé lean, def on premier mariage, aduiér qu’en l'an1572. &le1a. 
LS Juiller,il fait teftament, par lequelilinftirué ledit Lean fon fils aif- 
né, & le pofthume qui eftoit dansle ventre de ladite Trulhiere fa fecôde 
femme, lil eftoit mafle. Et f femelle luy laiMoir certain legat pour fon infti- 
tutiô:faifoit encores vn beau & ample przlegat audit fon fils aifné dudit pre. 
mier ri à pour les bons & aggreables feruices, qu’il auoïit reccuz deluy, 
& pourles bons deuoirs de fils qu'il luy auoit toufours rendus, & lefquels il 
luy vouloit recognoiftre. Etapres ledit pofthume produiét en lumiere, de- 
cedé du viuant du pere auec d'autres Es, qu’il auroit cuz de ladite Tru- 
Thiere furuiuant à luy vn nommé Dominicque, d'icelle, eftant apres & en 
l'an 1585. ledit Noguies furprins d'yne maladie, de mea il ferait decedé, 
fe trouuc teftament d'iceluy du 22. Juin auditan, par lequelledit Dominic: 
cu {on fils dudit fecond mariage eftinftitué heritier vniucrfel, & ledit Iean 
u premier, faict legataire de quelques biens, & de fortpetite valeur. A la 
charge de ne pouuoir rien plus pretédre, quereller,ni demander en fes biés, 
& derendreceux mefmes quilluy auoit leguez audit Dominicque, où il 
viendroir à deccder fans entans, & en ceite volonté, ledit teftareur eftät de- 
cedé,quelques iours apres fon decez,procez eftintroduiétpar deuantleSe. 
nefchal de Tholofe,entre ledit Iean demandeur & impetrant en maintenue 
pour les biens à luy laiflez par fondit feu pere. en fondit premier teftament, 
& caflation & declaration de nullité dudit dernier du 22. luin, 1585. d'vne 
part, & ladite Trulhiere tant à fon nom, quecômemere &r legitime admi- 
niftrarefle dudit Dominicque fon fils oppofant, & demandant femblable 
maintenuë en-tous & chacuns les biens dudit feu Noguies, en vertu dudie 
dernier teftament qu’elle fouftenoit d'autre. Les faicts dudit fils aifné confi- 
ftoient principalement que lors dudit pretendu teftament dernier, fondie 
* feu pere fur l'extremité à fes iours agonizant & aiant perdu le parler,auroit 
efté era par les mences & artifices de ladite Trulhiere fa maraître, la- 
quelleauroitintroduiét pour ceft effet vn Notaire à fa deuotion autrefois 
eue de fauffeté dans la chambre, où gifoit malade ledit Noguies, pour 
y fairefairevnteftiment, lamemoire dd ledit Notaire auoit-8&c por- 
toit de {à maïlon entieremét efcrite. Sur laquelle ledit Notaire rout auflitoft 
qu'il fcroit entré dans ladite chambre fapprochant de luy ; & feftant mis à 
l'interroger, au lieu d'y refpondre certainemét,fondit feu pere ne faifoit que 
begayer, fans pouuoir prononcer parole aucune articulee, bien formee, ou 
quoy qd ce foit intelligible, comme celuy qui eftoir aux foufpirs derniers, 
ëc qui les rendift,& deceda dans demie heure apres. Au contraire, dela part 
de ladite Trulhiere eftox articulé,que lors que Fi Noguies fift fondit der- 
nier teftament, il eftoit en fes bôs fens,entendement,& parfaite memoire, 
refpondant comme telle parfaitement & intelligiblemét en &c fut ce qu'o 
luy demandoir, & que leiour au parauantaiant mâdé & fair venir ledit No- 
täire parler à luy, il luy auroir declaré parfaitement fa volonté: prié delare- 
diger par efcrit, pour le lendemain la luy apporter aux fins de la pafler, rece- 
uoif& inftrumenter, comme il auroït faite lendemain. Et qu’apresilauroit 
_furuefcu encores deux ou trois heures. Sur lefquels faiéts les parties auroiét 
cfté appointees contraires par ledit Senefchal, reglees à faire enqueftes &c 
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preuuès fur iceux.qu'’ils font & rapportent dans le delais ordônez.Et publié 
en caufe, fe trouue par l'enquefte dudit Noguies fils aifné. Entre autres cho- 
fes, & par la dobiou de trois tefmoings numeraires dudit teftament der- 
nier, qu'au temps d'iceluy, ledit feu Noguies eftoitagonifant, & aiant telle- 
ment perdu le parler, qu’effaiantle Notaire luy faire entendre le teftament, 
qu'il portoit & luy lifoit, à Fe peine pouuoit-il dire, oc. Toures-fois ils 
auroient entendu, qu’il le dic& pronôceaauxinterrogatoires,qui luy eftoiét 
faiéts par ledit Notaire deux ou trois fois,bien qu’en begayant & parole fort 
baffe & debilitee, & qu'au demeurant, il feroit decedé dans demie heure 
apres. Au contraire, & par l'enquefte de ladite Trulhiere.Premicrement, de 
L: depofition dudit Notaire refulroit que ledit feu Noguies enuiron les dix 
heures du foir; duxxj. luin, 1585. l'auroit enuoyé querir, quoy que ce foit, à 
fon nom mandé, pourle venir trouuer & receuoir fon teftamét. Ce qu'il au- 
roit fait & parlé F1 Entre les dix & onze heures dudit foir gifant bien ma- 
lade dans fon li&, toutes-fois bien cognoiffant, parlant, & autrement en fes 
bon fens, entendement & memoire. Etlequelluy auroit fait entédre fa vo- 
Jonté, laquelle il luy pria vouloir rediger par efcript, & la luy apporter le len- 
demain, pour la paller en prefence de tefmoings, efperant que Dieu luy fe- 
toit la grace de fe trouuer mieux, & qu'aduenulelendemain, & fa maladie 
empirant, il le feroit allé trouuer, & luy auroitleu l’efcript qu'il auoit fait de - 
{2 volonté, qu’il luy auoit ledit foir au parauät declarce, & laquelle il auroit 
fort bien entendué, approuuee & confirmec en refpondant toufiours, oc, 
&c eftant encores en {es bon fens, enrtendement & memoire, tout ainfi & 
par la forme ré contenuauteflament, que ledit Notaire difoit auoir 
ris & receu {ur celeditiour, tree en nombre fepr tefmoings, dçfquels 
es quatre ouis en l'enquefte de ladite Trulhiere depofoient de mefme que 
ledit Notaire, touchär l'acte dudir teftament dernier : Du demeurant, & ce 
es efté faicle foir precedét n’en fçachant rien, pour n'y auoir efté pre+ 
ens.S'accordant toutes-fois les fufdies auec d’autres qu'auoient efté oùis en 
l'enquefte de ladiéte Trulhiere, qu'apres ledit teftament dernier, ledit No- 
guies feroit decedé dans vne heure. Surquoyle procezinftruiét & appoin- 
té en Droié par fentence dudit Senefchal, fans auoir efgardaudit pretendu 
teftament dudit xxij. Luin, ledit premier de l'an 1572. eft confirmé, &c fuyuät 
iccluy fait droit audit Iean Noguies, fils aifné, fur la maintenuë par luy re- 
quife. Et par mefme moyen àladite Trulhiere au nom que procedoir. En ce 
_ pariceluy luy eftoit & demeuroit acquis, & fans defpens. De laquelle 
entence ladite Trulhiere audit n6, auroit releué appel en la Cour, & par fes 
is difoit, ou pouuoit remonitrer, qu’elle eftoit fondee en vn teftament 
ernicr dudit feu Noguies pere des parties, qui lice in rumulo quefcerer tacitus, 

à Optat, Milen. de tabulss loquebatur viuws.2 Sa volonté eftoit claire, authorifee de main er 
ue, àccom ss: de plus que fuffifans nombre de tefmoings dans Tholo- 

€, & par laquelle, qua rerum nature parstur, vifcera pene paterna in con/jeélu filus- 

rums erant. Quiles venoient à coniurer naturellement, & ciuilement à l'ac- 
compliflement de fa derniere volonté, l'inftrument fur icelle fait & depef- 

ché feruant de tefmoignage indubitable, ou pluftoft, comme difoit Caflia- 

* Lib.412.Epif. dore,i indifputable, y inceruenant en outrele tefmoignage de viue voix, & 
ak, iurce du Notaire,qui l'auroit receu,auquel feroit adiouftec pleine & entiere 
foy, tant de la teneur,que des folemnitez, quantbien tous les refmoings nu- 

meraires 
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ineraire feroient decedez, fuiuans la glofe ordinairement à La marge cottee. < < Clos in L2. ou 
Approuuce & receuë communément, approchant & conforme à la confti. Pr quad. 
tution d'Antonin, remife nouuellement par M: Cuias au code. 4 Etde vou- pe. a 
loirimpugner ledit teftament dernier, comme faiét par vn moribund, & fur ee. 
l'extremite de fes iours, n°y auroit grand’ raifon, niapparence: Tantpour,h£c 13.0bf.cap.38. 
vnam legs intentionem e[e,vt que difpefita funr àmorientibus impleantur.-Quepour 1. 
Les ceftimens eftre le propre gibier de ceux qui font proches du paflage tous ° S:**Pærdi- 

a ét Ê . , » tatismnou,de 
certain & ordonné diéts à cefte occalion, vœus,defleins,defirs,affeétions des },,.1 falcid. 
mourans f en la contemplation & faueur defquels, querum Lingus 14m féminecis ! L.quonià in pr. 
balburiens fer. (Ainfi que l'on prefuppofe dudit feu Noguies) L'Empereur C.de nar.liber. 
Conftantin apres auoir doll formules iudiciaires en autoit faiét demef- *Eufeb. en fa 
me des teftamentaires,s Ordônant aux mourans faculté de pouuoirtefter,nô ei Per 
feulement par paroles, nuës & fimples. Ainçois fortuites & comme rencon- ds C.de 
trees. Ce que depuis auroitefte confirmé & renouuellé par le mefme Con- dereftam. ce is 
ftantin, Coftance & Conftans {es enfans par ordonnance dreffee au peuple, {#7 lega C. 
que fe trouue my-partie en deux, dans le Code de Iuftinian.h Au moyen de; Pi 6 
laquell’ eft faite communémét refolution par les Interpretes du DroiétCiuil. rte yo 
Accurfe efclairant à tous en ceft endroit, laberantemimn extremu grofémaquelvt verb.feminecis, 
spfi loquntur,) imngwam habentem, reffamentum facere pol]e. * Et nr Der mA * Angel, Iafow 
tion encores plus gride & certaine de leurdiéte refolution,ils viennent à exa. aly ee 
miner & induire principalement les textes tant du droiét Ciuil, que Canoni- ae" L 'sss 
que àla marge! cotrez : Car autrement vouloir requerir des malades, & qui :,» mbhile, 6 
l'en vont tout mourans vne viue, ferme, & folide parole, ce feroit côme mi- popofri.ffde 
ner & fapper la liberté de tefter de tous poinéts fauorable,permife à to”mou- leg.3.Lfipater $ 
rans, qui ne font autrement interdits. #nréque efflatam ansmam figno alunara f:f-defderc. 1. 
menty non offenfo. Eftant certain communément & le plus fouuent,gqwod laben- gars es % 
tibns malss labafest € linqua, in vocéque moribundi fere femper deficunt. Tout ain ind ed, 
qu’il feroit aduenu à l'Empereur Augulte,prenant congé de fa Liuie,& à Me- «.fin. de fucceff. 
cenas du mefme Aupgulte, luy recommandantfon Horace: Et tant fen faut «binteffext. 1. 
que pourles are dela moe, & cofins d'icelle, & de ceftc vie on puifle/#4 $-f.fde 
pretendtc infirmité de fens, debilité & trouble d'entendement.,contraire du ”*” ist dite 
rout à ce qu'eft requis pour la force & validiré des teftamens, & autres difpo- 
fitions, que pluftoit la mort eft diéte eftre celle, À de ammys diceret vert, tefta- 
menta, quibus omnem affcËhum farcamur." Ce que femble auoir voulu es Se Ba Quiniil. der 
de Nazianze,quädil difoit.. " qu'aux plus derniers foufpirs de la vie,vn chacü Lima. sr. 
cftoir exacte & parfaict luge, tant de foy, que de tout ce qui le concernoit. A "In orat.sm 4- 
quoy peut cftre rapporté ce queSeneque dit & raifonne parlant des teftamés, thanaf. 
qu'on faict fur la in & extremité de la vie en fes liures des benefices. * Dont 
auroit procedé la couftume des Romains, quand eftans rangez en bataille, 
prefts a prendre le pauois fur leurs bras, & à fe ceindre par deflus leurs robbes, 
ils venoient à faire quant-8c quant leurs reftamens, fans en rien mettre par ef- 
cript, en nomrffint ceux qu’ils vouloient faire leurs heritiers en prefences de 
trois,ou quatre tefmoings.? Et dontparlanten leur Hiftorien, autoit efcript 
ces mots, facientibufqueemnibus in procinétu teRamentum, veluts ad certam mortem 
eundum ferer. à Sans ce que l'apprehéfon d'icelle diminuaft ou rabatift rät foit 4p,y puper 1 2 : 
peu de l'opinion & integrité de leurs iugemens,& difpofirions dernieres. Et 
touchant la conftitution de luftinian, qu'il auroit dreflee, loanm prefeéfoprate- : L 1 1 ben. 
r8.1 Quifemblecxaétementrequerir aux plus grands rigueurs de là maladie, C, dereftamen. 
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Inutil.flipulat. jme ; robatiô acçop ay ne nomatio & 1 malitates prec 
nfbsLf dfé- certaine app impliquer en foy vnen dëtur côtinere q bed fat quod 
énf ai Lf certau er &c imp queï eceÎar:o vide rer men feribe 
qui inter. import cfpofiones n bufda litrers ir dis Caflio- 
fer $- qui in blenti firmatiua r ta quaf qubufda lit fcrit däs ( 
rer ni4 humfmods 4 tanquä per figna Éprerks Rx No par Hate abinteffar. 
era Herr G AE LA Ainf que le Roi t fai en faucur des fi defquels face 
À Epift.v e . 4 declarauit, é I teftamét ef æ ourraifon: € q 
MEx doltr.Sa- criptur A étquäidle : famét,p me ++ 
Ex doëh ? emétquadle leite 
ns d 1 isbe. lfingulierem allez, depuis le 1. teftam 
Lyc d.1. dore, f de dixansp CZ) 
me arç.d.$. loiactle laps de dixar 
eximperfeite. “OIBUE 
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vel nuda voluntateteffamentum reuscars poteff. " Tanquam re uerancfus fit ,ut antique " l.Sancim. C. 
deliberationis erdinatse,voliétas poftrema dicarur.° Etencores que par ledit r.teita- de ces à 
ment, que ledit Senefchal auroit confirmé il y ait prelegat aduantageux pour 5, dre 
ledit fils aifné, c# elogro © honore verbori ficwe © alibi legitur. P ut ita pater videa- pi Than 6.5. 
tur priors teffamento t4lé hberalitaté ampliffimo cumulalfe teitimonio. à Er filio primoge. ff.de fidesc .Lb. 
mire vtrumque honoré fecfe. Ce neantmoins par ledit laps de temps, ioinét auec ! heredibus. ff. 
la contraire volonté derniere, cela fembleauoir coulé & demeurer entiere- “* Été dé 
ment cffacé, attendu mefinementles deportemens mal aggreables au pere, sens hong 
defquels ledit fils aifne depuis ledit r. ser ani auroit v{e en Don endroit, cô- & arg.legat. 
se" aN abuft d'vne chäbriere en fa maifon,& cômis autres actes indignes * Symmac.par. 
pourraifon & occali6 defquels eft à prefumer, iceluy fondit pere auoir iufte- Di “ph. 
mét changé de volonté, outre ce que fans iceux ladite feule volonté fufhiroit 7 rofpexit f. 

. ’ < RE qus © à qub. 
ainfi que loy €s chofes priuees & particulieres.Qse erff dura fit, feruanda ef. Ma. à Quinsil,dect, 
aime refpeËbu patrie, Cus quamus ingrato, ficut legs aufere, mos tamen gerendus,ur So- ;15. 
crates apud Srobeum dicebar. Et d'ailleurs, cela ne depend que de l'hazard des 
difpoftions humaines. Qws ensm 1gmorar, difoit le declamateur, ! reffamenro- 
rum fortunam? ç7° effet fort afSis in terum insquum requsri à nobu mentis alene ratsrë. 
Sunit quidams srrationabiles impetus animorum, quedam gratuits, vt vulgo vocantur, 
odia. Éncipalenent en plufieurs, qu ficsta teffaments [cribunr, ranquam 1llud 4d 
vitam corum pertineat. Et de vouloir recourir aux defauts de volonté & folem- 
nité par des faicts aduancez,& non fuffhfamment prouuez, l'heritier infticué 
par le dernier teftament, ayantle Notaire & quatre tefimoings numeraires, 
{ouftenans iceluy, comme il eft efcripr & couché. Ledit fils aifné au contrai- 
re n’en ayant que deux depofans, quele ceftaceur lors duteftament dernierne : 4,1. = 
parloit pas, ains à la recitation d’iceluy baifloit la tefte feulement, & vn autre s4pufe. ff de 
qui dit, que quelques-fois il refpondoit, oc. qu’eft au langage du pays, dont il bonor.poff fec. 
porte le nom de Languedoc, autant qu'vn ouy. Cela ne pourroit donner au- ##-1mel.m ca. 
cunaduantage audit fils aifné, deux tefmoings feuls auccle Noxaire {ufhfans kr Dore 
pour la validité du ceftament dans Tholofe, fuiuans la couftume. Le furplus, s'Gyfe pat. 
en confequent nullement confiderable.: Et quand bien la difpoftion re bin Lcafus C, 
telle, qwelle auroir efté faiéte & confentie, suru, ainfi que les tefmoings nu- derefi.l. milites 
meraires ouys en l'enquefte dudit Ican aifné prefuppofent. Ceneantmoins, _. io 
elle deuoit eftre fouftenuë & tiree, propter incidentem nou cafe necefiratem(cô- ete 
me cftoit la rigueur & effort de la maladie dudicceftateur) que fait quelques- ; smutier fs 
fois licite, ce qu'autrement feroitillicire." Ainfi qu'en l’hypothefe de ceft Ad- verbor.obligar. 
uocat, duquel Ancharä & Imola font métion es à la marge cotté.x qu'eft *{.1-in princip. 
en plus forts termes, qu'au faiét prefenr & tel quelefdiéts tefmoings ouys de nn 
la part mefme dudict aifné 1e prefuppofent par le mot d'oc. Lediét ceftateur, face. 4 C. 
approuuant ledit teftament, & y confentant, comme fi autrement il eut par- sx fideic. quem 
le ouuertement, à l'exemple de celuy qui balburiendo Slipulars potesl. Y ex” ta- fequitur Bald. 
men itipulario fiers non poreft nifs vtroque loquente.: Età toutrompre,quand feriôs "#1" L.6.fi 
és termes d'vn teftament, ster bheros maxime, faict nutu adinterrogationem nota- 7 og 
ry, que féble eftre le pire, que ledit fils aifné puiile pretédre. Tel & femblable id Mr me 
teftamérpour le moins deura valoir& fera fouftenable par droiét de codicille, 10.de rip.num. 
& par ce moy par fideicômis,fuiuät la traditiô& doétrine des interpretes du 12. 
droiét Ciuil.2Par lequel fdescommiffa fole nutu relinqu polfe cerrifimu ef, er fi uns- i Lnutu ffde 
uerfihafnerint.< Finablemét de La part de ladite Trulhiere eftoicremoftré,ledit 89.2 PA 
Senef.cotre coute difpofitio de droict auoir cofirmé ledit 1.teftamét qu'eftoit Ripa vbi fup. 
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4 In lidesque_ cnticrement,nul pour la pretcrition des pofthumes depuis nez,entre lefquels 
wa Lfl" $-f eftoitledit Dominicque mefine, inftitué heritier par ledit dernier teftament. 
cor] pr | Et ce d'autant que l'inftitution du pofthume y contenuë eftoitrnommeement 
«dd.mla.ff. rapportee à celuy,duquel la femme dudit teftaceur eftoitenceinéte pour lors 
de Iur. codiaill, dudit teftament, qui feroit depuis decedé furuiuäc ledit teftateur. Auquel cas 
C'imauth.ex  Pinftitution du poithumeeftantreftrainéte & limitee, ne fe peut dire genera- 
dE L debb. 1e, & eftre extenduë aux pofthumes d'apres, par ce qu'eft tenu & noté éslicux 
Hs ç. à la marge d cottez. Sans qu'on puille recourir à la claufe codicillaire, laquelle 
ex tefaméro.ff, bien que puiffe fupplir les deffauts de folemnité, ne le peutroutes-fois de vo- 
defdeic.libers. lonté.*° Mefmes que par icelle les fucceffeurs 4b smreftas font chargez & gre- 
Lex ea 6f.f. uez.fCe qui ne peut eftre dit, ny fouftenu 5 poffhuwmis poffes natss. & Et d'autre 
1. uit. ffide PAT demeure communément refolu, telle claufe codicillaire ne pouuoir ri£. 
Iurcodicill, — Æderfué poffhumum igneranter prateritum.N L'ignorance venät à forclarre tou- 
hLnec ignerans te volonté, les teftamens mefmes entreles enfans, eftans reiglez & examinez 
C. de den. com à me{me efquierre & balance,que ceux des gens d'armes priuilegez.i Efquels 
net PRES toutes-fois telle & femblable claufe ne peut preualoir. .4duerfus prateritionem 
defacr oficcle  pofthumi ignoranter fattam. kon obffäte vaga, general C7 imcerta cogitatsone à qwibul- 
Ginliffde dampratenfa, que nullo iure firmari pee videtur, ff Molyneoad . Alex. credere dign 
teftam.milit. eff. Au côtraire, de la part dudit fils aifné appellé, pour côfirmation de la fen- 
* Lficut certi. téce dudit Senefchal eftoir ou pouuoit eftre refpondu & remonftré, que le 
seras JC teftamét pretendu fur lequel ladiéte Trulhiere audit nom auoitietté fes fon- 
deteftam.mile, 4MENS, nul de tous poinéts pour manquer non feulemét de folemnité,mais 
L3.ffeod.Banr, de volonté, ne pouuoit eftre diét dernier pour ayder tant foit peu à fes inten- 
ita docet confil. tions, & les maximes de droict par elles prefuppofces eftre veritables & auoir 
sé prés - lieu, runs demum cum pe ferins teffamentum imre fau fuerit.® quia aliter, finon eff 
pes A * de “Pfamentum, quia non iwre faËfum eff, mihilobffare priors poreft, [ed fe negare vllum pe- 
Jun Cod. Alex, fa faËlum teflamentmm,nec ad rem pertinere quod fuerir vlsimum, [ed qued [ir.fi enm 
eëfl.41.L1. @ 146 vtrique f'eflamento conflarer, fuiffet sllud ne quod poffea faëlum ef : so vere 
be Molin.qui fublato,incipit vlrimum effe, quod reliéfum ef}, ut intérione curfus qui proximus ab vl- 
sr timo fueris, fi defifat vlrimus, in nomenillius locimaque fuccedar. Que font fur fem- 
La Luc rage. Plable fubicét Les termes du declamateur” que nous auons cy deffus fouuent 
in dasthex appellé à garant. Et de telle forte,que bien quele fufdit precedent fait en fa- 
pa none VEU duditaifné fojt efté premierement efcript, quic nullums tamen cf}, quod vin- 
À. a cat, Cr potentins [it poffea, pre vlrime habendum eft. Et peut hardiment conclurre 
Ps Fox SL de la forte, auec le mefme declamateur. Free Ut non fuerst vlrimum meum aliqua- 
seftam.infirm. do teffamentum, nunc vlrimumeft. Inerefte oncq que venir'paticulierement 
" Quintl. De- aux defauts dudit pretendu dernier, & conuaincre par ce moien la nullité d'i- 
dlam.j08,  celuy, où nousallôs. Et premieremét à l'inftrumét publicque,depefche d'i- 
celuy,où partie fébleroit fe pouuair retirer,côme dans vne affeuree fortereffe 

en ce confeil, maïs fort mal affeurément, d'autät que le produire & fen aider, 

hoc qidem eff proferre tabulas, reflamentum Dequaquam: Nam ci [it voluntas defun- 

Eh, confignata sure, | a cwitatss, ficut quod per «s C7 libram febar, teflamentums 

non dixermm (difoit le meline) Cu libripens 7° emptor familie, Gr catera wura necef 

faria defunt,sta nec quod per fcripruram, aut nugcupationem, cui verbs nuncupatiens 

arret 9 defuerint, quod 5, qu ita reffars volebar, folicer neque accire minifque regare tefles pe- 
f Pre "Jet. ° minwfque fidem corum obreffari, ut alibs . Æpuleius loquitur, Sans ce que lanar- 
ratiue du Notaire pretendu en fondit efcript & inftrument. Acteftant de bon 
fens,entendement & memoire, & encores parfaite cognoiflance du tefta- 
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teur puiffe quant à ce preualoir. Car outre ce que c'eft vne formule cemmu- 
ne & ordinaire pluftoft de ftyle, que de volonté des difpofans, n’eft de la por- 
ee du Notaire, moins tombant foubs fon tefmoignage,ny dire‘tement{ouz 
lefens d'autre tefmoing, pour autant que la qualité de l'entendement, & au- 
tres ainfi atteftees parles Notaires, ordinairement font pluftoft perceuables 

ar le jugement de la raifon, que par la veuë & ouye.P Et fi ledit Notaire euft » Bal.is L.1.ff 

uiuy l'aduertiflement donné pe yo en quelque part, Sil euft mieux auifc derefism. 
de prendre garde à l'eftat où le feu Noguies teftateur eftoit reduiét & tombé ?,7" Lies 
pour lors qu’il effaya luy reciterle teftament dernier, & n'euft pailé fi outre, °°" 
comme ila fait: & deuoit auoir penfé à foy-mefine, que par routes les claufes 
qu'il y pourroitapporter, il ne pouuoit obfcurcir la verité,mefmes pour le re- 
gard des qualirez dudit teftateur au temps que deffus, quelque afleurance & 
tefmoignage,qu'il en donnaît & portaft par fon efcript: Cela ne luy apparte- 
nant, & moins à aucun autre de fa charge, comme excedant leur Iurifdiétiô 
volontaire. Nec ad hoc regari poffenr,T out cela dependant du iugemét des Mc- 
decins.* Ils fy difpenfent routes-fois ordinairemét, & encores tolerables fils * 4rz.1. Semel. 
n'en v{oient extraordinairement, la hardiefle qu'ils en ont prife procedant de cawfirria de re 
l'opinion commune des Doéteurs du Droiét Civil, bb en ce faifant les ##rd.10.C. 
auroientexemptez de la peine de faux.(Niplus, ni moins que ceux-là, qui par 5, 11. c. 
paroles enuntiatiues appelleront codicille vne difpofition derniere portätin- de confaff. 
ftitutié d'heficier. t Toutes-fois ghffans fes fautes, & quelques-fois inaduer- * l.nen codicik. 
tances, fi frequentement & fcandaleufement diflimulces & conniuees, msl- C.de ref Ang. 
235 graffautibus exemplo opus effet. Quant au faiét dont eft queftion, n'y aiant de ce Spb RE 
chef difhculé, pour l'appointement de contraires donné par ledit Senefchal, "41. c5fil, 141 
auoir paflé en force de chofe iugee,autrement bien venu pourla defcouuerte solum.r. 
de la verité de l'affaire entendre & cognoiftre comment fe tout feftoit pallc. 
Ce qu’eftant ainfi, il eft indubitable qu'il faut fur tout és teftamens que la vo- 
lonté de ceux qui le peuuent & veulent faire, foit entiere,nullement adftrain- 
éte, manque, ny defectucufe, autremét ne pourroir eftre diéte iufte, parfaicte 
& remplie. Ettelle que le lurifconfulte par la definition mefme du teftament 
la defire. “ left donc debefoing, & fuiuant ce que Platon en ordône,* qu'el- u 19 1.1.ffde 
Je foit pure & nette de toutes fatteries&importunitez extraordinaires à l'en- #4/tam. 
droiét mefmes des perfonnes accablees de vieillefle,& preflees de maladie.Et * Deleg.l15. 
à ces fins que l'authorité de laloy en ce quercgardeles Épeñrions teftamen- dE 
taires, & decrets des dermieres volontez,demeure & dure à toufiours,perpe- 
tucllement & inuiolablement gardee, & laquelle iliuge confifter principal- 
lement en vne pure & libre volonté, qui comme vne claire lune n'ait point fa 
lumiereempefchee,ny troublee des nuces, telles que font les violétes perfua- 
lions, amorces, & allechemens entrautres des maraftres, quarum dmiméts 
acules mdicy patrs refrinçuntur,hebetantur, @ omnmo retunduntur. Que font les a- * Len ef ins 
madoüemens & inftigations,que le urifconfultetouche en quelque part cô-Â de inoffic. 
tre les maraîtres. Dont n'eft nouueau & ne fe faut aucunemét efbabir, fi no° su ofth 
voyôsladiéte Trulhiere & fon enfant preferez & aduantagez entieremét au- en l'oraifon 
dit fils aifné feul reftant du premier mariage dudit feu teftateur.Et parlà vient contre Eftié- 
à cftre cogneuë & nities laiuftice de ce qu'en ceft endroiét nous lifons ne. Et Platar. 
Solon auoir iadis ordonné, fçauoir que les difpofitions faites parles mouräs, de PHur 
tinffent, fin6 qu'elles auffent efé pratiquees par force, ou faiétes en trop gräd’ des chofes 
vicilleffe ou maladie, ou par induction de femme, : Qu'eft en ce fait pour le Romaines. 
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Notables queftions deDr ef Si FRS PP 
PRES ften femblable) de ladite Tr à 
dernier ( fiiamaisilen y cs d'i elle & des agens,fes parens, ou alliez,par elle 
er des mences &'ardifices d'ic ue le pauure pere agonifant defia 
P : duiéts & incerpofez,{e cons P rimoge- 
cesfins PR TRES iffance contrela teneur du precedent teftament, p 
cui leuts mains Be pui a do coharedem non reliquit, [ed nec honefte quidem 
natuns (primestias La oris cis ®) n07 mo40 illsus Æpulicians 4d ignominiam , aut per 
sPfalm.77. * Ato impertisit, 1m ad imffar Pontians 4lliw rt inteligererur nauercalsbus qui 
jé dés Es caula,terrulas qua[dam is adfcriptes videamws, éd x Lieur-pr areriüfe.b De 
+ Apulciw in bus fapra deinimenci aura rs ent) pretendu, ileft claire- 
C1 119 JUL. ucuit ac ‘ . , L 
par li cellefaçon que parle RL, SPAS d'iceluy, ladiéte Trulhicre, films nn 
| ment vCu, LOU à (rauers Je. Ettouchant ce qu’eftoit mis en auant des 
primgnum nonercalibss oculss afpex 6 é,puisledit premierteftamentfait en {a 
mauuais deportemens dudit ere ps denis x: ufd'ynéchambriere dans 
EEE Fra 2e ES à occafion tiré d'icelle. Quand cela 
PE A fté effacé par la reconciliation depuis enfuiuic, Sc 
feroit confelle, & n auroit € | aifon, comme au parauant, feroit 
it fils par fondit pere.en fadiéte m ’ | "Es 
rappel dudit 2 blableauroit eftc diétailleurs, Quod mwsfim faille fi 
refpondu ce qu'en fem dense peébus odierum ef © Ita ur noMerCE punquam [aris 
* Quint. Décl. parrs IaËtat, crise nouerca “ Ee uand nous voudrions abftenir. Qwd grawus 
tepro Cac, patre priuignus occidarur. De y mults nomina ad confirmandum cdium praoccu- 
contr Nowerc. d ropter noHerC4 n0men,e0 440 : fuppofer y auoir mara- 
dSenec.lib. +. és / P le apud Stobeum dicebas.) Et voudrions prelupp Éroit toutes- 
controw.x .cont. PEUT (UE IRE .4p de nom, & quant au faiét vrayes meres, (que ie 
EG ei ue fur la terre, ainfi que le declamateur — 
jpekon.é. fois comme vn A Qundil eft queftion ce neantmoins d’artirer ÿ aC- 
lb.4. penfé en quelque part: Qu: elles D eefles, ne pourroient eftre meilleu. 
* Tert. de coro. ir, & engloutir, ores fuffenc-elles é debatur, fubieéto pedibus 
is querir, Coins, Ærgs fignum palmite redimisum videbatur, fubicël Lg 
+ re ner lransem offentans nouercam, de exums urrinfque prius e f, 
Pifl.cap. 45. ess corio leonino, imfu é fous soine loué exemple, que cefte Liuie fem 
M b.6.hexam. chi fahcer 7 Herculs. Etrnentfa ge, ar Martifice de laquelle les plus pro- 
\ Lfn.C. fi quis me de ce grand Empereur Augufte, p bere s’empara de l'Empire & 
aliqui teflar. ins d r mary tirez du milieu, vn {cul Ty - d . P la cdudit Au- 
prob. Lfn.f. Ceres D : telle façon qu'en fin ce Dieu (dit Pline parlan laiflans 
eodem. de fa fucceilion. - fçauoir s’il a acquis, ou merite le Ciel, eft mort, + 
crseper guite) s duquel cit à fçau entendant dudit Tybere. Le pere duque 
Cam Dour heritier le fils de fon ennemy, Anchoine, contre Augulte, dont non 
deu.inter caf. ittoufiours tenu le party de Marc-An EL ftiueté des nopces, Mais 
Mol.cof.32. © et grande raifon non feulement la pee jupe reprimees parles con- 
mem : | Fa tefté arre 
nana ER A ES Pan Los tant feulement, cefte-cy tant 
Lfn.Carbur. ftirutions ciuiles. Ceftc- con ten faueur & contemplation des enfans 
tutel. y sn Lti- contre elles, que les Rd SR Le plus fouuent, Muraro concubitu 
. qe : 2 x i de! s… , y 
sl nées à Le du premier mariage, te pr aus copule, se si autem is, que ex Ps 
ad muicipa. paréntes depranantur, p Sainét Ambroife diloit fainétement en Trr. 
G'inl,Lucius progemiti funt Ainfi qse ge irec autre confequence ° Que bien Que comif «= 
ht Er de là viens à che ur ae t alterime udicimm 19 fe prouecart.! Ccla 
sbiglofff.dele. ” ut blando fermene prohibirum non fuers e , ÉD dors 
Rutrnie n'alienvourcsfois, quandil ef Biét pourfiiuy. 8 M l'efatoiil ef, 8e fe voir 
Pyle, 17.qué- N'a HEUC ortunité enucrs celuy,qui pour l'eftar & on faire 
quam © 1h tes. Comme parmp c honneftement moyen des'en defpetrer, & en 
Iafon. Paul, de reduict, n’a cutrance & OT. G : n:buantres mauuais, qu'on appelle {ub- 
Ca Alex. refus, Ou Seb nn 17H munément font ceux, donrics ma- 
Lu . tils & remuans artifices, “ (Ainf que com 
CA). , * ai 
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raftres,rant peu appuyees & fecondees qu'elles foienr, fe fçauent dextrement 
ayder,) Au preiudice d'vntiers, auquel le droiét eft, oucomme quali acquis. - 
In rantum, ut fi sam exprefè de volunrare teffatoris confliterit,quod cmdam tertio vole- 
bat relinquere, non ert permiffum alicus ad fus ipfius commodum, blanditiss, nec alsàs 
mass artibus wudicsuns eiu(dem teflaroris ; altero reffamente rentare. Eo qued talis fua- 
fie cum dolo € fraude conmnéta efer.. Ainl que l'Ange auroit enfeigné en quel- 
que endroict de fes lectures. ! Lefquels dol & fraude viennent par feffe& 
mefme à eftre prefumez, & plus qu'à demy verifiez, sr oe teffamento Âergrolié, 
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quo alter: [pe multum probabili sus fuerat quéfitum, quod nouus [uafor auferre conatur. 
À plus forte raifon cela peut & doibr auoir lieu au prefent fait pour lediét 
fils aifné. Attendu le premier teftamentfufdiét. qued pietss, fides pudor [rip 4 te 
rat. Que ainf que d'yn femblable auroit ailleurs dit Pline, » Etimquoommoms go 7 spi: 
pro cmnfque gradu © officso, gratis rebéta in fauorem Primogensti mag, tanquam | 
Priorss naruraliter amats, ® Q7'alegeipfa duuna pralari, chmque elogio honoris imffi. n Dyonif. Ha- 
tuts, contra teflamentum , graphio nouercals perfcriptum , nomine cons qui dum extre. lycarm. bb. 1. 
maipfa paricbatur , magis verifimile eff importurifimss interpelarionbus ;: liberar: Referente Ty- 
ficque defungs, qam teflars volule : Imo porissnon pote, quod es liberum fusf- rés 
Je videretur alio te amento,quam priori mors, que non tam reliquerat opes file Prime enior. 
gite quam reddiderat, qubus auËus per eundem medio matrss eins fuerar. En telle S Denter.21. 
orte que par là il auoit efté appellé par fon pere par lediét teftament pre- ap. 
micr, non point d'vn efprit, qui fuft mort deuantle corps : Mais lors queles 
forces & vigueurs de Pyn & fautre luy eftoient encores. faines & enticres. 
Tout ainf qu’en femblable Antypas fouftenoit deuant Augufte contre Ar- 
chelaus fon frere dans l'Hiftorien Lofephe. P Et touchant aux maauais de- P Es antiquirés 
portemens pretendus, outre ce que pour ce regard a efté deflus dict, Eau- re bb.17. 
droit que fuffent autres, & En plus graues & importans que les ““?"" 
articulez & prouuez', ou autrement refultans du procez: Magna inqus Tul- à | 
lus, Soporter effe virsa arque peccata fil, quibus incenfus pater petuerit ansmum indu- pi à D 
cere, VE naturam spfam vinceret, vt ansarem 1llwm penitue infitum eiceret , ex ans- : 
mo, Ut demique patrem fe effe, fefe obluuftererur. À quoy fe rapporte ce que Sene-, 5; due 
que raifonne en quelque part." Nunqwd aliquas favus film à prima offenfa ex he 
redat ? Nifimagne cr multsimiurie pæmtentiam euscerst , n3f5 plus efl quod timer, 
«am qsod damnat, non accedit ad décretorium Slylum , malt anté tentat, que 
ns dubiam indolem «7 pesore loco 5478 pofitans, reuocer, fimul deplorars ef, vlr- 
ma experitur, Proindecumexheredati, de inofficiof teflamente dicebans , à centum 
viris hec eorum quaerels propitus auribus, audichatur : Quo meo me merito pater ex- ! In formul. 
haredauit? Pr à Domine Briffonio alibi annoratums fuit. © Au demeurant, quoy que ; #" d:Lisbem?. 
fon puiffe dire, ny alleguer, la fufdiéte conftitution y eft formelle, ‘ baillant la ; TP sai 
forme aux teftmens, fçauoir quant aux nunCupatifs, ur areffatore teflibus ad- pan de ae. 
hibitis € prafentibus,nomen haredis nicupeturta vt articulaté loquatur,voceab. 4r- gi. is cap.r. 
teris CG Larynge faËla ç7° sta 4 lingua rmata, e4 formatione, quam Gracs dp- de vie. bon. 
Opooiy vecant, qua non folwm omnes voces ab eadem _Ærteria ç7 Larynge, fed cr Ro Set 
omnes confonantes ab eadem Lingus proficifeuntur, Labiss ç7° dentibus quoque in au- (5 € 
xilum vocaré, * Et encores ladiéte conftitution pale plus outre, portant * Lqui Rome ‘ 
Fa Panne 0 de anse autrement faiéts, Auquel cas eft certain, Dr er , 
rmam per «quspollens adimpler: non polfe. % Et eine fornie omiffionem vitiare 46h qua "ff: de verb. 
ni. pis de, * En cl au f f Log get. Bald-in 


Le forte que quäd bien icy on voudroit alleguer gued 8 ie 
EX quo not ATIMS haredes Dominaust pa 78 teflatore, QT codem confentiente ipfetefator C.deréhem. 
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Notables questions de Droilt efcrir 
u ae naminafe videitun. Y Sera refpondu cela proceder & auoirlieu, féene € 25 rei 
pus Ép veritate,quafi prepe fit, ut sb 1pfe teatorenuncuparsintelligantur.: Mais nullement 
En +5 F ubilex pre forma nuncuparionem exigis, comme faiét ladite conftitution, difpo- 
de acquir.po]. fantoportere omni modo,velex litreru reffarors, velex voce ciu[dem nomins manifefta- 
# Argll.quod rs heredum, auec les comminations contre les Tabelkions y contenuës, de tel- 
fat iber inf. |e Faç6, que bien qu'il{emble, sihilinrerefe quem propris ore, an alieno beredems ne. 
” den.cawf. minsre, quesadmedum fhipulari licer nomine prafentss 1 2 Civm tamen fhipulstie non nf 
«1 precoratori Vtreque loquente contrahatur, Ÿ Iläque ip[a fiers permisratur per interpretem. Tou- 
prafenwu ff de tes-fois au cas de ladicte conftirution, & où nous fommes, non pour obuier 
vebbliça. aux faufferez & fuppofitions, RÉ y feroient ayfément introduiétes, les 
Liinprnop. teftateurs agonifants & hors prefque d'eux-mefines, faciles & ayfez par ce 
je meyen à eftre deceus,circonuenus & trompez.Par ainfi la raifon finale de la- 
dite conftitution fondec fur doubte de fauifeté, y eftans autrement qu'elle 
€ Dececonfl, h'ordonneprocedé, la feule fufpicion d'icelle viédratellemét afoiblir l'acte, 
448.nvm.18. qu'il le rendra nul de tout poinét < Singulierement quele droit fingulier in- 
“Lhac confl- troduiét. és teftamens des aueugles montre oculaireméele droiét commäü, 
- tp Lg as à ce cftre au contraire. * Etteuchant ce qu’auroit efté allegué, de nuru, 
thfac.pog. faut confiderer, nur non declerars Volunratem,nifi comecturals c° prefumpte queds 
° Viglus ad 6. modo,que heres infhirws non poreft : lege ad haredus infhitutionem requrente certitudine, 
Sed cum paula- non autem conseéluram, Er agatur de maxime praiudicio veniers. 
si de tiums ab inteffars 1. propinquerums, qui preximnm locum à teffamentss ru nen que 
niam vtique i4ffum fi ad hes permemsre borsa defunétorum, fed quonsam reliéha 7 18 me 
S Lunicfifiat. die pofirs, null, prepisss videntur cotingere. Sien celale declamateur eft croyable.s 
teft.nullexr. ff. Et en tout eucnement, quand bien leteftateur pourroit en ce faict fayder du 
5 Quint.decls. miniftere d'autruy, il feroit befoing qu'il apparut, mandarum © volunrarem eus 
SL anteaprace/Sfe, ahiàs radio affeélus cr nolens, quamuss coaëtns annuilfe, ut in quaffiene 
7 illa vxoris Brutrigery, de laquelleles interpretes du Droiét auroient fait men- 
tion en quelque part. * Sans que cela puille eftre couuert en ce faiét par la de- 
Jeans. Andr. pofition dudit Notaire, qui depofoit auoir efté mandé parle teftateur enuiro 
sn addit.adfpe- dix heures du foir precedantledir ceftament dernier, pour iceluy receuoir,& 
_ EN y cftäc allé, luy auoir declaré fa volonté, & pric la vouloir rediger parefcripr, 
par] 2 afin Pour le lendemain la luy apporter, & fuiuant icelle en Fan & receuoir in- 
d.$.cum bu. ftrument : Car outre ce qu'iln'en appert d'ailleurs, iceluy Notaire demeure 
mané, auffi peu croyable en cel endroiét, comme és autres faiéts par luy Re Et 
. encores depofär pour fa defcharge de la faute par luy faicte d'auoir dreffé acte 
d'vnetelle difpofitiô, d'yne perfonne agoni(ant, & qui deceda dans vne heu- 
reapres, par la depolition mefmes des tefmoings ouys en l'enqueite de ladire 
Trulhiere, par laquelle ap aroifloit d'ailleurs, ledit Notaire auoir traiété & 
pratiqué tout ceft affaire à la olicitation & mence de quelques 3gens de ladi- 
éte Trulhiere, qui l'auoient enuoyé querir en diligence ledit foir auparauant, 
auquel, & à l'heure que ledit Notaire y furuinr & fy prefenra, ledit teftatcur 
cftoit fi afligé des fymptomes de fa maladie, qu'ils n’eurent pas moyen tous 
enfemble de le faire parler, tant fen faut qu'il donnaft à entendre fa volonté 
audit Notaire, commeil auroit voulu dire par fadiéte depofrion, tendant à 
confirmer & faire approuuer vn moyen de tefter reprouué de Droict, & ca- 
ptatoire à l'endroiét des moribunds affez trauaillez du mal, qui d'ailleursles 
Mn d.Limbemm prefle : Qui auroit efté la caufe que ceux mefmes, qui ont fuiuy Accurfc,i & 
tenu re/amérum ad mrerregarionems alrersws fattum valere, Ont cé rous d'accord 


cela 
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cela proceder & auoir lieu,quandil apparoift & demeure clairement verifié, * Ale*and.con- 
l'efcripture du reftament auoir efté au commencement, & au parauant eferi- A7 Far Pc 
pte du gré, pure, franche, & liberale volonté du teftateur, qui ne vient à ere 
cftre prelumee, ores que le Notaire Pafleure & le die, Sid'ailleurs il n'y en à | Roman, confil, 
preuue certaine & apparente. # Car autrement, f à fon defceu l'efcriture du- 306.5» fi. coar- 
dit teftament a efté dreffee, & puis apres vienne à luy eftre recitee & leuë par 7% 1: vo- 
le Notaire, ouautre, quel qu'il foi. Encores qu'il refponde ouy, aur alès nuru def - 
afentiatur, ce fera pour neant, par La doétrine des D'oéteurs au marge cottez.l 449. 7. 
Ores qu'en prefëce de quelques-vns des tefmoings numeraires, ladite efcritu- 14/0n in d.L. in- 
reccuftefté Hide & diétec, ainfi qu'auroient refpondu & enfeigné d'autres, bemus, is fin. > 
& des plus fignalez,és lieux aux mefmes ne indiquez." Où {6tapportees Se ps 
auffi d’autres reftitutions, & limitations, que fon y pourra veoir,& les exami- yws confil.8. LE. 
ner tout à loifir, entre lefquelles il s'y en lit vne, laquelle refpond au prefent r.Perr.Cyn.£2/ 
fait nommeement. Sçauoir quand le teftateur, pour lors de tel teftament eft Balls» d.L. sw 
fiextremément aggraué de la maladie où il eft derenu, qu'il foit bien proche eg pans 
de fa fin.» Quelque chofe quele Doéteur Alexandre ait voulu & trouué bon conf % pre 
confultant, refpondre, ° & diftinétion y amenee par d'autres : P £6 quod fi im confil. 32. Bois 
articulo morts conflitut:s non loquatur articulate (ut noftri aiunt) & fi ad propofitam tol. Socyn.confs 
HLerroGAtIoNem rePondeat,s compos ments fuffe non prefumitur, fiulico decelferst ,aur 20.18 “ge 
[alrem non prefumitsr reflan di ansmum habmffe. 3 Par ce que Paul de Caftres ï, & no F4 
autres en auroiét dit en leurs lectures & confeils. Etnonobftanttoutce que, 55. & de Ripa 
Philippe Dece en auroit voulu refpondreau contraire, ! À quoy & finable- il. 1.6. qurs 
ment peut eftre adiouftec autre limitation, communément y apportee, & cô- ia num. 9. EË/ 
cernant fingulierement le faiét dont eft queftion. Qureft au cas Î y auroit au- Je re : de 
parauant teftament precedent & parfaict, quain hiufmods fpecse per fecundum S Confil 35 Dé. 
fatum ab infirmo ad interrogationem alrerims, non reuocaretur primum. Par la do&ri- ;. 
ncmefmes dudit de PRE qui fauroit ainfienfcigné, & en confultant ref- P Calcan. conf. 
pondu." Conformement à ce que plufieurs autres, & des plus grands Iurifeë 91-hb-2. 
fulces auroient tenu, raifonné & fouftenu. * Quelque chofe que le fufdit De- . RE ps 
ce & autres qui Fauroient fuiuy, ayenttafché de refpondre & deliberez au cô : ,, 4. PER 
traire. Car quant à ce qu’eft prins de l'authentique immediatement inferee bumans. 
apres ladite confticution de luftinian, LE clairemét du lieu d'où elleaefté ! Carol. Ruin. 
tiree,qu'elle parle nommeement du teftiment folemné par efcript,les raifons : a quart 
ÿ amences pour ce regard nullement rapportables au teftament nuncupatif, 457 his 
& d'auoir au furplusallegué, tefamentum nutu faëlum fauore pie caufe fuitiners. ;,di ssdue. 
Outre ce que Pauchorité de la glofe des Canoniftes, qu'eft a ceft effect al- © Dec. confil. 
leguce, n'eft aucunement neceflaire, & eft d'ailleurs par plufeurs & des plus 4859-75. 
grands debatuë & contredicte. Quoy que foit prefque tous eftans venus là reg confie 
quelque chofe que fuft en la caufe pic. Inter liberes ramen teflamento faëto heredis mx. 
imffitarionem nutu fier non poffe. * Et combien que quelque-vns ayent penfé,que * Zaxiws c3fil. 
outre lalegitime & hors d'icelle, la caufe pie eftoic plus fauorable que les en- 3: #. j7: Lb. 
fans, iufques à ne craindre point, confultez, auoir refpondu, la dipofitiG de fLe ser 
Papinian tantloüce & conhirmee par luftinian, en faueur des enfans defcen- “ Er) Fu x 
dans, ? n'avoir lieu contre la caufe pie qui feroit fubftituce : b Cefte opinion cm sb; de ve- 

fiam. Matt. de 
Affiit.decif.6 9.num.7. Socyn.lun. confil.148.hb.1. Y Caïtref. Ang. in di Iub. € alibs Jepins, ? Anvel. in Lin 
f'audem. $.1.ff.de ml.teSt. Bald. in L. @ im epit.num.2.C de fid. pertext.in nou.de teSl,srsperf. bi. non fignis vnde 
fursstur auth.quod fine C. de teStsm. Eè/ sb1 Paul. Caffrenf. Lafon sn 1. tale paËlum . fin. de paët, ? In L.çnm ace 
tffums, C. de fideicom.  Petr. de Anchar. conf. 46. 
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toutesfois a efté trouuce fi extraordinaire, & abfurde,qu'elle auroit efté fiflee 
communément de tous,ne pouuant auoir aucune taifon,ny authorité proba- 

ble. Et quant pour le fai&t, dont eft queltion, il feroit accordé, 7e/ffamenta nutu 

anter bberos fiers poffe. 1 faudroit io entendre, & prefuppofer volonté 
precedente, & deliberee du reftateur, & que du mandement, & volôré d'i- 

ecluy, l'efcripture qui feroit ainfi par luy approuuee & accordec par refpon- 

fes baffes, monofyllabes, fignes de tefte, ou autrement, fuft efté au parauant 

ar luy dictee, ou efcripte, qui feroit toufiours retomber en l'vne des limita- 

€ Tyber.Dee. tions fufdiétes, traiètee se ve par des Italiens modernes, « & quelques- 
cf.6s.vol.2.  yns des autres en leurs confeils:4 Car quelque abolition qu’il y ait des formur- 
“Curr.Iun, cf. Jes reftamétaires, paroles directes, ou obliques, & autres fcrupulofitez,pour 
18hb2.  Laifon defquelles on auoit recours anciennement aux iurifperites & droit 
confeillans. 11 y faut toufiours ce neantmoins des paroles claires& certaines, 

qui puiflent manifefter indubitablement la volonté du teftateur, fuyuant ce 

qui eft prefcript rs conftitution imperiale. {ra vtr ad/inr poreffas,volunras, 

€ modws : Qui font les trois qui viennét à canonifer cous actes humains, ainfi 

e Cifil.316.1. que difoit Balde, en quelqu'vn defes confeils.° Pourle moins fans Les deux 
volum, premiers, Nibul eff quod perfics pofüir. © Lefquels deux,defaillir icy, appert claire- 
*Boet.Lb.4.de ment par l'eftat,où eftoitle tetateur au temps dudit pretendu dernier tefta- 
tefolar-plulfe. ne LT apres dans vne heure, ainfi que depofent les tefmoings mefmes, 
oüis de La part de ladite Trulhiere, ou pluftoft dans demie, par les tefmoings 

oüisenl'en quete dudit fils aifné. D'où vient à eftre prefumé, qu'il eftoit hors 

de foy, & d'entendement, & d'efprit, confus & aliené. En confequent, fa 

memoire du tout troublee, fuiuant le iugemenc des Phificiens, qui en cela 

font croyables, & conformément à ce que les Sozins & fufdic Paul de Ca- 

ftres, par eux allegue, en auroient fort à propos en ce faiét difcouru & foufte- 

 Sofycëf129, NU En quelque endroit de leurs côfcils.£ Etiaçoit qu’il femblaftles refmoings 
La Alter, Sofy, n'eltre receuable, & moins croyables contre ce que ledit Notaire en auoit 
tu.d.confil.  redigé par efcript, par ladite conftitution d'Anthonin fus alleguee peut eftre 
18j.bb.2.  briefuement refpondu, la decilion d'icelle, & de femblables, auoir feulement 
: … lieu, & proceder.? Tunc cum de fide tabulari nihil dicitur.Et que le fufdit efcript 
ra Paul. . eftanc fi fufpe&t, comme il eftoit,impugné & debatu de tous poinét ne pou- 
dei uoit cftre garanty par cemoyen, toutes chofes finiftres & de fort mauuaife 
odeur, venant àtomber furiceluy. Ledit Notaire qui l'auroit efcrit d'autres- 

fois preuenu pour auoir forfaiét en fon eftat & lefdirs tefmoins, quile fouftc- 

noient, alliez, parens ou feruiueurs des pretendus agens & foliciteurs de la- 

dite Trulhiere. Et touchant à la preterition alleguee contre ledit premier te- 

ftament, cftoir comme pouuoiteftre fouftenu, n’en y auoir aucune, les mots 

sExnotat.per AP ofez enl'inftitution du pofthume, tendans pluftoft à remonftration, qu'à 
DD. lplace reltrain@te, & eftant de là parc confequéttiree vneinftitution feule du vétre, 
€ in Lideo ff. que adomnem poffhumum porrigatur, i Etau pis aller, ne pouuoir eftre pretendu, 
34 At ne pofthumum ignoranter prateritum, cum Bacidlier cr'exprefse de eo teffarer ce gHarits Y 
bus Go 1bs Bar, AYant prouucu au cas de mafle & femelle, qui viendroit par ce moyen à fuf- 
ffdeleg. 5. fire, * fuiuant l'opinion de ceux, qui l'auroient ainfi fouftenu & raifonné en 
| Marian. un. leurs confeils.! Joinét que quand tout cela cefleroir, on pourroit fouftenir 
A toutau contraire. Nempe clasfulam codicillarem operar: € habere cffcétum in tefa- 
72.0 feg. ver. mento rupro preteritionc pefthum oeil praterirs, fi conceptainueriatur per verba 


sarl. qus ire ! ape x | 
Hide miltefa. futur tempors, non valebir, Ainfi que Bartole à foy en ceft endroict contraire 
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auroit laiffé par efcript, auec d'autres qui l'auroient fuiuy en cefte partie. #1" STE 
À plus forte raifon quand elle fe trouue conceuë affirmatiuement & gencra- ls" fait. 
lement, ainfi qu'au prefent faict, ommimeliors modo. Qui fait valoir &c fouftenir ÿ/ Hd sb 
l'acte en l'eftar qu'ifeft & à l'aduenir fe pourra trouuer.® Et encores refup- fat. Al 
pofce, l'autre opinion & negatiue veritable par la doétrine mefme A ceux Lafon in d.i,qué 
qui la foultiennent, elle eft & demeurelimitee & reftrainéte pour la confer-fl4bu B«l.c» 
uation du teftamenr, nonobftanttelle & femblable preterition, principale. f"8- F, rer 
ment en deux ou trois cas, qui tous fe peuuent rapporter icy, l'vn eft quand RES 
auteftament fe trouuent initituez des enfans & defcendans desteftateurs : © Codi.éibiSal. 
L'autre, quand le teftateur, de poffhwmis cogitauit in genere faltem.P Le dernier "l. Lucius 6.f. 
confiftant en ce, qu'ayant greuez & chargez des enfans ia nais par la claufe %leg-2l.ex ee 
codicillaire, en fiueur desinftituez, à plus forte raifon a voulu, & entendu, S Pre Lg 
greuer & charger les enfans à naiftre. 3 Qui furent les principaux fondemens ;19.6 2. 
& motits, pour lefquels à noftre rapport, ladite Cour à Tholofe, par arret P Marian. lun. 
prononcé en robbes rouges, aux Arrefts Generaux dela Noel, 1586. par feu d-°#f1.128. 
M'le Prefident Bertrand, auroit mis l'appellation de ladite Trulhiere, dudit ° Al . 
Senefchal, au neant : Ordôné,que ce dontauoit efté appellé, fortiroit effc&, conf EEE 


& fans defpens. 3.@ confil.ç0. 


—— A volum.6. 


1. Par lequel preingé, ladite Cour aurost 
fait entendre,teftamentum nutu faétü 
nullomodo etiamhinter liberos, {u- 
ftineri polle. Non towtes-foss [5 hardime: 
€ aduantagesfeniet, que la Cour de Par- 


thefe narree d'un parahrique,l'nflance de 
laquelle aucir effe ensquee de la Cour de 
Parlement de Bordeaux. 





Lie de Parss l'auroit declare en l' hypo- 








%E © VS auons parle cy deflus d'vnteftament leu parle Notaire, en 
la preféce des tefmoins au teftateur, qui n’auroit fait autre refpôfe, 
qu'ouy au Notaire l'inrerrogeant,ou luy demandär, fi c’eftoit fon 
pie ceftament, & fille vouloit & ordônoitainfi. Surquoy pour d'au- 
tres circoitäces, qui accopagnoiét le fair precedét,fur lequel leditarreft feroit 
interuenu,on pourroit péfer la queftiô abfoluëment,&en fimples termes n'a- 
uoir efté preiugcee par lesraifonnemens d'icelle d'vn cofté & d'aurre,mefmes 
parce que les interpretes du droit en ont diuerfeinent & qualifiement dit,de- 
meuris côme fufpenduë, cizaillee,efchätillee,ou mypartie. A quoy no” dirôs 
feulemét quelques cofideratiôs “am EE y cuit, & puilléteftre tirees 
de ce qui s’eftoir paffé, au faict dôt eft quefti6, la Cour auoir preiugé pourles 
digers&incôueniens extraordinaires, à craindre & douter(mefmes en ce mi- 
ferable ficcle,où n y arié,tät b6 foiril,que les corps cacochimes,dôtil eft plus 
fecôd, qu'il ne feroit de beloin, ne SEL SN) teffameru nuit faéfu nullomodo eti£ 
fisnter liberos, fufimens poffe.LeditS'Charôdas l'a ainfi refolu en femblable faict 
dans fefdites refponfes. * Mais la Cour de Parlement de Paris par arreft deli- :Liure s.cha. 
beré en la grand'Chäbre, le 25. Oétobre, 1595. l'a certainement & meuremét #5. 
cofirmé,Tn murabils1lla caufe cogmrioneex. ÆqmtanseSenatu ad eà trällita de vlrimis 
ÆrnoldiCabat blaci rabellss,cmlique mot ac minifferis med} corpor; selu mp a Aucis A 
ademiffer. D Gt fait vn ample difcours Mess rs les Couft.de Paris,P& oùfiia- 7 

. + PR s Ë y | » ,  Parifiur.bb.2. 
mais il y eut foléniré requife pour faire valoir tels & féblables teftamés, fignés He 
de la tefte, des mains, doigts & bras, & refpôfes monofÿllabes d'o,qu'eftau- 32, 7 
DDDDd i; 
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toutesfois a efté trouuce fi extraordinaire, & abfurde,qu'elle auroit efté fifflee 
communément de tous,ne pouuant auoir aucune taifon,ny authorité proba- 

ble. Et quant pour le faict, dont eft queftion, il feroit accordé, 7effaments nurw 

anter liberos fiers poffe. I faudroit dar entendre, & prefuppofer volonté 
precedente, & deliberce du teftateur, & que du mandement, & voloté d'i- 

eeluy, l'efcripture qui feroitainfi par luy approuuee & accordec par refpon- 

fes baffes, monofyllabes, fignes L celte, ou autrement, fuftefté au parauant 

parluy dictee, ou efcripte, qui feroit toufours retomber en l'vne des limita- 

€ Tyber. Dee. tions fufdiétes, traiétee ns PRTES par des Italiens modernes, « & quelques- 
cfés.vol.z.  vns des autres en leurs confeils:4 Car quelque abolition qu'il ÿ ait des formu- 
“Curt. Lun. ef. Jes reftamétaires, paroles directes, ou obliques, & autres fcrupulofitez,pour 
183.hb2.  raifon defquelles on auoïit recours anciennement aux iurifperites & droiét 
confeillans. 11 y faut toufiours ce neantmoins des paroles claires& certaines, 

qui puiflent manifefter indubitablement la volonté du teftateur, fuyuant ce 

qui eft prefcript Fe ladite conftitution imperiale. /r4 vr adfint poreffas,voluntas, 

€ modus : Qui font les trois qui viennét à canonifer tous actes humains,ainfi 

« Céfil.316.1. que difoit Balde, en quelqu'vn defes confeils.< Pourle moins fans les deux 
volum. premiers. Nibul eff quod perfics poffit. © Lefquels deux,defaillir icy, appert claire- 
{Boet.lb.4.de ment par l'eftat;où eftoitle teitateur au temps dudit pretendu dernier tefta- 
Fefolut-philofe. mét, po apres dans vne heure, ainfi que depofent les tefmoings mefmes, 
oüis de La part de ladite Trulhiere, ou pluftoft dans demie, par les tefmoings 

oüisen l'enquelte dudit fils aifné. D'où vient à eftre prefumé, qu'il eftoit hors 

de foy, & d'entendement, & d’efprit, confus & aliené. En confequent, fa 

memoire du tout troublee, fuiuant le iugement des Phifciens, qui en cela 

font croyables, & conformément à ce que les Sozins & fufdit Paul de Ca- 

ftres, par eux allegue, en auroient fort à propos en ce faiét difcouru & foufte- 

1 Sofcëf129, nu en quelque endroit de leurs côfeils.& Eriaçoit qu'il femblaft les tefmoings 
L1 Alter, Sofy, n'eftre reccuable, & moins croyables contre ce que ledit Notaire en auoit 
tun.d.confil. redigé par efcript, par ladite conftitution d'Anthonin fus allcguee peut cître 
383.lib.2, brietuement refpondu, la decilñon dicelle, & de femblables, auoir {eulement 
… lieu, & proceder.h Zunc cm de fide tabularis mihil dicitur.Et que le fufdit efcript 

"Ex Paul. big. eftant fi fufped, commeil eftoit,impugné & debatu de tous poinét ne pou- 
fem. uoit cftre garanty par cemoyen, toutes chofes finiftres & de fort mauuaife 
odeur, venant àtomber furiceluy. Ledit Notaire qui l'auroit efcrit d'autres- 

fois preuenu pour auoir forfaiét en fon eftat & lefdirs tefmoins, qui le foufte- 

noient, alliez, parens ou feruiueurs des pretendus agens & foliciteurs de la- 

dite Trulhiere. Et rouchant à lapreterition alleguee contre ledit premier te- 

| ftament, cftoit comme pouuoiteftre fouftenu, n’en y auoir aucune, les mots 
sExnotat.per AP ofez en l'inftiturion du pofthume, tendans pluftoft à remonftration, qu’à 
DD.in lplacet retrainéte, & eftant de là part confequértiree vneinftitution feule du vétre, 
E/ in Lideo f. que ad omnems poffhumum porrigatur. i Etau pis aller,ne pouüoir eftre prerendu, 
. Lan Fe pofhumum ignoranter prateritum, cum Pi Cr’ exprefe de eo teffaror co gitarit; Ÿ 
bus Gb Bar, Aÿant prouucu au cas de mafle & femelle, qui Mn den ce moyen à fuf- 
ffdelez.s. fire, *fuiuant l'opinion de ceux, qu l'auroient ainfi fouftenu & raifonné en 
! Marsan.lun. ]eurs confeils.! Joinct que quand tout cela cefluroit, on pourroit fouftenir 
SEE tout au contraire. Nempe clasfuwlam codicillarem operari © habere effcétum in tefia- 
72.@ fea. vel. mento rupto preteritionc peffhums RE prateniti, fi concepta imuermatur per verba 


sarg.l. qus imre : : dés 
fidemilsefa. fistwri tempers, [non valebir. Ainfi que Bartole à foy en ceft endroiét contraire 


L 
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auroit laiffé par efcript, auec d'autres qui l'auroient fuiuy en celte partie. ® ® 1 dl.qui f- 
A plus forte raifon quand elle fc trouue conceuë affirmatiuement & gencra- y on fait, 
lement, ainfi qu'au prefent faict, om meliors modo. Qui fait valoir & fouftenir f. hé neutres 
l'acte en l'eftar qu'ief, &c à l'aduenir fe pourra trouuer. " Et encores prefup- érr.fott. Lo 
pofce, L'autre opinion & negatiue veritable par la doétrine mefme ke ceux Lafon in di. qué 
qui la foultiennent, elle eft & demeure limitee & reftrainéte pour la confer-flabus Bal.c 
uation du teftament,nonobftanttelle & femblable preterition, principale. Le Pan 
ment en deux ou trois cas, qui tous fe peuuent rapporter icy, l'vn eft quand 3,j,;,1f.c.de 
auteftament {e trouuent initituez des enfans & defcendans des teftateurs : © Codi.cibiSal. 
L'autre, quand le teftareur, de poffhsems cogitauit in genere faltem.P Le dernier "!. Lucius 6.fi. 
confiftant en ce, qu'ayant greuez & chargez des enfans ia nais par la claufe da pr 
codicillaire, en frueur des inftituez, à plus forte raifon a voulu, & entendu, S fr rie 
greuer & charger les enfans à naïftre. 4 Qui furent les principaux fondemens ;19,6œ 231. 
& mots, pour lefquels à noftre rapport, ladite Cour à Tholofe, par arreft P Marian. lun. 
prononce en robbes rouges, aux Arrefts Generaux dela Noel, 1586. par feu de"fil.128. 
M'le Prefident Bertrand, auroit mis l'appellation de ladite Trulhiere, dudit pr _ ses 
Senefchal, au neant : Ordôné,que ce dont auoit efté appellé, fortiroit effect, ,,,,1, see 


& fans defpens. 3.C> confil. 40. 
CRT Re TN Nr DR IR Pin ie De ER volum.6. 
CHAPITRE VII. 
1. Par lequel preiuge, ladite Cour auroit lement de Parss l'auroit declaré en l'hypo- 
fait entendre,teftamentum nutu faétü | thefe narree d'un paralrique,l'inffance de 
nullomodo etiamlinter liberos, fu-} \ laquelle aueir effe emcquee de Lx Cour de 
ftineri pole. Non toutes-fos fhardime: | | Parlement de Bordeaux, 
€” aduantagenfemet, que La Cour de Par- 








% O VS auons parlé cy deffus d'vnteftament leu parle Notaire, en 
la preféce des tefmoins au teftateur,qui n’auroit fait autre refpôfe, 
qu'ouy au Notaire l'interrogeant,ou luy demandär,fi c’eftoit fon 
2 teftament, & fille vouloir & ordônoitainfi. Surquoy pour d'au- 
tres circoitäces,qui accopagnoiét le fair precedét,fur lequel ledit arreft feroit 
interuenu,on pourroit péfer la queftiô abfoluëment,&en fimples termes n'a- 
uoir efté preiugee par les raifonnemens d'icelle d'vn cofté & d'autre,mefmes 
parce queles interpretes du droit en ont diuerfeiment & qualificment dit,de- 
meuräs come fufpenduë,cizaillee,efchätillee,ou mypartie. À quor no” dirôs 
feulemét quelques côfideratiôs particulieres,qu'il y euft,& puiflét eftre tirecs. 
de ce qui s’eftoit palfé, au fait dot eft queftiô, la Cour auoir preiugé pourles 
digers&incôueniens extraordinaires, à craindre & douter(mefmes en ce mi- 
ferable fiecle,où n y arié,rät bo foiril,queles corps cacochimes,dôtil eft plus 
fecod, qu'ilne feroit de beloin,ne DAS Dr msi 16 faËFe nullomodo eti£ 
finter liberos, fufimers poffe.LeditS'Charôdas l'a ainfi refolu en femblable faiét 
dans fefdites refponfes. : Mais la Cour de Parlement de Paris par arreft deli- :Liure s.cha. 
beré en la grand’ Chäbre, le 25. O étobre, 1595. l'a certainement & meuremét 45- 
côfirmé,Tn mirabils1lla caufe cogmirioneex. Æquitanse Senatu ad ea träflita de vlrims 
ÆrnoldiCabar blaci rabellis,culigue moti ac minifleriis medi cerporis selu mp Ausig 
ademiffet. D ôt fait vn ample difcours ee les Couft.de Paris,P& où f1ia- 7° 
, 4 S s 0 . : . - s Parshiur.hb,2. 
mais il y eut folénité requife pour faire valoir tels & féblables teftamés, fignés AS 
de la tefte, des mains, doigts &c bras, & refpofes monofyllabes d'o, qu'eltau- 22, 
DDDDd i; | 
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tant comme oc, en Languedoc, & ouy en France d’vn Paralitique, qui mon- 

ftroit par geftes indubitables, vouloir faire teftament, & pariceux, come par- 

lant du plus profond de fon cœur, reprefentant afleurément & certainement 

fa volonté, c’eftoit au fait fufdit. 1n que vere loquaciffime manne, linguofs x 0 

lentium clamofum, expofitio racira,quam Mufa Polymnia reperiffe narratur,oftendes he- 

à Cod. gt, VE pofe, cr" fine orss affatu fm velle exhalare. < Du tout apparoiflant pe pro- 

hub vb Ce Verbal, & hors de tout foupçon des Commiflires, à ce par la Cour de 

communiterle. Bourdeaux,deputez, fur requefte au nom dudit paralitique, à ces fins à icelle 

gitur declarare, prefentee, qui venoit à couronner Ffœuure de toutes aborte & folemnitez 

.requiles. à Ce nonobftant & autres raifons & authoritez mifes en auant, & 

D res par efcript par le mefme fufdiét Aduocat fort doétement, & à pro- 

"pos à fon accouftumec au mefme lieu fufdiét. De hac randem controuerfia, que ex 

paralityciteflamente manarit, aduer[us 1ffud pronuntsauit curis Parifienfium G.Kalëd. 

Nouemb.anno 159$. Briconnero lits mfpeétore im tribunalitsa claffe fenatw. Qui font 

les propres termes dudit Choppin, pour neluy defrober rien de ce qu'il luy 

re Ce que nous auroit femblé pour la confequence & conformité à 

arreft precedent de ladite Côur à Tholofe, ne deuoir eftre par nous obmis, 

pourleslieux indiqués en eftre puifés d'auantage par ceux,qui en voudrôr, & 
defireront plus pourleur contentemnent. 


CHAPITRE VIill. 





1. Infhitution fimple d'un poffhume 4 loy finale au Code de Iuffinian, foubs le til. 
ree a tous les poffhumes qui naiffent apres. | tre des codiculles, expliquee cr rapportec à 


2. La confhitution de Theodofe mifepour| |for vfage. 


p E V François d'Vrba par fonteftament de Pan 1543. & 24. Octo- 
bre, apres auoir faiét narratiue au commencement d'iceluy, que le 
? mefmeiour, qu'il auroit efté bleffé au col, & apres auoir difpofe de 
p fes pe rares & faiéts certains legats, tant pies,qu’autres, 
® mefmes àleanne d’Vrba fa fœur, femme à Guillaume du Verger, 
François de Bors fon neueu, & à honnorable de Liffery fa femme, en recom- 
penfe des aggreables feruices à luy par ladicte de Liflery faiéts, & Ass 
que luy feroit, auroit faiéts & inftituez fes heritiers vniuerfels, Guillaume 
d'Vrba, fon fils, & de ladiéte de Liflery, & aufli le pofthume mafle, en 
cas que fadicte femme foit enceinéte, & quelle vienne à parfaiéte naiflan- 
ce, par egalles parts. Et fi ledit pofthume eftoit fille, vouloit que ledit Guil- 
Jaume fon fils foit fon heritier Eu & legue à ladicte pofthume fa fille, la foin- 
me de quinze cés liures, & que fi aucun de fefdits heritiers alloit de vie à tref 
pas, fans enfans, ou filles FA mariage, fubftituë Pvn à l'autre, & fi tous fes- 
dits enfans & heritiers alloient de vie à trefpas fans enfans, ou filles, ou ledit 
pofthume auff, que fefdits biens & heredité audit cas viennent, la moitié de 
tous & chacuns fefdits biens à ladite de Liflery fa féme,& la moitié de l'autre 
moitié, qui eft vne quatriefme partie à ladite Ieanne d'Vrba fa fœur, & Mar- 
tin du Verger, mere & fils, & l’autre quatriefme partie, audit François de 
Bors, & audit cas les fubftituant, & les auroitinftituez fes heritiers vniuerfels 
êc gcneraux, pour en faire à tous leurs plaifirs & volontez. Sur la fin dudit te- 
firent, baille tuteurs à fefdiéts enfans, Guillaume du Verger, & Pierre de 
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Bors fes beaux freres, & veut que fondit teftament vaille par droiét de tefta- 
ment, codicille ou donation, en la meilleure forme que de Droiét efcript, & 
couftume de Tholofe pourra valoir, priant les tefmoingsillec prefens en n6- 
bre de neuf, outre le Nobe quifenômoit Balaroty en eftrerecords, apres 
lequel teftament ainf fait & conceu,feroit aduenu, que ledit François tefta- 
teur feroit reconualu par la guarifon des bleffure & maladie, oùileftoit dete- 
nuau temps dudit ranes t. Tellement que feptans apres, ouenuiron, fça- 
uoir le huiétiefme d’Aouft, 1550. luy feroit né de ladiéte Lifery {a femme, vn 
enfant mafle, lequel fut appellé Pierre, pofthume pretédu,eu efgard audit te- 
flament, auquel Pierre, ledit François a pes auroit furuefcu,pour le moins 
trois, ou quatre mois,au bout defquels,ice ri François, fans faire autre difpo- 
fiion, adioufter, changer, ny diminuer à la fufdite, qu'il auoit defia faiéte,fe- 
roit decedé, ayant efté meurdry dans fon liét par fes propres domefticques, 
entre lefquels ladite de Liffery attainéte & couaincuë de l'excez & meurdre, 
auroit efté condamnee & executee à mort au mois de Feurier, 1552. apres, & 
au mois de May, 1556. feroic decedé François Bors, l'vn des fubitituez en la- 
diéte quatriefme. Er apres luy, aufli Guillaume d'Vrba, fils & coheririer audit 
feu François, le 14. Septembre, 1573. Etencores apres, ladicte Ieanne d'Vrba 
aufli fubitituee, & mere dudit Martin Verger, le 6. luillet, 1575. Etapres tous 
les fufdiéts. Ledit Pierre d Vrba pofthume, ayant toutes-fois faiét teftament 
le 24. Aouft, 1580. Ec par iceluy inftitue fon heritier vniuerfel, Pierre d'Au- 
thenac fon coulin, decedé en cefte volonté, le premier iour du mois d'Oéto- 
bre fuiuant. Ce qu'eftant comme deflus. Môfieur Martin du Verger, fils à la- 
dicte Ieanne d'Vrba, luge & Magiftrat Prefidial en la Senefchaucee de Tho- 
lofe, prefenterequefte aux Sieurs, Confeillers & Commiflaires, renäs les re- 
ueftes du Palais, audit Tholofe, le 6. Oétobre,1580. Aux fins d'ouuerture en 
faueur,de ladiéte fubftitution contenuë au teftament dudit feu François, & 
ce faifanc, eftre maintenu entous & chacuns lesbiens, qui appartenoient à 
iceluy feu Fräçois, & defquels il eftoit Seigneur, maiftre & poilefleur au téps 
de fon decez, & pour l'interinement d'icelle, & adiudication de fes fins , il 
auroit faiét ss 7e & afligner en caufe, Pierre d'Authenac, comme heritier 
dudit feu Pierre d'Vrba, Arnauld Fauas, Loys Deytier, Monfeur Anthoine 
Maret, quand viuoit, Docteur, Regent, en l'Vniuerfité de Tholofe, & les 
heritiers de feu Ican d’aulnés, comme tenanciers & occupateurs des biés,qui 
appartenoient audit feu François d’Vrba, au céps de fon LE lefquels eflis 
ainfiaffignez. Ledit du Verger comme feul furuiuant de tous les compris au 
tcftament dudit feu François, foit par inftitution, ou fubftitution, par le de- 
cez dudit Pierre pofthume, dernierement decedé, auroit contreux conclud 
à l'ouuerture & maintenuë que deflus, tant de fon chef, que parle moyen de 
l'accroiffement faiét en fa perfonne, des portions & cottitez des autres infti- 
tuez & fubftituez par ledit teftamét.Ainfi cômea efté dir,predecedez, & que 
non feulementledit Authenac heritier dudit feu Pierre d'Vrba, mais encores 
tous les autres tenanciers defdicts biens, deuoient eftre condamnez luy en 
laiffer la poffeffion vuide, auec reftitution de fruicts, depuis le decez dudiét 
Pierre,parle moyen duquel ladiéte fubfticurion auroit efté ouuerte à fon pro- 
fic. A quoy lefdiéts deffendeurs & afignez, bien quela demande que deffus 
dudit Verger euft elté conteftee deuñt lefdiéts Côfcillers & Cémiffaires, aux 
requeftes, n’auroient rien autrement defduiét,ny produi&t, fors ledie Maret 
| DDDDdiij 
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feulement,qui commence la brigue par vnerequelte, & dire par efcript fur 
icelle. S'arreftant à ce que ledit du Verger auant pouuoir agir, res preala- 
blement,& eftoir tenu declarer, fi la difpofirion dudit feu Fräçois,fur laquelle 
il fondoit fa demande & intention,eftoit teftament ou codicille. 8e par quelle 
voye des deux, il prerendoit agir & venir. Etledit du Verger infiftant au cô- 
traire quant à ce, ceft incidentioinét au principal, & les autres affignez, for- 
clos pariugement defdites dE RTE dur. lanuier, 1581. Auroitefté dir, que 
fans auoir efgard älarequefte dudie Maret, la fubftitution contenuë au Le. 
ment dudit feu François, eftoit declaree ouuerte au profit dudit Verger, & 
en ce faifant, maintenu en la quatriefme partie de tous & chacuns les biens 
dudit feu François, detraiétes les legitimes & quartes trebellianiques appar- 
tenans aufdits feu Guillaume, & Pierre d'V rbas, au profit dudit d'Authenac, 
& autres qu’il appartiendroit, & faiétes toutes autres detraétions & imputa- 
tions telles que de droiét, & pour le regard des autres trois quarts des ièns 
partis, preuueroient & verifieroient dans le mois, pour ce faiétleur eftre faiét 
droit. Duquel iugement ledit Maret feul auroit verifié Fappel contre ledit 
du Verger, les autres y comprins à la pourfuitte d'iceluy Verger, par deuant 
Commillaire, à ce par la Cour deputé, ayans declaré n’eftre appellans, & 
vouloir acquiefcer audit iugement : Tellement que ledit de Maret feul ap- 
pellant par fes griefs auroit remonftre, & encores fort exactement & fubtile- 
ment fouftenu la nullité du teftament dudit féu François, pourne fe trouuer 
regiftré deuëmentés regiftres dudit Balaroty, qui fauoit receu, & autrement 
fufpect, pour ledit teftateur, ny aucuns des tefmoings numeraires ne fauoir fi: 
gné, entrant en plufeurs faiéts pour ce regard par ladite voye de nullité, ou- 
tre laquelle prife comme deflus, il s'arreftoit à vne autre & LS principale de 
droiét, pour la præterition faite en iceluy dudit Pierre d'Vrba, pofthume fept 
ans apres Icdic teftamét, ou enuiron. Et quäd cela cefferoit, que ledit du Ver- 
ger à tout rompre n'y pouuoit pretédre qu'vne huictiefme detous & chacüs 
lefdits biens, fans aucü droict d'accroiflemét, qu’il difoit n’y pouuoir efcheoir 
en aucune façon, au profit dudit du Verger pour les autres cottitez reftantes, 
& queles biens qu'il tenoit de l'heredite dudit feu François, illes auoit bien 
& teens acheptees d'vn maieur de 25. ans, & le prix de fon achapt con- 
uerty à l'acquittement des debtes dudit feu Pierre,pour lerachepter de vexa- 
tion, & de prifon, & qu'il auoit vneiufte ignorance dudit teftament. Partant 
fon acquifition fouftenable, non feulement par les moiens fufdits,mais encor 
2 fin. 6 .f.f.de par la difpoñitis du droit, qu'il alleguoit,telle qu’eft à la marge cottec.* A quoi 
leg.2. par ledit du Vergereftoit dr LS la cede dudit teftamenteftoit enregi- 
&rce, & que bien qu'il y euft au regiftre quelque præpofteration d'ordre des 
inftrumens pes vi le Notaite quil'auroitreceu, ouy par deuant le C6- 
miflaire par la Cour deputé fur la verification de ladite cede, en auroit rendu 
raifon & caufes iuftes & probables. Lequel d'ailleurs eftoir fort hôme de bié, 
fans auoir efté iamais foupçôné d'aucune chofe finiftre, & qu'on n’obferuoit 
à lors de faire figner le teftareur & tefmoings. Iceluy mefme Notaire ayant 
fouftenu ledit reftament eftre veritable par deuant ledit Commiflaire, & 
quoy que ledit feu Pierre en fon viuät,euft diét ny declaré, que fodir feu pere 
cftoit mort, «binteflar, il auroit fceule contraire,côme apparoifloit par laren- 
dition des côptes del'adminiftratiô de la tutele dudit feu Guillaume d'Vrba, 
& fienne : En laquelle Vezian d'Authenac,iadis fon tuteur auoit mis en ligne 
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de côpteles payemens des legats, mefmes pies, qu'ils auroiét faits à ceux qui 
cftoient deubs conformément audit teftament. Er quär à la nullité du droiét, 
pour la præterition pretendüce dudit Pierre, la difpoftion vulgaire du droiét 
y cftoit au contraire : ? par laquelle l'inftitution d'vn pofthume eftoit tiree à * In I placer ci 
tous les pofthumes, qui naïfloient apres & mefmes d'autres fémes que de cel- fe3:$ de bb. 
le-là,que les teftiteurs auoient lors dudic teftimét, qu'il n’eftoit ia befoin, qu'il PAP 
said de la claufe codicillaire, ou de la Nouelle de Fuftinian, à la marge cot- 
tee.‘ Caril prefuppoñoit que ledit Pierre eftoit inftitué par ledit teftament, In awh.ex 
& non obmis,n'y præterit.Singulieremét que ledit François d’Vrba teltateur, ‘*#* C.de lb. 
auroit vefcu none temps apres la naifflance dudit Pierre, fans rien changer, "#7: 
ny alterer en {ondit teftament. Par ainfi l'auroit taifeement approuué & con- 
firmé, & voulu que l'inftiturion du pofthume contenuë eniceluy, euft effect 
en la perfonne dudit Pierre. Et quät au droiét d’accroiflement,il y eftoit aufli 
bien Ende, pour auoir heu és fuccefleurs fideicommiflaires, | auroit fait 
tous bôs ofhces de parët audit feu Pierre d Vrba fon coufin, iufques à le vou- 
loir empefcher de vendre prodigalemét, commeil faifoit ordinairement, fon 
bien, luy aiant par fentence du Senefchal de Tholofefaitincerdire la vêre & 
alienation d'iceluy, qu’il auroit faiéte cômuniquer audit Maret, & laquelle il 
n'auroit peu ignorer probablemét,& par ainfi, qu’il auoit mal achepté & à vn 
fort vil prix, & outre ce, en paiant d'iceluy les creanciers dudit feu Pierre, il 
les auroit côtrainéts de quitter vne partie de ce, qui leur eftoit deu,& encores 
de promettre euictiô,& refpôdre des fomes;qu’en acheptät, ainfi que deflus, 
il leur paioir, ou luy eftoient par eux quittees : Tellement qu'il n'auoit iamais 
defbourfé la moitié du prix côtenu par fon achapt. Et par ce moien ne fe pou- 
uoir preualoir d'aucuneiufte ignorance. Surquoy, & autres raifonnements 
des parties, & ayant ledit Maretiuré de faux ledit teftament,le procez difpo- 
fé pour eftre iugé fur Fappel dudic Maret, par arreft du 9. Septembre, 1581.au- 
roit cftc dir,que fans auoir efgard aux moiens de faux dudit Maret, auät dire 
droiét fur ledit appel,fns & conclufions en iceluy prinfe par lefdiétes parties, 
ledit Maret eftoir receu à plus fufhfamment preuuer & verifier le temps dela 
naiflance dudit Pierre pofthume, & ledit du Verger au contraire.Et parcille- 
mét ledit du Verger eftoit receu à preuuer & veiher le predecez defdiéts de 
Lifery, Guillaume d'Vrba,& François de Bors, & ledir Maret au côtraire:Ce 
qu'aiant efté faiét,tant par enqueltes,actes,qu'accords & confellions des par- 
us. Autre & fecond arreft s'en feroit enfuiuy du $.May,1582.par lequel auroit 
efté ordôné, par vn autre auant dire droiét,que lefdits d'Authenac, Deytier, 
Fauas, & d'Aulnes,comprins audit iugement des requeftes,feroient appellez 
pour venir dire & requerir au procez ce que bonleurfembleroit : Ce qu'aiät 
cité faiét, & routes parties ayans prins appoinétement en droiét produit, ou 
autrement legitimement forclofes, le procez difpofe pour eftreiugé diffiniti- 
uement {ur les faiéts dudit Verger,qui demeuroient preuuez & verifez par 
actes outefmoins.Surle premier doubte qui en refultoit;auroit femblé que la 
queftion de faufleté duditteftamér,dont eftoit queftiô,demeurätiugee parle 
precedét arrefh,aiät efté nôomémét referué pariceluy,faire droit fur les autres 
fins & conclufons des parties,qu'ilreftoit encores àiuger, & prealablement 
les fins de la premiere requefte dudit Maret, prinfes % la conftitution des, à Theod 
Theodofe, d en ce qu'auant tout œuure, il requeroit, que ledit du Verger der f. 22 
luy fift declaration s il fe vouloit aider dudit À Set cel, & en vertu codieitf, 
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d'iceluy faire la pourfuitte par luy prerenduë, ou bien de la claufe codicillaire 

côtenüe, & par ainfi, absnteffar. pour la diuerfité des folemnitez requifes en 

yn & l'autre Ldics actes, & effects diuers en procedans fans ce qu’il fe peut 

aider de l'exception dela mefme confitution, pour n'eftre dela qualité é y 

“ nommez & comprins, ains feulementneueu collateral, & en troiliefme de- 
gré, du cofté dudit feu teftateur, quelque chofe que Placentin ait voulu opi- 

ner aucontraire, hbabandoné communément de tous prefque les interpretes 

€ Ludou. Rom, AU ArOiE, € & couaincu par laraifon mefme de ladiéte exception, qui ne fe 
Gfil11s. mf. peutrapporter St ae ran qu'aux afcendans & defcendans, Quibus inuicem 
Cy.in d.1.f.C. fsperfhitum hereditas quafi propria aur debita dicitur. Nullement aux collateraux, 
de codicill. aufquels telles fuccrees d'heritages ou fucceflions en defaut des fufdicts, fonc 
D NE de purs & cafuels gaings, /nffar annone, 7 hereditatis efferrsfima fine facr.com- 
de impon. luer, it Plaute en quelque part. 8 Mais au contraire, pour ceregard venoit à eftre 
defenip.üib. 10. confideré, que telle declaration requife par ledit Marer, eftoit captieufe, &c 
C.notat. in l.f encores preiugec par le dernier arreft, qui portansreiglemens & preuues fur 
rer les faicts des parties, auoit notoiremët vuidcesles fins de non proceder pour 
Lan. 1 le regard dudit Maret. Etores que celane fuft, on n'eftoit és rermes de la fuf- 
intrinumm, dite conftitution. D'autant que ledit Verger eftoit fimplement demandeur 
en ouuerture de ladite fubftitution fideicommiflaire, contenuë audit tefta- 

ment dudit feu d'Vrba ,pourle cas d'icelle eftre aduenu en fa perfonne, & à 

fon profit: Dont ne pouuoiteftre contrainét choilir des deux voyes, Dontil 

ne pourfuiuoit que l'vne, moins l’vne de deux chofes, dont il ne demandoit 

l'autre d’icelles. Et à cefte demäde dudit V erger,eftanc oppofee par ledit M1- 

rer, nullité de reftament, contenant la fubftirutiô dont eftoit requife l'ouuer- 

ture, fi ledit Verger pour clorrece paflage audit Maret, auoitrecours à la clau- 

fule codicillaire y appofec fubfidiairement, nihil aliud quam legéteflaments exer- 

cebat, ut voluntatem reflaterss defunéti, qua nihil porentins apud nos, nibil noffro arims 

* Quin.dec. 311 facratins effe debet, ex 1pfa eiwfdem voluntate libere ei liceret ferurars.® Comme en ce 
la voye duteftament, & la voye fubfidiaire du codicille, ne faifant concours 
toutes deux quant leur fource & origine.i Ainfi qu’au cas fufdir de Jadiéte 
conftitution, en laquelle la claufe codicillaire fe trouue eftre exprimee & de- 
clarecafirmatiuement & principalement quant à foy, comme fe lit au com- 
mencement du teftament de S. Remy, Euefque de Rheims en ces termes. 
k Briffon.ret.in £° CC. Teffamentum meum condidriure pretorie, atque 14 codicillorum vice valere 
Lb.deformul. preceps, fsuris liquid videbitur defuffe.* Car alors auffi tof eft l'vn que l'autre, 
Ps Ps : uat à l'origine,bien que non quant à l'exercice&pourfuirn:, qu’en peut eftre 
pr pen A re faiéte. Dont proprement pour ce regard le choix pretendu parledit Maret y 
redem $.sligere efcherroit, pour l'vne & l'autre voyeeftant diametralement contraires, par 
ffdetmibur. l'option del'vned'icelles, eftant reduicte renunciation en l'autre. l Qu’eft-ce 
aho.cüfimilb. que Bartole ® fiuuy communément des autres interpretes du droict # auroit 
© Iu awth.ex voulu dire quandilenfcignoit. Clasfule codicillars condrioners, fi non valer sure 
Su ” teffament: ç'e. Scinds ç' locum fibs vendicare quatenus non valet wwe reffament:, ades 
f Fran fe. de VE velutsin infidiss bic adffer,auafi fuccenturista, fi quid deficiar. s'ilnous ef loifible 
Ripain LShichä d'vfer des termes du Canonique en ceft endrotét.e Pour faire entédre la clau- 
qui me”erit ns. fe que deflus codicillaire FA PROIE ST ni oppofce auditteftament, 
34fdeleg. 1. & autres femblables accefloirement & {ub fidiairement, ne tendre à autres 


Ÿ Caftrefiin &.L. 
f-C.de codicill. 


STerent, in $ : < ' 
Mons. sde. fins, que pour fournir & Jr re teftiment & afeurer la volonté du tefta- 
Scem.4unfin. (ur, par nullité ou autre defaut d'iceluy en folemniré & formalité, requife à 


la façon 
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la façon, & tout ainfi qu'on fournir, ou remplit vne bande au lieu des abfens 
ou morts. Et parce que deflus celle & femblable claufe, & dont nous vfons 
ordinairement, ne peut cftre ceniee, aucunement comprinfe en ladite con- 
ftitution Theodolienne : Et quand bien le feroir, elle feroit des abrogees en 
la France, ou telle & femblables formalitez oifelieres & chafles d'icelles fonc 
dés long temps hors d'vlage, la feule verité du faiét cogneuë,re ardec & exa- 
minee. Comme auf le droiét Canonique l'a ainfi ordonné & decreté.P ain ? In cap.diletti 
qu’en autre part cy deflus nous auons en paflant touché, qui auroit efté pre- : 
iugc par larreft de ladiéte Cour, dont cy deffoubs fera parlé, portant confr- 
mation dudit iugement des requeftes, en ce que os iccluy ledit Maretauoic 
efté definis de ladite requefte,qu’il fondoit {ur ladite conftitution. 











CHAPITRE IX. 


1. Laclaufe d'inflitutson portant refh- 
tution au poffhume effant au ventre, ne [e 
peut rapporter generalement à autres 2e 
nuffrosent apres, C7 comment cela fe dou 
prendre. 

2. Feu Papon repris par feu Maret, Do- 
éfeur regens en PV muerfité de Tholofe en 
fa hr propre toutes-foss, d'auorr en fon 
recuelcy"tranflarion Françoife des arrefts, 
confondu le temps,la vertu 7 la propriete 
de ceffe di£hon latine effet. 
Ÿ 3. La confhturion de parlant de l'exhe- 
redation C7 pr:terition rapportee quant 4 
cefle-cy,à la preterstio que tient lieu de la- 


dite exheredation. 

4. Papon defendu contre ledit Maret en 
fadite tranfaitsen, 

$. Limitation d'Alexandre à la reigle 
generale, par authoritez, raifons, C7 exe- 
ples confutee. 

6. Les teflateurs principalement mewx 4 
rt leurs teflamens er autres dernseres 

Hpofirsns, [e fouuenans de la mort, CG” 

penfant aicelle, 

7 Teflament deTheophrafte, de Lycen 
Phalefophe, € de fainit Remy. 

8. La prereririon des reffamens couuerte 


par la claufe codicilare en forme. 


Affant plus outre, fe craignant bien ledit Maret de ce qui luy ad- 
ÊE uiendroit, dit droict, au prealable fur ladite requefte, & fans pre- 
La iudice des fins & conclufions parluy prinfes il effet d'icelle,fou- 
Y ftenoit le teftament dudit feu d'Vrba, de tous poinéts, nulle de 
droiét, eu app ae Telqu’eftoit ledit a Pierre d'Vrb4, ' 

dernier decedé, comme né fept ou huiét ans apres ledit teftament, ne fe pou- 
uantrapporter à fa perfonne l'inftiturion,qui fe trouue faiéte en iceluy pour la 
moitie de fes biens du pofthume,au cas que fa femme foit enceinéte,& viéne 
à parfaicte naiflance, pour telle inftirution n'eftre fimple & interminee. Ains 
reftrainéte au pofthume eftant au ventre de fa femme, par laquelle reftriétion à B4rs.in Lpla- 
xvo@popyéS. quiin vrere geflatur poffhumum,teffator folummode vocalfe creditur. * ce ff.de libert, 
Ayantpeu (s'il euft voulu) entendre de tout pofthume, iceluÿ indefiniment © pyfhum. 
& generalement, comme:il luy eftoit permis & loifible de ce faire,? fans faire a Lplasys. d 
telle reftitucion qu'il ayroit faiéte par Ces mots. Au cas que {a femme foit en- hé ys | 
ccinéte. Cum folwm ex ventre pleno pefthumus nafts poffis, c7 non ex vacwe< Etlel- ansiquit.ff. fi 
an feroient autrement oififs, inutiles, & entierement vains & fuperflus, pars hereditas, 
e qui nc faut aifément prefuppoler,entendre ny receuoir , mefmement és?" 

| | * … CÉBEEE 
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loix & difpofitions, foient-elles publiques & generales, priuees ou particu- 
1 quédo ff. licres.d Attendu principalement que les fufdits mots. Au cas foit enccinéte, 
: 5 Paso rapportent feffeét de la difpolition à certain terme, outre lequel ne peut icel- 
Foesrenr) td) le eitendre fes forces, quod quaf raxationis vicem huiufmodi verba obrineant. ° Ce 
oleo legat. Not. qu’au faiét dont eft queition, Accurfe femble auoir formellement deciz,fen- 
Angel. cofil.s1. tre autres authoritez par celle de Triphonin&en ce qu'ilauroitrefpondu, £& 
f In l.ideo.ff.de quiex certa vxorenatum feribit haredem, in peru:slum rumpendi refflamentum dedu- 
A Fi cere, ex aliafifceptss liberis, ta ot commoditss fit pofihumum generaliter mffiuere, h co- 
6.f quis excer. modisfque fiar inflitutio, que nullo aut parno ruptionis periculo fiat. i Dont les bleffu- 
ta fl com. resreccuës par ledit François teftateur narrees à la preface de fondit teftamét 
* D.lplacet.  ayans donné la caufe àiceluy, & pour cefte occaño, le mefme iour qu'ilauoit 
“Leômo fred. (té bleffé, enuoye querir le Notaire qui l'auroitreceu däs Tholofc,cftoitaifé 

à colliger qu'ilne penfoir qu'àla mort. Tants’en faut 1: euft le cœur à autre 
pofthume:Et encores n’eftre croiable ny fouftenable, ledit feu teftateur auoir 
iamais voulu ny entendu de fideic. Ledit feu Pierre d'Vrba,conceu & né fix 
Loaele Eds ou feprans apres ledit teftamét. Eftant decis kyn teftateur mentendre greuer 
a code Emil, AY Charger le fils ou le pofthume auquelilne penfoit, & encores qu'il igno- 
Gemiles fde toit, fa volonté ne pouuäs eftre portec iufques aux chofes par luy incogneuës 
t4.mln. non preueuës ny pourpenfecs. ! Et quant au preiugé d'vn arreft de la Cour de 
ll necigner.C. Parlement de Bordeaux, que Papon en fon recueil d’arrefts auroit tiré des de- 
rot cifions de M: Boyer." Iceluy Marcr, ou ledit du Verger s'en voudroit aider, 
Manfaëhemb. fouftenoit ledit S: Boier & Balde par luy allegué en fes confeils,parler nômé- 
m Deaf. 148. ment de l'inftitution du pofthume faite, per verba praterits imperfeëh fabiuné- 

ui mods, en ces mots: 1nfftuo poSthumum, f vxor effet pregnans. De telle nature le- 

dit verbe(efer)qu'il fe rapporte au téps aduenir, sa vt perinde fit dicere,quod natit 
» Leë cenà ff. Dette quod natumerit.® Et par ainfi que ledit Papon en fatranflation Fräçoife® 
detrit vin. auoitconfondu auec le téps,la proprieté & vertu de cefte diétion,efer.En tra- 
elco lega. duifanttädite condition par ces paroles:fi fa féme eft enceinéte,au lieu de cel- 
° Âu titre des le-cy,au cas fuft,ou feroit enceinéte, que n’eftoiét au prefent fait, la conditiô 
teflamens,ar- ant coceuë par pue de prefent, au cas foit enceinéte, & de vouloirinfe- 


X J.qui grawi.et 


ft13.enl . , Le 
ne Le rer,qu'ayant le teftateur chargé Guillaume fon fils né,en la portié en NT 


preflion. il l'inftituoit, qu’à plus forte raifon il entendoit & vouloit greuer le pofthume 
| né feptans apres. Ledit Maret fouftenoit cefte confequence eftre côdamnece 

? Lpen.in pr.ff. & reprouuce de droiét, P finon en vn cas. Quando teffaror cogitabat de pofihume. 
de Iur.codfol. Ce que n’eftoit au cas fubicé, par ce que deffus auroit efté dit & confirmé.Et 
filedit Verger vouloir encores dire, qu'ayät ledit feu teftateur vefcu quelque 

tépsapres Roi dudit feu Pierte,n'aiât point changé de teftamét, he 

prefumé auoir voulu mourir auec le precedent, MR quant à ce,que la 

feule volonté ne faifoir Le le teftament,mais eftre beloin d'inftitution ou ex- 

heredation exprefle.T ellemér que la naïiflance du poft.prefteroir,&la fcience 

«1. ffliusfam. &toleräce du pere ne pouuoit valider le teftamét.3Au furpl°,que la claufe co- 
impr. $.f. ff.de dicillaire eftoit pour ce regard de tous poinéts inutile. T ât pour fe trouuer cô- 


TEE ceuë par paroles de prefent,& n6 du futur aduenir : Que pour leditteftateur 
“L #3. auoir iamais péfé auditPierrepofth.Et par ainfi, volôté rauoir penetré iuf. 


ues à luy, ainfi qu'a efté dit. Et telle ou séblable claufe ne pouuâät fupplir que 
le defaut de folénité,& nullemét de volonté. À quoy pouuoit eftre adioufté 
telle & séblable claufe codicillaire, ores rs par paroles aiät traiét de temps à 


l'aduenir coceuë,bien que le teftateur aitlong téps furuefcu fans rien chäger, 
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eftre de nul effect & valeur. Pe/fhumo ignoräter praterite. Suiuant {a doétrine de A $ pis 
Barsole, fcômunémét fuiuie,! & come plus iufte" & æquitable,voire encores te er fee, 
plus falutaire.x Et encores preiugee par arreft du Parlement de Grenoble,'& 53.volum.4. 
de tous canonilee.: Ce que peut eftre confirmé de ce que Paul Iurifconfulte “Bologninus im 
auroit Laillé par efcrit.2 Nempe poff faëki à matre teflamëtw fil procreati nô mutata mg a caufæ 
ab ea cm poffis voluntate, ad exemplu praterits inofficiofi querelä reteinfhituere. Qui Fe ” a y7 
eft la propofñtion d'vne côftitution des Empereurs, Seuere & Antonin bauec D. gorge 
vnclimicatiô & come téperature,toutesfois qu'au cas que la mere, !#1pfopuer- €> fed. Alciat. 
perio deceR.[fer, repentins cafus imiquitas, per comcétur& materns pietats emendata fir. in tra. prefips. 
Dont,& de ce qu'à fuitte y eft decis,on peut tirer argumét pour montrer en esp s. 
tout cas, «duerfws extranees ruprions teffament: locum fore. Au demeurant,quät àla ; er qe "pa 
Nouelle de Tuftiniä,par laquelle,ex caw/à exheredationis aut preteritionss srriti eff + Mécuus cofil. 
seffamenti,quät ad mifhituriont,cetera n4q; firma manët. POf& ores qu'au cas d'icel 164.in f.Burf. 
le le fideic.vniuerfel foit fouftenu & conferué, ‘ côtre toutesfois l'opinion de “/15-7.21.€ 
quelques-vns,{ pourroit eftre refpodu par la diftinétion cômune fufdite, fére- PRE 
135 aut ignorant. Mais encores plus veritablement & en vray Iurifcôfulte Ro- 2. cena Br, 
main & uftenir ladite Nouelle,en ce qu’elle parle de la prætcrition,s’entendre 3 fup.verb.nf. 
& rapporter,«d ex prateritione que vie exheredarsonis fir,come celle qui eft faicte *In lireceptfe- 
par la mere, ou par l'ayeul maternel de fon neucu, ouautre femblable,pour la pres aul. li, 
difpofition de ladite Nouelle fe rapporter à la qu erclle inofficso/teflamenti, cs à LL Cds 
locus eff omiffo,vel non probato elogie, non à la querelle, iminffic7 maperfcéhs teflamëtt inoffrest. 
par la preterition patern clle,aur rUpLIiGATIONE vel gs fi, nam cie quercla inofficroff © Bart.in Lpec. 


olim omis refernderer hoc tanté ea nonells immatari fuir muxta decrerum D. Ædrians. $-fin.ff. deleg. 


Ainfi que par des doétes perfonnages de noftre téps a efté annoté, &par l'au- à Em 
chorite d'aucuns des anciens confirmé.fAu cocraire,par ledit du Verger pour qu. de ref. 
ceregard eftoit represéré,quilauoit pour {oi la difpoftio generale du droit, eCuisc.ad 1.f- 
& fuuanticelle des preiugés,tant de ladite Cour,que du Parlement de Bor- lo ff. de inmft, 
deaux par l'arreft fufdit par ledic Maret mefmes allegut,nonobftäitles gräma- AL A ci 
ticales fophifticatiôs,qu il auroit eflaié y apporter fur ces mots Latins,cf,fir,ef © or 
fét,pour autät que par telle claufe,au cas foit enceinte, l'inftitution n'eftaitre- 4 qusquecu. 
ftrainéte à celuy pofth.eftatimpoflible qu'autremét,& fans cftre enceinte, il y pirulr fap.verb, 
peutauoir&naiftre pofth. Codirso aure que racite imeler,pro no adieéta haberetur. Et preterrre vi cù. 
eftre autär à dire,au cas foit enceinte Côme fi le reftareur euft dir, & euft efté desppel-cognef 
efcrit en fon teft.”Quäid&au cas qu’il aduiédra qu'elle fera trouuecenceinte, dard 
ou à presét,ou à Faduenir,& où par les mots fufdurs il feroit importee aucune ; ;, f de leg. 5. 
côditio fe deuoirrapporter à Faduenir,fuiuät la nature d'icelle. A quoy lediét * Bal.cëf. 132. 
du Verger eult peu adioufter la faueur des teft.& aux fins les coferuer en leur fe 4. 
entier, les Iurifc.mefmes*ont tiré les paroles du pref£t à l'aduenir. Quoy que ur cerê. 
foit au temps du decez du teftateur, qui cftbié en plus fors termes! que CEUX 4} fit quis ff 
dont eftoit queftion, aufquels les paroles font conceiies par ce mot, foit. Le- 1j. we. $ fed fe 
ucloune Éroit prins pour cftre dutéps futur de l'optatif;ainfi que pourroit aliment. frde 
eftre,fielt-ce que le prenätsr fubrühiuo prefentis tépors,ne pouuoit rié indiquer rt A Led 
oufignifier de ss parfait, qu alrers Jubucatur, à quo fenfum mutuetur,P our cefbc ; #1 tiofiide 
caufe eftärappellé fubiüctifou dubitatif,q4od vim habear fours, fi l'aurhorité en tefh.tutel. 
celades Grâmariés mefmes eft croiable." Au cas qu'il aduiédroir qu'elle fult pfian.ti,8. 
enceincte:dôt eft inferé, cela n'cftre fe reftraindre au téps prefér,mais pluftoft cap.de modis y 
difpofer pour Faduenir. Tellement que fexceptio prefuppofce de Bartole,ne SR Lrmtt de 
fgroiricy rié à propos,par ce que luy mefme en auroit dit . ‘ot l'Ange p codicillor. 
: FF 1} | 
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*D.Conail.s1. en adifcouru aïlleurs. ° Signamment qu’à ces fins mefmes, & pour contre- 
PLffuta fée garder les dernicres volontez d'vn hazard de rupture, nous pouuons veoir 
posa ps & lire pluleurs autres preuoyances & interpretations fauorables, que tant 
ide bered.ne Les Turifconfultes, ? qu'apres eux les Empereurs y auroient apportecs, notä- 
dLeum inter ent pour le regard des inflitytions des pofthumes, 1 du cômencement dou- 
veteres C.def- breules pour l'incertain des perfonnes, apres receuës, permiles, & finalemét 
Ne dr f. interpretecs, atec tel aduantage, que contre ce qui cftoit du droit ancien , ° 
de Lb. €> pojts. Iuftinian par vne de {es cinquante conftitutions.f Auroit ordonné l'inftitu- 
‘In Lfin.C.de tion du pofthume, qui naïftroitapres la mort du teftateur,s’eftendre & rap- 
infht. > fvhfh. porter au pofthume, qui viendroit a naiftre du viuantd'iceluy : Nequeemim, ait 
“Glofsn r #bns. confhiturio, pænam prateritions pati deber, qui fus filios non praterur. 1. (ut nos inter- 
For fée pretamur) praterire noluerit. Et à toutrompre, quäd nous à la facon des opinia- 
fipelllegar. … ftres, nous voudrions fi fort aheurter aux mots." Si faudroit-il coufiours pré- 
* Lqujque  dreleurinterpretation du commun vfage.“ Par lequel nous trouuerons en- 
mil alius ffde tre les Turifconfultes mefmes ce mot Latin, fr, refpondant au fufdit Fräçois, 
vert fe loir, fe rapporter au téps à Faduenir. * Loinét, & qui eft pour clorreen vn mot 
db fu Fete routes ces difhcultez, que nos paroles & phrafes de Notaires receuans les te- 
fie me menu ftamens de noftre temps, ne font à examiner... #4 exaétas 1!las formules, in quibus 
natus fit f.deL. olim ver[abatur reffatorwm diligentia, de qubres T'ullius in Tufculann. Et touchant à 
> pofthum ex Ja limitation à lareigle que dellus generale, prinfc d'Alexandre fur les bleffu- 
suc 108 pi'es dudit teftareur, ni fauiebe occafonné à faire ledit teftament eftoit ref- 
Far ifa $. Pondu, que telle limitation en ce faiét n'auoit aucune apparence & cftoit cG- 
inter imcerta ff. trairc, à ce que le Iurifconfulre auroit nommémentrefpôdu confecutiuemér 
dever.oblig. @ &c par illation à ladite rei gle generale. ! lempe prater intentionem teffators inffitu- 
sbi “+ ARTE tionem poflhumi, trahi ad a mutatomatriononto ex alra vxore natum.Y N'e- 
CPS *ftät vray-femblable que fé teftateur pourdors penfaft au change du mariage. * 
Y Jabolen, in d, Et en outre, qu'au faict fur lequelle fufdit arreit de Bordeaux feroitinteruenu. 
Lideoque. Le Comte de V entadourallant à la guerre, fe doubtoit du retour d'icelle, Ce 
: Ldf becff. neantmoins l'inftitution par luy faiéte du pofthume, au cas que fa féme feroit 
, condiio €3/ enceinéte, auroit eftc tirec à plufieurs autres, que depuis eftant de retour, il 
emonftr. : AA à 
euft de fadire femme, lefquels tous par ladite inftitution furent tenus & cen- 
fez pourinftituez. En quoy ny l'vne ny l'autre des limitations à ladite reigle, 
dont ledit Maret s'aydoit, n’auoient cfté fuiuies. Ec à la verité, la limitation 
fufdiéte dudit Alexandre renuerfe la caufe & fondemehs de tous vrais tefta- 
mens. Qui font communément & ordinairement faiéts par ceux : Qsw cm fe 
in confimo (enferint mortis, timentes ne pof} mortem [sam rupta pace litigent fratres,vo— 
luntarem [am de peËtore morituro transferunt in rabules dis duraturas, Et fi fuerit m- 
.… terfratres contentio nata,n5itur ad tumulum, [ed queritur teflamentum, Cr quiin tumu 
e Le Mileu. lo quiefir, tacitus de tabulis loquitur viuus, à T'alemiens que de vouloir reftrain- 
ne pa bpfis. dre ladite reigle, comme a Lie ledit Alexandre, c'eft n’auoir Poe cfgard aux 
Donatiflar,  temps,que les teftamens ont accouftumé d'eftre faiéts, qui font: In :pf0 fine vi. 
t«: Aufquels temps, beneficia mihil profutura dumidimsss,runqua magss dicia noflra 
torquemns, quam vbs remotié vrilitatibus [lim ante oculos boncflum ffetit tandis offi- 
* Senec.lb.de ciork mals mmdices, quandis illa deprauar fhes, ac metus ac inertifimu vitis, volupras. b 
benf4cir. Ce qu'appert clairement parla formule des teftamens qui furent iadis en Frä- 
ce, tirez des cedes de er de enfes paroles.Regnantein perperuo Domino no- 
fo lelw-Christo, loco io, anno ill, regnanteillo rege, [ub die ill. Ego N. C9’ coiux mea, 


menteintegrôque indicioymetuentes cafns human fragilitarss reffamentum no ffrum com 


| LY 
Lure cmquiefme. PME À 
didimws, ç'e. © Dont appercles teftateurs, principalement eftre meuz à faire ‘Brifon.in for. 
leurs teftamens, & autres dernieres volontez, péfans à la mort, ainfi que nos 
Notaires ontaccuftumé communémentinferer pour preface aux teftamens, 
qu'ils reçoiuent: Ce qui fe rrouue anciennement, Thcophrafte faifant fon  . 
teftamentauoir obferué, jm ees 0 ces mots : écti LS Eû tu Mn 
ouf; ridi Dares. Comme qui diroit, cecy neferarien, que tout bië. 4 Dis. Laërt.in 
Mais s'il me mefaduenoit, 'ordonfie de mes biens ainfñ. Et de là nous lifons, er vus. 
uc le teftament d'un autre Philofophe nommé Lycon,commencçoit en fub- 
Éée. le difpofe de ce que i'ay en ce monde, s'il eft cas, que ne pouuäs por- 
ter ma maladie,ie ne Dci iabes àicelle. Ce que ce fainét perfonnage S. 
Remy n’auroit pas oublié en fondic teftament,auquel au commencement & 
apres les mots cy deflus tranfcrics,fe lifenc les fuiuans.Qsandocique ego Remigrws 
Épifcopus de bac luce tranfiero, tu mihs hares eflo, er. Dont refulte euidemment 
de combien pour ce regard eft vaine en noftre queftion, ladite confideration 
d'Alexandre, attendu mefmement que les teftateurs faifans leurs teftamens, 
non feulemenr penfent à leur mort, commeils en ont bonne raïfon, & iufte 
occalion,mais à celle mefme des heritiers, qu'ils y font & inftituent.< Et quäd e 4pmne. 6.f. 
tout ce deflus cefferoir, & n’auroit lieu, la daufe routes-fois codicillaire {uf- ff de adms. leg. 
dite,non feulement fubfidiaire & conditionelle, mais affrmatiue & gencra- 
le en ces termes. Que vaille à la meilleure forme que valoir pourra, porte tai- 
fément par iceux. 1» genere falrem teflatorem de futurs poffhumis cogitafe, ? vel ex f.Lqui iuris ff. 
nobss innatoaffeéhs, quo libers confulrum velumus, etiam fi fturi poffhums fint , vs Cs- de milis.seft. 
cero alibs dicebar. & Er par confequent, eft, & fe trouuc fufhfante pour garantir sbb à d 
Icdit teftament de Forage de preterition, par deffaut en ce fait pluftoit de fo- ; pi kys 
lemniré trop curicufe, & auec fcrupulofice fuperfluë recherchec, que de vo- ç.f.fde leg.2. 
lonté, non feulement conicéturee, mais à fufhfance exprimce, & entant que ‘ 1mol.m di. 
beloinauroit efté declarer. Poutraifon dequoy y a plufeurs preiugez des fils preterits 
Cours fouueraines de ce Royaume par lefquels celle & femblable preteriti6, rar 7 
uc la pretéduë en ce fair,demeure couuerte par telle & femblable claufe co- de tie 
Sale que fait valoir Facte en l'eftac qu'il eft, &cfe trouuc;regardans pluftoft qu alios citat. 
aux raifons & caufes dela volonté, qu'aux miferables & fuperftitieufes cere- “Dec.rof.498 
monies dela folemnité.* Et ce fuiuant la re{olution de plutieurs Docteurs & Fr qd 123. 
Interpretes du Droict. i Entre autres de Dece, k & fufdits Alexandre en plu- mon él. 
fieurs de leurs confcils,! & du fufdit Bartole encores "” à foy contraire. Ainfi 54, FA, leg.s. 
que nous aurions marqué ailleurs. Outre ce que par ladite claufe æquipollät "841. @1mol. 
_à celle queles noîtres appellent, mms meliorsmodo, ec. Le reftament eft fou- ##l.c# pater 6. 
ftenu, ex eo capite quo potef}, 7 ee modo que poreft." En telle forte que ores le fils Élius matrem ff 
au teftament paternel, ne fuft inftitué, comme il eft requi en ce que luy feroit ; nd queg. 
fimplement laiffé par iceluy.° Au moié routesfois de telle & femblable claufe capirnlumr ci « 
fufdite,ledit teftament feroit fouftenu, 4c fi husu/modi legarum expreffeiure infhi- de appell.cogn." 
tutionis reliétum finffer.? Dont s'enfuit qu’au precedent fait telle & femblable ###ent. 
claufe fi precife,çcomme elle eft, & fe trouue audit teftament, eft plus que fuff. ep vd 
fante àiceluy fouftenir & garder du danger de rupture. quand il feroit trou- 4e hered.snffir. 
“ué tant foit peu fubieét a icelle.Ce qui n'eft par ce qui a efté ia dit & remôftré, Reférr @> fequi 
& ainfi auroit efté arrefté & conclud par ladite Cour, en procedant au iuge- #7 Dec.confil. 
ment dudit procez. EL À orite G 
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Notables questions de Droilt efcrit 


ee ee mm de 


CHAPITRE X. 


1. 55 le droit d'accroifement 4 lieu és fi- 7.Saufroutes-fois,ouleteflateur par fon 
descommu vnsmer[els. teffament aurost prohibé efdirs fidescomss, 
2. Duaren amenc,auec l'interpretation| |rel cr femblable droiét d'accronfemet ex- 
qu'il auroir faite de La loy, fur laquelle! Ipreffémét ou taifemer jou bien que les fides- 
Paul de Caffres fembloit fonder fon mten-| | comiffasres ne fuffent en aucune façon con- 


tion. soënéts d'aucune coson£hio que peut pre dus- 
3. Comonéhon verbale quand eff diét,\ \reteler pareil droiét que defus. 
eftre. 8. Quant 4 La diuifien des portions y 4 


4. Par forfaiéture commife du viuät du} | grande difference Por ledit droiff d'ac- 
teflateur, nef acquis droiét aucun an fift,| |croifement entre les querrités indiuifees 
confequence w'asant accouflureee eftre fatel or incertaines, © entre les diifees ç 
par les Iurifconfulses anciés, des pruuleges| |certaines. 


© droiéfs finguliers d'iceluy. 9.De mefmes grand’ difference quät à ce 
$e L'accroifement auoir lieu és fideicom- | | és duufios des fujdits quorrisegentre les le- 
mis yniuerfels e$E communémet re[olw par gatsset L'infhatutiô en L'heredite vninerfelle 
les Interpretes. 10.Le mot mefme d'heritier apporte quart 
6. Fideicommifares [e peuuent pourwerr|  |4 Jey entre autres pa frusét du- 
polefoirement. dit droit d'accrofement. 


= Lnereftoi donc que Fautre different quant au fufdit droiét d’ac- 
1] croiffement, lequelledir Maret fouftenoit n’auoir lieu. /# fideico- 

2ex Petr.de fer. À \ mue vniuerfah..2 Et quand bien il auroit lieu, que ledit du Verger 
mm fua praéhe m’eftoir aucunement conioinét auec ladite femme & fufdit neucu 
gleffn.tit.de de Bors, ledit teftateur par la difpofitiue de fondicteftament,aiant laiffé par- 
ne +4 ticulierement & feparément fa cottité à vn chacun par paroles & claufes di- 
ftinétes, diuerfes & feparees,fans que les paroles plurieres, que y femble eftre 
entremifes, puiflent induire aucune conionétion pour la diuifion & particu- 

larifation qu’en auroit efté faiéte par ledit teftateur fufhfantes feules pour fai- 

re que Fefpecialité defroge àla generalité, fuiuant les reigles communes du 

droi&, & en outre, parsa effe ab sutie per partes relinquere, vel rchétum fimpliciter 

per partes modificare. Ainfi que Bartolc auroit en quelque lieu (dont fera parle 

d In Lincins &. C apres) enfcigné. b À quoy pouuoit eftre adioulté pariceluy Marct, quela 
que habebar ff. raïon communément amence parles Interpretes du Droié de l'introduétiô 
ad Treb. dudit droiét d'accroiffement, N° quis pro parte teffatus, 7 pro parteinteffatus de- 
cederer, Ces s fideicommis vniuerfels, efquels l'heritier inftitué & chargé, 

uitoufiours demeure heritier, vient à retenir toufiours la portion, qu'aucüs 

Lx. $-fim.frad pa fideicommiflaires ne voudroient ou ne pourroient prendre. Ne pouuans 
Treb, ff qui es ce moyen accroiftre à vnautre, ‘ Le teftateur fetrouuant auoir en icclle, 
vna de fidber. hetitier qui la retient, ainçois pluftoft empefche, qu’elle nc puifle eftre diéte 
enfit. vacante, n’ayantiamais elté feparce, ny tirec d'entre fes mains. Ce que fem- 
er ble auoir cfté de l'intention de Paul de Caftres, au lieu à la ou cofté,< Le- 
TYPES st. ucl bien que Duaré® aye voulu comme miner & fapper, fou cnant la deci- 
de lur.accrefeë, Mon d'iceluy n'appartenir aucunement audit droit d'accroifflement, comme 

n'y eftantfculement queftion que de fçauoir, gras us filio rcliétum fer verbss 

/ , | 





Liure cinquiefine. 20 ? 6 
t:ffareris, non quantum es accrefcere poet deficiente nepote, dubitatione probabils inde 
orta, Quodreffator priercparte feripture fidecommilum generalirer filio rebquwffet, l:- 
cer verbis fequentibus generalem jermionem reftrinxiffet, Sic igitur ea interpretar: Scauo- 
Lam ad quaffionem Ab, vt affolet, reondentem : Quafi er filso fimphater decem 
vncias, Nepots diuas reliqwffet, quod € in fimals € in alia fpecie ab eodem fafum file; Le 
notauir.F Ce nonobftant vient d'ailleurs en confideration que les fideicom- rar dis 
miflaires ne peuuent eftre receuz à la pourfuitre du fideicommis. Qun hares se 
priits adeat, poffquam ergo hæres adierit ,us accreftends non videtur con(iderandum, & £ Lquia patera. 
qui poff portionem agmitam, aut acqmifitans locuwm non habet, nafi in vufruëlu. h Ce ffad Trebel,_ 
que [afon n’auroit oublié, traiétant la mefme queftion en vn defes confeilsi. "L1,$-interdü. 
loinét qu'il n'y a iamais lieu de tel & femblable droiét d’accroiffement, finon! ETATS 
à lors que la portion, ou portions dont eft queftion, fe trouuent vacquer de bé 
tous poinéts,* & comme l'on dit communément, omm ire. Ce que ne fe 
pourroit trouuer icy és fideicommis vniuerfels, efquels, 445 € dominiwm re- Plage Hits 
rums refhitutiont fubicétarum 1pfo sure, neque à morte reffators, neque etism ab adita he- res £ N 
reditatein fidercommiffarium tranfit [ed demums poffquam hares, adita hereditate,fpon- probata ff. . 
te, aut compulfns reffirutionem earum fecerit.| En SES ,l'heritier par la re- part 
cognoiflance del'hoirie en ayant efté RS cur & vray mailtre pour Fr que 6.f 


k{.fi duo ra 


. Re à ’ . # ff.ad 
les portions qui n’ont cfté feparees, ains touliours demeuré incorporecs au Treb.L nô ini 


blot de l'heritage,vnies & ioinétes aueciceluy," par ce moyen ne pouuans € ibi etiam 
eftre cenfces, repudices pour non recogneuës ou vacantes, ledit droit d'ac- DD.C.codem. 
croiflement ne peut venir en aucune confideration, comme aiantfeulement pra baredes 
licu és portions qui fe trouuententameces, & comme ebrechces del’herita- fe fe 
ge, dontnuleft faif, & qui pe ce moyen font dites ou cenfees, non reco- ? : 
gneués ou vacantes : Cara ve 4 icelles cucillir ou gaigner, fe trouuans 
(cout ainfi qu’à vnieu de prix) plufieurs tirans, pourfuiuans & courans,celuy 
vient à les emporter & eftre prefere, qui de plus pres les attainét & attou- 
che, c'eft à dire qui fecrouuc de plus proche en plus proche à elle conioin&, 
ne plus ne moins que pour le gaing des ifles, foit en la mer, oués fleu- 
ucs & grandes riuicres , ceux font à preferer, nous entendons du Droict n Ladeo ff.de 
Romain, duquel nous parlons) qu predis fua propius habent , par autre droict acqui.rer.dom. 
dit d'Alluwion, ° Au parangon duquel le fufdiét droiét d'accroiffement a 1 derer. 
efté receu & introduiét : Detelle forte, que tout ainfi qu'en mefme chofe ct - 
leguec à deux ou plufeurs, par la repudiation ou defaut de recognoiffance ne nd 
d'aucun d’iceux, les autres par droict de non defcroiflement: (que Tufti- rlvmica $. brs 
nian , P le premier auroit appellé par le mot Latin Jus non decreftends, au lieu #t4 ci feq.C. de 
qu'au parauant & generalement eftoit dit d'accroiflement, 4) y font admis, Fais 
ture proprio," pour neleur decroiltre & diminuer, ce me par le concours, À Dies 
des autres, par le moyen duquel ils euflent receuilly leurs portions, euft $.1 de cédir. 
peu eftre faict & appetiffé.! De mefmes en ce qui eft acquis communé- & demon. 
ment, & par poruons & cottes faiétes au commencement icelles venans ER A 
apres à cftre repudices ou non recogneuës, viennent accroiflans, eftre ac ré À pra 
quifes aux plus prochains & conioinéts. Entre lefquels, Fon ne pourroit 7; ffde legs. 
nier, que l'heritier chargé du fideicommisne foit, & encores tenaat le pre-£ { proprium ff. 
mier, & plus attouchant lieu, comme defia faif, feigneur & pofleffeur, com.predsor. 
uaucun autre des fideicommiflaires, qui s'attendent à prendre des mains 
d'iceluy heritiet, l'heritage fideicommis aduenant le cas d'iceluy, & venir 


en ce Cas, comme il femble, non au guain ou cucillette d'aucune chofe 
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Es omici.ff Qno caju co | at, MAÇH dsserfns eum Jerädum imp reliétum € 
‘ra Lfir ge Qu eliétum __—. AS VOCES À + Quod mi] + s hæredes etur 
but riptum re infau} rauerit, r Jecus u is fibs nafc dé 
de hrs qe Je P l d vert, T° ms con/ps bus inte L 4 wss fi du 
| x aledi: rsbus es rcufors bus, fils, fi q enceral 
indrg.anf. for: m4} e ercul]o arn pe - oribus, rcur g . 2 
À cum p ex Ca us tut le Procureur g rtio 
"Appanses. to magss Ji | Brutum ufforury luy le ôme la po 
U. in “um D. lures pere 1pourluy! -reftP con lus 
© Tranqui om. Cu d plur ins, Ou p ntere ; ne plu 
Zaho Cf. a . Jr af EE es lee near à retendrei à luy app Mir nioins 
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PL Tino ‘ Sans q ent,y lhe 
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Liurecinquiefme. > POP 

ne moins que entiere heredité qu’il perd, & on luy ofte comme indigne. a me 
Singulierement, 1» harede teflaterem occidente.: Car prenant le fideicômis pour ,, 4 Pire 
ce regard, comme reuoqué, l'inftitution par moitié des enfans inftituez, {e fjeodéBarr.c 
trouue pure, exempte & defchargee pour icellemoitié dudit fideicommis. alÿ in l.1. & 1. 
En telle forte, que par ce moyen, le fifc n’y a que voir & pretendre. Agtendu sortes ny 
mefme,que quand on voudroit bien prendre icelle diéte moitié pour portiô fee ur 
defaillante, ce feroit toutes-fois par Brfsidture commife du viuant du tefta- 2, frde Fais 
teur. Quoy que loit, vr ne/fri loquitur, 1m ipfo acquifitions fiende aëtu: Auquel cas ff. 
Bartole {uiuy communémentauroit tenu f4sod 5ra deficit,remanere penes hæred, ‘Lei ratio in fi. 
vel penes grauatums, 1t4 vt impedsatur ex toto nedum acqwifitie, [ed cr'fpes acquifirionss" fi pes 
inbu,queex difpofirione hominis depen dent, tanquam huufmeds difpofirie cenfeatur mannf.. Eur Ar 
in fe habere" racitam hanc conditionem, fmerebitur,* vndesllud Pliny, 7° hic heredi- bus à Moder- 
raté, hic legata, quaff mereatur accipir. Ÿ Er Marrialis de Labieno, qu ex affe fériptus he- moribus perf- 
res erat à Fabio, plus mermffe rame fe Labienus at.* En telle forte que quelquesfois, pe Lg 
Janguinss ratio meritum acciprende hercditatis prebet.+ Ou au contraire, gwando pof Pal bus fre, 
mortems deliéfum committitur,ce[ante ratione prefumprienss reuocationis tacite aufertur Ÿ 1,1 1.6 mel. 
AE 56 © applicatur fifco. * Detellefaçon qu'en ce cas foic ofté & in L.f.ffide hs 
appliqué, en ccluy-là raifémentreuoqueé, etsam fi reflator sgnorauerit, quia vtique 92 vi mdie. 
f'fcmbet, reuscafer. © Quemadmedum enim qbufcunque verbs fidexcommilfa induci his 1 
polir, 1t4 e7 tolls,imo ersam faëte info tacite adims. à Cüme quand le teftateur eft : Pa in 6 fu. 
meurdry par fon heritier,ou fubititué,car bien que vere resocare non poller,nec te 1.f ab hoStibns. 
poffit prafumi fiéte reuocaffe, © ex confideratione Bartol,  ficque auferenda, fifcoque ap- fFfolumatrim. 
phcanda videantur : quemasdmodum cum maritus uxoris ab alio interfeéhe mortem non” id vs 
vlaftitur, dotemeitanquam indigne ablaram vindicat fifeus. 8 Ce neantmoins, la 4 Glofiim L rs 
diftinétion que deffus femble pouuoir & deuoir preualoir,aux fins denattri- ou, 6: Lucius. 
buer au fi mer & les poiflons. *Et que par trop farcir & aggrandir laratte, TitiwsDamam, 
* les autres parties du corps ne fe corrompent & empirent: Ainli que l’'Empe- ffdeleg.2. 
reur Traian auoiraccouftumé de dire.i Qui auroit efté caufe que nos Iurifcô- ? “e ET 
fultes anciens nauoient poifit accouftumé faire confequence des droits fin- ; LL 3 fn, 

uliers & palle droiéts introduiéts en faueur du fifc, comme introduits pour ff de caftr. pee. 
hs neceflitez & calamitez destemps, contre laraifon du droiét, & fi ainfi eft °Ex notat.in l. 
loifblele dire extraordinairement. Tellement qu'ilne fe faut efmeruciller fi fororé C.de hu 
le Turifconfulte parlant * du mary meurdrier de fa femme, a mieux aimé fui- queut indig. Ge 


R à he Re sb1 Paul. Caftr. 
ure la raifon du droir ordinaire & commun, que Fexemple du refcript impe- 4,41 ra s 


og 

rial à la marge cotté,! dont cy deflus à efté faiéte mention, nous enfeignant € Sec . Petr. 
par ce moyen garder & entretenir les droiéts du fifc és cas EE ares & con- ar-lorilitaté.ff 
tenus au droict, “ quelque rigueur qu'il y aye, fuffant que laloy foic ainfi ef de ds: ph 
crite, mais aduenans d’autres ou nouueaux cas,bien qu'aux fufdits en apparé- confôl.1; 
ce femblables, nous nous deuons toufiours renir au droit eommun, & ne < Boftins in fuo 
doubrer point preferer la raifon d'iceluy, à toutautre droit fingulier, nunqu& traël, criminali 
ad ac M. Æntomni Philoophsin caufs compédÿ wdicando, fifto fauentes.n Quat au de hs qub.vr 

furplus, & au contraire rouchantledit droiét d'accroiflement és fdeicommis 4 Lff de his 
vniuerfels, venoit à eftrereprefenté pour ledit du Verger, que la queftion que vt indie, 

demeuroit communément refoluë ° pour l'afhrmatiue, & à ton aduantage. # Lei qui morté 


Suiuant ce que Bartole en auroitautres-fois fur ce confulté, refpondu, ? fuiuy Érrars mor . 
| te f}de lur.fifes 
* Juwenal, Satyr.4. Ÿ Sext. Aurel. Viélor in Iuliano. X Ind, $. fin. fi ab heftibus. \1n d. L. cum ratio im f. ff. de bon. 
damnat, 1, 1.C. de legibus. snéla L, profpexit fF qe Ga quibus manwmiff.  Iul, Capitol, mM, Antonine 
Philofophe. © Gwd. Pap.qmaft.335. P confil, $3. incipiente Parollus, Mafuer. in tit, de face]. $. té notandum. 
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prefque communément de tous, la raifon en eftant fondee, outre les textes 

‘ vulgairement alleguez fur lindemnité, quoy que foit foulagement des creä. 

ciers, & legaraires, quorwm maximesnteref} hereditatem reducs ad vmtatem parrs. 

monif, quo fudercommiffarius 18 folid reprefenter defunétum, ut heres, qui fuo, ut Mar- 

SEpig.63ib.3. 1141, dicebat, à [ir loco qui nulla fir, rejle Cicerone,' perfons, que ad vice eus qui e vita 
FH. 2 deleg.  emigrauerit, proprss accedat quäm ares, À quoy ledit du Verger pouuoit adiou- 
Popaur: ss al fter l’authorité d'vne glofe des Canoniftes & de plufieurs persônages fignal- 
es bi Di 1€2, tant du droiét Canonique,que Ciuil. ‘Aucuns defquels auroient eftédu 
dac.Cowsrrs, iceluy droict d'accroiffement en quelque côionétion que ce fuit, de laquelle 
© Gsonem.s. les fideicommiflaires fuffent trouuez liez & ioinéts eñfemble.Et bien que Ia- 
“lite Pal. P4- fon * ne Fait voulu decider ouuertement, de Ripa” toutes-fois auroit trächy 
do À par le faut, auec toute afleutäce,fouz laquelle Alciat* paffant encores plus outre, 
u Cornes nf autoit iugce Fopinion contraireridicule. E4 rarione quod comunélus femper po- 
306.m1.vol. tior fir grauato, Jiue in particular:, fine uriner[als fidercommiffo oneratus fuerit. Qui eft 
Zoann. Rubeus ÿn fondement pris de la conftitution de Iuftinian. * par laquelle cela femble 
up ps ae, auoir efté decis & preiugé. Quelques raifons que parles droiéts des Pande- 
sms, — Ctes,ambages,circuits & fubuilitez des reftiturions fideicommiflaires, & des 
YIndlnx79. fenatufconfultes, Pegafan & Trebellian pour ce regard fontamenees,& fo- 
z In d.L.nsr49. phiftiquees au contraire, & aufquelles en vn mot peut eftre fatisfait, qu'apres 


# ag $: le decez des heritiers chargez, les cas des fideicomis auenus;les-portiôs fub- 
HE AMÉCENS AL* 


wid verf. quo | re FREE | ge 
pot AR & arrachees defdits heritiers greuez dés l'inftant de l'euenement des cas d'i- 


de caduc.solléd. ceux fideicomis. Qw4/5 coditione smplera, abinirss caufainsrritum deuocata, Et fic - 
°Lfin.$.s.in religenda, quafinec feripta,nec penicus fuiffes celebrars.®Mefmemét en noftre Frâce 
me condi- en Bauale par La generale couftume d'icelle,le mort faifift le vif, & à cefte oc- 
D k + cañon n'ont lieu les reftitutions folemnelles du droit ancien, ‘les fideicom. 
€ Pet. Rebuff.in Îe pouuans pourucoir poffeffoirem ét,come nous voiôs ordinairement qu'ils 
provem.conftit. Le font, & y font receuz au reflort de ladite Cour de Parlement à Tholofe,cô- 
glof.s.quialleg. formément à l'equité Canonique, & pour euiter circuit , ainfi que Balde au- 
TE roit remarqué dà quelque fens qu'on Pic inerpreté, & la Cour Ep Parlemét à 
fentia me. 31.de Parisle puilfe auoir pratiqué par arreft du 13.luiller,1$60.< En mettant par ice- 
probas ex. luy pour la complainte parties hors de Cour, & faifant droit fur la fubftitutiô 
* Chopp.de ms- fideicommifaire, l'appellant condäné reftituer à l'inthime heritier fideicom- 
rib.Panfbb.3. mifaire, les biens fuiets au fideic. en defduifantles quartes, legitimes& Tre- 
Peel bellianiques appartenans au pere del'appellät. Et quelque diféculté aufli que 
la SE Parlement de Bordeaux y ait d'autres-fois faite, par les arrefts çap- 

ortez par M' Boyerenfes decifions, que Papon en fon recucil n'auroit ou- 


f Autit, des frs fauec d’autres mefmes de ladite Cour à Tholofeau contraire, fuiuis à 
fubftituuions, 


arreft 21,22. 


2324 ce des fubftituez en droiteligne,ou en collateralle,côme ledit Papô dit auoir 


efté fur tel & femblable doute refolu. De telle façon pourreuenir au fubicét 
principal, (dont nous eftions côme defuoyez vn peu, & peur-eftre non pas 

trop mal à propos) qu'il femble au point d'iceluy,ny res c{cheoir aucu- 
&delunie.ç. NE dificulté. Par la fufdite conftitution de Tuitinian, eftendant generalement 
penulr.C.de. vers la fin la difpo fitiue d'icelle à toute derniere volonté iufquesauxlegats & 
caduatollend. fideicômis que deflus. s Bien que toures-fois la contraire epinion pour lane- 
» Bald.m dl. gatiue pourroit encores RTS quädo tefator 1p{e,rale Hs accrefcendi mn fideico- 


ps n'rei a 1% vel exprefie, vel diflimétione quada tacite prohibuifet * quod facere potef,vel qux- 
. G-que havcuss > 4 —. - 
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prefent indubitablement en nôftrediéte France par tout: Et fans faire differé- 


qicétes àiceluy font cenfces,& peuuent iuftement eftre dictes vacäes, tirees | 


as — [4 


Liure cinquie/me. | Le 
do fideicomiffary, non cfent aliquo modo comunéh. Ce que Curfeleieune en fes cô- ‘ Paul. Craft, 
feils a laiflé par efcrit.* Nam ahoqui in coniunéts comunéhonem eperars sus accrefcédi, d. $. 
auroit refpondu en propres termes Socyn. au confeil àla marge cotté.lExra- ; r 
cira teflarors voluntite,que ex eadem commnétione coligitur. M Siqmdem. ut Bald.dice… Par] je it 
bar, ® quemsdmodum naturaliter euenire folet, ut fi vnims oculs Pre claudatur, alte- "LS Tirio E/ 
rius dilatetur, ira quando deficit vnus consunétorumalter lecuplesatwur proprer colligan- Meuio$.Iulia- 
tiam, UT dit, quia cortin4 cortinam trahit, quaf 1gnis adorrem , aut potins ad Naph- qe pe leg.2. 
tam vemiens, afque if4 CONIMNÇENS, UE QI CONHNQUNEUT VHS date fungantur.°Et Pure 
quant à ce qui eftoit allegué par ledit Maret du defaut 


ni / 
s#/ 


cconionétion au pre- C. de cad. roll. 
fenc fait & fufditteftamér, auroit quelque raifon & apparéce, filefdits coti- ° Lplanc 1.» 
cez, efquellesles fideic. eftoient appellez n’euffent efté indiuifces, non confi- prin.ff.de Les. 
gnees,K par ainfincertaines, tout ce qui a efté amené au contraire aiant lieu F D ri 
feulement és portions diuifees, certaines, ou tellement confignees, qu'il ne unie .bis 
peut efcheoir rien d'incertain en icelles, en telle forte que de quelque part ita definitis. C. 
u’on fe puiffe tourner, il faut prendre & entendre les fuidirs fubftituez eh la decad.toll. 
es & parles mots, qu'ils font efte appellez conioinéts, verbal, comiunélione (ee DA à 
(qu'on ap pelle) que proprie corumétio dicitur,P propterg; vnitate Jermons quafi us uni fit, Dore 
corpus redachro, cum realss contmnébio proprie d shiunètro dicatur,'quafiq; abipfo teffaroris * d.i.vnic.S. 
fermone aperts[$ima difcretse, foppafira fesacer fuperiors comunéhons, vnde ç {eparario bec aissem. 
dicirur. Ce qui eftaifé à coprendre parles interpretations des lurifcofulres, ‘ Cuire-ad ner. 
«d lege [ulians 7 Pap:ans, ad qui ideo de consunétss difernere,quod inter eos non scper pa gl ra 
haberer locum ius accrefcedr,obftaute eadeipfa lege, qua non capients pars caduca fiebar x, Lre const 
€ fifco acquirebatur,mifiinter hiberos,in quibus is antiqui feruabarur;ut apud vipian. @ L triplés ff 
videre licer.» Singulierement que quant à ce qui eff dit, de duufione parrii procedit de verbor. @ 
C'obrinetin legaris? A tale dier|a caufa eff heredum aut fabfhutors,ques ad eidë . a | 
ré vocari séper CONÇU, {MAC ;ÿmodocr qubuscha; verbis imfhtuts ant fubfhiturs fuerit à sense D FAT 
teflatore, fuefimplater, fine partis diftributione aut maiors,autminort feper adaffEreus traëtat.de iv. 
canda 3. Ædeo vt tal: dsfione faëta à teffatore,mihilomsnus perfpicui fit haredes omnes accreftend. 
aut fubffitutos contes effe, € ad eande rem vocari,eo quod hiw/mods dufio in partes | a $ LS 
ralss fit que intelleëlu magis,qua corpore habeatur. Et quamus heredes infhituantur ex je rs _ 
certis rebus licet prima fronte ad dinerfes res vocars videantur,atque ideo consnétos non ef plures inflits 
efe,res tamen longe aliter fe babet, nam cum hares fuccef[or weris fit, fuccedätque in vm- eodem. 
uerfum ns defunib,< Ex recerta no poteft quifquams hares eÎe, proinde fuperior imftstu- ° LMaeuimt 6. 
toits accipierur, quaff ex æquis partibus teffator eos infhtuerit €7 alreras res uni, cæreras duob.ff.dele.z. 
alteri legauerit, Cum erço vocentur ad eandem hareditatem, € fuccedant ambo in < Lquoties 6. 
voiuerfim ins defunéhs, confequens eff eos comwnéles dicendos effe. Dont appert pour heredes ff. de 
faire conionétion, ou bien celle iuger & comprédre entre les heritiers infti- hered.inflitu.L 
tuez oufubftituez n’eftre ch aucune façon côfderable, en quelles chofes ou heres ff.de ac- 
cortitez, ils foientinftituez ou fubitituez parle teftateur, fufifant feulement Des 
l'inftitution ou fubftitution auoir efté faiéte en mefmehercdité, & par vn & rs à ‘ 
mefme teftament. Mais quant aux legatsil y a grâd'differéce & telle que no” hareditas.ff. de 
auons cy deflus reprefentee pour induire & trouuer conionction entre les ®‘"l.fg. 
legataires d'iceux. Et pour y refuleer, ex dufione partium aut rerumincertaru.® Et . oi F. 
en etre exclufe au contraire ex disifione exrumde cerrar. Mais encores & quäd « de fde 
tout ce deffus viédroitau prefent far en aucune recerche les mots feuls gene- Le.10, à 
raux, qui fe trouuent audit ceftament,apres la conception des paroles,concer- 
nans la fubftitution fideicomiflaire en ces termes les fubftituantaudit cas, & 
faifanc fes heritiers vniuerfels, pour en faire à leurs plaifirs, & volontez, 
FFFF i) 
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feroient en ceft endroictleiugement du procez au profit dudit du Verger, 
eftant certain par la premiere claufe d'iceux, eftre induicte entre les fubfti- 
tuez vne fubititution reciproque & refpeétiue, aux cas de laquelle ledi& 
 Gouean. in li. droiét d’accroiflement, f n’a iamais efté debattu,empefché, ny contrediét, & 
de lur. accrefe. par la derniere, ne fera nouueau en eftre tiré & colligé le Hs droit d'ac- 
#. rs croiflement , bien qu'autrement doubtans, s attendu que l'heritier infticué 
PTE Me. en certaines chofes, auec vn autre vniueriellement inftitué, bien foit eftimé 
mio ff. de leg.2. n’eftre que legataire, toutes-fois l'heritier vniuerfel venant à deccder auant 
larecognoiflance de l'heredité, ny autrementicelle cueillir ou accepter, l'au- 
tre fufdit, ce neantmoins feroit trouué bien fondé, au moyen, & par le fuf- 
dit droit d’accroiflement pour tout l’vniuerfel dudit heritage. S'il eft vray ce 
vi que pour ce regard Bartole en a en quelque part enfcigné, " Qui faict argu- 
see i P fme d'heritier Ë al effect de droiét appor- 
debaredb, . ment certain, le mot mefme d'heritier, fans autre re pp 
Jfiituend. ter quant-& foy, entre autres commoditez, le fruiét dudit droiét d’accroif- 
fement. Ce que toutes-fois ne feroit communément fouftenable en vn autre 
legataire fimplementinftitué par le teftateur. Surquoy, & tout ce deflus par 
arreft prononcé en robbes rouges, par feu Monfieur le Prefident de Sainét 
Ican, Seigneur de Seguôfelle, aux arrefts Generaux de la my-Aouft 1586. 
Aurapport de Monfieur Filere. Ledit du Verger auroit obtenu gain de cau- 
fe. Ayant efté (fans auoir efgard à la requete dudit Maret, ny preterition par 
luy pretenduë, dont eft faite mention es deux chapitres fufdiéts prece- 
dens } à fon profit laditre fubftitution ouuerte, Et en ce faifant, maintenu, 
tant de fon chef, que par droiét d'accroiflement, pourle predecez des autres 
aucc luy fubftituez en tous & chacunsles biens dudit feu Fräçois d’Vrba fon 
oncle maternel, & qu'il tenoit & poffedoir au temps de fon decez. Sauf les 
Jegitimes & quarte Trebellianique, appartenans en iceux auxdits feuz Guil- 
laume & Pierre d'Vrba, fils dudit feu François, au profit dudit Authenac he- 
ritier inftitué par ledit Pierre fufdit,Marer, & autres ainf, & commeil appar- 
tiendroit, toutes detraétions & imputations que de droid faites, & fans 
defpens. : 


Liure cinquiefme. 13 








CHAPITRE XI. 


1. Afcendans doiuent effrenommez c7°| |confideration, n'auroir effe [uiuy commu 
’ + L 4 
mfhituez aux teflamens des defcendans au] \nément. 


cu de predecezd'iceux. 7. Son authorité toutes fois auroit pre- 
2. preterition de la mere, ou par [on pre-| Eualu fs mgemens contradiétoires, princi- 
decez de l'ayeule maternelle, «qupolle «| | palement FRE 
l'exheredation. 8. Ærreff quant à ce de ladite Cour à . 


3. Pour caufe d'exheredation os prate-| | Tholofe, auquel par sceluy encores font im- 
rition leteflament venant à effre rompu] |clus €’ comprins Les fidercommis vriner- 
quant à l'inflitutson,le furplus demeurant | | fels. 
en fon entier pour leregard des enfans ex- 9. Nonebffant toutes decifions, fubrili- 
beredezow preterix par les aftendans, 4] |rex € imrerpretations prinfes pour ce re- 
plus forte rasfon és perfonnes d'iceux exhe-]] gard au contrarre du droit ancien & pre. 
redezoupretenits par leurs fifdirs enfans| | cedent,par la nouuelle confhiturio abrogez. 
defcendans. 10. Par Le mefme arreff aus demeurant 

4. Preterstun des aftendans, nonobffär| | premgéen raxant la legitime de l'ayeulle à 
la vague enerale QG ridicule infitution| | la trosfiefme partie que la legitime des af- 
decmq ne A tous parens 4 SE 9 quel- cendans ef auffs bien accreué € augmen - 
que arrcf} de Grenoble, que quelques-uns! |ree que celle des defcendans. 
pullent pretendre C9’ amener 4h COfrAITE. 11. Ët encores fur tous ç7' chacuns bis, 

- Le fidescommis fouffenw par La mef-| |leslegass n'y pouuans tremper, © moins 
me difpofition de droi&t ne peur eftre cenfe|  |la diminuer. 
que pur, C7’ non condyrsonel. 12, Lapreterition de la mere remarice 

6... Æccur[e ayant femble au faitt de lal ne pourroi en ce cas faire aucune brefche 
fafdiéte mefme dijpofition vouloir tenir | auteffament de [on fils du premuer ma- 
claufule codicilaire n'y venir en aucune] |riage. 
we Ombien que ce foi, difoit Papinian, 2 contre le deir & intention 
MEANS des pere & mere, & autres afcendans fucceder àleurs enfans, ne- à 3,1 54m ef? 
ER ueux, & autres afcendans, & que par ainfi à la verité & fclon la ffde inoftreft. 
ESS iuftice naturelle la fucceflion defdirs defcendans ne foit deuë, & 

* ne puille appartenir auxdits afcendans. Si eft-ce ere le 
cas, que l'ordre naturel fuft peruerty parle predecez de ceux-là à ceux-cy il 
eft requis & auroit efté receu que letdits afcendans doiuent eftre nommez 
& inftituez aux teftaments defdiéts defcendans ainfi precedans : Telle- 
ment qu'en ce cas s'ils font desheritez expreffément, outaifément par prete- 
RER querelle d'inofhciolfiré y eftoit propre anciennement, Ladice prete- 
rition æquipollant à exheredation, mefmement en tout cas Ée le regard de 
la mere, ou en defaut d’icelle par fon predecez tiree du milieu, de Fayeulle 
maternelle, pour n’auoir eu iamais leurs enfans ou nepueux en defcendans 
foubz leur puiffance, & de telle façon, que d'autant qu'il eft impoflible que 
iamais les enfans puilfent meriter enuers leur pere & mere & autrés afcen is | 
fiauant, qu'ils foient egaux en obligation, pourles grands deuoirs & inefti- 
mables merites dontles enfans font tenus à leurs parens. Il eft beaucoup plus 
aile à fouftenir & approuuer l'exheredation qu’iceux font de leurs defcen- 
dans, que celle, que lefdirs defcendans font de Icursdiéts afcendans enuers 
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lefquels il n'eft en leur puiffance de s'acquiter par office & merites, comme ils 

doiuent, & fonttenus, & aufquels à ceite occal l'exheredation defdits def- 

cendäs eft, & a efté couliours permife.Mais au côtraire,non,ainfi qu'a trefbié 
PAlafindu dir & difcouru philofophiquement & moralement Ariftote en fes Ethiques.b 
S-liure. Etla raifon en eit d'ailleurs euidente, pour les parens (tels que font de droiét 
_ appellez) ne tenirrié de leurs enfans, & iceux enfans d'eux tout.D'oùapro- 
cedé le fondemét du droiét nouueau,dont nous vfons,par lequel fi pour cau- 

re fe d'exheredation ou prereritio, le teftament vient à cftre ropu & fans cffe, 
fc. Le CE {era feulement quant à L inftitution, le furplus demeurât en fonentier.< Ce 
pratérit. qu'eftant receu communément pour le regard des enfans cxheredez ou pre- 
cerits par leurfdits pere,mere,ou autres afcendans.A plus forte raifon le fera8c 

deura eftre és perfonnes defdits parens afcendans exheredez ou preterits par 
leurfdits enfans ou defcendans : Tellement que commeainfi fuit que feuPier 

re d'Auffaguel, Marchant d'Alby,n’ayant point d'enfans,pere, ny mere, ains 

feulement Damoifelle Helix de Chaluer, vefue à feu Lean de Sauret S: de la 

Refchicre en Auuergne, euft fait teftamentle 13. Decébre,1586. Ec par iceluy 

inftitué heritier vniuerfel,autre Antoine d'Auflaguel,fon oncle paternel, à la 

charge derendrel'heritage à Iean & Pierre d'Aullaguel fes enfans, ou à fvn 

d'eux, que par iceluy Antoine feroit nommé, & en outre, faiét legats particu- 

liers à certains par luy nommez. Et generalement à tous fes proches parés & 

lignagers, tant du cofté paternel, que maternel, qui pourroient pretendre 

droiét fur fes biens, & à chacun d'eux, cinq fols tournois, fans autrement fai- 

re mention de ladiéte Helix de Chaluet, qui eftoit fon ayeulle maternelle, 

auec toutes-fois claufe codicillaire,portans nômément qu'il vouloit que fon- 

dit teftamét euft force,efficace, &valeur, en cas qu'il viédroit à mourir en ce- 

fte difpotition par la meilleure forme, droict & maniere qu'il pourroit & de- 

uroit : Et eftant ledit Pierre teftareur decedé en cefte volonté,pour raifon de 

fes biens & hercdité,inftäice eft introduicte deuantle Senefchal de Carcaflo- 

ne en maintenu par ladite de Chaluet ayculle, comme plus proche, & fuc- 

cedant absnteffar, audit Pierre, contre ledit Antoine d’Auflaguel, heritier par 

luy inftitué en fondit ceftament. Lequel ainfi appellé fait contraires A 

fions à ladite mainrenuë, au moyen & en vertu du fufdit teftament, faifant 

câfler la caufe pretenduë 4b mreftat : Contre kéquel, ladite de Chaluet oppoie 

la preterition en iceluy d'elle faicte, par fonditneueu, fils de fa feuc fille: non- 

obftant cefte vague gencrale, & comme deriloireinititution de la fomme de 

cinq fols, à tous fes parens & lignagers, tant du cofté paternel, que maternel 

à Accurfrin 3. y contenué: laquelle bien qu'ailleurs, & comme par acquiét confcillee par 
Sfed otrum m 1° glofateur ordinaire du Droiét Ciuil. # Ne doit veniren aucune confidera- 
en fin.fup.verb. UOn four tendre directement à fraudet la Loy au preiudice d'vn tiers, quem- 
Patrimommum ff admodum quod libellarso nome [ub vil: rm duorum denarisrum penfisne perpetuo 
LL. conceditur vtendum, alienatum in fraudem elfe, nullus dubirare patef}.< A‘quoy ledit 
quelle. clin di Antoincrefpondoit, que la doétrine d'Accurfe eftoit en propres termes re- 
feud.poter.alie, COUË EC approuuce, parle reméde de pouuoir agit au fu pplément,y eflant au 
sn vfib. feudor. furplus par Juftinian à route indemnité prouucuf"Singuljerement que de 
CL droiét, & oùil y a quelque neceflité, ainfi qu'au prefent fai&, romed} loco, lo. 
fu. * catio aut venditio V0 nummo Ant petit imAgimarie fiers potef?.s Et ainfi & à mef- 
ELf rfasfuëtus MES termes d'vn legat general, telle & femblable.preterition des afcendans 
#derur.dor. Te péuuoir couurir, auroir efté iugé pararréft de Grenobie, que feu Papon 
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en fon recueil n'auroir obmis,b pour tel & femblable legat eftre-de mefme " Au titre des 
nature, & æquipoller à la particuliereiefticution. Et quand tout cela ne {e- she sa 
roit que la claufe exprefle contenüe audit teftament , Le fouftiendroit LOU D nl. 
fiours pour le moins à le faire fortir effect à fon profit, & defesenfans, auf qmquic. «d 
ucls 1] demeure chargé de reftitution : Pour autant que bien ladiéte de lep.falcid.c> in 
Chaluer, l'infticution cale par le droict duquel elle s’aide fuft heritiere, ab l-Papinianus. 
anteflsr. de fondit neueu, ce feroic à la charge du contenu du furplus audiét mcfrof, fde 
teftament. Et en confequent, purement, & fans delay quant au fideicom- ;,; Fr DE 
mis vniuer{el y contenu, outre les autres legats & charges en depen- bentén.34.C. 
dans. i Sans pouuoir par ce moyen retenir autre chofe au plus fort, que fale- fm. ercifeund, 
gitime, qui viendroit à vne troiliefme du tout, defduiéts les legats & * Glfudi. 
charges fufdiétes. Suyuant la doétrine commune des Interpretes du dise 
droiét, receüe & pratiquee en la France, par laquelle bien que ladite de .;, 6 fi verd 
Chaluet aye le choix de prendre ou ladite legitime, ou {a quarte Trebel- son implens, de 
ligpique, * pour eftre coutes-fois icy celle-là, autant se grande que ce- bered. & fale. 
fte-cy, qu'vn tiers monte plus qu’vn quart, vray-femblablement fe tien- = has "> 
droit à ide legitime, fans qu'autrement outre icelle elle puille deman- Fe pre : 
der, ny pretendre aucune quarte, par la concurrence des deux, cr 2ILT- Philipp. Corne 
ne Q* exathone. Etpar ainli, ex cau/à lucratius,! qu’on appelle, pour le choix in d.L.quäqué. 
de l'vne, l'autre s'efuanoüir, ou pour le moins , l'vne imputee en l'au- Bald.€> Paul. 
tre, Toutainfi que Fernand Fauroit en quelque part explique, & familie-” re eu 
rement à fon accouftumee remonftré. ® Et iaçoit qu'Accurfe ait femblé pa 
vouloir tenir contre la claufe codicillaire au faict, où nous fommes. " 1] fn ff:de vule. 
n'eft pas en ceft endroict toutes-fois fuiuy. Vipian aians en effet refpon-! 1 Meuius 6. 
du ailleurs au contraire, * qui auroit eftc approuué & examiné par Bar- duob.ffide le, 
tole, au Lieu à la marge indiqué,° d'où communément eft tenu telle & fem-, be à caen 
blable claufe codicillaire fufdite en 1 hypothefe, que nous traiétôs, auoir CO fer int mn, 
cffect,que l'inftitution direéte:ne pouuant valoir direétement, & en vertu du ;.vf4. 
teftament,fortir à effect obliquement, & par droiét codicillaire. Et par ainfi, " # d.awth. ex 
tel & femblable teftament vaudra direéteinent, & cômetel quant aux legats #/#- 
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& fideicommis particuliers, & obliquement & par droiét codicillaire, quant, sf fdefd 
à l'inftitution: Pour le regard de laquelle la caufe reduite,abinteffar per adirionë 138, "7" 
abinteflato fic faélam, cetera frma mañent, que al:oawin fine huiwfinods aditione fubfi- Lin 7.q.ff. 
ffere non polfent.P Er par ainfi, ladite claulule codicillaire aura & receura icy ce de iur.cdial. 
fens, qu'entant & iufques-là, que le eftament ne pourra valoir, corime Le 
tel. Sçauoir quant à l'inftitution, il vaille & forte effect par codicille , 4b" 4 per: dinflis. 
inteflat, en tout le furplus. 4 À quoy ladite de Chaluer repliquoit qu’il ne 4Paul. Caftr.in 
pouuoit eftre en aucunc façon fouftenu, qu'elle n’euft efté obmife & pre- dawrhiex caufa 
terite par Le teftament dudit feu Pierte fon neueu, n’y eftansnon pas mef- ‘* RES 
me nommee, tant s’en faut, inftituee, comme il eftoit requis, & moins 27 Sr 
encores les autres parens bônorez & refpeétez par la vocation generale qu'il A1 cétronerfié 
en auoit faicteauec faumofne de cinq fols rournois,en fe mocquant d'eux, & ffde rranfaët. 
paroiflant oculairement; non tam eos praterulle, quam externalfe. Ainfi que d'A- 'imapologia 1. 
pulec aïefté dit cy deflus en quelque part. Sans ce quela doctrine d'Accurfe 
puille à propos eftre mife en icu, quant à ce, eftant appuyee & fondee fur au- 
tre fuict, fçauoir fur la perfonne de celuy,lequel aiant defiareceu au viuät du 
ceftareur,{a cotingente & deuë portië par l'acception d'icelle,s'eftancbié fair 
fouuenir deluy,& ne pouuis parce moien à bône raifon pretédre preteritiô 
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à occafion de fe contenter du receu, ce ncantmoins pour luy clotre le paffa- 

geatoute occafion pour ce regard, ledit Accurfe auroit confeillé le nommer 

pe acquif, qu'on dir, dicis caufa, en luy laiffant cinq fols. À ce qu’en ce cas fa- 
ondance,qu’on dit du droiét vienne comme à fubmerger & fuffoquer tou- 

tes racines & germes de plainétes, differens & procez, mais qu’icy il eftoic 

queftiô de fatisfaire au deuoir naturel & à la loy. Et ce faifant, inftituer ou ex- 

hercder pour valoir comme de droict, ou en defaut de ce encourir les peines 
ordonnees, que font en ceft endroict quant aux teftamens,la caflation & nul. 

lité de l'inftitution; le furplus tenant & demeurant ferme. Ioinét quant à ce, 

que, a prætenito, comme eft ladite ayeulle en ce faict, fidescommiffum relinqus non 

F2. ffdeleg.z poffe certsffymi iuris eff. ‘Pour celuy qui n’a point efté honnoré, ne pouuoir eftre 
greué,ny autrement chargé, comme celuy qui n’a prins, rendre.Et quant à ce 

qu'outre linftitution doit demeurer ferme, ne fe pouuoit & deuoit rappor- 

ter au fideicommis, qui pour ce regard fembloit eftre {ans fondement, pout 
*L.quia poterat auoir befoin de larecognoiflance de l'hoyrie par l’heritier inftitué, ‘ quinela 
ffad Trebel. peut faire, l'inftitution eftant caflee & fans effect, par confequent l'heritier 
hors de fa qualité, & fans tiltre : Car encores qu’en Ê nouuclle conftiturion, 

u Nonellits. dont a efté tirce l'authentique cy deflus cottee.“ Soit parlé des legats & f- 
cap.3in fin. deicommis, cela ferapporte toutes-fois aux fideicommis particuliers, faits 
e . 3 pareils àiceux legats, * auec lefquels pe mefme raifon ils fe trouuent con- 
| Smgel.403. ioinéts, & ce nonobftantle preiugé de Grenoble rapporté par le Sieur Prefi- 
: dent dudit Grenoble en fes decifions,  & mis ailleurs aunombre de fes fin- 
gulicres, * ainfi qu'à la verité il eft pour luy, & ladite Cour de Grenoble fin- 
gulier du tout. Les raifons pourlefondement d'iceluyamences, reuenans à 
cefte conclufion. Il eft ordonné qu'il faut parler (comme en l'inftitution & 
exheredation) ergo, il fe faut taire tout ainfi qu'aux legats. Ettouchär la clau- 
fe codicillaire, quelque opinion d'aucuns, qui ait efté au contraire, l'authori- 
té dela glofe cy Hcffas alleguce auroit preualu ayant enfcigné ladite claufe ne 
pouuoir auoir aucun effect en la queftion où nous fommes. Ainçois,vaine du 

tout & fuperflüe : Car l'inftitution s’en allant à val-l'eau, & ne pouuant eftre 
en aucune façon contre ce qui eftnommément decis & ordonné par la loy, 
aidee par ladite claufe, ce qui eft du demeurant, & qui demeure confirmé par 

la mefme loy, n'ayant befoing d'autre ayde, ny fecours fubfidiaire, que Le 
forces, appuis & {ouftiens, qu'on peut tirer d’elle-mefme,refulte ouuertemét 

de la foibleffe, ou pluftoit inualidite de ladite claufe en ceft endroit, qui au- 
roit eftè la caufe que fur tout ce deflus le procez appointé en droiét par deuñt 
ledit Senefchal, de la fentence par luy dônec:ladite de Chaluetayeulle auroit 

releué appel en la Cour en laquellele procez pendant, ledit Anrhoine d'Auf- 

faguel, impetre lettres pour s'ayder dudit appel, & que Pierre & Ieä d'Aufla- 
gucl, fils dudit Anthoine, interuiennéten l'inftance,& impetrent autres let- 
tres pour eftre ioinéts à icelle. Sur lefquelles eftant conclud, & le procez dif- 

pofe pour eftreiugé par arreft du 10. Septembre, 1594. en la grand’ Chambre 

aurapport de Monfieur Affezat, ladite Courayant efgard auxdiétes lettres, 
auroit mis lefdictes appellations, & ce dont auoit efté appellé au neant,& re- 
formant leiugement, fans auoir efgard à linftitution d heritier contenuë au 

teftament de feu Pierre d'Auflaguel du 13. Decembre, 1586. dont eftoit que- 

ftion, demeurant le contenu du furplus audit teftament, auroit maintenu & 

. gardé ladite de Chaluer, ayeulle audit feu d'Auflaguel, comme heritiere d'i- 
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celuy en tous & chacuns fes biens, defquels il eftoit maiftre & poffeffeur, au 
temps de fon decez, à la charge SRE derendre fuiuant le fideicommis , 
vniuer{el contenu audit teftament ladite heredité prefentement auxdits lean 
& Pierre Auflaguel, ou celuy d'eux, que par ledit Antoine leur pere feranô- 
mé. Sauf à eftre detraiét & rerenu par ladite de Chaluet de ladite heredité la 
troifiefme partie d'icelle pour {à legitime, le tout auec reftirutiô de fruicts de- 
puis le decez dudit fea Pierre d'Auflaguel, declarant, entät que befoin feroit 
ny auoir lieu de detréction de quarte Trebellianique, au profit de ladiéte de 
Chaluet, fans defpés, &pour caufe.Par lequel arreft, laditeCour säs s'arrefter à 
Jadite claufe codicillaire, comme ne s’y pouuant rapporter, & en l'hypothefe 
nullement confiderable, auroir preiugé nonobftär le legat fusdir desdits cinq 
fols à tous parens vrayement imaginaire, ou pluftoft deriloire, fentant fon 
exheredation, siter cateros, du temps pale, & par le droiét dont nous vfons, 
abolic, ladite ayeulle auoir efté preterite, & pour fa preterition, l'inftitution 
d'heritier y contenuë, vuidee, & fans aucun effet, le furplus demeurät en fon 
entier,où elle auroir, & iuftement compris & incluz le fideicommis vniuer- 
fel, contenu & exprimé en ladite Pr 5 conftitutiô, ainfi que peut cftreleu 
& entendu nommément par le contenu d'icelle, 2 & termes y appofez en {a * Nonelrrs. 
dilpofitiue. Par lesquels appert clairement és cas fusdits, & y mentionnez “#5 
d'exheredation ou prereriion,l'inftitution feulemét s'en aller & vuider, quät 
à cour le furplus, & confequemment, non feulement és fideicommis particu- 
Lvrs, mais és vniuetfels, le teftament demeurer & tenir pied ferme, & en fon 
entier, fansautre (fi ainfi eft loilible le dire) euacuation. Ce que trefbien, & 
lu, ouuertemétauroit donne à entendre Julian l'antecelieur, quit à l'abregé 
de ladite Nouelle conftitution, & parlant d'celle, il vfe defes propres mots. 
Ia vs fola :ffitutio heredsm tollarur. ? Nonobftant toutes decifions{ubtiles, & Céflitut. 197 
interpretations que pourroient eftreamences & priles pour ceregard au cô- g4 
traire du droiétancien & precedent ladite Nouelle conftitution, ainfi qu'a-° 
broge nommément paricelle, & en laquelle pour les caules d'exheredarion, 
ou preterition fusdite,les teftateur font punis feulément en l'inftitution, en la. 
quelle feule,ils fe trouuét auoir failly, & en ce faifant, au lieu des heritiers par 
euxinftituez les que prochains appellez par la loy de la fusdite mefme côiti- 
rution, comme fucceffeurs legitimes, doncils portent le tiltre, aux charges &c 
conditions toutes-fois, desquelles les heritiers initituez, au lieu defquels ils 
fonc fubrogez, eftoiét tenus & chargez parle mefine teftateur au furplus du- 
dit teftament, qu'eft par là où fon peut refpondre à ce qui eftoitallegué, fidez- 
common à praterito relinqu non pelle. Pour autant que tels heritiers, ainfi par la 
loy fubrogez au lieu des premiers inftitucz font appellez & honnorez par la 
loy, qui les a par confequent peu charger pour le concenu du furplus dudit 
teftament. Ce que peut fufhre pour ce regard, fans s'arrelter à ce que Paul de 
Caîtres en auroit dit fur fon retendu fondement de la claui e codicillaire. Pr 
Tellement que bien que ladite prererition ou exheredation faite par Les tefta- caf num, à çe 
teurs, foit caufe de ladite fubrogation, ils font routes-fois inftituez & nômez in fin. 
difpoftiuement par laloy, & par ainfi preparez & difpofez par icelle à eftre : 
greuez & chargez : Non toutes-fois en vain, & fans commodité particuliere, 
pour eftant de ceux qui ne peuuent pretendre legitime és biens du deffuné, 
pouuoir tenir la quarte Trebellianique, ou bien y ayant droict d'icelledite le- 
gitimeauoirle choix de fvne ou FA ee & en cc faifant, retenir la plus ad- 
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4 Pa auth.nonif uantageule, ainfi qu'au fait que deflus, la Se côme relle,ladire 
fima C.deimf. Cout'adiugeät,auroit declaré n’y auoir licu e detraétion de Trébellianique, 
Pen demie au profit de ladite de Chaluer, ladite legitime au parauât adiugee,de droit ins- 
pa femis $. hoc putable à ladite quarte, & laquelle auroit efté nômément taxe ladite 3. fai- 
ebferwdo inéta lant preiugé,comme auf il eft tenu & receu cômunémért.### deféendentiÿ,ita, 
sbi glos fup.ver. çg' afcendentium leçitimä aura fuiffe,< & encores fur tous es biens,les legats n’y 
onmsbu in. pouuans tréper & moins la diminuer par la refolution coômune qu’en eft faire 
de Nepotibus parles Interpretes du Droit,tant Canonique,que Ciuil,par laquelle par aétes 
f Ge 25 quelcôques eue foit entre vifs,ou derniere volôté ladite legitime ne peut 
fe: fai. eftre en façon quelconque re RE BETA autrement alterce. f les faits 
!Notat.in am. funeraux &c FA a pañlifs du teftateur diftraits & defduiéts du blot vniuer- 
vadefiparens (e] de l'heritage,fuiuant la vulgaire difpofition du droiét, laquelle feule detra- 
Ce imp os QG gnifiee par la claufe qu’en adiudicatiôs de legitimes on aaccouftumé 
Papa ” mettrele plus fouuét,auec detraétiôs que de droit, lefquelles y font autremée 
# Bald. nl. & fans expreflion,de droit entédüies.Eticy nous mettrons fin à ce chap.apres 
maximi vitié auoir dit feulemét que tout ce que nous venôs de dire pour la pretcrition des 
Ge  . afcédans,n’auroit lieu,& ne feroiten aucune façô coliderable en la perfonne 
conf 118.prima de la mere,qui fe feroit remariee,la ag de laquelle en ce cas ne pourroit 
partie. Refert faire aucune brefche au teitam entde fon fils du 1.mariage,fuiuant ceque Bal- 
PES de & Paul de Caftres en auroïét dit & refpondu,s& la Cour preiugé à noître 
Ranchi. côcluf: rapport à ladite 2.chäbre d'Enqueftes, au procez de Prades, côtre Abrahä de 
< Ted 408. $ Narbône de l'arreft fur lequelinteruenu no’auës fair métiô cy deflus, & bien 
4  quefeu M'Ferronfurles Couft.de Bord." pourle regard de l'inftitutiô gene- 
\ Arg.L.fita vale en la fôme de 5.fols à tous parens conformémét au fufditarreft de Greno- 
quis 3.ff.de be- ble féble auoir voulu la fouftenir&raifoner come valable du droir&paricel- 
ré leles afcédäs nô tant preterits,que viftemét &prôptemét nômez&inftituezi 
in LA mis 62) Felfôls nomine pur mulris mods quid exprims polle,quda ex:fhimauerut XT ou- 
tibi G.in legaru tes-fois, il parle en autres termes, fçauoir fur la couftume qu'il Interprete, & 
ffdelegx. de laquelle iltire fon principalfondement, & quand cela cefferoir la forme 
* L.lulianws $. eftanc ordonnee fpecialle & exprefle tous les noms du genre,bien qu'affenr 
FL Le. blez ne peuuentà ce fupplir & fatisfaire l'effence que la forme produir, venir 
I /, f comene- CNtICTEMENT sers à ce manquer & defallir! parla mefme maticre,diuerfité, 
rit $f quissa- & difference de forme, la chofe venant à eftre cenfec diuerfe.m 
werit ff.de pig. 
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1.5: au cas de ladite difpofirion nouuelle, 
Les fubfhitutions pupillares pensent 04 doi. 
uent effre conferuees. 

2. Raifons € fondemens de ceux qui au- 
rosent tenu ne le pousorr effre, comme nul- 
les CG renduës fans effet. 

3: La contraire opinion Nes 55 La 
conferuation d'icelles La mieux fondee. 

4. Quand memes les [ubffiturios auroiët 
effc fuites a des enfans pupilles, preterits 
ouexhered eg, 

$- Les inconuentes apport quant a ce par 
La plupart dest nterpretes du Drorét, d'ou 
fercient venws, ç7° auroient procede. | 


€ Vraie raslon de dimerfité au Cas fufdiét 


de ladite cofhiturion entre Pinfliturion par 
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. : 
Laure cinquiefme. 26 
AR la conftitution nouuelle, dont nous venons parler au 
chapitre precedent, eft nommément dit & ordonné legara, 
fideucommifa, libertates, tutorum dariones, vel queliber 4lia capiru- 
La conce]a legsbw À bre a voulu comprendre foubz le 
mot (Cærera) en ladite authentique) eaomnia ersam ex caufa ex- 
| haeredationss, vel prarerwiens adimplers, 7° dars illis, quibus fuerins 
derchéta, vt tanquamin hoc nen refcifum obrineat teflamentum. Qui eft ce que le 
mefme de deflus à voululaconizer & exprimer en trois mots, Carera namque 
frma manent, qu’il auroit rapportez auec {on authentique, tant aux teftamens 
des afcendans, que des defcendans, y eftant lemefines, & en pareils termes 
ordonné, par la mefme conftiturion, * bien ru feparément en diuers cha- 24 Nouell.rrç. 
pitres, confecurifs routes-fois fn à fautre. Surquoy la queftion auroit efté c4p.3.r 4.1 
lipar les rermes gencraux que deffus de quelconcques chefs & chapitres, fr. 
loifibles autrement, permis & oétroiez de droiét, ladite conftitution fe doit , 
tellement eftendre, que les fubftitutions pupillaires que s’y trouueront faites 
& contenuës, y Suifens cftre comprifes, & par ce moyen, conferuces au 
profit de ceux, qui en faueur de qui, elles fe trouuerons faictes ? Ce qu'au- 
roirefté cogneu, preiugé, & examiné par ladiéte Cour, au faict qui s'enfuit: 
Feu François Pierre, aiant defon premier mariage, Antoinette, & Belle de 
Pierre, conuole à fecondes nopces auec Marguerite de Gruel. Duquel ma- 
riagc feroit defcédu Iean Pierre, & approchant iceluy François de fes der- 
niers jours, par fon teftament du vingt-vnicfmeiour d'Aouft, mil cinq cens 
feptante & huict, legue à chacune de fefdiétes filles, dudit premier ma- 
tiage, la fomme de quatre cens liures rournois, & inftituë fon heritier vni- 
uerfel, ledit Iean Pierre fon fils, & deladiéte de Gruel fi feconde femme, 
aucc fubflitution, que où ledit Iean mouroit fans enfans, il ne pourroit te- 
fter que de la moitié de fes biens, & que l'autre moitié vint entierement 
aufdictes Antoinette & Belle, & s’il mouroit en aage de pupillarité, or- 
donnoit, que tout ledit bien rerournaft entierement aufdiètes Antoinette 
& Belle : Se trouue apres vn codicille du fufdit teftateur, du fixiefmeiour 
d'Aouft, mil cinq cens quatre-vingts & huiét, retenu par main priuce, ve- 
rie & publié par deuant le ee Rieux, le cinquicfme iour du mois de 
Decembre, audit an; Par lequel il declare, que ou ladite de Gruel feroit 
enceinéte de fils mañle, ill'initituoic heritier vaiuerfel auec ledit Iean, & où 
l'vn d'eux decederoit fans enfans,fubitituoit l'autre, & où ladite Gruel porte- 
roitvne fille,luy dônoit pareille fomme qu'il auoit leguee aufdites Antoinette 
& Belle fes hiles,& aufli à Sobyrane qu'il auroitnômce pofthume en fondiét 
tcftament, qu'au furplus il contirmoit, & en cefte volonté decedé , feroit 
apres deccdec ladite Sobyrane, & apres elle, leditIean, heritier en pupil- 
latité, pourraifon des biens duquel & dudit feu François, lefdiétes Antoi- 
nette & Belle de Pierre, ferendentdemanderelles en maintenuë, pardeuant 
le Senefchal de Carcaffoncle 22. Iuin,1582. à l'encontre de ladite‘de Gruel, 
leur maraître, narrant ce detius commeilett couché, & goncluentà la inmain- 
tenuë en tous & chacunslesdirs biens, en vertu de la fubftitution pupillaire, 
appofceauditteftiment: À laquelle maintenüce ladite de Gruel fe rend op- 
pofante,& pour caufes d'oppoñtion,remonftre que ledit feu Fräçois fon ma- 
ry feroit decedé inteftar, aiant efté fondic teftament pretendu, rompu par la 
naillance apres de ladite Sobyrane fa fille, à laquelle & audit feu Tean, elle 
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autoit fuccedé, & par ce moyen luy appartehir la moitié de tous & chacuns 
lefdits biens fans auoir efgard audit codicille, qui ne pouuoit confirmer ledit 
teftament, eftant d'ailleurs nul, fuppofé, & fatt apres le decez dudit feu Frä- 
çois, par les parens defdits Antoinette & Belle, quife feroient rendus tef- 
moings d'icelle, & de tant que Pierre Portes, mary de ladite Antoinette au- 
roit emporté par force les fruiéts, des biens, que ladire de Gruel auoit fait 
cultiuer & femer, icelle de Gruel auroit prefenté requefte pour en informer, 
& aufli de quelques iniures & batremens en {a perfonne, faiéts par ladite Bel- 
le, fe plaignant ss ce qu’icelle Belle, vnfamedy auroit donné quelque poudre 
audit feu Lean fon fils, au moien de laquelle il feroit decedé le matin Disine 
lequel Iean, ledit Picrre Portes auroit fait enterrer incontinent.Ercommela- 
dite de Gruel fur en volonté, & fe meit en deuoir dele faire deterrer pour le 
faire ouurir,auroit trouué pour à ce fempefcher, le tombeau fermé à pierre&c 
Chaux. Surles premieres inquifitions y auroit eu decret contre ledit Portes, 
lequel ouy fur icelles, pp auoir pris & cucillis lesdits fruiéts desdits biés, 
commeiceux appartenans à ladite Antoinette fa femme. Depuis, ladite de 
Gruel prefente dr eftre rcintegree desdits fruiéts, auoir prouifion 
pour fa penfion,& pourfuitte du procez, & en reparation d’attemptats. Par 
ordonnance, lesdits incidens ioinéts au principal, & prouifion adiugee à la- 
dite de Gruel, tant pour fa péfion, que pourfuitte du procez, en certain bled, 
vin, & argent, & apres auoir produit refpeétiuement au principal,s’en feroit 
enfuiuy fentéce dudit Sencfchal du 26. Mars, 1583. par laquelle tant en la ma- 
tiere principale’ , qu'attemptats, parties foient appointees contraires, & ci 
cependant par prouifion les deux fœursioüiroient dela moitié des biens du- 
dit feu Lean, & ladite de Gruel de Fautre moitié. De laquelle fentence ladiéte 
Belle fe porte pour appellant en la Cour,oulesdites Antoinetre & Belle cô- 
cluent comme appellantes contre ladite de Gruel : Laquelle aufli impetre 
lettres pour eftre receuë appellante de ladire fentence, & demander la caffa- 
tion de la procedure faiéte par ledit iuge ordinaire, fur la verification dudit 
pretendu codicille, & en retention de caufe. Ladite Antoinette prefente re- 
quefte apres, en defadueu & correction de la claufon, declarät n'eftre appel- 
Jante, laquelle claufon eft cortigee pour ceregard, & conclud fur les lettres 
deladite de Gruel,auec ladite Belle, Surle jugement duquel procez venoit à 
cftre refoluë la queftiô fusdite, pour refulter d'iceluy eftre certain par la naïfla- 
ce de Sobyrane, de Pierre,apres le teftament dudic feu Pierre, ledit teftiment 
auoir efté rompu & mis à neant, pour le moins quant l'inftitution, nonob- 
ftant ledit pres codicille, portant confirmation duditteftament & cer- 
tain legat à la pofthume, s’il en y auoit de pareille fôme, qu'ilauoitlegué aux- 
diétes Antoinette & Belle fes filles, & aufl à S obyranc,qui eft dit par ledit co 
dicille,qu’il auoit nomme pofthume en fonditteftament. Bien queparlale- 
éture d'iceluy, apparut n'en auoir faite mention aucune, fouz le nom de po- 
fthume, ny autrement. Surquoy fembloit ladite de Gruel bien fondee à 
demander la moitie desdits biens aduenus 4b inteffar àladite Sobyrane,& Ici 
fes enfans, & auxquels comme mere, elle auoit fuccedé parle Tertyllian : ce 
codicille pretendu, ne pouuant confirmer leditreftament ia rompu de droit. 
Et d'autre part fuppofc & fauffement efcrit, en ce mefmes que concernoit la- 
dite Sobyrane, de laquelle n'auoit efté faiéte aucune mention audit reftamét, 
comme eftoit narré par ledit pretendu codicille. Les principales raifons de ce 
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confiftoient, qu'ileftoiticy ps de la preterition paternelle, par laquelle 
Icdit teftament demeuroit tellement abatu, qu'il ne fe por aucunement 
releuer, foit pour legats, hbertez, ou autres chofes qu’elles qu’ellès fuffent en; ,., L1.f de 
domaset reterition dont eft parlé en ladite Nouelle fe rapportant à la ,44, bi 
reterition de f, mere, que de droiét et tenuë pour exheredatio. Nonobitär ? 6.r. de inoff. 
É termes d’autres conftitutions&authentiques,fouz mefme tilrre immedia- #%%f.1 3.ff 
temét auant la fusdite,conceuës en ces mots. Non bicer parents aliquem ex liberss © Ro 38 : 
: ; : “ räcifc.deri- 
pratenire, vel exhæredare. La difionctiue y eftant reftrainéte à cas femblable, (ça- ponib in Lfilie 
uoir à la preterition qu'a force d’exheredation * comme eft celle qui eft faicte pres. ff.de miufé 
par la mere ouafcendans de fon cofté. Quant à la preterition du pere , Les re. 
droiéts y eftans fi clairs autrement, qu'ils {emblent ne pouuoir receuoir dif- de L. vxorë ff. 
ficulté, mais paflant outre, quand bien on s’ahurtera à l'opinion de ceux qui: at 
fuiuant vn ancien Doéteur par euxnommé, ‘auroient tenu la difpofition du: © fiquie. Éd 
dit droiét nouueau, parlant des prereritions deuoir eftre generalement enté- awth. ex caufs 
dué pour fa determination eftre generale : Accurfe l'ayant ainfi à vne glofe #”m.117. 
rapportec à fon texte “prinfe. Etencores en faraifon & finale caufe, regardät Né np ps 
vniformément toute preterition par quel qu'il foir,& comment elle foit & fe Duo gl. 
trouue faiôte. Venant au plus pres du fonds de ladite quefti6 principale, fça- ordin.104. nd 
uoir fi au cas fubieét de la fubftitution pupillaire côtenuë au teftament dudic 5» c.f pater de 
feu Pierre, en faueur de fesdites filles Lie premier mariage. Iceluy teftamét tefl.i 6. 
venant à eftre rompu, pour le moins quant a l'inftituti6 par la naiflance apres ep td 
iceluy de ladite Sobyrane, peut-eftre le cas aduenu d'icelle, conferuee auec © de impub. e> 
les legats, fideicommis, & autres chefs efdictes conftiturions contenus , & al.fubféitur. 
aumoyen d’icelle, à faduantage defdiétes filles. Contrelefquelles & pour la "lmorib. $.1de 
negatiue, ledit Senefchal par fadirefentence auroit defia faict preiuge, bien pd» 
& à propos commeil bibi Ribenne ce qu'vnancien Docteur qu'on nôme : don Dèbe 
Picrre,auroit tenu, ‘ fuiuy de guelquesvns apres tant anciés f que modernes,s pp, 6.f.f. de 
fefondans principalement fur ce qu’V]Ipian aaroit baillé par maxime certai- aéfes oblig.l.1. 
ne, leteftamét du pere rompu, la fubftiturion pupillaire s’en aller à val l'eau,P C:per quas perf 
les tables d'icelle ne pouuans fubfifter fans iceluy, pour la caufe deftruiéte, Hu "+ _ 
ce qui eftoit caufé eftant deltruict, & parcillement ruiné. i Singulierement, épi 
que la pupillaire n’eft qu'vne partie & fuitre du teftament paternel. Entant * Can.cü Paul. 
que fi ceftui-cy ne vautrien, ainfi que dir Accurfe, par preterition ou autres 1-41. 


moiens du droiét, ny de mefmes ceftuy-là, le fondementruiné, lebaftiment ‘!-##4f.de 
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deflus affis ne pouuant demeurer qu'iln’aille parterre. *loinét que l'antece-" ecml.Leg, 


dents’en allant, tout ce qu'eft confequét d'iceluy le fuit& vuide auecluy,/dôt mi, fubfire.ff. 
cftant neceflaire qu'auant que la pupillaire puiffe valoir & produire aucun ef devulg. pp. 
fet; le teftament paternel foit conferué en l'inftitution en tout ou en partie. m "/.Papin. 6.fed 
Sile teftament ne vaut rien pour l'inftiturion entierement, comment, ny par tj nurk. 
quel moien pourra eftre foufteniüe la pupillaire, & en laquelle nommément TRE Pe 
le droit ancien, par lequel eftant obtenu contre le teftament du pere, la pupil- ffde imoff. ref. 
laire, de mefime s’en aloit & ne valoit rien, " n'eftant corrigé, il y faut necef. ° Arglprecp: 
fairemenit toufiours demeurer, le gatder & entretenir iufques à ce qu'autre- fs. C. deté- 
ment en foir ordonné. ° Confideré mefmement que l'inititution paternelle Ai fe 
femble eftre celle-là qui donne origine, fondement, & eftre à la pupillaire, P de vule.Lp pa 
facceptation ou repudiation de l'vne, eftant Facceptation ourepudiation de & fly eodem. - 
Fautre.1 Qui font en fommeles principales raifons de celte partie & des te- 3 l'quidé'elogio 
nans, contre la fubftitution pupillaire , au cas d'exheredation ou pretetition Gide Iur.deh. 
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| que deffus, & nouucau droiét fuidit y introduiét, lefquelles quelques-vns 
‘Agneus in repe- d'entre eux auroient amplifices,  & refpondre aux raifons de Bartole, & au- 
He 7e vs fes partifans au contraire, & tenans pour laffirmatiue, & conferuation de 
vfque gs so ladite fubftitution pupillaire ‘laquelle opinion nonobftant tout demeure au 
147. profit des fubftituz:ainf quela mieux fondee, tant en cextes,gloles,queraifos 
Refert.et fequi & authoritez. Car premierement, fans s'arrefter aux paroles d'Irnerius en la- 
. . dite authentique en ce mot, cetera, ny pour iceluy prefuppofer, venir & eftre 
à RE LS comprife non feulement la pupillaire, mais aufli la quali pupillaire, qu'autre- 
caibi Bald, 6, Menton dit exemplaire, ‘ Appert, & eft certain, par ladite nouuelle conftitu- 
1ffidevulg.  tion,dclaquelle ladite Authentique a efté tirce,la difpofiti6 d'icelle proceder 
Barth.Socyn.in quant à l'inftituiion feulement,quelconques autres chefs ou chapitres dudict 
pu RS À teftament, demeurans en leur entier, & tout ainfi qu'a cite dit & raifonné au 
eofr, chap. precedent. Nômémétles mots fuiuäts y exprimez & remarquez auec 
cefte difpofitiue, 5; quid aurem pro legatss fine fideicommiffis € liberratibus, cr tu- 
torû datsonbus,aut quibuflibet alias caprtulss in ali legibus inueri fuerst, bic confhru- 
vd. Nouell 11. tions contrariit, hoc nullomodo volumus obtinere.“ Qui et feul fufhfant pour refpô- 
cap. 4m fin. dre à tous les fondemens amenez, au contraire, iettez furle droict,auquelau. 
roit cfté defrogé pour ce regard par ledit Iuftinian en fadite conflitution. Et 
encores quand bien nous voudrions &de plus pres examiner le droiétancié, 
nous trouucrions y cftre conforme, en ce que pariceluy Vipian auroit de FA 
du, que bien que celuy qui veut faire teftainent pour l'impubere, faut qu'ilen 
face pour foy-mefme,n'en pouuant autrement & {culemét faire audit impu- 
bere, fi par aduenture il n'eft gendarme & homme de guerre. De tant que fi 
fon heredité en vertu de fon teftamét n'eft recogneuë, le teftament fe perdär, 
*Lmoribus 6. a pupillaire s'efuanoüift enticremét. * Il adioufte apres, certainemét li laillee 
goes f de lacaufe du principal teftamét l'hcritierinftitué demeure ioüiflac & poffeffeur 
s de l'heritage, abinteffar : Dicendum eff 7° pupillo fubfitutum [ersandum. Si donc 
en cecasarriere mile la caule du teftament, la fubftitution pupillaire cft con- 
feruec,encores qu’en ce faifant, on ne fuccede pas en vertu dudit teftament,à 
plus forte & grande raifon cela deura auoir lieu quand le mefme teftament 
cft feulement rangé à la caufe abimreflar,en partie, {çauoir quant à l'inflitutio, 
les autres chefs des principaux, defquels eft ladite fubftitution, referaez pour 
cftre entretenus en leur eftat, & en cel comme file teftament pour ce regard 
n’auoir point efté refcindé. Que pourra feruir aufli pour refpondre fufhfamét 
à plufieurs raifons amencecs au contraire, ioinét la diuerhté qu'il y a pour l'im- 
pugnarion des teftamens quant à ce du pere, & de fon fils impubere, celuy-là 
cftant debatu pour la preterition,celui-cy nelé pouuant eftre,iceluy fils pou- 
# Guide inf. WANT librement & fans danger obmertre fes freres. Le teftament donc dupe 
tnfr.L À re venant à cftreimpugné & debatu au cas où nous fommes, fuccübera legi- 
fratrs Ceodem timement,quant à l'inititution,celuy du fils qu’eft ladite fubilituriô pupillaire 
mul. Papi nullemét,pour n’y auoir caufe ni railon fufifante quâr à ce,fingulieremét que 
mind rs F quand le teftament venoir à eftre infirmé par le moien du remede pre:orien 
“Li ” contre les tables d'iceluy,ce neantmoins la fubftitution pupillaire demeuroit 
Lex dub. en fon entier. : Bien que par ce moien tousleslegats ne tulient pas côferuez, 
f.l.efr.contra tour ainfi qu'ils eftoient par letdits authentiques. Ainçois quelques-vns fcule- 
Dirt: 2 ment pour auoir efté faiéts à certaines perfonnes priulegces & aduantagces 
tonne * furlesautres en ceftendroit. : Qui fait paroiltre le bene‘ce par Edict du l’re- 
pra " teur,fait nommémét pour cercgard à certains, & {pecialement, n'auoir eflé fi 
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aduantageux & gencral, que le fufdit, donné à rous generalemët&cpar droict ? glos in l.1.ff. 
commun. D'où vient qu’en cefte opinion les Doéteurs du Droict cômunc- mp La 5 
ment demeurent refolus.# Au cas principalement dont eft queftion,auquella paire He 
fubftitution aiät eftc faite au fils pupille 1ean heritier inftitué par fondic pere, confl.188.n, 5. 
laditeSobyrane pofthume auoit ché preterite,eftimäs aufli comunémét cftre Bened. Capra 
de mefmes,quäd ladite fubiftirution eft faiéte à Penfant pupille prererit,(quel- confil. 84.n.1$. 

ue chofe queBartole pour ce regard ait voulu dire‘) ou bié au mefie pupille crea Suit ; 

exheredé : La difficulté que pourroit encores fur ceinteruenir, feroit, ficefte 4. 4 de Rs 
pupillaire conferuee ainfi de droir nouueau demeuroittoulours en fa vraïe in L. 2.ff.de vul. 
pupillaire direëte,ou bien côme la principale inftitution fe fechifloir &c chä- !wl.Clarus d.6 

rcoit en fdeic.pupillaire,& tel que Le pere peut enioindre en fon fils Impu- pa de 
Éosea Pourle regard dequoy peut eftreremarquee la verité de ce qu'ô ditcô- fn 
munémét d'vninconuenientreceu,s’en enfuiure plufieurs autres, ‘car finoz ex caufs. 
Interpretes du Droiét n'cullent cômunément tant eftenduë ladite nouuelle * 1» 1.1 .ff.de 
côftitution,que de l'auoir côtre la teneur d'icelle mefine raifon& intétion de var LE 
Juftinian, là rapporte à la preterition paternelle,abrogeät par ce moié &c sas y. R fe ne 
prédre garde,rant de belles & claires decifôs du droiét,cocernäsicelle:ils ne ne * 
{e fuffent pas enueloppez apres dans vn labyrinthe de difhcultez, telles que ej rates C. de 
deffus,& qu'ils tafchent'de mefler,vuider,& decider par des droits, lefquels refcind. vendit. 
par ladite extenfion ils auroientiugez & cenfez abrogez. Mefmemét pourle 
regard de la preterition des emancipez,aufquels pour la coferuation deleurs 

droiéts;le benefice fufdit du preteur auoit ottroyé,bonors poffe[fioné contra tabu- 
las. Et de mefmes, pour le regard des fubftitutions pupillaires & exemplaires 

cfquelles fans doubte, pour caufe d'exheredation paternelle, ou preterition 
FA mere, tenant lieu d'icelle ladite nouuelle co initibe auroit cfté dreffee 

pour les conferuer & eftablir en leur fermeté le ceftament pour ce regard cô- 
menon refcindé, nien aucune partie qu'en l'inftitution feule efbranic. Tant 

pour repouffer l'iniure paricelle feule faite, que pour adoucir, pe Re & 

modifier larigueur ancienne, de la querelle d'inofhciofité, par laquelle lesle- 
gats & toutes autres chofcs dependans du reftamétr,iufques aux hibertez mef 
mes,d'ailleurs de foy tant fauorables s'en alloiét au plus vuide de la terre, fans 

eftre rien conferué ni garanti,côme auroit cftc fait par ladite conftirurion, qui 

conferue toutle refte apres ladite infticution & annulation d'icelle,fubrogeät 
feulementl'exheredé,ou côine exheredé par la preteritiô maternelle au lieu 

dunommé & appellé par ladite inftitution,& tout ainfi que fi au commence- 

ment le teftateur mefme l'euft fait en fonditteftament, Que femble eftre la fRayrar: Corf: 
vraïe raifon qu’Alciat nous a laiflé à penfer & deuiner & dudit diuers droict, I4dag.bb.5.ca. 
ordonné entreladiteinftitution, & tout le refte du contenu au teftament, 23: 

Cclle-là empefchanrles fins & remedes de ladite conftitution nouuelle, lon pre il 
deineurantnullement: Sicela donc eult demeuré ainfi, commeil le deuroit PE M À ie 
eftre, ladite conftitution bien prife & entenduë, demeureroient en pieds, fn. | 
& encores bien droicts & fermes, tant de beaux, & amples droiéts qui fe- * !.flis ff.de 
roient acquis par la preterition paternelle. Tant aux enfans {oubz puiflance; UE Lo 
qu'emancipez & hors d'icelle, Ceux-làle defirant & pourfuiuant, quoy que... pef:cétr. 
{oir pouuans pourfuiure par remede de nullité, duquelils font prouueuz,aba- sb. 
tanc tout  Ceux-cy fecourus par le preteur contre les tables teftamen- * Torre. de 
aires. i À la charge feulement des legats, qui fe trouucroient faiétsen fa- Kg-pr«f. 
ucur de certaines perfonnes or ta e en! Ediét fur ce dumefme Preteur.k 
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Notables queftions de Droict efcrit, 
Dont pour ce regard les chofes ainfi prifes, Le droiét deladiéte de Gruel fem- 
bloit fort apparencdu droiét Ciuil des Romains, bien & comme il.faudroit 
entendu. Si vne confideration d'iceluy mefme tircene venoit à le broüiller, 
& obfcurcir, fondee fur ce, que Sobyrane pofthumenecapres le teftamérne 
pouuoit eftre prerenduë preterite, ledit François pere, aiant narré en fondict 
codicille, luy auoir faiét legat de certaine {omme, {oubz le nom de pofthume 
en fon teftament : Carbien que cela paroïfle erronce par la lecture d'iceluy, 
auquel n’eft faite mention en aucune part de ladite pofthume. A fexéple de 
Pline, on pourroit dire, que ceftoit vn manifefte, & patent erreur, Ideoque 
1 Plin.epif.10. gmod Jéripfenit teflater tenendwm, quod fe fenpfife fecredidit. ! Et quand on repli- 
Lb.4. queroir a ce, que c'eftoit en cas priuilegié & fingulier, fauorable fur tous au- 
tres, fçauoir a liberté donnee à vn fert, cela toures-fois hors les termes d'i- 
celle, femble auoir efté reduit à neceflite. Tant parce qu'Vlpian auroit ref 
ibn ondu en matiere de donation," Que Modeftin és termes d'exheredation, 
ae F. dde. concernans la fille." Depuis,par luftinià rangee à mefme droict que le mafle, 
matiowb.  Poutles paroles rapportées au pallé, deuoir eftre rapportees au prefent, en la 
1 qui vol.ff Perfonne du teftateur, qu’aiant declaré & exprimé fa volonté, bien que rap- 
deheredinf. portee ailleurs, dôtil n’appert, a toufiours perfeueré enicelle, quoy que foit 
nullement changee. Et quand fur ce on voudroitalleguer, que bien queles 
paroles dudit codicille fuffent rapportees au prelent. Ce neantmoins ladiéte 
Sobyrane fe trouueroit toufours preterite audit teftament, & par fa preteri- 
tion, la voye de nullité ouucrte. Et que cela pour le moins fufhroit à môftrer 
icelle dite preterition, n’auoir efté faicte es à pere, fans penier à elle, fi non 
© Are avis fpecialement, generalement toutes-fois, que lesinerpretes du drotét com- 
S Fe mil, MUnÉMeENt ont citime fuffire.° Comme à la verité, l'ignorance du pere tefta- 
‘#f.DD.in de TUtr à Fendroict du pofthume par luy preteriten fon teftament, qu'ils cuident 
autb.ex caufs empefcher le fait de ladite nouuelle conftitution, pour donner lieu à la nul- 
Ludou.Rom.d. lité d'iceluy, à l'entiere ruine des legats & autres chofes y contenues, ne peut 
… G F4 ” eftre pretendue, nialleguee en ceft endroiét, tant par ce que deffus, que d'au- 
verb, cogirauie, Tant QUE ledit feu François eftoir encores de bon aage marié auec ladire de 
Gruel, de laquelleil auoit eu, & auoit ordinairement des enfans, ne pouuant 
ar ce moien bonnement eftre couché au roolle de ceux, qui n’en efperenc 
PBart.in Lx.ff. lamais auoir, ou autrement ont iufte caufe de n’y penfer à l'aduenir. ? En telle 
de iur.cad,q.6. fotte, & pour venir àla conclufon, que par la refolurion commune de noz 
Docteurs que deflus, ladite Sobyrane quand elle auroit efté preterite, l'aiant 
cité fciemment, & non ignoramment, ladite nouuclle conftitution eftédue 
& declaree ainfi qu'a efté dit, vient à comprendre fa preterition pretendue, 
& la comprenant, venant à tem perer la querelle d'inofhciofité qui au parauât 
renuerfoit tout le contenu aux teftaarens, & attirant à {oy par la mefine refo: 
lution fusdite, leditremede du Preteur contre les tables d’iceux, am plifianc 
pour le regard d'iceluy la preftatiô des legats à certains paiables,generaleméc 
auxnommez & comprins eniceux, qui pourroit le tout ainfi entendu, c6- 
prins & refolu nier, qu'outre les paroles exprelfes de ladite conftitution, la 
conferuation de la pupillaire n’y foit entendue & contenue, Peftant au para- 
à d.Lex duobys Uant foubz ledirremede contre les tables? 1 Qui n’eftoit de telle efficace & 
fn, valeur qu'à prefent vny & corporé en la nouuclie conftitution dudit Iuitiniä; 
maintenant en leureftatles legars & autres chofes, fors la feule inftiturion 
pour les caufes fusdictes. De telle façon, & iuques là que par ce moien ladite 
fubft:- 
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fubftitution pupillaire, en ce cas mefme voudra & fortira effet comme dire- 
éte, & telle qu’eft de fa propre nature, fans y rien changer ny transformer, & 
tout ainfi qu’efcripte & contenuë au teftament d'iceluy François pere, entre 
fes entans, dont au pis aller, ladite de Gruel ne pourroit pretendre autre eua- 
cuation de volonté directe, que de la feule fufdite inftitution du teftamenr 
principal, Car quätau fideicommis pupillaire, il eft certain qu'il peut & vaut 
en ces propres termes, qui ne font & ne fe trouuerontau prefenc fait fufdits. 
Ce quele lurifconfulte Scæuola auroit refpondu,‘ employé communément ‘ 271.Scauole 
aux cas & queltions, que n’y appartiennét aucunement. * Eftant nommémét ff-«d Trebel, 
entendu & rapporté à vn pupille, auquel par codicille a efté faite fubititutio M 
par paroles directes, qui feroit apres decedé en aage pupillaire. Et pour cefte cap.4.num.6.y 
occalion, non tant pour la prefumption de volonté, en ce que la fubititution © 16. per 4p. 
fe trouue efcripre dans les codicilles proprement & particulieremeét deftinez 1* alios citat, 
pour les fideicommis, que pour la faucur du pupille, benigne & gracieufe in- 
terpretation & contemplation d'icelle, fe trouue auoir efté arreté & ordon- 
né, que ce quene peut valoir comme teftaments, vaille comme codicille pu- 
pillaire fait ab mteftar.Et que de mefme en faucur d'vn mefme pupille,fubüfte 
& vaille entreles fubftituez, la mutuelle & reciproque fubititution, comme 
fideicommis.  Lefquelles fubftitutions toutes-fois s’en iront toutes à neant, Pers 
file pupille venoit à deceder en puberté, & apres fan quatorziefine de fon aa- hs ei à 
ge. Surquoy & tout ce deflus apres partage fait à la premiere chambre des en 
queftes defparty en la feconde où nous eftions prefens, au rapport de feu Mr 
Vezian: Ladite Cour par fon arreft prononcé iudiciellement par M'le Prefi- 
dent du Faur, auec arrefts gencraux dela Pentecofte, 1585. Auroit dit qu'en ce 
que ledir Senefchal auroir ordonné que ladite de Gruelioüiroit par prouif5, 
de la moitié detous & chacuns les biens qu’auroient appartenu à feu Iean 
Pierre, au temps de fon decez. Etladite Belle de l'autre moitié auecladiéte 
Antoinette fa fœur,mettoit ladite appellation, & ce dont auoit efté appellé au 
neant, & reformant le iugement, ordonnoit, que fans preiudice du droit des 
parties, ladite Belle de Pierre ioüiroit par prouifi6 de la moitié de tous & cha- 
cuns les biens qu'auoient appartenu à feuz François & Lean de Pierre pere & 
fils, au temps de leurs decez, detraiét de tous les biens dudit feu François, la 
moitié d'yne once les douze faifantle tout pour la moitié de la legitime qui 
auoit appartenu à feu Sobyrane de Pierre, À laquelle moitie de Line, LE 
dite Courordonnoit, que ladite de Gruelioüiroit aufli par prouifion. En- 
femble dela troilicfme partic du linge & autres chofes à elle leguces par le te- 
ftiment dudit feu François fon mary, & du contenu enfes paëtes de maria- 
ge, confirmez par ledit reftament, aucc reftitution de fruiéts de ladite demy 
once, depuis le decez de ladite Sobyrane, & en toutle furplus, fans auoir ef- 
gard PA Sms prefentees par ladite de Gruel, entant que tendoient en ap- 
pel dela fentence dudit Senefchal, & en retention de caufe en la Cour, au- 
roit mis ladite x Een auneant, & ordonné que ce dont auoitefté ap- 
pellé fortiroit effet, renuoyant la caufe & parties par deuant ledit Senefchal, 
autre que celui duquel auoit efté PUR auquel eftoit enioinét faire droict 
fur le furplus des lettres de ladite de Gruelen caflation par icelle requife de la 
procedure faiéte par le luge ordinaire de Rieux, & fur larequefte par elle pre 
fentee à la Cour,& mife au fac par ordonnance d’icellele 6. May dernier, co- 


me filuy eftoient dreflees fans defpés de l'appel & inftâce des lertres iugecs, 
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: Notables queftions de droi£t eférit, 
les autres referuces en fin de caufc. Par lequel fufdit arreft au contraire du pre 
iugé dudi& Senefchal, ladite Cour auroit fait preiuge pour la côferuation de 
la pupillaire, au cas de ladite côftitution. Eten outre, pour celle des legats au 
principal teftament contenus. Sans que lerenuoy FT auroit fait au prin- 
cipal, fufdites lettres & requefte de ladite de Gruel y puifle x Apr aucun 
ombrage pour inferer que où la procedure dudit luge feroit caflee, & le fufdir 
codicille parce moien fans cffcét mis au neît, deuoir eftre au principal,& en 
difinitiue fait contraire iugement, par iceluy codicille, demeurant ce pendät 
en l'eftat qu’il eftoir, la preteritiô mife en auant,aiant efté empefchee. L’autät 
que l'inftruétiue pour ce regard & autre 1. efté ordonnee par ledit Se- 
nefchal, confirmee par ladite Cour, auec lerenuoy que deflus, du furplus des 
dites lettres & requefte ne tendoiér qu’à fçauoir la verité auec deuë cognoil- 
fance de caufe des faiéts pertinans,pofez & articulez contre lefdits de Pierre, 
tant contre la perfonne dudir Iean Pupille, ren fufifans verifiez,entant 
& commeil appartenoit, pour les priuer du fruiét de ladite fubftitutiô pupil- 
laire, & reduire la caufe ab imreffat,par ce moien au profit de ladite de Gruel, 
comme plus proche, & y fuccedant,ainfi qu’elle pretendoit au procez.Nous 
attendons vniourles doétes difcours fur ce dudit S' Prefident du Faur,en fes 
queftions publiquement traiétees. Ainfi qu’auons dit en quelque part, foubz 
la correction & main fouueraine, duquel nous auons bien pk ar prouifô 
faire cefte auance pour tenir lieu de confignation és mains du public,iufques 


à ce que par luy la difinitiue, pleine, entiere & parfaiéte, comme nous efpe- 
rons a l'ayde de Dieu foit publiee. 
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CHAPITRE XII. 


a. Les legats fai&fs au teflamenr paternel] | fufdir, faufroutes-fois ceux qui auront € 
en cas de preteritso paternelle de poffhume| | Je trouveront auorr effé facts en faueur des 
apres leteflament, ignorammet oublie! |cawfès pies. | 
parleteflateur,ne demeurent, 7 nefont 2. Et encores fans faire aucune difference 


caferuees par La difpofitio nouuelle du droit| lenscelle par praugäde ladite Cour. 


CE que nous venons tout maintenant de traicter, femble appar- 

Cr tenir la queftion tant controuerfe & debatuë,& iufques à eftreen 

plufieurs pieces par aucuns diuifee & cifaillee. fçauoir fi par ladicte 

#64 conftitution nouuelle, par laquelle l'inftitution mife au neant tout 

ke furplus demeure ferme & folide, a lieu, & procede pour la conferuation 

des legats, en cas de pere dupofthume,né apres.e teftamét, 

& ignorammét oublié par le teftareur, & de laquelle M'T yraqueau difcourt 

fort amplement à fon accouftumec en fes commentaires, fur la conftitution, 

2 in L f vnqu à la margenotce.* Dontpeuteftre recucilly , ioinét ce que nous en auons 
C.dereupcand, amené cy deflus la communerefolution tendre à la negatiue,qu’eft àlaruïne 
donatiomb.füp. defdits legats, tant s’en faut, que baftiment & confirmation d’iceux, faufdes 
ts : m 159, JEBAtS qu’auroient efté, & fe trouueront faiéts pour la defcharge de la con- 
fee ad num, fcience duteftateur, comme pour reftitution d'vfures, chofes mal prifes, & 

274. autres femblables, lefdits legats faiéts & laiffez, ainfi qu’en caufes pies. Ecce 


pour vn vray femblable qu'il y a, qu'iceluy ceftateur quand ileuft bien fceu La 
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Liurecinquiefme. ? 
natiuité du pofthume, & par ainfi euft iceluy preterit fciément,il euft ce neät- °84/d. Ang. 
moins fait lefdits legats pour fadite defcharge.® La premiere charité comme #”°l:i" d.L filie 
çant à foy-mefme, & l'ame faifant à preferer à toutes chofes.< Mais encores Sat ins 
fur ce vient à eftre meflee autre & plus grand’ difhculté. A fçauoir fi ce qu'eft p.. re . 
dit des fufdices chofes mal prinfes Là defcharge de la confcience dutefta- 1453 m d. anth. 
teur a lieu & procede en toutes autres caufes pies, Commun: quidem fuperors co- ex cawfa. 
clufione in alsss perfonis regulariter fut robur sbrinente,in parte autem E cclefiafhica À Tr ze 
vel aljarum domuum, pr buiufmeds confortis deputata funt religsoforum locorum,om- Le facrof.ec- 
pxmque colegiorum 4 aéhone p'a confhiutorum, item © dr ds Gr alio- dl Sancimus.2. 
rum imilium, vIgore feu pienatis intuits mitigante, 4 Surquoy ledic S: Tiraqueau nf. aut.hoc 
auroit douté, de alsss pus cawfis quäm pro vfurss € male ablatu,cogitädum relinques.< tus porrehi. € 
Par la diftinétion qu'il di Balde en auoir faiét en quelque part, frenuoianties ob 
lecteurs à vn des confeils de Bartole. 8 Er ce queluy-mefme en auroit dit ail- ecclef. FA 
leurs, * où il amene les raifons de ladite diftinétion & differéce. Entre autres © in traëtat. de 
me les legars faits pour la reftitutiô des chofes mal prifes font pluftoft acquis, Pr'wleg. pie 

cfcharges, & payemés, que donations & liberalitez, telles que foncles vrais ess P er 
& purslegats, ra or non prafter beneficwmm, qui debitum impendir.i Ce neantmoins vi - ES f 
comme ainfi fuft que Lean Martin marchäd de Caflelnau d'Arry, en fan 1576. & Confil.104. 
furpris d'vne maladie, pendant icelle, fa femme s'eftantaccouchee d'vn enfic * sn d.1.f vn- 
malle, incontinentapres fa naiflance deccdé, & fe doubtant ledit Martin de quam fupverb, 
f2 reconualefcence pour la vehemence du mal quile prefloir, euft fait fon te- rie 
ftament, & pariceluy legué aux hofpitaux dudit C aÉcloa d'Arry, la fomme Ps PT: 
de cinq censliures, & au college qu’eftoit dreffe en ladite ville pareille fom- Ludow. Rom. 
me de cinq cens liures, pour l'inftruétion de laieunelle, & aider à la fonda- ‘#fil.164.6> 
tion dudit college, inftitue au furplus fon heritiere vniuerfelle,Ieanne Marti. ?? 
ne {a fœur, & apres fon decez, Lean martin, fils de ladite Ieanne, par ainfi, de 
la perfonne d'icelle, neueu dudit teftateur feroit aduenu que ledit Martin re- 
conualu de ladite maladie feroit decedé deux ans apres fans faire autrement : 
teftament ny difpoftion, laiffant fa femme enceinéte, qui fe feroit apres deli- 
urce d'vn fils ue auquel auroit efté prouueu de tuteurs, lefquels & audiét 
nomautoientintroduictinftance en maintenuë de tous & chacuns les biens 
dudit Martin pere decedé, abinteffat, teffamento rupto prateritione pofthumi. Les 
Syndics defdits hofpitaux & college y cftans interuenus pour la conferuatiô 
de leursdits legats. La caufe deuoluë en la Cour, & plaidee pour vn premier 
apparat par M' de Dône-ville, v Pere Côfciller en ladite Cour pourlefdits 
S yndics, par de Benoift pour lefdits tuteurs, & M: d’Afin, Aduocat du Roy, 
à prefent premier Prefident en la Cour de Parlement à Bordeaux, qui n’au- 
roient rien obmis d‘vn cofté & d'autre,qui peut feruir au differét, & à diflou- 
drele nœud donteftoit queftion, par arreft en audience du mardy 29. Mars, 
1582. Lefdits tureurs furent condamnez au payement defdits legats pies. A la 
charge des conditions contenuës audicteftament pour ce regard, fans defpés 
nyintercft. Et lequel fufdit arreft feul doit fufhre pour efclaircir roues difü- 
cultez en la queftion, fans autre difference des caufes pies, mefmes de fufdi- 


“tes preiugecs,& pour lefquelles ledit S'T yraqueau cozsrandum reliquerar. 
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CHAPITRE XIII. 


1. la volonté des tefisteurs és conditions 
memement eff dite comme Royne, temr 
le haut bour és cabinets des reflamens 
difpofirions des dernieres volontez, 

2. N'y 4 aucun inconuement que les te- 

ateurs ainfi que ordinairement 1ls ont, 
drefent leurs difpofirions, comme : leur 
plasff, 7° bon leur femble. 

3. Teflamens de Crates, @° de Leontiws 
Philofophes. 

4. L'obeiffance deuë aux peres par leurs 
enfans eff de commandement , l'entree en 
religion de confeil. 

$: Lapreface du teffament de l'Empe- 
reur Æuguffe. 

6: Les peres teflateurs pen[ans 4 l'adue- 
mir chargent de plufieurs conditions leurs 
enfans, qwils font ç° inffituent heritiers, 
C7 pourquey. 

7. Tout cequ'eft par deffus la legitime 
des enfans fabiei 4 ve de la volon- 
té duteftateur, laquelle par ls permiffson 
de la loy, doit [ermir pour toute raifon. 

8. Refponfe defaintt .Æuguhin en fa- 
sueur des enfans contre La x pie. 

9. Difference d'un le pu à vne fem- 
me de moindre Cm Fe centroit en re- 
lun, cr deplus grande fiellefe marit, 

'auec le fair duquel eftoit quefhio en L'hy- 
pothefe narree, 

10. Les wvolontez des teflateurs faire à 

arder € entretenir comme leurs Loix €7° 
difpofitions, fi toutes-foss elles font dignes, 
egitimes c7' receuables. 

11. Fondemens pour le[quels es l'hypo- 
thexe traitfee, la condition appofce par le 
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pere en fon teflament, faifoit aresetter 
ne vemr en aucune confideration. 

12. Sainét Hicrome cr Æugufhin aces 
ns alleguez. 

13. Quels effoient Les foldats € gésd' ar- 
mes Chreftiens enuers Iulsan 0 

14. R'entrer aumonde, C7 delaiffer fon 
væu de religion pour le bien temporel, & 
a occafion d'iceluy, peche mortel. 

15. Cruclle confhitution des Empereurs, 
Valens 7 Valentinian,côtreles Keligieux 
d'eÆgppre. 

16. Salusan amenc'en propres termes de 
la quefhion,contre les volontez 7 pareilles 
condurions, telles qu'effoient conrenuës au 
teffament dont eftoit queflion. 

17. Sainéf Hiero/me allegu: pour refpo- 
ea lascowleur prinfe par quelques tefta- 
teurs, aux fins de faire c7 drefer telleser 
femblables conditions. 

18. L'entree en Religion peut effre empef 
chee par le pere à fon enfant Impubere,mass 
pour le regard du psbere non. 

19. Sant Chryfo ome C7’ Gregoire 4 
ces fins ameneyasec l'exemple de Malchus 
narré par Saint Hiero[me. 

10. Comment tout ce deffus s'entend, 
pour le regard de ladite entree en Religion 
er retranèête d'icelle,par les pere ç-mere, 
ow autres afcendans. 

21. Façon ordinaire des miferables pe- 
res, Q° vrayement charnels, € de ce 
monde. 

22. .Ærrefi de ladite Cour fur Phypo- 


| thefe fufdite. 


general és maiftrifes, tant des ports & pallages, en la Senefchaucee 
de Tholofe, que des Eauës & Forefts du Comté de Cominge, par 
fon teftament folemné en efcript du 14. Auril, 1584. Entre autres 

: Rte NS ris pourle regard d'vn fils vnique;qu'il auoit 
du premier mariage en la forme que s'enfuit. Item, parce que Pierre de Noa- 


Îhes mon fils, aagé de quinze ans, que j'auois gourry cherement, fait inftituer 
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aux bonnes lettres, & fair commencer d'oüir en Droiét, & iceluy acheminé 
par perfonnages doétes à la vertu, pour eftre le fouftien de ma maifon, & m6 
fucceffeur en vne partie de mon petitbien, mefmes de mefdirs Eftats, tour à 
coup s’eft departy de moy & de madite maifon, & rendu en la maifon & col- 
lege des peres Iciuiftes, fans m’en auoir oncque demandé aduis, ny confeil, 
ny à autre fien parent, qui nveft vne chofe bien dure à fupporter, toutes-fois 
oubliant la faute, & laluy pardonnant, & à tous autres, & combien qu'il foie 
entré en vne bonne & riche maifon en toutes chofes, & qu'il eft hors d'ef- 

oir d'auoir fucceffeurs, toutes-fois pour la commodité de fes eftudes, ie luy 
La & donne la fomme de trente trois cfcus vn tiers, valläs cent liures tour- 
nois, de penfion chacun an, tant qu'il viura,& enicelle compagnie & focieré 
en Tholofe, ou en autre part, paiables chacun an en la prefente ville de Tho- 
lofe, par mon heritier à mondit fils,ou au Syndic de ladite compagnie, qui au- 
ra charge de les prendre pour mondir fils apres mon decez. Sçauoirla moitié 
le premier iour de chaque mois d'Auril, & l'autre moitié le premier iour de 
chaque mois d'O&tobre, pour de ladite fomme ioüir auec fa compagnie; tant 
qu’il viura feulement, & fans qu'il en puifle aucunementtefter, ny a 
attendu fa qualité & profeflion. Et en ladite penfon de centliures, le fais & 
& inftituë mon heritier particulier, à la charge que mondit fils, ny ladite com 
pagaie, à faduenir,ne puiflent demäder aucune autre chofe fur mesdits biés, 
prefens, & aduenir, foubz pretexte de legitime, ou de fupplément d'icelle, 
en quelque façon que ce foit. Etoù mondit fils, ou autre pour luy, viendroit 
contre cefte mienne volonté & difpofition, en ce cas, & pour les caufes que 
deflus, ic le priuc, tant dicelle penfion, que de route autre part & portion de 
mesdits biens, moiennant cinq fols, pour feruir d'exemple à tous ieunes en- 
fans de fon aage, de n'entreprendre tels vœus, fans le fceu, aduis, confeil, & 
confentement de leurs peres,qu'eft contreuenir aux cômandemens de Dieu, 
aux Edicts du Roy, & aux fainéts Conciles. Et d'autant que de toutreftamér 
bon & valable, l'inftiturion d'hcritier ou hcritiers, eftle chef & fondement, 
en trous & chacuns mes biens meubles, immeubles, droicts, voix & actions, 
ic fais & nomme dés maintenant de ma bouche, mon heritier vniuerfel, Ber- 
trand de Noalhes, mon autre fecôd fils naturel & legitime, aagé de cingans, 
& attendu fon bas aage, ie lerecommande & donne à Françoife Guillory ma 
femme, le mettant & tous fes biens en fa tutele, protection, & garde. Et où 
aduiédroir, que mondit fils Pierre cy apres reuiédroit à moy & à m6 obëifla- 
ce,auec repentance non fainéte ny fimuleg en mon endroict, & pour y viure 
& mourir, en ce cas, & non autrement, ie le fais & nomme m6 heritier auec 
ledit Bertrand fon frere,de tous & chacuns mes biens,pour en faire & difpo- 
fer à leurs plaifirs& volontez,aucc fubftitution de Pyn à l'autre,au cas que fn 
ou fautre parts fans enfanslegitimes de leur mariage,ou fans faire tefta- 
mét, & où y auroit de madire femme pofthume mafle, veux & ordonne qu'il 
foit mon hcritier pour vnetroifiefme partie feulement,reuienne ou non te- 
uienne ledit Pierre en ma maifon en laforme que deflus eft dir, fubftituanc 
lesdits enfans & pofthumes de l'vn à l’autre. Eteftant ledit reftateur decedé, 
en cefte volonté, fonditteftament ouuert & publié en la forme quil appar- 
tient,ledit Pierre en qualité d'efcolier & collegé du college & compagnie du 
nom de Iefus en Tholofe, ferend demandeur par requefte en maintenuë de 
la moitié de tous & chacunsles biens dudirfeu Monfieur Sebaftien fon pere 
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en la Cour des requeftes du Palais, contre ladite Françoife de Guillory, au 
nom & comme mere & tutrice dudit Bertrand de Noalhes fon frere, laquel- 
le defendant s’arrefte, veu ledit teftament, & fuiuant iceluy à la maintenuë 
de tous & chacuns biens dudit feu de Noalhes. Sur quoy par iugement des. 
dites requetes du 17. Ianuier, 1589. eft declaré n'y auoir lieu pour le prefent 
de la maintenuë requile par ledit M" Pierre de Noalhes. Neantmoins luy eft 
adiugee la fiziefme partie de tous & chacunslefdits biens, defquels feu Mon- 
fieur Sebaftié de Noalhes, eftoit maiftre & poffeffeur au temps de fon decez 
our fon droit de legitime, fi mieux iln'aimoit fe contéter de la penfion à luy 
Lille au fufdit teftament, & fans defpens. Duqueliugement, ledit de Noa- 
Thes verifie l'appel en la Cour,& ladite de Guillory audit nom,impetre lettres 
PU s'ayder dit appel, en ce que par leditiugemét auroit efté dit n’y auoir 
ieu pour le prefent de la maintenuë requife par ledit de Noalhes, & que par 
iceluy ladite legitime luy auroit efté adiugee au lieu de ladite penfion fimple- 
ment, attédu fa qualité. Sur lequel appel dudit de Noalhes & fufdites lettres 
de ladite de Guillory audit nom, aiant efté conclud, le procez difpofé pour 
eftre jugé, venoit en confideration pour vn premier & general que la queftio 
citoit d'vn heritage, ou pluftoft d'vn ducil fraternel, eftant verihé en ce feul 
different de deux freres, pour raifon, & à caufe des biens de leur feu pere. Ce 
ue ce fainét homme Archeuefque de Rauenne, a trefbien & fort à propos 
3 Sermon, 162- dit en quelque part.* herediratem mundanamante pofferss imferre IWT14, quam con- 
ferre cenfum, antequam dimidat facultates, fundere heredes, antequam debitas tradat 
fingulis portiones fuccefores ipfos diffecare 7° mitterein partes, pronde no hareditasifta, 
fed pugna, or hec nouerca filicrum eff non fscultas. La fource du different — à 
prefent entre les fufdics, venant à eftre ancree fur la force & effect de la con- 
dition appofce par le teftateur en l'inftitution de Berträd fon fils, concernant 
iceluy Picrre, pour lequel ladite de Guillory audit nom, mirebarur expref[a te- 
ffatorss voluntate, fitque cum ageretur desure teffamentorum omnis corums imteribir po- 
b Senec.bb.3.  *eJf4s, fi vimineglexerint imper:a mortuorum. ? Neque enim vicetur aliud folatium mor. 
controuerf. 145 quam volutas vltra morté,maxime quodin extremo vita fsritu ob vlrerss [culs tri- 
bunal quus rerum Juarum index vnufquifque elfe exiffimatur. Car d'alleguer que le- 
dit teftateur n’a peu oppofer telle & femblable condition & qualification d'i- 
celle,qu'ilrefulte ledit teu teftateur auoir faicte par fonditteftament, Nulloiw- 
re cautum videbatur.En, & fur ce dont il pouuoit difpofer librement, fauf à ice- 
luy Pierre fa legitimeë& telle que par leiugement defdites requeftes luy auoit 
cfté adiugec, eftant certain, que pour cour le furplus, s'il auoirtel zele qu'ilen 
auoit fait fignification. Er ffrritu Des duceretur, fpritals fenfsreliéto priors vite vo- 
<Bafil.maguas mitum non remanderet, < ex co quod bonis ast rebus remporalibus quibus renuncrat,care- 
SES mr ds recsex voluntate teflatoris nece]fe fit: à nunquamque itafore amentem,vt bomines pluris 
ext defras mo. 184 deo:° Car autrement ces vœux & proteflion feroient fort differens auec 
seche: ces defirs & actions, wirdque a profeffione difcordans abrogaret illuftrss tiruls honorem 
S Suid.fupsver. per indignorum aéfuuwm vilirate.! [mo potrus impugnaret profefSiont [iam moribus fuss. 8 
emmAe- Attendu mefmement que fur diuers éuencmés, il neft pas inconuenient,ains 
Peur. ne prefque ordinaire que les teftareurs dreflent leurs difpolitions, conime il leur 
Épnrt ; plaift,& bonleur femble,& ic D A ronge t,quand au prefent faict,la 
5 ” volonté dudit teftateur paroiffant fondee, fur ce que les feculiers font fubieéts 
ë demSaluian. à Plufieurs frais & defpenfes beaucoup plus que les Religieux &. Ecclefafti- 
Lib. 4. ques, quin'ont aucunes charges domeftique:, & qu’à occafo de ce, fe doiuér 
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contenter de qe enfion viagere, telle que ledit teftateur auroit leguee 
à iceluy Pierre en fondit teftament, & pour ceft cffed, peuuent cftre remar- 
quez les teftamens de Crates Philofophe Cynique, & de Leontius Philo- 
fophe Athenien. b Celuy-là, re fa famliars in nummos redaéta, pecumäque argen- * Sid, 
tars data, aiant ordonné par fondit teftament, qu’au cas fes enfans philefopha- 
rentur, tels deniers fuffent deliurez au commun de la Republique, en priuant 
lefdits enfans, au cas feroient Philofophes : Tout ainfi, & par mefme moyen 
ue ledicteftateur priue celuy de fes enfans:quiauoit faiét le vœu & profefiô 
faite. C'eftuicy qu'eftoit ledit Leontius, 7e/faméro copdito fils quidem maribus 
faculratesomnes,quas amplas habebat legafe perhibetur, filiam vero quam etiam vmice 
diligebat, fola cenrum aureorum forte contenram elfe re qguod ei fortunam fufficere di- 
ceret, qua cunêlas mulieres fæhcitate fuperarer.i Ainfi que sébloiricy pourleregard iManaffis an- 
dudit Pierre,eftant entré en fi bonne maifon, que celle de ladite compagnie, »4b. 
ledit teftareur n’aiant oublié le raifonner ainfi nômément.Et quät bien par tel 
le condition fufdite ledit Pierre feroitretiré de fa profeflion , quel incôueniét 
en pourcoir on tirer d'eftre permis au pere taifiblement ce qui peutfaire, & 
luy eftloifible exprefflément. Sçauoir de retirer fes enfans du vœu de religi5, 
ei ques femblable que celuy de ladite compagnie, Pobcifflance deuë au pere par 
les enfans eftanc de cômandemét, fentree en Religion Monaftiqueouautre, | 
articulicre, & reformee de confeil. D'où viér que tout ce que le pere auroit EE 
ait, moienné & pratiqué en ceft endroiét, vt flium reuocaret ad honorem fibi de- oeil : 
biru Pauroit fait ex precepto, premier & plus ancié que tout vœu qu’on fçauroit qui fil dift.30 
pretendre d'entrer en Religiô,8cencores de la loy de nature,ne pouuât parce 
moié eftre oftc niemporte,per votu,vel imramentu.loint queleditteftateur par 
cefte codirion que deffus féble n'auoir entendu autre chofe, que laiffer la Ds 
gräd'partie de fs biés à fa pofterité & famille,adeo vr € fi fidesc. ob 1d in fauore 
certe perfons induci non Dee conditio tam£ ex voluntate admuttarur , que non in hoc ad 
feripra cen(ebitur,ur à religione filius auertatur, fed in familie fauorem,ne bona extra fs- 
8 alsenentur,ma igifque cura lberorum, quam defeého à religione imwn£ta videatur! \Ar.lfed fi hoc 
idco quod ex communiter acaidentibus , € hic expreffa volunrate reflatoris videamus sf.f «d.e*dit. 
patrem velle bons ad filios ( ques cum eodë phyltro natura ligauis ) poris quäm ad eccle- Repos Fr 
fiam peruenire ®. Ce qu’elt monftré icy clairement parles mots donrlefdit te- ph AP 
ftareur vfe,quäd il parle duditPierre,qu'il eft hors elpoir d'auoir fuccefleur, ce” confil.9 4.0.8. 
catera. Qu'il reuiéne fans faintife, &c. .Ædeo vs quamus verba enuntiatina non in- 
ducant diépofirionem vel fide: commilum , fi talem fuilfe voluntatem defunits appareat 
inducere dicemns ®, Quid emim,difoit Ciceron parlät des teftamérs °. m/f n0s futur n1 ris ci vaf, 
etiam cogirareftout ainfique ledit teftateur,qui n'auoit autre deffein,affeéti ou $.hwswsCainses 
defir que de côferuer les biens à fa pofberité.Er qwinter duos files certabar affeët: S-tit.ffde leg. 
© difceprabat imdscio P. non 14 deipfi quam neceffitate conditiont de qua agitur adiecife > RO DT 
videatur,nihilominus tamen eus voluntas feruanda ef. 1 Si imperators A gufts brof. er. «l 
teffaments initiusn tale fuir, quoniam finiffra fortuna Casum © Luciuns mis eripuit, Ty- Smsplic. 
berius Cafar mihs ex parte dimidia © fextantebares efto, Que cr ipfo,ait Tranqul- PACA 
ses * aEta eff fsfprcro opinant in fucceffèrem adfcitum eur neceffitate MAG qu 144. _ e rs " 
cio, quando ita prefari non abfinuerit. que n’eftoit en effcét que pour montrer, "7° 
w’au cas que Caius & Lucius qu'iltenoit pour morts, comme à la veriré, ils 
l'eftoient, euflent efké en vie, ex voluntareadmifi fuient, Tout ainfi que fe- 
titledit Pierre,par la mefme volonté de fondit pere, à ce qu'il pretend & de. 
mande , au cas par luy fu fatisfai®t & obéy à ladiéte condition, la caufe 
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de laquelle vient d'ailleurs à eftre confideree, fur ce que fondit fils, fans fon 
fceu ny adueu eftoit entré en ladite compagnie, & aux fins que ce fuft aux au- 
tres exemple, Fbs emim mors inrerclufir, ço° ad ferendam fententiam incorruptum in- 
dicem mifit, querimus dignifimos qubus noffra tradamws. ! Lefquels en penfant à 
Faduenir, nous charge de plufeurs conditions pour lesretenir de ne pouuoir 
abufer des biens que nous leur laiflons, & les-contregarder de beaucoup de 
pieges oùils peuuenteftre furprins par l'aftuce de plufeurs béants, comme 
Senec lib'4.de de Corbeaux apres eux: Ainfi que femble nommément ledit teftateur auoir 
benef. … fait par les conditions qu'ilauroit appofees, pour au moyen d'icelles rempa- 
‘B.Rhenaï.bb. Lerfes heritiers, 4 duerfns fraudes, qua aliguando fuerunt ahcub: dereëte, quibus qui 


: ff opibus pollerent, à callidss monach# circumuersebantur, © cos veluts prfCes ur 4ffam pel. 
debered.infi- hcebant, . Ædeo vi fuerit lex Fräcica latayne liceret inconulto principe Je addicere mona- 
tuend. fferio. * Multo ergo mins inconfulto parente immediate fil Jus principe. Et touchant 
Leëtra volita aux decifions & raifonnemens qu'on peut amener au contraire, ne pourra 
ste. " eftre iugé auoir autre fondement,queles faueurs & pañfedroicts des monaite- 
Y Lmilitu C.de TS, & Caufes pies, qui toures-fois ne peuuent auoir lieu,que fort cruellement 
rel. € fpt.fun. À violant les droiéts de l'honneur deu au pere contre fa volonté propre, 
À cap. ex tenore ide toufiours tient le haut bout, commande, & fait le tout, ou pour le 
a Me Te moinsle doit tenir, commander, & faire." Ne alter iwrapierats violentur, des 
FPT ANNE inusdia C7 confcientia cUrCA contempt um indicuwm defun£hs euitars non peffu.y Et 
wir. @œuxor.ex. d'ailleurs, toufiours tels priuileges ou droiéts finguliers octroiez aux, caufes 
2 Imper. «4 pies doiuent eftre prins & entendus, voluntateteffatorum non refragante, quia fic 
Cafiod.hb. 2. fayorabilibus perfon:s debitores fumus, vs aluss insuffitia non fiat. ? Et Jicut eos nolueïas 
PER à qudei, *Peratores ab aliquo pragrauari, 1t4 exemptas à tramiteiuffitie non pafst funt iuensrs. à 
difi.4gcan.ad Cat autrement feroit fort eftrange à fupporter leditbié d'autruy, defquels 
fidem 23.9.5. il elt moderateur & difpenfateur, iufques en pouuoir abufer, contre fa pro- 
€ Ldeo jo $. pre & exprefle volonté paruenir & eftre acquis à quelques autres, mefines à 
. Preis gens de main morte, lefquels nedum fupremam, [ed nec vilam babent voluntatem, 
d'u LE it Ve: prafertim chm nemosnuits bencfacere cogatur. b Ce que femble auoir voulu & en- 
rit in f.prinap, tendu l'Empereur quand apres auoir ordonné que fouz pretexte de vœu, ou 
Fdemanum.  profeflion en monaftere ou clergé,les enfans de famille ne puiffent cftre exhe 
EEE redez par leur pere ou mere,ainçois iceux contrainéts leur Jaifler la legitime, 
prefoni pe jé fuiuant les conflitutions au patauant par luy faiétes. I vient à adioufter inco- 
EHEpifem  UnENt apres, fin autem C7 amplins voluerint ls Largri hoc eorum veluntati concedi- 
now. myus.< Dont indubitablement femble refulter tout ce qui eft par deflus la legi- 
l Bald.in autb. time des enfans eftre fubicét à dependre de la volonté des teftateur, laquelle 
. K L- C.ad par la permiflion de la loy doit feruir pourtouteraifon, hincilainterpretationss 
s Le 1 feripto claufula, pro vt volui]e reffatorem apparebit de qua] wrifcorsfulrss lib. d Et dauan ta- 
infin.ffvnde ge ce qu'eft prins ailleurs en faueur de lacaufe pie, ° eft limité tout d'vne fuite 
Lb.flaus ff. de Naf alra caufa pra fuerit [ubffyura. Ce que les Interpretes cômunément & pref- 
© poft.Bald. que d'vn mefmeaccord.f Auroient tiré aux enfans fubftituez côme de beau- 
enr coup plus fauorables, pour commeils difent en ce cas, rationem naturalem fa- 
es fde vulg, Here farfhtutis. & Sicque duas rationes, exprefla fclicer voluntatu teflatoris, C7 eiufdem 
C'inl.precibus rations naturalis vincere, vnam, [cilicer cuilem hoc eff monaflcrium, aut religionem , ne 
C.de Impuber. imagine nature veritas obumbretur. La charité des peres enuers les enfins, excel- 
Ps lant & cftant beaucoup plus grande que tour’ autre taifce interpretation du 
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Guillory audit nom, venoit contr'elle, & pour ledit Pierre, à confiderer, ex 

demum voluntates teffatorwm ratas effé,que digne Cr legitima funt, queque ins public 

#Ltefädi canfs 7 pretatem non ledant.+ Signamment és conditions, lefquelles par les loix, 
C.detefl.qw- bonnes mœurs, ou autrement reprouuces & condamnees, nepeuuent eftre 
ot ? approuuces, & remifes en pratique pour les ceftateurs, vs que tangiam pietaté, 
admintrtut.l, XUfimationem, aut verecundie pudorem pulfintes, pro non fcriptis habeantur, imo im- 
fi quis mquli- poffbiles reputentur.b Donttant s’en-faut, que telles & femblables conditions 
nos 6 -penult.ff, puiflent eftre fuiuies, qu'au contraire, comme fcandaleufes en noftre Foy & 
k ne he Religion Catholique, elles font de tous poinéts pour Fexemple reiettables, 
fide se Car (comme difoit fainét Auguftin.)? 1» ea re [la filins non debet obedire patrifus, 
fstst.L nemo  {Fahiqud paterspfins iufferit contra dominwm Denm :pfins, neque enim debet rafc pater, 
poteft ff. de Lg quando er preponitur Deus. Par ainfi, comme faites, contra ediffum Pratoris Le 
sébal,3 ffde 5, Nous les deuons iuger toutes telles au prefent fait, & declarer l'inftitu- 
pou Por tion faiéte au profit dudit Pierre, pure, pour en vertu d'icelle luy faire droit 
70. furlamaintenuë parluy requife. Er s'il eftallegué au contraire, ce que ledit 
© La, C.decos- teftateur mefmes n’auroit pas oublié, fçauoir, d'auoir nourry & efleué fon fils 
ditionsb.snfti. depuis fon ieune zage, faict inftruire à grands frais aux bonnes lettres, brief, 
© d'auoir eu tout tel foing deluy,qu'vn fils en ce monde peut defirer de fon pe- 

dEpif.ss, re, hoc,hoc, ditle mefme fainét Augultin,é interfice verbo falutars , hoc perde parrss, 
Ut In vitam æternaminuensas cum, Carnalis enim affeébns eff iffe, 7° adhuc vererem ho- 

minem fonat. En forte, que quand telles & femblables conditions que deflus, 

ne pourroient eftre iugces ou cenfees impoflbles, remirrende faltem, en les 

relafchant, «dsnffar conditionis imrifiuradi,neaut omittendo conditionem, perdat inffi- 

rutus hareditatem, aut cogatur turpiter accipiendo conditionem implere, nec fucceneant 

parentes, dit en continuant le mefme fainét Auguftin, hoc pracipere dominum, vt 

cos oderimss, quando nobys hoc de anima M ST Dicas etiam fidèter qui amat 

parentes [uos, perdet cos. Auquel s'accorde fort bien àce propos fainét Hierof- 

me, quandil difoit entre autres chofes, de l'honneur deu aux peres parles en. 

fans , honora patrem tuum, [ed fite à vero patre non feparat, tandiu co fangunss co- 

crpifad Fe. pulams , quandiu ille fuum nsuerit creatorem.< Et le mefmes encores, per calcatum 
nam de viduir, PTE patrem, ficcis oculs ad uexillum crucss euola, [olum pretaris genus efEim hac re ee 
fereend.. crudelem. Et apres vn peu, refpondant à ce queleditteftateur auroit ditenfon 
teftament, qu'il efperoit que ledit Pierre fuft le fouftien & bafton de fa vieil- 

leffe, & fuccedait à fes eftats. Dicanr, inquit, ff volunt Grammatici,in te emnis do- 

mu inclinata recumbir, facile rumpit hec vinculs amor Dei cr gehenne timer, At con- 

tra feriptura pracipit parentibus obfequendum: fed quicumque eos pe Chriftium amas, 

perdit animam fuam, gladinm tenet hoffss vt me perimat , 7 ego de matris lachrymsis 

cogitabo propterpatrem, mlitiam C ei deferam , cus fepulturam Chriffs caufa non 

debeo? Quam er1amomnibus eus cauf4 debeo? Sans que pour cela, sngrarus quifque 

fit parentibus &' eadem ipfs benefic:a, quibus in vitam banc fufceptus, editue, atque nu- 

semgide. “4% eff derideat : feruer potins wbique pietatem : habeant hec locum (explique le 
ver domin.ean, DEÎMe fainét Augultin)f F bi masra non uocant contemne pareftatem, timende pote- 
quireiftiss. Jfatem , 1p{o6s humanarumlegum gradus aduertite ff aliquid iufferit curator nonne f4. 
3. ciendum eff? Tamen fi contrà Proconful iubeat , non vtique contemnss poteffarem , [ed 
eligss masori (érwire, nec binc debet minor irafti, ff masor pralara ef. De telle façon, 
qu’il faut que les fils de famille Chreftiens & Catholiques, foient tels enuers 
leurs peres, qu’eftoient enuers Julian FApoftat les gensd'armes Chreftiens,. 
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quiluy feruoient, defquels eft dit. Yhi veniebatur ad caufam Chnifa, non aç- 
nofcebant nifi illum quiin cœlo erat, quando autem dicebat producite aciem pro de= 
fenjione respublica ; Siatim ebremperabant : Dfinguebant dominum aternum 4 do- 
muno temporals, © tamen fubdits erant proprer dominum aternum , etiam domina 
temporal:. 8 Et à ce demefme fe peut rapporter ce que le diacre de Sainét 5 Comlutianus 
Cyprian , auroit laiffé par efcript en fa vie, * en ces termes : Sed widens [e- © can.impera. 
culsm, cus ter penas exilium compuratur , slss patria nimus chars eff, € torus #74 $-f.11.q. 
affcébus est in parentes ! Nos @7° parentes ipfos, fi contra dominum fuaferir, abhor- FE ETES 
remus. Et fi on vouloit alleguer, que tout cela fer pour exculerledit Pier- ;, sp. Cy. 
re du vœu qu'il a faiét, & pour y continuer, renonçant au monde, non 
routes-fois pour fucceder aux biens de fon pere contre {a propre volon- 
té, viendra à eftre refpondu, telle volonté pour ce regard en ce que con- 
ticnt ladiéte condition n’eftre Chreftienne, & du tout reiettable |, com- 
me contenant amorce à peché. i Par icelle ledit Pierre eftant femonds & ‘ rg.l. fi vnws 
{ollicité laiffer fon vœu de Religion, pour en y obcïflant, rentrer au mon- pau de 
de, par les allechemens du bien temporel # En quoy faifant, les Theolo- 4; que 
giens {ont d'accord, qu’il pecheroit mortellement , pour autant que cela sieC.de decur. 
{eroit aymer pere ou mere plus que Dieu, contre ce que nouslifont auoir 4b.x. ibs reram 
cité cfcrit & commandé. ! Et par Jà s'enfuit, que telle volonté que deflus /#7lariwm 
dudit pere n’eft aucunement confiderable, en icelle ayant abufé pour ce ne : 
regard de fon droict & puiflance. Ledit Pierre luy pouuant faire fembla- 414. 
ble plainte, qu'a faiét fainét Bernard ailleurs.” Ex perfona Helie ad parentes " Epift 11. 
fes. Celte condition donc dudit reftateur, dm grata prouenture Jébous pigns- 
ra contemplatur , humans quidem cogitatione ad humanes liberé difponitur affcctus, 
[ed omnss ef inans affcihio, cui non dejsderatos dinina bomtas largitur cffeétus.s Quoy ® Arnulph. ; 
que foir, on ne peut nier, que cela ne tende au preiudice de la Ke- Epfgl"xomie. 
Lgion, cu quequid aduerfatur, diuine conilat contrarwm fe volunrari. ° Ou rer 2: r 
bien encores à execution de cefte cruelle conftiturion que ces Empereurs op dut. 
auroient faicte contre les Religieux d'Acgypte.? Aux fins, ledicteltareur ph.in quedam 
pere, par ce moien pouuoit arracher & tirer fon fils de ladite compagnie, «d Alex.ponti- 
tanquam ex latebrs, cum cetibus monazsnton congregaretur; Qu'eft autant exc- ficem Epf. 
| ‘à : É = ri: seine PValens GVa- 
crable & impie à vn bon & pie Chreftien, que la fufdiéte Coniticution 1 
auroit efté trouuec & iugee Payenne, inhumaine, & abhominable : 1 Et quidé sgnauie 
telle que comme les autheurs d’icelle auroient efté les grands ennemis & 4 Per Éutrop. 
perfecuteurs des Moines, Religieux, & Hermittes, c'eit à dire Chreftiens © Orsfhb.7. 
d'Acgypte. (Qu ad vnum fides opus, dimiff4 fecularsmm rerum multimoda atto- GA Fa 
ne fe redegerant) sta ut per Lucwum nequitiæ corum färellirens tri preditorum mile LE f4, Cefurié. 
ba ex Acpypts Haremw abftraxerint , Macharium corum pontificen 7 magistrum biflar.lib.1v. 
sn infulam exulare coegerimt. * De mefmes, ledit teftateur, entant qu'en luy Sverar.hyftor. 
auroit efté , femble ne feftre point efpargné à faire paroiftre par fondiét se FA 
teftament, la haine & mal-veillance quil auoit, & portoit à ladiéte com- dpt. : * 
pagnie du nom de Iefus, pour la rendre odieufe, & par fon exemple, fe- 
mondre les autres à faire de mefme, pour de là, procurer vne chaffe de 
ceux de ladiéte compaggie : celle que celle defdicts Chreftiens d'Acgy- 
te, és temps principalement fi peruers & fi dangereux où nous cftions, 
contre lequel, & autres peres & reftareurs de pareille & femblable hu- 
meur, Ce fainét Eucique Saluian en propres termes , & fur le mefme 
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fübicét, auroit fait vnbeau & grand difcours, refpondant à la plus part des 
raifonsamences, pourle fouftien detelles volontez & conditions pareilles y 
adiouftees. ! Singulierement à cefte-cy, quand ils difent: Quid opus eff ut fils 
sam religiofis «qua Toias portio cum fratribus relnquatur, refpondeo, inquit, vtre- 
ligionis fançantur officio, vt religioforum rebus ne ditetur, ut donent, vt largiätur, 
vtillss habentibus, cunéti habeant non habente:. Etapres à fuitteiladioufte, Cur ess 
quefo inhumans uni parentes neceffitatem imdirniffime paspertatis imponitis, permitti- 
re religions ipfi, reËhsus pauperes 4 fe fiunt, quamquam quid ego vos per spfum fanétifr- 
ma He offcwwmatrahere ad humanitatem pietatemque contendo? Cum id maxime 
obfiffar, co parètes smpios sg ve magis pros facere deberer. Cüfecutiuemét apres 
il poutfuit ainfi. Iniquié ergo arbitramin,vt Jecularibus filiss religiofos filios fub lanta 
pares elfe facratis? Id ergo agits,vt pœniteat eos ceptæ religinis, guos religio apud vos fe- 
cerit viles, Que femble approcher à la raifon de nos Doéteurs, reiettans celte 
condition fufdiéte, comme retirant dela vie contemplatiue, ou pluftoft in- 
terdifanticelle. Et d'abondant, le mefine fainét autheur, vient rs la fuitte 
rcfpondre à la republique, qu'on pouuoit faire au contraire, qu'il n'eftoit vray 
femblable, qu’vn cœur deuot & bien zelé pourlebien de ce monde voufiit 
abandonner fareligion, fi autrement d'affeétion & deuoti6, celle qu’il y faut 
apporter. Il auoit fait profeflion, & eftoit entré enicelle, Pius iraque, mquit,ac 
bonus dominue, qui feruet in ess propofitum ac profeJionem [uam : Cercrim quanium in 
vobis eff, id agitss vt [aculi eos cultores effe faciatis, quibus feculares filios antefertis.Quid 
enim aliud eff,quam religionem interdicere, vos rehgionem defjeétus habere. Et quand 
‘bien tout cela feroir, que la fusdite Republique contient, n'ayanttenu au pe- 
re, le fait de la condition à fon preiudicedoit eftre tenu pour accomply, à ce 
qu'en fa contemplation telle condition fusdite foit reiettec. Pr erf paupertatem 
religioff ex profefione fufhnere debeant, deuotione eam tolerent, non damnatione parrar- 
tur. Ainfi que le mefme autheurpourfuit, lequel en outre pour la penfion tel- 
le,qu’a efté leguee par ledit reftateur audit Pierre,trouue encores ladite con- 
dition plus pire & reprouuable en ces mots. 4 vero hoc multo eff peiws 7° infi- 
delius. Et apres ce que s'enfuit, que nous n'auons icy voulu inferer au long, à 
caufe de briefueté, & d'autant que parle fupplément delegirime, & remede 
dela loy pour iceluy introduict peut eftre quant à ce prouueu & refpondu au 
tout, fors quant à ce qu'il Adioutte +. contre les autres excufes de tels & 
femblables ceftateurs pour ceregard, principalementen ce qu'ils difenc ne le 
faire pas à cefteintention, & contrelareligion,& moins en haine d'icelle,ains 
debon cœur, & pouriuftes confiderations, à la conferuation deleurs maifos 
& pofteriré à 4 es qu'eft autant, ainfi qu’il dit. L4c ff quifpiam dicat malas 
res bono animo à fe fieri, C7 impietatis facinus, pia mente commutts : Quid prodeff ( 6 in- 
humansffimi parentes) le files religiofos bono à vobis anime dehonorars adfeneratss,res 
1pfa hoc refpuit, res refellit,parum eff, quod nudss sf eienéc: 1pfathbus veftrs 
contra vos teffes effis. Et quelque peu apres, Videlicer non Se 5 Des dicunt pa- 
rentes bec à fe fiers, fed caufa atquerationc : Quibus enims rebéfam [ubffantiam redditurs 
fut filios nen habentes? dicunt quibus : non nominabo eos quos fupra dixi pauperes Der, 
non alenos, aut longe pofitos, fed feipfes, auec le refte quis’enfuyt, le tout fibié rap- 
porté au fair dont eft queftion, qu'il femble n’eftre befoin d'autres griefs pa" 
Pierre appellant, lequel tant s'en faut qu’il foit puniflable ou emendable de 
fon fait, qu'au contraireil en doitrapporter gloiré, loüange, & recompenfe. 
Quid nm reibius, (difoit le mefme,& à confequence de ce deflus, ) 644 mag 
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iuffum,quam Ut ÿ qu meliores furit, sdem eti4m honoratieres e[fent,€- que vincunt di. ; 
co, dem vincerent prémio, C7 quiantiffant in euangelo [acro, idem quoque in tefta- 
mento human antiftarer: ur hac falremin re concordaret cum volunrate Chriffs parenté 
pietas ac voluntas, ut quos Deus prapolwffer eleétione, eo[dem etiam parentes antepone- 
rent dignitate. Et qu’il foit bien confideré & pefé, le reftamenr fufdit duditte- 
ftateur, & fera en fin trouué, dm vora perpersa, vr elim quidam,' non vanitatis 1. « cap.9.Senonë. 
cum, fed er impietatis accufat mil aliud quam culrum Des to dignitatem [us indiciÿ concil.prouin- 
imdigmtate conculcare voluffe, fimile ue quid fee alentibus egisos, ques bell, difaplina cialitom .5.coc. 
non docent, multm vero pabuls me. “ Etquantäla pes pa du defaut de po- , Lu Yooes 
fterité, outre ce deflus fain& Hierofme s'en mocquoit ailleurs, quand il difoir ,,,4 pars é 
ridiculum elfe fperare pre certo qued multos, 7° n0 habere videus, © cum hahuerint Per- Sermen.20, 
didife.* Etau furplus, quant à ce qu’eftoit fouftenu de Fauthorité du pere,par | 
laquelle il pouuoit empecher à fes enfans, non feulement l'entrecenrdligio, pifl.ad 
mais y eftans entrez, les en retirer, & diftraire, cela eft certain & refolu és en-7"" 
fans impuberes, & quin'ontattaintl'aage de puberté,” Deuñtlequelils fonc 
cenfez n'auoir difcretion, ny iugeinent, & par ainfi naturellement {oubz la 
puiffance paternelle, ainfi s'entendant & deuant eftre pris, ce qu’'auroit efté 
amené des facrees efcritutes :* Oùileft parlé n>mmément de la femme, qui 
eftoit en la maifon de fon pere, & en aage pupillaire. Or icy le teftateur par 
fondir ceftamét fait ledit Pierre aagé de quinze ans, par ainfi paruenu aux ans 
de G puberté, laquelle les enfans ayans attainét, peuuent fansle fceu , aduis, 
ny confentement de leur pere, & moins des autres parens entrer en religion, 
faire vœuz & profeflion enicelle, fans en pouuoir eftre tirez , ny autrement 
diitraiéts par leur pere, ou autres fusdits. Qur'eft la caufe que les Leuites fe 
trouuent Bises & exaltez de ce qu'ils auoient abandonné parens,freres& 
enfans,pour auec plus grand liberté pouuoir vaquer au feruice de Dieu. * Ce à Deuteron.25. 
que par les Conciles fe trouue aufli exprefflément ordonné. ? Suiuât lefquels P in concil, To- 
le Pape Clement troifiefme, parlant d’vne fille mariable, rune cinqur, quia let 10.c.vlr. ex 
Libertm babet arbitriswm 10 cleëlione propofiri, parentum fequs non cogitur voluntatemn. prnaf M. 
Er fainét Chryfoftome fur ce parloit aux parens de cefte forte. Sin autem vos mn 
contenderitis, fly quidem fi fuermr egregia virtute prediti, etiamfi nolueritis 4d banc c in mn ptet 
peruensent philo|ophiam monafhicam, [empiterni[que audiss perfruentur. Vos autem in- burien.ex quo 
Jinitos vobss cruciatus congeretis. à Et ailleurs. Cum ER mqmit.impediär paren- d.can.puella. 
tes,ne agnofcends quidem snt.< Sainct Gregoire aufli. Carmss, imquit, cognarione Co- F6 7 " EE 
sunétos ques im via Dei aduerfarsos patimur, odrendo € fugiendo nefciamns. f Qu'eft pr . 
la caufe quele mefime fainét Hierofme prie & louë infiniement ce Malchus can.due fine 
dhnedide lequel periuadé par E fertneten & iceux non baftans par 19-4-2. 
courroux & ARE des parens à fe marier, malgré eux, & à leur defceu, fe © me fin.lib.3. 
feroit rendu dans le monaitere : Gregoire de Tours a loüangé parcillement re] 7 
certains autres d'vn & d'autre fexe.s Mais tour ce deflus vient à eitre entendu c sromelia 8 4. 
& interpreté ou pluftoft reftrainét & limite, Hd sie faerint in gram necefSs- in d.Iosnnem. 
tate corporali, vel fpirituals confhiturs, sta vt per alios 1llis fabuenirs non pass. A quoy ee omel.47. ins 
ferapporte, quod ex concilio Gangrenfi Jupra Alarum fuit. Etenim religo erça Den; ee nn. 
Q* preras ex cadem neligione erga parentes j'ant ds4 virtutes,que non puynant inter fe, pard.c> Pa pal. 
ergo g#ando vtriufque 0 ffics4 fimul feruars non pofunt necee ef,ut una cedas alreri..Ær pariantdreux- 
q- sa necefitate parentum, religio cedit prerans,extranecefsitatein pue prets re- mefin es. 
igiows. Ainf que trefbien & Angeliquement ce grand & diuin perfonnage, ?::1"-102 
{ain Thomasrefoult & enfcigne en quelque part. à En confequent,n'eftant “+ 
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; icy aucune neceflité pretenduë ny alleguce, appert ouuertement, de com- 
bien eft vaine la plainéte dudit teftateur, fur çe que fans fon fceu, congé, ny 
aduis, ledit Pierre fon fils s'eftoit rendu en ladite compaignie, & encores, La 

Re. prefuppoltion fauffe, contre le commandement de Dieu, Ediéts du Koy, & 
Epife.Brix ie LAN CES Conciles, Cum rota hac res nofcatur ee voluntarss.i Quam volunratens melus 
sracl, in Exod, feciffet pater, fi fowiffet Gr mowifet vt filum Deo magis obligafer, quam faculo, cr nom 
| Sfatim moriturus fily animam prixs interficere voluifer, quem vtr peccatorum forum 
haberer heredem à Chris forte prisare voluit. Aiant mieux aimés” faculrarsbus juis 
habere fisccefôrem,quäm pro iniqmtatibusinterceforem. Ainf qu'ailleurs en fem bla- 
kEpif.  bleoccurrence fainct Bernard religieufement difoit,* qui tend directement 
contre la façon ordinaire des miferables peres, & vraiement de ce monde,qw 
” pare religiofiores fbs videntur parue fumptu, C7 qu uix ad alimenta fufficsat , religrofis fus 
del pur aut virgimbus dats, omnem cerf in vtroque fexu fecular: hbers largrendo. i ont le 
fit. @ Jap. mefme fainét Hierofme auroit aufh parlé en quelque part. 1D abondant vié- 
“ In verb.  nenticy à eftre examinces de pres, les paroles dudir teitateur, qu'il auroit cô- 
axkey. y metranfporté,iométes & miles en la condition fi precile, de retourner au 
curud\es. monde, auecrepentance de fa profeflion, non fainéte ny limulee en fon en- 
® d.L reprehen- roict, & pour y viure & mourir, que viennent à importer telle impoflhbilité 
dendaL.8.f. bour le fyndereze dela confcience, qu’à bon droiét peut eftre accommodé 
se se icy, Ce que les Empereurs auroient r'efcrit ailleurs pour la condition du di- 
PL2. 6.6 pu- UOICE de mariage. M Oportuerat autem etfs huus/mods conditio admitteretur praferre 
to ff.de Teriyll, lucro concordiam maritaiem 1. anima perfechonem © bonam confcientiam, cums qua m- 
3 Bartin l.f  hil rerum humansram ét comparandum, vtille Damafcius apuil Suidam dicebar. Enim. 
se ‘de ser cm bem mores bec obferuars vetent fine vllodamno comunttonemretinere potmffi. 
nes dawb, Dont eftant remife la condition du diuorce charnel ‘comme repugnant & 
mifi rogan @ CONtraire à l'vuilité publique. ? A plus forte raifon la codition du diuorce fpi- 
idem Albenc,  rituél faict à remettre & reierter, fans en eftre fait cas ny compte, & par ce 
in dl. Dev 7. deflus nous viendrons à conclurre, que tour ainfi que les.parens delirenc & 
ms de, reçoiuent vn grand contencement quand leurs biens & fucceflion paruien- 
im prefentia, DENT à leurs enfans & defcendans: que de mefmes ceux qui fe rendent és Mo- 
Decmucif6 74 nalteres,où font autre profeflion approuuce de religion,ont & reçoiuét fem- 
por sb blable contentement, quädils ne foneà cefte occañon mefprifez, oubliez ny 
BA dedaignez parleurs peres & afcendants. Et que l'eftans remora contrarsa conds- 
Ar cé tale 1906, ils aient & puilientauoir moien de feracheptereux mefmes, & de pou- 
6 fi arbitrat  UOir defpédre le leur en caufes pies. Ainfi que dudit Saluian a efté couché cy 
sg ff. de éédu. deflus, aufquelles fins fe rapportétles authorirez des Docteurs les plus figna- 
g PES | lez d'vn & d'autre droiét, qui battent prefque rous aux poinéts desrefolutiôs 
pe farubb & railons fufdiétes en cffeét.1 Ne quod ommino regee impedimentum detur..NG 
Lfi vebenda $. Pas en noftrefaict,pource que ledit teftareur nel auroit pas voulu,principale- 
vd LRhod, ment fonintention n'eftant a ce dreflce, par ainfi non confiderable. Combié 
€ Laët. cr co- qu'il peut à cefte occafion aduenir que fondit fils fuft forty de iadite compa- 
profe Rs nice pour cohcriter auecfondic frere.‘ Car parce qu'il refulce dudit teftamée 
confit.98.num. f ; , É A de - s à 
as vols, édit teftateur ne l'auroit que trop voulu, & {oufflé fi fort Le feu de l’alambic 
© Felys in cap. EN fon endroit, qu’il le faifoir de plus en plus enfamber contre luy, & par ce 
1. de Jponfaut, moien c'auroit cité pluftoft pour ne l'auoir peu, quelque façon quil y dônait, 
© sn d.cap. ny de quelque cofte qu'il fe cournaft,ne venant par ainli en aucune confiderze 
prefentss num. tiOn la [uftice ouiniuftice des caufes de lempeichement de la liberté du ima- 
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uod mm contrarium voluntas teffaroris fufifferenen poffir." Et quant à l'intereft pu- “Roman.st- 
Élic, qu’on craignoit & publioit par tour,fur ce que principalement que par Fipwla-hoc 
ce moïen, la meilleure part des bonnes maifons s’en iroient au fort & partage TR pags xt 
de mains mortes, eftoit fatisfaiét queledit Pierre n’eftoit encores profez, & PE Ps 
nele feroit de long temps, pendantlequel auant fa profeffion, il pouuoit dif. is prefentia. 
ofer de fes biens à fes plaifirs & volontez,& en gratifier autant fes parés,que 
fe corps de ladite compagnie. Ce qu'eftoit vray, & en apparoiffoit par actes, 
& declaration par efcript du Prouincial de Guyenne deladite compagnie au 
rocez/produicte. Sur tout ce deflus, ledit procez à noftre rapport party en 
dite feconde chambre d'enqueftes, departy en la premiere pour l'opinion 
des meflieurs, dont nous auions fuiuy l'aduis, par arreft'du vingt-troificfme 
Septembre, mil cinq cens oétante neuf. Auroit efté dir, que la Cour intheri- 
nant quant à ce, lefdites lettres de ladite de Guillory audit nom, l'auroit rele- 
uec des fins de non receuoir defertion & amende, mis les appellations, & ce 
dont auoit efté appellé au neant, & reformantle mure fans auoir c{gard 
à la côdition appoñee par ledit M: Sebaftien en fondit teftament, & en l'infti. 
tution par moitié de tous & chacuns biens dudit M° Pierre,auroit maintenu 
& gardé ledit M: Pierre en ladite moitié de tous & chacuns biens Fran 
appartenu audit feu M: Scbaftien fon pere, & defquels il eftoit pofleffeur, &c 
pouuoit difpofer au temps de fon decez. Et ladite de Guillory audit nom de 
tutrice dudit Bertrand de Noalhes en l'autremoigié d'iceux, aux charges des 
legats contenus audit teftament. Et des fubitirutiqns y appolces, les cas d'i- 
cle aduenans, & fans qu’à l'aduenir par profcflion que die M: Pierre peut 
faire en ladite compagnie du nom de Lefus, ny par difpofition en faueur d'i- 
celle ou d'autre puille eftre faiét preiudice par ledit M° Pierre pour les biens 
fubieéts àreftitution audit Bertrand de Noalhes fon frere, & fans reftitution 
des fruicts. Sauf audir M: Pierre pour iceux en cc que concernoit ladite moi- 
tié des arrerages dela penfion de cent liures,conrenuë audit teftament,au cas 
n'auroiét efte payez en tout ou en partie, condamnant en iceluy cas ladite de 
Guillory audit nom, les payer &c fatisfaire audit M: Pierre, ou bien ce qui luy 
refteroit d'iceux, à compter depuis le decez dudit M: Sebaftien pere, iufques 
à ce que ledit M° Pierre feroit effeétuellement rendu poffeffeur, & ioüiflant 
deladite moitie, & fans defpens, & pour caufe. AUS 
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CHAPITRE XV. 


ç'accidentales,quine font efentrelles 
principales, comme Les fufdiétes. | 

9. Deux tefmoings pour le mous requr 
és reflamens imparfasits entre les enfans. 

10. Lefquels encores qgw'eferirs dels pro- 
premain dupere reftateur. sil n'y 4 qu'un 
te/moing appcll éçr affiffant [erent nulles 
detous poinits. 

11, La confhtution de Theodofe quant à 
La prefence des tefmongs expliquee C7 ra- 
mence à [es termes. 

12. Trois cas contenans l'accord de diuer 
fes opinions courans fur la validité de l'ef- 
criture prince du pere, contenant difpoficio 
de fes biens De enfans. 

13. Preparation à tefier n'effrien mors 
que teflament. 

14. Leblañc duiour en l'eferipture pri- 
uee, qu'eff ceqwilmonftre C7 reprefente, 
vrayfemblablement de Fintention du te- 
ateur, 

15. Encores bien que l'efcriture fuff ef- 
cripte C7 fignee de La main du teffateur 
pour la validité d'icelle, la datte du rowr 
requife 7° necefaire. 

16. Les paroles de vouloir ou femblables, 
comme aduancees en L'air, C7 au vent. 


1. Difpofirions teflamentairer, G° de 
derniere volonté d'un pere entre [es enfans, 
exemptes de toute folemmité de Droiék Cs- 
silo pofirif. 

2.Setrouuent toutesfois à l'exemple des 
autres teflamens regles par Le droiët com- 
mwn, € ordinaire de deux fortes. 

3. Efquelles par La commune opinion des 
Interpretes du Droiét, ls conflirution de 
l'Empereur Theodofe, parlant des impar- 
faiéls teffamens entre les enfans a liew, € 
procéde. 

4. Æutretroifiefme 7 meflangee forte 
de teftament paternel. 

5. Quäd la declaration d'un pere ow au- 
rreafcendant deuant deux tefmoings d'a- 
uoir Laife fon teffament ou mingge d'iceluy 
és mains de certain perfonnagegn dans un 
coffre, ou autre certain heu, peut effre fou- 
féenuëentre fes enfans, © 4 leur contem- 
plation, au moien € en verts d'un tefta- 
ment nuncupatif. 

6. Prefence de tefmomps és telémes eff 
de droit pofitif er" chançeable. 

7- Les tefhames confijtent principalemet 
en La difpofition € teftatson, cefte-cy fisr- 
pallanr, Gr plus excellente que bautre. 

8.11 y 4 d'autres folemnitez aduenticés, 
























E V Maiftre Claude Chomier, Procureur en la Cour, aiant quatre 
enfans mafles, & quelques filles de fon mariage, defquelles en fon 
éà viuantil auoit mariees quelques-vnes, cntt'autres, vne nomimec 
# Perrette, auec M° Rodulphe de Gay, Aduocat en la Cour, maiftre 
© & poflefleur de plufieurs beaux biés,feroit decede en annee 1580. 
& par fon decez, à raifon de fa fucceflion, procez introduiétentre ladite Per- 
rette, & fes autres{œurs, prefuppofans leurdit pere, eftre decedé, ab imteftar, 
contre lesdits freres, qui tenoient, & iouïlofent desdiéts biens, deuolu par 
He en la Cour, lesdits freres remonftrèient, qu’incontinent apresle decez 
de leur-dit pere, & ouurant {es coffres, ilauroit efté trouué en Fvn d'iceux,où 
ilauoit accouftumé tenir principalement fes papiers les plus fecrets , vn fien 
teftament, en vne fueille de papier, efcrite dela main de Delorr, fon Clerc, 
datté de Pan 1580.le iour en bläc,le mois,deluillet,lequel, bien que non figné, 
deuoit valoir, & eftre gardé & entretenu, côme faiét parle pere entre fes en- 
fans, & parlequel, lefdits quatre mafles, fes enfans, eftoiérinftituez heritiers 


vniucrfels 





Lire cinquicfine. 3 
vniuerfels par egales portions, & lefdites filles inflituces particulierement en 
certains legats,qu'illeur auroit par icelu y faiéts, à quoy citoit defendu parla- 
dite Perrette, & autres fefdites{œurs, que Fefcriture par leurfdits freres pro- 
duiéte n’eftoir qu'vne chanfon du routinforme, fans tefmoings, fans figna- 
ture, ny autre folemnitérequife à vne volontc dernicre entre les enfans mef- 
mes, de laquelle il falloit pour le moins qu'il apparut legitimement, & qu'au 
pis aller, ne pouuoit eftre cenfee, qu'vne preparation de teftamét, iceluy non 
accomply ny parfaiét en aucune de fes parties, Singulierement, qu’à la fin de 
ladite efcriture, leurdit pere referuant a pouruoir fur fes eftats à fefdits enfans 
ce qu'il n’auroit fair. Et à ce eftoit repliqué par lesdits freres qu'il apparoifloit 
par procez verbal du commilaire à ce de enauoient fait faire, ledit 
ceftament auoir éftc trouué en, & parmy les papiers dudit coffre de leurdiét 
feu pere, qu’il auoit diété l'an & mois yfpecifiez, & faict efcrire audiét De- 
lort fon clerc, ainf qu'il apparoifloit par l'audition d'iceluy , que parlediét 
commiflaire en auroit efté taiéte, & par declaration encores fignee deluy de- 
uant Notaire & cefmoings, fouftenans & mettans par faiét, ofirans le verifier 
& prouuer, que leurdic pere quelques iours auant ledit teftament, auroit dit 
& declare en prefence de plulieurs de fes amis & familiers qu'il cognoifloic 
bien que fon aagel'appelloir, & qu’il vouloit faire teftament pour garder que 
fes entans n'entraffent en procez, pour & en occaliô de fes biés, & que quul- 
quesiours apres l'auoir fait, il auroit dit & declaré auf à plufeurs des futdits, 
qu'il auoit tait fon teltament, & l'auoic faiét efcrire par fon clerc, lequelil 
auoit mis dans vn fien coffre:qu'il monftroit quelques-fois à ceux, à quiil par- 
loit dans la maifon où il eftoit, en difant : ay faiét mon teftament { comme 
ie vous auois autres-fois & fouuent dit) & le voila dans ce coffre qu'il leur in- 
diquoit de fa main, & qu'on le trouueroit toufiours là quand fes enfans en 
auroient befoin, & que fondir clercle recognoiltroir toufiours,Paiant efcripe 
foubz luy, & de fon commandement. Au contraire eftoit refpondu par ladi- 
te de Chomier, &: fes autres fœurs, que tout nonobftant, & fans auoir efgard 
auxdits faiéts,niautres femblables, qui pourroient eftre alleguez par leuridirs 
freres, qui ne tafchent que par tefmoings à leur pofte, vouloir faire vn teita- 
ment à leurdit pere decedé, & à leur fantale, les fins & conclulions parelles 
prifes, & comme venans abincefhar, leur deuoient eftre faiétes & adiugees : 
Sur quoy Les parties aians refpeétiuement produiét, & leprocez appointé en 
Droict,en & fur le iugement d'iceluy, venoit à eftre confideré , qu'il eftoit 
queltion d'yne difpoñtion de derniere volonté d'vn pere entre fes enfans, la- 
quelle pouuoit eftre generale, fans certain nom ny forme, exempte de toute 
iolemnité de Droiét ciuil & pofitif, ne requerant autre choie pour fa fermeté 
& validite qu'vnelegitime & deuë preuue d'vne volonté paternelle, & telle 
que de droict des gens primitif, ou pluftoft que l'Euangile, & fuiuanticeluy, 


lc droit Canonique requiert feulement & defire.2 Les conftitutions ciuiles à ce7.esm fes. 


y cftans à ce exprelles,  dontlesraifons ont efté prifes & fondces par aucuns : 


detef}.ext. 
ju nou.de tef. 


dela perfonne des enfans, des meilleures & plus apparentes, comme tirees imperf.Lfn C. 


des plus profondsfccrers de l'ancienne iurifprudence, nous aimerons mieux fes:leriufe.l. 


toutes-fois enietter les fondemens auec quelques-vns de nos Docteurs, fur hs confiirf- 
le refpcét deub parles enfans à leur pere, & pouriequelils doiuent pluftoft, ma $.ex smper- 


reftameium palermien palisntia honsrere, quan siecle cojicliere, Occañon dequoy 


KKKKKk 


fech C.de ref. 
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les legillateurs Les auroientadftrainés à l'entretenement & conferuation de ex smsserfuite. 


Notables queftions de droi£Beftrit, 


la volonté paternelle,quelle qu’elle fuft en apparoiflant autrement, &c y eftant 
rocedé, Ex mzr4 surifgentium «qwtate. Tellement que pour ceregard, ce que 
d1n dL. fin. Empereur Conftantin auroit permis au pere feul, # auroit efte eftendu par 
etes %* Thcodofe aux autres afcendans de tout fexe.° Ce qui auroit efté couché au 
Lors ” cômencement delanouuelle conftitutionaux marges nottee. Et la fufdiéte 
fariofe de eu taifon confirmee quand il y eft dir, que la loy auroit voulu, eftant queftio des 
raë. frites. parens par tous moiens leurs dernieres volôrez entreles enfans eftre gardees 

‘In dnau. de & entrerenuës.Surquoy Accurfe auroit fignamment remarqué, legem erbwf. 
teft.smperfeét. [e l'upponsre parentes (lemssitats iuris commun, quia eis 9° claram rerum cocedit figmi- 
ficarionem,comme és conftitutions fur ce faites, & pat l'Empereur Juftinian au 
cômencement de ladite conftitution, ainf qu’en paflant touchees, & pour le 

palfedroit, defquelles és difpofitiôs fufdites entreles enfans, vaguans libre- 

ment dansles plus grands & larges pourpris du droiét naturel : N'eftant re- 

quife quela fimple & pure volonté des teftateurs, peres ou autres afcendans 

{ufdits. Se trouuans routes-fois àl'exemple des autres teftamens, reglez parle 
droit cômun & ordinaire de deux fortes, fçauoir en teftamenc efcric, & tefta- 

ment par nuncupation:Celuy-là fe fair & difpofe fuiuanr ce que le mefme Iu- 

ftinian auroit ordonné emfes nouuelles conititutions 8 & authentiques de la 

€ Nowel18.> prifcinferee dans fon Re bien que feparces fouz diuers tiltres fe 
107. rapportent toutes-fois de telle ofte,que Fyne fans l'autre ne peut bonnement 
n Auib Fmode re Côprife ni entenduë. ? Ceftui-cy par nuncupation & declaration de bou 
Cfam erafeer CNE dé ladite volonté paternelle,par l'opinion cômune, & la plus receuë des 

authent. quod Interpretes du Droiét,la conftitution fusdite de Theodofe,difpofant des im- 
fine C.derft. parfaits teftamens entre les enfans, iaiant lieu, & procedant. Tamin teffamento 
id = says *parenth nuncupatiuo, quan in [cripts confeéto.XS e trouuc neantmoins vne troifref- 
Rs Gr. me & mefl angec forte de teftament paternel,qui vient à participer del'vne & 
neus confus, de lautre des fufdits,qu’eft quandle pere ou autre afcendant que deffus de- 
inf bb.3.Boer, Clare deuant deux tefmoins, qu'ila laiffé fon-teftamét ou l'efcriture d'iceluy és 
decifio.140. ” mains dereloutel,ouen tel & tellicu, ainfi qu'auprefent fait, ledit feu Cho- 
mn AD T3 micer dans fon coffre.Sur laquelle occurrence a eftc la queftion, fi apres le de- 
A confie fi cez de tel ou séblable declarans;il paroift d'efcriture par laquelle il difpofe de 
ep fes biens entre fes enfans,à fçauoir-mon fi telle volonté y côtenuë fera foufte. 
Sn LL ita feri- nuë,au moié & en vertu de teltamét,& de quel n6 farisfaifant,auquel doubte 
pfere ff. de con- |a cGmune refolution ce feroit arreftee là, (quelque chofe que Lafôn ait voulu 
4 Pr a au contraire’) qu'il ne falloit faire difficulté à l'effet de telle difpofition, pour 
imol.Cuman. Out le côtenu enicelle,qu’aurale n6 & effet d'vnteflamét nuncupatif, mic 
 Paul-deCaftr. parione fcilicer implicita,hoc effper relarsonc ad [ceduls aut ferrpturä. Ce que (ufñc par 
in dL. . la doctrine de Bartole;" que Balde & autres auroicr fuiuy : Et ceux quien au- 
£ . Le sOiét deuré és licux où Bartole & autres fusdits l'auroient ainfi tenu." Sefont 
pe ont : affeurément& refoluëment departis de ce doute ailleurs. ° Et confultez en y 
deteft œ ind. AE AD au re fouuent côformément à l'opinion fufdite,ainf que com- 
Sper nuncupa- muñément receu£:M'Boier en fes decifions,l'atteftantaucc plufieurs autres 
nr Interpretes du Droi&t.rEt de là séble dépendre l'entiere dos dufaiét qui 
“ie . prefente pour la pertinance des faiéts mis en auant, & articulez par Lesdies fre- 
au. god fine TES$CONCETNANS ladite difpofition de leurdit feu pere,bien qu'ilne foit mis en 
calÿDD.«s- fait,niautrement pretédu que pour lors d'icelle y ait efté prefent autre que le- 
mer. dit Delort l'aiant efcrire du cômandement dudit feu Chomier fon be & 
luy-mefmes diétät,qued enim perrinet ad validiraren ç7 cffeéth reflaments parerms, 





ee dr + re me 2 ee ro natatens 


Liure cinquefme. 38 37; 

vtique tefhuum éliquerum internentum nen «Î]e neceffarium, imo teflamentums ee va- 

lere fine vlo prorfus trefle ex quauss Jersptura etiam prinata. luitinian fembleauoir 

ordonné & declaré expreflcment en fadite conftitution des teftamés impar- 

faits entre les enfans, par cefte claufe : 53 also quouss legitimo modo voluntas parëti 

probetur. À quoy tendoient les faits defdits freres contenäs declaration & ex- 

preffion de volôté dudit feu Chomier pere : d'autre part, eftant côomunémét , Nes ta 
refolu, prisatam parentis féripturam inter bhberos pro teffamento habends ce, à retora js. qued finx 
redaëla ad pures terminos mrilgentris," cusne suris aut duns fi cet adhibitse tefliie séper Ej/ibudé Raph. 
© vbique effet necefaria,fatss aut € conflat cam in contraËhibus @7 fmilibus negotis ne- © Paul. Cafre. 
ccffsria no efe,fed sors Jeriptura fufficere.SD ont on vient à conclurre la prefence ©” TA 
des tefmoins eftre de droit pouf & changeable,& le fufdit Tuftinian metme rl = ble 
femble l'auoir declaré expreflémenten fa lufdite conftitution 107. en ce qu'il ;ju in dou. 
{e contente paricelle és cas, lefdires difpofitions ou femblables entre les en- de eff.imperf. 
fans ne feroient claires & manifeites, qu’il en apparoiffe feulement par quel- "Philp. Corne? 


quesindices & conieétures, fi nous pouuons en ces mots paraphrazer au vif CRA. 118. to. 
ee ” PR 3-0n,4. 


les Grecs fuiuans £x miar mexpureadr 434 Groua Tor» {9ù TS CA TDUY YEXPNE- : Cornensd. 
Mais au contraire, pour lefdites {œurs venans ab miejrar, taioit premicremét confit. 
à remarquer teffamenta dusbus confiare fab ffanrsalibne ou prmcapalbus partibus, dif ‘d. Lfideic. 6.1. 


9 - : = ü Are.lfin.C.de 
pofitinefulicer çr teffarreue,Tum vero reflarsonë pororé ç praflantiore cffe ex Iulsans Le se 


refpon/o patére que aperte fengtü reliquit ,eums que perfcripta volurate [ua priufqua refles fade mil.teft.L. 
appeller expsrauerit nteffatu decefifje.! Ce qu'Accurfe & Les Docteurs l'aiât fuiuy ‘1.6. quis in 
trouuêt admirable,ur qu cora quantuus mulsss homimibus fuas: fentenria perfcr:pfe- ducbus.ff.de 
rit ff eos neminatim ac diferté teftatus fit.1.denuntiarit ut eus aéhunss tefles finr, vil.:l Por f fS- 
egie videatur, @ eme feriptura ne pro codialls quidem valeat. # Quin era inteftarw ei cree re 
appear: qu quauss volataré [ua corateftibus expofuerit tamen [upremä conteftatient n0 sic decif. Nea- 
añhibur x Etiufques-là qu'és teftamens militaires, bien que fur tous autres fa- pol.62. 
uorables & lens ie faut pour la validité RE tefmoins pourle * Lqwref. $. 
moins.” Plutarque ailleurs attettant, *«d ea reflamenta que 4pud Romancs m pro- és ere ff.de 
ainétu fiebär tres aut quatuer teffes adhibers folites outre lefquelles deux parties fé us, ç.Lu- 
ticlles & principales des teftamés,& autres dernieres volontez, il y en a d'au- cm ff.de milie, 
tres aduentices & accidentales,côme que les tefmoins foientnômémentap- * 15 vs. Corsok, 
pellez & priez,que tout fe face de mefme train & fuitte qu’Vlpian dit par vn 
contexte,que les refmoins efcoutentleurnom & du teftateur,le foubhignent 

de leur anneau Gu cacher, & plufieurs autres, defquelles les liures du Droict 

Ciuil fontremplies,introduictes ne obuicr aux faufictez,fraudes,& fuppo-:1.f c.de te). 
fitiôs teftamétaires,’ & lefquelles,bien que par paffedroi&,difpéfatio, & droit ‘hre£hedrcrmus 
fingulier,ne{oiétrouliours & en tous teftamés requifes, fi fon bié les {ufdites de ver fignif. 
eflentielles & principales, & pour le defaur defquelles tout s'en va au neant. El pre prier 
Ne plus ne moins que l'inftipulatiô fans interrogatiô,le cotraët fans côfente- g ÿ de accept. 
mét,le mariage {ans vnanime accord & volôté refpectiue. ‘ Säs qu'à ce puiffe lpafta conméræ 
tant foit peu donner obftacle ou empefchement ladite côftiturion de Iuftinià #-de comtrah. 
cy deflus fi fouuét alleguee,parce que paricelle mefme,le melme luft. loüant me dé dd 
& approuuantles côftirutions fufdices,rant dudit Côftantin, que T heodofc: nie fi. 
les vienttellement à interpreter & declarer qu'il eft aifé à çognoiftre l'afl:ftä- verb.seft.n:8 ‘. 
ce des tefmoins en telles & femblables difpofitions eftre requife & neccfai- Ludou, Rom. 
te, pour autant qu'aptesil cémande difertement,parentes cora tefiilus profiters aw. ge 
Je cmnsa, slla qua perferipra just orcine ferifille, valereque velle, Sans ce qu'on puifle A . F- 
caufer en ceftendroict, Ferbs sa ai cum cafum pertinére, que perfons extranes, Mist 4 


tam. 
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| Notables queftions de Droi£f eftrit, 
Lcers grades ateribura font, quia fortes rotius orations farisoffendit, caput fecundum 
canjhrariens ub: lezsintur, a Jpersora omsii4 proxImA pertinere. Et qu'ainfi foit ,il 
appert clairement par ladite conftirution mefme de Theodofe, touchant les 
teitamens imparfaits à conferuer entreles enfans, y auoir defiré & requis 
deux t.Amoins pour le moins. Tant pour les dernieres claufes d'icelle-meime 
© $ fubiirque conftitution.* Que par la commune refolution des interpretes du droit.f En- 
RE AL leiquels, Barcoie meline ne fe fouuenant de fa fufdire opinion, au contrai- 
Bncrins @. te Auquelledit feu S' Benoilt en faditerepetition canonique, en mefmes & 
derééimens pareils termes auroit foublcript. & Er à fuitte de ce lafon en fes confeils) au- 
IGud.Pap.q. roitrefpondu vn teftament entre les enfans, encores qu’eicript de la propre 
535-Cplusex- main du pere teftateur, s'iln’y a qu’vn tefmoing appellé, & afliftant ne pou- 
a uoir produire aucun effeét, comme eftant nul de tous poinéts. * Alexandre 
de: sasonx, au lauroitaimfi raifonné, & fort amplement fur tous autres en quelque part 
L Lajon confil. de fes confeils.i Dont appert de combien feu M'T yraqueau fe feroit mefcô- 
184vm. 2, 4d te, quädilauroit efcrit au liure des priuileges de la caule pie;le teftament fait 
fine entre les enfans, valoir & eftre fouftenable, ores qu'il fe trouue fans tefmoins 
Hi 76 appelant Agarent vnautheur, lequel bien diligemment efcouté,leu & ouy 
x Comecirl. en Ce qu'il dit, fera entendu de mefme voix & accord que les fufdiéts : Mais 
p7.velmn.g. encores, & qu’eft pour prefler plus viuement & de pres, le teftament impar- 
faict, duquel parle ladite conftitution de Theodofe eft cenfé & diceftre le te- 
ftiment de celuy, qu'en prefence de fept tefmoings, il auroit dit & declaré 
hbrement & franchement fans aucune contrainte, mais que toutes-fois d'i- 
ceux tefmoiags qui l'auroient ouy & entendu, n’auroit hé foubzfcript ny 
foubzligné. Et ce d'autant qu’apres auoir efte prefuppofé en ladite conftitu- 
tion la mefme declaration & profeflion qu’illec eft diéte faire le cominence- 
ment dudit teftament, il y cftinferé apres en ces mots, finemautem teffimens 
Jibjcripriones, cr fignacula teffrum eÎfe decerrimue : non fubfcriptum auté, ac non figna- 
sum teffamentum, pro imperfcito ( fic legitur in vero C7 authentico exemplar: nouelle 
T hesdofis de teflamenti,nen aure mfeéto) habers connenit. Ce que fe defcouurcocu- 
lairement par la fuitteimmediarement apres de ladite conititution des im- 
parfaiéts ceftamens entre les enfans, auec cefte particule Latine, .#wrem, que 
à Ayoremier Vientä induire vnerepetition, & faire ouuertement paroiftre les ceftaments y 
ps ft Ilez imparfaiéts pour defaut des fubfcriptions & foubfignations de 
cas, Bars. €/ CCE APpE P Fe: x F 5 
Paul.de Cafr, tlmoings, qu'eft prefuppolc y auoir efté prefens iufqu’au nombre de fept. Et 
#Lfiu quff. quand bien on lailleroit cefte exaéte & vraïe interpretation du Droiét Ro- 
pre F4 re main, & qu'on fe voudroit accommoder aux oreilles ducommun& vulgaire, 
pt KE feroitrecouru à vne diftinétion, nullement par aucun reuoquee en doubte, 
Joan, Durér.de Pat 6€ Que contient faccord de diuerfes opinions, courâs pour ce regard qu1f 
artsefhids Tir, x circunfantiss dundicans, Et par laquelle font confiderez & balancez trois cas. 
2-éutel2m  L'yn quid la cede ou efcripture priuce, contenant la volonté paternelle eit 
AT trouuec dans le coffre ou autre cabinet & fecret du pere ceftaeur, & icelle ef- 
Au fecd cas, HiPte de fa main : L'autre quand bien qu'ainfi trouuee efcripte par main d'au- 
Paul. de Cafrr. WU, Île voit toutes-fois foubzfcripte & foubzfignce par ledit teftateur, auf 
confi.s3.11. quels deux cas eftrefolu communément par toute l'efcole des Interpreres, 
7 : 7e telle & femblable volonté faire, à garder & entretenir entre les enfans feule- 
4.0 fig. L_Menr, toute perfonne eftiangere, s’ils’en trouuoit de m eflce, oftee, ce que la 
Clarmd,$,  CONCerneroit eftant tenu pour nulle, & accroiflant aufdits enfans par la cô- 
“f.g.14.  flitution dudit Theodofe. ! Quanc à l'autre & croifiefine cas, qu'eft quand la- 
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dire cede ou efcripture trouuee comme deflus, n’eft efcripre ny foubzfcripre 
par le pere teftareur, comme au prefentfaiét, auqueleit & demeure conclud 
communément, telle & femblable efcripture entre les enfans mefmes ne fai- 
reaucune 7 ny preune. Autrement ce feroit vne trop grande ouuerture " Baid, Caftr. 
pourles fauflerez, fraudes, & fuppoñtions teftamentaires. Ne pouuant eftre 1mol. Anchara, 
nié, que toutes les decifions au contraire dudit Bartole & autres qui l'auroiér > aly quos re- 
fuiuy, ne fe rapportent au fufdir premier cas, quand il apparoit à fufifance, la- Le pros ei d 
dite cede ou efcriptureainfi que deffus crouuce, auoir efte efcripte ou foubz- f,.. 3 
fignee du pere teltateur.Et on aux faicts mis à l'auant par lefdits freres {ça- 
-uoir & premierement, que le 6. luillet, 1580. Que re pere fhft fon teita- 
mét & pluficurs autres fois au parauant, il auroit declaré à plufeurs vouloir 
faire teftament, & par PK ee aps heritiers fes quatre enfans, lailler à fes 
filles certaines fommes d'argent, & que le mefme mois, ledir pere auroit faict 
efcrire ledit teftamét par Pierre Delort so clerc, en la forme & maniere qu'eft 
produict, les fufdits faiéts ain pofez, & commeils auroient efté articulez,ne 
peuuent feruir & releuer lefdits freres pour la validité de ladite difpoñtion, 
pour autant que leurdit pere en faifant ladite declaration, donnoit ailez à en- 
tendre, que ladite efcriture prerenduë, ne pouuoit cftre qu’vne preparation à 
tetter, pluftoft que parfaiéte & entiere difpoftion & volonté,vr po/fr dics ma- 
gr cæpife teflamentum esp 9 # Le vouloir n’eftät{ufhfant fans le par- 
faire. Verbumetenim, vole, non inducit dijpofirionems als non concurrentibus, [ed por”. a 
primsum anims motumin futurum faéts explcan dum enuntiare videtur, ° Tellement ; Liolfre 
LL. prefent cas, ores que ledit Chomier voulif faire la difpofition qu'il de- eésone ffde 
claroir, & que par ladite efcriture par main d'autruy de fon commandement leg:1. 
efcripte, il s’y fuft preparé, feroit neantmoins decedé fans le pe Non cen- 
fetus ergo aliquid aitum, cum reffat sg ad agendum.P Ce que nù in f.C.de 
le blanc d’iceluy, qui fe trouue en ladite efcripture, le iour n'aianteité appolé hi ug nrin- 
-au temps qifelle fuit drefice, parce que l'intention du teftateur n'eftoit vray- dion.l.2.ffde 
femblablement parfaire fon reftament au mefmeiour & à l'inftant. Ainçois, org: ur. 
en referuer la perfeétion & derniere main à autre iour du mefine mois, adue- 
nant lequel il le y euft fait appofer deuant vn notaire & refmoins, & auecles. 
{olemnitez requifes, par ce qu’eft faiét, la volonté venärä eftre conieéturce. 4, iveprebendé- 
À quoy peut eftre, & probablement rapporté, qu'au dernier periode deladi- 4 de infti 
te efcripture, ilreferue à ni de fon eftar, & à quelques autres chofgs, est.@ fubjtie. 
n'y aiant autrement paroles, ni claufes en effeét femblables, ni æquipollens à ird.amtb.quod 
celles qu'ontaccouftuméfaire & clorre vn aéte parfait, commetair, &c. Len nn 
prefent efcript &c. ES ver cas, bien que telle ou femblable efcriture fuft cité ft cr ibi 
trouuce entre les cedes,liafles,minuttes, prorocoles, ou autres papiérsgdino- sorar.ffde her. 
taire, n'auroit toutes-fois aucun effect, encores que les tefmoins y 
mez, s’il n’y auoit claue de la perfection del'acte, qse rem allie: 
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Si la doétrine de Balde, ainf qu’elle a de la raisô & apparence,eft en Cefte par bent 
tie veritable. * Singulieremenr,qu'il ne fufhr le teftateur auoir voulu,fi quand €. dem quefiit 
& quandiln'adifpofé.s Eren ce fai, comme ileft inceruenu, bien ladite ef- &sbi Bartol. 
criture ainh que deflus trouuce,fuft efcripre & fignee de la main du ceftateur, SE Ex 
l'omiflion toures-fois 1 iour empefcheroit, qu’elle ne Se produire au-, Fe à ré 
cun effect, pour entelle & pareille efcricure aux fins de la validite d'icelle, la ,,3,c esdem 
datte duiour eftre requife & necellaire,  { Bien qu'autrement & reguliere- Lbac céfuliif- 
nent en autres actes, “ Le droiét nouueau pour ceregard à la marge cotté, * mu C. des, 
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cftant ledernier traitant & difpofant de cefte matiere, les autres droiéts pre- 
cedans par ce moien en ceft endroiét, fembleroient abrogez, & ne pouuans 
venir à prefent en aucune confideration, & de telle forte que tout ce defflus à 
plus pres examiné, principalement les traiéts contenus en ladite efcriture, & 
lettre mifliue par ledit pere, depuis ledit mois de luillet efcrite à vn de fes en- 
fans, nommé Arnauld, par laquelle luy efcriuoit qu’il deliberoirle preferer à 
tous fes autres freres en {es biens, & cefailant, le faire fon heritier, demeu- 
reapparent & manifefte, parrem vel cau{a affetionss , vel rollends curio[am folls- 
citudincm de bons fus, vel allicsendi hberos ad obfequium, vclalia ratione , non 14- 
men mente nec anime tunc difpenendi, bussifmodi [cripturam procurafe, fi ramens man- 
dato aut inf ei fonipta fuijer. Quemadmodum ex communs doétorum fentrentia à Se- 
sconfl.86n.4. 27° femsore abibs relatums extar.) Ercombien qu'il en y ait aucuns qui interpre- 
Lb.3. tent ledit droiét nouueau, : Es teftamens folemnels par efcript, deiquels il y 
+ind, ah.  efttraicté, les mefmes toutefois font d'accord: que cela procede & a lieu en 
EE "5 vne cfcriture priuce, efcripte de main d'autruy, & foubicripre, feulement de 
Peur la main du pere reftateur. Et quant aux autres faiéts par leldits treres aufli 
ls. pour leurintention articulez, confiftans en ce que leurdit feu pere auroit de- 
claré apres auoir faiét ledit teftament, que par iceluy il auoit laiflé certaines 
fommes à fes filles, & que le teftament qu'il auoit fair, & confignoit dans le 
coffre prochain de fon li&, où il feroit decede, eftoit fon dernier, & n’en 
vouloit faire d'autre, & qu'ilne vouloit point qu'on fceuft fes fecrets. Toute 
la preuue qu’en pourroit eftre tiree pour ce regard feroit vaine, quoy que foit 
non releuant ni concluant : Car n'apparoiflant apres dudit teftament preten- 
du que par vne efcripture priuce, fiinforme que la fufdite, faudroit que tou- 
te la verité du contenu en icelle fe vint à repofer {ur la depofition dudit clerc, 
Paiant efcripte, qui feroit chofe de mauuais exemple, & de trop pernicicufe 
confequence, pour autant que quand on voudroit bien;prendre la preuuc 
fur lefdiéts faits, comme ils font pofez & articulez, pour teftament nuncupa- 
üf, nmncupatione mplusta, on ne le pourroitfaire, parce qu'il faudroit que le 
fufdit pere en prelence de tefmoings euft nommément declaré qu'il auoit 
fait fon teftament, lequel eftoir dans {on coffre, contenant l'inftiturion de fes 
5 Exdoélrina quatre cnfans, qu’il vouloit eftre {on teftament & derniere difpolition. b Ce 
Bartel.m dl. quen'aiantfait, moins eftant pretendu ny articulé, fruffraneum effet de nuncu- 
fi a ferpfere. patione que nulla fuir tefibme quarere. Nonobitant toutes declarations faides 
auant & apresen diuers temps, & plufeurs pretenduës, lefquelles ne peu- 
uent tendre àaucune difpofitiôn certaine, N’eftans miles en auant aucunes 
ce bac fripre probables conieétures, par où l'on puifle colliger au temps d'icelles, declaran- 
raffdedonar, 13 énimum dijhonends babuiffe,nec quidem vfum fuffe verbe, F ole, Jed voisife. 
L'Tuia cu uft. Dont n’eftant apparu legitimement , ce font des paroles en l'air, & autant 
$-Caus ff. de qu'aduancees au vent, lefquelles ne pourroient au plus fort eftre priles , que 
dfilar, SOMME enuntiatiues & narratiues des aétes 1a faiéts ou à faire, & telles quine 
À intoom, — PeUUent feruir ‘aucunement, Quardo centingit princpahter aubirars de eo qued 
Matth. de Af. énnntiatur.+ Qurauroient cité les motifs & tondements principaux fur lef 
Fif.decr.83. ex quels par arreft du mois d'Aouft, 1581. Ladite Cour en ladite feconde cham- 
es bre d'en queftes, à noftre rapport, fans auoir efgard à ladite eicriture priuce &c 
. rs hs faiéts {ufdiéts articulez par leidiéts freres, pour la confirmation d'icelle, au- 
cab meer, TOÏT OUUErTE la fucceflion dudit feu Chomier, 4b intefrat. faictes les adiudica- 
ext, tons, rapports, & detraétions, que de droit qu'auroient apres efté execu- 
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rees & liquidees; par autre arreft enfuiuant, fur ce par ladite Couränoftre- 
dit rapport donné. 
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-_ CHAPITRE XVI. 





1. Conflieution des Empereurs, Diocle-| | faits aux champs de ang tefmoings ; fi 
tian Q' Maxumian, pour Le nombre des d'anantage men peusent eftre commodc- 
tefmengs requs es teffamens des peflfe-| ment trousez CJ' Amenez, 
rez, corriger D leuë [usant la correlton 4. À la charge toutes-foss par lefdies 
y 7 long temps faste par few Fernanden | |te/moings de figner fiuuant l'ordonnance, 
fes leitures.. s'ils be [çauent faire, ow en defaut de ce, 

2. Ladite conffitution trosuee vn pe femsnds à figner par le Noraire , l'aile 
trop rigoureufe efdits teffamens. quil recewr4 € citre chargé, fur peine de 

3. Efquels ce neantmoins plufieurs fe | nullire. | 


font contentez, 4 le exemple des reffamens 


3% O VS ioindronsimmediatement à ce deflus, comme nous aiant 
CE femblé y appartenir ce que fe trouue decis & ordonné pour les 

ES teftamens des peftiferez, efquels pour leurs validitez font requis 

% d fept, ou nn fers cinq tefmoings, & encores fembleroit-il 

uc les mpereuts, Diocletian & Maximian n’auroient voulu 

relafcher le plus grand nonibre d'iceux. En ce que par leur conftirution ils ; Lcafus Cie 

auroient declaré. 2 7effes huus/mods morbo oppreffs eo tempore ing arque fociarsre- tef. 

miam efe,non etiam connementss eorwm numers obferuationem [ublaram, (Car de lire 

Le texte, ainfi nous aurions efté appris par feu Fernand en fes lectures, bien 

que depuis fon decez, quelques-vns des modernes taifant fon nom , s’en fe- , 

roientattribuez la correction) ? Le fens de laquelle conftiturion eft rapporté ? Hotam in fius 

à ce que bien que pour La crainte qu'on a d'approcher non feulement des per. “°#:cmfil.s9. 

fonnes infeétes de la contagion, mais encores des lieux infeéts mefmes, où 

telles perfonnes font, & gilent malades, il foit és teftamens relafché quelque 

chofe de La formalité rigoureufe du droit, non toutefois du tout, les se 5 

de la folemnité d'iceux perimez, en ce cas, les tefmoingseftans bien difpen- 

{ez de s'affembler foubz mefme toit, & entrer dans mefme chambre pour fe 

ioindre & approcher des ainfi affligez, d'aflifter & fe prefenter vis à vis d'eux, 

ain {i qu'autrement feroit requis. Etpar ce moien à caufe de telle difpenfe, “L. fi vnus C.de 

Le à ce pour la côtagion,eft permis & loifible auxdits tefmoins,fe defioin- ##/-# < re 
re & feparerles vns des autres, pourueu toutes-fois qu'ils puiffent bien & FRA ve 

clairement entendre ce que le malade ceftateur voudra & difpofera, qu’eft 4, casfpeéhe 

dit par Vlpian, Vocem teftators exaudire, Ÿ non pas ce neantmoins pour ce. tefatorss Lcum 

k que le nombre ordinaire defdiéts tefmoings , & autrement reguliere- SC Sal cod. 

ment requis efdits teftamens, foi aucunement amoindry ni diminué,qui fe sg 

eft vn peuttrop rigoureux, & quauroit donné occalion à plufcurs Inter-* * 

pretes du Droiét, à l'éxemple des. ceftamens faits aux champs. © Et ap- «1. f.C.derf, 

prochans de plus'pres, à ce que l'Empereur Leon auroit voulu & or- n'a nou:lls 

donné en quelque.part; en Dos & femblables dangereufes occurences 2034 41. 
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æecurrences fe contenter de cinq relmoings, fi dauantage n’en peuuent eftre 
commandement trouuez & amenez, pour au pis aller ou telles diipofrions 

auec le nombre de cinq tefmoins ne pourroiér valoir efdits cas commeiuftes 

& parfaiéts teftamens, valoir & forur effect pour le moins, & d'equité par 

voye & maniere de codicilles. Et telle eftrela commune refolution, arteitéc 

les Docteurs à la marge nommez, ou pourront recourir ceux qui pour ce re- 

© Matth. de af- gard en defireroient dauantage.! Puis donc que pour le regard defdirs tef- 
Piétdecr.1$.& moings, l'obferuation du droit commun n'eft oftce, ores le nombre fauora- 
5 nor blement, & parinterpretatiô gracicufe defdits Docteurs, foit reduite à cinq, 
Le Bald. Caftr. il faudra que ceux-là mefme fignent notamment par ordonnance exp refleen 
@ lafonis d.l. Cefte France s'ils fçauent efcrire, ou en defaut de ce, femonds à figner par 
f.C. detefiam. le Notaire, l'acte qu'il en receura etre chargé fur peine de nullité ,parquoy 
Fräc.de ripa de Comme il fuft aduenu que quelque temps apres ladite ordonnance, vn pefti- 
PÉe-PATTTS feré faifant fon teftament, n'eult figné iceluy, nipas vn des tefmoings y afli- 
ftans iufques au nombre decinqäfx, delquels y en auoit quatre qui fçauoiét 

efcrire, apres le decez de tel teftateur, procez introduitt deuantle Senefchal 

du Puy, ou fon Lieutenant, entre les plus proches fuccedans, 4b smreftar, à 

iccluy detunét contre les heritiers inftituez audit teftament, deuolu par appel 

en la Cour, par arreft d'icelle du mois de May, 1570. Auroit efté ledit ceita- 

ment caflé, & fans auoir efgard à iceluy la fucceflion ouuerte, 4b imreflar, au 

profit des plus proches, auec inionétion audit Senefchal (la fenrence duquel 

A4 Pa mefme arreft auoit efté mife au neant, de faire garder & obleruer exacte- 

+ mentaux Notaires ladite ordonnance, fur peine d'amende arbitraire, & aux 

5 dits Notaires de priuation de leurs eftats, & derefpondre aux parties de tous 

| defpens,dommages & interefts. 
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CHAPITRE XVII. 


1. Tous qu fent au camp, @° lieu d'hoffs- 3- Que fembleroit dur € rigoureux par. 
lité, peunent teffer par priulege multare,| | my mefmeles guerres ciules plus que mufe- 
C7 comment. | rables,€5 pour mefmes caufes ç7° vçcafiôs. 





2: Lemot Latin, dont Ulpisn fe, au lieu 4+ Et pour lefquelles Les arreffs au con- 
oil a ainfiexprefSfément repondu, dit pa À |crasre de ladite Cour 4 Tholofe > pounent 
nows lieu d'hoffilité, ne fe peut effendreau|  |cftre mgez plus bumainser equtables,que 
pais Lrets dom efhique, comme au Jiège de Les autres adherans 4 la rigueur du Droit 

uelque ville d'ennemss, € autres courfes| que dejfus, des autres cours Jouneraines de 
Cr rauages qu'il feroit fur les lieux. | | France. 


*Inlnic. de Ve eess ES teftamens (dit Vlpian) + & dernieres volontez vallent & 
bonor.peffeff.ex \) 
seflam.mile. 


VV doiuent eftre obfcruees par priuilege militaire, s'ils font faiéts en 
CS lieu & remps d'hoftilité, & fi ceux qui les ont faiéts font dece- 
2% dez la: Eriaçoit qu'il y ait difference en la condition des perfon- 
nes, & que la loy imperiale ait feparé les gens de guerre d’auec 
les autres, en parlant & traiétant dudic priuilege, fi eft-ce que tous ceux qui 
conuerfent & font au camp, pour eftre fuiets au mefine hazard, & au poinét 
des mefmes perils & inconueniens, meritent d'auoir parails droiéts. Tous 
doncques fans exception, qui {ont au camp & lieu d'hoftilité, ores qu'ils ne 
foient 
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foient gens de guerre, & qui autrement ne pourroient tefter par priuilege mi- 
litaire, trouuez & {urprinsau camp & fuidit lieu d'hoftilice, peuuent parles 
priuileges tefter,comme ils pourront & leur plaira: foit gens deiuftice, de 
confeil, Ambafladeurs, Meflagers, Reucndeurs, Viuandiers ou d'autre etat 
que de guerre: lufques icy ledit Vlpian & au plus pres de fes termes, par lef- 
quels peut eftre entendu que les teftamens militaires,ne font pas feulement 
tenez ceux, qui font fairs par gens de guerre, mais encores ceux que par au- 
tres font faits au camp, le Leu, Le peril, & la raifon pour laquelle on y cit feule- 
ment confiderables. Ainfi que au camp, au danger & hazard, & pour y {eruir 
en diuerfes charges & fonctions, les vns de confeil, les autres pour les vi- 
ures, & quelques autres à la fuite du Prince,pourfuiuant quelque prouifion 
deiuftice, ou pour luy donner aduis de ce quifeferoit paflé en leur pays, fans 
qu'autrementil foit befoin qu'ils foient gens de guerre & venus là pour com- ? {fin. ffdem- 
battre. La difhculté fur ce eit,en ce mot latin, ho/tice, aur hofhcolo, dont le fuf- Urar. teftam. 
dic VIpian vie au lieu cy deflus, àla marge cotté, & en autre lieu auflie, Qui * 
femble joint auec autre mot, dont il vie apres, # prounétu, comme qui diroit, 
fur le poinét de donner dedans, ferapporter auheu & camp où l'on eft arre- 
ft & campé pour combattre & ioüer des coufteaux:feulement delàHoloan- 
der, ayant prinie occafion y vouloir remettre & lire hoffice leco,que le Grec 
dit & mo avAeuyuero rem» & par ainf le lieu d'hoftilité en cefte fignifica- 
tion prns,ne fe pourra eftendre au pays & lieu domeftiqué, comme au fiege 
de quelque ville d'ennemis & autres courfes & rauages, qu'ils £eroient {ur 
les lieux, & dontles guerres & troubles nuferables de cefte Francenenous 
ont que trop rapporté la frequence, continuation & l'vfage. N'y ayanteu fi 
“ti bourg,ny ville, dont les habitans pour les contregarder & garentir de 
urprife, n’aycr@efté contraints faire gardes aux portes, eftre au guet, & en 
armes, afleoir fentinelles, fans ofer la plufpart dutemps fortir à dix pas des 
portes deleurs lieux, habitations & retraiètes,qu'ils gardoient & defendoiée 
tant qu'il leur eftoit poflible, & lefquels pour mefmes caufes fembleroienc 
auoir merité pareille faculté priuilegee pour les teftamens,que les fufdit eftät 
au camp & y decedans, nous en aurions veu la difhculté {uruenuë & tombece 
entre noz mains, vuidee par accord & amiable compolition entre paities, 
lefquelles auroiér compromis en certains arbitres & amiables compoñteurs, ‘Alufio ad id 
qui pour incertain doubte qu'ils y trouuoient comme arbitres honoraires, 24 Cicero de 
ou pluftoit fequeitres cfleuz medsam ferire veluerunt ©, ant potrses media vis imce- CPTPP° dicit 
P q € u J E- P shine 77” % de faio. 
dere.# Ce neantmoins nous aurions depuis apprins de bonne part par arret: £+ pluarehs 
donné és grands iours de Clermonten Auuergne, en l'an 1562. le teftamentw/fympof. ex 
d’vn habitant de ville bleffé à mortfouftenans & defendanticelle contre les Xrland. nterp. 
ennemis du contraire party,qui la vouloient enuabir & {urprendre, fouftenu ri 
par les hcritiers infticuez au moyen du priuilege fufdit militaire, fuyuantle-# 216 : 
Fr il pouuoit eftre dit &iuge ble, auoirefté caflé & declaré de nu ef- cp. 4. 
cét & valleur, n'ayant peu teit c par le droit commun & fa qualité.ordi- 
naire. Ce qui femble dur & rigoureux. Maisil n’y a remede, la loy eftainfief- 
crite. Quoy que ce foit nous ne la voudrions eftendre à des afliegez en vne 
ville, ioints & feruans pour la deffence d’icelle, à la garnifon y mife dedans 
pour courir mefme hazard & peril,que ladiéte garnifon &c autres qui font & 
peuuent eftre au camp pour combaitre plus humaïns & equitables, à cefte 
occafion, pouuans cftre dits leurs arrefts de ladiéte court à T'holofe, parlvn 
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defquels prononcé en robbes rouges par feu Monfieur le Prefident Latomy 
aux arrefts gencraux delà Noël1;78. Au rapport, fi nous ne nous-trompons 
du feu S: Joffé,le teftament fait par vn efcholier allant à la guerre deuät le Ca- 
pitaine dela compagnie & Sergent Majeur, fut trouué bon & fouftenu par 
priuilege militaire, & par l'autre à noftre rapport en l'an d'apres 1579. mefme 
& femblable teftament fut confirmé, fait par celuy qui s’en alloit à la brefche 
de Puilaurens qu'on auoit afliegé. Ec fur l'inftant qu'on y vouloir donner 
l'affaur. Ec à la verité cout femble eftre guerre, où il faut venir au plus fort, & 
où le danger de la vie y eft prefent & qual certain, .Ædeo ur exmfdem noxæ tra- 
états, cadem &r aqualiaimra defiderare videatur. 








CHAPITRE XVIIL 


£ Subfhitution faite par La belle-merean 


proufir-de fon beau-fils cenfée en faueurer 
proufit des enfans de [a fille decedec comme 


precedent de leur ayeule maternelle. 
2. Preimgé quant 4 ce de ladyéte Cour, 4 
Tholofe. 








CPAS) N E bonne femme vefue n'ayant quvne fille de fon mariage, & 
STE icelle marice par fon feu mary, decedee, apres ayant laiflé enfans 
{à EN de fon mariage, & leur pere, fon beau-fils jaremarié, venant fa di- 
M9 CE te belle-mere à la fin de fes iours faiét teftament, & pariceluy in- 
__  -ftitue heritiers vniuerfels lefdits enfans heritiers de fadiéte fille és 
nepueus,en nombre de quatre auec fubftitution , au profit de fondict beau- 
fils pere defdits enfans. Au casils,oul'vn d’eux(c'eftoirles propres termes de 
ladite fubftitution ) decederoit fans enfans , & decedee en@eite volonté fe- 
roit aduenu qu’vn defdirs enfans feroit decedé, fondit pere beaufils de ladite 
teftatrice furuiuant, lequel apres ayant eu d'autres enfans de fon fecond ma- 
riage, & venant à {es derniers iours faitteftament, & pariceluy inftituë heri- 
tiere vniuerfelle fa feconde femme. À la charge de rendre l’herirage à vn de 
fefdits enfans & d’elle dudit fecond mariage, Apres toutesfois auoir fait cer- 
tains legats à fefdics enfans dudit premier. Pour le regard defquels, ou autres 
leurs droits és biens de leurfdiss pere, n'auroirefté queftion apres le decez 
d'iceluy,le different fut feulement fur la portion lab de Édite ayculle 
maternelle aduenue au pere defdirsenfans,par le decez fufdit säs enfans d'yn 
d'iceux audiétpere, & beaufils de ladite ayeulle , en vertu de la fubftitution 
par elle faite en fonditteftament.Pouraurant que ladice feconde femme he- 
riticre de fondit mary, & comme mere de fefdits enfans , en contemplation 
defquels l'inftitution de {a perfonne par fondit mary auoitefté faite, preten- 
doit ladite portion d'un deidits enfans du premier mariage:auquel fondit pe- 
+ fa f plures re,& mary en feçonde nopces d'elle auopccedé,eftre de plein droiét & ir- 
Gr arrerars TeuOCablement acquife au moyen de lak, Zfubftirution à fonditfeu mary, 
ff; de wulg, L POUx en auoir peu difpofer à {es plailirs & valontez. Noncbitant ce qu'on 
aditio ff. de pe au contraire, que ladite portion luy eftoit obuenue & ac- 
pe rt quife à occafion & contemplation de fa feue premiere femme fille de la tefta- 
as er n * mice, & mere des enfans parelleinftituez & par ainfi deuoir eftre tenue & 
€. defecund.  Cenfee proceder de fa propre fubitance. 2 À laquelle lefdits enfans du tecond 
supt. mariage he pourront aucunement participer. ? Et moins par leur dirpere au 
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preiudice de leurs droits y auoir cité fait preiudice,par cequeles côftitutions ‘2. 1.6.hoc ñe. 
ciuiles, qui viennent à! priuer ceux qui conuolent en fecondes nopces, pour terdiétum Go 
chaîtier,& comme brider icelles des biens prouenans du cofté & de la fub- sbi Bart. ff. de 
ftance de leurs premiers conioinéts font pænales, & par confequent ne font re 
à cftendre & rapperter aux cas forcuits, & par apparence feulement,<au rang 3. cie Arr 
defquels on peut àbonneraifon mettre lefdirsbiens & femblables preten- f-de neg-gefr. 
dus auoir cftc donnez à l’occalion & contemplation defdits premiers con- * &7 . aduie. 
joints. d Et par ce moyen nous ferions hors les termes defdites conftitutions /” hear 
lefquelles odicufes de foymefme ne fe peuuent d li cé rente 14 
u prendreny appliquer €$S Cas heres quande 
non y exprimez & dontil n'y eft exfpecifiement parlé. Pour leregard def: cumqueff. de 
quels ee femblance ou apparéce qu'il yayeauec les autres y exprimez, “<9#.her.glof. 
pouuant eftre refpondu qu'il n’y apoint loy quiait voulu & ordonné telle "77 #°r 
chofe. Ainfi que luftinian ailleurs difoit & raifonnoit,° & lequel mefmes es { 
quant au point dont eft queftion difoit ouuertement, /» donatione prepter nu- De ui 
pris fenon diffinguere an la ex proprio patrimomo ad vxorem peruemat , an vero ex #w.lisomn- 
alterins [ubffanr:a,* declarant manifeftement à contraire fens en autre tiltre pe ap 
, . PT . . . ojuemn.ren,l.f. 
que celuy qu'il exfpccifie la ditinétion confondue particulierement pour ‘ deiecife f. 


iceluy, auoir lieu & demeurer en fon entier en toutautre, pour la raifon par- de si @ vs ar 


ticuhiere mefme qu'il y ain donatsone Proprer nuprias que magis affeëta filys prims € in S.optim.sn 


fecundi refpethué matrimenÿ cenfetur. Et sdeo vndecusque prouemsar,cisms iliorswm con °#ell. de non 
clig.fecun. nwb. 


réplassone procedar equi eff ut els referuerur: 8 que rats ceffat in careru lucrs. À quoy ; , 
& tout ce deflus les enfans du premier mariage refpondoiét,ou pouuoient fa- f “A ho 
tisfaire que ladite fubfticution aïant efté faite par leurdite ayeulle au profit de “ sys 
leurdir pere,foubs lexpreflion de la qualité dx beaufils d'icelles teltatrice, & €Ÿ/ non dece- 
pere des enfans de fa hlle decedee , par cefte commemoration & qualifica- 7". 
tion,ce qu'eftoit ainfi fait & donné à leurdit pere, eftoit cenfé vrayement & ' ART 
fans fiction quelcôque acquis aufdits enfans, comme procedant deleurdire ne ra 
ayculle maternelle, & à ceite occalion pouuant eftretenu profectif d'icelle. Securd. np. 
Ou pour le moins par leuenement,tel fair & à ladite qualité reduit à la façon #"#f.$- necil- 
de Pyfufruiét laiffe au fils de famille lequel venant à deceder deuant fon pere lud in none. de 
par cemoyen ne pouuant rien eftre acquis audit fils, par tel euenement rou- er ty 
cesfois fera declaré l'vfufruiét auoir efté laiffe audit fils en contemplation de se RE 
fondir pere {uruiuant aux fins luy eftre acquis & appartenir. Comme au con- 16.q.e. de fe- 
traire le pere decedant furuiuant le fils, & He: toidee de nature le mefme cum ape. 
cuenementdeclarerale mefme vfufruiét fufdit auoir efté appartenu audit fils “ _— 
l A va x e ‘b.44 .condit. 
par le deceds de fon pere faiét à foy & hors de puiffance paternelle, fuiuantla & demonftrat 
conftitution de Luftinian , ainfi par Bartole entendue & rapportee, ilequel Socynus, Senior 
bien que quelques-vns ayent quant à ce voulu Clabauder,k a efte elle ER confil.72.n.19 
fouftenu parles autres & auec droiét & lraifon & tout cela encor ceflant, qui FL 
ourront dire au faict fufdit ladite ayeulle qui preferoit apres ledit enfant de DE RE 
{a fille fondit beaufls leur pere auoir voulu n'y iamais entenduiceluydir fon 4, Fe fl 
beaufñls, & pere precedent , fesautres enfans dudit fecond mariage qui luy ffde don cauf. 
cftoient du tout eftrangers, cftre preferez aux fufditsfes nepucus ns de mor. 
fadie Alle.Srcque consra vers prefiwmptionem alienas fuccefsones [ss pretulifesn Vray : ee Le à 
ft & ne peuteltre nié que ladice fubititution eft conceuëé particulierement EU Re ve 
à vn chacun defdics enfans: Mais il eft aifé à voir en ceft endroit plus fcriprwms num. ff.de 


qam a teffatrice diétum. Et qu’au prefent fait, où iamais non comeëtura pietatis res £ ond. €f/ dem. 
19 4.mwm.3. C7 4. vol, % Lcuns awus.ffide cen lisrmibur. €}/ demonftrat. ln hic à 
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totaterminanda : Et en.ce failant la furprinfe du Notaire, _. receut ledit 
teftament fi bien corrigé & temperé, que toutioint auec les remedes & pro- 
uifions, d’ailleurs vne pauure femme teftatrice ne puiffe eftre fraudee de fon 
intention, & moins lesdits enfans pour la formule de deux outrois mots mo. 
nofillabes, que ledit notaire mefme n'entendoit pas priuez des droits à eux 
& naturellement & ciuilement deubs & acquis. À quoy ladite cour, le pro- 
cez fur ce deflus introduit entre lesdiétes parties, deuolu par appel enicelle, 
auroit incliné, & par arreft au rapport de M' dela Belfede, au mois de May 
1f82. apres le partage en ladiéte feconde chambre defparti en la premiere 
nous contretenans adiugé ladiéte portion du fufdit enfant decede, aux au- 
tres fes freres heririers furuiuans du premier mariage & fans reititution de 


fruits, ni defpens. 





CHAPITRE XIX. 


1. Lesteffamens precedens caffex Cr re- 

soqueX par le dermer. 

2. Laclaufe derogatoire ne tend 44u- 
cune difpofirine. 

3. Qui veut e7° ordonne quelque chefe 
ayant [a volonté difpofee à tout eucnemet, 
eff cenfe vouloir fpecsalement er precrxé- 
ment en tous cas Ç7° chacun d'iceux fur- 
nenans € comprins foubs La, eneralité de 

[e difpofition, icelle fortir pe plein ç 
entier effeit. 

4. Biens paternels deffinexaux enfans 
par droiéf de nature. 

$: La hberté reffamentaire retranchée 
par Solon magiffrar des Æthensens, aux 
citoyens qui asoïent enfans çermans. 

6. D'ou fons pi les drovéfs fi 
bers des defcendans, pour le bien e7° [uc- 
cefion des aféendans, entre autres, qu'és 
teffamens entre les enfans, la claufe dero- 

gatorreaux fuywant teffament fut fupplié 
C7 tenue pour exprele. 


7.En telle forte qu'il eff befoin d'expref- 


fe 7’ fpecsalle reuocation defdits teffames, 

og claufe fufdire. Les claufes generalles 
tant generallemet eftendues quelles fosêt, 
n'eflans quant a ce [uffifantes. 

8. Le feflament de Tudiran fol cr in- 
cenfe notoire approuué,iadss à Rome, pour- 
ce feulement que par sceluy 1 [e rrouwoit 
auoir fast 7° mfhitue [on fils heritier. 

9. Pendant € durans la vie des teft4- 
teurs l'effet de leurs reflamens demeure 
fafpendwen l'ar de leur volente. 

10.Les reffamens dont nous vfons receus 
par main publique, fonr comme mixtes 
meflangez. En partie [olemnee 7 par ef- 
crit en partie C7 lameilleure nuncupatifs. 

11. La faueur de la caufà pie ne fe peur 
effendre 4 vne pérfanne effrangere y en. 
tremeflee. 

12. La volonté du teftateur deffallant 
La claufule codcillaire vient aufss a def- 
fasllsr, fans pouuoir auoir aucun effeit. 

13. Ærreff [ur l'hypothele «7° quefon 


Le celle, de ladyéfe court à Tholefe. 


Ardeuant le Senefchal de Tholofe au mois d'Aoult 1580. procés 


pre. "au 
RSR auroit efté introduit entre François Cruflac nepueu & heritier 


> 
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foy difantauec beneñce d'inuentaire de feu Iean Cruffac, fuppliät, 
& demandeur en maintenuë de rous & chacunsles biens, qui 


auoient appartenu audit feu Cruflac d'vne part, & Margucrite de 


Cruffac femme à lacques de Fleurs marchand Libraire de Tholofk, fille legi- 
time & naturelle heritiere, auf foy difant duditfeu Cruffac defendereffe, & 
autrement demanderelle en femblable & contraire maintenuë defdits biens 
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d'autre. Sur ce que ledit François Cruffac difoit,que ledit feu Iean Cruffac 
fon oncle par fon dernier & vallable teftament du 25. Auril dernier 1580. l'au- 
roitinftitué fon heritier vniuer{el,aux charges y contenuës,entre autres, d’'vn 
legar de fix cens foixante fix efcus deux tiers payables dans dix ans apres fon 
decés à ladiéte Marguerite fa fille. Outre ce qu'auparauant illuy auroit don- 
né & conftitue en dotouautrement, en faueur de mariage, tantauec fon feu 
premier mary, qu'aucc ledit de Fleurs à prefent fon feccnd mary. Etmoyen- 
nant ce l'auroit faiéte heritiere particuliere, & quene peut demander autre 
chofe en fes biens, caflant & reuoquantpar mefme teftamérrous & chacuns 
les autres teftamens, codicilles, donations & autres difpofñtions, quie trou- 
ucroient par luy cy deuant faiétes, ledit teftament demeurant en fon entier, 

w’il auroit voulu & ordonné que valut par droit de teftament & codicille, 
x he à caufe de mort, & par toute autre difpolition, par laquelleikpou- 
uoit & deuoit valloir. En laquelle volonté le fufdit Crufsc feroit bien-toft 
decedé & par fon decés en vertu de fondit dernier teftament, il auroit efté 
faili de cous & chacuns fefdics biens, concluoir à la maincenuë diffinitiue, & 
en reintegration de quelques meubles côtre ledit de Fleurs mary de ladite de 
Cruflac. Laquelle au contraire auec fondit mari, auroitremonftré autre tefta- 
ment FRE Cruffac du 23. Seprembre1564. en faueur de ladiéte Marguc- 
rite {a fille, & encores autre & fecond teftament du 19. Nouembre1s74. Au- 
quel apres quelque legats faits à Pierre Cruflac fils audit François & autres y 
contenus, auroit inftitué heritiere vniuerfelle ladite Marguerite fa fille. Ce 
qu'ilauroit confirmé par autre teftamenr du 13. d'Auril1575.Se voiant en l'a2- 
ge de vicilleffe, commeillec y eft expreflement narré. Au moien duquel der- 
nier teftament elle eftoit & demeuroit faifie,çcomme fille legitime & naturel- 
le & heritiere vniuerfelle dudit feu fon pere, en tous & chacuns fes biens, ef- 
quels elle demandoit eftre maintenuë re ét, nonobftär & fans auoir 
cfgard au pretendu teftament dernier, fait en faueur dudit Cruflac, qui eftoit 
Nr PERS regard de ladite Cruffague, eftant en ligne direéte & premiere des 
defcéndans.En faueur & contemplation defquels la claufe derogatoire à tous 
teftamés, (uiuant fingulieremét contre les efträgers,non feulemét eftoit enté- 
duë, mais fupplie &c renuë pour expreffe:fans y pouuoir eftre preiudicié par au 
tre & fuiuant ceftament, fi par fpecial & expreflemét n’en eftoit faicte deroga- 
tion, nônobitant toutes claules de reuocations generalles,lefquelles ne pou- 
uoiét pour ce regard auoir tant foit peu d’effcét contre les defcendäs efcries & 
inftituez au precedét teftament,quoy veu, &cque ledit dernierteftamérauroit 
cfté excorqué par leditCruflac de sôdit pere,& aagé pour lors d’iceluy,de plus 
de cent dix ans, n'aiant capacité defens, & iugemét aucun, s'arreftoit à ladite 
maintenuë,accordät la prinfe des meubles en côrinuant fa poffeflion. A quoy 
repliquät ledit Cruffac accordoit la qualité de fille legitime & naturelle de la- 
diteCruffague, & au furplus que fondit pere pour la legitime, qu'elle pouuoit 
pretendre, l'auoit prouueuë d'vn legat onorable, ätiltre d’inititution parti- 
culiere, veu laquelle reuocation & caflarion des precedensteftamens, par le 
dernier, fonde pe à la maintenue, comme deflus : canteftans au furplus les 
fais de ladire Cruflague, & que fi la claufe derogatoire fpeciale n’eftoitinfe- 
rce au fufditreftament dernier, c'eftoit pluftoft la faute du notaire, qui l’auoit 
receu, que du teftateur, ny de luyinftitué heritier, mettant en fait poftif & 
veritable, que lors que ledit feu Cruffac faifoic fondit quatriefme & dernier 
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a Paul Cafirens teftamenten faifant efcrire la clauie d'inftitution au profit dudir Cruflac nep- 
conf. 184. & ueutilauroit efté enquis par le Notaire qui retenoit ledit ceftament,de l'occa- 
Rollard.a val. fion qui l'efmouuoit de faire heritier fondit nepueu, & non pas ladiéte Mar- 
confil.33.nam. œucrite {a fille, ledit feu Cruffac auroit Pr Va ne vouloit point faire 
A 1 à er fidicte fille, par-ce qu’elle s’eftoit rendué heretique, & que s'il l'a 
sidsel. i iucr de fes bi (ans luy laiffer aucune chofe pour fa 

pofteriore qub. Pouuoit entierement priuer de fes biens, fans luy laiffer au ofep 
mod. teft. in- legitime, qu'ill'en priueroit. Surquoy le procés appointé en droiét par fen- 
firm. Infht. L. tence dudit Senefchal du 19. d'Oétobre audit an.Les parties appointees con- 
fancumus C. de traires, & reglees fuiuant l'ordonnance. Etce-pendant ordonné fans preiu- 
sg TE ffde dice du droiét des parties, que ladite Marguerite iouiroit de tous & chacuns 
gs non les biens de fondit feu pere par prouilion iufques à ce qu'autrement en fur 
relè C. de f- ordonné. De laquelle fentenceledit François Cruflac auroir releué appel en 
demmfonb. Ca- | Court, fait exploiter & inthimer à ladicte Cruflague, laquelle impetre let- 


rol, ee L'tres apres,pour s'aider dudit appel,en ce que ledit Sene{chal les auoit appoin- 
a 6. pole étees contraires, au lieu deiuger le procés difinitiuement, &ence faifant la 
riore L cum in Maintenir aufli difinitiuement és biens & heredité de fondic feu pere. Sur 
Secüdo ff. dein- lefquelles lettres & appel eftant conclud, &parties refpeétiuemét produiétes, 
1fè.rupt. Ang. baillez griefs contredits & faluations, le procés mis en eftat pour cftre iugé à 
ré ; Pe 3. noître rapport, en ladite feconde chambre d’Enqueltes, venoiten | Rs 
mifum. ff. de lieu fur le iugement d’iceluy, en confideration, les griefs dudit Cruflac fem- 
cond.@ dems. bler eftre patens & euidens, veule teftament dernier dudiét feu Cruffac fon 
can. vli.volu- oncle, nonobftant les premiers pretendus par ladiéte Cruflague : lefquels 
y GC ME quand bien euflent eftc‘en plus grand nombre, feroient &c demeureroient 
FE mule re, TOUS reuoquez par le dernier. Ores que par iceluy ne fuffent, comme ils font 
flam. caflez & oct wa 2, La claufe vulgaire des Notaires eftant en cet endroit 
£ not. Bald. in vaine & fuperflu£b.Contenant vne expreflion de ce qu'autrement y eft en- 
re tendu, & l'acte de foy-mefme porté. Ne pouuant donc par-ce moyen pro- 
Hs Félr duire aucun cfect c, & d ailleurs les premiers teftamens de degré en degré, 
3. Cuftrens im |, AY ant en chacun d'eux vne taifée condition, fi vn autre n’en ett fait apres, le- 
non ambieitur. Quel eftant dernier fufit,encores qu'ilne forte effcét,pourueu qu'il euft peu #, 
#. delegib. & Pour-autant qu’eftant la volonté d’vn teftateur ambulatoire iufques au der- 
om L. digna vox hier foufpir, la derniere où il s’eft arrefté preuault à toutes<. Nul ne pouuant 
FL Rales 3 " deccder aucc deux teftam ens,s’il n'eft à ce par vn paile-droit difpen{éf, De ce- 
hoc modo con- {te façon qu’és chofes incopatibles, comme font deux ou plulieurs teftamés, 
cept.ff.deverb. par le fecond 1p/o faëko qu’on diét, vient à eftre aboly, quoy que foit derogé 
LP dre. % premier 8, Ce qu’aucuns auroiét eftendu encores quele premier teftamér 
ra "7 contintenfoy claufe derogaroire aux fuiuans , & qui pourroient eftre faits 
l Jus publicem APTES, Cum nemo videatur fibs emponere gen pers à qua difiedere nô pofsi ". Car par 
ff. de paët. ner. Ce moyen on fe viendroit priuer de la faculté de tefter, quin'eft loifible ny 
ml.1.C. defa- permis à aucun, & moins à ce s'aditraindre & obligerencores foubs peine 
= pt ne quelconquei.La faction des teftunens actiue eftant de droiét publicque, le- 
SL fn. ff, de quel ne peut en aucune façon citre ofté ny alteré par conuention,ny autre- 
reg. iur. Bart, MENT 1, Dont fembleroit que pour ce chef feulement ledit Cruffac deimeure- 
on L. quoties ff. toit bien fondé en fon appcl,par les maximes de droiét que deflus, ayant fon 
Laws caution. incention bié fondge ®; pour le moins en la iouïflance prouifiônelle adiugee 

par ledit Senefchal, ce nonobitir à ladicte Cruflague, srs ordine conserfo.Sin- 

gulierement, que la claufe expreffe contenuë audit dernier teftamentau pro- 

ht dudit Crullac, portant caflation & reuocation de tous autres teftamens, 


codiciles & difpolitions ne [epouuantrapporter qu'à vn destrois precedés, 
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qu’eftoit le dernier, doit eftre tenue quant à ce pour fpeciale °. Etpar confe- oi 
quentla derniere volôté emporter la premiere & precedente. FL prin- of er e 
D ES que les paroles & claufes des precedens teftamens cftoient gene. conf fi. verbe 
rales, & les mefmes qu’au dernier, par ce moien, en pareils cermes de Ç- "om. de fens. 
neralité,peffersora praferenda vider: pofunt.° Ita ur quemadmodum fhipularso .  . 
na, 1pfo mure aliam tollu : fic € pofterms teffamentum primum.PSed pofterior fripulatie d 4 se 
ita Je abet «d Priorem CT'omnem cuns effcétum tollit.Cur nonitem dicamus pofterus te- Do + 
famentumita Je habere ad primum, quod [ab generalitate verborum primum © om- vil. Cr papil. 
nem ins cffeétum tollar ? Joinét approchant plus pres du poinét & nœud du ps T8 
differét que la claufe derogatoire ne tend à aucune difpofiriue,mais pluftoft à pd hu 
+ frein d'vne volonteà l’aduenir, lequel depend toufiours, i libero teftators <a il 
. pr Papers < Das a LT a par ladite derogatoire dev olon- © 1. bac coful- 

cftament parfait en vn mefmeinftant tJ.S fiquis au- 

l'autre & premier fe trouue reuoqué, auec tour ce qui eft efcrit & contenu a es GC de 19 
icelui. Et par ainfi le mords de la bride qu’il s'eftait volontairement mis à la ur Fi 
Ro a ou pluftoft ofté, duquelilne pouuoit wreuocablement brider acceprilat, $.ef£ 

i-mefme:. Et partant le fecond teftament cftant à l'oppofite du premier, la- “#® Prodiia 
diéte claufe dela caflation gencrale contenuë audit dernier. /r4 voluntars di fie. quibes 
harere, aut porites agglutinars videtur,ut verberum interpreratio nw/quam melior [enfu sn) + 
aut eadem voluntateexiffere debear ‘Et parce qu'en faifancledit dernier teflamér PC ke 
ledit teftareur auroitnommeémét voulu qu’il demeuraft en fon entier, les pre- ‘1. 3.C. de lis, 
miers neceffairemét femblent eftre euacuez,quoy quefoitle dernier d'iceux, PS 
cum ad oppofitsonem vus de appofisss,[equatur alrerins remotio *. Et quäd uclqu'vn Fat 
fait paroitre vouloir quelque chole, il eit cenfe par iufte & ie inter- un ra 6) 
pretation vouloir tour ce,fans quoy,ce qu'il auroit voulu ne peut eftre ny fub- *1, LE d 
fifter,*& quät aux nouuelles conftirutions des reftamens imparfaits:qui {em- «cg. bercdiras, 
blent requerir expreflion finguliereen la prefence defept tefmoings”, n'en Lj ep) 
faut icy requerir d'autre, y eftant nommément par generale & expreile reuo- 5/4 bb. 
catiô, auccannullation des teftamés precedens,qui viennét àinduire vne ex- ' gr de 
prefliô non feulemét par paroles generales,cômeen l'hipoteque & en la pu- PE pe 
pillaire côprife foubs Ê copendieufe.Lesinterpretes du droictdifenten mr auhocint.. C. 
que part”. Mais encores par paroles fpeciales. Fo quod verbi expreffism generale HS 
fit côprehendens gens & fpecié,er ideo generalirer mreligs debear:, Etiui me & ; Ÿ art 
en confequence de mefmeraifon,licer nô videatur à lege veters receffum,rifr frecus- $ . $. fe 
Lter er neminarim dits fuffer ». Si tamen appareat ex aliqubus cosetluris vel prefum - de Lg-pref. | 
prionsbue, tacite à lege veter: receum idem falrem ope exceprionss flatuendum erit, ac fi 4 PLfin,C.de In. 
lege pNt rw C7 neminatsm recel]um fwlfet.<Satis enim expreffsm sd cauers ysde- Port 
tur,aut [altem fhecialiter exprim:, quodira exprimitur, vt ambigwtats aut dubirations pe 
nullus locue relinquatur à. nde quod jpecialiter fiers iubetur,fafhcis fiers per «quipollens Rs 
Q'ex comellurs, ex quibus voluit4s,que dicitur enidens appellatur <.Et gsando renun- nt-in La.ff. de 
CHAt ur omis pruulegie fo rs dicitur fpecsaliter renuntiatum!. Nam [ufficst quod fpecies pri. FER 
milegy exprimatur, fecundum fuam [peciem,non autem fecundur: [am fin gulariatem 8. ; xs conpai. 
Tout de mefme par les paroles generales du fufdit teftament dernier peut ire 
cftretiree & declaree lexpreflion,que lefdires nouuclles conftiturions entre . ref. fa po 
les enfans requierent, ioinctles circonftaces & conieétures expreiles, fipre-° Lc.imp.ff.de 
cizément & vehementementadininiculces, redigees en forme authentique, ; pi 
par main publique, qui ne peuuent feruir de moins,que de pleine & entiere DEEE 


preuue de changement de volonreé du ceftareur aux precedens teftamen5 & Lfin C. q; cà 
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tétefcrit n ": 
Notables questions de rés je conftitutions .. 
ien és cas des ’eft la fuidice dudit 
fort quand bien e ellequ'e Le 
? ArgwmMota- CONTEN se _ jp est & quela arr De du cime ses 
ml26. 3. befoin defpe x iroit,cela ne pourroit ef itutions fe rappor- 
FL moe. teftament dernier ne Er fufdits ie où lefdites es ainfi qu’eitoi 
tutor.L. VF tant du droiét App A cité dreflces & Fr SR en & deicendant, 
csnfdens de ref}. ur lefquels elle fcript entre les en authentique 
tent & po l ncls par CiCrip ze que l'authent q 
c.cum casfam ; ftamens fo cm duteftateur. Ce q - 
68 fouftenu cs te in propre du laquelle com- 
APS ab efcript & foubs-figné rep la particule RÉ mn max qui vient 
. ce + . à x  … 
mtsfi.c ace” immediatement Pi demonitrent affez,iointle $ nt cout lefuiplus fui. 
DE nt) mence la fuiuante IL nftitution! & confecuriueme qu'au texte dudit pa- 
conkeft.ext. ] rincipalle co , uncns, cncOres … 
resenlap ité des reftumens, cls neie peu 
ii x parlant de mefme sn rs quan dam voluntatem. PR & ere 
n 0 e 
dragraphe font pofez ces alicé defdirs reftamens Spas ne Dole Dés ns. 
Éd uent rappOFter qu a FR n outre les autres mots yinicrez , DHCHpATIUO mas 4- 
e. i z. te à js nempein , 
Fe in- Lement D Le drefler. Cwr ergo y .. u É aufh 1 Angeaefté 
ter liberos. | perene fe peuuen betur ? 2 nam de co Lex — 9 er loué par vn autre 
16. Ji qui- ff,ffare prohbetur ? ntenceft endroi pass 
$- de tm yrien changer grandeme {es conicils, ° ce qu'Accu 
dem d d’aduis de n’y . pr pen Fe cs APR NN TRE 
seflam mmperf. d interprete du ier,quand il diten ir Leu 
gran fleuré le premier,q la proceder & auoir 
ty &c ite fpccialle declaration cela p "RS 
| auoit defia {en {pccialle dec aires aux teftamens par 
ASE  flitutionscon sm re Lis requifes & ES ordône quel- 
prés Lf fer- pour les p ons ss pourroit eftre adioufté,que Le lobes don à 
vi ‘ = ce Épnt à nneme : 
Do UE 0 fa volonte difpofec à tout euen 8e chacun d'iceux occur- 
dixit Prator. ue chofe,ayant av recifement en tous cas icyil fembleroit 
. ie. À loir fpecialement & p ité de fa difpolition. ? Oricy 
f-descquie. D ouloir Se foubs la generalité de fa difp & nonobftant toutes 
HP end ue auoir efte telle qu’en de led rCruflar fon nepucu fut 
supientes ver. ] 1 c dudit tefta , tuffent,ledit 
. la volonté elles qu elles tu » & joinéte aucc la clau- 
quod fi per xx ifpoñtions preccdentes qu alité de {a volonté ioin 
de el.L.6. difpoñtionsp éccefte generalité tecedens, 
RE a heritier,en bé or encre de tous autres croi Ê oc L 
J par sin. fe de caflation & decoies demeurant en me ae airs boit autrement 
P Arg.l.qui iw- fon ditreftiment de . ccialle p : 

‘de {on ditte : rogation Ip : / du- 
dssqer ftre eftenduë à coute claufe & a pere cftoit remonitré de la per sa 
milit.teflam.  cftre & tout ce deffus : en fon dernier teft- 

uife.l ’auantage [laiflé par leditteftateur ‘ it choi- 
Iper eaque rcq . borne crpetuel lailic p l'Eclife defquels ilauroit choi 
ao, dit tt D :] SE deTholofe,enl'Eg {emblableauxtrois 
drad.con. 117. métaux Religieux des contenuë,que ne fe trouue ou pe faueur, qu'il con- 
75 rs fi {a fepulture à la ape precedens auoir tel cffcét . LE ft 
mL Ness mans la derogatoire; telle Las ere aucc la generale 
Le ss rlem : 4 laquelle ioi é 
teft.ff. de tefta. tiendroit pou . rter auec foy: q “+ rfibiéla vo- 
ebic nir & po : iendroit àrenforce 
© Lfurief. pourroit bicn conte Rose dieu. r Vies fre it & 
-  p di nauroit & ne 
Ciqui tefa. fa cle d'apres 15 aéfu te) l'heritier de fon che 
exprelle d'ap autrement ‘eftantnouueau 
Po]. ! * ue ce qu -celan’eftantn 
FE. lonté du Sen EE du Aie rar pr appofee audit tefta- 
| 7 Oitreceu la claufe codi ef. 
C. que res pig. POUErOIC re n vertu de la c rendent l'ef- 
Se arment € : es, & telles que 
oblig. non paf. en droict.: Nota ll Îles & afhrmatiues, à toute 
: s expreffe se de laquelle à tou 
RU, ment der liatit & non {ubf > rit ledit der- 
munem.f}.que- ite clau camp au s DRE ftaménc recederit it de 
adm.feruir,  feét de ladit Cruflague heritiere inftituecau te pi Rebel 
amittant. rigueur ladite _ 5 it chargec rendre l'hcritage au Gers teflamentum 
Lex notat à hier demeureroit & re RAT par laquelleur vaieret pofferius tef 
Baldin fn. QE die dernier parce 
C. & codrille. 


expr fs JÎ . 
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“ Etce purement & fans detraction d'autre quarte,que de fa legitimerx Et en-"1.f qui pri 
coresicelle au cas ladite Cruflaguene voudroit accepter le Iegat à elle fair" À refen 
, par fondir pere en {on dernier teitament , au demeurant quant à la fenten cc/ ad sreb el. 
dudit Senefchal en appoinétant les parties contraires,trouuant par ce moien Esp 
les fairs pertinens , au lieu de luy baller la iouïflance prouifionnelle, l'auroit sr ge ml “ 
au contraire baille à ladite Cruflague,iugeant par ce moyen contra teffamentum J42mquam c. 
© non pro refhamente. Ainfi qu’il eitoit renu de droiét.» Par ainfi tout bien exa- td Leg -falcidiä: 
miné, ladite Crufläguc eult mieux fair come ledit Cruflac pretédoit, fi nonob. mir SOS 
obftant fa derogatoire pretendue, à l'exemple de cefte AFrance Romaine re 6; 
Teffamentum patrs patients honorare, quam smdicio conuellere malwjlet, co fe 1p[à d pire 
oremininr:4 effendens, que cam sn1quors ansme fuftiner. * Mais au contraire eftoit ‘ Val.max. Ly 
par ladite Crullague dit &cfouftenu qu’en cet endroit, non Jolsms flaguiofum erus © © 
filenrium, [ed ersan pretario consumelso]s vider: pafler. D'autant qu'elle eftoit fille 
vnique duditteftateur, & ledit Cruilac feulement nepueu ex fratre,par con{e- 
quent eftranger. + Mefmement qu’ayans trois teftamens conformes à fon 2 Lonic 4. e 
rofit,ellene pouuoiriuftement endurer que ledit Cruflac bien que fon cou- trancwm Cd 
fin germain rapportoit profit des mences par luy faites,foit par tauflerez ou dada ns 
autrement à l'endroit dudit feu fon pere , homme vieux & caduque & aagé 
de plus de cent ans, & detel aage s eftant diét en certaine audition deuant 
les Capitouls de Tholofe vn an auparauant le fufdit dernier teftamentpre- 
tendu par ledit Cruffac. Ainli quapparoifloit par l'acte de ladite audition 
au proces produiéte & communiquee. Telle qu'elle volonté contrainte,ex- 5 4 ;,, 
rorquee & praétiquee pariceluy Cruflac, ne pouuantauoiraucun cffer con- peer Per. 
tre clle pour la priuer des biens paternels, à elle deitinez par droict de natu- Ep sb 
‘re, & fuite qu'eftoiten elle qui venoit à induire contimuatsonem domansj ne- Stcphan. | 
cefuraremque Large ipfo sure, en {a perlonne : pour raifon dequoy Solon “Lfin.$ five. 
magiftrat des Atheniens par vneloy qu'il ft durant fa charge auroit du tout ps by de 
tetranchee la liberté teftamentaire aux citoyens, qui auroient enfans ger- (LT de 
mains, & dont Demofthene parloit en quelque part defes oraifons.° Et de- liber & pale. 
puis on peut voir en eftre demeurez quelques veltiges parmy le droiét Ro- * Suluan. im 
main , notaminent en la legitime. Er qued videantur husu|mods [ur quodam- ae Pallidie, 
modo fibsspJis fuccedere nom exiffere fed apparere, dnon repsdiare,f ed abffinerc,non de- Fdeare vs 
nique nowam heredstatem percipere : fed liberam bonerum adminiffrationem confequi.f dit. Te 
Erindein dome patrx eriam smfantes fly aus file doms nuls, aut densnule appellan- ! Lcum ratio ff. 
tur ,8 vt arélandinon videantur, qui pene sd bons propria venant , D rarione natuwra- de bon.damna- 
L quafi re lege tata lbers parentum hareditatem addicente, Qu'auroit Nr. or 
cfté caufe que le droiét Romain leur auroit oétroyé de fingulieres prerogati- sf nt 
ues, iufques àles preferer nedum fifce, fed er pre caufe.* Et de la comme d vne & di def 
vraye & naturelle fource feroient deriuces les trans-miflions en faucur des deinoff"teftam. 
defcendans, le tilere d’inftitution particuliere, de laquelleil faut que foyent es 
honnorez, leur exheredation, le relafthe de tant de folemnitez & formali- anis ? 
tez de droiét,la claufule codicillaire entendue & fupplie raileement,ores que bborsk. D 
nc foitefcripte ny exprimee, & luficurs autres faueurs efparfes aux liures ® 1» cap. 10, 
dela iurisprudence & droi& ciuil: & entreicelles pour Le tait dont eft que-9#?°"%: rem 
fon 5 teflamentointer hberos claufula derogator:4 ad fequentia teflamenta pro — : ss 
expreffa habearur.\ Accurfe l'ayant ainfi nomméement tenu & enfeigné és, Su 
‘licux àla margeindiquez & la glofe des Canoniftes ailleurs , Jafon,Ale- 


xandre , Paul de Caftres & autres Interpretes du droict en ayant fait vnaxio- 
à MMMMm 
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Notables queftions de Dros£f eftrit, 


k : doute: _#n hoc 
| x k n qu'ils reuoquenten 
* 1 FF qu n° me certain & indubirable : 8& combien q refque ce que cela cf fans 
A) pfos liberos procedar, ils font rous prefque d fus. 
pruncipre. inter cofdem ipfos b eos ? : e05,€7° ces qui funr extra lineam de —. 
0 ;n auth. 1 n difficulté, contra extran 2" ‘ ’ Il slectures,il au 
ner es EP PEER 6meils l'auront ainfi enfeigné en leur : 
Doc inter le “ De telle forte que comel1 | Tr lefc ucls ils auroiçnt efté 
res d.Lfi  tium. du és affaires occurrens,)lur 1c1q : 
is in pristi- roient de mefmes refpondu €s dira procèdere ut per fequens teffamentum sep 
AGE : 7" confultez tenant fermement . me inter liberos,nfispfius prioris mentio fiat, 
28 me inhseo des He generali, qua mon faffiour pe wando 
mil, vrban præ- em: nd spfm reuscetur, nor quidem lai derepateriaue. 3 Par ain 1 doic 
ré t. inde. fi teffimentum habet [es habere cenfetur ne ao teflamento condito inter liberos, 
«trs, ° L . 
gum print eÎtre dit au fecon ? menobff sad AE a derogatione opus effet , cr t cffaments 
0 per dun our fi exprefa priors Jubijceretur , duplacs SiCaffrenf, hacim re di- 
Er. ni act la derogatorse in ecexpreffe, ù 
sel condiriinter sr ds rl fait que leteftament precedent fait en 
€ td aueur de ladite Cruflague en l’an SE ne La ualir au fuiuant qui fe trouue 
cm : 
m.1.n.5.C-de toire tenue par A pont reuocation exprefle du fufdit 8 
tft. ibid. efcrit en faueur d'vn eftranger, ‘iceluy, co qwod confenfiun teftaroris nô habear, par 
Eyn. cr Albe- laufule fpeciale derogatoire d'iceluy, eo q Éteurs : Pencores & nonob. 
CAULUIE Ip, denosinterpretes & Docteurs : s 
ad $-&æf latradirion commune cos £ itinferce la claufe generalle de caffation 
TA or flanc qu'au fufdit teftamét RS . s,relle que fe trouue au fufdit en faueur 
wéer Uberss.  & reuocation de tous autres teftamens a in genere nan in fpecie. Ainfi que re- 
in dif quis dudir Cruffac,quia tune reuscario dicitur ee os &l : fufdit Bartole l'auroit ail- 
re q. quiertle texte de péer sir es AE qu'au moyen de ladite claufule 
LOT iqué. " Laraifon en cftant a ta declarer, ami. 
us $-plerr leurs expliqué. * Lara ion precedente, venan ’ 
fie rhg. ?" derogatoire eft induitte SR rep pee En telle forte que l'effet 
winps. faner, di defuife in fecunde ex: fe gd ; uoquee, vient 
fonps fer, reffan pi arolles à ce expreffes reuoquee, 
L.qui in ane de cefte claufe non fufifammer & ir defoy-mefme faire paroiltre tel & 
Le LE à faire dire, RER ie ftre fans.volonté du teftateur , plu- 
Es Dec con. femblable dernier & fuiuant te pe fe defcharger dela pourfuitre & im- 
RS Roi par luy fait pour “pre  fatisfaire & donner contentement à ce 
rit porruaité des pourfuiuans, que i oudroient & defireroient. Que doit 
Te vf pu. que plus franchement & JE SreT sr Ædeo ut ob defeëtum cü|enfus ac 
obfntias cenir le haut bout en elles & pareilles exiffentis aut potins iuf}e fententie*'reéte 
Ang-conc.313. yoluntatis Liber in Jecun de : Pr $ Hard x S ignamment parce que ladite 
Na ne. À sr per ne a ira bla eftre qu'vnremede preferuatif de protefta- 
1 . | 
F Mo claufule derogaroire ne lemn & doutent,par autre& fecond teftament tc- 
Le dif: tion pour ceux, qui fe Le re: is la volonté qu'ils auroiét en iceluydecla- 
quis in princip. uoquer le premicr:contre toute  . nous devolonté, & par ladire pro. 
Ÿ per nan da rec exprimec & conlignec:reme : 4 abeft ut tollatur PET contrarimm a 1m, 
Ms. per re teftation declaratoire d'icelle, nu nb ile To Ra 
. ficut alibi dicitur, z gun porsus 1lla ne su remarqué. a Etlaquelle fufdite 
“=. cap. faliei- Bartole ailleurs l'auroit ri pr ss Soft AT & tenir pour exprefle en 
situdinem de claufe derogatoire le droi ja efpece de proteftation aux aétes fuiuans, qui 
NES #7 faueur des enfans, RNY: es N Ê ur preiudice,& contre Le droit naturel & 
.tx, + É » . 
my stoE non fe trouucroient auoir cfté : _ . captareres teflamentorams tanquam Lors 
Jolum $. morte inuiolable, aux fins que pa | 4 aute dois enfine &e défendant fu 
ff. de nouell, hyantes, iris poreslate deluderentur . R e leteftament de Tuditan homme 
“RET. munciat fr laufble,& fauorable queiadis à Rom 


ité jugé c tel courant les rues pu- 
ik fol & incenfé notoire, en telle qualité iugé comm 
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bliquement,fuft & auroit efté approuué , ee folo qued firm heredem inflituifer, 
magss enrm ; ( dit ce grand hiftorien ) ? Centum vis quid feriptum effet im tabulis, s pal must. 
quam quis eas foriphfet confiderandum extifliimanerunt. Et au contraire par lea. 8. 
mefme Autheur autre teftament d'vne debue féme qu'il dit d’vn Agrippa,cft 
par luy blafmé comme tables teftamentaires comblees de fureur &rage,pour 
en icelles teftatrice auoir mefprifee vne de fes filles qu'elle auoit, luy laïffant 
bien peu, d'yn beau & ample patrimoine quelle iouyfloit & poiedte en- 
cores qu’elle fift l'autre {a fœur hcritiere vniuerfelle : Au demeurant & quant 
au point du different donteftoit queftion , & À sr laditeclaufe derogatoire 
au profit de ladite Cruflague & autres defcendans en pareils & femblables 
euenements, Accurfe la notablement & fingulierement enfcigné , quand 
il glofoit en quelque part.° Que bien qu’au cas de la claufule derogatoire ‘#1 Lfmibics 
non liceret pærtere, mihilominus pœniterclicebir ff reflator exprimat qualitatem illins *"10:$-55 lega- 
té volunratu in fecunda. Qu'eft autant à dire que s'il caffe &irritefpecial- "2P Sp 
cmentles teftamens precedens en exprimant & defignant les qualitez d'i- legar. sd $ 
ceux, à fçauoir entre les enfant ff de reffamenteinter hberos agatur. Ainfi qu'au 
fufdit sh dernier. Auquel à cefte raifon nefufhr, les precedens tefta- 
mens cftre reuoquez fi Écieenth qualite d’iceux, & perfonnes yinfti- 
tuezn'y eftexprimcee, À Se pme & fpecialement remarquee, ce qu'aufli 
Alexandre auroit confirmé en quelques vns de fes confeils, “ & ä lieu &c pro- 4 cone. 134. 
cede indubitablement neminereclamante, quand ily a quelque prefomption 4b 10. 
finiftre contreledernier teftament.Tant pourleregard du reftateur;que per- 
fonnesinftituees, & autrementen rapportans profitcomme on en pourroit 
remarquericy quelques traits tant pour l'aage du teftateur de cent ans paf- 
fcz que de lesmences.& defportemens dudit Cruffac au viuant d'iceluy 
dont refultoit en partie par les actes au proces produits qui donnoient appa- 
rens-&.certains argumens, ce pauure vieillard eftant fur le bord de fa foie 
auoir pluftoft refué,que tefté au profit dudit Cruflac,-& par ainf telle difpo- 
fition nullement fauorable pour fur la formelle difpofition du droiét & con- 
tre icelle receuoir vne gencralle reuocation au lieu d'yne fpeciale au prciu- 
dice& entiere ruine des faueurs des enfans , fondee furraiion spta par 
des paroles generales & vulgaires procedät pluftoft descomunsftyles, vrays 
papegaisde Notaires, quede la libre & pure volonté des teftateurs la fufdite 
generalité ne pouuant deroger de foymefme à aucun priuilege & droiét fin- 
gulier, fi (bécilernen & exprefflémentil n'en eft faite mention & ss Rr ed LL 
Car d’alleguer neminem fib: pelle legem 1mponere à qua reccdere non pofiir ; € plus 4 ftentiar bb. 
que certain, ## derogators4, qu'on appelle volunrars,n'eftantreuoquéaucune- 11, Cod, 
ment en doute, quenonobftant cefte loy AT PO de volonté, au cas le 
teftateur l'auroit à foymefmeimpolcc,ilne puifle s’en pre apres,;& chan- 
ger de volonté: mais il faut que cela foit ouuertement, clairement & par pa- 
rolles exprefles & fpeciales :car autrement par generales il monitreroit ny 
auoir penfé, qua quod non volwr,dixir.f Et c’eft ce qu'aux nouuelles Grecques e y #08 
cft entendu £par ce mot pyrs , queles Larins difent exprefsim , quafi comme Ÿ rs w: P 
quidiroit@uvepés plane mamfeite, fpecialiter, © quafi verbs concepris. Tellement quiden. 
qu’il faut necellairement conclure l'expreflion autrementtaite,& telle qu'eft 
contenue au fufdix teftament dernier,ne venir en aucune confideration par 
defaut de volonté.Sans s’arrefter à ce qu’à efté dit au contraire de la caffation 
gencralle,laquelle ne fe pouuant rapporter qu’à vn teftament ,àfçauoir le der- 
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nier,qui feul peut valoir, deuoit eftre iugee & tenuë pour jecne : Car Bar- 
tole mefme qui premier a mis en auant cefte raifon,l’a entédue au cas w’il n'y 
auroit qu’vn ceftament, mais au cas de deux ou plufieurs:ainf qu'icy il auroie 
dit & tenu que celte raifon ne procedoit & n’auoit lieu,8& combien qu’en ce- 
lail ne foit fuiuy detous , quelques-vns eftimans que celte raifon ne pourroit 
iamais trouuer place, pour n'y pouuoir auoir de plufieurs teftamens qu’vn feul 
valable. Cela | a à ouuertement conuaincu de ce que pendant & durant 
la vie des teftareurs, l'effet des teftamens eft fufpendu en l'air de la volonté def. 
dits teftateurs,lefquels en reuoquant, rompant ou cancelant vn ou plufieurs, 
peuuent faire fortir effet celuy que bon leur femblera , commele Docteur 
à jn1.2.ffdel. Lafon auroit & fort bien {ouftenu en quelque part." Et quand cela ne conten- 
& plu. teroit aucuns,leur pourra eftre fatisfait la decilion du texte, duquel cefte ma- 
tte La: , xime eff ireci parler és cermes del'exheredation, en pee d'ailleurs lv- 
fe dis. 6, ‘ niuerfelle difpofition vient à fuffire.* Mais au fait dont eff queltion exprefa gr 
wominatim.f. Jhecals reuocatio requiritur pro forma quam immstare nor lcet \cum det ele res. Ain- 
de iirapt. i qu’on dit vulgairement: Ce que peut feruir de refponfe pour toutes à la plus 
l'esp. cum dle- grand partic des raifons amences au contraire, la loy y ayant prouucu:4qusne 
a, de jt Larsyms quidem vnguem recedere cer. Et li elle {c fut feulement contentee d’vne 
She deler generalité telle, qu’en la formule & conception de l'acceptilation , nous au- 
j rions raifon d'acquiefcer à telle generalité qu'elle feulementrequeroit: Mais 
au contraire ayant requife & par formalité vne fpecialité,pour paricelle eftre 
ay{ément ou plulftoft oculairement penetré dans le plus profond de la vo- 
lonté du teftateur, il fe fautnommément arrelter & tenir pied fermelà, fans. 
faire ny tirer des confequences d'ailleurs, & pretendre les parolles'gencralles 
dudit teftament dernier eftre «pm & reiterees,pour faire paroiïltre de la 
certaine & precifc volonté du teftareur : d'autant que quand cela feroit, 
w’elles feroientreïterces tant qu’on voudroit en la forme generale qu’elles 
font couchces , la loy le veut & l'entend autrement, & eltriuer contre la 
difpofition d’icelle, ce ne feroit autre chofe que regimber contre laiguil- 
lon, outre ce que ne pourront eftre cenfees reïterces & autres que deilus: 
M Lf consene. € god vno orationss renore concladantur , @* ideo non pro geminatis, fed pro fim- 
24.fap.verd.  plcibus habeastur. Si ce qu'Accurfe en auroit dit ailleurs eft veritable. "/m0 
ff. de P'ES porius verborum imculcationes cenfers debezt, qubus norarÿ vri folent. Le mefme 
sde soiré n'ayant oublié en quelqu'autre partle repeter," &y adiouiter mwlriplicatione 
© Leum parer Verborum [enfsm non augers,° Dont s'efuanouïilent comme en fumee toutes 
item. de les conicétures de changement de volonté duteftateur, qu’on pourroiticy 
pat. dsalb.  recercher foit de tous lefdits teftamens ou d'ailleurs , parce que tout bien 
js api sci que ioinét lié & aflemblé ne pourroit auoir effcét d'efpccialle derrogatoire, 
les la generale n’y fufffanten aucune de fes parties. Ainf que peuteftre fort ai- 
d'in di fw- fémentrecueilly & inferé de ce à rit auroit dit Sozin,? Iaton & les moder- 
cimss, nes Incerpretes du droict ciuil éslieux à la marge cotiez. 1 Pourautant que 
ar deffaut de confentement , mhul sirermemire potelf, quod expreffs vim ha- 
rCanonifl in bear , ficut ©7° in mandato cm lLbera dicitur , qui be pofiea fubyciatur claufi- 
RE la, ( 7° omma que 1pfemer confliruens facere poffis ) non tamen procurater ob id 
De PPS donare , ast FE Je poterit aur alias difponere , n:fi hoc expreffim mandate infe- 
ratur. ® Au furplus à ce que pour fapperle fondement du poiné du droict 
sb bis ès: Fe les entans & APE 4e en cefte queftion , on viendroit à al- 
ter iberos.  leguer la nouuelle conflitution fufdite fdifpofee & s'entendre en teftament 
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par efcrit & folemnel foubfcript de la main du reftateur, & non en teftament 
nuncupatif : dont feroit queftion, c’eft recourir à vn fort foible fondement 8&c 
fingulierement par quelquesvns fuyui: Cary ayant toufiours mefmeraifon, 

u eft le defaut de volonté, à caufe de la derogatoire precedente en l'vne 8 
l'autre forte defdits teftamens. Ilen faudra dire de mefme , & l’examiner à 
mefme poids & balance, fans en faire aucune difference & moins vfer d'au- 
cune diftinétion : Loinét que les teftamens dont nous vfons redigez en efcric 
par main Sr Ainli que tous les fufdits font,comme mixtes & meflan- 
gez,en partie, folemnec & par efcrit, pour l'authorité de celuy quiles reçoit, 
en partie & la meilleure nuncupatifue, n'eftant cloz, feellez ny cachettez, & 
moins autrement accompagnez des autres formalirez és teftamés folemnels 
requifes : Tellement qu'a cefte occafon ils viennent à prendre & aucunemét 
participer de l'vne & l’autre forte defdits teftamens. Ce que doit & peutfer- : uit. à. 
uir pour La conferuation de la volonté du teftateur, & ce qui appartient exa- ç.@: harum ff 
étementiicelle, mexto naturam fimplicmm affumente, € quafi in vnum corpus fimul de verb.obliga- 
coalefcente®, Touchant aux legats pies contenus auditteftament dernier, bien ‘#2. 
pour ce regard il y puiffe citre entenduë la derogatoire fufdite, quand la- 

ice Margucrittele voudroitainfi fouftenir, ayant partie & mi mb contra- 
diéteur, ne pourroient toutesfois profiter me Cruflac, où celle ny feroit en- 
tenduë, pour en tout eucnement celte faueur dela caufe pie, ne fe pouuoir 
cftendre,4dexrraneam perfonam admixram,T elle que deflus a cfté di&, celle du- ; 
dit Cruflac eftre. Pour vn dernier, la claufe codicilaire alleguee pour ledit d AE: ns $- 
Cruflac, ne pouuoir produire aucun effcét icy deficiente volunrare, quis cm Pa, T 
fit executina © accelforsa folum difpofits confirmat. non autem ampliat *. Item [olum Ripa in L. cen- 
trahit Gr deuoluit caufam teftati ad caufam inteftats. Sans toutesfois faire aucun t4rio num. 85. 
changement pour la forme, d'où vient que la volonté defaillant ladiéte clau- ff de vulgar. 
fule codicilaire n'a aucun effect pour fuppliricelle, ne tendant feulement qu’à S pe 
conferuer & faire valloir,ce que le teftateur auroic difpofe,voulu & ordonné, final. EE 
n’eftant qu'accefloire & pofce fubldiairement pour atriere-garde à la difpo- 
fition principale, laquelle venant à defaillir par la derogation de la Sade Y LL dimi, G:licer 
te, voluntate flscer deficiente, la premiere demeure par telle & femblable clau- «1 conficiuns. 
fefortifice, tout ce qui eft contenu àla derniere auec toutes les claufes y con- $.fn.f.de Iur. 
tenuës, s'en allantau neant & comme pour non ecrit”. Pour la fin & con- codiesl. L nam 
clufñon tout debattu & confideré ledit Cruflac eut mieux & en imecilleur pa- . 
rent fait, fi deflors qu'il entendift qu'onluy drefloitles vers, que le comique 4,8 sa à 
fait dire en quelque part *,par vn fils à vn fien coulin germain,qui auoit tel & * Plans. in pe 
femblable teftament du pere queluy. - 


“d. 6. ex im- 
echo. 


Daterna oportet reddi filio bons: 
:_Æquum cf habere bunc,bons que polfedit pater. 
1l euft de mefme & en pareille affection refpondu comme l'autre. 
Hawd poftule aliter ,reflituentwr omnia 
Suamrem fils faluam fiflam. 


Eten cefaifant ce fut contenté du legat à luy faict, ou à fes enfans audiét 
teftament precedent le fufdit dernier de lan mil cinq cens feptante cinq,des 
biens de Rouergue & autres chofes & fommes notables y contenuës, fans 
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auoir attendu l’arreft de ladite Cour, à noftre rapport en ladite fecôde chäbre 
des Enquettes,par lequel prononcé aux Arrefts generaux dePafques 1581.par 
feu Monfieur le Prefident Bertrand, intherinant' quant à ce, les lettres de La- 
dite Cruffague, auroit mis les appellations & ce dont auoit efté appellé au 
neant, & reformantleiugement,maintenue difinitiuement  ladiéte Crufla- 

e fille dudit teftateur , au moyen & en vertu du eftament d'iceluy du trei- 
ficfme Auril mil cinq cens feprante cinq , en tout & chacuns les biens du 
diét feu pere teftateur; & qui tenoit & pofledoit autemps de fon deceds, 
A la charge des legats y contenus, tantau profit dudit Cruflac que d’autres, 
& aufli des fubfüitutions y appofecs, fans preiudice du legat pic, fait aux re- 
ligieux des Carmes à Tholofe par ledit teftateur au dernier teftament du 
vingt-vniefme d’Auril 1580. aux charges y aufli contenues pour ce regard, 
& fans defpens. 





CHAPITRE XX. 


1. Le Preiugé duquel procede en faueur des} re 4 vn de leurs enfans, tel qu'elle choifr- 

enfans &r deftendans en droiëte ligne du rer , eff cenfee infhituee en faueur ç 

teflateur, Ç7 non entre 7 contre iceux| contemplation defdits enfans, er par ce re- 

mefmes. ard leursperfonnes efire feulement ‘cor fi- 
2. La femme inflituee heritiere qd fen| |derables. 

mary , À la charge de rendre l'heredi- 


papa L cft notamment à remarquer au precedent Arreft la qualiré def- 
2229 dictes parties, à {çauoir, de ladiéte 204 fille naturelle & le- 
SrRSPe girime dudit feu toftateur, & dudit Cruflac, qui eftoit cftranger, 
RL &c cel que pour ce regard il eft diét eftre, & cenfé parle droiét2, 
. 7". Car autrement fi ledit Cruflac eut efté des defcendans en droi- 

à Loi _ &c ligne dudiét reftateur, ladiéte Cruflague n’euft eu que tenir en fa pour- 

.vnic. 6. ex : à me 2e : 

traneum C, de fuite, les raifons pour elle amences, fouftenues, & confirmecs au chapitre 
révxor.afl, precedent, neregardant quela faueur & prerogatiue des enfans & fufdiéts 
defcendans, hors la perfonne defquels les raifons & authoritez apportecs 

pourledit Cruflac & fufdit dernier teftament, cuflent preualu & CMPOTTÉ 

gain de caufe, & conformément à ce, comme fut qu'vn Laurens Mirauault 

ayant enfans de fon mariage & d'Anthoinette Peronnette {a femme, par 

{on teftament dernier, eut inftitué heritiere vniuerfelle ladiéte Perronnet- 

te fadiéte femme, à la charge de rendre fes biens, & heredité à vn deleurs 

cnfans, tel qu’elle efliroit, & choiliroit: Eftant decedé ledit Mirauault en 

cefte volonté, fondit téftament dernier auroit efté misen dificulté pour & 

au nom d’vn de fefdits enfans, à caufe d'vn preccdét teftament, ou il fe trouue 

roit inftitué heritier, & par les moyens que deffus de ladite Cruflague, & 

fur ce procés introduit deuant le Senefchal de Beaucaire & Nymes, deuo- 
lu # appel d'iceluy, releué par ladiéte Perronnette en la Cour, par arreft d'i- 
celle du vingt-cinquiefme lanuier 1588. au rapport de feu Monfeur Don- 
jat, en caflant la fentence dudit Senefchal, ladiéte Perronnere cft mdinte. 


2x 
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nue heritiere dudiét feu Laurens fon mary, en vertu dudit dernierteftament, 
aux charges en iceluy contenues, en contemplation defquelles, la mere ainf 
inftituee, fut pluftoit cen{ee, res filiorum € defcendentium qubus hereditatens + 1, cum dote: 
refhituere grawsbatur,apere, quam proprims ss perfequ. Sicque omif4 inserpoliti ca ff.ad leg. falid, 

na fpeËtara fut d, 


prentis per 





CHAPITRE XXI. 


r. Cequ 4 ef dit ps ladiéte M nement rapporté aux Caufes pies, auec Le 
derogatoire, en aueur defdiifs enfans ç'}\ \pruulege de ladiéte Cour, 4T olofe en ceft 
defcendans , ef de mefmes, G commu- dé m 


ecsthoae E que nous venons de dire au chapitre precedens fur la claufule 
A/R derogatoire fufdiéte, en faueur des enfans & defcendans en droi- 
© cte ligne du ceftareur, eft de mefme, & communementrappor- 
HS té aux caufes pies, qu’on tient apres la au defdits defcen- 

* dans eftre plus fauorables, que f, caufe d'iceux, commeladitte 
= Coar à Tholofe , l'auroit preiugé au fair qui s'enfuit. Maitre Guillaume de 
Las Preftre de Sainétange par fon teftament du dixhuiétiefme d’Auril, mil 
cinq cens octante & vn,apres les legats pies par luy faits concernans fes ob- 
feques &c funerailles, legue & donne à Iean l'Efpinaffe di& la plume hofte 
dudit à Tholofe, vne petite maifon & vigne y defignees pour en faire à fes 
plailirs & volontez, & au furplus inftitué heritiere vniuerfelle Meflens de 
Las fa fœur, femme de Déanl d’Aumont de Poufouruille, pour des fruiéts 
_ dé fes biens, iouyr entierement {a vie durant, neantmoins pouuoir difpofer à 
fa volonté, tant en la vie qu'en la mort, des autres maifons,qu’il auoit audit 
Poufouruille, iardins, & terres}, y ioignant, enfemble cout le meuble qui 
cftoit aufdiétes maifons, & pour le demeurant de fes autres biens auroit 
voulu qu'ils vinffent de plein droict apres le deceds de ladiéte de Las {x 
fœur au bafin de Purgatoire de ladiéte Eglife de Sainctange, aux fins que 
les Preftres d'icelle fullent tenus de prier Dieu pour fon ame,& de fes pa- 
rens trefpalez, & que chacun an perpetuellement à tel &. femblableiour 
wil deccderoit, Lits Preftres.fuflent chargez de dire vne Melle haute 
» Requiem, à commencer deflors que ladite Meflens fa fœur feroit de- 
cedce, aucc les claufes accoultumees, {epr tefmoings appellez & nommez 
audict teftament , apres lequel & le vingt-feptiefme des mefmes mois & 
an que deflus par autre & {econd teftament, ledit Delaz preitre declare 
qu'il auroit eftc pourueu & inftitué patron par feu Maiftre Guillaume For- 
nel Preftre dudit lieu, d’un obit par luy fondé, fur vne piece de vigne à 
lapoinéte ( qui eftoitla vigne, “pee leguce parle fufdit premier tefta- 
ment audit l'Efpinafle, } à la À jt de dire pat chacune fepmaine en la- 
dite Eglife de Sainétange, trois Meffes balles, lequel obirauec ladite char- 
c, il conferoit & donnoit à Maiftre Guillaume Cazaulx fe conhans de 
uy, & quily feroit fon debuoir, le chargeant de bailler par chacun an à 
fon hericiere bas nommee, vne pippe de vin, & apres auroit inftituec & 
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nommee en tous & chacuns fes biens, ladiéte de Meffens {a fœur, pour en 
faire & difpofer à {2 volonté, tanten la vie, qu'en la mort, en caflant & 
& reuoquant tous autres teftamens, donations, codiciles, & autres dif- 
pofitions generallement auec la claufe codicilaire accouftumee & en for- | 
me gencralle: feroit aduenu qu'apres le deceds dudit teftateur, auroit eftc 
meu procés par-deuant le Senefchal de Tholofe, entre lefdits Efpinaffe 
& Caflaux legataires de la mefme vigne par les fuldits deux diuers tefta- 
mens, à produits & communiquez, appellee ladite Delaz heritiere 
en l’inftance, & les parties ouyes en ce que bon leur auroit femblé. Tant 
auroit efté procedé par ledit Senefchal, que par fafentence. ledit Cazaux 
auroit cfté maintenu en ladite vigne leguec auec defpens, efquels ledit de 
l'Efpinaffe auroit efté condamné enuers lefdits Cazaux & Meflens Delaz 
heririers fufdits. De laquelle fentence ledit l'Efpinafle auroit releué appel 
ca la Cour. Où eftant conclud en l'appel, le Scindic &c ouuriers dela 3 4 
de Purgatoire de ladiéte Eglife de Sainétange, impetrent lettres en ion- 
ction, & encores autres apres, pour eftre receuz à conclure comme ap- 
pellans de ladite fentence, en ce qu'elle porteroit confirmation du der- 
nier teftament au preiudice du precedent & premier, contenant fubftitu- 
tion en leur faueur, fans yauoir efté derogé par exprefle & fpeciale claufe 
derogatoire, comme il eft dit eftre requis és teftamens faits entre les enfans 
& defcendans, & pour les raifons pour ce regard admences & difcouruës 
amplement aux chapitres precedens. Mais au contraire, par ladite de Mef 
fens, quant à ce, eftoit reprefenté, que la claufe generale dudit dernier fer- 
uoit de fpeciale, n’apparoiflant que ledic teftareur euft iamais fair autre te- 
ftament que le precedent, huiét ou neuf iours auparauant: n'oubliant en 
ceft endroit vne partie de ce qui auroit efté allegué, en{emblable au BA 
tre precedent le fufdit dela part de Cruflac, contre Cruflague fa coufine 
germaine, & quant audit Cazaux auroit fait ir denouueau d’vn 
teftament de feu Maiftre Guillaume Fornel Preftre, du vingt-neufefme lan- 
uier mil cinq cens cinquante fix. Par lequel apres quelques fondations par- 
ticulieres d'obits fur certains biens y M a cfquels n’eftoit ladite vi- 
gne leguee, pour le moins n'en apparoïflant clairement, & eftant conrefté, 
quant àce, 1l fait & inftituë fon heritier vniuerfel, ledit feu Maiftre Guil- 
lume Delaz Preftre, teftateur fufdir, aux fins qu’il priaft Dieu pour fon ame, 
& de tous fes autres parens trefpaflez, & de fes biens en faire à toutes fes 
volontez, aucc les gencrales claufes accouftumees, & feptrefmoins. Sur- 
17 les parties ayant produict nn names au rapport de feu Monfieur 
enoift, le procés party tant en la premiere que fecande chambre d’En- 
queftes, departy apres en la grand Chambre, par Arreft du vingt-quatrief- 
ine May, mil cinq cens oétante trois. Les appellations, & ce dontauoir efté 
appellé mis au neant, la caufe retenuë fans auoir efgard à la demande, 
par iceluy l'Efpinafle, faiéte des biens par luy pretendus en vertu du legar, 
contenu audit teftament dudit dixhuiétiefme Auril, mil cing cens oétante 
& vn, ny pareillement audit fecond ceftament dudit Delaz, du virigt-feprief 
me defdits mois & an, ladite Cour auroit maintenuë ladiéte Meflens Delaz, 
entous & chacunsles biens de feu Declaz teftateur fon frere, & àelle laiffez 
par fondit ceftament premier du 18.Auril, A la charge dereftitution à ladiéte 
| table 


Laure cinquiefme. 49 
table de purgatoire, fuiuant iceluy, & auec autres charges & côditions y por- 
tecs & ee Le tout fans preiudice du legat Fair audit Cazaulx,contenu 
audit reftament, duditiour 27. Auril. Surquoy le fufdit Syndic & Cazaulx 
{eroient plus amplement ouïs, pour y eftre apres pour ce regard faiét droict, 
fans defpens de Éppel & lettres, les autres referuez en fin de caufe. 


ee ee ee me ns © eme me 


CHAPITRE XXII. 





1. L'inflhirution ou exheredation des en- 
fans Cr defcendans en droiéte Ligne du te- 
ffareur, necelare, C7 comment. 

2. Supplir du faséf à vne conffiutiencs 
decretale fort dangereux C7 extraords- 
naire. 

3. Par le fiyle de nos Notasres séble eftre 
prouuen à toutes contreuerfes C7 difficul- 


Z. holofe. 

4. Mefmes par la claufe codic:laire fap- 
phe par le droit mefme efdiss tejhames aes 
afcendans, entreleurs enfans, &° defcen- 
dans. 

$- Pourueu toutefois qu'il y air vn des 
enfans QG defcendas, sjtuue herstier vns- 
uer/el. 


ne mn 


6. Prerugez quant ace deladite Cour 4 


te, que pourrost eftre 7 interuensr pour 
T'holofe, ç7 parclemens de 5ordeaux. 


ce re gard à fingulieremens anreffort dudiët 


es Ntre autres chofes requifes de droi&, dictes à cefte occafion, & 
LS cenfces neceflaires, pour la validité affeurce des reftamens, c’eft 
2% l'infhitution ou exheredation des enfans & defcendans en droicte 
dé ligne du teftareur, quetiennentlepremier & principal lieu, aux 
” fins que par leur preterition, lesteitamens ne viennent à fuccom- 

ber & rompte.* Ce que procede de ce rigueur & forme du droit ciuil,qu'au- 2 4, ;nser ceters 
cuns auroient eftimé eflre moderees & temperees par le droiét Canonique, fde her. cr 
pour pariceluy pouuoir cftre legué ou donné parles afcédans & peres a leurs © pofthum. 
éntans & delcendans en leurs teftamens, fans aurement eftre contrainéts 

vier des mors d'infutuer, ou autres equipoliens & femblables. ? L'equité d’i- ? Ex cap. Ray- 
celuüy droit, n’aiant en aucune confidcration les tubutez & icrupulolitez du ÉmT G sb 
ciuil. < Ce qu'auroitmeu Balde, eftant de ceftaduis, “ areprendrele Docteur pt "ie 
Ican André, lequel outrepaflant fa pantofie, auroit voulu iupplir du faiét a ce- : Ki rar 
luy qu’eft narré du teflament de ce teftateur, duquel cf faiéte mention en la fuir, eodem 
decretale à la marge cottce.® En ces mots, # codem teffamento rehnquens , ÿ ad- rl. 2 2 
iouftant & fupplillant apres les fuiuans, cr haredem mfhituens : que feroit vne pr ide 
glofe gaftantiontexte, telle qu’on dit vulgairement, celle d Orleans. Com-; fs (hesd fan 
me pourroit bien eftre aufli quant à cc, fordinaire dela mefme decretale, & mil.ercifeund, 
d'autre femblable ailleurs,'en leurs rem pliiemens d'autre part de ce que fem- < m d.cap, Ray- 
bloit defaillir, & eftre court enicelles, ainf que fembloit etre en ceite-cy,les en 

mots derniers que s’y lifent, ersam a legitima, Et combien qu'en cela & {em- cap.fipa- 
blables parfourniflemens, il n’y ait detaut de partifans, les plus clairs-voians 

coures-fois, ainfi que nous femble, {e {eroientrefolus là, reftamentum de æqui- 

ee AN valere, in que filuns, aur filia, mon fuit inflitutus, dum tamen ahquid Juerit 8Bened.in cap. 
fibireliétum titulo reliËts,1ta quod non it omnins prateritus.B Que {ont les memes Raynwt.fup. À 
termes dontledit S' Benoiit vfe en farepenition par nous fifouuentalleguee. = pur codem 
Soubz toutefois deux conditions ÿ par luy amences & raifonnees, & fuiuant Re-relinquens 


s ces Mr fe. Fran 1.H,174.27$. 
Lefquelies ilaffeure ladite Cour à 1 holofe auoir fouuent iugc & confirmé en 276.! 
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ceft endroit les teftamens, où il y auoit laigs de chofe vniuerfelle,côme dor, 
ou cotte d'hercdité, ainfi fait & delaiffé importantinftitution la qualité def. 
nBald.im l.quo- dits enfans & defcendans, principalement confiderce.* Comme au contrai- 
tiesC.de hered. re infirmé lefdits teftamens, où ne s’y trouuoit que laigs fimples,delaiffez par 
snffituend. cr # iceux des sômes ou chofes particulieres, fans autre & particuliereinftitution: 
ps . #  depuisnos Notaires, fin nent au reflort de ladite Cour à Tholofe, au- 
rpit prouueu à toutes ces difcultez par leur ftyle ordinaire,aiant accouftumé 
au moindre des legats contenus €s ceftamens pie ou d’autres afcendäs 
yinferer cefte claufe ordinaire, par droiét d'inftitution particuliere & heredi- 
taire portion, à la charge de ne pe tien plus demander & pretendre: 
Tellement que ee bien quelques-fois telles ou femblables claufes, ou 
equipollans à icelles fe trouueroiét obmifes, ou bien laiffces à parfaire la clau- 
fe codicillaire, laquelle eft toufiours cenfee & entéduë parle droit mefme és 
il, coheredi ç. teftamés tels & {éblables que deffus entre les enfans & defcédans.iEtlaquel- 
cum filiefup. 1e d'autre part n’eft que par inaduertance quelques-fois oublice par le mefme 
verb. non vale- ftyle defdits Notaires, viendroir à couurir tous & femblables defauts d'infti- 
bit ffdevulg. rution ou d’exheredation, qui dependent dela folemnité, & non dela volô. 
té. Le tout routes-fois pourueu qu'il y ait des enfans & defcédans, ou aucuns 
d'iceuxinftituez heritiers vniuerfels. Ainfi auroit efté iugé par ladite Cour à 
noftre rapport au mois d'Aouff, 1587. fur vne appellation venät du Senefchal 
du Puy, au procez des farniers contre farniers, au parauant &c _. fouuér 
preiugé fans aucune difficulté, conformément à ce que la Cour de Parlemét 
de Bordeaux en auoït auffi au parauât preiugé par atreft du mois d'Auril,r 537: 
Lfouz letilre QUE feu Papon n’auroit oublié en fon recueil.“Etlequelil auroit prins & riré 
desteftamés, des decifions du Sr Boier, où il s’y ameineles motifs & fondements à pleines 
arrelt 7. voiles à fon accouftumec.! Et par la mefme Cour à Bordeaux en l’autre chef 
Fqnefl.i67.  d’exheredation en auroit efté dit & arrefté de mefines, en côfirmant vne no- 
ftre fentence, que nous commeiuge Senefchalau Vifconte de Turéne auiôs 
donnee au profit de Iean Batut, dit Vicary heritier inftitué par feu maiftre 
Ican Batut, Notaire Royal du lieu de Fhofpital fainét Iean fon pere. Contre 
vnautre Lean Batut, dit Solhac fon frere, lequel auoit efté exherede par leur- 
dit pere en mefme teftament, & les caufes d'exheredation, bien que pertiné- 
ces,conteftees & debatuës par ledit Solhac apres le decez du pere, non prou- 
uces ny verifices fufhfamment par l'heritier charge de ce, fuiuant la difpofitiô 
du droit, par ce defaut & moien, ledit Solhac exheredé tendant à la nullité 
dudit teftament, & à l'ouuerture dela voïe abinrefhar. deleurdic pere. Lequel 
teftament ce nonobftant par noftre fentence nous aurions côfirmé, en adiu- 
geant lalegirime telle que de droiét és biens & fucccflion dudiét pere audit 
Solhac fon fils, & fans defpens, dontilauroitreleué appel en ladiéte Cour à 
Bordeaux, par arreft fufdir, de laquelle au mois de luin, 1570. noftredite fen- 
tence auroit efté confirmee do ee de l'appel, efquels ledic Solhac ap- 
pellant, auroit efté condaninè enuers ledit fon frere appellé. 
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CHAPITRE XXIII. 


1. Declaration deuant te/moings faite 4. Sufffant apres tout La declaration du 
par vnreflateur, de ne vouloir que Le re-| |reflateur pardeuant meme nombre de tef- 


le, er qu'ilen veut fure vn autre, à quey! lcedent teflament q 
peut ferur filereftateur ne faiét autre te| |declarer, qu'il a c 
ament. qi reuoque fondir teflament, ne veut 
2. Nefert de ren fans La perfe£hon du] |er enten qu'il aie aucune force ny vi- 
fecond er pofterseur teffament,leprecedat| |leur. 


flament qu'il aueit fasét au parauant vail-| |moings, qu aurosent de appelez au pre 


veus reuoquer 7° 
angé de volonté, @° 


fasët demeurant en fon entier, CG comment $. Comment s'entend ce que deffius 4 effé 


Cr foubyquelles qualifications. remarqué és prenuer QG fecond nombres, 
3. La pee de Iuffimë fur cepar-! \prins dut 1 ufhinsas, 

Lant des dix ans pafexapres Le reflament | 6. Premge quant a ce de ladite Cour. 

faiét,interprerec. 


"Empereur luftinian en fes inflitutions ciuiles auroit nommé 






Æ le, & qu'il en veut faire vn autre,a quoy ra ileft empefché,foit 
par maladie ou autrement, ce n'eit pas aflez, mais faur qu’il par- 
faflele fecond & poiterieur teftament, autrementle premier demeure valla- 
ble, & doiuent luiuant iceluy fucceder les heritiers y efcripts & inftituez: 
Cela cft vray | Glofe Accurfe) finon en deux cas, defquels l'vn eft, quand par 
le premier teftament, fe crouuent des eftrangers initituez heritiers, pour à 
lorsleteftateur apres reuoquant {on teftament, faifant declaration de vou- 
loir mourir inteftat, fembler paricelle auoir expreffément appellez fes legiti. 
mes heritiers & fucceffeurs. Au contraire donc, s'ils ne font eftrangers, mais 
propres enfans ou autres legitimes fucceffeurs, la maxime que deflus de Lufti- 
nian procedera & fera necellaire faire vn teftament pofterieur : Mais encorcs 
tout cela fembleauoirlieu, & deuoireftre entendu, quand il y a feulement 
des paroles du teftateur, par lefquelles fimplementilreuoque{on teftament, 
telle & femblable reuocation ne fufffant, ores que lereuoquant declare vou- 
loit decederinteftat : Suiuant ce queles Interpretes du Droiét auroientrenu 
& decis communément. Entrelefquels toute la plus grand’ difficulté que fe- 
roitinteruenué, auroic efté en & fur l'interpretation : la conftitution dudit 
Tuftini5,parlant de dix ans paffez apresle teftamentfait,quiioinétsauecla re- 
uocation moins folemnelle, & come nuë & fimple, viennent à faire & rendre 
le teftamée nul & fans efect, t les vnsaiant n) 
puis le premier teftament,iufques à laditereuocation.* Les autres que ccftoit 
aflez queleteftateur ait vefcu dix ans apresle premier teflament, & quetelle 
reuocation foitinteruenuë entre deux, voire & ne tuft que deux mois apres, 
ou vnan : Et fuiuant ceft’ opinion auroit efté iugé par arreft du Parlement de 
Grenoble, difcouru & railonné parle S' dela compagnie en fes decifions. 4 


“ 


# mentenfeigné, + que fi le teitateur declare deuanttefmoings, ne ain 6.ex eo au 
& vouloir point quele teftament qu'il auoit au parauant faict, vail. te” qwb.mod. 


teftinfr. mfbit, 


cfdics dix ans entre deux,de- "/fencimu.C. 
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Que ledit feu Papon n'auroit ke pafté foubz filence en fondit recueil. : Et à teftaments, 
. , N . nié . . . 
bonne & iufte ration, à laquelle ti nofdiéts Interpretes euflent prins garde, arreft 3 
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 .  ANorables queftions de Droi£f ecrit, 
ne fefaffentwoublez & empefchez enfemble fur l'interpretation de ladite 
conititution, qui n eft qu'abrogatoure d'autre conftitution, qu’on liét foubz 
mefine ciltre au code l'heodolen, ‘ parlaqu elle, p:ff Lis maris fériptu ante de- 


tef.n C.Thes- cenniwm,tejtsmentss nullus preflaoarar afenius. Ce qu'auroit eftéamendé & cor- 


def. 


rige par ladite conftitution de Tuftinian, aiant voulu & ordôné parcelle, par 
lediclps de temps niautre plus grand, als innoswsrione, vel contraria reffaroris 
vuluntate apparente, eftre fait aucun preiu dice aux teftimens au parauant deie- 
ment & legitimement faics, il fair feulement difference des reuocations d'i- 
ceux, lefquelles ioinétes auec le laps des dix ans, il ne veut eftre re. , 
precifes & folemn elles, comme celles, qui ne font accom agnees udit laps 
de dix ans, les fufdices reuocations mettans au neant lefdirs premicrs refta- 
mens, Tamex contrar:a voluntare, quam ex curfutemporah. Ainli qu’eft nommé- 
ment porté par conftiturion dudit uftinian, qui vient à conclurre en celte 
forte. Ælirer enm tefhiments mortuorum per decenni tranfcurfionem enanefcere nulls 
parimur mods, prioribus, confhitutions bus que fuper huiufmodi teffametss euacuandss la- 
ta fuerant, penitus antiquandie, D'ontrapport euidemment que le laps du cemps 
qui venoit à ancantirles teftamens anciennement iwarecenu sud adire côfti- 
cution, & droiét nouueau autre effect .en ceft endroit, que ‘empefch cr vne 
{crupuleufe & exaéte recherche fur la reuocation,que d'iceux fe trouuera fai- 
te, foit auant ouapres les dixans, Et enlaquelle la Éule contraire volôté fuf- 
fira pour l effer d'icelleencores nuëment & fimplement faiéte. Mais autre- 
ment en apparoiflant deuëmenc & legicimement par trois tefmoings pour 
le moins, iufques à tel nombre requis par ladite conititution de Luitinian, hors 
le terme de laquelle fera affez fuffifanr, que Èe la reuocation complerte & 
dernier licu aux heritiers & legitimes fucceffeurs, que le reftateur declare par- 
deuant mefme nombre de tefmoings, qu'auroient efté appellez, & feronc ef- 
cripts & nommez au teftament qu’il veut reuoquer, qu’il a changé de volôré, 
& qu'il reuoque fondic teftament, & ne veut qu’ait force,ny aucune valeur,:n- 
rer aëFs, toutefois, ainli que la fufdite conftitutionnommémentrequiert, que 
nous auons par vlage rapporté deuant vn Notaire, auec deux tefmoings, ou 
deux Notaires, fans tefnoins és lieux, où pour faire & receuoir vn aéte vala- 
ble, ils fonc par couftume ain appellez & requis. Et qu’ainfi foie, & qu'il fufi- 
fe que l’heritier foit defticué de la volôré du teftateur,pour le forclorre de tou- 
te pretenfion, receuoir & admettre en fon lieu les legitimes fuccefleurs, VIpiä 


8Lvmic. nf:f femble l'auoir formellement decis : Si l'heritierinftitué (dit-il) 8 n’a plus la yo- 
tab.teft.nul.  Jonté du teftareur, parce qu'iceluy teftateur a rôpu, cafle & defchiré les caiers 


susab.f}. 


de {on teftament, ou bien (qu'eft à noter) en quelque aucrefaçon & maniere, 
quelle qu'elle foit, a changé de volonté, & declaré vouloir deceder inteflar. 
Sans doubte, deurontles heritiers legitimes recusillir {es biens: Par lefquels 
rermes, en fubftance par le Turifcontalee, eft reprefenté , que fans rupture 
actuelle, mais de feule viue volupté, va ceftiment Æ peut reuoquer fans en 
faire autre pofterieur, ny autrement exprimer la caufs de chan gement de vo- 
Jonté, & à ces fins, il vfe de cermes alternatifs en ces mots, Vel que incife [une 
tabulé, vel cancellare, vel qua als rationensstauit volsnraren, voluitque 4h intefars 
decedere. Il eftbien vray, & ne peut eftre diffimulé de droir, que file ceftateur 
auoit fimplement declaré, qu'ilne vouloit que fon teftiment valut , ne vou- 
ant toutefois mourir imrejfar, aiant entrepris & commencé de faire vn autre 
& dernier teftamenx pour la reyocation 4 precedent. Fellement que par là 
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Liurecinquiefine. si 
ilvoufift & entendift mourir teltac, & noninteftar. Cefte feule intentiG,e{Tay 
& entreprife d'autre & poiterieur ceitament (ufr, pour dire & croire, que el 
teftareur ne veut point que ion precedentreftament valle, & forte à effet, 
mais il le faut executer, parfaire, & acco mplir, autrement le premier teftamée 
demeure en {on eitar. Ainfi que fuftrem-nitré par l'Esnpereur Pertinax, au 
Senat de Rome, & conftitue par luy-mefme, ne fufhlane par ce de dire & de- 
clareraini. Iene veux PRES que mon teltament que ÿay taict, vaille,i'en feray 
bien voft, ou ren veux faire vn autre. Etain s'entend & fe rapporte Ce que 
nous aurions propofé dudit [uitinian au commencement de ce chapitre, cô- 
me ledic Papon l'auroitfortbien recueilly, & paraphrazé des modernes & 


doctes Interpretes du Droict au premier de fes Notaires, * & conformémér " Chap de 

, oup- 
-  Ppture & ca- 
ducité des te- 


à ce deffus. Et pour la reuocation faite pardeuant notaire & refmoins en nô- 
bre de fept d'yn teftument au parauant faict à mefine nombre, dix ans eftoiéc 
paffez. Sans autre declaration du teitateur, finon fimplemenc qu’il le reuo- 
quoi, & ne vouloir auoir aucun eff:ét & valeur, & de fadite reuocation de- 
mandoitluy eftre retenu aéte par ledit Notaire, fuft iugé par ladite Cour au 
rapport de M'dela Bellede au procez des Trioleux de la ville du Puy, en l'an 
1581. apres partage interucnu és deux chambres d'enqueltes, nous contrete- 
ans, departy en la grand chambre contre ledit ceftamér, & au profit de ceux 
qui fouftenoient ladite reuocation, ainfi que deffus faite bonne & valable, 
& paricelle ledit ceftament reuoqué. 





CHAPITRE XXIIII. 


1. Le benefite d'inuentaire , oËfroyé del volonté mefme des teflateurs. 
drosët aux beritiers mflituex, ne leur peur | | 2. Presngé quant a ce de sidite Cour à 


eftredelme,interdiét , ny defendu par | |Tholofe. 


Cr 


É5 @ ceoctroié par l'Empereur [uftinian aux heritiers teitamentaires, 

R qui fe RE Jan delirent porter pour rels, foubz ledit benchce, 
& aux fins, d'exempter leurs propres biens des charges heredita. 
res, laplus-part du temps cachees & incogneuës iufques apres le 
decez des teftateurs, venans apres routes à la foule, à laruïne defdits heritiers, 
fiautrement parledirbenefce n'y eftoit prouueu. Qu'iceluy benefice depé- 
doic tellement du droict & incorporé en iceluy, qu'il ne pouuoit eftre oftc & 
defnié auxditheritiers, qui s’en veulent aider, venans dans le temps,& y pro- 
cedants, ainfi qu’eft prefcripc & ordonne. Ores que d’autres fe prefentailent 
&apparuflent pour cftre&fe porter pour heritiers fimples des reftareurs,auec 
offre de paier & acquirer toutes charges hereditaires, nous en aurions cotté 
les arrefts cy deflus, & icy nous les amplifierons & eftendrons, les preiugez 
d'iceux, auoir lieu, & proceder encores que les teftareurs en leur tetament 
l'aienc introduiét & defendu à leurfdies heritiers, leur volonté n'eftant en ce 
confiderable, non plus que quand en cefte France ils voudroient prohiber 
l'infinuation du no ont at net les fubititutiôs pourle regard de leurs 
creanciers, & tiers poflefleurs de leurs biens, à tiltre onereux, requife & ne- 


#2 O V S auons dir cy deflusen roue partlebenefice d'inuentai- 
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Notables queftions de droiët efcrit, 


ouremettre à vn vlufructuaire, la caution d'en vfer, arbirrio bons viri, par le 
droictrequfe. Et à ces fins la confection de l'inuentaire prefcripre & ordon- 
6 L1.C.devfa- nee.t Tout cela & femblable eftant introduit, ou pluftoft cftably par les 
wét, loix & conftitutions ciuiles, lefquelles, Nemo a à in [no teffamento caucre , ne 
Éniis f locum habeant in [no reffamento,° comme regardant ‘vtilité PR pAeees pu- 
ap . blique, à laquelle ne peut directement eitre fait preiudice par des loix parti- 
 culieres,relles que peuuent eftre diétes les reftamens, les publiques dontelles 
dependent eftans fupremes, & renans le plus haut bout pour reprimer la trop 
grande licence & brandon du peuple, retraindre les mouuements foudains, 
& fantafies d'iceluy pour fi conferuation & falut. Qui elt ce que le Poëte Ly- 
rique difoit en quelque part, inucere ffena vagants lentiæ. À cefte occafon, 
comme il futaduenu, que feu M: Audibert de Valiech, Aduocar en la Cour, 
eut fait fon teftamentle 17. d'Auril, 1587. codicillant à iceluy Le 27. Nouem- 
bre,1589. Auroit declaré fon intention eftre,qu’incontinent apres fon decez, 
Ican de Valiech fon fils, & heritier vniuerfel par luy inflitué en fondit tefta- 
ment, fuft fommé d'accepter fon heredité, & entierement accomplir {a vo- 
lonté & difpofition, qu’en ce cas il refuferoit ou dilayeroit d'accepter icelle 
hercdiré,& neantmoins d'accôplir fadite volonté & difpofition,qu'en ce cas 
il fubftituoic en fon heredité, Claire & Maric de Valiech fes filles, & fœurs 
dudit Iean,heritiers par egalles portions aux charges portees par le fufdit tefta 
ment & codicille. Et en cedit cas, pour tout droict d'inftitution, attendu les 
grandes defpenfes qu’il auoit faiétes pour ledit Ican, tant pour le tenir aux 
citudes, qu’en fes autres affaires, & àfon occafion & contemplation, luy le- 
goit La fomme de deux cens efcus, le faifant fon heritier particulier en icelle 
fomme, àla charge de ne plus demander rien, ny pretendre autre chofe en 
fefdits biens. Depuis ledit Valicch pere, eftant decedé en cefte volonté,ledit 
Iean Valiech, heritier, prealablement fommé par Heleine de Lautrec, vefue 
audit feu Audibert, & Marie de Valiech leur fille, declarer s’il entendoir ac- 
cepter l'heredité purement & fimplement, & accomplir le contenu au fufdit 
teftamét & codicille de poin& en poinét felon leur forme & teneur, fur l'in- 
fiftance d'iceluy Iean de Valiech,heritier, & n’eftre tenu d'accepter ladicte 
heredité, qu'auec benefice d’inuentaire, fuiuantla difpofition du droict,pro- 
cez introduict aux requeltes du Palais, par iugement des Sieurs Confcillers 
tenansicelles du 18. May, 1590. Eft ordonné, qu'auant dire droict {ur les fins 
& conclufions des parties, fans auoir efgard L requeite dudit Iean Valiech, 
intherinant quant à ce la requefte des demanderefles dans huictaine, ledit de 
Valiech viendroit declarer s'ilentendoir accepter l'heredité duditfeu Audi- 
bert fon pere, & accomplir entierement fa di Agde & difpofition . Autremét 
à faute de ce faire feroit pourueu fur la requifition defdiétes demanderelfes, 
ainf qu'il appartiendroit. Duqueliugemétaiant efte appel verific en la Cour 
par ledit Lean de Valiech, fur le iugement d'iceluy le procez party en la pre- 
miere chambre d'enqueftes. Au rapport de M: le Comte (noître proche & 
bien aime’ part, & digne de fa charge,) departy apres en la feconde, par arreft 
du 8. Aoult,audit an,l appellarion & ce dontauoit efte appelle auroït cftc mi. 
feauneant. Ecreformantleiugement, ledit Iean de Valiech, heritier, receu à 
accepter ladite heredite, auec bencfice dinuentaire, lequel il feroit faire dans 
le mois, fi fait n’auoit efte, appellez ceux, & ainfi qu'il appartiendroit. Ledir 
arrelt fonde principalement fur les motifs que deflus. Lequel nous denons 
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audit Sr Comte, qui nous en auroit enuoic vn extraiét, Et lequel nous n'au- 
rions voulu dehobes au public, comme notable & remarquable. Ledit Sieur 
Charondas i en rapporte vnautre deladiteCour à Tholofe, donné à fuitte & 4 jiure 9.de 
confequence du fufdit, fi la datte qu'ilen a marquec eft veritable, & lequel fefdites refpô 
bien qu’airefté donné contre les creanciers du teftateur, qui fefondoient au fes. Chap.70. 
contraire fur la prohibition par le mefme teltateur, faiéte à fon heririer, de fai- 
reinuentaire, tend toutefois à mefmes fins, pareil & femblable effect, quant à 
la queftion, 





CHAPITRE 


1. SubSlitution fuëte par vn pere à vn 
fen fils heritier, as profit de fes autres en. 
fans, freres de fondit heritier, foubaconds- 
tion s'il decedoit fans heritier, commune- 
ment tenuêé CT’ age pour compendieufe. 

2. Laquelle ef defime auec fon ethimo- 
logie, prouuee vraïe efpece de Jubfhirution 
à part foy, @ differente des autres. 

3. lounant etre compoee € conceuë 
par les teflateurs on ér telles cond 
fions, ( s ébtat y legitimes toutefos ) 
que bon leur femblera. 

4. L'effeébtourefois en demeurera fufpe- 
. dusfques 4 l'euenement © accomplif]e- 
ment d'aucune des autres fHbfhiturins y 


XXV. 


comprifes, que feule aura Leu, C7 produira 
fon effeéf, tour ainfi qu'en fon cas propre 
particulier ouuerte. 

ç- La pupillaire expreffe fans difficulré 
exclwd La mere de La legitime. 

G. Dutemps des pt je les con- 
ditions imtrodwéles Fe s Empereurs, 
pour Le fupplémet des egitimes inCOgneuËs, 

7. Premgépar ladite Cour aT holofe, la 
pupillasre expreffe exclurre la mere, la rai- 
fee er comprife en la compendieufe nulle- 
ment. 

8. Er cenon feulement en la mere furus- 
uäâte, mass iceletiree du mileu,en l'ayeulle 
maternelle. 


_Rocez auroit efté introduiét pardeuñt le Senefchal de Quercy, ou 


j 9 {on Lieutenant au fiege de Lauferte. Entre Lean Foncrofe, d'vne 





-… 


jopart,& Raniond Vidal d'autre, pour raifon & à caufe d'yne fubiti- 
tution contenuë au teftament d'vn frere dudit Fôcrofe,& faite par 
. 3 iceluy à vn lien fils heritier inftitué en celte forte. 5, fine herede fins 
deceffer.t, fubfritue fratrem. Aduenule cas, qu'apresle deceds dudit teftareur en 


celte volonté, fondir fils heritier par luy inftitué, feroit decedé en pupillarité, 
ainfi qu’il eftoit accordé parle pe delaiflee, & à luy furuiuant {on ayeulle 


maternelle, au lieu de laquelle 


edit Vidal eftoir, lequel fouftenoit ladite fub- 


ftitution eftre fideicomiflaire,& en cofequent tendoit à la diftraétio,au profit 
de ladite ayeulle, ou deluy, aiât droit & caufe d'elle d'vnelegitime & quarte. 
Au côtraire,ledir Foncrofe difoit & pr ctendoit ladite fublüitution cfire com- 
pédieufe,& par la pupillaire directe y coprife;ladite ayeulle auoir efté forclofe 
non feulement de la legitime, ou elle en pourroit pretendre aucune,mais en- 
cores de la Trebellianique. Concluant par mefme moicn à fouuerture de la- 
dire fubftitution en fa faueur,côme eftant dela qualité y portee. Surquoy par- 
ties ouïcs,ledir Senefchal par fa fentéce,declare ladite fubititutio ouuerte au 

rofir dudit Fôcrofe,faufialegitime & quarte,au profit de ladite ayeulle ma- 
ternelle. Delaquelie fentence ledit Foncrofeauroit releué appel en la Cour, 
en laquelle ledict Vidal appellé eftant au droit & place de ladite ayeulle, con 


clud enlappelaueciceluy Foncrolc. Surle iugement duque 


l auroit femblé. 


Notables queftions de droi£E eferit, 
ledit Senefchal auoir bien iugé,declarant en effeét ladite fubftitution fideico- 
miflaire, pour defaillir en icelle les dictions quand, toutes & quantes fois, ou 
femblables, qui viennent àimporter traiét de temps. Er en outre le Verbe, 
fubitirue, qu'elt commun, y eftre nommément ne & en la difpofitiue, 
auquel cas & decis communémenttelle & femblable fubftitution, ou autre- 
2 Lex fait 4, ment foubzlacondicion fans sé Ca vient tout à vnauec la fuidite.s Eftre 
ffad Trebell. en tout temps oblique & fideicommiflaire. ? Et telle en côlultant en mcfmes 
ÉeR AA termes fufdits, & dont eft queftion, fauroit fouflenue & raifonnee Oldrade 
pars "CP en fes confeils. < Conformément à ce que le Iurifconfulte femble en auoir 
€ confilos. ailleurs refpondu.# Sans, quant à ce, pouuoir cftreeftriué au contraire, ainfi 
SnLf.$.five. que quelqu'vn des Interpretes du Droict ‘ auroitfaiét : Ce nonobftant autre 
rù maritw ff. & contraire opinion, aiant eftimé & iugé celle & femblable fubftitution que 
péter deflus eftre compendieufe, auroit preualu,pour autant qu’examinant de plus 
€ Jafon in Lpre- PTES la nature d'icelle compendieule, nous la trouuerons cftre telle, que feu 
cibw C.de  Fernanden fesleçons auoitaccouftumé l'expliquer & defhnir: Fr/fir compen- 
“Pr . diofa fbstitutso, fubSlirutio que 100 canditione morts velalia, verborum copendio mule 
er p hs ta tompleétitur tempora , ad VATIA4S fmpliaum fobshtutiennum fpecres pertinentia : 
RU.  jra wt quemidmodum hominss appellarione jinguls homines fignificantnr : Ÿ Ita er 
compendiofe appellatione finçule fubshitutiones exprumantur C7 denotentur , quafi 
omnes laconifmo quodam € celeriter 4 reslatore faéte. Non pas toutes-fois que 
telle fubititution foit vne adieétion, ou pluitoft vn adiouftement aux au- 
tres, comme quelques-vns auroient penfé, mais vne efpece de fubftiturion à 
part foy & differente des autres denom, de forme, de fubitäce & d’effect. Er 
qu'’ainfi foit,par telle fubftitution auec paroles plus courtes & abregees & cô- 
pendieufement (ainfi que le Latin porte; dont elle auroit aufli prins fon nom 
de compendieufe}font faites & compofces routes fubitirutions approuuces 
de droiét, que le reftateur ainfi fubfftuant peut faire, & celuy à qui il les faiét 
peut receuoir, & cft capable. Dontaduenanties cas d'icelles, il faudroit pré- 
dre le nom de celle qu'auroit eulieu, & efté ouuerte, & y adioufter comme 
pour qualificationle nom de la compendieufe, comme vulgaire compen- 
dieufe, pupillaire compendieule, & ainfi des autres, qui feroit chofe ridicule, 
& rouresfois en cefte prefuppofition fufdite d'adieélion ouadiouftement aux 
#13. égruit autres, Nous ne le pourrions faire autrement : Nam or fic aéio de peculie aasscs- 
Fepent y afhioni mandats, ut vocerur mandat: de peculro.s Quand donc au lie dont eft 
ucftiô le reftateur a fubftitué à fon fils heritier, / /sne herede decefyfèr. Il auroit 
 dLprecibus  faicte vne fubftitution compendicufe, foubz la condition du cas de la mort, 
© d.cap. Ray- qu’eft le plus frequemment, & quafi ordinairement exprimé, F en icelle com- 
mutis Ce pendieufe ere ceregard des vulgaire & do 2j fimples. Bien 
Feu es, que toutesfois fe puiflefairefoubz autre condition, ou bien rapportee à l'he- 
ritier, s’il {e faie Preftre, ou s’il demeure en rel ou tel certain lieu, ou bien à ce- 
luy qui luy eft fubftitué, s'il fe marie auec vnetelle, s'il paruient à1 aagc de 25. . 
ans, ou bien ny à l’vn ny à l’autre, fi vne telle chofcaduient, oubien, fivn tel 
cft faiét conful, ou autre, n'y aiant difficulté que fouz toure telle condition, 
she bon femblera au teftareur non reprouuee toutes-fois de Droiét, moins 
e noftre foy & religion Cath olique, ilne puifle compofer telle & femblable 
‘L.dies incertus fubftitution compendicufe que deflus. Erencores foubz iour incertain, qui 
L dr fait és reftamens vne condition. i Differant en ceft endroict ladire com pen- 
-dieufc de la pupillaire, laquelle ne fe peut faire, finon foubz la feule condition 
| fufdite 


Liure cinquiefme. 5; 
fufdite du deceds. Etlaquelle compendieufe, ainfi que nous l'aupns dicte & 
SO vient par le moien fufdit, comprendre en foy plulieurs temps, 
& rels que les autres efpeces fimples de fubftitutions, qu’elle briefuement 

comprend requierrent, comme fontles temps deuant la recognoiflance de 
l'heredité pour la vulgaire de pupillarité,pour la pupillaire, de la puberte pour 
l'oblique & fideicommiffaire, diuerfe & route autre par ce moien de la reci- 
proque, laquelle bien que contienne plufeurs perfonnes, & fubftitutions d'i- 
celles, ne contient toutefois tousles remps fufdirs des fimples fubftitutions. 
D où vient eftre recucilly que, foubz quelque condition que la compen- 
dieule foit conceuë, ou iourincertain au lieu d'icelle , Fcffect iufques à L'euc- 
nement & accompliflement en demeure fufpendu.Etalors, en ce qui fera 
accomply & aduenu, qu’appartiendra à vne chacune des autres fubftitutions, 
icelle feule auralieu, & produira fon effect, ainfi qu'en fon cas propre & par- 
ticulier ouuerte, comme aste aditam berediratem, la vulgaire, posé aditam © in- 
fra pubertatem, la pupillaire, po/f pberrarem filio furiefo efeëto. L'exemplaire, & 
autrement, la fideicommiliaire, laquelle bien que puifle contenir diuers & 
plufieurs temps, fonctels toutefois, qu’ils ne fe peuuentaucunementrappor- 
rer aux diuerles efpeces des filaires Bbilitutions fimples, & ne pourrontia- 
mais produire aucun cffeét, que dc fideicommis. Ce qu'eftantainf prefuppo- 
fe, comme il faut que nous confeflions le tenir des lectures dudit Sicur Fer- 
nand, comme beaucoup d’autres chofes, que nous luy deuons, refulte de ce 
qui a cfté dit parle cas de ladiéte fubftitution, aduenu au faiét prefent fufdiét, 
le fils impubere heritier inftitué, eftant decedé en pupillarité, ledit Foncro- 
fe, comme frere du teftateur fubftitue, luy auoir{uccedé en vertu & au moyé 
dela pupillaire fubftitution. Er parce, ny À mere, ny Ptyeulle maternelle n'y 
auoir peu pretendre aucune quarte, non pas la leginme mefme, pour en efire . 
excluies pour la pupillaire exprefle, telle qu’on peut dire celle, quieit com- 
prife en la compendieufe, finon, Ferbs fpeciahibw., à voutle moins, verbx gene- 
ralibus. # Nos Doéteurs aiants faiét communement cefte refolution, compen- * J3 l Lucius 
diofam per paganum vr bic, verbis commainibus faétam, conditionc,que in cadem pojita ff. devwlg. 
fuerat impiesa, vim habere drriéte fimplicis uns condtio contigit, nula contingent, 

“valerein vim fdeicommffi. Suivant laquellerefolution ladicte Cour à Tholofe 
n’a jamais faiéte difhculte par la pupillaire cxprefle exclurrela mere dela por- 
tion legitime. Mefmes aurapport de Monfevr Berthier, Sieur de Monraue, 
à prefent Prefident en la Cour, l'arreft donne cr Jadiéte feconde Chambre 
des enqueftes,au mois de Feurier, mil cinq cens fepunte & fept.La decretale 
du Pape Boniface y citant ace exprefle. l Quelque ofe qu'atcuns aient; dope 
voulu alleguer contre icelle, ny interpretation novuuclle, eyils aient voulu ,,, de refl.bb.6 


amener au texte du Droiét Ciuil, à ce communément allegué, - pour autant Ptrapruus 


que du temps d'iceluy & des lurifconf{ultes,les conditions intioduiGi-s apres $-fed nec impu- 
arles Em le fupple de legiti feroient furuenuës, & b#f-de mel): 
pereurs, pour le fupplément de legitime, feroier NUS, & D Lun Cerr. 
âattendre, & aufquelles l'autheur dudit texte n'auroitiamais penfé, en ref ;, de], precibus 
pondantcommeila faiét à iccluy. Ce qu'entre les Interpretes du droiét n’au- jip.verb. eos 
roitreceu difficulté, au cas que la fubftitution fe trouueroit conceuë, verbss babeatheredes. 
direëhis, qu'ils appellent. Et que les fubftituez fuflent des enfans & defcen- 
dans du teftateur en droicte ligne. Mais quand (comme au cas fubicét) les 
fubftituez font cftrangers, tels qu'ils font appellez en 2 Ht:yei aux fuf- 
‘ | o 


Notables queftions de DroicE efcrit, 


dits. Etla compendicufe faite, verbs commumbw, ainfi qu'au faiét où nous 

fommes, autant de fens, comme de teites , d'vn cofté & d'autre, plu- 

fisucs auchoritez, & autant de raifons & confderations. Qui a efté cau- 

fe que ladie Cour, * parnisone æquffuns femper habira , vbs non Lquer quid 

: Spa Ÿe poruSimum fequendun fit, vnde 1pfi æquites nomen fuwm videtur invenife, Com- 

LA ep me elle auroit routiours iugé contre la mere pour ce regard , 55 pupllari 

Lb.1. com n:n- exprefr, audi l'auroit-elle iu35 pour icelle, & conferuation de fadiéte le- 

tar rs cul gitims, {n papilurs racirs og [40 co npenlifs comprehenfs : Nonobftant, ladi- 

ét: decretale, qui n'auroir e'té fuyuie pour ce regard. Et par ainfi que 

deffas auroit trouué & iugé ladicte fubfticurion , dont eftoit queftion, 

compendieule, contenant la pupillaire caifce, werbs fpecuhbw, au cas qui 

cftoic aduenu, & la fideicommilfaire, au cas que l’hericier fuft decedé en 

puberté, ainfi que conceué en effect, verbs generalibus , direëls fimal cr pre- 

cars wngzenribn. Ce que anciennement les teftareurs eftoient confeillez de 

faire quelques-fois és legats, aux fins, que n’eftans valables pour le droit 

© LpablinL.n3 diceux, fuilenc fou'tenus DtRes ° Parquoy ladire Cour, au rap- 

ad ea fdecsl. port dudit feu Donjar, ea ladite feconde Chambre des Enqueftes, le dixief- 

© demonftrat. me iour du mois de M1y, mil cinq cens quatre vinges & trois, par {on ar- 

Lqufj4ù ff: de reft fuc ledic a pel. En ce que ledit Sencichal auroit adiugé audie de Vi- 

lgsl alone ji tant au 1 & droit de ladite ayeulle maternelle, la quarte Trebel- 
f de sdim. lez. lan: Palege gt 

ianique és biens dudit feu fon nepueu , fils dvne fienne fille precedee, 

auroit mis l'appellation, & ce dont auoit efté appellé, au neant. Erau fur- 

RES plus, qui eitout la diftra tion de ladite legitimes, l'appellation fimplement 

leglib. Barr, in au neant, Et ordonné, que ce donc auou eité appellé, fortiroir effect, & 

Li.nwn.y. ff fans defpés.Par lequel arrelt, eft aifé à voir ladite Cour n auoir faite diiculré 

de vale. de iuger pour l'ayculle maternelle, comme elle eult fait pour la mere {a 

4 ph or LA fille, au cas qu'elle euit cité furuiuante, & au lieu de laquelle par fon pro- 

be de cez, ladite ayeulle eftoit entree, P iodillant en confequence par fa furui- 

verb.fiqnifcat. uance des melmes droicts : faueurs & priuileges qu'elle. Signarament pour 

LNefeumwubi Le regard des fubtitutions pupillaires, & effects d'icelles, quelque diffc- 

Bald.deneg. rence que quelques-vns aienc rafché d'y mettre. 4 {4/4 quippe interpretatio- 

shine L neex ulsans Jententis receprums ef}, ur sn fauvrabilibue paris, aut matris nomine au, 

ul. vel sms demonfirari inteligantur.: 


NS 


Liurecinquiefine. $4 





CHAPITRE XXVI. 


L] 


conceuë par un verbe commun, la pupillas.| |la fubfhturion, dent efloir question, n'au. 
re) comprife dois effre sugee toujours ©7 | \rout peueffre tire a la direéte, auec autres 
en tout temps fidescommiljaire, pour la de.V lrasfons y fommasrement rouchees. 
traëhon de la quarte Trebelliarique, outre $: pres toutesfos smpugnees Gr deba- 
© par deffns la legitime à lamere deuë. | tuès comme fosbles. 

| 


1. 51 en ladite fub ffirurion compendieufe be ledit prauge, duresent empefche que 





2. Les Canomiffes auroient imgé telle 6. Le fondement plus fort pour ledit pres 
sgé, pre fur la qualite des Jubitiruez, que 
cétorent du tout esirangers contre lefquels 
ladite Cour auroit voulu fasre la part de La 
mere, la plus grande, qwelle auroit peu. 

7. Opimon pour ce regard contre les fides. 
commifasres etrangers de feu Monfieur le 
premier Prefident Durand, lequel auosr 
Pre fidé en audsance audit premge. 


… femblable fubfrtution comprendre la pu- 
pilasre, le cas d'scelle aduenant , ores que 
da mere osr entre deux, non pas toures-foss 
pour l'exclufion de ladite legitime. 

3. Premgé de ladite Cour 4 Tholefe en 
audiance contraire, ow pluffoft diuers au 
fsfdst rapporté au chapitre precedent. 

4. Les mots purement obliques preten- 
dus en Chypurbef mgee par L'arreft , por- 

E neantmoins, bien que la maxime que nous venons de toucher 
€ au chapitre precedent foit certaine, & par plufeurs arrefts de la- 

, dite Cour preiugee. Sçauoir, per pupillarem expreflam matrem exclu= 

dia legitima , per tacitam aut comprehenfam m compendiefx non excluds, 

Sur toutesfois le jugement de telle & femblable fubftitution que 

deflus, faiête par vn verbecommun, que nos Docteurs appellent, tel que 

nous auons dit eftre ce motfubftitue, (parlequelle recueil des chofes fubie- 

es àreftitution, le cas d'icelle aduenant, peur eftre faiét tant direétement, 

d'authorité priuce, & par les mains propres du fubftitué, qu'obliquement . | 

par les mains d'autruy, & de ceux quiles detiennent) faite donc lacie fub- Rs Boc ere 

ftitution par ke mot fuidit commun, ou autre femblable & zquipolient, par nf dede 

lequel tancoft la voie droiéte, tantoft l'oblique pour l'admiflion & ouuertu- Barrnd.lpre- 

re de la fubftiturion eftoit declaree, a efté par aucuns ladite fubfhtution tou- cibwr. 

n & en rout temps iugec fideicommillaire. Et par ainfi à la mere, ou à fon ° Enfonte- 
u 





tal ayeulle adiugee deux quartes, ainfi que le Senefchal auoit faiét par Phi es 


fa fentence, mentionnee au chapitreprecedent, & conformément à ce, feu tés, arreft 6. 
Papon enauroit cotte vn arreft folemnel, donné aux Grands iours tenus à ‘ d. 1. am hoc 
Lyon. Suyuant ce, comme ilauroir penfe, qu'eftnoté en laloy à la marge fre ver/ fed/f 
indiquee. ‘ Etencores ce, qu'au parauantauec grand cognoiflance de caufe ES d 
enauoit efté decis, arrefté & ordonné par le facré coniul de la Catholique fidfies 
Majefté,dont et fait rapport, auec raifonnemens d vn cofié & d'autre,par vn <Patr.deferrar, 
des doétes confeils d'iceluy en fes decifions.° Etala verite, ça efté vne des tt form. bell, 
queftions,qui auroit plus broüillé le iugemét de nos Doéteurs& Inrerpretes, ge dgitur ex 
les vns & des plus anciens,aians tenu, telle fubititution faiéte par verbe com-/" spind 
run en tout temps fideicommiflaire. © Nyfi mm ea effet falta expreffso pupillarss 
atats, fans reftitution, ny aucunelimitation aux biens du teftateur. Et telle 
cftoit la commune opinion du temps de Bartole & de Balde, & autres, 

00000 ji \ 
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| Notables queftions de Droit efcrit, 

tres, mefmes de Buwrrigaire, ainû qu'il peut paroiftre par les confeils, qu’ils 
ë Auton.de  enauroient donnez : ‘Bien que ledit Bartole en quelques-vns d’iceux, 8 ait 
Burryo conf.s3. voulu chanter la palynodie, Les autres auroient fouftenu, marre vel alia que 
Baldinlcéts- fissrabils perfons exuffente ss medio on tempore fileicommn:fferiam elfe, alias mfra tem 
rio.ff.de vulg. pora nl PEAR um, Ge que Bartole mefme en fes lectures auroit examiné.h 
ie): 4, Et Paul de Caîtres fuiuy en fes confeils, ‘ eftant communément receu du 
confi.17 sl. ç. temps d'Alexandre, & de l’Arerin,i les plus derniers, & defquels Canoniftes 
Bars. conf. 22. fontles chefs & conducteurs, telle & femblable fubftirution fufdite compré- 
54-241. dre la pupillaire le cas d'icelle aduenant, ores quela mere foic entre deux, ils 
 Cprt2ge en alleguent à garant Accurfe.! Erle preuuent par la fufdite decretale de Bo. 


bn dLceturio, . : ; s ne .  . 
iCefirgzlt.s, Nitace. # Tellement qu'es plus derniers remps ceit opinion fembleroie auoir 
À Areteonfil. gaigné le haut, & eftre la plus commune :" Non pas toutes-fois que par ce 
154. Corne cô- moien la mere, ou par fon deceds, l'ayeulle maternelle foient exclufes de leur 
f5:5413ilegitime, fuiuantles preiugez cy deffus amenez, & nonobftant ladiéte de- 
7 és a Cretale, laquelle outre ce qu'aucuns ont eftimé parler d'vn cas fpecial &c f2- 
tione imfl, de UOtable. Sçauoir en l'inftitution des pauures, & ne faire loy, »:finterrss fum- 
vulgar. mi Pontifics les autres & plus clairs-voians n’en ont voulu tirer x pére 
" m d.cap.ff que du texte mefme d'icelle, par lequel appertles paroles, efquelles la fubfti- 
mt tation y eftoit conceuë, auoir efté directes, & telles interpretees, comme 
ut perCorne. , : s pi : F er: à 

JafnDeé.in d. appofees és fubftitutions faictes de fils à fille, & de fille à fils, & d iceux aux 
L preibus œ pauures, & par ainli conu:nans, verbs @° perfon:s, au cas dont il y eftoit 
Frécf. de Ripa queftion , iugees pluftoft directes, qu'obliques. Qsenquam direëts interdum, 
M Leemua ainfi que nommément il eft diét au cexre mefme, 4d fidescommifum ex cânfa 
14. ff devolg  béntur, Quÿ eft vne claufe par laquelle paroift cuidemment. Ney ram ge- 
_ neraliter aliqud confluurum fuilfe, aur confhtarionibus ciuilibus derogatum , q:am 
fsper quefhone faéh, 7 in indrsuduo rantummodo indicatum. Et de mefme pour- 
roit eltre fai, vbsex aluis verbss teffaments de bac mente ipfius teftarors conflarer. 
Ainfi que Balde auroit en quelque part refpondu. ° Et de ce deffus peuuent 
* confil.35.l2. eftre colligcesles difhcultez où nofdiéts Docteurs & Interpretes pour vui- 
der la queftion, & en faire decifion fe feroient trouuez empelchez, & enco- 
res parce qu'vn perfonnage denoftre temps en auroit aflemblé d'vn cofté & 
d'autre, amenantles bandes des Docteurs d'vn & d'autre party : ? Et en fin 
s'arreftant & concluanttelle & femblable fubfticution , dont nous parlons 
- eftreentouttemps fideicommifaire, & la mere eftant au milieu en l'hypo- 
thefe qu'il traicte, n’eftre exclufe de fes legitime & quarte à elle deuës és biens 
& hercdité de fon fils. Suiuant laquelle Lean Anthoine Maluere, qui a@bit 
apoitillé de noftre temps, la pratique de Iean Pierre de Ferrare, & en faueur 
Arf smdicatwm fuil]e retulit à [ubalpine patriæfenatu, en la caule y par luy 
rccitec, en laquelle veués & rapportecsles opinions des Interpretes, aiants 
fur ce efcript, fçauoir pour la negatiue cinquante cinq authoritez, & pour 
l'afirmatiue, foixante & fix. Auroit efté incline à ladicte affrmatiue, pour la 
diftraction defdictes deux quartes en faueur de la mere. Ledit autheura dat- 

té l'arreit de l'an mil cinq cens feptante quatre, {ans autre chofe fpecifier pour 

ce regard. Ce quenous auons bien voulu icy, ke plus fommairement qu'a- 
uons peu recueillir, auant entrer à ce quen us auions deliberé icy propofer. 
Quu eft, quenonobftantledit arreft par nous amené au ch ipicre precedent 
du dixicline May, milcinq cens oétante trois. Comme ainii fuit, que cinq 
iours apres, & le quinzie{me des mefmes mois & an, en audiance & grand’ 
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Chambre du plaidoye, femblib!e dunculce te fut prefentee fur pareille fuo- 
fticution, faicte par vn pere à fun entanc impubere, en ceite formule apres 
l'inititution, li mondic hls & heuitier decede fans enfans , ie veux que mes 
biens deuiennent & appartiennentatel; X tels, qu'il xomme par fon tefta- 
ment, qui n’eftoient toutesfois entans ny defcendans du teftateur, ny enco- 
res freres d'iceluy, Ains du tout efbrangers : Le cas citant aduenu, que ledit 
fils heritier feroit decede en pupillante, les lubiticuez pour l'ouuercure de la- 
dite fubftitution, aiantintrodui.tinitance deuant le Senelchal de Carcallo- 
ne, la mere dudit fils vefue dudit feu fon pere y feroitinteruenuë, fouftenanct 
celle fubftitution que deflus, dontl'ouuerture eftoit pourfuiuie, eftre en tout 
cemps fidcicommillaire, elle s'eltant trouuce au milieu, & furuiuante,& par 
ce moien fera diftraire à fon profit les deux quartes, legitime & Trebellia- 
nique, & autres biens du pupille àluy d’ailleurs, que du fufdir pere aduenu: 
Les fubitituez au contraire diloient ladicte fubititution etre directe , pen- 
dant & durantle temps de la pupillarité, dans lequel ils eftoient d'accord, 
ledic fils & heritier eftre deccdé : A quoy ladiéte mere repliquoit, que ladiéte 
: fubftitution eftoir conceuë par des mots entierement obliques, & qu'ils 
eftoient du rout cftrangers. Er à ceite occalion nullement fauorables contre 
elle, n'eftant vray-femblable le teltareur fon mary, l'auoir voulu priuer de fes 
droicts defuccellion, & l'en exclurre du tout, au moien d'vne fubftitution 
precenduë, que l'Aduocat de ladite mere {oultenoit lediét ceftateur n'auoir 
lamais entenduë. Surquoy, par arreft dudit iour en audiance, ladicte Cour. 
apres auoir dit droiét fur l'appel, iugeant en ce cas ladiéte fubiticution en tout 
temps fideicommiffaire, & taifant ouuerture d'icelle au profit des fubitituez: 
les auoit maintenus en tous & chacuns les biens dudit derunét teftaceur, fauf 
à diftraire d'iceux les legitime & quarte, au profit de ladite mere. Efquelles & 
autres biens; qui auroient d'ailleurs appartenu à fondit fils decedé.Auroit 
maintenué parcillement ladite mere, & fans defpens. Celtarreit ne fuit pas 

luftoft prononce , que tehu pour fingulier en fon efpece, & admirable pour 
É confequence, ne nous fuit incontinent taict àentendre par plufieurs do- 
tes & fameux Aduocats de ladiéte Cour , melmes par ceux qui auoient 
inftruict & dôncaduis fur l'affaire, auquel l'arreit fufdiét au rapport dudict 
Sieur Donjat, contenu au precedent Chapitre, {eroit interuenu auquel, ils 
iugcoient le fufdict donné en audiance, quatre ou cinq 1Ours apres, directe- 
ment contraire. Quiauroit efte caufe, que nous en cttans informez auec des 
plus capables & anciens Seigneurs dela conpagnie, qui auoient aflifté au iu- 
gement, les vns nous refpondirent, que ladicte fubititution qu'ils auoient 
jugec , eftoit conceuë par des mots, purement & entierement obliques, 
comme cftoient ces deux, deuiennent & paruiennent, lefquels par ce moien 
ad direëlim trahi non porerant. 4 Qui auroient en confequent taste ladiète {ub- 4 4ceurfiin L. 
ftitution en tout temps fideicommniilaire, fe rapportant a plulieurs CEMPS.' verbis comilibns 
Les debuant vniformement regarder, ce que ne feroit pas, {1 contoit elle Fdevulg. 
auoir cffeét de directe, & rantoit d'oblique. Loinét que la volonté du retta- Ars 
teur ne fe pouuoit bonnement cilailler.: Et moins vne melme choje bigar-. 1e sn re 
rer de diuers droicts, comine de diuerfes couleurs.‘ Qui eitoient des ralons Æde bu quibus 
ter.dans atoures fn, quand bien ladicte fubiticution n'euit cité conceuc par st mdign. 
mots purement obliques. Ainit qu'ils prefuppoiotenct, ainçois par mors com- fie Lu cle 
muns, cels qu'à la vente font lefdicts mots, dontelle eltoit conceué, deuien-*" ty» cap. 
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nent & appartiennent, æquipoilans aux Latins, dememiant habeant, ço> perti- 
neanr, Leiquels tout de memes quautresfemblables, repermmntur in ire babere 
vtrumque higrificatum, modo direëtum, modo okliquum. Ainli que ledit de Ferrare 
en fa pratique enfeigne, verifie & preuue oculairement, apres les Interpretes 
* Parr.defer. du Droiét quant à ce par luy alleguez. “ Ce neantmoins €s cas de toute figni- 
rar. m fua pra- fication, nous trouuions foubz correétion, lefdites raïfons fort toibles, d au- 
«1.form.libel. tant qu'elles pouuoient auoir lieu en la fimple vulgaire, ou en la reciproque, 
Das mais nullement en la compendieufe, où nous eftions. Crus vis erat mulra com. 
J TES : pleëts tempora ad duerfas fpecies jimplaciwm [ubfhiutsonum relara, ira ut quaure differ- 
a. . pre caperetur , tanto magss illins natura Jeruarerur. Detelle façon, que bien que 
LhereditatuC. la volonté d'vn teftareur ne doiue ettre diuifee, cela eft vray, quandilne veut 
de har.inflituë- & ordonne plufieurs en diuers euenemens, fubieéts à plufeurs temps, com- 
d Dee me quand il fubitirué compendieutement, ou charge fon teftament de la 
- of GC puit claute codicillaire, 1l faut neceflairem ent & {uiuant ce qu'il aduiendra la diui- 
int.empr.@  fionfoit faiéte, & les couleurs changces à lataçon du polype, foubz la cou- 
venditer.Bald. Jeur de la pierre qu'on récontrera. Or eft1l, quela compendieufe, dontnous 


in Lf. C.defa- traitons, n’a point d'efleét pour fucceder au moicn dicelle, bien que la con- 


ef Giionfoubz laquelle elle à efté conceuë, foir aduenuë & accomplie, mais 
feulement de contenir les fubfticutions fimples, par lefquelles les jubiiituez 
font appellez. Eu cigaidaux qualitez, tant dureltateur, que de l'inftitué. Et 
ET ERE des paroles, & à meture & raifon detdites qualitez. Ainfi que par vne maxi- 


dLprecib.@rd, ME generale peut eftre tiré, rant du Droiét Ciuil, que Canonic uc:x Telle- 
ol pate. ent que ladite compendieule n’eftant vne chole, ainçois double ou multi- 
Y L. base queri- pliec pour la qualité des paroles, ou des perfonnes ( ficus dicitur in pecule.) Ne 
tur $.1.f.de fera fubicéte à ce qu'acfté dit cy deflus. Now debers diuerfo re cenfers. Ainfi que 
pecnl. ne fera pas, finous regardons le faiét du cas aduenu. Car par iceluy , ladite 
compendieufe ayant eulieu, & forty effe&, sure vhlgars » Jcétum non habebie 
pupilars, vn effect feulement d'vne des fubititutions y comprifes, eftant {uff- 
fant & confiderable, & iceluy encores demeurant en {ufpens, iufques à ce 
que la condition d'aucune des fimples {ubflitutions compendieuiement & 
brietuement y comprifes, aduienne. Ce qu'en fubitance, & par propos fa 
milier nous aiant remonftré à quelques-vns desautres Sieurs, aians afliité au- 
ditiugement, & y aiant adiouité, qu’il fembloit elire vain auiourd’h uy fe for- 
malifer, & ainf pbilofopher fur les paroles. Eiquelles les fubititurions fe li- 
{ent en & parmy nous conceuës, cela ne concernant quele propre crud des 
Notaires, fans entendre comment, pourquoy, ny à quelles fins, procedant 
pluftoft d'vne vicille & ordinaire rotinxre, que d'art, dchberation, fens 
& entendement, Et que par tinfi les fubftitutions deucient citre Piiles {uiuit 
ce que faire fe pouuoit, & probablement la volonté des teftareurs portoir: 
Nousauroient fort humainement & familierement refpondu. La Cour par 
fondit arreft, attendu que les fubftituez eftoient eftrangers du tout, auoir 
voulu faire la part dela mere la plus grande, qu’elle auroit peu, ce que nous 
aurions trouué auoir quelque apparence,pour aux cas mefmes,ou par les pre- 
iugez que deflus la compendieule faiéte par paroles communes , telles que 
les auons cy deuant dites, la mere eftant au milieu, eftoiren tout rem ps cen- 
{ec fideicommiflaire,pour en faueur de ladite mere les legitime & quarte eftré 
diftraictes, y auoir efté faite limitatjon & reftrainéte, quand vnautre fils du 
teftateur ne {eroit fubftitué à l'autre par luy inftitué, Et parce moien les fub- 
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ftituez feroient eftrangers : Car au cas feroient des enfans & defcendans, la- 
dite mere feroic exclule, fuiuant ce que Ranchin auroit annoté en fes xpoftil- 
les,aux decilions du Seigneur Pr de Grenoble,oùilalleguel'autheur.: 2quef.s2r. qui 
Mais non contantdece, & pour apprendre la diffirence de ces deux arrelts allegat Berber. 
fufdits, nominez en mefine Cour dans huict iours. Et fi contraires: comme info viator. 
on les iugeoit pour à l'aduenir, où feroit de befoin (d n hec parruriebamus) toi w.de fob- 
enrendre quelque raifon. Er voyant d ailleurs en cas de fideicommis , tel” 
qu'eftoiciugé par ledit dernier acreit fdeicom n [om pot fily mortem fimplaer | 
smun£lum , à filio, now 45 herede fil reélum cenfers ex opimione Bartoli, + ( qu4m- Pr cdi 
qua ab aliss commumter reprobata.) Pourle defir de nous en refoudre, & en ÿ.,. fe 
encendre de plus pres le fonds de la caufe. Nous en aurions conferé en paf falgos PR 
aiant crouué la commodité auec feu Monfieur le premier Prelident Du- {ex sribus e3/ 
rand, qui auoit prefidé en audiance audit arreft. Et lequel nous auroic en #* C4#r.C. de 
va mot refpondu, qu'il auoic coufours eftimé & tenu, voire deffendu & + Prod 
fouftenu publiquement aux eftudes, pour lors qu'il paila fes degrez, fides- Corras.in Lpre. 
commiffarse extranes [ubfhturo , [#b condissone , fi fiuus decederer fine iberis, eriam cibus, num.x7. 
 communbus verb Jubffsuro concepta fuifer, nunqwam matrs exiffents in medio C.deimpuber. 
prausdicum fier, nedum in legitimes © Trebelliamica, fed co in ommbus fly benss 
aliunde quefi:s. Qi cit iuger la fubftirution en tout temps fideicommiflaire, 
comme par ledit arrelt dernier : Sur ce nous luy aiant replique, que quand 
bien nous accorderions la fubftiturion eitre telle. Toures-fois defuncho 15 
. pupillars «taie jio hercde imffitate , filaicomn Jam huufinids erit pupillare, Æ 

wo 45 detraln poffir Trebelismca, rurfus in queslionem veniret. 1 nous renuoia 
a fes decifions de Droict, qu'il elperoit fure publier en brief, ce quiln'au- 
roit peu. Morte non fs nec m:rita prasenrus. Et en attendant que fes heri- 
tiers, qui les onten main, ain que nous auons entendu, le faifent, nous 
nous arreltsrons icy pour la fin de ce chapitre, & vicndrons au fuyuant, 
Apres toutesfois auoiraducrty les lecteurs, Larceit que deflus eltre celuy 
que ledit Sieur Charondas rapporte en lefdites refponfes:° Mais fi fur cer- b 1, 3.c.167. 
taines & alleurees memoires pat Le difcours, qu’en auons fait cy deflus, ils 
en feroncleiugement. 





CHAPITRE XXVII. 


ferente de la reciproque. us contraire, venant à les comprendre tou- 

2. Laquelle ne peut comprendre toute: es, fans y effrerequife vne telle vniformi- 
fortes defubfhirutiens, finon qwelle fout fas-Ÿ | re,pour de fa nature rendre plus au côtras- 
eentreegaux de mefme «age, fanté, fu- | re, C7’ à difformité. 


1. La fubfhitution compédieufe bien dif- ( ow naturel de furdité. La copendieufe 


RO VS venons de parler dela compendieufe, qui eft auiourd'huy 
plus vulgaire, dontnos Notaires vient és païs de pre 

x de Guienne principalement, &c là plufpart fans y penfer, parce 
é que communément {oubz cefte condition, fans enfans, ou fans 

taire teftament par vne forme, qui comprenden vn feul & bricf 
terme, toutes fubfticucions, ils viennent à rencontrer la compendieufe,L'ef- 
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feét de laquelle depend, ou à plus proprement parler femonftre, defcouure, 

& faiét certain de l'euenement des cas des fimples fubftitutions enicelles cô- 

priles. Et quafi compendio verborum affemblees. En quuy fe faut bien garder la 
confondre, commeil y a du danger à ceux, qui n’ÿ prendtoient exactement 

arde, auec la fubftitution qu'on appelle reciproque, pour paricelle, ce- 

Les qui eft fubftitué à vn autre, le mefime luy eftre auili fubfttué. Et par 

ainfi, refpectiuement, & reciproquement appellee , autrement breuilo- 

que , de ce que pour la faire ne fault vfer de grands & de longs mots, 

mais briefuement dire : l'ay inftitué tels & tels mes heritiers, & les fub. 

ftituë l’vn à l'autre. Doncq, & par confequent ne fe peutfaire, finon mu- 
tuellement entre plufieurs heritiers, qui font {ubftituez l'vn à l'autre, là où la- 

diéte compendieufe fe faiét à vn ou plufieurs hcritiers. Ladicte reciproque 

ne peut comprendre toutes fortes de fubititutions, finon qu’elle {oit faiéte 

2 Liam bec iure entre ceux,qui ont æqualite & vniformité d'aage, fante, fureur, ou vn natu- 
; pr rel de furdite.2 La compendieufe les comprend toutes, fans en icelle eftre 
vC.de imp. conliderce, requile, ny neccflaire vne telle vniformité, de {a nature tendant 
plus à difformite, ainii qu’aurions nottéau chapitre precedent. De telle for- 

te, que s’il yatant{oit peu de meflange de la compendieule, à ladiéte reci- 

proque, comme s’il eftoir dit, Le vous fubftitué l’vn l'autre, que foncles ter. 

mes de la reciproque. Etapres adioufte : quand l’vn ou l'autre de vous de- 

cedera fans enfans, qui fontles termes dela compendieufe, l'yniformire fu£ 

cs dite des fubftituez ne fera confiderable , pour empefcher que toutes les fub- 
R Pmilt. ss ftitutions, mefmes la pupillaire, au profir, & en faueur du pubere n'y {oient 
dLinteftam. comprifes : Ainfi ue trefbien Paul de Caftres auroit remarqué. P Et Philippe 
Decc fouftenu & defendu. ‘ Er ainf à noftre rapport au procez des Pons, 

contre feu du Tournoir, Grefñer, pourle differend d'vne metairic , diéte la 

croze, auroit cité iugé par ladite Cour, au mois de luin, mil cinq cens oétan- 

te, l’arreft pour ce feul regard aiant efté eftimé par ceux,qui depuis l’auroient 

fceu & entendu fortnotable, & de confequence. Et où on ne doubtoir pas 

qu’au parauant fans der garde au poinét du droit fufdiét, ny fur iceluy 

cftre faicte autre difhculté, iln’y peutauoir plufieurs quant à ce preiugez au 

contraire. Nous dirons feulement pour faire fin à ce aise, que la chorde 

pour ceregardtouchce. Feu Monfieur Ieflé la fift retentir fi haut & clair, 

que l'harmonie qui en proceda, fift accorder tous les Meflicurs quiafliftoient 
auiugement au mefme ton & voix. Apres, deliberatoire de deux ou trois 


iours prife. 
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[r. Difference de conditions, fi les heritiers 
auosent cnfans, s'ils fe mariosent, ou quand 
fémarsrosent, 7 l'autre commune vulgas. 
re s's defcendosens fans enfans ow hers- 
tiers. 

2.Les quatre Mendiäs incapables à peu 
seir temr ny pofeder aucune chfe en priné 
os particulier. 5 

3. En France, bles profeéZ rebgieux 
quelque ordre que ce fs ru «b 
snteftat à leurs proches parens, ny le mo- 
naffere pour eux. 

4. Difference des fifdiétes conditions 
confondue par le droitt canemique mefme, 
Cr directe a ces fins allequee. 

ç- Les Monaftcres reprefentent pluffo ft 
des peres Se SS 3 que d'enfans. 

G. Salkuan allegué és beux quil parle 
contre les fidescomsmss, fairs par les peres,en 
hayne des enfans entrez enrehgun. 

7. L'autherité çy pmiffance de l'Empe- 
reur Iufhinsan pour les paffedroséts par luy 
erdonnezen faucur de ceux ge chosfiresent 

















vne honneffe € contemplarime conuer- 
ation , as cas des confhturions mefmes, 
confirmees par les Papes, ne doit eftre re- 
noquec en doubte. 

8. Lesquatre Mendsans par arreft de 
Pars , autre-fos entierement deboutez de 
farre d e QC pourfwtte d'une pen- 
ion annuelle ; C7 perpetuelle, fur certain 
ons, C7 d'antrefos le payement € la ren 
tedeux leguee, defnié, bien qu'entre eux 
le fort principal d'icelle à dsmsfer ex partir, 

9. Æ quelle occafion les religieux men- 
dsans font ainfi appeller . 

10. Lefquels bien qu'incapables des m- 
meubles pour les swyr en proprieté &7'com- 
murs, leur peusent routesfoss effre lux, 
pour eftre vendus, Le prix en prouenanr, 
cfire diftribué à leurs necefires,&r'entre- 
tenement. 
ar, Une des eccafions qw'en France le 
Synduc defdits religieux plasde au nom d:s 


Procureur general, prenant la caufe pour 


acelsy. 


Athetine de Cayron vefue de feu Eftienne Paramelle, Bourgeois 
de Figeac, par fon teftament du vingt-cinquiefme Decembre 
1576 n'ayant enfans, ny autres defcédans, legue entre autres cho- . 
fes, à Loys Cayron fon nepueu, & filheul, la{omme de cent {oi- 


xante fix efcus deux tiers: à la charge que, ouil decederoit fans 


cnfans legitimes, & naturels de fon mariage, ledit legat retournait de plein 
droiét fans detraétion de quarte Trebellianique, à Catherine de Cayron fa 
niepce, en mefme teftament, par elle inftituec heritiere vniuerlelle & eftant 


dite de Cayron teftatrice decedee en ceftt volonté, ledit Loyslegatairefe 


fait profés religieux, de l'ordre des Cordeliers, en la grande obferuance de 
Tholofe, & vn iourauant fa profeflion, qui eftoicle dixhuiétiefme Iuin, mil 
cinq cens oétante & vn, il fait teftament, par lequel entre autres choles, il 
legue pareille fomme de cent foixante fix elcus deux tiers, pour la reparation 
du Conuent de ladiéte obferuance,& aufli à Eftienne Bon-amy,qu'il fait exe- 
cuteur de fon teftament foixante fix efcus deux tiers. Certain remps apres le- 
dit Cayron eftant ja profés par lettres mifliies du vingt-huictiefme d Octo- 
bre auditan,declare vouloir ledit legat à luy fait par ladite Catherine fa rante, 
eltre employé au payement des legatspies, par luy faits & laiflez. Surquoy 
refufant ladiéte Catherine niepce & heritiere de ladite feuë de Cayron à cau- 
{c de ladite charge y appofce! en fa faueur, le Procureur general du Roy pre- 
PPPPP 
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nant la caufe pourle Syndic des religieux du grand conuent deladite obfer- 

uance, fe a 1 (uppliant & demandeur contre ledit Bon-amy, executeur te- 
ftamentaire dudit frere Loys, religieux audit conuent deffendeur, & autre- 

2." ment demandeur en afliftance de caufe, contre ladite Catherine heritiere 
de ladite feué ceftatrice, defendereffe en laditeafiftance d'autre : Où tant 
auroit efté procedé en la Cour, que le procés inftruir, preft àiuger, auroie 
efté doubré, G leiugement d'iceluy fe pouuoit vuider 4 la nouuelle confti- 
tution de Luftinian, par laquelle auroit efté ordonné lesinftitutions d’heri- 
tiers, ou legats faits foubsles conditions de nopces ou d’entans : car aduenät 
ue les heritiers inftituez, ou legataires nommez,à la charge d'icelles, vinf. 
Le à faire profeflion de religiG en quelques Monafteres où ils fuffent entrez, 
les fufdires condirtiôs eftoientinualides sr tout, côme fi n'auoiét efte appo- 
.. À. fes fees ny efcriptes. * Pourautät qu’il fembloit y auoir grand difference entreles 
cimws 13.C. de conditions, defquelles eftoir parlé en ladite conftirution , qu'eftoient celles, 
epifcop.&> eler. s'ils auoient enfans, s’ils fe marioient,ou quand fe mariroiét, &c la fufdite dont 
cftoit queftion s’il decedoit fans enfans de fon mariage, car aux premieres le 

teftateur femond & quai conuie,alleche &cattire l'heritier ou legataire à pro- 

curer à auoir des entans pour l’amorce delinftitution oulegat , les venant 

comme aftraindre,contraindre à {oy marier, quetend direétement contrele 

le vœu & profeflion dereligion. Et quant à l'autre &c derniere fufdite con- 
dition,doncil s’agifloit n’y auoit rien de femblable, leceltaceur vray fembla- 

blement paricelle, n'ayant eu principalement efgard, qu’à prouuoir à fa mai- 

{on ou heritage par l'inftitution ou legst, qu’il en faifoit, au cas fon heritierou 

legataire viendroit à deccder fansenfans, par ainfi fans polterité, és fufdictes 

»Lheredbws. premicres conditionsincontinent qu'il ya eu des enfans, la condition vient 
in princip.ff.ad à defaillir:tdont l’heritier ou legataire chargé comme eft vray (emblable pour 
vrebeh, en auoir vne fois & venir facilement. àce point eflayer de fartir du Mona- 
g ftere pour entrer en mariage, abandonnant la vie monaftique:O u au contrai- 
Lex faso 6,f *€ Cnladite derniere conditionne fufflant u'il y ait enfans, s'ils ne fonc fur- 
quis ausem. ff. WIUANT AU TEMPS du deccds ,‘en vain il fembleroit fe vouloir deftourner de 
eut. fadite profeflion: file{dits enfans ne luy eftoienc furuiuant: ce qu'eftanr in. 
“Alciat. ref. certain, ilne fe retirera pas pour le moins fi facilement dela conuerfatiô mo- 
rip oh naltique. Outre ce que quand bien il feroit par la occafonné de s’en retirer, 
de fides comm, \eS Conditions comprinies en ladite conftitution: comme empeichans dire- 
libertat. tement & principalement lefdits vœux & profeflions monaltiques fonc à 
fconc.98.»s. bondroitreiettecs & qua biffces, la fufdite À re pt nele pouuit eftre pour 
: vs cui de € tendre là principalement,ny à ce eftre dreffee,moins ordonnecd & celle 
parad. dev. fie, MENT que bien qu'en confçquence il en peuft aduenir de mefme, cela toutes 
D Barr.intrabt. ÉOis ne feroit confiderable;guemsdmoduwm non omne ab heredr perfenasmteruenens 
minaric.in 3. smpedimentum [fat libro pra expleta conditione cedit, fed 5d dumtaxar qued impe- 
parts ©'ml.. diende libertaris gratis faëtums cf}. Et pour ce regard plufieursillatiôs,raifons ob. 
éd mifes & confequences de nosDoé curs,melmes de Cornæe en quelque part 
10..flariss flo. de fes confeils. Paffant outre à ce dôteft.queftion faifoir pour ladite heririere 
$: Corn. fæliei Contre ledir Procureur general, prenant [a caufe pourle Syndic defdits.reli- 
Li gieux , l'incapacité d’iceux à pouuoir tenir ny poflder aucunc chofe en priué 
alé in AL, ee ny articulier religiene corum 11 ale1f5ma paupertate fundara.s Auquel Cas tariquam 
faËlo. $. fi qui <°#ditione implera Ta re locns eft.. Ædeo VE cüm idem fit effeétus huins profeffie- 
rogamms, DK CO morts natural, ffatim fubfliuius admusratur, non Jpeétara morte natural: ,* 
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frefs0z. à Tellement qu'il auroit fembléle point du iugement de prendre entiere- 
ment dela cauie & railon defdites conititurions,en recerchanct lefquelles,au- 
 Cunsauroient voulu dire, que c’eftoit par ce que Les monafteres en cecas e- 
Sex d.cinpre. ftoienttenus & reputez pour fils.°Ce qui à eftc communémentreierté,pour.- 
Sea AEn autant que fi ain fi eitoir les conditions fufdices n'euflenc efté par lefdires can. 
LA Lafimn.18 (Hitutions miles à neanr, & declarecs pour non efcriptes, ainçois pluitoit par 
C.de facro fan. l'interpreration du droiraccomplies : & aand bien feroit , ne pourroit rien 
. f contre les {ubitiruez, à Fencontre defque s fly vers C7’ non fétsabtinere polfsum .f 
Fagor À De telle façon que c'eftnon feulement ablurde,mais ridicule encor c vou- 
LL na du 6 loir la deffus jeccer fondement, car au contraire les monaftcres reprefente- 
L: cm. Salycer. TOient pluitoit des peres adoptifs, que d’enfans.s Ecnefe lirany trouuera ia- 
su dawh.nff mais, dit Balde, * queles monaltsres foienc fils, maisbien que ceux qui en- 
rgse Fées trentaux monalteres, fagunrur babere filies hoc mida, qua habent fuccefères sure 

u D pay Form nsbentes, q À eff indalrum frssre religiomss, vit vita contomplasiss gratter ef- 

Lion ffide ba Jet contegali, le do ‘teur Cyne que Balde mefine allegue ca fur ce difcouru 

quoi fans fui vel SE amené des anciens approchant, au plus pres de ladite raifon. Nous auons 

alren.iwr. toutefois couliours penfe ramenteuant les lieux de Saluian cy deuanx alle- 
 conc.137 4.5 guez, contre les fdeicommis faits par les peres, en haine des enfans entrans 
en religion, & ayant bien remarque en celt endroit, que defon cemps les pe- 

res venant à difpofer de leurs biens les exheredoient du tour, quoy que foit 

leur laïfloient fi peu que rien, & auec routes telles charges, foir de fideicom- 

mis,ou autres qu’ils pauuoient. .#% per hoc, comme il dit, v#4rantum re paren- 
tibas viles fiebant, qua caperant d20 ee pretufi, Et confecutiuement apres parlant 

deux, sd ergo,inqut, agitss vx pemtesr eos cæptæ religions, ques religio apud vs fecenit 

wiles. 1] pourfüuit apres, & par vn beau difcours que, pour railon de ce, & de 

tout ce dontilfe plaint, ou d'autres poulfez de mefme zele auant & depuis: 

l'Empereur luftinian efmeu, comme et yray-femblable,auroit voulu donner 

loy certaine en faueur de la religion, par laquelle ce qui eltoic fair & atrem- 

pté en haine d’icelle, fuc declaré nul, & ainli que pour non ecrit, au profit 

toutefois du monalbere où l’heritier chargé foubs telles conditions que del 

{us, auroir choif d'entrer en religion pour y perfeuerer, infques à la fin des fes 

jours, vrmqfsm.e tnfilehtats parentum occurrerer, que ( dit le mefime autheur) 

L Confil,1in d. l#48nerat quomodo 4 patrimonio [4 SR excluderer. Ce quiauroivefté come 
ah. mfiraga- touche par vnancié lutilcôlulte allegué & fuyui par Bartolei & plufcurs au- 
& © in dc. roiétenleigné telles conditions auoir eité reiettées par l'Empereur, pour eftre 
free caufe & venir à retraire de la vie contemplatiue, & tendre de: con- 

Viper Cor tre la chafteté & æ profeflion de religion, & combi la n° 
nensconcil, 18, (1€ la chafteté & vœu de p t gion, ien que cela n'aye 
26.vol.4.Di- CIté fuyui de tous, ains ouierrement combatu par quelques vnsk, non feule- 
duc Coarrma ‘ment eftre en la puiffance du teftateur, empefcher par exprcfle declararion,le 
var.refolut. ca. fair defdiétes conftiturions, mais encores deffaillant la volonté expreile d'i- 
Rien tJeÿ celuy n’y pouuoir eftre apporté interpretation, par laquelle les faucurs des 

a dernieres volontez, qui doiuent etre gardees & entretenues de poinét en 
poinét, fuyuant leur forme & teneur, puiflent eftrealterces, ny en aucune ia- 

à Bald in Line 00 corroinpues, les confciences autrement de ceux à qui appartient, en de- 
«lit. C.de rl, EUFANT chargees l,rouestois ce {ont des raifons auec autres, qui font appor- 
E/ fumpr.fu- vees à fuite, aflez communes, & par trop generales, & aufquelles peut eltre 
me, refpondu qu’elles ont licu,#od0 contra legem tefhstor nul facrat, legen, inquam, 
Ad s8 publiium, quid in fücris magiSfrassbns con/iffir, expetlantem. T elles que 
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nous penfons eftreles fufdites conititurions, pour exclurre l'impieté & l'in- 

fidelicé des peres, qu idea filses non relnquebans, nel, haberent quod des relinque- 

rent, praclara wudelicet ratione atque caurela consensi, ainfi que le mefme fufdit di. 

Loic, filses des non cognofcere, ne vlls fe féluos des effe cornofcerent. Cax alors & en ce cas, 

nems poteffin [40 tefhamento cauere, ne leges us eodem. lecuws habrant. Neme poreffin 

tefamento [is sus publuumremistere, nec mstare forman antiquirna con/rutam, quis … 
prumara difpofitse reffatoris non poteft generalem conféstutisnem canons immmatare 1, Peap. requififh 
Tellement que s'il eft ainfi, comme ikeft defcrit, & communément accorde PRE 
par tous, que la fainéteté de noftre Binét Pere puifle feule & auec caufe or-, 
donner contre la volonté du teftareur ". Ainf que faire & difpofer debeau-, “sert 
coup d'autres choles à elle priuatiuement, à tous autres referuces °. A quelle licios doraib. | 
occafion pourra-on reuoquer en doubre, quele chef d’vn Empire, legue Lu- 841. cëc,297. 
ftinian, qui en {on teraps auoit fait baftir par tout, fi grand nombre de Tem- a8 fe 

ples, Chappelles & autres maifons de deuotion, ayant pour lors en main le Phys solisiee 
glaiue temporel, & fpirituel ?. N'ayt peu du cas defdites conftitutions depuis ;, . x er 
côfirmees par le Pape Innocent 13. faire des pafledroits, f ainfiles fautappel- dar. 
ler en faueur de ceux, gw conuer{atsonemhoncftamelegersnt, que commendare now 1 Can. Adn où 
ad boc deo vementem hominen, ut onpaem quudem humanam eus maculs detergar, Jeq.d.63. Per, 
prsrum autens declaver, scrarionemac ranonabils nature decentem, ©7° plurima, fecun- mn G 
duum mentem operantem 7 hamams cogitatiombus celliarem. Comme le mefme pass rage fab 
Empereur difoitailleurs". Dont demeurant refolules condirions que deflus, fit fp verbe 
mefmes celle dont eft queftioneftre fans effet , pour nonfaites,cfcrices & ad-/#0 corpore qui 
uenuës,en ce que côcernela faueur des monaltores, contre les fubitituez, qui ” + pris 
n'ont mefme & pareille caufe de faueur, fans quant à ce, auoir efgard à la vo- à | ed 
lonté contraire duteftateur, foie exprelle ou taiflee, c'et entant que lefdits 4 5» deapin 
monafteres fe trouueront capables sp prendre & recueillir:le furplus demeu. préfet. 

rant én la difpolition du droiét commun. Lacaufe du priuilege cellanc & l'ef- ‘ $ 1-de mana, 
foét d'iceluy. En telle force que s'il euft elèe queftion au prefent fait de re- & . 
cucillir par ledit Syndic, à ego ae & grand heritage, ou quelque autre + de facr, 
ample legat, dont lefdièsrehgieux font.incavables par là coufbume generale memdcans fa. 
de France, confirmee & preiugec par plulieurs Arrelts, {que nousauons tau- Arrfis. 
chez cy deflus ,en quelque part‘) par le Concile de Vicane: iceluy Sindic 4 pi one 
n'eufteu que teniten linftance, non plus qu'à faire demande, & pourfuice Tri se L 
d'yncpenlon annuelle & perpeumelle, fur certains fond;, les quasre mendiäs 6. Se 
de Paris par Arret de la Cour, enayant efté autrefois entierement deboutez, * d.Clem. exi- 
ain que fe peurlire és que ftions de Monfeur le Coq, & d'autrefois le paye- wi.$. cémque 
imenr de larente à eux leguce defnié, bien que Le fort principal d’icelle, entre anni redis. ? 
eux à diuifer, & partir, ceris 44 detm prenbus 1 teffatèrs. grasse cuque famile ape Li 
… mendicantwum ad annum tantummperars. Comme Monleur du Luc en fonre- dicantium de 
cueilreciret, Car toutainfi qu'il'eft interdicaufdits mendians, tenir & poffe.. eleét.1.6. 

der aucun immeuble propre par leur reigle : "leur eft aufli ifterdiét à mefme Y due.1. 6. con- 
raifon, tenir ny'iouyr d'aucune penfion annuelleny perpetuelle, tant petite rh / Fr 
{oit-elle cenfee entre l'immeuble*. Parainfi repugnänt entierement à leur 2 Barrin race. 
vœu, & pauureté, qui doit eftre incertaine, & comme telle, per quie/fum p'abls- minorse.l.x.dife 
cum tribuere viés,) fans autre certaineté ny affeurance que du iour au lende- +°* «fe. dus. 
main, eftant à cefte occafion appellez mendians, à la difference des autres reli- ed de 
gieux, qui peuuentiouyr, tenir, &c pofleder en commun : mais ilne s’agifloit Lips 

icy que d'vn legat de cinq cens liures, fait par vn entrant en la religion & auât 
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Notables que fhons de droicf efcrit, 
{a profeflion, pour lareparation du Conuent, € fic ad vfiun licitums, cormmque 


reguleminsme consrariuwm. Toutes raifons qu'on pourroit au contraire, pour ce 
regard admener ceflant, pour par ce moyen n’y efchoir aucune fubucntions 
generale, qui puifleretirerles religieux, viéfum querere per mendicitatem, y, ayät 
{eulementvne preuifion honaeîte pour lentretenement du Conuent,oùils 
habitent, fans lequel ils ne pourroient deferuir àleur religion, & moins entre- 
tenirles necefhtez d’icelle, haëtenus vt faerta reéta habeant ædificra. Loinét que 
PRES de tels legats faits à certain & determinez viages, il leur auroitefté ordonné 
: sus * payer le quart?, Ce qui n'auroit pas efté , s'ils n'en fufent cft capables, & 
b argus. fans MOiNS CoNtraiNts la payer du bien d'autruy b. Confideré d'ailleurs, que iaçox 
nonnall.1..9.1. que les mendians ne foient capables des inftiturions, legats ou donations 
zid.fulg.conf. d'immeubles, pour les tenir & iouyren proprieté & commun, ce neätmoins 
ur Lg male Leur peuuent ettre laillez, ou donnez, pour eftre vendus, & leprix en proue- 
den. nant eftre diftribué à leurs neceflitez & entretenement!, faits pour ce regard 
€Bart.Bald. Capables du prix & cftimation des immeubles, & à cefteoccalion Alexandre 
poff lacob.de 3. en fon Sibeule aux Abbez & Conuens de Cifleaux, leur enioint 
Aret. Alexan. juider les mainsdes terres, doinaines, & {cigneuries,qu’ils ne pouuoient te- 
74 es ml ir fans contreuenir à la regle de leur ordre, pouricelles ainfi luffees, ou bien 
apud Julian. eu : . . : 
$.conffar.ff. de efchangees en d'autres, qu'il leur feroir loihible tenir, fe pouuoir honnefte- 
leg.10.idéBar, ment fuiuant leur reguliereinflitution fupporter & côduire,fans aucun fcan- 
im dtratt.m- dale ny peruerfon de leur eftat 4. Ce qui eft à prefentobferué & ramené en 
noncar.Bald. vfage par la Bulle du Pape Martin 4. par laquelle toutes chofes leguees ou 
ht F donnees aufdits religieux mendians la fcigneurie, fi autrement par le tefla- 
notab.in c.1.f#, teur baillant, leguant, ou donnant n’eft releruce, deuient & appartient à l'E- 
verb. dumum … glife Romaine, & parcelle font conftituez S yndics & adminiltrateurs, quià 
derelig.domb. {on nom & pour icelle les reçoiuent, & en fontapres lareftitution à leurs ne- 
Lé-Romar.  Ceffitez, comme ils cognoiflent & voyent eftre expedient à faire €. Quieft 
fingr ré vne des occafons,queen France ledit Syndic des religieux plaide au nom d 
c.recolentes ? » B P ç au 
deftat. menac, Procureur general du Roy, prenant la caufe pour luy. Dont fur tout ce det- 
ext. @ ils pan. fus le 2. Aouft 1584. s'en feroit enfuyui Arreft de ladite Cour,en la grand chà- 
© vid. Querads bre, lequelelle auroit declaré touts & chacuns les biens qu’appartenoient à 
c22.dqir. [dire Catherine de Cayron, au temps de fon deceds à faits & hypothequez 
pour le payement du legat de cent foixanre fix efcus deux tiers, tait par ledit 
Loys Cayron, pour lareparation dudit Conuent, eh fonditteftament du 10. 
luin 1581. Eter deffaut d'iceux ouils ne feroient fufhans à l'entier payement 
de ladite fomme. À declaré aufli aufdites fins affeéts & hypothequez tous les 
biens & droits, qui appartenoient audit Loyÿs Cairon au temps de fondit te- 
ftamenr,& ordonné que lediét Eftienne Bon-amy feroit renu faire les pour- 
fuices & diligences, pour le recl & effectuel rer dudit legar, dans qua- 
tre mois, entierement, & à faute de ce faire, ’auroit declaré priué du legat de 
foixante fix efcus deux tiers, à luy fait parledit Loys Cayron,en s6 teftament 
& fans defpens. = | 
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CHAPITRE XXIX. 
1. Un des anciens auroit refèlu ce qu'a- 3. Les parens trans-verfaux des b4- 
soit efé delaift par le perenaturel, à fes! |ffards ne fent interdits leur donner de 
baftards demeurer à Jon heritser, ow en| leurs biens en tour owen partie, tout ainfi 
aut d'iceluy à fes fixceffeurs , abin-| |qu'arous autres eftrangers. 
= y fp 4. Plufieurs baflard cogneus vertueux 
2. D'ois vient quele fides commis [e-| |&° devras Hercules. 
cret en Frâce de La loy eft applicable au fifc. 





SD? A1sTRE lean deFurno Notaire royal par fon teftament du 8. 

MS Feurier1563.Entreautres chofes legue àleanduFour,qu’il appelle 

fe (on fils naturel & baftard marié auec Claude Puniere , les truiéts 

OM d'une fienne metairie d’Eftiuaiol:& apres fon deceds la propric- 

té & fruicts d'icelle à Hercules de Furno fils legitime & naturel 

defondit baftard & de ladite Puniere,auec plufeurs fubftitutions aux maf- 
… Jes,& en defaut d'iceux aux femelles defcendans du mariage dudit baftard, 
fair & inftirue fon heritiere vniuerfelle en tout & chacuns fes autres biens 
Marguerite de Furno fa fille legicime & naturelle, à la charge que où elle de- 
cederoit fans enfans, ou fes enfans fans enfans, fubftituoit efdits cas le pre- 
mier mafle,qui feroit procrée d’Annette de Furno fa fille baftarde, & d’'An- 
toine enquel doye fon mary, & du res au fecond, quant aux biens feu- 
lement qu'eftoient aflis à Pradelles,bailliages deV elay & Gibaudain, & pour 
le regard d'autres biens, qu'il auoit en la parroiffe de Faugeres, où & quantil 
y auroiclieu dela fubftitution que deflus, auroit fubftitué efdits biens ledié&t 
Hercules de Furno , & apresluy lesaurres enfans mafles dudit Eean fon ba- 
ftard,de degré en degré:éc en rout cas qu’il y auroir lieu defdices fubiticutions 
furuiuantletdits Iean & Annetre de Furno fes baftards & baftarde fufdiéte, 
auroit voulu qu'ils fuflenc & demeuraffent fruétuaires, refpeétiuement de£ 
dits biens, Sçauoir, ledit Lean des fufdites de Faugeres, & ladite Annette des 
autres aflis cfdirs bailliages. Er eftantledir Maiftre Iean decede en ceite vo- 
lonté ladite Marguerire fa fille legitime & naturelle , ayant recucilly lefdirs 
biens comme fon heritiere vniuerfelle, venant à la fin de fes jours par fon te- 
ftament du 16. d’Aoult 1567, Auroir faire & inftitucc fon heritiere vniuer- 
felle Magdaleine de Furno fille dudir Lean baftard, & fœur dudit Hercules 
pour le regard de fes metairies de Viuarroix, appellez d'Eftiuaiol & de Fau- 
geres, {ans ce qu’elle fur tenuerien payer des legats & choles par elle ordon- 
nees en fon teltaméc :& pour Le regard de tousies ausresbiensaflis audit Pra- 
delles,l'hermer,peltels,& autres lieux de la montagne, auroit fair fon heritier 
vniuerfel Michel. Botte-vinfon filleul, &couftn , duquel auroic dit à plein 
{oy fier, & qu'ilfus renwpayer, tout par elle auroit cfté legué , & ceité 
es Cortithac fon mary & autres leurs debres & forfaics, qui fe trouuervient 





» 


egitimementdeubs à ie appartiendroit. Seroic apres aduenu que ladite 
Marguctite fille vnique legitime & naturelle & heritiere vniuerfelle dudit 
feu Maiftre Lean feroir decedee en ladite volonté fans enfans, & qu'apres {on 
deceds par deuant le Senelchal du Puy,où fan Licutenant proces auroit eité. 


Notables qu:fons de droct efcrit 
atroduiét,entre ladite Migdaleine de Furno demanderefleen maintenuéà 
caufe defdices metairies d’'Éftiuaiol & Faugeres à elle laiffees & données par 
la (ufdite Marguerite , & en vertu du teftarheht d'icelle d'une part, & ledià 
Michel Botte-vin afligné & dcffendeur d'autre, & tant Hotel que par fen- 
rence dudit Sencfchal du 16. Nouembré 1583. ladite Magdaleine eft refaile 
c{dires metairies; l'exécution du D commie au iuge ordinaire 
de loyeufe, pardeuanticeluy,fur le poinét de ladire execution, ledit Hercüles 
fe res te& dit cftre oppofant pour lefdices metairies luy appartenir, fçauoir 
celle d'Eftiuaiol,comme luy ayantefté leguee en proprieté par ledit feu Mai- 
fre Lean fon aycul naturel depuis fon deccds, parle de Lean {on pere, 
auquel lvfufruiéten auoit efté legué, cofolidee auec iceluy, & pourle regard 
de celle de Faugeres,comme en icelle ayant efté fubftitué par fondirayeul,au 
cas que indice Margaerite fa fille decederoit fans enfans, ain fi qui fetoit adue- 
nu, & par ce moyen ladice fubititution ouuerte à fon profit pour ce regard. À 
a infiftant ladite Magdaleine taire iuge commiflaire, la caufe & partie 
ont renuoyces par deuant ledit Senefchal, fon cominettant, deuant lequel 
là caufe renuoyce, eft cant procedé, que par autre fentence d'iccluy du 18. 
d'Auril, 1584. ledit Hercules eft declaré bien oppofant & maintenu efdites 
metairies d'Eftiuayol & Faugeres au pays de Viuarrois,& ce en vertudutefta- 
ment dudit Maiftre Lean de Furno,& {ubftitution y contenue, fans reftirution 
de fruits, & fans defpens : Et par mefime moyen ledit Botteuin heritier dela- 
dite Margucrite, appellé en afliftance de caufe, par ladite Magdalcine, con- 
damné guarétiricelle,iufques à la valeur defdites deux metairies à elle leguecs 
ar ladite feuë Margucrite, luy bailler, ou payer le prix ou valeur d'icelles, ou 
ien par concurrence de ladite valeur, luy expedier de biens; par luy tenus 
de ladite feu Margucrite, fans aufl reftitution de fruits ny defpens : faufaudit 
Botteuin pouuoir vfer du beneñce du droiét, & detraétion « falcidie, ouil 
efcherroir. Delaquelle fentence iceluy Botteuin releuë appel en la Cour, en 
laquelle le procez porté ; fe rend impetrant lettres royaux venans en caulé, 
aux fins que pour l'incapacité & indignité dudit Hercules baftard, les metai- 
ries dont eftoit queftion par droiét d’accroiflement luy fuflent adiugees. Sur 
lequel appel & fufdite lettre, ayantefté conclud, le procés communiquéau 
Procureur general du Roÿ,lequel y auroit baillé par efcrit , & fouftenu par 
{on dire, du procez refulter ledit Iean pere dudir Hercules auoir efté baftard, 
adultérin,quoy que foit d'illicite conionétion, & quant bien quant accilny 
cuit eu autre chole que deflus à efté natré , concluoir pour l'indigniré dudit 
Herçules,lefdites metairies dont cftoit quefti6 deuoir eftre adiugees au Rof: 
Sur le jugement duquel proces autapport de feu Maiftre Blufler en lapre- 
: C:denatsr. miere chambre d'Enqueltes,vindrenten premier lieu eftre examinez les con- 
PAPE à clufions dudit Procureur General,fur lefquelles toutefois ne fur grandement 
diféretis verfe, refté , pour les dificultez d’icelles auoir cfté formellement vuidees parles 
neiguur.  Empereurs, lefquels auroient ordonné , tout ce qui fetrouueroit auoir efté 
“in Lex faro.$ laifle par les peres à leurs fils naturels, outre ce que par autres conftiturions fe 
Julius longinss trouueroit permis, filys velmatri, vel ceréris faccelloribus nvre 2 reddi. Aquoy fefe- 
Mar %-Î° soit aufli accordé luftinian en fa nouuelle :° nonobftant ce qu’ Accurfe fem- 
€ !, non intel. PlOit auoir voulu glofer au contraire : « Car ce qu'il en auroit diét procede® 
gitur.S.1.de  quandoin fraudem legs tacita fides accommedatur. Ainf qu'autexte où ladite glo- 
Tur. fie. Le fe rapporte, 5e va cum palm ahqmd relinquiur, Tellement qu'en : que 
quelques 


Liurecimquiefme. Gt (10 
ap dE vns auroient voulu appliquer la mefme glofe aux enfans naturels, € per ÆAngei 
à . : 2 2, S 
iuftement parles autres, en auroient cfté reprins & conuaincus <: Singuliere- € immol. sn 
ment par vn ancien allegué par Bartole‘,lequel commeil recite,auroit refolu d. $. Luliw. 
& determiné, ce qui eltoit laïfle Éu le pere naturel à fesbaftards, demeure à ES na 
ut heriner. Ou en deffaut d'iceluy aux fucceffeurs ab imreflar : car ou il faut ET 
cftimer les baftards fufdits,pour le regard defdits peres naturels, totallement ‘#*1f.f ‘de 
incapables, ou bien indi Si i Ÿ : sb vt 
ip »C ignes. Sitorallementincapables, ce qui leur eft com- bis quib, ur in 
me à tels ofté, ne peut eftre acquis au fifc 8 : Siindignes,pour autant que,pour dign. 
la coulpe d'autruy “,& non par aucune leur faute: De mefme,& ce qui fur bep 
pliquer au ffc le fideic is fc : 1 
nt cicommis fecret en fraude de la loy. C’eft pour Le dol de pre non jerpris 
celuy,quiaccomm ode ia foy à l’euerf6 & ruine d'icellei, Où l’on apperçoirle ?#bent. 
contraire à l'endioit de celuy, qui eft publiquement, & ouuertemenc prié, & ie 
chargé dudit fideicomis,pour en ce cas ne luypouuoir eftre imputé aucü dol rires j+ 
| . k à : of, . fe 
ny fade de fa part *.Et quand à ce,que par certaines & particulieres côftiru- eur. à ait. 
tions, cela fe lit adiugé a certaines perfonnes y compriles, & en leur defaur, #de sur fe. Gr 
ou conniuance au fic. Cela eft pour le regard des defcendans des conion- "#5. 
étions illicites y prohibecs & defendues, & pour lefquelles mefmes les pe- ne 6 a 
res font rise infames, & entierement exclus du beneñce des loix Ko- Fe * 
maines , Outr i i i : Lod 
seal F ce y ps le regard defdites conionétions par au- g#4b.vrmdign. 
rehph ouuclle conftitution de Lultinian, cela auroit efté, & demeureroit : /-”frandem. 
abrogé ", Et tellement que la Cour ne fe feroit arreftce, quant à ce aux furdi-Ÿ:de ur fe. 
tes conftirucions du Procureur general, & moins eu efgard aux lettres royaux ME 4 
venant en caufe dudit Botteuin, le droiét d’accroiffement parluy pretendu do: 
+ L2 - ? . : È 
ne pouuant auoir licu en ceft endroit, tant veu le teftament de ladicte Mar- ” veudll.117. 
gucrite, que pour lefdites metairies par iceluy leguecs, ou portions d'icelles * Le.matr. G 
ne pouuoir eftre diétes vacquantes, pour auoir efté acquifes, ou bien audit TES 
heritier en vertu duteftament de fondit ayeul naturel, ou bien par l'incapa- ps 2. sa 
«citéouindignité d'iceluy à ladice feu Marguerite, quiles auoir lcguces, côme ” ds spre 
Dep é p PRE Lt pit 5 » c ° dunon.117.vt 
it peu faire à ladite ! iagdaleine fœur dudir Hercules, les parens lc. matr. €/ 
tranfuer{aux des baftards n’eftans interdits,leur donner de leurs biens en tout cas 
ou en partie, ainfi que à tous autres eftrangers, & à plus forte raifon ladite rt psc 
Marguerite, à ladite Magdeleine fille de fon f Re ed 
nr pre g nc fille de fon frere naturel. T out ainfi que Iu- droiâs eu 
ian raifonne au commencement de la nouuelle, à la marge cottee : :Mef- domaine de 
mement comme aucuns remarquent qu'on à age plufieurs baftards ver- la corone de 
tueux & qui ont efté de: vrais Hercules, comme le fufdit en portoit lenom, PQ 
de renas aucunement imitateurs de Pincontinente;lubrique &{ordide vie: .. VE à | 
aufquels on ne doit par ce moyen reprocher la macule & rafche de genitute, P ca.1.2.3. « 
d 


qu'ailleurs eft diét, & par les fainéts decrets, ° & par les loix ciuiles 9. s6. 
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Notables queffons de droict efcrit 

atrodui&,entre ladire Migdaleine de Furno demanderefleen maintenuë à 

zaufe defdites merairies d’Éftiuaiol & Faugeres à ellelaiffees & donnees par 

la (ufdite Marguerice , & en vertu du teftarhcht d'icelle dvne Fe & lediæ 

Michel Botte-vin afligné & deffendeur d'autre, & tant procedé que par fen- 

tence dudit Sencfchal du 16. Nouembré 1583. ladire Magdaleine eft refailie 
cfdires metairies, l'exécation du volrtMibou ent commiie au pu: ordinaire 

de loyeufe, pardeuanticeluy;,fur le point de ladire execution, ledit Hercüles 

fe prefente& dit eftre oppofänt pour Lefdires metairies luy appartenir, fçauoir 

celle d'Eftiuaiol, comme luy ayantefté leguee en proprieté par ledit feu Mai- 

fre Lean fon aycul naturel depuis fon deccds, parle trefpas de Iean fon pere, 

auquel l'vfufruiéten auoit efté legué, côfolidce aueciceluy, & pourle regard 

de celle de Faugeres,comme en icelle ayant efté fubftitué par fondit aycul,au 

cas que ladite Margaerite {à fille decederoit fans enfans, ain fi qui feroit adue- 

nu, & par ce moyen ladite fubititution ouuerte à fon profit pour ce regard. À 

uoy infiftant ladite Magdaleine rs iuge commiflaire, la caufe & partie 

ont renuoyees par deuant ledit Senefchal, fon cominettant, deuant lequel 

la caufe renuoyée, eft cant procedé, que par autre fentence d’iccluy du 28. 

d'Auril, 1584. ledit Hercules eft declaré bien oppofant & maintenu efdites 

metairies d'Eftiuayol & Faugeres au pays de Viuarrois,& ce en vertu-du tcfta- 

ment dudit Maiftre Iean de Furno,& fubftitution y contenue, {ans reftiution 

de fruits, & fans defpens : Et par mefme moyen ledit Botteuin heritier de la- 

dite Margucrite, appellé en afliftance de cauft, par ladite Magdalcine, con- 

damné guarétir A dites à la valeur defdites deux metairies à elle leguces 

+ ladite feuë Marguerite, luy bailler,ou payer le prix ou valeur d'icelles, ou 

ien par concurrence de ladite valeur, luy expedier de biens; par luy tenus 

de ladite feu Marguerite, fans aufli reftitution de fruics ny defpens : faufaudit 

Botteuin pouuoir vfer du benefce du droiét, & detraction de falcidie, ouil 

efcherroit. Delaquelle fentence iceluy Botteuin releue appel en la Cour, en 

laquelle le procez porté ; fe rend impetrant lettres royaux venans en caufe, 

aux fins que pour l'incapacité & indignite dudit Hercules baftard, les metai- 

ries dont eftoit queftion par droit d’accroifflement luy fuflentadiugecs. Sur 

lequel appel & fufdite lettre, ayantefté conclud, le procés communiqué au 

Procureur gencral du Roy,lequel y auroit baillé par efcrit , & fouftenu par 

{on dire, du procez refulter ledit Lean peredudir Hercules auoir efté baftard, 
adultérin,quoy que foit d'illicite conionétion, & quant bien quant à ceil n’y 

cuit eu autre chole que deflus à efté naré , concluoir pour l'indignité dudiét 
Herçules,lefdites metairies dont eftoit queftiô deuoir eftre adiugees au Roy. 

Surle jugement duquel proces au rapport de feu Maiftre Bluffrt en lapre- 

21.C.denatur. miere chambre d’Enqueltes,vindrentren premier lieu eftre examinez les con- 
: sos clufions dudit Procureur General, fur lefquelles routefois ne fur grandement 
dfr atis verfre, aTeftE , pour les difhculez d'icelles auoir cfté formellement vuidees parles 
ne igsur. Empereurs, lefquels auroient ordonné , tout ce qui fetrouueroit auoir efté 
<in Lex fato.$ laifle par les peres à leurs fils naturels,outre ce qué par autres confiturions fe 
Zulius longinws trouueroit permis, filys velmatrs, vel careris fuccefforibns mure reddi. Aquoy fe fe. 
UE 4° roit aufli accordé luftinian en fanouuelle :* nonobftant ce qu’ Accurfe fem. 
dj, re. bloit auoir vouluglofer au contraire: «Car ce qu'il en auroit diét procedes 
gitur.S.1.de  quandoin fraudem legs tacita fides accommodarur. Ainfi qu'au texte où ladire glo- 
Jur. ff. leferapporte, 502 vero cum palams ahqmid relinqurur. Tellement qu'en ce que 
| quelques 


Liurecmquiefme. Gt 
quelques vns anroient voulu appliquer la mefme glofe aux enfans naturels, € per Angel. 
iuftement par les autres,en auroient efté reprins & conuaincus €: Singuliere- immol, 58 
ment par vnancien allegué are Bartolef,lequel commeil recite,auroit refolu res . 
& detcrminé, ce qui eitoit laifle par le pere naturel à fesbaftards, demeure à Far Le 
{on heritier. Ouen deffaut dicdles aux fuccefleurs abinreflar : car ou il faut natwr. liber. 

eftimer les baftards fufdits,pour le regard defdits peres naturels, totallement ! #1.f».ff.de 
‘incapables, ou bien indignes. Si totallementincapables, ce qui leur eft com- Fr queb. vs in- 
me à tels ofté, ne peut eftre acquis au fifc 8 : Siindignes,pour autant que, pour ELA RE 
la coulpe d'aurruy *,& non par aucune leur faute: De mefme,& ce qui fait ap- ff. de bu que 
pliquer au fifc le fideicommis fecret en fraude de la loy. C’eft pour le dol de pro non jerptis 
celuy,quiaccommode fa foy à l'euerf6 & ruine d'icellei,O à l’on apperçoiele ?#err. 
contraire à l'endroit de celuy, qui eft publiquement, & ouuertement prié, & Mers - 
chargé dudit fideicomis,pour en ce cas ne luypouuoir eftre imputé aucü dol, : vor. ;» ra 
-nyfraude de fa part *.Et quand à ce,que par certaines & particulieres côftitu- tr. prncip. 
tions!, cela fe lit adiugé a certaines perfonnes y compriles, & en leur defaur, #'dewrft. 
ou conniuance au fic. Cela eft pour le regard des defcendans des conion- "#8. 
&ions illicites y prohibees & defendues, & pour lefquelles mefines les pe- :°Ÿ nr 
YP > P q PÉ- Bart.in diéta L 
res {ont declarez intames, & entierement exclus du benefñce des loix Ko- fs.ffdebis 
maines , Outre ce que depuis, pour le regard defdites conionétions par au- qwb.vrmdign. 
tre & nouuclle conftirution LA Iuftinian, cela auroit efté, & demeureroit : /-”franders, 
abrogé », Et tellement que la Cour ne fe feroit arreftee, quant à ce aux fufdi- at 
tes confticurions du Procureur general, & moins eu efgard aux lettres royaux incæfi. ê. de 
venant en caufe dudit Botteuin, le droiét d’accroiffement parluy pretendu, natwr. luber.1. 
ne pouuant auoir lieu en ceft endroit, tant veu le teftament de ladite Mar- ” newcll.r17. 
guerite, que pour lefdites metairies par iceluy leguecs, ou portions d’icelles no 
ne pouuoir eftre diétes vacquantes, pour auoir efté acquifes, ou bien audit midues Lt. 
-heritier en vertu duteftament de fondit ayeul naturel, ou bien par l'incapa- C. denatur, L 
«cité ou indignité d'iceluy à ladire feu Margucrite, quiles auoit lcguces, come " denon.117.vt 
“cle aùroit peu faire à ladite Magdalcine fœur dudit Hercules, les parens Le, matr. E/ 
tranfuer{aux des baftards n’eftans interdits,leur donner de leurs biens en tout 45% EN TE 
ou en partie, ainfi que à tous autres eftrangers, & à plus forte railon ladite Mer, des 
Marguerite, à ladite Magdeleine fille de fon frere naturel. T out ainli que Iu- droits du 
-ftinian raifonne au commencement de la nouuelle, àla marge cottee::Mef- domaine de 


mement comme aucuns remarquent qu'on a cogneu plufieurs baftards ver- Due de 
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tueux & qui ont efté des vrais Hercules, comme Île fufdit en portoit lenom, ac chap. * 


quinefontaucunement imitateurs de lincontinente,lubrique &fordide vic: 4.vers la fin, 
aufquels on ne doit par ce moyen reprocher la macule & rafche de geniture, P caw.1.2.3.4. 
qu'ailleurs eft diét, & par les fainéts decrets, ° & par les loix ciuiles 9. $6.d. 
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N'otables queffions de Drouct eferie, 





CHAPITRE XXX. 


1: Eschofes oileteffareur 4 tant for peu 
de droié, le legat qu'il en faiët [e rapporte 
feulement an Bai qu'il y 4 C7 peut pre- 
rendre. 

2. Les Romains aurojent toufiours re- 
chaffez les baftards co appellexles Legits- 
mes. 

3. Iegitimes @° baftards en plufieurs 
Cr differentes fortes. | 

4. Entre autres Les naturels dits,eg re- 
parenceux, que le concubinage en tant que 
permus, @° hors de peine par Les loix (Zu 
confhtutions Romaines produifoient © 
feifèrent voir en nature. 

$: La concubine enuers les anciens Ro- 
mans nor-differents de la femme legitime, 


finon en dignité ç7 comment. 


G.Les fils naturels font fort rares € en 


petit membre, beaucoup different de nos 
baffards er fpuries. 


7.La comonéhon auec La concubins,d'ow 


les naturels defcendoient pluffoftpermife, 
q4'ordonnee,a ceffe occafion les Empereurs 
n'auroient voulu les fruftrer entierement 
du drosét de nature, qu fembloir leur ap- 
partemr. 

8. .Æuiourd’huy entre les Chreftiens 
Le cancubinat tens 7° 1476 pour une pure 
paillardife. 

9. D'o6 femble proceder qu'en France le 

nom de baftard eif general pour rous ille- 
Igitimes, Gr’ qu ne fent yffus de loyal ma- 
riage. 
10. L'effet des donations ,aduantages 
gp’ legats faséts par les péres € meres n4- 
turels folus € folues pour eux eg’ leurs 
hoirs à leurs enfans naturels. 

13, Le fieur Charondas furprint fur les 
memoires à Luy enueyees non, + 
courtes €3° defailantes, mais erronces au 
fuit cr qualitez d'ucluy,cz: de l'inftan- 


Cle 


2Zsro1ir àiuger pour le fufdit fair, l'appel dudit Botte-vin en ce 
> leulement , qu’en cas d’euiction, il auoit efté condamné legarum 





luere. Sur lequel,encores qu’il femblaft rauto fuffragre par le iuge. 
se ment du principal dont fera cy apres parlé, n'y auoir grand difi- 
cuite pour la confequence d’iceluy au profit dudst Botte-vin, nous aurions 
autrement eftimé. pour le poinét du droit, les fondemens principaux quant 
à ce confifter en la maxime du droit Canonique, par laquelle femble les le- 


" deteft. gats d’vne chofe d’autruy eftre inualables,: Er fileges faculs hoc habeant, quia ve 


6 Lcum alien. 


C. de legat “ 


dicitur ex Gregorie. 9. lege des non autem huis [aculs vinimus : Et qu'en outrela- 
, dite Marguerite baftarde n'eftoit de perfonnes conioinétes & qualiñiees,por- 
tees par la loy imperiale,P pour faire valoir le legat, nonobftant l'ignorance 
de la reftatrice,qu'eftoir prefumee au fufdit fait anicelle. Quant à l'euiétion 
de mefme ores,bien que le teftateur eut en {a puiflance la chofe leguec, qu'il 
croyoit eftre fienne,ettant deliuree par Pheritier au legataire, des mains du- 
quelelle eft euincce apres,n’y pourroit efcheoir aucune euiétion ny guaren- 
ue,comme efcheroir bien, quäd a reftatrice euft fceu que la chofe Ilcguccn'e- 
ftoit à elle,& fciemment,& {çachant nonobftant qu’appartint à autre, en au- 
roit faict Jegat, fuiuant la difpofition du droiét aflez LA at € Mais d'abon- 


€ in d.L. : M Ts : : : 

abrnam EY , danticy ladite reftarrice, qui auoit iouïes & pofledecs longtépsauoit les me- 
cum pater. &. Tairies leguees,auoit occalion de penfer auoir droit enicelles, tant pour l'in- 
emélu.ff.de capacité pretenduë du fils du baltard,que pour l'incertain de la condirion, 
39. 


fous laquelle la fubftitution eftoir conceuë,en telle forte que parlà nous vien- 
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driôs àretôber en vnautrepoinét du droict,par lequel eft decis qu'eschofes, 
où le teftateur a tât foit peu de droit, le legat qu'il en fait fe rapporte {culeméc 
au droit qu’il y a,& peut pretendre.« Teliemer qu'il eft plus vrile au legataire, LS domws, $. 
le ceftareur n’auoir rié du tout en la choie leguec,qu’en y auoir tant foit peu a/> L. ferus 
quoy le legar qu'é aura efté faiét, fera coufours rcftraint,ores que tel droiét fur Fe 
perfonel & viager,ainii qu'au cas de la coftitutio impcrialle, à ces fins par Ac- oi 
curfe & Alexandre induite: ° comme file ceftareur ait penfé pluftoft alleguer ‘ L.f vxor.C, 


tp penfoit yauoir, que de furcharger fes heritiers, encore que tellegat de legat.l.quod 
cuff cfté fair à des côioinétes & qualifices perfonnes que deflus. 8 Et par con- oi din fr 


fequét ladite Marguerite femblat n'auoir legué pour ce regard que les droits, de leg. 10. 
u'elle y pouuoit pretendre, uand n’euft efté que la retention dela Trebel- fLSticho.ff. de 

Lanique, & la legatarefle d'ailleurs n’eftant conioinéte perfonne pour rappor- %#:legar. 

cer profir de la vray femblable ignorance, & encores probable pour la qualité F Socyn, Iun. 

. | ? ' R ac tonc,74. vol. 

dudit Hercules deladite teftatrice, ny pouuoit efcheoir aucune euidtion, & 5; sind 

par ce feul chefledit Botte-vin relaxable, & quant au furplus pour l’adiudi- L.quod sn viré, 

cation defdites metairies, ou bien à Hercules ,oubien à Adite Magdalcine, $:10. 

quelque chofe que les Grecs aient fceu dire, ny admener pour la loüange des 

baftards & illegitimes,les Romains,toutesfois pour auoir en plus grande & 

finguliere recommédation la chaîteré & pudicité, auront voulu exaétement 

faire eftat{eparé des fufdits auec les legitimes,rechaffans ceux-là : » appcllans . ÿ. $-PPwrios. 

ceux-cy,comume aians toufiours eftimé la premiere & principale partie Te Ph 

lhomme,d'eftrebien nay,fçauoir de legitime conionétion, l’aide tcfmoigna- 

ge,& conionétion de La feule nature n’eftant fufhfans ; dont auroit procedé 

qu’Vlpian difoit:celuy là eftre fils qu'eftoit yflu de mary, & fcmme:& en con- 

{cquent deiufte & loialinariage,hors lequel il fera illegitime,baftard, en plu- 

ficurs & differentes fortes. i L'ynes'il apere & mere certains , mais hors de sgi-in }. er 

rmariage, l'autre quand le pereeft incertain du tout, & ne fe peut voir & co- Le nf -N 

gnoïftre, la troifñiefme quandil cft cogneu & certain:mais indigne & illicite. prid. de renit. 

La quatriefme eft de ceux qui font nez en mariage inceftueux, & côionétion ex. 

interdicte à caufe de confanguinité, alliance, vœu de chafteté, religion ordre 

facré &c autres empefchemens de droiét, La cinquiefme de ceux qui fontnais 

en mariage, mais d'autre femence que du mary. Quant aux premiers, quiont 

moyen de cognoiftre leur pere, ils ont efté nommez fimplement naturels, 

comme deftiruez de la iuftice & loy matrimoniale, de laquelle ils doiuent 

prendre leur eftat : les Grecsles ont appellez Nethos, diction qui n'a propre- 

ment peu eftre expliquec par mot Latin, ainfi que Quintilian tefmoignek, * L3.inftit.c@, 

Caton en quelque fiennc oraifon, auoir attefté, & doncn’eft fait mention en 

aucune part des pandeétes : [uftinian feul ayant fait drefler en Grec fes nou- 

uclles conftitutions, auroit infcripte celle,qu'il auroit faite des enfans natu- 

rels ( épi mor nû@r) qui auroit donné occafion à nos Docteurs d'en vfer 

fouuent, aucuns toutefois fort mal à propos pour ceux, qui font defcendans 

de femmes vulgaires & paillardes pu de ve qu’autrement ils pen{ent eftre 

appellez Spiries, comme qui diroit fparfement, publiquement, & vulgaire- 

ment femez. Car quant aux naturels, : ledit luftinian auroit voulu repre- 

fenter par la diétion Grecque fufdie, ils auoientpere certain,entantqu'ileft 

de nature, de laquelle ils auroient prins feulemét lenom, deftituez del'hon-, 

netteté publique de mariage l,entelle forte que tout ainfi,que les fils legiti- rt ? 

mes & LE font dirs & cenfez eftre ceux,que le mariage montre & re- CE 7 
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Notables questions de Droiltefcrit 


prefente. De mefmeles naturels fontrenus & reputez ceux,que le concubi- 
nage,entant que par les loix permis & hors de peine, produifoic & faifoit 

voir en nature. Ou au contraire les vulgairement conceuz & acquis,ap pellez 

… dela diétion fufdite Spuries, ou pluftoit fils d'Efpuries, n’auoient aucunemét 

wi. it pere certain,apppellez à celte occafon,tancoft tenebreux,& fils dela terre”, 
SAR & rantoftenfans publics Zephyriens, conceuz & engendrez du vent feule- 
ment, comme le pere d'iceux, eftant totallement incertain & ignoré, diffe- 
rantlefdices Spuries entierement defdits naturels, Pour autant que ceux-là 

font diéts & cenfezeitre ceux, qui defcendent d'adulrere, paillardife,incete, 

p Julian ante- Ouautre conionétionillegitime, & reprouuee : Ceux-cy font ifus d'vne fem- 
cf nou.18.Ex me, qui vientcomme imiter, &C feconderlalegirime, Ecà cefte occalion és 
Cuise, add. anciennes infcriptions eftant appellee vice-coniunx, vi-femme,ou vice-fem- 
ptits me, & par l’hiftorien Zonare, demy femme, & en laquelle, comme apptou- 
uec desloix Romaines, ne tomboit, quant à ce adultere, incefte, ny autre 
maluerfation reprouuce. Eftant ME pe our ceft effer, quenon mariee, 

à La.6.1.fde elle fuc retenile, {ans nopces, toutefois & houle. par vn non marié en 
coneub.Lfinpra (à Mailon,au lieu de femme legitime, & comme telle en cefte affection, touf- 
ffadliul.de ours ad here & cohabite auecicelle, nourrie & entrerenue chez foy:. Et à 
aduls. laquelle eftant de bon lieu & honnefte vie, il auroit efté denoncé qu'en con- 
cubine elle feroit ainfitenuë, & en hôneur,'que à ladiéte qualité appartenoir, 

non fi grand & plein,que celuy de la femme legitime, le nom del vne & de 

© 6. confidere- l'autre honnorable. Tant s'en faut qu'il fut reprochable, ouinfame, comme 
Rae f de volupté, &”autrement vilain & deshonnelte, tout ainfi que celuy d'vne 
ment fm D illirde ou amyc. Par-ce que celuy de la concubine demonttroit quel- 
s $.f qui. qui. focieré de vic, reprefentant, ou bien approchant duiufte mariage, toute- 
mod.nar, effc. FOis fans aucune folemnité. À quoy fe raporte, ce que l'orareur Grec difoit en 
fs innou. … " quelque part!, lapaillarde eftre entretenue par volupté, la concubine pour 
“Demoflrin en sr 2e eruy hors mariage. La femme legitim : pour en auoir enfans,& con- 
D oode feruer les biens domettiques. Detelle façon, que tout ainfi que la femme, la 
üLf vxer.f. ConCubine pouuoit citre accufcc d'adultere”.Et de mefmes que celle-là en fe- 
ee ro condes nopces;eftoit maraftre des enfans du premier mariage po 


des celte-cy leur eftoir comme maraltre, interdics à cefte occafñon de contracter 
— * .matiage auec elle*, Dontrefalre nauoireité different de la Femme legiti- 
de : 


3 Livemlegato. me; finon que en dignité» : Singulierement en ce que, routainfi qu'il n'elboit 


G-penult. ff. de PeriIS auoir | plafieurs femmes enfemble, n’eftoit auf permis à homme 
4 FA marié affectionner & entretenir aucune concubine, autrement, & cor:.- 
fi An me contre toutes bonnes mœurs, le nom d’icelle fe changeoir, & perdoit 
Féftoee ne plus né moins que de plufieurs concubines enfemble, en nom de putains, 
mod.natw.effic. OU Paillardes *, Parquoy eft aifé à colliger,que la concubine n'efloignoir que 


foi. L3.C. com. de bien peu la femm: coniointe par mariage, & iufques-là qu'eftant fimple- 

de maism  iMentretentie pOur en auoir enfant ( quieltla premiere & plus apparente fin 
Srvicmis C.de 

muptiis, . , . e! ‘ 

« Oidr. one. Pour telle, file maiftre l'auoit tant foit peu declaré, Pappellant fa femme, pro- 

196.Bald. ce. mettant de l'efpoufer, renant{es enfans peu legitimes , les voifins ou autres 

458. 5. volé, Le fcachant? :Et par ces confiderarionsil yen a plufieurs,qui auroient eftimé, 


Alex.con. 174 c qwpyne -ubi Il . ï : 
- wyne concubine telle qu'il faut ,ou do - 
rep q q soudoiteitre, eftoit vn oyfeau fortrare & 


n _prefque femblable au Cygne noir, & en confequent les fils naturels cftre 
éhsaitnls"- rares, & en pctit nombre, beatcoup differens de nos baftards & S puries, 


du mariage } venoit à ee eftre femme legitime, & quelquefois tenuë 


En 


« 


Liure cinquiefme. 63 
Ceux-là ayant pere, ceut-cy n'en ayant point, par-ce que du mariage ou 
adoption procedentles peres iuftes,ou legitimes, du concubinat,ou conion- 
tion, laquelle les Romains appelloient contubernmm, les peres naturels des 
paillardiies, ape ee ne pouuoir non plus eftre cogn:uz, que ceux qui ayâc 
pailé vne troule Ke en cm monitrerapres, & cognoiltre celte entre- 
infinié d'autres, de laquelle ils auroient efté picquez, ainii qu'vnPhilofophe + 
ancien difoit :,prelfc d vne paillarde de deliberer tp accepter l'enfant 4##?. 
duquel elle etoit enceinte, affermant qu'ilen eitoitle pere. Au furplus, & 
quatà ceux de la troifiefme elpece, donconne peut pretédrele pere cogneu 
&c certain, mais indigne & illicite, ils font noircis de mefime charbon, que les 
precedens, parle lurifconfulte Modeftin ©, Er pour le regard des derniersin- ° 14 vulgo 
celtueux ou adulrerins, font autät odieux, que les conionctions defquelles sm | 
defcendent, {ont horribles,& dereftables,en telle forte que pour le zele d'h6-* 6. fs asib. 
nefteté publique, tant eux,que ceux defquels Le pere eftincogneu du tout,ou mod: naur. eff. 
autrement indigne & illicite, auront efté cftimez du droit ciuil entierement fr nou.amh, 
indignes d'aucune faueur, & beneñce delanature mefme, iufques à ne les °°”? lex C 
R . : ’ + . EIRC, CD 414 
daigner du nom de naturels, & leur defnier les alimens és biens paternelsf. Et vil. mat. 
Pa ainf,les premiers ayans pere & mere certains, mais hors de mariage, eltre s & clerie, im 
cs feuls, aufquels fe doiuent rapporter routes loix ciuiles,& conititutiôs Im- nowell. de fanéE, 
periales, quiauroient pourueu aux enfans naturels, & defcendans d'iceux, 4: $. f qu 
pour leur regard tant feulement, priuatiuement à tous autres fufdits, ayant Fe Sn 
efté faices & ordonnees. Et par confequent ledit Hercules, au fait dont il pd ii se. 
eftoit queftion, auec fes autres freres & fœurs, en ce que concernoit ledit réres f:de ss ius 
teftumenc dudit feu Muiitre Iean de Furno, prefque cout drellé en leur fa- vocand. 
ucur, & de Ican de Furno {on baïtard, cftoit hors de toute defence, & , 4e “nl, ais 
3 ,. - n « : | : ù : Balfum. in 
allegations qu'ils eu lent peu faire, prinfes & tirees defdires loix & conititu- 24. epill 
tions Imperiales. Conideré mefmement, que depuis prefuppofantles Em- 24f1. ad An. 
ereurs la conionétion que deflus, auec li concubine, & dont les natu- phriocium. 
rels defcendoient eftre pluitoit permile, qu'ordonnee ne l’auront voulu en- * Can. mere- 
ticrement fruftrer du droic de nature ,qui fembloit y appartenir. Ainçois ge Ha he 
comme vneincontinence legirime,à l'exemple des fecondes nopçes ; en au-‘}., “A. ce 
roient fair premierementretranchemnent,l'aians interdiéte aux religieux PLC+ «ft de heretse. 
ftres,& autres perfonnes facrees, & Ecclefaitiques , & à ceux qui d'icelles ‘ctn.dexit.caws 
contre l'interdiétion en feroient defcendus, & & apres confecutiuement lau- ”‘”° d. ca, 
roient entierement abolie: impofant filence ae aux conititurions Exit Lee 
preccdentes , ® qui là permetrans, où pluftoit y diflimulans & conniuans — 
_n’auroient eu aucun c'gard,ny refpeét à l'honnettere publique: la concubine 
pourlabien peindre & cirer,n'eltanc differente d’'vne paillarde ,: finon en ce 
ue celle la maluerfe auec vn feul, cefte-cy auec pluüeurs. Le concubinaire 
mefme du paillard, finon en ce que celuy-là abufoir d’vne feulement,celtuy- 
pcfle mefle de plufñeurs, tous deuxvilainement & deshonneftement. Et par 
ainfl'vnaiantefté condamné & reprouué de tout temps l'autre l’auroir efte 
aufli fuccefliuement de meme ; &iufques en eftre venu-là, qu'auiourd'huy: 
par les conftitutions Chrelftiepnes, & Canoniques ,toute conionction hors 
mariage,eftant condamnec &reprouuce.* Ce que jadis on couuroit du man- 
teau de concubinat,eft au vréy defcouuiert parnom', & excéz de putainerie, 
paillardife où adultere,! & d'autant plus deteftable & 1bominable, qu'elle au- 
roitplus duré, & plus priuément,ainfi que par oo continqfi! 
q #} 


Notables queftions de droi£t eférit, a 
F Pan.in ete MD 6r fi ainfi eff, comme il ne faut dt . he prie su les 
ns ct £ iugé uliere à N 
scre-finem  paillardife, & pour celle tenu res, Lo sa des natarels, n’appartiendra à 
qui filu fut le- Chreftiens ". Ce qui cftoit OC re bafards êr Spuries, leurs meres 
À Cuiae, bjr, AUCUNS procr le ho que luftinian difoit, de deux 
n Cac, - . 2 rt cs, ne I à nr d'i. 
6. ii ed ein la maifon retenues, & des enfans iflus 
au clé re mp SE gars Es ce le mot de baftard eft general, 
prucp. ceiles °, D'où lemb'e pro ill À imes, & qui ne font naiz de loyal mariage, 
PL. n.infin.C. comprenant foubs foy tous 11e ti nes, 4 à di for-li nans de nature & 
denatur. lb. comme qui diroit en Allemand Bifarts P,CE |: ; à Ville Chronique de 
Suis d. n. de race, autremét a rpellez ans ge 9e homes se François‘, auroiét ef. 
re Flandres 1, La condition de Les Dogre France, femblable aux eftrangers, 
“Bacqliure Criteftre en plufieurs cas en cefte noftr ; see ra ie 0 
1. du traiété & Aubains demeurans enicelle. gs res er : cs s, pratiqué, & ob 
its, i tout in ; 3 
de os - defquelles commeles ee ce a rs à Écen cd de telamine 
oem né ré ex inceftueur, & procreez autrement que de fo- 
ra Por i , & pour autre chofe que pour leur nourriture sl 
fc. Sirem |, & folué, qu'on dit: & por ique ‘. Suiuie quant à ce, en noftre- 
baflardus. Gui, ? s, defquels par la difpofition canonique ‘. Suiu ce Les Is legitimes, 
BAR, te Franc, ot tas Gon pales mon qu der games 
uc : 
enchrid. fiper 8 fuccedans : nd un Le les peres, & meres naturels à 
v.fpurius. Ch. Les donations, aduantages, 5 t, neantmoins ilen y a ( fuyuis le 
de confhet. Ber enfans, eftre viagers, & finir par ml & apparence, auroient foufte- 
Aro lus communement ) qui auec grande raifon, & app fils baftards du folu, & 
(a Bu lefdiétes donations, ou aduantages faits sl den remob 
de co qu dux. foluë pour eux, leurs ph Dee Per) À, ; detdie erc sertie d’vn cha- 
inmatsquam |], troifiefme,ou quatric{me partie des Éd se ivimes, <émeauoit 
poll.per adult. d'eux, & qu'iceux n’ayent de loyalmariage en a per 
Bas oui mir ledit Maiftre Lean de Furno, ladite Marguerite, . tre legiti- 
aféi boni viri lit ls entans baftards pouuoient e g! 
pas? ier effcét ". Attendu que tels entans ras p Dés A 
arbitrio.C.de & cnticr etc e d’ fans ar le Prince 2:ou par mariage u 
matural. bb. Les, & confirmez en leur eftar d'en d3 dE Dec frite dde. 
“Bacquet au fequent. Cefaifant entierement fucceder à leu M “sr ls ou 
lieu fufdic. ment lefdites donations ou liberalitez faiétes, & are he Ci da 
Fr ere. fufdits de folu & foluë, ou bien les pp ss & lé defcen- 
Ter nm ET 
dans en prouenans, telles &c fe & partant viagers:Enquoy l'arbi- 
& deuront cftre reduites aux alimens, & p SeOit MO 
ne. or . FE iuges en cefte noftredire Frâce pouuoir beaucou rar riens 
lieu que def- ernes auront atrefté », ramenteuans les iugemens que la nur Selles ba_ 
fus, : mé en faire diuerfement, fuyuant la qualit : 
Pare tlieu en iceux, mefmes des defcendans de folu & F< 
ftards. Or ce deflus ayantlie : els, & legitimes def- 
pe à e À: lcregard des enfans natur SE Le gitii 
luë, commeil a efté dir, pour 8? oirmoindre difhculré, 
| luë, fembleroit y auoirmo 
dits enfans baftards de folu & foluë, l PES 
ponrneponeraucune mule de génie & me ntalhes ny cor 
les du vice paternel ou maternel, & a que L'abus sn Code 
Se « le titre des naturels enfans, 
nftitution mife la derniere, foubs F'RRERE 
din , par laquelle ils font declarez capables ee te . 
itez, & gratuitez de leurs ayculs, entanc toutefois ner dr 
legitimes.& naturels, fe tro uuant entre deux,ny donnneront e P 


Liure cinquiefine. C4 L! 

car autrément eux eftans entredeux,ils font rangez à mefme raifon que leurs 

eres baftards,furchargez pour ce regard,tant s’en faut qu'ils foient aidez , & | 
Euorifez ainfi que Paulde Caftre{emble en quelque lieu auoir remarqué. : * sb re 
Et delà fembloit dependre le ingement du fait fufdir, dont eftoic mp res Lx pi 7 ’ 
ladite Marguerite fille vnique,legitime , & naturelle dudit feu Maire Ican pofth. 
aiant difpofé des biens,qu'elle auoir recucillie au moien du eftament, & par 
le deceds de fondit pere,& nonobitanr routes fes difpoftions,& fubftiruriôs 
fufdites,tourainf que bon luyauroit femblé, la capacité par confequent des 
enfans naturels 8 \egirimes th baïtard , mefurable pat la mefme conftitu- 
tion à la capacité d’iceluy ; laquelle defaillant au pere, auroit defailly en fes. 
dits enfans, lefquels ledit feu Maiftre Lean ayeul naturel auroit en fon viuane 
tous pourueus, ne pouuans par ce moyen pretendrealimens, n'y aucune au- 
tre prouifion a in : ioinét que icdit Jean pere dudit Hercules baftard du- 
dit Maiftre Iean,bien qu'il ne fuft conçeu pendant & durant fon mariage, 
ainfi qu’il eftoit mis en fair, fans autrement cftre verifié, paroiloit Societe 

ar les actes du proceds, auoir efté nourry ,entretenu, & marié par ledit feu 
Maitre Ican pendant & duranticeluy,auec celle affection, que par fondit 
teftament, il auroit voulu faire & drefler comme de trophees de fa lubrici- 
té, en faueur, & contemplation toufiours de fon fils baftard, & de fes en- 
fans. Sur rout ce deflus le proceds party fur la capacité, ou incapacité du- 
dit Hercules, & poinét dernier en ce chap.traiéte, & apres departy en ladi- 
dite feconde chambre des Enqueftes où nous eftions, la court par Arreft iu- 
diciellement prononcé le 13. Decembre, !1585. Auroit mis À Lama & 
ce dont auoit efté appellé au neant, & fans auoir efgard aux lettres dudiét 
Botte-vin , pour eftre receuappellant d'autre fentence auparauant donnee 
par ledit Senefchal, le feiziefme Nouembre, 1583. Er autres fins y conte- 
nuës, ny auff à l’oppolition dudit Hercules de Furno, de laquelle il auroit 
cfté defmis, auroir maintenu, & garde ladiéte Magdalcine de Furno ,en la 
polfefion & iouyffance des metairies de Faugeres , & d'Eftiuayol, & leurs 
appartenances aflifes au pays de Viuarrois, dont mention eftoit faiéte au 
proceds;& au furplus relaxé ledit Botte-vin de l'indemnité, & guarentie re- 
quife par ladite Magdaleine enuers ledit Hercules, & fans defpens ny refticu- 
ton defruicts. Par lequel Arreft, & difcours fufdie le 82. Charondas quicn, Li 
auroit fait mention nt refponfes * cognoiftra , de combien les memoires, 2° an 

ueluy en auroiér efté enuoyees , auroient efté non feulemét courtes & de- 
Ain erronces audit fait, & qualitez d'iceluy & de l'inftance, ainfi 

u'en femblables occurrences,naustauons diét,& protefte cy deflus fouuen- 
tesfois: {auf l'honneur duditfieyr Charondas, & refpeét que nous luy por- 
tons , & auons defiré touliours porter pour fes merites ,labeur & trauail au 


“ 
ss 


Notables questions de droit eférit 


CHAPITRE XX XI. 


| 2, Le pere naturel declare ne sad [eAresmfiru é beritier par fon fils baftard. 





9 %R lefufdit Arreftledir Hercules fils dudit baftard auroit efté de- 
FRA laté incapable, non feulement du légac à lay fat par fon feu ayeul 

z D; aaturel,mais de la fubftiturion par iceluy à fon profit fajte au cas la- 
à dire Marguerite{a fille Hole & legitime, viendroit à deceder 

’ 3 ans enfans,& à plus force raifon l’eufteité ainii dit & iugé en la per- 
fonne dudit Baftard,pere dudit Hercules, precedantimmediaitement iceiuy 
& eftänc fils du ceftateur,tant pat lesraifons & authoritez cy deflüs amences, 

Frs qu'autres,qu'on et pourroit tirer de cc qui en depend, & denôs mœurs fain- 
complexu.C.de es) Chreftiennes & Catholiques, fuitre & en confequence dequoy par au- 
deinceft. nupt. tre Arrcft de ladite Court, feu Monfieur de Manfencal y Preiid a nt,auroit au 
E: j contraire cfté declare le perenaturel ne pouuoir eftre inftitué heritier par 
Ft, fon fils'baititd. Parceftcraifon principalement : god omnss concubirus damna- 
° can. nemo fi fus indacar in per{ond ram fly ;quam parre mcapacitatem fuccef:enir, *'Toin& à ce 
” Kerr qu’auiourd'huÿ quelque chofe que par les Éé & confticutions anciennes, 
CITE airefté diét,rempcré ny ordonné,omnss concubitus damnarus eff, ? lege potafimum 
Chrifli,fecundum quam'cimiles omnes, queue contrarium dicebant funt mrerpretande, 

cn Lberes in. © Conquefeunr. Ainfi que feu Monfieur Cotran, Confeiller en ladite Ceurr, 
fituta num. $. auroitraifonnt,faifans mention dudirArreft au lieu àla marge: cotté, duquel 
C.deimpub. nous confefferonsingenuëment l'auoir tiré, l'ayanteftimé detelleimportan- 
ce,qu'à la fuitre du fufdit,il meritoit n’eftre pafle icy foubs filence. | 













57 CHAPITRE XXX!II. 


1. Les paroles de plein droiét appofees en | | pendiesfes,qui ef ce quelles importent,& 
fubfhtutions fidacommfares, on com-\ Veffeët qu'elles prodmjenr. 


2% Nftance.introduicte par deuant le Senefchal de Tholofe, entre 
#6 Guillaumette Andriue vefue de feu léan Ayral, Ifabeau & Mar- 
#9) guerite Ayralhes, à caufe , entteautres chofes, d'ÿne fubitirurion 
. PERS hdeicommiflaire,contenue âu teftament de feu Maiftre Sebaftien 

Ayrai Preftre, par lequel apres l'inftitution d’heritier vniuerfel de feu Ican 
Ayral,fils de feu Barthélemy fon frere, auroit ordonné; qu'au cas que fondit 
heritier allaft de vie à trefpas, fans auoir hoirs procreez delegitime mariage, 
que fonditbien & heredité deuinflent de plein droiét à ladiéte Marguerite 
Ayralhe fa fœur, & Philippe Ayralhe fœur de fondit heritier. Ce qu'eftant 
aduenu, ladiéte philippe auparauant deccdce, ladite Marguerite feule furui- 
uante demandoit l'ouuerture de la fufdite fubftitution, contre lefdits Andri- 
ue & Ifabcau, comme fucceflerefles & bien tenantes dudit feu Iean Ayril 
hcritier inftitué, lefquelles comme telles pretendoient detraétion de‘ïre- 
bellianique en,& fur les biens fubiets FPE Dec & dont eftoit queftion, 
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ladite quarte n'eftant expreffément prohibee, ainfi qu’elle fouftenoit eftre 
| requis, 
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requi®, mefmement par les conftitutions imperiales, & droit nouueau con- 
firme par plulieurs preiugez des Cours fouucraines de ce Roiïiume. À quoy 
cftoit refpondu par ladicté Marguerite, que ladite Trebellianique eftoitaflez 
& fufhiamment prohibee par ces mots,de plein re {e trouuoient ap- 
pofez au fufdiét ceftament & fubftitution fideicommiflaire que deflus. Sur- 
quoy leprocez deuolu par appel en la Cour, difpofe pour eftre iugé à noftre 
rapport, pour le chefque detlus , 4 poinét fur iceluy, le procez party en la 
feconde Chambre des Enqueites,& de mefmes en la premuere, feu Monfieur 
Donjat contretenant, eftans entrez en la grand’ Chambre, pour fuiuant la 
couftume le departir, apres que Le faiét par nous fuit eftc entendu, la claufe de 
ladite fubftitution leuë, & pat ledit S' contretenant {ur l'interrogatoire que 
luy en fuc fait par M'le Prefident. Daffis, le cout accordé quant audit faiét & 
poinét fufdir de la queftion d'iceluy, comme nous commencions d'entrer en 
raifonnemens, fuiuant la couftume pourle fouftenement de l'aduis des Mef- 
fieurs, quiauoient aflifte au premier iugement en ladite feconde Chambre, 
lequel nous auions fuiuy, ledit Seigneur Prefident nous arrefte, dit & remo- 
ftre aucc vne grand'majefté accompagnee d'vne feucrite digne deluy, entre- 
meflce d'vne douceur, de laquelle il ettoit naturellement doüé,qu'il n’y auoit 
chofe plus pernicieufe en la luitice, mefmes fouueraine, que de vouloir chan- 
ger, innouer, ou alterer tant foit peu, ce que touliours auoit receu certaine & 
afleurcc interpretation, par les arefts & reglemens precedens, lefquels autre- 
ment ne feroientrien moins, que ce doncils portent lenom, & qu'entre au- 
tres maximes certaines&indubitables de ladite Cour,eftoit celle, qui venoir à 
definir le poinét du droit, fur lequel nous eftions partis, qui eftoit quali co- 
me fe ioüer du droiét des parties, dontles Prelidents & plus anciés des cham- 
bres des Enqueftes, efquciles nous auions eftc partis en efloient & demeu- 
roientrefponfables, ne pouuant ignorer, que par lescertains, refolus &. arre- 
fÎtez preiugez, qu'ils en aurojent veuz & entendus, pouuoient voir & enten- 
dre ordinairement és macieres teftamentaires, & de prohibition de Trcbel- 
lianique, concernansles enfans & defcendans, en droicte ligne heritiers in- 
ftituez, & chargez de rendre. La Cour n’euft accouftumc iuger la prohibitio 
exprefie, nommement & clairement en paroles d'icelle côceuë,y cire requi- 
fe & neccflaire, fuiuant les conftitutions quitelle & expreflément la deman- 
. dent, & hors desdits defcendans-en droicteligne, qui {ont tous autres,appel- 
lez parle droit, eftrangers, telle & femblable prohibition expreile n'eltre ne- - 
ceflaire, la taifee & æquipollät fufhfant, comme és mots que dellus au prelent 
faict, de plein droiét, & autres femblables, ramaflez par nos Docleurs, tant 
enleurs lectures, repetitions, + que confcils. Er que par ce moien nollie par-à pe ponand. 
tage, nedus ip{o ire, [ed e7 1p/ifunas param no$trorum aecrerss, eftoit, &c deuicu- ;3 Lin quarts 
roit vuide. Ledit feu Lean heritier chargé, n'ayant efté que fils du frere du re-prefur.4n.s. 
ftareur, & par confequenteflranger, eltanc hors laditehigne des defcendans. 
Surquoy fuit de mefmes arrefte par les autres Sicurs Prehdens, & plusanciés 
: Confeillers, lefquels y afüftoient, & eftoiétprefens, par deliberation defquels 
nous fufmes chargez,rentransen la feconde Chambre des Enqueftes, pour 
faire figner & prononcer l'arreft, more masrum ç7'uuxte formam antrquerum ind:- 
crum. Ainf qu'ilnous fut dit nommementaller au parauät à la premiere def- 
dites Enquefe-, & rapporter à Meflieurs d'icelle, ce qui s’eftoit palic en ladi- . 
te grand’ Chäbre, furie partage dudit procez. Erde ce que y anoit efteremp- 
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ftré 8&c tenu pour maxime indubitable, fur ladite prohibition de la quarte, 
pour n'y eftre plus doubté, ny fait difficulté a l'aduenir. Ce que nous auriôs 
faic, dont RE procez, fuft dit par arreft du douziefme luin , mil cinq cens 
feptante & huiét, que ladiéte fubftitution appofce au teftament dudit feu M° 
Scbaftien, eftoit declaree ouuerteau os e ladite Marguerite fa fœur , & 
fans detraétion de quarte. Leait arrelt contenant d’autres chefs, obmis à in- 
ferer, ne feruant au propos pour le prefent,&c tendant ailleurs, dont auôs fai& 
mention cy deffus, &c fera Éi&e cy apres où befoing fera, & les decifions sy. 
rencontreront. 





CHAPITRE XXXIN.. 


1. Si l'efberance dela fubfhitution condi.| | rranfmifion, mefmes en fasieur defdits en- 
rionnelle ef} tran[mifsble par Les fubfituez]. | fans alleguee, examinee €7' explique. 
à leurs enfans @° defcendans en droitfe L- $ Rafan de few Fernand, à tout ce qui 
gne. cffoit allegué des Pandeëtes, contre lamef- 
2. Raifons ç fondemens contre lefdiéts| | me fufdite ÉRLET A en faueur defdiéfs 
enfans defcendans.' enfans defcer ns. 
3. Autres raifons C7 fondemens au co- 6. Preimge certain pour ce regard de la- 
traire pour lefdiéfs enfans c° defcendans. | dite Cour à Tholofe, &° en hypethefe ex- 
4. Refponfe de Papimian, contre ladiëte} preffe. 


Aiftre Gerauld du Sorbier, en l'an mil cinq cens cinquante, ma- 

riant M° Gabriel fon fils, qui depuis fuft Lieutenant principal au 

fiege particulier du Senefchal de Quercy, à l'Auferte, en Due 

= de mariage, luy donne certains biensfpecifiez en l'inftrument fur 
ce palfé, pris & receu par main, & Notaire publique, auec les claufes ordinai- 
res & accouftumees, Apres, & en l'an mil cinq cens cinquante quatre, ledit 
M: Getauld fait fon eu, & pariceluy inftituë heritier vniuerfel ledit 
M: Gabriel donataire fufdir, legue & donne quelques autres certains biensà 
Gafpar Sorbier fon autre fils, auec fubititution, que filedi& Maiftre Gabriel 
decedoit fans enfans, ou repudioit fon heredité, vouloit les.biens paruenir de 
plein droiét audic Gafpar, fon autre fils, lequel venant à fes derniers iours, fait 
aufli teftament au mefme mois,que fondit pere, & decedeauant Ledirmaiftre 
Gabriel heritier fufdir, à luy furuiuant autre Gabriel fon fils, & de Damoifelle 
Françoife de Beauuille : Bien toftapres ledit maitre Gabriel, Lieutenant, fe- 
roitaufli decedé fans enfans,apres auoir faiét reftament, & par iceluy inftitué 
hcritier vniuerfel, Oétauian du Gout, Sieur de Bouzet, fon nepueu, & fils 
d'vne fienne fœur. Lequel voulant continuer la ioüiffance des biens, quete- 
noit & pofledoitau on de fon deceds, ledit Maiftre Gabriel Lieurenant,ÿ 
eft empefché par ladite de Beauuille, au nom, & comme mere dudir autre 
Gabriel Sorbier, fils audit Gafpar , au moien & en vertu de la {ubititurion 
contenué, tant au teftament dudit maiftre Gerauld, que de celuy de Galpar, 
Le audit Gabriel, A quoy eftoirinfifté par ledit du Gour, parce qu'il difoit, 
edit Gafpar compris & nommé.en ladicte fubftiturion dudit feu Maiftre 
Gerauld; eftre decedé auant ledit maiftre Gabriel heritier inftirué, & n'a- 
voir peu faire tranfmiflion de l'efperance d'vne fubftirution conditionnel- 
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le à fes enfans mefmes, & defcendans en droiéte ligne. Et quand cela feroir, 
qu’il en faudroit diftraire à fon profit la Trebellianique, & les biens au para- 
uant donnez audit feu maiftre Gabriel, Lieutenät, efquels il n'auoit peu eftre 
Chargé, non plus quela donation, laquelle luy auoir efté faiéte, reuoquee. Et 
sar ce, Ro eV & infifté au contraire, par ladite de Beauuille, audic 
nom, mefme pour le regard de ladite Trebellianique,pour laquelle ces mots 
de plein droiét RÉ RES prohibition d'icelle. Inftance fur ce introduiéte 
pardeuantle Senefchal dudir Quercy. Tantauroit efté procedé, que par ap- 
pel d'iceluy, le procez deuolu en la Cour, parties au long ouïes, & paricelles 
refpectiucment produiét &c appetté en droict {ur le iugement d'iceluy,venoit 
principalement à eftre traiétecs & examinces trois queftions, l'vne d'icelles 
aiant efté preiugee, & decife par maximes indubitables en ladiéte Cour, ainf 
à Hé dit au chapitre precedent.Les autres deux ferôtexaminces cy apres, 
ontl'vneferaen ce chapitre: À fçauoir-mon fi l'efperance du fideicommis 
conditionnel pendant la condition d'iceluy, le fdeicommiflaire qui y eft ap- 
pellé, decedant, eft tranfmife à fes hericiers, & defcendans en droiéte ligne, 
pour pouuoir recueillir l’hercdité fideicommife, comme leur afcendant fidei- 
commiflaire eut fai, s’il euft efté en vie au temps,que ladite condition feroit 
aduenuë, & auroit efté accomplie. Pour la definition de laquelle nous ne 
pouuons nier, que la commune opinion de nos Doéteurs netende à la nega- 
tiue, encores qu’il fuit queftion entre defcendans en droite ligne, & à leur 
profit & faueur, fuiuant en cela la glofe & opinion d'Accurfe, prefque ap- js | 
prouuce de rous és lieux à la marge cottez. + Les raifons en font amences par PR 
ce premierement, que bien la tranfmiflion foit communément receuë en ñ- Li) Es 
deicommis purs. ? Ou bien'en inftiturion conuertie en fideicommis, au is l.bered, mes 
moien & en vertu de la claufe codicillaire. Toutesfois quädil s’'agift des fidei- $.cum 114 ff. 
commis condirionnels, la reigle commune eftau contraire, & au moien de * Treb.ml.cë 
laquelle eft tenu communément n’y pouuoir efcheoir tranfmiilion, non pas P au ered. 
mefmes en faueur des defcendans en droite ligne. Ainf que Papinian leur °,,f,, 4 ç.ci 
fembleauoir ailleurs formellement decis, < enl'hypothefe d’vnefubititution ia fup.verb. 
mutuelle, faite entre les enfans, foubz condition, fi l'vn d'eux decedoit fans Pfeiffer. 
enfans, & encores penfent cela demeurer confirmé par vne conftitution im- : .. $-cita. 
petiale, prinfe à contraire fens. 4 Er celle eftant la commune opinion, ils ef- def. rh re 
{aient aufli dela confirmer par des cefponfes des Iurifconfultes, prinfes des « j sum ex fa- 
Pandeétes. © Et par ce moien penfent, que tant s'en faur qu’il la faille mefpri- milia 6-rogo.Ll 
fer, ains au contraire conferuer & garder exactement, mefmes €s iuge- c#fater $. 
mens contradiétoires. f Ce neantmoins, la contraire opinion en faueur def RTS 
. . . . “h ë +o 
dits enfans & defcendans en droiéte ligne, comme fondee fur de meilleures fide voir. 
& plus apparentes raifons, auroit efté trouuce plus æquitable, & comme tel À safomin autb. 
Le preiugee par arreft meme de ladite Cour, fuiuanc en cela l'opinion du momffima C.de 
mefme Accurf{e en deux diuers endroiéts pour lefdicts defcendans. Au con- moff. “efexl re 
traire de ce que contre iceux il en auroit dit és lieux cy deflus cotrez. Et} ss er 
laquelle opinion auroit cfté fondec par quelques-vns fur la conftitution 3 ;, 4 Lis eui f 
Thcodofienne.* Laquelle L'Empereur declare vouloir auoir lieu €s le deaét.ceblig. 
gars & fidcicommis. Et iaçoit que l'on ne puifle nier la raifon generale, © # di! fin 
mife à la fn de ladiéte conftitution , pouuoir faire quelque moment en HART 
faucur defdiéts defcendans : Et toutes-fois ladite confttution bien. pr 
printe & entenduë, elle tend ailleurs ; C'eft à rt , eue € -C€ :#. rœbul, 
ri 
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que deuant auoic eftc ordonncen fxucur des enfans, cftans joubz la puiffance 

acernelle, au profit & en faueur des emancipez, eftans hors d'icelle, De tel. 

f façon, que comme ceux-là, ex parse heredes ferprrsureprecipuo bereditatem an- 

téavertas rabulas trans {mitrebant in bberos, nec in ess valebant le es caducariæ. Ceux- 

__ cy demefines,tranfmitrerent, fuiuanñt l'incerpretatiô, quele Docteur Cuias en 

ad d'rabric de anroit faicte.< Cenonobitant, & bien qu'ainf prefuppofé pour ladiéte tran(- 
buquaut.pert Ton en faueur defdits enfans & defcendans en droiéte ligne, n'y a point 
rs defaut d'autres raifons fort preflantes & confiderables. La premiere defquel- 
ras les fera prife,de ce quelatrañfiniflion des droiéts conditiônels acquis par cô- 
uentions & côtraéts encre vifs, n'eftseuoquee en doubte. Ainfi que textuel- 
d ex céditionali lement & formellementordonnee par cefbe raifon, qs14 fpes eft debissns ss Or 
dever. oblzar. eflil certain les fafdirs defcendans en droicte ligne auoirla mefime c{perance 
infhitut, és biens & hereditez de leurs peres &c afcendans, defquels ils font comme 
el à F creanciers. ‘ Ainçois pluftoft comme Seigneurie, qu’Alciar appelle en quel- 
me in Que part, xare mie. Et fuccedans apres le decedsde leursdiéts afcendans 
f.C.de code, ne font point diétsfaiéts heritiers, mais apparoiftre.s Et moins recucillir,mais 
thb.parerg. 2. continuer & en obtenir main-leuce pour vne libre adminiftration. Ce que: 
OS dr, Premierement Accurlc auroit touché en rendant par luy laraifon d'autre träf- 
in fa F de 13, Miflion, qui fe faiét en faueur defdits defcendans, de la plainte non Eee 
pub. contreles teftimensinoflicieux. Qui peut aulli feruir d'vne feconde raifon 
bn lfquf- en ceftendroiét pour lefdiéts defcendans, aux fins quen leur faucur, parcille 
lium fop. verb. tranfmiflion foit iugee de lefperance d'vn fideicommis conditionnel, que 
cafe Cd" je plainte d'innéfficiofiré teftamentaire,autrement de foy odieufe, & nul- 
rs Del cu lement fauorable. À quoy pour vn Ra 2 eftre adioufté, que telle & 
afsbber.@e. pareille tranfmiflion que deflus eft d'ailleurs aie, fi uel conicéturss appareat te- 
Sucy. in d.$.c5 ffarorem em fier: vole. Ainfi que Baldei feconde de re autres , auroit 
sa. Lafin côfil en feigné, & dont ne faut douter de relle volonté defdirs afcendans,en faueur 
Papi de léufdiéts defeendans, au poinét où nous fommes, en la faucur defquels, sl 
sénrbus 61. tempore quo fily Jubfisturs rélihs Liberis anre hberedem £rabatum vita fangerentur, my 
de cédit.@ de- eoflem liberos fisnns indicium fapremumn contuly]e sidentur. k Etencores s’il eft ainf, 
monftribiniff qu'incontinent désle deceds du teftateur, les enfans en defcédans foient he- 
ferré hoc animo riens d'iceluy.! Sans auoir efvard à ce que par le benefice du Preteur;ils peu- 
surtt 4- uentabitenir. m D'autant qu'ils le font pare droict, la poifefliowmefine cô- 
im 6.fin ff. meioinéte, cftant en continuant defcendaë en eux," qui eft vne faife legale, 
depaët. ue Les afcendans par leur mort font en leurs defcendans furuiuans. Quy a-il 
11.6. qui süe ei ui puiffe empefcher,que le droict ou caufe du fideicommis precedent, 
dm per cfiss ff. f ne puilfe eftre tranfmis'au{dits defcendans en droicte ligne, sa vr in cau{a hu- 
4. gi nn imfnods trar{initrende tbes fidescommifss, quemadms dam. er hereditatis, fus heredes 
D dLin fuis. * precipuinih:l habeanr, libers habeanr.° Confideré mefinement quele cas aduenu 
".curo miles F. du fideicommis, La caufe d'iceluy par laquellele droit de fucceflion eft chan- 
ex qu. can. gé,& qui eftoir au viuant de l'afcendant precedé & fubititué,eft grandement 
. Ad À- temarquable pourlefdiéts defcendans, vr ne» definant heredes Je, jed vr ins ma- 
phrica. traël.4. tetur in eus facceffionis. P Singulierement que l'efperance du droict & action à 
} je $. qw fd. Paduenir vient en difpofrion & commerce.s Et que des Hiftoriés Romains: 
fr Ru des micux & purement arlans, n’auroient defdaïgné,comeil femble,appel- 
Fe tr dt PRET PA cran (mil on, pen fubfhitariosum, (ans ce que lareigle commu 
fTacitinan- NC, {urlaquelle principalement elt fondec la refolution de nos Dos 


wabb. contraire puifle donner empefc hement à ce, pour autär que les enfans & def. 


Fa 


| > 
Liurecinquiefme. 67 de 
cendans en droiételigne, en font, & de plufeurs autres reigles generales 
exceptecs. ! La loy Papie mefme pour les caducitez ne lesy aiant voulu :Zie 6. in 4 
comprendre , leur conferuant le droiét ancien, aiant-comme rougy de momif.C.deca- 
honte, fus es (en ceit endroict) smponeremyum. * Pourraifon dequoy ils au- ducstollau. 
roient efté fauoris en autres & pluleurs occalñ6s de tant de pafledroiéts, gar- dLevme.in fi. 
dez exactement, & obferuez inuiolablement en leur endroïét, côme de puu- di 
uoir recueillir l'heredite deleurs afcendans, aumoyen & en vertu des teita- 
més imparfaicts, & par les claufes codicillaires, & derogatoires, ores n’y foiét 
exprinees, tailiblement entenduës, ou pluftoft fupplies, n'impurer les fruiéts 
à la Trebellianique, & icelle detraire, fi n'eft expreflément & nommément 
prohibee,ainfi qu’auroit elté par nous cy deffus amplement difcouru. Ce que 
auec tant d'autres droits finguliers defdics defcendans, qubus ab aftendenribiss w penult.ffde 
omnisex vote parantur. “ Ne pourroit auoir plus grande occafion, raifon, & iu- bon.li9.Lfériy te 
ftice pour lefdits defcendans, que ladite tranfnuflion, aidee de tous poinéts 7f.f. M à 
d’ailleurs, de la volonté de leurs afcendans teftateurs, iugez & cenfez, que 4e. 
tout ain qu'ils ont aimé & choili furtousles perfonnages des fideicémifai. 
res, ils ont de mefimes en leur contemplation aimé, choHy, & chery leur PO- * arg.l. ci aen- 
fterité. x Ec n'auoir iamais entendu, que par cas fortuit & predeceds d'iceux #ffrmC.defd. 
fideicommiflaires auant l’euenement de la condition, qu'ils y auoiët appolce, 
icelle aduenuë leurs defcendans en droiéte hgne, & reprelentans leur per- 
fonne fuflentfruitrez de leur intention & bonneaffc&ion, qu'il eft à prefu- 
mer auoir cu aux fideicômillaires, & aux leurs, Et c’eft vne partie des raifons 
de ladiéte conitirution de Theodofe, laquelle peut eftre en bon & fort argu- 
ment, & pour mefie & pareil effect eftreicy & à bon droictrapportee & ap. * in d.$.ci ira. 
pliquee, fans s’arrefter cant foit peu à ce qu'on allegue de Papintan.” Car outre 

u’é l'hypothefefurlaquelle il auroitrefpôdu, peur eltre dit que Claude eftoit 

ubftituce à rous de aude eftoir miepce en droicte ligac,par confequenc 
des defcendans, & qu'à cefte occalion, la tranfiiflion auroit efté em lébee, ? in L.quandiw 
tout ainfi qu'au cas qu'on ameine de Barcole: & Paul de Caftres d'vn premier Lire rer 
charge apres {on deceds, derendre au fecond, & dudit fecond chargé pareil- fe . D. 
lement dk c rendre au tiers, iceluy fecond premourant, ledit premier demeure conf. 47. 
chargé au profirapres du tiers, la charge impofee au fecond precede, eftät de. 
meurce & deuoluë au premier, qu fecunds prajhirafer, fi Le ares Le Et quid ce- 
laine fufhroit, on peut voir clairement, qu'enl'hypothe c fufdicte dudit Papi- 
nian, le furuiuär eitoir appellé, & par ainfinommement celuy, qui feroit trou- 
ué en vie apres l'heritier chargé du fideicommis, qui eft vn cas en d'a du- 

ueleitaccordé par la lufpart denos Doiteurs, qui tiennent la tranfinifliô en 
ie defdirs Pre icelle n’auoir lieu, & eitre empelchcepourleurre-, Sur 
gard mefme,pourle fils heritier premourant, n'auoir peu audit cas trälmertre. ;,j 4400 ur 
À caufe qu'il n'auroir efté iceluy, à fçauoir le furuiuät, duquelle pere teftareur fd.liber. &/ 
auoit entendu, & fignamment parlé.* Et quant à l'argument à contraire fens pofth.Iafon 
pris contre lefdits defcendans en celte queition, de ladite cônftirution impe- De 19.1n 3. 
riale ne peut eruir aucunement quant à ce;tel argument fufditne pouuñr pro- prunes 1 
ceder en droit, gando ex eo refxlsarer aofsrdum.b Ce quiferoit icy, li heritage 7,44. 
eftoir transferé aux eftrangers, aufquelsles reftateurs n'auroient penfc, leurs ? 1. 2.c., de «5- 
en ns & defcendansrepouflez. Er où celane contenteroir, peut eitre refpô- dit.imcerr.l. c3- 
diles mots y couchez en femblables rermes, deuoir eftre incerpretez, ff cndi- perse C, ie 
pes fe b 7: HEIN COMIGETIT, qi hares GTAMATH MIT THNE fuerit tandem jine lhber:s, Dici- LH ip. Gr cle- 
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Notables questions de Droict efcrit ; 
ms cn tran/mifionem fiers, fi quidem condirio fubffituriomss tandem impleatur. _Ælias 
nec ipfe quidi juvfhirurusviuss admitteretur. Etainfinous le tenons auec vne bô- 
ne partie des raifons fufdites, de la viue voix de noftre precepteur &pere Fer- 
nand, quandilinterprevoiten Tholofe, auec vn innumerable concours d'au- 

‘eDecaductoll, diteurs, le tiltre du code àla marge cotté.< Erlequelrefpondoit en vn mot à 

$-fin auté fu} tout ce qui eftoitamené au contraire pour ceregarddes Pädeétes, qu'il n'ap- 
rates paroifloitaucunement és rebonfsé lois des lurifconfultes, qui eftoiëtame- 
neecs, y auoir eu, n'y cftre REre ofé en l'hypothefe qu'ils traictoient, aucun 

predeceds des fubitiruez, lefquels euflent laiflez enfans & defcendans à eux 

{uruiuans. Pour iefquels, & en leurfaueur, ilne fe refoluoit toufiours à ladite 
tramimiflion, & ainfi & pour celle auoir efté iugé par ladite Cour aux arrefts 

generaux dela Noel, 1563. prononçant feu M'le premier Prefident d'Afs, il 

auroit attefté en quelques fiens efcripts à la main, qu’auons & tenons de luy 

. deuers nous : Pourn’obmettre rien toutesfois, & conftant en fes refolutions, 

ilauoit accouftumé reftraindre la fufdire en deux cas, efquels ladite träfmiflié 

à fon opinion ne pouuoit de droiét auoirlieu à l'endroiét & faueur defdiéts 

. defcendans, dont il prenoitl'vn de ce qui a eftéamené cy deflus dudit Papi- 

nian, qui cftoit, qmando aliquis deliberis [upereffer, que abfque tranf[mifione vocare. 

éLiLeëpro #7. L'autre eftoit, guando reli£tum effet repudiari aut ceffium patte, vel tranfaétione.À 
ponas C.de pa. Dont peut refulter, que fi ladite loy Papie auoit conferué aufdits afcendans 
éul.defid.C.i & defcendans,le droict ancien, fans auoir ofé y toucher, nous ne deuons faire 
deträfiéhenib. Gifficulté d'en faire de mefme. Sansfaire aucunebrefche à ce que par la na- 

r ture affection & defir commun des afcendans, a efté quali acquis, preparé & 

" deftiné delonguc main à leursdits enfans & defcendans. Tout ainfi que ladi- 
te Cour auroit fait à noftre rapport,au procez iadis pendantenicelle pour ce 
regard, Entre Marie Petite, vetue à feu Pierre Marron, & Françoife de Cou- 
fin, vefue à feu Maiftre François de la Croix, au nom qu’elle procedoir,& M: 
Simon de la Croix; Par arreît entre autres chefs du 15. Feurier, 1ÿ80. Et en la- 
dite feconde Chambre des Enqueftes, aiant declaré la fubfticution faiéte par 
feu Gilles Marron, en fon teftament du 28. Iuin, 1531.ouuerte parle deceds de 
feu Guillaume & Pierre Marr6 fes fils & heritiers vniueriels, au profit de Iac- 

ues & maiftre Simon de la Croix, fils & heriviers audit feu maiftre Fräçois, 8c 
À aie endroiéte ligne dudit feu Gilles, par le moien de feu Bernarde 
Marrone, fille dudit feu Gilles, & mere dudit François. À quoy au cas fufdir, 
& fair que deffus, ladite Cour auroit aufli incliné, & de mefmeiugé pour la- 
dite trälmiflion, en faueur de Gabriel, fils à feu Gafpar fubftitué, & rs ladite 
de Beauuille. Suiuant autres preiugez,que tes plus anciés des Meflieurs y opi- 
nans,alleguoient & tenoient en ceft cndroït pour certains & indubitables. 
Principalement, & fans difhculré, commeils accordoient, & difoient tous: 
quando non fupererat perfina que fideicemmiffary liberos ex prefumpta volunrate defun- 
€ vid. Socyn.  éfiexcluderer.< Etainfi he auoirefte decis & iugé par ledit arreft; pro- 
&Lharedes  Gncéiudiciellement parledit feu Sieur Prefident d'Afhs, que nous aurions 
mes $.cumite, à . ; 
allegué cy deflus, FA Das & memoires dudit feu Fernand. 
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CHAPITRE XXXIIII. 


Co par ainf posuerr eftre chargé, &° com- 
mentÀ 

G. Le fils toutes-fois donataire par con- 
traËt de mariage defespere 7° mere, ç° 
autres aféendans pousoir effre chargé de 

Fcommss au cas qu'il decederoir fans en- 
fans, en faucar d'autres enfans C7 defcen- 
dans duteflateur, auroit efié preugé par. 
. ieurs Ærreffs de ladiéte Cours Tho- 
ofe. 

7: 4 la charge toutes-fois, que par le 
teffament dermer, tel donataire [e trou- 
ue exprefement C7 nommément par ice- 
luy, chargé en faucur des autres deften. 


2.5 le fils donataire en faueur de maria- 
£° 0% autrement, peut effre chargé de fi- 
descommis par teffament du donateur , au 
profir de fes autres enfans, freres 7° fœurs 
audit donataire, ou l'un d'eux. 

2. Ce que fembleroit par La refpon(e de 
Scauols, qui eff amenec. 

3. Mas au contrare tel donatasre que 
deffus ne pouuorr effre chargé de le - 
commis plufieurs auroyent eflime, non 
fans grandes authoritez ç7° pertinentes 
raifons. 

4-Entre autres que ceux-là feulement 
font adffrainéfs aux fideicommis, au[quels 
par le deceds du teffateur'eff acqus ; ou dans du teffateur [es freres € fœurs. 
prouent quelque chofe, autre que celle qu 8. Ce qu n'eftoit en l'hyporhefe narrce 
auroit efle donnee, cr par la donation ac-|  |powr le fideicommis , dent eftoit queftun, 
que. demeurant reftrainéf aux biens reffans, 7° 

ç- D'ou vient à effre coligé, que le dona-| [€ non donnez, iceux toutes-fois impura- 
taire eflen ou mffitue par cleétion a du | bles à la legitime, fuwant l'interpreratien 








tution que ousoient effre faiétes d'au-| \communereceuë Cr pratiquee. 
tre, doit effre cenfe, d'autant honneré, 


en E fufdi® poinét de tran{miflion vuide, reftoit Fautre apres, plein, 
# 1e d'autant de difficultez que le precedent, & lequel nous n'au- 


ER rions encores touché :Sçauoir fi ledit maiftre Gabriel Lieutenant 
Dre par le teftament dernier de feu Gerauld fon pere, auroit peu eftre 
chargé de fideicommis au profit dudit Gafpar fon frere, és biens 
| d. parauant {ondit pere luy auoit donnez. Et fi l’auoit peu, s’il Fauoit icy 
iét en fon teftament, Surquoy fembleroit nos Docteurs communément 
s’eftrerefolus à l'afirmatiue, preiugee par plufieurs arrefts dela Cour de Par- 
lement de Bordeaux. Ainf que peut refulter, parce que feu Monfieurle Pre- 
fident Boyer en auroit difcouru en fes decifions, 2 vn des princi paux fonde- 1 240.1. Le 
ments aiant efté ierté fur ce que Scçuolaauroit refpondu en quelque part. » "fin. 6.flia 
S çauoir le teftateur pouuoir greuer fa fille de reftituer à {es freres le doc, qu'il” “lg 
luy auroit conftirué, fi elle decedefans enfans; Bartole l'auroit entendu en 
ce que ledir dot excedcroit la legitime, les autres que telle fille foit coheri- 
tiere, Ou bien qu’elle en prenne profit, la plus faine opinion, que le pere 
auoit conftitue dot à fa fille, (oubz exprefle caution, qu’en detault d'en- 
fans, ledit dog luy feroit refticué : Et que parce moien en l'hypothefe y 
propofce, n’y auoir aucuninconuenient, ny contraire, autrement 1 la difpo- 
firion du droit, qu'il fuft enioinét à la fille de eranfmuer telle caution de 
reftitution, & qu'au lieu qu’elle deuoit eftre faiéte au teftateur, elle Fuft 
faite aux freres d'icclle fille. Car en ce faifant , ledit pere ne faifoic 





Notables queftions de Droit efcrit 
aucune charge nouuelle, mais feulement vouloir & ordonnoit que ce que 
parluy & enfaperfonne auoir cfté relerué, appartint afes autres cnfans: Er 
bin LqmRome encorc pour ladite afhrmatiue Bart.& fes fuiuans aurôr annoté." Que fi quel- 
6-Pauies ffde .qu'vn fait donation à vn autre auce condition, qu'apres fon decez les chofes 
verboblgat. donnees retournent à vn tiers, cefte donation pourra eftre reuoquec paf le 
donateur,ores que letiersnele veuille, ny leconfente, & à plus force raifon 
telle & pareille donation fufdite chargee de fidei commis ou autrement mo- 
difice. Loint qu'il femble aufli que le lurifconfulte Paul l'auroit ailleurs decis 
formellement, ‘d'où l'argument tiré auroitapparence, fans la qualité du ferf 
duquel ily eft parlé, & auquel pour fon incapacité ne pouuoit eftre acquis 
‘aucun droiét folide,le mailtre par ce moyen fe pouuant iouïr de telle paétion 
y conreuuë,qu'il n’euit peu faire d’vn droiét acquis à perfonnage libre & ca- 
pable : Que tait, & rour celanoncbftant & ce qu'en peut dependre, allcgué, 
-deduir & raifonné en ceft endroiét,que ceux qui ontrenuen la queftion fuf- 
dite pour lancgatiue femblent Es mieux fondez, & lefquels n’ont mian- 
-qué d’authoritez, à moins de grandes & pertinentes raifons,defquelles Fv- 
ne des principales eft fondee fur ce que les Empereurs auront diét en pareils 
. termes, La donation conclue & parfaiéte, ne pouuoir receuoir condition, ny 
dL is C-reltiturion:< Pourautant que telles & pareilles donations entre vifs, eftant 
de donat. que accomplies & parfaiétes font & demeurent irreuocables, fans pouuoir eftre 
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re) di ç; aucune façon furchargees, Rp ,nyalterces au defceu, & contre le 
«con . . . . ‘ . 

filie ffde vouloir des donataires, aufquels par icelles le droict eftirreuocablement ac- 
cuir. quis,& comme tels faifant à diftraire du fideicommis,ou aucun leur en auroit 


! Lpater filiam. efté enioinct. ° Ne plus ne moins quele dor d'vne fille, qu'eft diét & cenfé, 
fsd moe {on propre patrimoine vient en cftre diftraiét,! & d’auantage tout ainfi qu’en 
8 ? Léa ff. matiere de paétes & és conuentions parfaites, lus femel acquifftum alice vlre- 
ad Trebel, ré erimwito extorquers non potef.s À plus forteraifon aux donataires,pour le par- 
&1.f.ffde paël. ty defquels en ceft endroit plus 26.de nos Docteurs, fe feroiët refolus de te- 
è Sp L.cum nir iufques-là.* Que tout ainfi queles biens propres de l'héritier 'n'eftoient 
: sir fubices au fideicommis:de melmeles biens propres du teftateur acquis à {on- 
Sr a s. ‘dit heritier auparauant par aëte ou contraét entre vifs, & d'ailleurs que par 
quidäffad  difpofition de derniere volonté ,encores que par donation confirme par 
Trebdl.  : mott.i Et àla verité ainfi que de perfonnages bien verfez & entendus au 
L.fequens q.f. droitRomain,confultez, ont refpondu,vn donataire entre vifs ne peut eftre 
ru n Chargé de fideicommis, ceux-la feulement y eftans, aufquels par le decez du 
20.  teftarcureftacquis,ou paruient quelque chofe,& autre quen'cft-ce qu'auroit 
111.6. penule. €fté acquis par donation entre vifs,foit €s paétes de mariage, ou autremért va- 
F-delegar. 3.7 lable.tQu’eftoit le feul fédemét pour & à occaf6 duquelles peres donateurs 
: He gi ftipuloient quelquefois deleurs fils donataires,en leur faifant les donatiôs de 
fdelgs. les pouuoir charger de fidcicommis és biens, & ch ofesque paricelles ils leur 
6 dônoiét:vr liçer fuÿ nec benoru poffeffionë patris accepiffer ,yneque :ll: barcdes extirifjenr, 
mibilque ex hereditate pofSiderët,tamen nihil minus C7 ex fhipulatu ab beredibus pars, 

à Aufrer.decif. © fdeicommiffo ab hu quorum ntereft,quf debirores conneniri poffenr, maxime poff co 
capell Tholofan fittitionem diur Pÿ,que hoc induxiffe narratur." Ce qui procede & à licu de droié 
453 © ame eï fans difficulté és donations femblables à cellc:donteft queftion, à fçauoir qui 
Joann.faber. font faiétes en contemplation de mariage, en faucur nommément du fils qui 
Jul.1 fimicp. fe marie ou bien autrement je en nay d'iccluy, & en defauc deluyau 


tta venter. pe , met | 1. : 
profliuar. fecond,& confecutiuement ordre’ par ordre”. Car autremenrilferoit loifible 
aux 
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aux contraétans & donateurs par les moiens d’'vn fideicommis contreuenir 
aux pactes folemnellemét, & tousles parés appellez, accordez, & frufter en- 
ticrementles defcendans dudit mariage y compris des profits & aduantages 
d'iceux. ° Er par ce moien faire obliquement, ce qu'ils ne pouuoient direéte- °/-7#4fiti f.de 
ment, telles donations que deflus n’eftans reuocables par repentäce, comme/""***? éd. 
paricelles pour les chofes y côprifes & dônces, plein droit aiant efté acquis 
aux donataires : .#r «1, (difoitle Docteur Cuias, parlant aux donateurs à ce 
propos P) cu domaris addere [ubflitutuns, quedammodo plenums sus qued in eum contu- Pd.cofultat.10 
baffss reuoçare ef. Mais auf pour le regard des donations faictes en faucur de 
mariage, ou paétes d'iceluy, à vn ou plufieurs des enfans en defcédans, qui fe- 
ront choilis & cfleuz par lefdits mariez, ou l'vn d'eux, la difhculté approche 
plus grande, d'autant que celuy defdits enfans, lequel eft apres efleu n’a droict 
& caufe de celuy quiena faicte l'election, 1 & en confequant, ne peut eftre Al.unÿ ex fur. 
furchargé par celuy,qui ne l’auroit point en ceft endroiét honnoré, ainfi qu'és $-1:f.deleg.2. 
legitimes & quartes, que legeaur principal: pronidentsa deferuntur, fe trouue vul-” k steel 
gairement & notoirement decis." Ceneantmoins, à bien examiner le tour, DE perse] 
comme le mefme Cuias auroit ailleurs remarqué. ‘La donation faiéteà celuy, iééha 1.f arre- 
ou à ceux,qui ne font point encores és humains, ne peut proprement cftre di- ger.ff.deadopr. 
éte donation entre vifs, pour autant que bien que l’on puifle donner à vn qui $ Cow". je 
n'eft point encores côceu, à mefme exemple & raifon, qu'il eft permis l'initi- TE À - 
tuer.‘ Toutesfois, tellé & femblable donation n’a, & ne peut auoir aucun É- Lf as prie 
fe, iufques à ce que celuy, auquel ainfi auroit efté donné, foit en’ nature & ris 6.cerimm C, 
efleu, ou bien heritier inftitué," lequel vient à eftre tenu & céfé pour efleu,en deféc.nwpr.l. 
laquelle efleétion ou inftirution vniuerfelle, au lieu d’icelle, d'autant que elle “rh A $- 
en préd fa force dés le deceds de l’ainfi eflifanc ou teftareur, l’efleu ouinftitué # a sf jrè 
ainfi par par luy, & qu'il pouuoit laifler pouren choilir & gratifier vn autre, * cap.relatÿ ad 
eut eftre dit à bonne raifon par luy gratifié & honnore.* Et en confequant, fin. E4/ glos ibi 
a cefte occalion ne pouuoir refufer la charge du fideicomis, ne plus ne moins deteft. ext. 
que parle pere en peuuent eftre chargez les fuccedans ab inreffar. à fon fils im- À a rs sé 
ubereés Lieu maternels, & autres d’ailleurs à fondit fils acquis. Parce feu- pecnnia $.f. cé 
es fubitituant pupillairement à fondit fils, il en pouuoit auoir pri- £. fey.ff.de leg.1 
uezlefdits fuccelleurs, 4binreftar, d'iceluy. À quoy fe rapporte aufli ce qu'ail- *dlvui ex fa 
leurs eft dit de la Falcidie,où elle y efchoit. loinét d’ailleurs que telle eflcétio, "1/4 5.154 
ou inftitution çquipollente à icelle, préd fon irreuocable effect dés le iour du pesé We | 
deceds de l'ainh eflfant ouinftituät,rour ainfi qu'il eft és donations entre ma- 4e imarr 
ry & femme, qui font confirmeecs par mort, & à cefte occalion fubieétes au fi prerÿ ff ad leg. 
deicommis, & à la derraction de la Falcidie,pour auoir efté en la puiffance des file. 
donateurs, reuvquer telles donations, & par confequent, empyfcher l'effeét lch SN 
d'icelles.+ Gar comme difoit Lulian en femblable propos. Cws ffaruliber pecu- Mure ses 
nt, à al, UIT. El VXOTe 
miam dare iffus eff, » rogars poreff, vt pecunsam alicus reftituat : Nam cum polis reffa- in donationib. 
tor codicsllss pure libertarem dire, cr hoc modocenditionem extinguere, cur non criam C.ad le. falcid. 
per fidercorsmi]um eandem pecunsam adimendi: poteflatem baber? © Orilaefté en la fall fques 
puiffance du donateur, ou autre, à quil pourroit appartenir entre plulieurs, à Tfdelegu _ 
cflire, ofter les biens à celuy qui fe trouue par luy efleu ouinititué,en eflifanr, 7 6. Hg 
ouinftituant vn autre. Et par ainf, il l'auroit peu furcharger par fideicommis; de Jœu.L. ‘ 
en mefmes biens, de mefme raïfon que les fuccedans 4binteflat, le peuuent 
eftre, qui ne prend fon fondement d'ailleurs, que parceque celuy qui les en 
chargepouuoit en faifant teflament, les priuer entierement de fes biens , au 
SSSSf 
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N'otables queftions de Droict efcrit, 
€ L.conficiuntur Profit, & faueur de qui bon luy auroit femblé.< D'où peuuent eftre cogneuës 
ff de lur.codsc: les differences des fufdites donations pour la diuerfe nature d'icelles , qu'au- 
roit meu quelques-vns denos Docteurs, balancces les raifons d'yn coité & 
d'autre, atant leu aufli d’ailleurs des textes en droiét quafi formels, empef- 
chantle fideicommis de la part des eflifant à l'endroit des eflifables & efleus 
és biens, quipar le choix &c efleétion leur eftoient à aduenir. Sinon que 
? d.l.vnum ex d’ailleurs ou de leur propre, ils leur ordonnaffes pour recompenfe autant. P 
far. SfeER Ncantmoins examinant ce que deflus a efté amené du Iurifconfulte Sce- 
oui uola, & les circonftances & qualitez des perfonnes y exprimees, à eftre 
GFernand.ine, d'vn aduis moien, & comme entre-deux. 4 Qui eft le fils donataire, au- 
vnic.defil.nat. quel par paétes de mariage ou autrement en contract d'iceluÿ auroir efté 
_ #*matrim.€.7. faite donation par fes peres & meres, & autres afcendans jure eftre 
pren “+ charge de fideicommis au cas il decederoit fans enfans, parainft apres fon de- 
FPE ceds en faueur d’autres enfans, & defcendät du teftateur fingulieremét quid 
en ce cas.d'eflection où elle eftreferuee;pouuoiét eftre efleus par le donateur 
au commencement,aufli bien que celuy qui fe trouuc efleu, & non en faueur 
d'autres eftrangers. Les fufdits cuidans par ce moien cftre fatisfait tant à l’in- 
tercft des principaux donataires & heritiers, ou de leurs enfans, qu'intention 
des donateurs & contraétans, qui ne tendoient qu'à la conferuation de leur 
bien en leur famille & pofterité entre leurs enfans & defcendans.Etinterro- 
gez particulierement fur ce, en euflent vray femblablement ainfi refpondu.* 
* L. sale paftum Suiuant laquelle opinion ainfi modifiée &c & temperce, & en faueur des en- 
$-Â-f de pat. fans &c defcendans en droiéte ligne,auroient efté dônez plufieurs arrefts,mef- 
mes en ladite court à noftrerapport coformémét à autres preiugezprecedés 
qu'on tenoitindubitablemét eftre interuenus en icelle, fur telles & séblables 
occurrences, fingulicremér quäd lesmefmes donateurs entre vifs auoiét efté 
 inftituez beritiers vniuerfels par les donateurs,& côme tels feftoiét portez & 
gerez fans proteftation requife,ou benefce d'inuenteur en leur viuât:Car au- 
dit cas,ou Jus parlefdits donataires ou heritiers fufdirs,les fideicommis ap- 
pofez au teftamét des mefmes teftateurs & donateurs ferôtreuoquez en dou 
te par leurs donataires, & pareillement heritiers leur pourroit eftre iuftement 
1, Lucius feptiz OPPOLÉ sndicium defun£tsin cerers RS RE TUE eus aduffe.: D e telle fa- 
tieffdefid.bib. con,qu'au fufdir fait,ledit feuM*Gabriel aiât efté donataire & heritier enfem- 
& d. es ir ble dudit feu M:Gerauld fon pere,ne pouuoir faire difficulté au fideicômis à 
sé ape luy enioinét en faueur d’vnautre fien stage defcédant du donateur & tefta- 
cffde leg.z. teur en re c,tel qu’eftoir ledit feu Gaf] par,& moins l'heritier à prefent 
dudit M° Gabriel, pouuoit à prefentrefufer la reftitution des chofes donnees 
audit feu M°Gabricl,au parauât ledit teftament.Si toutesfois il fe fuft crouué, 
que pour le regard defdites chofes dônees,il ÿ euft aucun fideicômis par ledit 
teftamét.Ira ut de faëto potis quä de sure querédu hic viderctur.Pour autant,que fi 
les donations, quine prennét leur effect,que par le deceds des donateurs, faut 
quenômément foient chargez de fideicomis,4deo wr non intelligätur continer: f- 
. deicomiffo hereditatis aut bonerum." À plus forte raifon les donateurs entre les vifs 
1 Lfequé q-ve- fermes & valables defoy,fans attendre autre confirmation.Mulro mirus fideico. 
él for mifo hereditatu tacite contmebuntur, quod bena fic inter viues donats citra berediraté, 
. putaalio harede exiffente,donatarÿ habitur: effent. Ce qui eft autremét és donatios 
à caufe de mort, venans à eftre inclufes au fideicomis de l'heredité, & pouuis 
cftrenômémét toutesfois chargees par fideicommis, à quelque temps que ce 
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foit, eftant Re gs en tout & par rout aux legats & fideicommis, “ les do- * L.ab 4 rod.de 
nations entre vifs, non, & celles mefmes qui viennent à cftre confirmecs par FE pars. 
mort, ne font pas fubiectes toufiours à eftremefurees de mefimes portions & if ; A 7e 
reigle que lefdits legats & fideicômis. Er qu'ainfi foi, eft tout certain les pre- dicendumff. de 
legacs laiffez à l'heniticrinftitué par mefme teftament,eftre & demeurer com- tranfult. 
puis generalement au fideicomis vniuerfel de l'hercdité, duquel le mefine he- 
ritier foit chargé, la donation entre vifs, encores qu’elle foit confirmable par 
mort, non, y citant befoin d'yne exprefle, & nomémentfaite charge pour ce 
regard, & laquelle tant s’en faut,que fut au prefent fait,&c que par le ceitament 
dudit feu M: Gerauld fut fair aucun fideicomis audit M° Gabriel és biens au 
parauant à luy donnez, qu'au contraire, il fembloit la fubftitution fideicom- 
miflaire contenuë audir ceftament de feu Meilire Gerauld, eftre & demeurer 
reftraincte aux autres biensreftans, & non donnez, qui faifoiét l'heredité du- 
dir M° Gerauld, pour la condition s’y trouuer conceuë en ces mots. Siledict 
M: Gabriel decedoit fans enfans, ou repudioit fon heredite. Qui fur la caufe, 
u’actédu qu'il n'y auoit fideicômis à poinét nômé,pour le regard defdits biés 
nnez,ladite Courn'en y a voulu fupplir, aiant ordonné en l'hy- 
pothefe diftraétion defdits biens donnez au proht dudir duGout,comme he- 
ricier dudit M° Gabriel,imputables toutesfois à la legitime d'icelay.Suiuätles 
preiugez,& interpretation comune receuë & pratiquee:* Laquelle bien que x ;,7. quoniam 
prife au poil,on peur curieufement,& peut-eftre veritablemét efbranlee. Par- nouells C. de 
ce qu'en auons dirailleurs cy deflus,de faduis & opinion des plus doétes mo- ff r9#un. 
dernes de noftretemps, Y feroit routesfois dangereux changer Ou alterer en : Pr 
aucune façon, que cerrä imterpretariont femper habicrunt, cm ambiguum non fit, [e- se 
matum sus facere pofle.P areillement fuft conclud pour la detraétion dela Trebel- 
lianique és biens fubieéts àreftirution, pour n'auoir efté expreflément & nô- 
mément prohibee, ainfi qu'ileftoit requis entreles enfans & defcendans en. 
droiételigne, parles preiugez cy deflusamenez. De telle façon, qu'au faiét 
fufdir, & {ur tout ce Éas. s’en feroit enfuiuy arreft de ladit Cour, au rapport 
de M: de Paulo, à prefent Prefident enicelle, & digne de fa charge, pour fes ; 
vertus & integrité, prononcé en robbes rouges, par feu M'le Prefdent Ber- 
trand, le mardy auant Pafques, 1582. Par lequel l'appellation, & ce dont auoit 
cfte appellé, mis auneant, la caufe retenuë enicelle,ladire Cour auroit decla- 
ré la fubftitution contenuë au teftamért dudir M° Gerauld de l'an 1554.ouuer- 
tean profitde ladite de Beauuille,çcomme mere & [egitime adminiftrarefle de 
Gabriel Sorbier,fon fils, & de feu Gafpar fils audit feu M° Gerauld. Cefaifanr 
tant pour Ce regarG, qu'autre teftament dudit feu Gafpar, l'auroit maintenuë 
en tous & chacuns biens,qu’auroiét appartenu aufdits feus Meflires Gerauld 
& Galpar, & defquelsils eftoient maitres & poffeffeurs au temps de leur de- 
ceds. Aurres toutes-fois que les au parauant donnez par iceluy feu Méflire 
Gerauld, audit Meflire Gabriel, és Paètes de fon mariage, de l'an, 1550. Lef- 
. quels fadice Cour auroit diftraiéts au profit dudit du Gour, heritier dudit M: 
Gabriel, enfemble vne quarte Trebellianique fur tous & chacuns les biens 
fufdits, venans en reftiturion. En laquelle diftraiéte en forme de droi&, & fuf- 
dits biens donnez, diftraicts, & rous autres biens audit feu Mefñire Gabriel, 
d'ailleurs aduenus. Auroit pareillement maintenu ledit du Gout, fon hericier 
fufdict, fans defpens, ny relticution de fruiéts. 
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CHAPITRE XXXV. 








1. Pour ledit fideicommis au cas que def\ |PEdiéf de ladite Cour aT. holofe, eant 4 
fus, enfemble pour ladite tranfmsfson de| | bifle d A lbigeoss, fauant autres p s 
l'efberance d’iceluy, en faweur d 7 def- praugez, er arreft de ladite Cour. 

] | 


cendans,sugé par arref} dela C ambre de 


& :gne, que diftraétion de biens donnez, n’eftans nommément 
$  -ompris au fideicommis teftamentaire. Erpour ceregard en fait 
| du tout femblable à l’hypothefe fufdiéte, furent iugez par arreft 
de ladite Cour en la Chambre de l'Edict, feant à l'Ifle d'Albigeois, où nous 
cftions aumois de Juillet, 1585. Surle rapport de Mr M° François de Sabatier, 
Entre Triftan de Rauller, rureur de François de Rauller, fils à autre François 
fon nepueu, d'vne part. Et Icanne de la Tour, Dame des lalenques, heritiere 
teftamentaire de feu Loys de Raullet, Seigneur de lalenques, fon mary d’au- 
tre, & au parauant, pour ladite tranfmiflion, en faueur defdits defcendans, 
apres les arreft premiers fufdits, & conformément à iceux auroit efté iugé par 
ladite Cour ra à premiere Chambre des Enqueftes, aurapport de Monfieur 
Ambez, le feizielme Auril, 1584. Entre vn nommé Grezel, contre vn autre 
nommé Noücel, en confirmant vne fentence du Senefchal de Beaucaire, au 
 fiege de N yfmes, le uclauoit iugé pour ladite tranfmiflion , au profit & en 
faucur dudit Grezel, fils d'vne fille du teftateur, qui auoit faiéte la fubfti- 
tution. 








CHAPITRE XXXVI. 


1. Hors lefdits defcendans en droiéte | gard des effrangers, la reigle generale quat 
gne, ladiéte tranfmifon de ladite efperan-! | à ce du Droiét, eflant exattement gardee. 
ce du fidercommis n'aureit rien pour le re- | | 


a Lumic. 6. ex- 
traneum L, de ri 






p E de nous auons dit, touchant l'efperance de la fubftitution träf- 
À: 








re 1 "eng mi ble aux fucceffeurs, nous l'auons, & àbonneraifon, & par vn 
asie fab cen- PARA ge fingulier pafledroiét, reftrainét & limité aux defcendans du te- 
ditionc.C.de CLÉS ftatcur, en droicte ligne, car autrement hors d'iceux, & entre 
capuc.tollend. les eftrangers, qui ne font tels, & come on les appelle de droit, 


cl.intercidis.f. la rcigle generale par Lodle eft porté, reliéta füub conditione aur ad diem incertum 
Labs fs non ce dere,quoadt ran/mifsonem, mifs à remporé conditions impletz, aut dues contingen- 
canfez. Son t#,6 procede, alieu, & cit gardee & obferuee exaétement en ladite Cour. 
ponims ff.de  <Ædeo vt heresinteres mortui,mhil pratendere aur petere poffit condirione oppofita, ff 
sq ss dr?" ndente vim relséerum, din extraneis [alice 1 [uis ramen quaf contimuante. < D'où 
US “A pie la diuerfité des ue en ceft endroi&, & encores quand €s laigs 
Lin fais de fideicommis, ou autres dif oftions ainf conditionnelles, les À nage des 
bber, @ pofth. honnorez & appelez, foubz lefdites conditions, n’y font feulement appel- 
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lces, mais les leu r comme de la perfonne,qui eft fubftituee aucc cefte claufe, 
& les fiens : car en ce cas, les heritiers & SEE RS EN du fubititué, ne font {cu- 
lement en la condition, mais fe trouuent nommément en la difpofition, fi 
d’ailleurs ils ne font à ce empefchez,comme quandils y font cenfez, mis per 
de Cie Q7' non per fidercommiffum, comme fera dit en fon lieu cy 3 568 Era 
noftrerapportfouucnt,ladite Cour auroit iugé de mefme en la perfonne def 
dits eftrangers, aians fubftitue leurs freres, fœurs, ou autres parens, fi iceux 
ain fubftitucz, ou aucun d'eux, en cas de plufieurs fubitituez venoient à de- 
ceder fans enfans deuant l'heritier inftitue, & chargé, apres iceluy venant à 
deceger, & la fubftitution par ce moien ouuerte, au probt des furuiuäs, quad 
les enfans des autres fubftituez, decedez au parauant l'heritier, venoient à 
quereller ou demander aucun droict ou quotité de leurs feus peres, qu'ils euf- 
fent efté furuiuis au fufdir heritier. Ladite Courles en a toufours deboutez; 
& fai l’ouuerture de ladite fubftitution, au profit entierement des fubfti- 
tuez furuiuans. Et ce fuiuant plufieurs autres preiugez de ladite Cour en fem- 
blables matieres. Mefmes vn de l'an 1567. & mois de Decembre, Que lediét 


Sieur Charondas allegue en fefdiétes refponfes. © Où par mefme moien il fait fhb.7.ca. 155. 


mention du fufdiét arreft, contenu au chapitre precedent. Le fufdiét au pra- 
fit de ladite de Beauuille, pour la tranfmifhon en ligne directe, mais fort fom- 
mairement. Comme auf nous ne doubions pas, queles memoires dont on 
l'inftruifoit pour ce regard ne fuflent fort courtes & fommaires. 





CHAPITRE XXXVII. 


6. Les enfans appelez par ceffe claufe 
appofce aux fr ose a leurs enfans, 


1'Les fubfliturions n'ont rien de com- 
mun , auec Linfhitutson neceffaire, C7 ce 


qu en depend. comme €’ quand, elle s'entend vulgaire- 
2. La proprieté de La di£lion Larine. | lment, 3’ non par fideiommss. 
Seu. Q | 


mêt des enfans, la fidecommill are ne peut 

vemr, ny effre aucunement comprife, © 

cor les par defaur de volonte , le 
€ 


codicillasre n'y peut produire AUCUN 


point en nature, ne peut tomber affeétion 
Autre, que VAgHe CJ'IncertAine. 

4. Es difpojiions fasétes par diéhions col 
leéfsues, auec plufieursdegrezles perfènnes 
3 cemprifes, font appellees par ordre fuc- 
«ff 

ç-Æ lendroiét toutes-fos de celles, qui 
font routes appcllees collefhuement , fans 
somination exprele d'ancunes. 


cla 
effect, 
8.Es fideicommis conditionnels n:ceffas- 
re, que ceux qu pretendent y cfîre compris 
7’ appell cJ dent en nature au temps,que 
Les cas d'iceux adwénent, par la purificatio 


de la condition y appofec. 


| 7. En la vulgaire pour le regard feule- 





3. Enuers lesincertains, owquine ; 


Eannela Farge, Damoifelle vefue & heritiere à feu maiftre Guil- 

fs laume Pelary, Doéteur, par fon teftament de l'an 1513. & fecond 

© delanuier, fait certains legats à certaines fiénes filles qu’elle auoit, 

e pour droiét d'inftitution & herediraire portion, rant en fes biens, 
que dudit Pclaty leur pere, & fair linftitution vniuerfelle en ce mots../# om- 
mibus autems aliss bonss fus propriss,atque predi:5: quendam Pelaty eus dum viueret viri, 
beredes [uos wvninerfales fecir loannemPelaty,ac Berengarinm Pelar y cine ac dits quonda 
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Pelats fi dum vinerer vltinr marits filios legitimos Q' naturales pupilles aquis parribws, 
cum fab fabfhturionbus, quod fi vus prediétorum filioru decederet 4b[que libero fes 
liberis, quod ils pars fine portio ipfins hereditaris dif: fr ficdecedentis perrineat ç fpe- 
Éçr ad ali eius filis fuper-vinêré, og € corra, (eu ad eins liberos 4b{q; detraitione alicuius 
gare vnum alter, ç7° € contrain cafu predichs [ubfhruende. Quod ff ambo eins fly «ra; 
Los ut fupra inffiturs decederent abfque hberis, quod tunc 7° in cum cafums omrs14 
praediéta bona fiss, 7° diéfi quenda vlrims wars fu, eorumde liberoris Juerums parris,perti- 
neant, @' fpeëtent ad diéfas fuas filias aquis portiomibus, few ad cor liberos abfque detra- 
one alicwius quarre.Seroit aduenu, qu’eftant ladite teftatrice decedee en celte 
volonté, Iean & Berenguier Pelary fes enfans auroïét au moien de fondicte- 
ftamentrecueilly en l'heritage de leurdite mere,par egalles portiôs, iufques à 
ce, & 18.ans pouuoit auoir,que ledit Berenguier feroit decedé fans enfans, & 
ar {on deceds,Iean fon frere furuiuant auroitrecueilly l'entiere heredité, de 
Laquelle ilauroitioüy parlôg téps,& enlaiouïflant,aliené vne belle mettairie 
au pere de MBernardMaurel, Secretaire de laCour, à prefentGrefher dés pre- 
fentatiôs en icelle,renancier par ce moien deladite mettairie,côme fils & he- 
riticr de fondit feu pere. Et delaquelle eftant en poffeflion & iouïflance, par 
long téps,ledit Iean Pelaty feroit aufli decedé,delaiflez, & à luy furuiuäs, Gue- 
rin & Jacques Pelacy fes enfans,lefquels pretédans cftre appellez par lefdites 
fubftitutios,nômémét côpris,parce qu'a efté dit au chap.precedét, introdui- 
fentinftäce en l'an 183.pardeuñâtle Senefchal de Tholofe,côtre ledit M: Ber- 
nardMaurel,en defiftat, & ouuerture de ladite fubftituriô,en tant que befoin 
feroit.Etlequel Maurel à caufe de sôdir office;auroit fait euoquerla caufe aux 
requeftes du Palais audit Tholofe,où eftant retenuë,ledit Maurel fe feroit ar- 
refté,afin de non receuoir contre lefdits Pelatys,veule fufdic teftamér mefme 
qu'ils produifoient, & qu’attendu que tous lefdits deux heritiers en vertu d'i- 
celuy, auroientrecucilly l'heritage vne fois, lefdics enfans duditfeu Lean de- 
cedé,n’auoient moien d'y venir deleur chef, & moins comme heritiers dudit 
Jean leur pere,duquelil auoir droiét & caufe, au moien de la véte que par ice- 
luy en auoitefté faire à fondit feu pere. À quoy eftoit repliqué & fouftenu par 
lefdirs enfans,que parles paroles L la fubititution en leur faueur,ils y eftoient 
compris & appellez nommement,& par ainfi come tels, pouuoir à bon droit 
faire reuoquer les alienations faiétes par ledit feu pere, des biens{ubicéts à re- 
ftitution is profit, declaranrgeftre autrement heritiers &e leur feu pere, & 
moins fe vouloir gerer, & porter pour tels, & fur çe, parties en iugement 
ouïes, auroit cfté ordonne par lefdites requetes, queledit Maurel, fans pre- 
iudice de fes fins de non receuoir, defendroit pertinément aux fins & con- 
clufons des fufdits Pelatys, enuers lequel iugement donné enaudiance, le- 
dit Maurel prefenrée requefte en retraétement, & aux fins luy eftre faiét droiét 
promptement fur fes fins denonrecenoir, defquelles il difoicrefulrer de Pacte 
mefme des parties, fur laquelle requefte en retraétement, les parties appoin- 
tecs à mettre & produire, s'en enluit autre iugement du vnziefme lanuier, 
mil cinq cens oétante & quatre, par lequel ledir Maurel eft definis de l'effeé 
de fadite requefte en retractement, & ordonné, que fans preiudice des fins de 
nonreceuoir, parluy defduictes & dns, viendroit au premicr iour 
eniugement defendre pertinemment à la demande defdits Bey: deman- 
deurs, autrement tenu pour defendu, & diét droiét aux parties, defpens re- 
feruez. Duqueliugement, ledir Maurel aiant verifiélappelenla Cour, con- 
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clud eniceluy, & le procez difpofé pour eftre iugé, les poinéts du droict {ur 
la vuidange dudit appel, fembloient confifter, fur l'interpretation de la fubfti- 
tuti6 faite aux heritiers inftituez en ces mots, few 4d eins liberos. S urquoy on 
euft peu alleguer vne partie de ce qui eft traicté amplement, & affez confufé- | | 
ment par nos Docteurs au lieu à la marge cotté. * Mais tout cela n’eftant, & * nes $- 
ne À Serie eftre rapporté qu’à l'inftitution neceffaire, & necefité d'icelle fur F5 sl j 
la formule de Gallus Aquilius, & circonftances se en dependent, vf eo caf v 4, sS dm , 
valeat infhturio, qui ex verbis concip: poref.b Nous citans és termes des fubftitu- resté, 
tions, n’aiant rien de commun auecladiteinftirution neceflaire, & ce qui en 
depend,auroit femblé venir à examiner premierement au faiét que deflus, fi 
par ces paroles few ad eius hberos, les enfans dudit Iean pouuoienteftrereceus à 
demander & faire part pour recueillir au moien de ladite fubftitution,les biés € Lou : 
fubicéts à lareftiturion enfemblément & conioinétementauecleur pere: Ce F qui sale 

“ : ._ _“n ER . a de gauerit ff.de 

qui fembleroit de prime face cefte diétion Latine, /es, eftant augmétatiue.cEt ur. c> arg ler. 
par ainfi ampliatiue & copulatiue,tout ainfi qe ces autres particules aufli La- L.f ita #? pa 
tines, ve, fiue.d Er de mefmes pour le regard de ladite diétio, $es, dont eft que- de tmfè. rupe, 
ftion,, ex faéko cum imcidaffet quaftso, im legato faëko de fundo Jew ædibus Diéhionem hu- du Lhn Fde - 
14/modi, feu difpofitions vrique appofitam, non difiunttiuam, [ed ceaugmentatiuam effe, red e 
slamque copulare verius quam difiungere, propteres vtrumque fimul comprehendere. < b.genial dier, 
ÆAlexandrum ab _Alexandro dixiffe, ebfque iwdicinm probarum fuiffe legimus.< Et ce- 2-cap.3. 
la auffi femble auoir efté decis AE aisp par le droiét Canonique.fLac6- * in cap. Rayn, 
mune des Doéteurs eftant contre Bartole, lequel auroit eftimé le pere prefc- les Your pu 
rable,ex ordine affe£honis.8 D'autant qu'à cela vient à contrarier direétement la & Are l'Lucine 
volôté du teftateur colligee des paroles de fa difpofition,preferable à tout or- f.de hared.in- 
dre d'affeétiô,ou de charité qu’on appelle, RE à mefmement que cela séble fitmend. € 1. 
auf eftre decis formellement par le droiét Ciuil.' De telle forte qu’il sébloit CEE ré 
qu’en la portio du predecedé fans enfans,lefdits enfans du furuiuäteuflent fait » É pères 
rencôtreaueciceluy, qui eftoit leur pere, pour y fucceder cgallemétauec luy: $.infiruroff.de 
Toutesfois à tous ce que deflus pareil & séblable pouuoit eftre fatisfaiét, qu’il leg. 2. | 
pourroit auoir lieu entre les enfans certains ià nais,ynômemét& autremét,que ‘ ir quoties 
parnom collectifappellez, aufquels puiffe eftre dit le pere teftateur pouuoir#- I a : 
auoir eu ral feenb lab lanée affection, tant par ce,que par l'ordre delalettre,les 3; KA fide 
premiers nommez fembleroientauoirefté preferez. Ainfi que plus aimez & reb.dub. 
cheris, que parce que enuerslesincertains, dffquine font point en nature, ne Lei sta G.i 
peut tomber affection autre,que vague & incertaine.* Eftant indubitable,les _s rt $.. 
appellez par nom colleétif, ne faire concours enfemble,mais venir par ordre”, ; fr. LS 
Her: e degré en degré proche.l Etque ce mot Latin, heros,eft mis au n6- verb fignif. 
bre des colleétifs,côprenant en foy generaleméttous defcendans." Et à cefte " L.Hberorums 
occafon,lafubititution fimplement faite fouz ce mot,hberes,eftre cenfce col- FF deverb.fign. 
lcétiue,"pour les y SE 3 venir fuccefliuemét,principalem£t quädil y a quel- Pare À 
que exprefli6 particuliere,côme au presét fait du furuiuät.Paroûilefchoiträg quidam refle. 
& degré d’affection,le fils entendu par le mot fufdir furuiuât,n6mémét par ce © Lrivins cum 
moié appellé, la qualité d'iceluy ne fe pouuñât raporter à autre,eftät en premier glos.®7/ 1bi.Al. 
degré, & vrai-séblablemérplusaimé,queles defcédäs,generalemét& colledti.# A. of. 
uemérappellez. De telle faç0,quela vocatiô faite parle mot tufdit hberos,eflär je die rod 
célce,gencrale,& colleétiue.”Toutainfi que les enfans par le mefme mot ap- sé 
pellez,font cenfez eftre appellez d'ordre fucceflif,fçauoir l'vn apres l'autre,de 
mefine le furuiuât.Aux fins que la determination en foit egalle.” Mais encores 
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ce que deflus ne receuant pas pour le faiét, dont eftoit queftion, grande dif- 
culté, par ce mefme qui fera remarqüé cy apres, vne autre & principale y in- 
teruenoit, qui eftoir, files enfans dudit lean n’aiant faiét concours auec ice- 
luy en la portion dudit Beréguier decedé,à toutle moins par le deceds dudit 
feu Lean, ils y feroient receuables par ledit ordre fucceflif, duquel auons parlé 
cy deflus. En quoy ilfembleroir lefdits enfans bien fondez, comme y appel- 
lez & inuitez par hdcicommis : Car prefuppofe que ce mot Latin, hberes,ainfi 
ua efté dir, foit colleétif, la decifion du droit femble leur afifter, par laquel- 
le és difpofitions faiétes par diétions collectiues, contenäs, & quaiiramailans 
foubz he plufieurs perfonnes auec plufeurs degrez d'icelles : les y compri- 
{es, font en telle forte appellees, par ordre fuccellif, que les vnes viennent à 
fucceder apres les autres, fuiuant la proximité du degré, comme defcédant 
adLinfd.æ de l’vnen l’autre. Pour autant, que bien par telle & femblable vocation in- 
6.fratreæinl. definie, le teftateur n’ait point eu affection certaine aux perfonnes, fpeciale- 
sp sed ment y comprifes, il la euë toutesfois au degré d'icelles, à celle-fin qu’à l'ad- 
ff mers Dee prochains y vinflent & refucilliflenc {es biens, les vns apres les 
cantede ref. e- autres. Ce qui doit fufhre és fideicommis, aufquels on a efgard àla volôtédu 
d.Lf.C.dever, teftateur, encores que foit coniecturee." Et laquelle au prefent fait, femble 
fief. fe defcouurir ouuertement, par le progrez de ladite ubftiturion , dont eft 
Ne “ ef queftion, qui eft vne compendieule, comprenant entre autres fubftiturions 
bel. Lqui félidé la fdeicommiflaire, laquelle comprife à iceluy progrez & fuicte, faut que de- 
6.1.fdeleg.r. Mefme foit à la premiere & precedentedifpofcion, aux fins qu’vne partie du 
nr fliabs teftament declare l’autre.‘ Ce nonobftant tout cela procedant, & aiant lieu 
#: ds ne 7 à l'endroict de ceux, qui font tous appellez colleétiuement, fans nomination 
f ei pi Te exprefle d'aucun, on ne fe doit arrefter à vne volonté, telle qu’elle foit, de la- 
fit.Lr. 6. fn quelle n’appert par la difpofitiue, & paroles du teftareur‘. Eftant aufli d'autre 
auté ad depoié- COÎtÉ befoin,que les conieétures que l'on en tire foient probables & neceflai- 
t G.de cad. res.“ Si que tout ainfi que ce qui eft obmis entierement par le ceftateur, doit 
op Fr eftre tenu pour obmis & delailfe (difoit Balde en quelque part*) Pareillemét 
Sé Ftre ce qu'à confequence & fuitte de ce qui cft exprimé y peut venir, doit eftre 
ffad Trebell.  CENIe & tenu, tout ainfi que s'ilauoit cfté de mefme exprimé. Or icy aiant 
Xi Lunic.in fl. efté inftituez les deux freres, fubftitué au premourant fans enfans le furuiuät. 
C.de bis qui Semeius Liberes, fubftituant l'vn à l’autre lefdits deux freres, & où ils decede- 
Antsaperttab. Lojent fans enfans, leur aiant efté faicte autre fubftitution, appert euidemmét 
ladite claufe Seuad ess liberos, auoir efté appofce par forme sx vulgaire, au cas 
uc le furuiuant n’euft voulu, ou n’euft peu cftre heritier : Car come ceux qui 
font fubitiruez & appellez alcernatiuement, fuccedent parle vulgaire, fi l'vn 
ou l'autre des y compris, ne veut, ou ne peut eftre heritier, à pareille raifon, 
quandils fontappellez conionétuellement, au cas que la conioinéte vienne 
à eftre prife & interpretee par ordre fucceflif. Singulierement, ds en ce- 
fe fufdite {ubftitution, ou femblable, en ce que concerne les enfans appellez 
in d.G.infd. Par ladite claufe Sesad esus liberos, N'y a parole important traict ou fucceflion 
* @ibi Raphaël Ge temps, auquel cas, la vulgaire eftre {eulement induiéte & prefuppofee, la 
c% Dec.confil. meilleure part de nos Doéteurs conteflent, & font d'accord. Notamment 
29$-Alex.con Ba]lde qui dit, l’auoir appris hors des cfcoles.» Apres ce donc, qu’au faiét que 
file24n 3.-vol, défis lite lefdi £ FRS 1B on E tt 

cils Mclin, deflus, ledit Lean, pere defdits enfans, furuiuant à Berenguier {on frere, eu 
Aymo Crauets Tecueilly la portion d'iceluy pour le fideicommis, entreles deux freres au fur- 


cafligi, 13. uiuant, La vulgaire pour le regard de leurs chfans & defcendans, auroitexpi- 
rc, 
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ré , & couppel en ce que les concernoit ledit fideicommis , lequel eftoicre- 

ftrainét & limité quant à eux. Au cas que le furuiuant defdits freres parrepu- 

diation mort ou autrement n’auroit voulu ou peu accepter & prendre la por- 

tion du precedent en {a faueur fideicomis. Et quant au progres qu'auroit efté 

friét dudit fideicommis enfuiuantil autoit efte faiét de mefmes,au cas que la- 

dite vulgaire +uroitlieu, rapportant refpectiuementles fubftirutions precc- 

dentes és perionnes des vns & desautres. Tout ainli qu'elles y efloient ap- 

polces & entendues. * Er qu'ainfi foit quant au fufdiét progrez du fidcicom- # ap gtofin L.fr 
mis files enfans & defcendans, cuflent efté greuez ou chargez on euft peu negotimm C.de 
prefuppofer vne vocation & honneur d'infütution precedente ne pouuantc"#8# 
cfre greué, qui h’eft honnore & inftitué, comme l'on dir,? Er par ainfi indui- a Le ce. C.de 
re vn fideicommis. ? Au contraire donc icy lefdiéts enfans & defcendans féicomm. 
n'eftans greuez n'y chargez, bien que mis en la condition, nous deuons ex-° Lriria Seio 6. 
clurre tout fideicommis, par l'argument à cotraire fens preffant & concluanr Sa Liberrs ff. 
autant que tout autre,melmes pour le regard des teftamens & interpretation pr 8 : 
d'iceux.* Sans qu'à ce puiffe donner empefchement larclolution commune ,; Segura "S 
de nos Docteurs, par laquelleau moyen & en vertu de la claufe codicillaire, subrer de 
la fubititution directe eft tirce en fideicommis { Car cela procede en la com- adimend. leg. 
pendieufe,laquelle comprend la fideicommiflaire, &.par ainfi la volonté du Laliquando ff. 


teftateur l’eltendantiufques à icelle, confcruce parladite claufe codiallaire né condst, GP 


tendant & y mile & cxprimee àla conferuation deladicte fideicommiflaire, FR SR 
ce que ne peut eltre pretendu au prefent fait, auquel en la vulgaire, qu'a cftc bis ciurtib.ff. de 
feulemencfaicie pour ie regard defdits enfans, la fideicommiflaire ne peut vwlgar. 
tenir n'y etre aucunement comprife, outre la volonté dela teftatrice laqucl- 
le fubftituant vulgairementlefdits enfans, le furuiuant des fubftituez recucil- 
liflant vne fois ,n'auroit penfé au frdeicommis , & en confequant par deffaut 
de volonté ladite clauie codicillaire ,ne pourroit en c’cft endroiét produire 
ny auoir efcét quelconque : Tellement que bien la fubftitution en la per- 
fonnc de deux freres henticrs inftituez fut compendieufe, en ce que concer- 
noir toutesfois lefdits delcendans au furuiuant defdits heritiers cftoit fim- 
plement vulgaire & directe, tant par l'ordre de l'atteétion.Ainli que par quel- 
ques-vns nommément auroit efté remarqué, “que par ce qu'iceluy furuiuant pt Cuman 
exclus pour ne vouloir ou ne pouuoir, ainhiqu'a efte dict, les defcendans ;, .G.quidams 
font appellez. De forte quele furuiuant recucil'iffant la portion du prece- reite. 
dent, n’cuft, ny peut câtre diét aucunement greué ny chargé.f La condition | ge Cuman. 
dela fubftitution ne regardant préesree) PES mais feulement du Mere 
Page decedé fans entans, tel qu'auroit efté ledit feu Berenguier. Et d'ail- 474 pas, 
curs, cftoit aifé à iuger & cognouftre au prefent fuit lefdirs delcendans auoir jusconfil. 113. 
efte mis par les paroles fufdites en ladite fubftitution aux fins de la cranfinifio vol. 1.Cur. 
du fideicommis conditionnel entre les deux freres heritiers inftituez. Non- vs papes hi 
obftant qu’il fuft conceu au furuiuant, (mot empefchant entierement ladicte ne ag 
tranfiniflion, # en autres termes toutes-fois receuë gntre les defcendans en s5fl.2 52 ub6. 
droiételigne) À ce gi'aduenantle cas de réftieution, Lefuruiuant recueillir la " 4rg-lquicé- 
portion du premier ginfi decedant, perpernaque ac prinate isre 7 velut dome- que rs er 
shcam C7 materne ceffamente qu«fram fils babere fifa ÉTAT M pofer.b Que 7 1. b, 
fembie auoir .efté entivrement Poccalon de Li fuidire claule, Sesad eine ble- 
res. Au furplus, quand, cout <e deilus n'euit cité ture É auires 
si | d ITe 
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difficultez Jes enfans dudit feu lean,eftoient en leur demande, notoirement 

non receuables,parce que le plusaifné d'eux eftoit moindre de vingtcinq ans. 

Et celte occafon leur auoit efté prouueu de Curateur,à plaid en la Cour, au 

nom duquel l'inftance eftoit par eux pourfuiuie, & toutesfois leur faiét eftoit; 

& par eux ainf pofé, que Berenguier l’vn defdirs heritiers eftoit decedé fans 

enfans 28, ans eftoient pañlez, furuiuant aluy Iean leur pére. Qui par fondit 

deceds auroitrecueilly la portion dudit Berenguier, & par ainfiils n’eftoient 

côceus, tant s’en faut nais au temps, que le cas de la reftitution de ladite por- 
iinteruenit.ff. UOn feroit aduenu, par confequent entierement mal fondez,tant au côcours, 
de leg. prefal. auec lcurditfeu pere, qu'au recueil des biens apres le deceds d'iceluy, auquel 
Baldlb# ]es paroles dela fubftitution ne s'addrefloiét direétement, ny indireétement. 


manitatis,C.de = à . rs : 
« - Pour autant, qu’en fideicommis conditionnel, pourle moins il eft neceflaire. 


; 1 
SLT | que ceux,qui pretendent y eftre compris & appellez,foient en nature au téps, 
bb.ÿ.@ cf.13. quele cas d'iceluy aduient, par la purification de la condition y appoñce, vr1 
lb, 4. Socynen ei a re tuñc int, quando dies fidercommufft cedit. iCe que n’aiant efté les en- 
ne de fans dudit Tean, rames de combienils eftoient loing de leurintentio, fans 
reb.dub Man- Au'itfaluitles enfoncer dauantage en proceds : Cism obrinends fbem non habe- 
dell. Albenscëf. rent. Parquoy la Cour à noftre rapport, par arreft du 2. Septembre, 1584. Au- 
106. nwm.13._ rOit mis | appellation, & ce dont auoit efté appellé, au ncant. Reformantles 
page pet iugemens fans auoir efgard à l'appointemét defdites requeftes du 10.Septem- 
Pr bre, 1583. N'y pareillement à la maintenuë ph en vertu dudit teftament, 
seftam,coutre  ÊC fubftitution y contenuë parle curateur defdits Pelatys, auroit relaxé lediét 
NE A Maurel, des fins & conclufons contre luy, par iceluy curateur en l'inftance 
velun.4. prifes, & fans defpens. 





CHAPITRE XXXVIII. 


1. La conffitution de Iuffinian,quät aux 
fabfhirurions faites fowxplafieurs conditsos 
negatines, auec La difiunéfiue mife entre 
chacune d'icelles, entenduë «7 expliquee 
del opinion de fe Fernand en [és leéfures. 
2. La mention des enfans en ladite con- 
Fatution , @ deleurfdits peres, fe rappor- 
ter a heritier chargé, er fefdits enfarss par 
la mefme opinion que diffue. 
3. Æ quelle accafion par ladite confhitu- 
tion, Le decifion d'icelle ef} dite aggreable, 


non pas au teffament, mais aux peres hers- 


tiers, chargez, cg” leurs enfans. 


4. Preiugé quant à ce de ladite Cour à 
Tholofe, toutes les chambres confultecs par 
lemefrne fufdir allegue. 

s. On eff venu toutes-fois La, pour les 
diuerfes C7 contraires opinions des Inter 
pretes du Droiét, fur ladiéte conffiturion, 
qu'elle a lieu, 7 eff pratique pour La con- 
uerfation de l'alternarine en ropulatiue, en 
faneurdes fabftituezdefcendans en droite 
ligne des tefateurs, tout anfi quil auroit 
chfépremgé 4 arreft de ladireCour aT hs- 
lofe, induselement prenëncé. 


Vrla cofiftiturion de luftinian, concernant ladite fubftitution fai- 


&e’ foubz plufieurs conditions negatiues, telles que s’y lifent, * 
R auec la difiunétiue mife entre chacune d’icellefdiétes conditions, 
nos Docteurs auroïent communément refolu telle & femblable 
difiunétiue venir àeftre prife & interpretee pour conionétiue, en 
faueur des enfans & defcendans,commeau contraire la conionétiue pour dif 


2m 1. generali- 4 5 
ter C. deinftis. L(Q 
€ fubfti. 
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ionctiue en leur mefme contemplation, fondans cela, in prefsmpta mente de- | 
funéh. Laquelle ils tirent de ce que parmy lefdites conditions, la condition, fi 
l'herititier decede fans enfans, y elt, & s’y trouue meflee, pour audit cas par la 
mention nommémét faicte par Le teftateur des enfans n’eftre à prefumer auoir 
voulu & eftendu lefdites conditions purifiees, & l'heritier chargé, ait laifé 
enfans à luy furuiuäs appeller les fubftitucz, & en exclurrelefdirs enfans, qu'il 
auroit mis en la condirion,aux fins de l'exclufion defdits fubftituez, feu Mon- 
fieur Fernand, toutes-fois en fes lectures, defquelles nous auons à la fnain vne 
bonne partie, interpretoit autrement ladite conftitution,que l'Empereur au- 
roit par termes expres eftendué aux eftrangers, difant & fouftenant, que par 
icelle à ces fins faire & ordonnec en faueur des enfans entre plulieurs condi- 
tions negatiues és fubfticutions ap pofces, Sr a {oit la fufdire, fi l'heritier 
decede {ans enfans, icelle eftant fauffe par la furuiuance d'iceux, les autres bié 

ue veritables, perdent leur office & naiure, ne pouuans auoir aucun cffeét à 

l'exclufon defdits enfans, & pour ainf l'enfcigner & donner à entendre, il . 

auoit accouftumé prendre le texte de ladite confbitution, comme s'enfuir. Er 
apfe velipfs liberos [wftwleris, fine nuprias contraxerst, fiue teflamentum fecerit (11 y ad- 

iouftoit) fine non 1. quicqud abter contigerit firmiter res ap cr non effe lecuns 
Jubfhtusions carum, vel reflirurion. Et à ce, il rapportoit la raifon apres fuiuant, 
u’il fouftenoit ne pouuoir aucunement eftre bonnemét rapportee, fans eftre 

s re mnt contraire à {a decilion, és mots fuiuans. Cws ensm ferendus c$f 

intelleëtus, fi forfitan teflamentum quidem non fecerit:pofterirarem autems habuerir, pro- 

pter bunfinods verberum anguftias liberes esus RP ir fruëtu paterne defraudarsCG- 

me fi Empereur euft voulu generalement definir és conditions negatiueraët 

& alcernatiuement mifes & appolces aux fubftitutions faictes à quelque per- 

fonne que efuit, defquelles, li elle decedoit fans enfans en fut vne, qui vint 

à defaillir par enfans furuiuans à elle, foit-il que les autres conditions aduien- 

nent, ou non, n’y auoir lieu de fubftitution, ou reftitution pour en efclurre 

lefdits enfans, & que alors la fubftitution conditionnelle, qu'il appelle fim- 

plement condition vaudroit. Ssmhil ex ss fuerit fubfecutum, ut incertus fuccefronss 

morientis exitus videatur certo [ubfhirutions, vel reffiturienss fine conclu. La {cule 

donc (difoit-il) furuiuance des entans de l'heritier chargé, fait, que defaillant 

en ceftendroict la condition, tout le furplus des autres vienne à defaillir & 

s’arrefter, par conlequant la fubltitution qui eftoit foubz icelle conceuë. ? Et v 1.Jeçats fab | 
quant à ce qu'il prenoic {on interpretation que deflus auec fuppletion au texte condition ff.de 
apres Ces MOTS, Sise mp TIAS CONFTAXETIF, fiue teflamentum fecenit , de deux autres, or er 
June non, quafi curandum non effet pofiquam Liber: fspererant quid contingeret de aluss = Fer : * 
dusbus conditiombrs. Lefquelles n'eftans purifices la fubfticution fans doubre D 
n’auralieu, & l'eftans ,ne fert de rien leur purification, pour autant que la cô- 

dition des enfans y entremeflee aiant de NX par leur furuiuance, faiét que 

les autres conditions perdent leur force & effect d'alrernatiues, & eftre com- 

me metamorphofces en copulatiues : Ertouchantladite fuppletion de deux 

mots, qu’elle eftoir & venoit de la nature & proprieté de la diétion, Sine,pre- 
cedent,principalement lors qu’elle fe trouue mife & appofee aux conditions, & 4 plan in 
ainfi que pouuoit eftre entendu & veu par les exemples des textes à la marge 2.re/fonfff.de 
cottez. ‘ Eten celle forte, ladite conftitution cftoit notable & finguliere en cédéFindes. 1. 
ce cas, en faueur des enfans de l’heritier chargé que le teftateur eft cEfé,auoir "#04; jf à 


‘ ‘ x was, Dics le- 
autant aimez & cheris,que le chargé mefmes leur pere, {4 vr prudens confilium FE d.. 


_TTTTri) 


ed 
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t:ffitoris anim:aduertatur, ges nor [olum ipfum herede [ubfhieutss pratulerit, fed etiam 
d 1, Emeime 2.ff., M6 liberos. 4 Et % par confequent, lamention-des enfans en ladite conftitu- 
dehered.mf- tion, & de leurdits peres, ferapportoir à l'heritier chargé, & fefdits enfans,ce 
tuend. qui cftoir aifé à colliger,entant que ladite m c{me côftitution s’entendoit aux 
perfonnes eftrangeres,inftituees heritieres,&chargecs de fideicommis,foubz 
mefmes conditions;de là venant àeftreinferé, que fi entre plufeurs côditiôs 
ainfi mifes,celle des erfans s’y trouuoit accoplie, & eftre veritable in men 
yauoir point eu de furuiuans au AE du deceds de l'heritier, leur faueur par 
ce moien venant a defailir principale caufe de ladire conftitution.l’effe& d'i- 
celle viendroir à cefler,& par ainfi,pour le regard des autres conditions, la cô- 
ionction alternariue ne fe rourneroit iamais en copulatiue:Contre ce toutes- 
fois que cômunément nos Docteurs auroient eftimé, fe fondans fur cesmots 
did conftitution,hberos fuffulerit n'y eftanttoutesfois dit,e7 reliquer:r. Ce 
qui n’eftoit neceffaire pour la Aecifion de ladite conftitutiom,cftant toufiours 
à prefumer leur furuiuance,n’en eftant rien ditaucontraire,& quand ne le fe- 
roit ny auoir cu aucun dâger dv fupplirledie mer, reliquerit, aux fins qu'en ceft 
endroié, ladite côftiruston foit fapplie &in Se ÉAT ceque formellemét 
eLex fat 6. en eftrefpôdu & decis dedroit ailleurs. ‘ Par ainfi la fubftitution côceué fouz 
penult.ad Tre: la forme & mefmescondirions fufdires, celle des enfans venant priuatiuemét 
bell.f. à eftre accôplie,la fubftitution feroit ouuerte;ainfi que faiéte,principalement 
en faucur des enfans du chargé; lefquels n’eftans point, viendroient à faire ef- 
uanouïr l’effeét de ladire conititurion.Par Rue en leur faucur.l'alternatiue 
eftoit changee en copulatiue, & eux n’eftans entre-deux à contraire fens, de- 
f-qued vec meurcra en fa naturc;ifingulicremét que ladite côftirution neparle qu’au cas 
Lis fiñgnlare que l'heritier chargé auroit dclaiffé des enfans,contrarisergs cafusnêpe n5 exiflt- 
deb. 5 Lberoram habebitur pro omi fe,” remanebir in difpoitiene iur:s comunis,que ap 
81. fberedi  *#tM admittetur.8 Toinct que l'alternatiue demeure toufours en fa nature, finô 
plures ff. de c- qu’il apparoiffe de la contraire volonté du teftareur," que l'on tire & induict 
dir.infhru.  comunément dela perfonne des enfans furuiuans,pour en leur contéplation . 
L.non alter nanoir entendu, que l’alternatiue euftautre force que de copulatiuc, laquelle 
Fdlzs. Volonté ceffanrpar defaut del'obie@ defdits enfans, qui l'induifoir & 
volonté ceffant par defaut de l'obicét defdies en ms ta induifoit & prelu- 
moir demeurera: toufoars la volonté exprimee du teftateur,en fa force foie-il 
alternatiuement,& fuitant la nature de l'alternatiue, fi ainf l'a voulu, foir-il 
copulatiuement,& fiiuant la nature de la copulatiue,fi ainf il faordonnee,ne 
s’y trouuant fubic& pour faire conuerfion de l'alternatiuc en copulatiue,ny au 
contraire, fingulierement qu’il y a grand difference entre routes autres condi- 
tions, & la fuËliee des enfans : Pour ceft-cy eftant-entenduë & fupplie à vne 
ÿ Gcèm amt d. fubftitutionfaiéte parle pere à fon fils apres fon decedsii. Ce qui n’eft pas à la 
L grneraliter. ” condition fans faire teftamét,ny autre quelconque, & à cefte occalon, la fuf- 
dite conftirution eft dite aggreable,non pas au teftament,mais aux peres heri- 
tiers chargez,& leurs enfans,en faueur defquels (ainfi qu'auons dir fouuenr,) 
s'ils fe trouuent furwiuans,l’alternatiue fe change, & iceux defaillans, demeure. 
en fa nature, mefmemét files fubftituez font des enfans defcendäs en droite 
x Lex anti ligne du teftateur,côme* plus aimez & affctionnez,que tous autres heritiers 
ms C.de fdeic. & fucceifeurs de fondiepremier heririer chargé. Età cefte caufe, côme fut ad. 
Argu.Ltale pa- per ne bourgcois de Leyétoure aiant deux -enfans de for mariage, &-par 
ét. 6. final.ff. fon teftament, fait heritier vniuerfel l'aifné d’iceux,& au cas qu'il decederoit 
depait, fans entans, ou fans faire teftamér, fubftiruë Le puifné fon frere, le fuidit aifné, 
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apres le deceds dudirpere, en cefte volonté eftant deccdé fans enfans, & par 
fon teftament, infticuce heritiere vniuerfelle fa femme, fuit queftion apres en- 
tre-elle& ledit fubititué fon beau-frere,pour & fur l'effe& de ladite fubftitu- 
tion, pourlaquelle en faueur dudit puiiné fecond fils, ledit Fernand és lieux 
que deflus attefte auoir tenu & confulté contre rous,& melmesles Italiens. ! 114%» confil.* 
Et fuiuant fon opinion, auoir efté iugé pour Pouuerture de ladite fubftitution 38m vol 
en faueur du puif-né,contre fadite belle-fœur,toutes les chambres côfultees, 
par arreft de ladite Cour du mois de luiller, 1566. depuis & à fuitre & confe- 
quence duditarreft,& autres dés longtemps precedens, dont ferons menriô 
tout maintenär, par indubitables & certains preiugez de ladite Cour,fondez 
pour ce dE er fur la commune refolurion de.quelques Interpreres du Droiét 
& fufdirs ondemens,quant à ce iettez par ledit Fernand, lon en feroit venu 
iufques-là, que en faueur des fubitiruez defcendans en droicte ligne des 
re eg à 08 eftconuertic en copulatiue,& la decifiô formelle pour 
coregard de ladite coftitution gardec,& ainfi interpretce, des long temps ra- 
mence en vfage,& accomimodee par arreftiudiciellement prononcé au mois 
de May, 1531. ainfi que nous auons trouué en certaines memoires de delibera- 
tion de Confeil, que par quelques-vns de nos bons Seigneurs & amis, nous 
auroiétefté communiquecs,fignees Le des plus anciens & fameux Aduocats 
deladite Cour audictemps,& de noftre temps les mefmes par plu- 
fieurs autres arrefts de ladire Cour nous prefens & opinans,les iugemens quät 
à ce paflans fans difhculté,tenus pour certains en ladite Cour,delauels ledit Sr 
Charondas enallegue vn" du 10. Aouft, 1566. &c affez fommairement fuiuär ” Linre 7. 
lesmemoires generales, & la plus part manquees & defaillantes, qui luy en 7 tres 
auroient efte cnuoices. P- 





CHAPITRE XXXIX. 


1. Maïs quant aux effrangers instituez,| |esléapportecs par des plus fignalez moder- 
telsque font dits cr appellrzen droiëtl'ai-| | nes ae noifre temps forenr à cilimer € pri- 
ternatine [ans conuerfien aucune ef prati- | | fr de beaucoup, non pastoutesfoss pour er 
quee en fa forcer vigueur,come auroit cf € vensr la, que de chanrer ow innouer AUCH 

Jeuuenr preugé par ladite Cour. ne chofe, de ce quepar l'ufage a recem cer- 

2. Bien que les imterpretations nouuelle:| rune cr indubirable iterpretarion. 

Cr exaites du Drosét Romain qui aurosent 


Ombien que nous aions dit cy deflus,que ladite côfticution delu- 
ftinian foitnômément,& parles cermes d'icelle eftenduë aux per- 
fonnes eftrangeres inftituces & chargecs,& les fondements & rai- 
Ce À fonnemens diceile aflis fur les peres & enfans, quibws consfirurionens 
raram juÿlinianus aperte profiterur, fc rappoiteraux heritiers inftituez & char- 
gez par fubftitution, & àleurs enfans, & non aux fubitituez & delcédans d'i- 
ceux, contre ce quelques-vns denos Doéteurs auroient cnicigne. Toures- 
fois nous en fomes venus là par certaine interpretation preiugce par plufieurs 
arrefts de ladite Cour, que ve chofe que pour ce regard oit cotenuë en 
ladite conftitution, n'y puifie eftre dir ny apporté en coniequence d'icelle, & 
fondemés fufdits dudit Fernäd,cela toutesfois n'eft gardé ni obferué horsles 
perionnes des defcédäs fubitituez,& de leur poiterice, tellem£c que lors qu'il 
TTITru) 





Notables queftions de Drorét eftrit, 


aimdlumic. cf queftiô des eftrâgers fubftituez, & tels que font dits & appellez en droiét.: 
$.extranews  L'alrernatiue fans conucrfion aucune, & fans aucunement perdre {a nature, 
C.dereivxer. Jemeure en fa force & vigueur, & en ce faifant, lefdits fubftituez foubz mef- 
mes conditions exclus par l'hcritier inftitué au reftament fait par le fufdiét 
premier heritier chargé, bien que l'autre fufdite côdirion fans enfans foitefté 

veritable & purifice pour n’en y auoir eu. Etainfi auroit cfté iugé par ladite 

Cour à noftrerapport en ladite feconde chambre des enqueftes, au profit de 

Paule de Rouiengous, contre François Rouiengous, le17. Aouft, 1587. En 

confirmant vn iugement des Sieurs des Requeftes du Palais, du 19: luin, au- 

dit an, parlequel auroit efté ainfi ordonné. Suiuant autres preiugez prece- 

dans de ladite Cour. Et depuis ledit dernier arreft donné à noftre rapport, 

nousauons entendu les mefmes preiugez, non feulement auoir efté fuiuis par 

plufieurs arrefts, mais encores eftendus & ampliñiez en faueur des heritiers, 
ainfiinftituez par le premierheritier chargé du tout contre des fubftituez, 

proches parës & alliez, tant du premier teftateur, que heritier premier par luy 

Chargé. ci en ét és derniers téps par arreft de ladire Cour, aurapport de 
M'MPierreCaules,en ladite feconde Chambre des Enqueftes, du 19. May, 

1599.au profit deM°Anthoine Preuoft,luge & Magiftrat prefidial en la Senef- 

chaucec deR ouergue,du tout eftranger,& nullement attouchant,foit de pa- 

renté oualliance vn ny l'autre des ceftateurs, premier ou fecôd.Et ce côtre 
Marc&Pierre Raynaldis,neueu,ex fratre,du pere premier teftareur,& coufns 

ermains du fils fon heritier fecond teftateur,en infirmät vn iugemét defdites 

equeftes, par lequel la fubftitution auoit efté ouuerte au profit defdits Ray- 

naldis par mefme arreft fufdit,aiät efté au contraire dit,en mettät ladite appel. 


lation dudit Preuoft,&ce dôtauroit efté appellé, au neant, qu'iceluy Preuoft 


cftoitrelaxe des fins & conclufons defdits Raynaldis, en ouuerture de ladite 
fubftituri6, 8: ledit Preuoft maintenu és biens,dont eftoit queltion,en forme. 
Ce quiauroitefté confirmé par autre arreft donné en audiance le 20. Auril, 
1600. fur la requefte Ciuile parlefdits Raynaldis impetree côtreledit arreft, 
defquelles ils furent defmis,& ordôné,qu'iceluy arreftdudit19.May,fortiroit 
à He defpens,& l'amende ordinaire,qui eft pour donner à entédre, & 
faire noel fufdits arrefts & preiugez eftre tenus en ceften droit,pour 
maxime certaine & indubitablc en ie Cour, fans auoir cfgard à la qualite 
des perfonnesinftituees par l'heritier chargé, ny àtoute prefumption 4 vo- 
lonté, que l'on en pourroittirer à l'exclufon d'icelles, comme fembloit lef- 
dits Sieurs des Requeftes auoir fait,ne s’eftäs arreftez à leur premier iugemét 
confirmé parleditarreft à noftre rapport,pour ladite Paule de Rouiégous, au 
profit de laquelle il s’en eftoit enfuiuy auoir efté fœur germaine de Fheririer 
chargé, qui l'auoit par fon teftament faiéte heritiere, & au faiét & procez du- 
dit Preuoft,iceluy Preuoft auoir efté entierement eftranger,ainfi que deflus a 
efté dir. Er voila,quant à ce,les preiugez de ladite Cour, & laquelle n’eft de 
tant adftrainéte x difpofition du Droiét Romain, qu'elle ne puifle s’y difpe- 
fer, & y apporter telle interpretation, que ne fait aucunement à chan ger auec 
D Lminimè mu- le temps comme aiant fair, & faifant droit à l'aduenir, * & procedans de l'au- 
tanda innéla l. thorité de ceux, qui pro re nata liberam canfarum difceptationé habétes æqso 7° bons, 
He Fe aigu sa vti debent çr folenr, vt cementari fabri CG aly imffruétores Lesbianorma vtentes.< 
ge Ai. Dont vient, que bien que nous admirons & loüons & eftimons fortlesin- 
Jiot.b.s. meral, Kerpretâtions nouuclles, & exactes du Droit Romain, qui ontefté appor- 


\ 
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tees & arrachees des monumens des anciens par plufieurs modernes de no+ 
ftre temps, defquels les principaux auroient efté les Sieurs Alciat, de Conan, 
Duaren, Cuias, du Faur, Sieur de S' lorry, à prelent par fes vertus, merites & 
eminent {çauoir, premier Prefidenten ladite Cour. Ne trouuerions toutes- 
fois bon, expedient, ny profitable pour le bien de la Luftice, changer ny in- 
noucr aucune chofe des maximes certaines, tenuës, gardees, arreflces & exe- 
cutees de filong remps, non feulement en ladice Cour, mais és autres de ce 
Royaume. Nifi pragrauante «qui ; bomque lance, les qualitez du fiecle le res 
querant, confulro principe, & aucc grande & meure cognoillance de caufe, ak- 
terin pofierum ordinatium fuerit , aini que quelques-fois voions que nos Rois 

Péont par leurs ordonnances : Car autrement s'en enfuiuroit vne grande con- 
fufon: fingulierement pour faire paroilftre, que la lufticene depend defoy- 
mefme, & de fa conftante & perpetuelle volonté, pour faire droicture à cha- 
cun, ains feulement dela courfe des ans, ceux qui font nez foubz les pre- 
miers & ia pailez, aians gaigné & obtenu, ce dictée puifnez & derniers per- 
dent, & oùils fuccumbent auec mefine caufe, fubicét & fondement, ioinct 
d'ailleurs, que les Loix Romaines , ainfi qu’elles ont efté faiétes , aux fins 
qu’elles font dreflces, & purement fuiuant icelles interpretces ne fc peu- 
uent rapporter en tout,ny par tout à nos mœurs & caufes Françoifes, non 
plus que d'vne Republique ramalfee la plufpart, & confufe , payenne & eth- 

se à vne monarchie Chreftienne, iuftement compailee, & droiétement 


oraonnec. 








CHAPITRE XL. 


Comme l'alternatiue ef} tournee en con- ques, C7 comment ; Auec Le confhirution 
soinéte, demefme, 7° au contraire, lacon-| |Jurce de l'Empereur L Alexandre, amenee 
soinéteen alternarine. or’ expliquee. 

2. L'occafion pour laquelle ausourd'hsy 4. Les chofes propres de l'heritier mefme, 
la proprieré des di£hons, effeët ç7° nature! | peunent auf bien effreleguees, © vemr 
d'icelles és teffamens ne doit vemir en telle! |en la difpofirion duteffateur, que les fien- 
€ fiexaête cofideration,que du remps des|_ |nes propres d'iceluy. 
anciens Romains, $. Coment s'entendet les mots de Papi- 

3. Les chofes d'autruy alienables, € | |nian en La rafon , par . il auroit 
qui font en commerce, peuuent eftre le-\ dir, fruétus portiones inftar obtinere. 













HA EV Anrthoine Londes, par fon teftament inftituë hcritier, Ber- 
FRY nard Londes, {on fils aifné, à la charge, que où il decederoit fans 
ANS enfans, & fans faire teftamenc, & fans heritiers, Pierre Londes 
TS [on frere, & autre fils du teftateur luy eftoit fubftitue , feroit adue- 
nu, qu’eftant ledit feu Anthoine decedé en celte volonté, lediét 
Bernard Londes apres feroit aufli decedé fans enfans , au prealable routes- 
fois auoir fai teftament, & en iceluy faiét heritier ledit Pierre, quiluy eftoit 
fubftitué fon frere, legué & lailfé à Dauphine fa femme, & à {a mere, qui 
cftoitencores viuante, & chacunñe par moitié viuanten viduite, l'vfufruiét de 


tous & chacuns fes biens, à la charge, que où fadite femme fe remarieroit, 





“ 
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utledit vfufruiét appartint entierement à fadite mere, auec laquelle etant 

: accord ledit Pierre fon fils, ladite Dauphine eftantparluy empefchce en 

la moitié de l'vfufruiét à elle legué par fondit feu mary, auroit introduiéte in- 

ftance par deuantle Senefchal de Lauragois, contre fon beau-frere, heritier 

infticué par fondit feu mary, en adiudication dela moitié dudit vfufruiét, [ur 

tous & chacuns biens de fondit feu mary. Et qu'il renoit, & poffedoit au 

temps de fon deceds. Pour raifon dequoy, tant auroit efté procedé de- 

uant ledit Sencfchal. Que par fentence d'iceluy, ladite Dauphine auroi: 

cité maintenuë en la moitié dudit vlufruiét, mefme de certain bled, qui 

auroit efté-trouué és-biens de fondit feu mary, au temps du deceds d'ice- 

luy, én baillant cantions, que de droiét. De laquelle fentence, ledit Pier- 

re Londes auroit releué appel en la Cour, fondant principalement fes griefs, 

fur ce, que ledit teftateur {on frere n’auroit peu, moins eftoic à preiumer 

auoir voulu, laiflet l'vfufruict à fadite mere, & à fadicte femme, que des 

biens qui luy appartenoient, & defquels il pouuoit difpofer, confftantés 

quartes, legitime, & Trebellianique fur tous & chacuns les biens de leur- 

dit-feu pere, qu'il offroit expedier, laifler & fouffrir ioüir, & non d'au- 

tre. À quoy par ladiéte Dauphine citoit refpordu, que ledit Pierre ne fe 

pouuoit pas preualoir du teftament de fondit feu pere & fideicommis en 

iccluy contenu : D'autant que par iceluy, il n’eftoit appelle , qu'au cas, 

que ledit Bernard decedaft fans enfans , & fans faire teftament. Lequel 

aiant faict en faueur de luy-mefme, la conionétiue n’auroit efté op : 

& en confequant , le cas dudit fideicommis ne feroit point aduenu, & 

bien qu'il le fuft , attendu que lediét Pierre eftoit heritier fimple dudiét 

feu fon frere, n: pouuoit reuoquer en doubre fon faiét, moins contra- 

rier à {a volonté, aiant peu leguer, non feulement les propres biens de 

{on heritict, mais encores d’autruy : Tant à elle, qui eftoit fa femme, que 

citant f à Lidicte fa mere, Attendu leur | pass & conionction : dont clles appar- 
de verb figuif “NOÏENt audi teftaceur, fçcult-1l que les biens fuflent d'autruy, ou non, 
LS here plu HAN la difpofrian du droiét par elle alleguce. Et fur ce, Sr 
res ff.de cond. Tout preft à iuger.en ladite Cour, & fufdiéte feconde Chambre des En- 
æfhtulqud queltes au iigement d'iceluy, & ne fuft faicte dificulté par les preiugez 
vulg0 ff.dema- {ufdicts , à l'ouuerture de ladite fubftitution fidcicommiffaire , pour la 
ri ie conferuation de la volonté du teftateur, intention tailible » & vray-fem- 
@/ ibi Bang, Plable d'iceluy, & pour laquelle (ainfi qu'il a cite diét cy deffus,) comme 
defund.mftr, l'alternatiuc eft tournee en conioinéte, demefme, & au contraire, la con- 
€glof. &ibs  ioinéte en alternatiuc. Cela fe faifant fouuent en Droiét. 2: Pour autant, 
SES que bien que regulierement la conionétiue vienne à conioindre & affem- 
rot. *bler, comme à vn vniformement, aucc memes qualitez b ex mente ame 
Bart.in Lalla P'OHRCIANEES, Ait teffatorss, nonnunqwam pro difisnélione accips Labeo rependir, vne 
Setiam hu didion fe prenant pour l'autre, quand ileftexpediant :  Mefimes pour euiter 
sente parente  abfurdité, où la nature dela copulatiue feroit exaétement, & à la rigueur ob- 
er {eruee:° Etainfi en matiere mcfince de difpofition teftamentarc. Alexandre 
An {ur.ce confulré, auroit clairement repondu. 5 Suiuy par Paul de Caftres en 
ns finis 2. vol. fes confeils aufli.® Ecencores en {ubicét non fi favorable, que celuy, gonc 
h confil.43. à prefent eftoit quellion , qui regardoit la faueur des cnfans defcendans 
par. <n droiételigne du teltateur, laqueile nous doi faire toufiours incliner à cel- 
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de & {emblable interpretation, or extranesnon admsrtantur. Et à te fembloic 
fe rapporter les raifons & principaux fondemens;tant de ladite conftitution 
comcernär l’alternatiuc i,que d'V Ipian enayät de mefme ailleurs refpôdu,ainf ‘ d. L geners- 
qu'Accurfe auroit fignäment remarque k,T ellementque bié que ledit Pierre. 
fubftitué fut en tout eucnement fur fes pieds, au moyen du teftäment de 2° rh 
fondit feu frere, cela ne pouuoit venir pour la confequence en confidera-,4, A “7 ‘ 
tion, ledit fon frere ayant peu inftituer vn autre du tout eftranger, par ce ib Soon, 
moyen, pour leregard de celle inftitution, ledit Pierre eftanr cenfé citran- 
ger, & d'autre part, comme defcendant, s'aydant de ladiéte fubftirution con- 
tre ladiéte d'Auphine pour l'empefcher deioüirde l'ensiere moitie preten- 
dué de l'vfufruic à elle legué. Toutefois par mefme & pareille raifon que 
nous ne pourrions diuerfiñer en aucune façon, qui eft la prelation des eftran- 
ers aux defcédans propres és biens pour eux preparez,& côme ja acquis par 
leursafcendans ie citre faicte Éfculeé de celle & femblable conuer- 
fion que deflus, dela copulatiue, en alrernatiue, que d’icelle alcernatiue, au 
contraire en copulatiue, ne omino/a veluts qusdam smterprerarione [ubffrutiones 
Cr inducamus, 7° earum conditiones imterpretemur, & qui dira cela etre bien de- 
cis en J'alreruatiue pour eftre changec ou interpretec cn côioinéte, mais nul. 
lement au contraire, celuy femblera auec Labeon,verberwm figuram fequ.Mais 
auffi quitiédra eftre de mefmes en la coiunétiue, cwm Proculo mentemteflantul 
T'elicinent que {ur ce fera par labolen refpondu, sen dubite quin Labeonss [en- og gp 
tencsa vera non fr, Pourautant que la dufdite contraire approche plus prés de 4,; 03 -à 
la volonté du ceftareur ». Et que comme difoit ailleurs Vipian, verbum ex Le- n 1, omumis €» 
gibns fic accspsendum fit, tams ex legum fententis quam ex verbs®, Singulierement res $. fn. ff.de 
que quand auiourd’huy,commeneus viuons, nos teftamens feront ordon- ””#- d'evhe. 
nez, prudentieribus confultw aut Iuriferite vacate ®, Et par ce mcfme moyen pe unib. f. 
exactemét rapportez fuiuant la volonté des teftateurs au niueau des formu- 4 pen. pi. 
les;cautions, & folemnitez que de droit, lefquelles celuy qui auoit drefle iunét.L. cum er 
fon teitament à {a propre fantalie, rationem anims fui fecurus, appelloit mimiam flo@ubsBald. 
© miferam dihigentum?. Nous aurions occalion de nous arrefter beaucoup & #P pe, 
par fois, à la force & vigueur des diétions difiuniues, coniunétiues, ouau-; els *- 
tres effect 8 nature d'icelles, notamment quand elles y aurontefté & feront alias codierllit" * 
appofces dela propre volonté & intention finale des teftareurs,& fuiuant les 4. fin. ff: dé LU 
raifons conceuës en leurs entendemens, ou bien pluftoft les proicéts fanta- dE or 
fiez en leurs efprits, ainfi que le fufdit, fans autre confeil faifoir: Mais cftanr “Ph, 
pris, q : ‘ tabul. ordinaF}: 
aujourd’huy nofdies teftamens receuz, diétez, & ordonnez communement je, sb) fi" 
ar les Notairos la plufpart ignorans. Tant s'en faut, iurifperites, qu rersere sue." "#* 
valeant libres fexaginta RaniAixaæ, comme ceux don.eft parlé en quelque ‘Pt de Pre- 
nouuelle de Éeon'd, guique rerwm peritia moribufque conpicus ad Pomtificatium pro- Del legitur Be L 
nebi pofe aliquomodo jperarentur Nos miferables temps eftant paruenus iufques nf apud 
là, que la li art defdirs teftamens ont par eux couchez & redigez par ef- Zonaram > 
crit, pluftoft de leur fyle, que de l'intention des teftateurs; y efcriuant auffi Niceph. frere 
soft vne copulatiue qu'vncalternatiue, vn / pre ques, & au contraire, fçachant biflorie bb.14. 


& cognoiflant aulli peu le fair & nature del cap.s. referente 


À L. qmiqnis JE 


e verb. fignif. 


_ 


va & de l'autre, qu'vn petit en- à - 

: ts LE . opp. de mo- 

fanta Abcedaire, & dontà bônneraifon nous nous pouuons plaindre aucc ,3, Panfhb.. 

Balde en quelque part‘, que leurignoranceauoit deitruit toutle monde, Et rir. . num, 7. 

auec Socin, quils font caufe non feulement de ce different & pañcil, mais * UNS 

d'infinis autres.femblables, dont n'eft-beloin s'arrefter ny trop formahizer ”P7"< ub.3. 
. LS “ VVVVr. 


Notables queftions de Droiét eferit, 
fur l'efcorce des paroles, defquellesles fubftitutions fe trouuent Conçeuës par 
les Notdires, ainçois les prendre, balancer, & examiner/fuiuant ce que vray- 
femblable & probablement fe peut & doit faire,eu cfgrd àla volonté des te- 
ftateurs, rapportee aux deuoirs & affe@ions naturelles qu’ils ont ou doiuent 
auoir aux heritiers par euxinftituez ou fubftituez. Er dela, & d’autre circon- 
ftances auec les coniectures à ce efcrires & prifes du droiét,en tirer, & y ioin- 
dre d'autres, en telle forte qu’en faueur des enfans & defeendans en droicte 
ligne changeans l'alternatiue en coniointe, & au contraire elle conjointe 
en l'alcernatiue, pro ur equum bonumque vifum fuerit ex fententia legis ce volunra- 
teteflaters, puifle eftre clairement, droiétement & equitablement verifié ce 
que l'Empereur luftinian auroit promis de fadiéte conftitution,fçauoir qu’el- 
le feroit aggreable aux peres & aux enfans, à ceux là pour eftre affeurez que 
les fubftitution,squi leur ont efté faites par leurs afcendans, ne feront prifes 
au poil des mors d'icelles, & à larigueur dela lettre, mais au fens & cquité. 
À céux-cy pour, par-ce moyen, & en ce faifant, s'afleurer d'eftre preferez à 
vne eftrangere, & nullement defraudee de ce que par l'inftitution eftoit par- 
uenu, & auoit cfté acquis à leurfdits peres. Au furplus quant au fecond dou- 
te dudit procez, & poinét d'iceluy,par lequelledit Pierre heritier inftitué par 
ledit Bernard fon frere, rafchoit à reftraindre lvfufruiét cy deflus legué aux 
.… Jlegitimes, & Trebellianique dudit feu fon frere, fembloit ledit Pierre pour. 
; ce regard auffi, auoir efté bien fondé,pour-autant queledit-Bernard ayantfaie 
ledit legat d’vfufruit fur tous & chacuns fes biens,ne fe pouuoit eftendre ou- 
tre & pat deffas iceux,& moinsraporter,eftans meflez & confus auec les au- 
t Si démuG. tres qui venoienten teftitution, qu'aux droiéts que ledit Bernard auoit en 
fin.ff. de legar. iceux", & ce par deux maximes generales du droit, l'vne ja dicte, & en quel- 
10.1.f/4b con- que part cy deffus difcourue, & les textes formels dudroi&, quant à cealle- 
ri Fawb. guez 1, L'autre eft prife d'vnereigle generale par laquelle les chofes d’autruy 
par commercables, & alienables peuuent eftre leguces, pourueu. quele teftareur 
eleéhone 6.fin. {cache qu’elles appartiennent à autre qu'à luy*,les legaraires demeurtans char- 
ff. de legar 10. gez de faire preuue commente teftareur cognoifloit, & fçauoit au temps du 
“ Luxor C. de teftiment & legat,que la chofe qu'il leguoit,ou auroitleguce,n'eftoità luy,& 
Mmes que de certaine fcience & Énche volonté il l’auoitdonnec & leguce, l’he- 
de legar, 10, Titier en Ce cas eftant tenu larecouurer du proprictaire, pour. en faifir le lega- 
taire s’il peut, ou s’il ne peut l'occafion dece que 7 à qui appartient ne : 
à ç. quod au. S'ÉN VEUT deffäire, ou bien en demande vn prix exceflif x, l'heritier en ferate- 
sem dximus NU Fournir la vraye en iufte eftimation, qui-fe fera à l'arbitre du iuge au le- 
Inflit. gataire, nonobftant ce qu'iceluy legataire peut pretendre qu'il feroit enla 
* L mn dsbi puiffance de l'heritier, bien qu'à chers deniers la pouuoir recouurer: carau- 
in fin. ffde tant vaut & demefmeeftcenfé,ne pouuoirretourner quelque chofe,quede 
st F . cefaireàprixexceflif 8& immoderér. Surquoy & pour la modification ou 
* &.. qui qua É . . . . 
tuer pocula ff. pris eckaration de ladiéte rcigle,l'Empereur:y auroit pourueu par f con- 
delegat. s. 1. ftitution *,oùil reftraint ce que nous venons de dire lors que le legat eft fait. 
titiateftamento À perfonne coniointe dudit teftareur, comme à vn fien propre parent, à fa. 
EL Pa sr femme, ainfi qu'au prefent fait, au autres pareilles perfonnes, pourlefquelles 
à À ons lé eft vray femblable que bié que le teftateur euft{ceu,la chofe LÉ n'e- 
né C. de legas. ftre à luy, n’euft pourtant delaiffé àicelle leguer : T el & femblable legar, fera 
| neantmoins vallable, nonobftant l'ignorance du teftareur, autrement non 
vallable faiti autres perfonnes qui ne feroient de ladite qualité. Etparainf 
fansauoir efgard à la qualité de ladiéte d'Auphine,eftant rar du teftateur, 
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attendu que par leceftament de fondir beau pere, ledit feu Bernard fon mary. 
n'auoitefdits biens pour en pouuoir difpofer,que fa legitime & Trebelliani- 
que, fembloiticeluy Durs n’auoir peu, entendu, ny voulu faifant legat de 
l'vfufruiét de rous & chacuns fesbiens , y comprendre d'autres, que ceux 
qui luy :appartenoient irreuocablement , & dont il pouuoit librement & 
plainement difpoler, & qu'il euftefté micux pour ce regard à ladite d'Auphi- 
ne que fondit feu mary n’euft eu part, ny quartaufditsbiens,pouren ce cas en 
pouuoir demäderafleurement l'vfufruit,ou recôpenfe equipolléte des mains 
del'heritier, par-ce que cy deflus ailleurs par nous a efté dit & difcouru, & al- 
legué fur cenômémear ce que dit VIpian en quelquepart:. Ce neantmoins 21. Julianus. a- 
tout ce deflusnonobftäceftoir à cüfiderer en cc fair, n'auoir efté queftion des lÿ tefator. ff. 
choles d'autruy, mais de l'ieritier propre:defquelles cit vulgaire, le teftareur LE 30° ie 
pouuoit aufli bien difpofer qe des fines propres!, foit qu'il ait fceu qu’elles d Dr 
cftoiérde fon heritier,ou qu'ilse l'ait point fçeu ‘, encores(qu'eftlepoint de , fonilia, 7: 
noftre queftion ) qu'elles fuifentriticuables par fidcicomis audic heritier, le- rem ffde leg. 
clenrant quille porte & gere téie peur venir cotre le fait du deffunét re- 20.Curomk. 
ateur 4, dela perfonne ne receuaarprofr,il faut aufli qu'iluëne & face Ph PPT pe 
valoir ce que par luy aura efté fair, voulu & difpofé.Ec à ce fe peutraporter ce} flius fum. 
que par Papinian eft ailleurs traicte & hralementraifonné, rarsonem cateros ad- $ . Cuni pater 
mittentem,es tAcIt& induxiffe penfatione, qui Chautant à dire,ainfi que la fort bien fF:de leg. 20. 
expliqué M' Cuias «que l'heritier dôt y elt fanmériô}de la mefme familleinti- pre 
tué par l’heritierchargé du fideicémis ,le cas d =eluy eftätaduenu parle legat Gb €: 5 
Fr me y mémriôné fait à vn efttâger;pourra lors jé Les autres de la famille y < /,15.obfe.10 
cftit appellez viendrôr àdemäder l’entier fons fideits œis,retenir & copenfer {L. cum film. 
la porti6, qui luy côpete & appartiét & à luy aduenuë &. deuë parle premict NL x 
nee & fideicomiseniceluy côtenu:car côbien qu lnwpuilte pastaire de- 1e Cal. 
mäde &c aétiô formelle de {a parr,pour cftäthericier de celuÿsui ataicle legar, .. 
& parlemoyen d'iceluy l'alienation à l'eftranger,demeurer coifufe & come: Là :« ex 
perimee par l'adition &recognoiflance de l'heredité du fufdir; Toutefoisla - 
compenlation d'icelle,les autres pourfuiuans luy en demeure cnèere & re- 
feruce, ainfi qu'en pluñeurs autres cas du droit ciuil, fouuent aduien:, & par , 
la peuceftre veu, l'heritier n'auoir que tenir, pour impugner le legathifié à, à LA 
va tiers,de la chofe mefme,quele reitateur par fideicômis citoic cenuluyren— + 
d£e, Signäment qu'en aurre endroit le mefme Papinian fembleauoirformel- 
lemét decis le poinét de cefte queition‘, Le proprietaire de certain domaine, 
dict-il, ayäcin Rué {on heritier vniuerfel celuy,qui en eftoit truétuaire,faitles 
gat d’iceluy domaine foubs côdition, laquelle aduenuë,voulär le legataire en 
ioüir il fe trouuc à ce empeche par ledit heritier,pour la iouiflance des fruits 
{a vie durär,pour luy appartenir de fon chef. Et d’ailleurs, que par ledit cefta- 
mét,auroit efté demäde s’il le pouuoit faire?R efp6dPapina en ces tesmes,ve. 
lratss ratio no patitur vr hares ex caufa fruëtus emolumentä retineat, licer dinerfum ss, 
cet. pradioré fernitutib. refponfum fir,quoms fruétus portions inifar obtiner. Car pour . 
le iegat d'vn fonds, route feigneurie, poileffiô &cômodité des früits d'iceluy 
viennét à cftre leguez & lællez, côme en ces 3.confitäcla plainc.&natut 
fignification & demonitration des chofes, que nous appelons & diignts ho 
fires. Mais pour le regard des autres feruitudes appellees rcelles,ÿ aentoften 
droit vne autre & diuerfc confideratiô fur ce qu'elles viennent 8c pf6: che. 
d’ailleurs que dela nature du fonds, feignçuric; dent d'iceluy,fçauoir +. 
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d'vne conftitution ou autreimpofirion d'icelles, que de droit, & non parle 
droiét naturel & propre dufons, poffeflion & feigneurie d'iceluy, appellee 
communement proprieté, d'où s'enfuit, que quan quelquvn cit inftitué he: 
ritier par autre, qui par le mefme teftament fait legat du propre fons de fon-. 
ditheritier à vn tiers, il faut que ledit heritier baille & deliure ledit fons, bien. 

ue fien propre à celuy à quiil fera lègué dé plein droit, en telle forte wil le 
Aie propre, & particulier dudit legataire. Et ence faifant rs en ait la fi. 
gneutie, pofféffion, faculré & puiffin ce d'en ioüir, cela fufhfant fans autre 
chofe, moins qu’il foir tenu quitter la feruitude, fi aucunçd ailleurs fur celuy: 
fons legué, pour autrefons.de Pheritier eftoit deué à icduy,; ne faifant detra=t 
étion aucune par ce moyen du droiét plein & natureWd'iceluy fonslegué. Ce 
parle mefine Prpinian cftaufli expliqué en autre cidroit plus copieufement: 
Gin L: Menias & refpondu ouuertements l'heritier,eftre tenu fire jouir plainement le lega= 
6: fande ff. de taire de l'yfafruit du fons qui luy eftlegué, qwndil appartiendroit bien à aus. 
lee 2. truy, voire le des-en gager, s’il fe trouuoit auüle tenir par hypothecque, pour 
endeliurerla plaine & entiere iouifancräudit na Tant s’en faut qu’à: 
caale AT vfutruiét; d'ailleurs à luy app4tenant, 1latt moyen d empefcher le- 
Icgataire en la plaine ioüiffance d'iceluys& d'alleguer que Ledit Bernard tefta: 
teur n'entendoir que de l’vfufruiét d:fes sai ega er il pouuoit difpofer- 
u'eftoi£ rs leoitime & quarr-> € pourroit auoir grand apparence, pour- 
oies one Dee lot iliouiffoit & polfedoit een & . dif” 
ofoit, ayant opinion le pow0ir faire, au moyen des alternatiues, defquelles.. 
f fubftirution eftoir comofèe, & en l'vnc d'icelles, pour la faire defaillir 
ayant voulu fatisfaire fiant ledit teftament, au profit toutefois de fonditfre-- 
re quiluy eftoit fubntué,pour le cuider gratifier d'autant, & afleurer au de: 
meurant l'execurin de fa volonté. loint mefmement qu'il auoit legué lyfu2 
fruit detous & nacuns fes biens, n’en exceptant ny releruant aucuns au téps 
» Glofis Lfin. duditreftameit, cftans rousfiens, &'entierement luy appartenans, comme 
Sin compu- tel les iouifünt & pofledant,& qui pouuoient luy demeurer ou àfes heritiers 
tqs irreuocabement, fi ledit Pierre à luy fubftituc, fur predecedé fans enfans. Et. 
danter C, de parainfuceluy Pierre ayät efté inftitué heritier par ledit feu fon frere,tel porté : 
sur. de liber..… & geréfans bencfice d'inuentaire, & fans faire feparation debiésh, Ainfi qe 
Coarrus. var. refulroit des actes du procés, Eadicte Cour par Arreft du 4. Aouft1576.en la“ 
db Rai 1: dite feconde Chäbre d'Enqueftes,au rapport de feu MonfieurVinhaux,ayant 
He if. iuftement &!droicturierèment examiné le fait, auroit misladiéte appellation : 
confil. 69..ms. auneat, & ordôné que ce dont auoitefté appellé fortiroircffcr,& fans defpés. 
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D CHAPITRE XLI. 
Les faueurs imtradmétes pour les enfans G'] taux co autres chofes cenfees vrayement 
é : defcendans en droiéte ligne des rar | pies, awroit preualew contre l'opinson de 
auoir lien € proceder en l'Eghfe, Hofpi-V . lquelques vns au contraire. 





Pet À queftiô a clbe allez cômune &vulgaire entre les doéteurs& in- 
AW VE cerpreces du droict. A fçauoir-m5 fi l'Eglife,les Hofpitaux,autres 
APE chofes dites & cenfees vrayement pics, eftoient & tenoiér rel- 

LS lement licu des enfans & defcendans en droite ligne que ce qui 
civdict & iugé fingulicremenr côtre les reigles communes & ordinaire pour 





| Liurecinquiefme. hes 
… ceux-cy,doiuc eftredit&ciugé de mefme,pour celles la és caufes,les cocernant * Ca. quirun- 
fur larefolutié de laquelle queftiô,lesvns auroiét tenu que n6,pour la diuerfi- 9% 17-9. 4. 


té de plufeurs côfideratiôs, qui font, & peuuét cftre trouuces cfdits enfans & A 


defcendans de plus grand prix&c confequence qu'és caufes pies qu’on appel- : 
le : S. Auguftin mefme 'ssiosent de pére & d'efrainf she Lt es vs 
ER cy deflus. 2 Et d'ailleurs que ce qu'on dit, & apporte communé- #0f.donar. C. 
ment: l'Eglife tenir le lieu de fils, enfans & defcendans, procede & eft veri- 24/4." «uh.f 
table en cas fpecial & fingulier, nempein ingreffureligsonss , dque in fauerem gra- mp æ L 
uars vt fubfirurus excludatur. Eftapt autrement quand obmis, & delaiflez lef- c. de fdeicor 
dits enfans & defcendans, l'Eglife eft inftituce, honnorec & aduantagee.b m1fi. Calcan. 
Cenonobftant pour & en faueur dela caufe pie, l'affirmatiue auroit gaigné ‘’"<-7- glef: mm 
le deflus, authorizee, fuiuie,& raifonnee : communément par nosdits Do- pre F rege= 
éteurs & interpretes du droiét.< Dontils aurontinferé & conclud donarsonems 1 er ss 
feitamEcclefs :fufceptss poftes hberis n5 reuocari,mafi vfque ad legitimam, © que dicun- Socyn.conc.9 1. 
tir de claufulss derogatorss , codicillaribue aus alys fauore liberorums , sure spfo sntrodu- Decius in d.1. 
ss cr intelleëbs,cadem pue orrigs adecclefiam © aliam pram caufam. à Et ge, C. 
ainfi pour le regard dela conuerfion & changement de la difionétiue en con- LR — jé 
ioniue en faucur defdiéts defcendans, mefme conuerfion & changement + Ex <. in prefe 
par Arreft de ladiéte court du 26.Feurier 1575.au rapport de feu maiftre May- de prob. @ d. 
nier furent iugez en faueur de PEglife au profit du Syndic des preftres obi- ###h-nf roger. 
tuaires de fainét Pierre de Cahors contre Giron Admé, & encoreslefdirs en- f vu 


fans & defcendans , chargez de rendre à l'Eglife parleurs afcendans,ne pou- à ou off. ca. 








uoir derraire qu'vne quarte, fçauoir Li legitime feulement. relatwm. de veft 
xt.auth. fims- 
- A bter.C. À à 
CHAPITRE XXXXII. D tp 
de epifcop. © 


1: Peur heffeët de la fucceRion,ry 568 3: Envores que par Le reftament il f treu- clerc. 
prement que La vulgaire 7 pupilairel |uaff la dlaufe codiallure , ox bien elle y © Gl.in d, can. 
bien qu'aux moyens, formules ç forme] |vint comme fupplice par le droiéf en fa- Aire 
de fubfhituer ,1ly aye plufieurs genres ;eu} |ueur des enfans. lÿ ib Bart. Le 
plufioft efpeces de fubfliturien. 4. Pour la difparité des perfènnes refpe titis feso. 6. im 

2. Le teffateur en er rauses recipro- | |éhuement imfhituez Le mere effant am ms. Perator, de leg, 
quement n'a vray femblablement enten- | Les premgé vulgarem ad pupillarem a ps 
du, fivon faire fubfhtutions vm-formes| [non porrigi. si. pas 

ar lefquelles fes heririers faffent mutuel- ç. La corffitution imperialle quant 4 ce l.1.C. deinof. 
mens C7 reciproquement appelez d'une| |4dmenée Gr expliquée @ prengee par ls- | 


mefme forte huree. diéle court. 


OpesTin lurifconfulte en fonliure fingulier de Eurematicis 
parlant des fubftirutions vulgaires & pupillairesvient en confe- 
quence parler de terto gencre [ubfhiutions, qu’on 12 ture 





= que: * À raifon de ce que paricelle celuy qui eft fubititué à vn au- 2 1. jam hoc 
tre à de mefine & reciproquement pour fubftitué, c'eit aucre à quiil eft {ub- pe shE "28 
Cusac,11.0b- 


ftirué, diéte autrement breuiloque,non pourautre raifon que de ce que pour 
la faire n'y faut vfer de grandes, & longues patolles,mais feulement rm l'ay Fra 
inftitué Pierre,& Anthoine mes heritiers,& par mefme moyen, ie les fubfti- 
tué l'vn à l’autre, & telle fubftitution,contre ce que communément Bartole, 

VVVVy ii 


Notables queftions de droiéteftrit, 


&c autres auroient eftimé,eft vne particuliere , & noificfme efpece de fubfti- 

tution appellee parles Turifconfulres genre differant des vulgaire & pupillai- 

re,de noim, forme, & effeétintroduiéte principalement,ainf que des plusdo- 

b Cuiaein d.L. es modernes auroient remarqué b proprer caduca ut remedso talis fubffirurionis 

iam hocivre.  réciproce valeret inter coheredes us accrefcendi, antiquum potins quam ins caducr. D Gt 

ils ont cftimé l'Empereur Luftinian parler,bien que cncnllenentas cômen- 

“De caduc.  -cement du tiltre à la marge cotté.* Éftant toutesfois veritable,que pour l'effet 

sollend. €. de lafucceflon;iln’ya proprement que la vulgaire,& pupillaire. Mais quant 

aux moyés, formules, & formes de fubftituer ar ie ou pupillairèment, 

ou bien vulgairement,& pupillairement enfemble , il ya plulieurs genres ou 

pluftoft c{pecesdefubftitution;ainfi que les mefmesmodernesauroient aufl 

_& fort doétement, àleuraccouftumee,annoré au mefmelieu, auquel lediét 

Modeftin,apres auoir allegué l’vfage ordinaire ex D.Marcs € vers confhturione, 

Ut cm parerumpsbers filio in vrrma,cafum fubfhtmffer inutrumque caf[um fab fituife 

steligeretur fiue filius hares n6 extiterst fiuc exriterit,c'impubes decefferir,viët apres 

ioindre confecutiuemét cefte conclulion, quedsns ad terti quoque genus fub- 

fstutsonss traËu ee videtur : Nan fi pater duos files impuberes heredes mflituat , ees- 

queinuicem fubfhituar , in vtrémque cafum reciprocam fubffirutionem faiFam viders 

D. Piusreftripfir.Sauf par l'exception mefme que ledit Modeitin apres y ap- 

 Lquamwi.@ porte,confirmec d'ailleurs par loy impetialle. Quäd vn pere fait reciproque 

de impub. ubftirution entre fes enfans, & impuberes,defquels les aucuns font FE 7e 
res,les autres non: Car alors, dit-il,s vulgarem tantim modo cafins, faétam videri 

f#bfisurionem Seuerus,e AÆntennus confit :Incon ensm videbatur,ut in al- 

tero duplex efet fubfhturio, in altero fola vulgaris , le teftateur n'ayant iamais vray- 

: femblablemententendu,en fubitituät reciproquemét, finon de faire des fub- 

ftitutions vniformes,parlefquelles fes heritiers fuffent mutuellement, &creci. 

€ Atos}, in 1, PrOquement appellez d'yne mefme forte, & liuree, & par là vient à s’enfuiure 

pe BC. de qu'entelleoufemblable difparité; que deilus d'aages,où les aucuns font im- 

fideitom. € in puberes,les autres non,la pupillaire ne peut , & n'y doitentrerny venir. Car 

$-mafiulo de elle clocheroit d'vn cofté, par inçcongruite qu’on appelle de perfonne à per- 

LRU Le fonnc,& ain le dernier Mars 1583.fut iugé &c bas 3, cn ladicte fecôde cham- 

a fe Pad bre d'Enqueftes,au rapport de Monficur de la Beffede,entre Miramôde d'E- 

libw.ff. de glife vefue à feu Arnauld, RayfoKen d'vne part, & les ruteurs des enfans de 

vuls. teu Guillaume, & Berrrand Payfloens,pere,& fils d'autre , bien qu'au refta- 

é pre ment duditfeu Arnauld, fur inferee la claufe codicillaire. D'ailleurs par le 

rt ss droiét fupplie ou entenduë, eftant de tel eer que de tirer la fubftitution di- 

ffde condis.e- ete en oblique, & fideicomumillaire,: au cas d icelle le deffun& ceftareur pag 

demonft. volouré conicéturce femblant auoit voulu, & entendu dfrfimon uams au 

Sin. precib. quo paéto valere voluffe.® L'opinion toutesfois de Dece ,8 bien que finguliere 
S . mo, &dabandec-de quelques-vns," auroit preualu parledit preiugé deficiere nem- 

mcel, Gal. h 

in Lcent. ff. deP° wolanrate teflatoris,c aufnda codicillarinonobftante,que msbil 1deo operarideber. Tum 
vulg, ‘quad de tabelionum more magis quars deteflautss volunrate adicsatur:i Tum quod bu- 
À Beet.imlit} : s4/modiclaufula accéffor:a fie oh 14 prima principalss ge DaAturAamImmutAre 
rss néquepoffis neque debear. Etdumefine arrelt , que deflus vient encores à eftre 
depreh … * : NOTÉ uclamerceftoit au milieu, comme en ladite hÿ pothefe de laloy impe- 
À in dLquéuis. rialle. Suyuantlaquelle pour la difparite des perfonnes refpeétiuement {ub- 
, oireftéiugé , vwlgarcm ad pupilarem non perr:gi. Dont fembleroit à 


sin 
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<6rraire fens la difparité fufdite ceffant ,auoir efté preiugé vulgaré ad pupillarr, 
“extendi etiä contra matrem. Pour obuier à quoy, & telle Pete cg auroit 
eu de nosDoéteurs, quiauroient RE VS femme dont eft parlé en ladite ÿ 
loyimperialle n'auoir efté mere, ains maraftre, rendans par ce moyen entic- 
rement vaine, & fans effeét ladire conftitution pour la maraftre,n'ayant rien à 
prendre fur l'heredité , & fucceflion de fon filiaftre. Qu’auroit mew ladite 
cour d'approuuer , & confirmer par lediét arreft Pi praipe de ceux quiau- 
roient enfeigné ® au fait , & hypothefe que deflus /#b/firutum duplics ratione, Corraf. ad 
repelli,primum ob maris exiitentiam, deinde propter perfenarum difparitatem, Ce que d.i. quamuis . 
- femble la mefme conftitution porter en ces mots à la fin(Mansfestum eff)quod 9. 
duabns rationibus sta conftituendum fuerit. La plus grande,& la plus forte confi- 
ftant en ladire difparicé.Etpar ainfila raifon prife furicelle, comme tenantle 
haut bout, faifant à preferer à l'autre,plus moindre, & debile,laquelle depen- 
doit de l’exiftance,& furuiuance de la mere,qui feule n'empefcheroir quomi- 
nus fub vul lgarsexpre]s pupillars contineretur, quanquam, fine effeétu, propteres guod 
contra matrem inefficax fit. Ætqu perfonarum difparitas, quibus reciproca fatlainue- 
nitur , efficit nealique tempore , fub ea aut vulgar: pupillar comprehendatur. Et à ce 
-quelques-vns auroyent penfé ladite côftirution imperialle,auoir efté de nou- 
-weau, & pour c’eft effect faicte & publice. | 





CHAPITRE XEII 


tues, bien que de diuers mariages appell mais feulement à l'affehion du pere te 
egalement à la fuccefion de l'un d'iceux, ateur,qus Les auroit inf febsttuez.. 
venant à deceder fans auvir efgard an 


Vis que nous fommes tombez enla matiere de lare- 

ciproque fubftitution ,-ne fera comme nous femble 

mal à propos inferer icy le preiugé d'vne queftion 

propolce par Bartole ,.& les autres au traiété d’icelle, 

qu’eft, fi le pere teftareur ayant deux enfans du pre- 

mier lict,.& autres deux, du fecond , par fon tefta- 

ment, les faict tous fes heritiers vniuerfels, les fubfti- 

tuant SE Pen , venant apres fon deceds vn 

d'iceux à deceder à fçauoir-mon, fi tous égallement feront admis. à à {uc- , 4, 
ceffion, ou bien celuy feul qui luy eftoit frere, conioinét de deux coftez. smmun. de 
Ge que fembleroit , cms in des smteffars vtxinque comun£lus, preferatur.? fucceffionib. C. 

- Etainfi l'auroittenu Dyne, fe fondant principalement furke texte, qu'à ces *Lcoberedi. 6 

fins, il allegue à la marge cotté. ? #+ quod non difsumulss effet reSlantis, ç° fan- pue 
gunis comunéto:° Ce neantmoins le contraire auroir efté iugé à noftrerap- & à ff. de 
port, & par arreft donné furiceluy,les freres fubftituez egalement appellez, her inf. 


F. Les freres reciproquement [ubih- É > ©” double lien d'iceux ,freres, 





| Notables es de Droit gtrit, 
street à fuiuant la doétrine commune denos Docteurs, mefmement qu'és fubftitu- 
fn ff # Par tions, cen/ideratur sllorums affetso qui fubfhtusnt, non qubue fabflituitur ; omniuns 
€ quiliberss. &. a#tem filièrums patrem aquams volulfe facere conditienem credenduin fit. Par où vient 
bec ver.ffde à eftreabbatuévne troifiefme opinion quant à ce de me vns. 8 Quiau- 
Fe ie roientvoulufaire diftinétion des biens,{çauoir, du teftateur efquels ils reçoi- 
Re à # f je ment fratres omnes aqua lance, fuiuant lediét preiugé,& des biens du frere dece- 
Tondit. @ de- A ; fquelsils preterent frarrem urrinque con: . Tout cela dependant-de 
monftra. la volonté & affection du teftateur,qui en auroit ainfi difpofé, fa valonté do- 
# Corrafinl minant & tenantlehaucbout fengunss consunéhens calcata, Et ainf-que deflus 

perd -C.de anoirefté iugé par ladite Anse, uno chambre ,d'Enqgueftes au 
dE pie portde Monfigur Ambez nous aurionsapprins defabouche, &entendu 
par des plus anciens, & experimentez de la compagnie, ladite éour n'auoir ia- 


mais faiét aucune difficulté aux preiugez fufdits. | % 





CHAPITRE XLIIII. 


1. Cequaeffé diff de lareciproque au, 4-2. Er de mefmes quand apres les termes 
chapitre precedent, doit eflre entendu| | de la reciproquey font adioufeX d'autres, 
quand elle ef faste, cr conceüeéstermes| | par lefquels aux beriticrs infhituez [ons 
purs, © fimples, dereciproque, © non] |nommément donnez fubfiituez vulgaire- 
ok tant [ot peu,s y trouueroient meflez C7 pre papilaswrement, par fidercommss. 
adiouftez les vermes de la sé 2 | 
E quenous venons maintenant de dire touchant l'vniformite.de 

& lareciproque,a licu,& s'entend, quand elleeft faicte, & conceuë 
2.MENS en termes purs & fimples de ST SU VER ar fi auttement en icel- 

We Le font tant foit peu meflez,ou adiouftez les rermes de la compen- 
dicufe,comme s'ily eft diét apres l'inftitution de deux, ou plu- 
ficurs heritiers, qu'ils font fubftiruez refpeétiuement l'vnàPautre, au cas ils 

decederontfans enfans, pourautant PRE la fubftitution oblique, y cftant 
entree & comprife.en la perfonne mefine du pupille,à plus forte raifon lapu- 
a Bart.@ Ale. one fa per quiconcerne, & regardefafaueur :  D'ail- 
| “leurs apparoiflant en ce cas dela volonté dù teftareur, lequel nefe conten- 
Loge tantdes termes de la RS ES ne peut comprendre én foy toutes fortes 
ipel. defubititutions, Sinon qu’elle foic faiéte entre ceux, qui font vniformes & 

& L fi pupillu.ff. gaux entr'eux en leurs qualitez, & aage, auroiteu recours àlacompendieu. 

de acqur. her. fe,qui les vient à comprendre touliours toutes, fans aduiferny regarder à tel- 
le vniformité,comme auroit fouftenu Paul de Caftres, au lieu à laimarge cot- 
. “æ6.-Oùil confure,&rabbat les raifons de ceux qu'auroiét voulu tenir le con- 
Sin Lin tef.C..trairc,& toutautanten cft communément iugé, & decis, quand apres les ter- 
de seflam. ml: mes de la reciproque;ils y font appofez,& adiouftez d'autres, par lefquels n6- 
ait Fi mément aux heritiers inftiruez,font.donnez {ubftituez vulgaitement, pupil- 
| dLreënfre-g ire MEnt & par fidcicommis: Car én ce cas data videtur fubfhrutis faculsas ve- 
sisimsff ad Te. miens ex qua finies voluermt, 4 &c ainfi, & au'cas fufdit auroit efté fouuent 
du ugé parplufeurs arrefts de ladite.court, defquelsnousauos fait mentionen 

< quelques-vns cy.deflus. . He RES 4] Try 
| CHAP. XL. 
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CHAPITRE XL. 


1 Siés Fideicomanis Le fils fuccede a fes |\ 4. Æccurfe malentendu en ce, à quoy 
fews pere 7 mert,detelle forte qu'il entre] | communément sl eft allegué auec l'explica- 
en leur licw pour les biens fubieëts ärefhi-| |r1en çr' ouuerture de fonmtention. 
tution aux fins d'iceux, recueillir auec fon $- Differerice de la fuccefSion ab inteftat 
oncle furuät, C7 leprecedät d'un degré.| |auec la refamentare. 

2. Le droiff d'accrofement 4 tel effeé, 6. Au cas que plufieurs font appelez 
queiuné 7 vny auec La fubfhiturion fait | | par nom cole£hf, tel qu'ef ce mer de def- 
couler dans icelle la träfoifron,de laquelle]  |cendant, le plus prochain ef} roufiours pre- 
ledit droiét comme reel [e trouue able | feré au plus loingtaun, où diuerfité de de- 

3. Pourquey Le fuccefon ab intetar ef} \greX s'y rencontre. 
diéte legitime. : | | 


Les? Rançois Maynaguct bourgeois de Tholofeen l'an 1545. fait fon te- / 
MENT ftament, & pariceluy entre autres choles, inftituefes heritiers vni- 

£ )l 7 uerfels & gencrauxPierre & eur rie {es enfans,les {ub. 
QE ftituät l'vn à l'autre, au cas que s'ils decedoiét fans enfans, & à rous 

“deux ainfi decedans, fubftitue Simon Ma ynaguet fon autre fils ou 
fes defcendans. Seroit aduenu que viuans lefdits deux heririers,iceluy Simon 
à cux fubftitué feroit decedé, delaiffez, & à luy furuiuant François & Claire 
de Maÿnaguetfes fils & fille: ladiéte Claire mariee auec de Medicis Iuge & 
Magiftrat Prefidial en la Senefchaucee deTholofe; laquelle Claireapresauli 
feroir decedee du viuanr mefme defdits heritiers, delaiflé à elle furuiuant va 
lien fils & dudit Medicis, & apres feroient venus à decederlefdits Pierre 8c 
lacques heritiers fufdits fans enfans. Et par ce moyen le cas du fufdit fideicô- 
mis aduenu, voulantledit François fils {eul furuiuant dudit Simon, recueillir 
la fucceflion dudit feu François fon ayeul paternel. Il y eft empefché quant à 
la moitié par le fufdit Medicis, côme pere & legitime adminiltrateur de fon- 
dir fils & de ladiéte Claire, pretendäriceluy y eftre appellé, & faire concours ” 
aucc ledit Frâçois fon oncle maternel, eftant des deicendans nômément cô- one | 
pris audit fidéicômis & reprefentant fadiétefeu mere. Ledit Françoisinfiftät ms. ide 
au contraire, Dont fur ce introduit inftance par-deuant le Senefchal de Tho- segar. 10. 
lofe, par fentence d’iceluy, ladiéte fubftitution fideicomiffaire auroit efté de- ?’Imol. > Ca- 
claree ouuerte au profit dudit Fräçois feulement , comme premier en degré, frrenf .in d. 5. 
que le fils dudit Medicisfon nepueuexférere. Eticeluy Fräçois relaxé des fins spas # 
& conclufons dudit Medicis auditnom, lequel en auroit releué appelenla sf 
Cour. Surlequel le procez difpofe à eftre iugé, auroit femblé ke poinét du iu- € Bald. comeil. 
gemét eftre reduit à la decifion de cefte queftion affez broüillee & agiteeen- 484- vol. 3. 
tre les interpretes du droict, Sçauoir fi és fideicommis tels que le fufdit,le fils ae 
fuccede à fes feus pere & mere,de telle forte, qu'entré en leur lieu, il vienne à stars M nf 
recucillir Les biens fubiets à reftitutiô auec fon oncle {uruiuit, & le precedét Parifius confil, 
d'vn degré.Surquoy Accurfe:incline àPaffirmatiue {uiuy d’vne grand partie 76.4. 2. 
denos doéteurs,rant en leurs leétures ?,que confeils ‘,& tärpar approbation “1. itèm qued 
exprefle que taifee à, ne la reprouuant point comme probable, parce princi- f rs 1 
palemét (difenc-ils) que le teftateur eft cent toufiours je - ei & à snftituent. 
x 






Notables queftions de Droi£t efcrit, 

Hi ES l'efcd d'icelle fe vouloir conformer à ce qui eft du droiét cômun.t Par lequel 
0 le fils entre au lieu du pere & reprefente comme vne mefme perfonne iceluÿ 

tecC, delezn. Ê ne p ali s PAPA . 
rte] en mefme & propre degré, il'effec d’auoir & cucillir autant de droiét quefes 
FBart.in L.s.$. pere & mere cuflent fait  euffent cite cn vic. {ra ur paternum aut maternum 4d- 
fift Mes ingrediat ar gradum,sllusfque ferat porsionem, lo codem ;; gradu nullomodo corrupte. fed 
FR _ Aa reprdéstsre. s De telle façon qu encores que lon voufift prendre le fideicom- 
Fe mis dont éft queftion pour collectif & fucceflit,& vel qu’eft defcrit ailleurs par 
cum emancp.  Modeltin.h Ledit François oncle fembleroit ne pouuoir pretendre, & cire 
hber. en plus proche & premier degré que fondit nepueu, qui reprefente fadiéte 
Elu ab. 5 mere, & fe trouue faifi du degré d'icelle, pareil & efgalauccle fien. i Ecs'il eft 
f “se ? ie , ainfi come aucuns ont sr kque 2. la difpoftion de l’eftatur,venät au- 
" NT Li. twementde foy àreftraindre le nepueu fils du mafle pour exclurre la fille fuiuär 
C. de feu. iceluy entre au lieu de fon pere, & gr mefme moyen dela perfonne d'iceluy, 
pe Te reçoit le fruict dudit ftatut excluli des femelles : À plus forte-raifon femble. 
d Frehaé ” "roiten ce faitledi nepucu deuoir entrer au lieu & droiét de fadiéte feu mere, 
à Ju autb. pot POUT Cueillirla : ortion dudit fideicommis, qu’elle cuit recucillie fans difhcul- 
fratres sb5 cum LE fi elle euft cité & demeuré furuiuante,attédu qu'ilne pourfuit exclurre au- 
pares fins de e- cun : mais y eftrereceuenfemblémétaucc fondironcle,pour ioüir de mefme 
gt de si pape ps 7. a e gliflez,que dr ES ne d'i- 
LE . Celle, non par droiétde tranfiniflion, pour venir de la perfonne d'elle, mais 
— LE. cftant pa + en fonkieu & place de ra chef, ! Parle droit tourefois en verru 
berorum verfic. duquel il vientà reprefenter fadicte mere. loint que combien l’efperance du 
prateres nepos fideicommis do oanel ne feroir, fuiuantla vulgaireopinion de nos do- 
JF de verb. f- €teurs,tran{miflible,en.faueur mefme des defcendans,côtre ce coutefois que 
C7 Sn nous auons dict deflus,auoir efté preiugé par plufeurs arrefts deladite Cour, 
my 7 3. Cela toutefois par Llamefme opinion n'auroir lieu, quäd la volôté du ceftareur 
“ Bald. md.l. paroïftroitau contraire," ML eut faire tféfmiflible ce qui n'eft cräfmifli- 
1. C. de hu rs ble & au côtraire : "Encore que telle volonté foir coicéturee & taifec par des 
pe ARE * côiectures probables, centre lefquelles.eft céfee La pe forte & vallable de tou: 
aét. ab bered, tesquädleteftateur n'a pas fait feulemét métion defes enfans qu'ilinititue & 
contra hered. fubititue mais aufli de leurs enfans-heritiers, les leurs.ou defcendans d'iceux 
Duran. deart. (ainfi que ledit feu Fräçois ayeul,ausoit fait en fondit teftament)par où viétà 
À En eftre coieéturé auoir voulu & entédule fideicômis eftre träfmis par celuy qui 
8 La ondirio. Predecederoit, aux enfans de fesdits enfans, P fans ce qu'on puiflealleguer. 
nibus 6. 1.ff. d'autre cofté, que cela pourroit auoir licu, quandles enfans des enfans font 
decondit. &  nommémenten ladifpofition,car en ce cas ils n'y viendront pas par tran{mif- 


.. fion, pour la volonte‘taifee & coniecturce du teftateur. Er fic ire aliene, com- 
cos Le L be Le nos Doûteurs parlent, mais ils y feroient admis & receus,sure preprie, & de 


cm ita ff ad leur chef,côme appellez & fubftituez!, ainfi que l'auroit declaré Diece en fes 
Trebell. Alias. COfcils.3Et à toutrôpre au prefent fair,fembleroir qu’on ne pee que 
inl. x. ff.dele- [edit feu Simon Maynaguet eftant decedé auantle cas du fideicommis aduc- 
EU ob ñ nu, fes defcendans qui eftoient lefdits François & Claire ne fuflent comprins 
Pa as enladifpoñtion, & par vn nom collectif, el qu'eft ce mot, defendanr. Lel- 
2. Parif. couffl. lement conioints que par le droiét d'accroiflement vny auec ledit fideicom- 
76.mwm. 13. mis latran{miflion ne pourroit éftre iuftement defniec au fils de ladiéte Clai- 
hb.2.1afonml. pe predecedee, pour cueillir & prédre la quotité & portion qui la concernoit 
ag pee avr husfmods [pem coniunzs materne hereditati, ç7 accrefcdi ire ACqQUIrs CiCHIqUE 
lost. 1. V Bald:inl.f pater C: denflitut.C> jubfht. refert © fequitur Dec. confil. 397. num. €: € confil.s1 s-nurr. 
2, co 5 4.nu.4.Cramcanf306.4 diconfil.154.dem Ruyn conf.178.n.5.bb.2. € Clariss conf:156.numi.4.eod. bb. 
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matris hereds exi$himandum fit. : Qui eft vne raifon de laquelle fe trouuent plu- fi ss 
ficurs des Interpretes fauoir fair grand cas.Et à la verite fuiuant en celescom- (Pr Bee) 
munes decifions de nos Doéteurs , ‘qui auroient eftimé l'cffeét, puillance q.4.pr.1. part. 
du droiét d'accroiflemérau commencement, ioinét & interpofc auec la fub. verfic.vrrum. 
ftitution,couler au dedans d'icelle la tran{mifhion,dontledit droiét d'accroif- fF. de ne 
fement comme reel eft capable, & àicelle fubier : quelque chofe que quel- cr sé if. 
ques vns * finguliers,le plus communemét en leurs opinionsayent & fcachét En13l. . qné 
dire, ny taifonner au contraire : Cefte côfideration en ce fait fembleroit eftre ref. ac feg. Pant 
fur toutes autres remarquable. Quoy,foir, commeil n'y a chofe aux faits des P«r-c6.761.c> 
‘hommes & poinéts de noître droict n'eftans tous expreflément decis,ny ne +) LEE 
pouuuant aufli l'eftre. * Où l'on netrouuc à redire, pour interpretation qu'il 4 PTT Fr 
y faut principalement amener & fupplir, neproceder de cerueaux compofez fdr fiusc-lez. 
de mefme temperature, ny des yeux aufli clair-voyansles vns, queles autres, he. Rwyn.con. 
vienten ce fair notamment à pefer & balancerla diftinétion, que de perfon- 156-#:4-1. 2. 
nages ; d'authorité dm fur l'affirmatiue que deffus, qui fait pour ledit 4 pe sg ” 
neucu {à rapoortant à {a fuccellion tant de l'oncle que des aic:ndans: & fur la os pof.Ln Fr 
negative au contraire, pour ledit oncle appellant, lareftraignant à la fuccefliô air. ff de leysb. 
collateralie outre le degré de loncle,le rout à la forme, patron, & reiglemenc ? Dec.céf117 
dela fucceilion ab smreftat, laquelle bié que foit diéte legitime,côme eitanc de. her 0.455 
ferce parlaloy,eft routefois eftimee proceder de la tailee volôre du teftateur, dé dl el 
qui n’ayät fait teftamét, l'ayant peu faire.Credirur proximieribns ab ntcflato fpôre iun.ini.1.C.de 
* Jualegitimam relinquere hereditarem.Et par laquelle sn fuccefone aftendents vel pa- fuc.el. Alcsar. 
tris, filaus locus patris pradefunétsimgreditur.: Dont cftant en fes termes, fçauoir #4. $- 2» fdes 
dela fucceflion de l'ayeul paternel dudit François, bilayeul maternel du fils ;;" trie 
dudit Medicis,l’apinion des {ufdits faifans ladire diftinétion,ioinéte auec l'o- ME 
pes de la glofe au commencementalleguce ? (dicte autrement & gencera- à $.cù fl.de h. 

emét vn fecond texte de droiét,pour y auoir recours en deftau: d'iceluy )mef que ab mr.dlef. 
mes cftantreceuë & approuucc prefque communément, fembleroit deuoir “phei Fe 
preualoir au profit dudit de Medicis, au nom qui procede côtre ledir Frâçois le DE 
{on beau frere, & oncle maternel d'iceluy fondir fils. Conlideré mefmemét, puis n. 34# 
quelqu'vn de nos Docteurs d’authorité n'auoir voulu‘en Phypothcefe cofulté de mt. c> ns 
furicelle faire dcliberation contre ladiéte glote, non pour faire du bon valer, -1:#:43.de «5. 
su re plus grande reputarion d'hôme de bien pour cela, (ainfi que d'autres *f “pe - 
en brocardätauroiét voulu iafer, difant les bôs accorder auecles glofes, &les € 4sés, ’ f. 
mauuais ydifcorder) mais la voyäc eftre fondee en droicte raifon cômuncimét se cer. qui. jur, 
prelque de rous receué, & ayät authorité fur toutes autres.‘ Tout ce que def € Cor.sil. fn 
{us,toutefois nonobftir Balde aucc d’autres qui l'ôt fuyui,ayär iugé,& eftimé cf” c. de] 
ladite glofe ne dire rien moins que cela, à quoy elle eft pour ceite queftional- 45 7 
leguee,& quand bien lcdiroit, l'opinion d'icelle,toutainfi que des autresDo- 44,44 fe. pe 
éteurs n’eftre que probable, & receuable feulementr, fuiuant les droiéts qu'el- de pr. c fe.de, 
le allepue.f Efquels fouuent(car auf eft-il dir,le bon Homere quelquefois en $.##:1d.Re. 
fongeantauoir refué) elle fe deftourne du droict,fcillonnär à cort & atrauers, de ar Des 
& pat ce moyen les fufdits auroiét renu &eftimé,que lors.qu'Accurfe glofoit #7? se 
lecexte, où fadicte glofe fe trouue, & à l'endroit où il eftoit dir, apres le decez C.qui pro fins 
des y nommez venir, qui d’iceux en premier degré {eroient procrecz,n'auoir #. Ref. Mat.de 
dicny glofé,& moins entendu,ce à quoy on l'allegue.sEren cofequence ceux ai. vbs fup. 
'e difent, pour ce regard le uiure, eftre fans guidô & enfcigne : Car quand filé $ Li de 
ilmet fur ce mot, primo ant vr l'as legitur prexs ne,quande jus qu fant bupirsgr#u Ad 
<qualiter admitininr,ut fin fratri ci frarribus. Allcguär quäd &K quäd pour preu- s Dec. l.2.C 

x x x X x i} depui: cel. 


Notables queftions de Droiét efcrir, 


ac la difpofition du droiét en la fucceflion ab inreffar. Que peut on pretendre 

auoir dir,penfe ny renu autre chofe, fors qu'en matiere de fideicomnmis laiflé 

à la famille, duquel au texte eftoit nommément parlé & matiere de fucceflion 

ab snreffat, y auoit grand difference. En cefte-cy les fils des freres auec les fre: 

res cftans admis & receuz. En celle-là ceux feulement, qui fe trouueroient a 

premier & proche degré,& en confequenr les freres Cds : Ce mot quandoque’ 

qui cft pro aliguando, ainli que nous difons aucuncfois, ne fe pouuant rappor+ 

ter qu’à la fois, & matiere où il eft appliqué & comme pi qui fera pour 

le reyard fufdit au droiét dela fucceilion ab snreffar, en laquelle la reprefenta 

tiona lieu, pour ainfi auoir eftc ordonné & conftitué és traictés & rciglemée 

d’icelle, & non aux teftamens & fideicomis. Parce que cômele mefme Baldet 

dir en celle-la,faccedendo ire hereditario atréditur suris difpofitse,qua filius fubinrrats 

h Bald:@œRa- locum patrs En ceux-cy,confideratur affeëbio,quam natura aebet nsagis habere ad filios 

phaël ind. .in-vr pore proximiores, quèm ad filios filiori qus funt remotieres h, À quoy peut eftre ad 

fideicommife  joufté que ce qui a efté difpoé en la fucceflion,ab inteflar en faueur des enfans: 

db OS desfreres ,gmænde cum proprus vocantur his. 3. cum fuss patruis malculss , co fe: 
4, oi bus PUS, UE 4 fusriwm parentim ira faccedant , ilorémque ferant portionem , À efté 
imfltut. oétroyé par bencfce,ou à mieux dire pafle-droit,en ce cas fingulier,tout ainfi 
que par le rexte de la nouuelle conftitution u8. appert euidemment en deux 

rs : 4. “ndroits principalement à la marge cottezi. Et par ainfi, qwod mure fingélariae 

16: aute de- . ; : 

fai. were, thoritate confhituentium introdué}wm ef}, quiA contra tenorem legs, non cif producendié 
hmisfinodi vers ad confequenti4X, D'autät qe tels priuileges & droits finguliers prefuppofent 
primlegium. € la reigle cômune & generale eftre au côtraire, mefme quepar ladite nouuelle: 
verfio: fed Ef/ l'Empereur en excluit toutes autres perfennes quelles qu'elles foient par des 

PRE she diétions entierement exclufiues & de nature precifel, Et pofé ores,qu’ A ccur= 

k j, quod ver LE l'euft ainfi entédurour ce qui elt de l'authorité des glofes s’en va à valleau= 
innéta l.ius fin. Par ce que fainét Auguftin” efcriui' jadis à {ainét Hierofme parlant des au- 
gulare.ff. dele- cheurs autres que canoniques. .Æhos ante ita lego,vr quantalibet fanéhitate dottri= 
si. PATTES näque polleant, non ideo veri puhem qua 1p/5it4 Jenjcrunt, [ed quis mb: per al:es autho- 

fi do. res,vel canonicas vel probabrles ratione:,quod à vero non abhorrear,perfnadere potuerat 
" elf DD. Tellement qu'vne gore n alleguant authorité ou fort mal à propos, ex capite 
us … ex parte loquitur Ainfi que ditle fufdit Balde en autre part °. Dôt la faut coufours pré- 
10. de offic. de dre ou goufter fi fobremér,que la focicté publique n’en foit violee ny le droiét 

7: es dé commun. Entant que faire ce pourra corrompu, car come a dit quelqu'vn dé 

n Can. ego fols DOS modernest,Errer cf © qmdem periculofus Æccurfio tantim tribur,quantinn «o= 
diféinét. 9. fpirata dotforum faéhione es tribustur, qui etfi fuerit wir doëtus, ç7' emm veneratiene di: 

°unl.reffub. gnus, tamen cr errarcpotuit, © surss condendi anshoritarem non habuir : Quoy que 
C: e#qmb.  {oic reprenantnozerres, Accurfe n'arien moins voulu que ce qu’on prefup- 

cauf. maor. : F . = : > 
Zaxius in fais pole pour la refolution dela queftion où nous fommes, ains au Contraire tai- 
fingul. rebon. 1ément donnné à entendre, qu'au cas du fideicommis, en faueur de la famil- 
bb. 1. cap. 7. le par nom de defcendans ou autre femblable, le plus prochain eftoit ap- 
4 Zaxmubi pcilé : combien, diét-il, 'qu'aucunefons. & 4b intetar les enfans des freres 
7 {ont appellezaueciceux freres mefmes par priuilege & droit fin gulier qu’il 

cotte & alleguequand & quand, par là venant à demonfirer qu'au fait qu'il 
glofoit & craictoit, les comprins au fideicominis eftoient ap ele par pro- 

chaineté de degrez, les premiers & plus proches preferables à rous,fans au- 
cune prerogatiue que du degré mefme, & ce fuiuant la difpoñtion du droict 
des Pandeëtes par laquelle le fils eft roufiours preferé an nepueu comme 


y! 
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plus prochain, tant en toutes * que fucceilions f, Et : aux circonftances “ L.3. 6/ due ff. 
particulieres du faict que deflus, & donteftoit queltion il eft probable, & de F- ie sed 

uafñ necellaire, l'ayeul paternel ayañt par fondit teftament docces fefdiétes # K libertus 
filles, & tirees moyennant, ce dela fucceflion de fes biens , n'auoir voulu n'y prererite 6.fin. 
entendu fubftiruant à fesdies heritiers, ledit Simon , fon fils, ou fes defcen- ff de bon. bi- 
dans,y comprendre,& appeller les femelles dudit Simon , tant qu'il y auroit #rt. 
mafles,& moins les defcendans defdires femelles, pour auoir auparauant ex- 
clufes {es propres filles lefquelles luy attouchoient de plus pres, moyennant 
le legar, parluy,ä elles fait, & lefquelles ayant efté depuis mariées ne s’en fe- 
roient plainétes, & moins pretendu aucun droict, de telle forte que lediét 
M cdicis,audit nom,ne pourroit auoir folide fondement, pour par deflus les 
reigles du droit, priuer le defcendans mafle plus prochain, heritier, & chef 
de la maifon dudit Simon, de la prerogatiue du degré , par lequel il eftoic ap- 
pellé au fideicomis,fondit nepueu fils de Medicis, des dant d’yne fille du- 
dit Simon, & reculé par ce moyen d'vn degré, eftant certainquelors que, 
Plufieurs {ont appellez , ainfi qu'acfté diét, par nom colle&if , tel qu'eft ce Feet 
mot de defcendans, qui comprend plufñeurs degrez, fils, nepueus, arriere- 4fend. C.de 
nepueus, & autres à fuitte,en defcendans, { La priorité du degré eft rellement fi &/ legs. 
confiderable,que le plus prochain, eft roufours preferé au plus loingtain, où her. Ale. conc. 
diuerfité de degrez s’yrencontre. Singulierement quandle fideicommis fe se L 
trouuc conceu en faueur de certain degré de perfonnes, & apres colleétiue- a s8 pros 
ment,ainfi qu'au fufdir prefent fait. rra vr proximus quifque prime loco mwitatns 636. 
videatur,que font les vraystérimes de ceux, qui quelquesfois en cefte queltion 5 fon. €/ 
ant efté de mefme opinion.s Bien qu'en d’autres parts , & en d'autres rermes A à 
fe trouuent auoir tenu le contraire pour les nepueus, contre leurs oncles, sé pis . 
fans ce quant au furplus du prefent faiét,qu’il foic befoin mertreen auantau- ;,1.1 C. de : 
cune tran{miflion, ny droiét d'accroiflement, d'autant que la fubftiturion Jecund. nupr. 
ue deflus faicte aufdits heritiers inftituez dela perfonne dudit Simon, ou de Æ/c01f.104. 
bé defcendans eftoit fideicominiffaire, & anoit effect fuccellif. Mais c’eftoie 1: Dec. 
: _# s . con.10.418 
vulgariter cr non per fideicommiffum , ainfi que les Interpretes du droiét difent, + 14m. ad 
qu’eft à dire en effet, que fi ledit feu Simon euft efté en vie autemps que le 4lex.con, 16. 
cas dudit fidcicômis feroit aduenu, ayant vne fois recueilly, iceluy fideicom-./3. 
mis auroit defailly,& pris fin,tellementque ledit Simon audit cas , euftpeu 
difpofer des biens à luy aduenusau moyen dudit fideicommis, en faueur de 
qui bon luÿ auroit femblé,les mots de ladite fabftiturion s’entendans,& rap- 
portans à la per‘onne dudit Simon, s’il pouuoit ou vouloir recueillir, & ne le 
pouuant ou voulant, à fes defcendans premiers, & plus proches en degreain- 
fi qu’eftoit ledit François fils dudit Simon,lequelayant prins, & recueilly vne 
fois,auroit fair defaillir ledit fdéicommis;conceu foubs ladite vulgaire fans » 19 L.f ce- 
aurretraict fucceflif, ainfi que Socyn auroittrefbien remarqué en quelque pere re. 
art,» & PApoîftillateur aux confeils d'Alexandre noté. i Qui auroit he cau- 4. 

e que ladite Cour par fon Arreft du 3.Septrébre1583.en ladite feconde Cham- 
bre d'Enqueftes,au rapport de Monfieuür Bonor, confirmant la fentence du- 
dit Senefchal,;auroit mis l'appellation dudit de Medicis fimplemét auneant, 
&c ordonné que ce dont auoir efté appellé fortiroit effect fans defpens. 
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CHAPITRE XLVI. 


1. L'ignorance des Notaires, fort per- 
nicieufe trainans auec elle de grands in- 
conueniens. 

2. La qualitéappofee nommément com- 
me pour caufe finale fant qu'elle y fosr 
C7 ihtermenne au temps que La difpoji- 
sion vient à effre ouuerte C7 forrir ef- 


à cire dreffee , G'.terminee à un , ce- 
luy des fuppofez, os pont a la gene- 
raté , auquel par l'euenement elle fe 
trouue determinee pour ferrir à effeët, la 
vient à rendre fi certaine QG determi- 
nee comme fi dés le commencement il auois 
cffe nommé, C7 Jignamment compris 


fe. | ls icelle. 
3. Toute difpofition generale venant 


ES LE R RE Bariaud marchand de Narbonne emancipé , & ayant 
RARE long temps demeure feparement de fon pere, par fon teftament 
GS du 9.luin 1572.legue à Icanne Galharde & Margucrite de Bariaud 

ES (es (œurs , & à chacune d'elles mille liures rournois pour tous 

" * droits,& action,qu'auront À dr retendre en fes biens, & de mef- 

me laille à Bertrand Bariaud {on frere,{emblable fomme de milleliures tour- 
nois, pee tout droict, comme deflus, faic auili legat à Pierre Bariaud,fon 
pere c deux milleliurescournois, & dela moitié des meubles, qu'il auoit au 
ogis de la vache, & pareillement autre legat à Catherine Loubetc fa femme, 
mefmes de l’autre moitié defdits meubles, voulu que fon cabal fuit vendu,& 
l'argent en prouenant mis à profir,pour d’iceluy fefdits pere, & mere iouyr 
leur vie durat,& venant àl'inftitution, fe trouucainfi côceuë.En tous & cha- 
cuns les fruicts de fes biens, ataits & nommezfesheritiers vniuerfels, & ge- 
ncraux ledit Bariaud,fon pere, & ladite Loubere {a femme, leur vie duräc tant 
fculement, & enla proprieté de fefdits biens, a faits, & nommez fes hetitiers, 
Le plus prochain,de fon nom mafle. Eten defaut de degré mafculin , le plus 
prochain du degré feminin, ordonné aufli que lefdits legats, par luy à feidits 
freres & fœurs faits, fuflent payez par les fufdics deux fes heritiers nommez 
dans deux ans apres fon decez: Eteftant decedéen telle volonté feroit ad- 
uenu quelediét Bertrand {on frere , feroit auGi bien toft apres decedé , fans 
enfans , comme parcillement ladice Icanne vne deldites fœurs, delaiflez 
& à elle furuiuans certains enfans, yflus du mariage d'elle, & de Iean Cabrol 
fon mary,lequel commeperc, & RAT adminitbrateur d'iceux , pour auoir 
payement de mille liures tournois du legat fait à ladite Ieanne {2 femme ; in- 
troduitinftance pardeuantle Senefchal de Beaucaire, contre ledir Bariaud 
pere,au profit duquel ladite Loubete moyennant certaine fomme auoit au- 
parauant quitré,& remis #s droiéts, & tant procedeé que ledit Bariaud, pere 
impugnant le teitament de fondit fils,pour s'ouurir lavoye,ab inteffar,6s biens 
& lucccilion d’iceluy, le proces par appel de certaine interlocutoire donnee 
parledir Senefchal, deucolu en la Cour, & parties en icelle cltans entrez au 
fonds duditteftament,ence que concernoit l'infitution enla proprieté , la- 
queile de plain droicticeluy Bariaud pere fouftenoit auoir efté refoluë, en 
{a perfonne , par le moyen du deceds dudit Bertrand {on fils , aiant {ur- 
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uefcu audit teftateur fon autre fils, & ledit feu Bertrand, frere germain, & 
plus prochain , en ligne mafculine dudit teftateur, au temps de fon de- 
ceds ayant recucilly ladite proprieté de tous , & chacuns les biens de 
fondit feu frere, & auquel Bertrand fon autre frere, ledit Bariaud pere di- 
foir auoir fuccedé , foit au moyen du teftament dudit Bertrand fon fils qu'il 
alleguoit, ou autrement, ab smreffar , & par ce moyen pretendoit, que la 
vocation du plus proche en ladite propriete nepouuoit plusentreren con- 
trouerfe, ayant vne fois forty à effeët en la perfonne dudit Bertrand, fon fils, 
& frere dudit teftareur. Aquoy ledit Cabrol, nefaifoit grand inftance 
pour s'en cuider preualoir par la fucceflion par luy audiét nom en partie 
pe du fuidiét feu Bertrand , frere de deux coftez de ladiéte feu 

canne fa femme , qu’auoit furuefu audit feu Bertrand fon frere. Sur- 

uoy par Ârreft du dix-fepticfme Mars, mil SE ie feptante fix , La- 
diée Cour en ladite feconde Chambre auroit mis l'appellation dudit Senef- 
chal & ce dontauoit efté appelléauneant, & reformant le iugement, con- 
damné lediét Bariaud pere, payer audiCabrol, auditnom , la fufdite fom- 
me de mille liures au legat contenuë. Et au furplus touchans certains autres 
faits qui ne feroient au principal, certaine inftruétiue ordonnce auec ce- 
fte claufe à la fin fans preiudice de la vocation du mafle prochain men- 
tionné audiét teftament du neufefme Juin, mil cinq cents {eptante deux, 
apres Le deccds dudit Bariaud pere, lequel apres non content de ladite clau- 
fe, & pour l'en faire tirer {e feroit rendu impetrant, lettres Royaux en for- 
me de requefte ciuile enuers lediét Arret, pour ceregard, & defquelles 
parautre arreft du dixicfme luillet, audiét an , ledi&t Bariaud pere auroit 
cite defimis auec defpens, & amande. Et quelque temps apres eftant fur- 
uenu le decez dudié Bariaud pere, apres iceluy , & en l'an mil cinq cens 
oétante vn. Auroit cftc introduiéte autre inftance deuant ledié&t Senef- 
chal entre Ican Bariaud fils d'autre lean frere du fufdiét Pierre pere, 
coufin germain par cemoyen dudit feu Pierre fils teftateur, & ce à caufe 
des = ds biens,& herediré que deffus d’iceluy contre Pafchal, & autres 
hcritiers , & biens cenans dudiét feu Pierre pere, fils & defcendans du ma- 
riage d'aucunes des fœurs d’iceluy Pierre teftateur , filles dudit feu Pier- 
re pere, & par ce moyen delaligne feminine , lefquels fouftenoient par le 
moyen dudiét Bertrand leur oncle maternel , le tout auoir eftc refolu en 
la perfonne dudit Pierre pere, & à iceluy leur ayeul maternel acquis irre- 
uocablement , & d'iceluy en eux, & àleur profit comme fes heritiers vni- 
uerfels ,nonobftantlesarrefts que deflus donnez entreautres parties, auant 
le deccds dudiét Pierre pere, & quali incidermment & indireétement, 
n'en eftant queftion au principal directement ,ainçois d'autre chofe & par 
autre moyen d'agir, & cncores aucc partie non legitime, pour ce regard. 
loinét que par les Arrefts fufdiéts n’eftoit frappe tel rte An ladite clau- 
fe y appofce, qu'ils ne fuflent en entier, & fur leurs pieds pour pourfui- 
use, defduire , alleguer & fouftenir leurs droiéts , à quoy & au. contrai- 
te lediét Iean coufin germain employoir, lefdiéts Arreft pour preiugez, 
s'arreftoit paflant outre à la volonté dudiét feu Pierre, teftarcur veu la- 
quelle , & vray femblable intention d'iceluy , il fe difoit bien fondé, & 
parties n'auoir que tenir en leurs pretentions. Et fur ce lediét Senefchal 
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‘parinterlocutoire ayant ordonné certaine inftruétiuc, de la fentence fur ce 
par luy donnee eftreleué appel en la Cour, fur leiugement duquel, leproces 
en é pour eftreiugé auroit efté premierement remarqué, que fi iamais il y 
x Odofr. in Lf U licu de crier cotrel'ignoräce des N otaices,la plufpart n'étédant mefmes 
fr.C.defidei CE ju ils difent & couchént par efcrit,* eftant la vraye fource des procés & 
com. Tex.inc. differents qu’à l'occafion de ce en procedent ordinairement,? que c'eftoit au 
10. deneu.for. fu{dit teftament, & prefent fair,où nonobitant deux arrefts auparauantinter- 
fidelit.in vfib. venus, fitrouuoit encores beaucoup à redire: pourautant qu'au lieu d'vne 


feudor 


À Ang confil. claire & certaine difpofition dernicred'vn marchand trafhiquant, l'intention 
191.338.342. duquel de foy eftoit allez ayfee à comprendre,il fe trouue, vne telle bizarre- 
364.6. rie, inuolution & implication de claufes & parolles qu'y font couchees,qur'il 
fembloit par rencontre l:s vnsempefcher les autres : Caril eft certain , & fe 
peut colliger parle progrez duditteftament,que le teftateur vouloir & ten- 
doit-là, que tant fondit pere, que fadire femme fuffent fes heritiers, de tous 
& chacuns fes biens pour en iouïr, leur vie durant , & qu’apres leur deceds 
fefdits biens vinflent au plusprochain de fon nom du degré mafculin, & en 
deffaut d'iceluy du feminin. Ce que principalement appert, en ce que lefdirs 
pere,& Femme demeuroyent chargez de payer les legats, & faire autres cho- 
{es,qui appartiennent, & font de la charge ordinairement des heritiers,autre- 
ne ment fans cela, on cuft peu interpreter l'inftiturion en l'vfufruict, pour vnle- 
le Le f gat d'iceluy, < l'infticution vniuerfelle quant au furplus demeurant pure en 
162.12. Paul, taueur du plus prochain imafle, & inftitué en ds mn n'eftant fufperidué, 
de mont, Pico Ny qualifice pour ceregard aucunement, aux fins d'empelcher l'infticué pu- 
ml Tia. $.ti- rement fucccder; mais feulement ladicte inftirution faiéte efdits fruiéts, pour 
4 cu me montrer la volonté precize duteftateur pour lefficace dudit legat. Et à ce 
ret J-16 nm "I ‘ ! . : 
Sayff. ad leg. au iln y fuft contreuenu direétement ou indireétement, & que pour c cf cf- 
filed. cét lefdies pere, & féme,en puillentiouyr,toutainfi qu'inftituez de leurpro- 
* Bald.falie. pre & priuee authorité:4Sans pafler par les mains de l'heritier inftitué , come 
C4 Lafon in L. cf diét,& fe fait ordinairemér en matiere-de legats,en telle forte,que celle vo- 
pipe _ lonté du teftateur ainfi conceué loit entre-tenuë, & gardec fans autre forma- 
in Lflius àpa- lité,folemnité,delay ny attente,que le feul fai, & fimple delcgataires, Ainf 
treffdel, & à c’elt cffeétinftituez. { Mais en noftrchypochefe ledit ceftateur ayant paf- 
Plum.glin fé outre, & chargé fefdits pere, & femme du payement deslegats, ee luy 
ci Pi se lu- fairs, notifsimes excefit legar: rermines, Et iufques à eftimer auoir elté de l'inten- 
10, & tion d’iceluy les inftituer heritiers,leur vie durant. Et apres leur deceds, ap- 
€ Bald imlid Per le prochain du degré mafculin. Et au lieu de ce clairement , & ou- 
quod panpenb, Wettementfaire, fi trouuant c{cripe l'inftitution en l'vfufruiét defdirs pere, 
DA Cde pi. & femme leur vie durant, & en la proprieté le plus prochain mafle, qui pour- 
pée ré ra nier en ccftembrouïllement,de parolles, y auoir pluftoft de lalourdife, & 
$.Pomponimss EN OTANCE groffiere du Notaire;ayantreceu lediét teftament, que de deffaut 
fFdeanmkg. A certaine& affeuree volonté, de celuy qui teftoit . Singulierement en ce 
Ben. ce. Ray, Que Pheritierinftituéen la proprieté n'eftoit expreflement nommé, n partie 
fupreliqnis culicrement defignée, ains colleétiuement appellé, la certaineté de la qua- 
és ge … Jité y comprifc dependant de l'aduenir, en faueur de celuy, ou de ceux,en qui 
aan mn efe trouueroit: Eftant encores plus incertain à quel temps il l’a faudroit 
in d. Lflim à YAPpOrter pour enauoit la certaineté enticre & parfaite : toutesfois les 
bare. Diletde inftituez en l'vfufruiét tenus , & cenfez pour heritiers leur vie durant en 
artesfll.s.es. ladiéte qualité, chaigez des legats, & autres charges hercdicaires, linfti- 
tuuon 
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l'iniffitution qu'apres leur deceds auroit efté faiéte en ladite proprieté en fa. * L# «li ffde 
ucur.du plus prochain eftant en effect vraye fubfticution, apres le deceds def- Mar pa 
<rsinftiruez, fenergie & effeét de ces mots, vlufruiét & proprieté examinez decem, er Le fé 
à ce qu'ils importent, auroient efté autresfois caufe d'vn erreur indifpen- fidei. nom .cau. 
fable, & fair preualoir l'efcriprure en propres & nuds rermes,à ce qu'en effect “ #7g-Linterue- 
auoir efté de l'intention du teftateur & difpofant:: Qui auroit elté caufe, que AUS vb 7 
parles premiers fuldits arrelts, la Cour en auroit fait preiugé en cc qu'elle au. sg + #08 
roit dit fans preiudice de la vocation du mafle sl apres le dc du gnatu num.30. 
pere, iugeant en confequent les fruétuaires henriers, & comme cels aftraines ff dereb. dub. 
au paicinent des legats, greuez & chargez de refticurion apres leur deceds, “1e gs 
au plus prochain mafle, & de la qualité porte par ledic teltamét , & laquelle Léo ies ‘ j 
ne fe pouuoit par ce moic rapporter au téps d'iceluy, ains au téps du deceds j ére de leg ss 
defdits inftituez & ouuerture au moien d'iceluy de ladice fubititution.Ec ce : 1.3.6. quando 

ar la volonté qualñ exprefle durcitareur, lequel deuëmentaduerty & certi- ff: de sur.fife. 

€ des proches parens qu'il auoit au temps qu'il faifait ledit teftament, mef- Es ve 
mes d'vn fien frere germain, lequel tr pere luy eftoit plus prochain, ni sr 
illuy auroicbien voulu faire vn legat, en inftituant fondic pere & femme en Anchar.confil. 
l'vfufcui&. Mais de l'auoir voulu nommer en l'inftitution de la propricté cô- 27-nwm.1.Lu- 
me plus prochain,il s’en feroit bien gardé, Pour donner à entendre, qu'il vou- dou. Rom.cofil, 
loit & citoit de fon intention, que la qualité du plis proche, fuit rapportée "0" ÉE 
_ au temps du deceds des inflicuez en l'vfutruiét. Singulierement y aiant ad- PRIE 
ioufté les traiéts fucceflifs des degrez mafculins & feminins en detaur de l’vn if de reft. et. 
à l’autre, par lefquels auroit donne à entédre, exrtum fpeëtalfe.i Et auoir regar- tr. $.que ru 
dé le: degrez de fon prochain lignage, qui feroit & fe rencontreroit au temps-1°””##/- 
du deceds defdits hericiersinftituez, & nullement aux perfonnes, qu'il nau- és a” 
roicnomme:s,ny autrement particulierement defignees.k Pour n'auoir coh- &> 4, Car. 7 
fideré principalement telles qu'elles eftoient au renips dudit reflamér, & ren- de cds.cr de 
uoiant leurs qualitez à l’aduenir, qui eftoient à ceux qui fcroient, ou fetrou- ""/f. Hand. 
ucroient au remps du deceds de fetdirs pere & femme plus prochains de fon  — 
lignage.! Etauquellignage, la difpolrion eft entierement & finalement rap- 4 jécous. 
portee, en defaut du cofté mafcubn, le plus prochain du feminin y eftantn6-,, ç pd y. 17. 
mémentappellé. Par confequent, venant toufours telle qualité du plus pro- “arg.L.commo- 
chain, concernant l'habilité de l'ainfi appellé au temps de l'ouuerture de la difimi A F 
fubfticution."# Quelque chofe qu'auit ny apres air fceu, n7 pu aduenir:d’au- rem iers L 
tant principalement qu'eftant l: perfonne du plus prochain do pps EC 0 Alexun ff ré 
indeterminément appellee, ladite qualité defaillanr,foubz laquelle fe rrouue med in fin ff: de 
appellee, ou bien pendañr & demeurant en fufpen5, ainfi qu'au prefent faict UE | 
ne peuteftre cenfee, qualifiement appellee, mais entieremenc obmile." Par 4 y Fepe 
ainli nullement y côprife.loinét meimemét que par difpoftion du Droit,la- legitim.bared. 
dice qualité de plus prochain, à laquelle l'inftituri6 en la proprieté dudit telta- &> $.proximms 
mé ie rapporte, falloir necellairem ue, & parut au céps que la fubfti- deleg, agnator, 
tutiô deuoiteltre ouuerte,& foscir à effeét.° Parce qu'il pouuoit aduenir tout #* cefnrfrue. 
. PT : | . turelim 1 
de mefmes que feroit aduenu audit fait, que celuy qui eltoir dela qualité re- princip fe 
quife & defignee parle teftateurautemps du ceftament & deceds du tefta- 4, dommur. 
teur ne lauroir point au de que la difpoñrion viendroir,en faueur de lap- 1.4 vfafruétus 
pelle ainfi qualifié, fortira effect. ? Er par confequent icelle viendroic eftre f? qmb.mod. 


mife au neant pour defaut en ce cemps-là de la qualité pour laquelle elle auoit ef ser 
F= . : . - Fe . Île 
efté faiéte, 9 y aiant efténommement appolee comme pour caufe finale, la um L. 
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BalinL bu- QUEUE par ce moien, adeffe deber temporeque diffofirio ad effeétum perducitur. * Et 
manstatis n.18, le prenant autrement feroit & demeureroit inutile, &- uafi fruftratoire, 
C.deimpub.  pourles chofes demeurants en l'eftat, ne pouuoir fortir à effet, és perfonnes 
de ceux qui eftoient plus prochains des teftateurs, tant au remps de fon tefta- 
ment, que de fon deceds. Sçauoir au profit de fefdits pere & fœurs, aufquels 
parle mefine teftamentilauoit nommément prouueu, {ans les auoir voulu 
nommer toutesfois en l'inftitution vniuerfelle, n'entendant par confequent 
les y comprendre. Ainçois tenir pour obmis & delaiffez, fi decedans cepen- 
dantils ne fe trouuoient furuiuans & plus prochains pourlors du deceds des 
hcritiers par luy en l'vfufruictinftituez. Auquel cas n’y peut efchcoir aucun 
doubte par vne volonte fi claire, le teftateur par des mots collectifs indefini- 
ment conceus, n’aiant compris, & moins entendu comprendre ceux à qui il 
cndufya dt. SUOÏE fpecialement, & nommément prouueu. * En tant que pour lors ils 
ue el. E cftoient fes plus prochains, fils nel cftoient au ss du deceds defdits heri- 
fin ide bered, dets, les derniers mots declarans & reftraignans les ptecedens. Tellement 
safltwend.Ce- que ledit Bertrand frere, eftant decedé auant fondit pere, n’auroit peu faire 
phalcëfil.162. empefchement, & moins preiudicier aux plus prochains du degré mafculin, 
num.L4.lb. 2. à, temps du deceds defdits heritiers, tel qu’eftoit ledit Iean Bariaud, coufin 

germain dudit feu Pierre teftaceur, fondé pleinement enfes droiéts fur la ma- 

nifefte & patente volonté d'iceluy : attendu mefmement que tout ainfi que 
td.lproximus en la fucceflion, abintefhar mfpiaitur tempus deleéte fuccefionss.* De mefmes en 
&$-proximw. à fucceflion qui vient eftre acquife par difpolrion teftamentaire. “ Eftant 
Yars-glafin $. certain, que toute difpolirion generale quelle qu’elle foit, venant eftre dref- 
gpl (ee & termine à vn. Ainf qu'au prefent faict au plus prochain,combien que 
x Lmauius. ff. de prime face femble par la gencraliré venir à inclurre & comprendre tout ce 
de leg.1. qui vient à cftre fuppofé & fubieét foubz ladite generalite’, ainfi que foubz 
* 1 3-f.qui &à vne declaration de ce qui eft, & peuteftre à l'aduenir, * gwemadmodum optione 
T6 duo Lineer Je7#3 data quodammodo finguli [erus f#b conditione legats videntur.y Toutesfois à la 
fripulantem &. Vetité,aucuns des fubicéts & fuppofez y compris ne vient determinéinent 
facram.Lconti- & certainement eftre inclus & compris en telle & femblable difpofition, = 
nums G.iludff. Ainçois celuy des fuppofez fufdits, ie par l'euenement la difofition fe 
ruse trouue determinee pour fortir à effect, a vient irendre fi certaine & deter- 
f delegar.r, Mine, COMME fi dés le commencement, il auoit efté nommé & compris fi- 
à arg.cap.pafo- GAAMMENT EN icelle.: A tel hazard, que fi quelqu’vn des mefines fuppofez, 
ralu in fin.de que deflus auant telle certitude ou euenement vient à defaillir par mort, ou 
rfénpt.ext. autrement par rabaiflement d'eftat, iceluy vient à eftre cenfé tout de meñnes 

que fi dés le commencement, ilieuft cftc aucunement des fuppofez & com- 

pris foubz telle generalité, de laquelle il eft par ce moien tiré comme abortif, 
b Loin que 6. & deuant le temps :? Jufques-la que iaçoit quele frere dudiét reftateur fuft 
1 tes #: compris indeterminement en ladiéte inftitution generale incertaine, pour 
ras 4 icelleeftre rapporte äiceluy, qui de plufieurs au temps du deceds defdiéts 
iméd.leg. Clem, PET & femme , fe trouueroit plus prochain du teftateur. Encores quril y 
fi debenefiie, Euft plus grand’ efperance pour lors dudit teftament que ce feroit, ou pour- 
deprecib. roit eftre fondir frere. Touresfois par ce, ainfi qu'il feroit aduenu, qu'il pou- 

uoit eftre que ledit fon frere ne feroit en vic, au remps qu’il faudroit fuiuant 

G volonté recucillir fon hercdité, à caufe de ce, & àraifon de telle incertitu- 

de àl'aduenir n'eft cenfe & moins autre n'apparant pour lors du deceds def- 

dits heritiers determinément & certainement de ladite qualité, compris ny 


s Bella meca 
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inclus foubz ladite difpofition. En confequenr, ledit frere precedé feroit cë- 
{é & tenu, comme fil n’auoitaucunement compris en icelle : Côfideré met- 
mes qu’elle auoit trait fucceflif en foy, tout ainfi que deflus a efté dir, & con- 
formément ice, & au profit dudit coulin germain plus proche au temps du 
deccds defdits heritiers, fuft conclud & iugé par l'arreft cy deffouz au chapi- à 
cre fuiuantinferé. * Oldrad. cëfl. 
205. Alexand, 
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CHAPITRE XLVIL . 142.Lb.21, 


confil.$.num. 


1. Les defcendans poumeir detraire deux partiendra La detrare. 911.12 bb.6 


x . ne | , os, br Molin. 
quartes Q7 fideicommis condirionnels, re- 3. Ce ques ef} de memes es aftendaus à la Angel. in L. Pa- 
eu C7" 4p rouue. charge tatcsfoss Par 1ceux imputer les prmanus $.me- 

2.Es A Licémis purs, non, pour en iceux fruséts en la Trebellians que, o bien lefdirs mme deinof: 


n'y pounorr efcheoïr que la derrahô d'une, | | frméts la furpaffät n'en powserr faire inff4- ns 7 
celle touresfess que bon femblera 4 qu ap-| |ce come par ce mosen con[umee 7° vdee. fase quefl.4. 
: . … Tyraqumtract, 
E que deffus demeurantainf refolu, conclud, & arrefté, il feroic prmzen. 
furuenuë autre difhculté pour leslegitime & Trebellianique, que rer 
s.+ ne 2 + © . Li 
les beritiers dudit fubordinément, & en tout euenement deman-? rte sd “r 
. = . . Fr . e onc 
doient fur lefdits biens du fufdit ceftateur fondit fils, leditlean de- ,6, mum.1e. 
Clarât n'empefcher la detraction de ladite legitime, en pa furicelle ce °cap. Raynald* 
Qui failoit à imputer de Droit, infiftant ny auoir lieu de detraétion de Tre- & cap. Raynw- 
bellianique, veuledir ceftament, & que les afcendans, ne pouuoient detraire es etefham. 
deux quartes, & au plus fortde cout euenement les fruicts par ledit feu ee Sa li D 
perceus & recueillis defdirs biens eftre imputables en icelle. Surquoy bien se 1 gtos . mn L 
qu'examinant au vray Ce qui eft de la pe pére du Droit Romain, les def: quanquam C.. 
cendans mefmes ne foient fondez pour la mefmcraifon d'iceluy en la detra- #{/egfuicrd. et 
cs + £ = + « _ il, apinsantes 
étio de deux quartes, ainii que que ma fur ce côofultez auroiét refpôdu. 


, es $-memmal]e ff. 
Et d autres par commune Opin10o cn 





eurs leétures enfeigne. 2 Toutesfois,aiät 4. iwfficfin. 
preualu toufours, & dés log téps Frot pre & declaratiG qu'en auroiét mn 6 fi vero 
eité faictes par les Canoniftes és cpiftres decrerales qui fe lifenc à ces fins ex- #0» mplens F 
prefles & formelles? Sçauoir que les defcendans peuuent en & furles biens PE 
fideicômis faire detraét16,tant de leurs legirimes à eux naturellement deuës, des Ps. f. 
queicelles detraictes de la Trebellianique fur le furplus des biens fubieéts & je vulg.L fab 
venäsen refticutio lors & au cas feulemétr,que ledit fideicomis feroit condi- conditione 
tionnel fuiuit la diftinétion ancienne d'Azo,° fondec furlefdires decretales, ra de Qi 
tenuë depuis fon réps comme Euangile par l'vniuerfel monde,ainli que quel- tetes PA L 
ques.vns efcriuêt tenâs en cofcquét,que où le fideicômis ne feroit côdition- ;, ua pre- 
nel,& que lareftitution au moien d'iceluy viendroit à eftre faiéte puremét & far. 4.ff. ad leg. 
fans condition, il n’y peut e{cheoir que la detraétion d'vne quarte des fufdiéts fac. ñ 
deux,telle que bon femblera à celuy à quiilappartiendra la detraire: Detelle Panne _ 
forte, quetoutainfi que tous fideicémis vniuerfels côtenus, fupplis ou'enté-7 ares 2 
dus és fubftiturion directes,‘ font cenfez conditionnels. Pour toute direéte ,5f1. 320. Guid 
{ubftitution,venant à comprédre en foy l'oblique,eftre conditionnelle, aufli Pap.decif52.et 
tous fideicômis venäs à charger les fuccefleurs ab sareffar. En vertu de la clau- 583-Cwre 1#- 
fe codicillaire,ou autrement, font dits & eftimez purs. © A ce que de ceux-là sf . 
puiflent etre diftraictes deux quartes,de ceux-cy feulement vne.Suiuätlare- ge" 
{olurion cômune receuë & pratiquee par tout.' Laquelle bien que quelques- quef.4. à: 
YYŸ y ÿ 


Notables queftions de Droiëf efcrit, 


FCorrasinl: ynsaient rouues abfurde & bien loingreiettee. Ce neantmoins par d'autres 
flië quem ba- à cité fouftenuë & defenduë, 8 E tellement qu'aiant gaigné le haut femble 
pen ea. cftre non feulement curieux, mais encores vain &c fuperflu d'en difpuer, & 
ve3fiL.9 4.mum, MOuuoir la camerine, ainfi que l’on dit dauâtage: Bien que leslegitimes em- 
2.bb2. :  portaflentla moiticdetour, quoy que Balde ait voulu dire ailleurs.h Saiuy & 
iMaly.ad Ale, raifonné par quelques autres, mefmes des plus fignalez modernes, i l'opinion 
App d'Accurfe aiant preualu, k comme cftant la plus communément receuë, & 
Peer plus veritable! fi les Docteurs quile difent & arteftent font de mefimes veri- 
asferri de bare- tables & croiables: " Ce qu'eftant & fe iugeant communement & ordinai- 
db. filid. rement, ainf reftoirla diféeulre filesafcendans en vertu & au moien d’yn f- 
in nowel, deicommis conditionnel pouuoiét faire femblable detraction de deux quar- 
Emanu à cofla pes, pour raifon defquelles les heritiers dudit teu Bariaud pere, ledit Iean ob- 
for Fo ue #4 tenant gain de caufe au principal, peuffent eftre bien fondez. Surquoy pour 
deduéhen:n.9. le iugement du procez, quant à ce poinét, ladite Cour nes’arrefta pas fort,le- 
de tefbb.6. dit feu pere aiant par vn long temps ioüy des fruits defdirs biens, important 
gs ARS 17 beaucoup plus que la Trebellianique qu'il y auroit peu pretendre,mefmemée 
mie Fsè ue l'infticution eftoit en l’vfufruiét feulement, qu'il auoit ioüy tant de fon 
ad Cranstam Chef, que de ladite Loubette,aiant droiét & caufe d'elle entierement par l'ef- 
conf.50. Angel. ne neuf à dixans ou enuiron.Car quât au furplus dudir poinét de droi&, 
im conf.307. les. preiugez de tout temps eftoient accordez, par lefquels les afcendans 
RE RE ioüyfloient, & voient de mefme droiét que les defcendans, en ce que côcer- 
PRE pe noit ladiéte detraétion des deux quartes éfdiés. fideicommis RS PONTS 
génie Ada charge de l'imputation des fruits quant aufdirs afcendans,les defcédans 
® Angel. &Cw en cftant difpenfez. Suiuanten celacommune opinion de nos Docteurs & 
man. mi.fà . & interpretes du Droié, laplus partd'iceux, bien qu'ailleurs aiants varie & 
rh À chancelé,en fin toutesfois reuenus là.® Qui furent les motifs principaux pour 
Fersd. vb jap. lefquels au rapport de feu M: Vefian apres partage, en la À ps Chambre 
n.g.refert. EE) des Enqueftes, departy en la feconde, où nous eitions, ladite Cour par arref. 
fe gras du dernier Januier, 153. Autoït mis l'appellation dudit Senefchal,& ce dont 
vbs fup.num.4. auoit eftc appellé au neant,& reformant le iugement, maintenu ledit Iean cs 
ur A biens & hercdite dudit feu Bariaud, fils, fauf à diftraire d'iceux la legitime 
Rolland. à val. dudit feu fon pere;,au es defefdits heritiers. A la charge d'imputer a icelle 
confil.39.n.9. lelegat de deux mille liures, & moitié de meubles à luy faiét par mefine tefta- 
vol.3. Corras.in mont. Et à la charge aufli derembourcement par ledit ican aux hcritiers du- 
D Cri que dit pere des autres legats contenus audit teftament, qui auroient efté paiez&| 
à. Bart, Aug, aCAUitEZ par ledit Per en fon viuanc: Mettant au furplus les parties hars de: 
€ moderniores Cour, & fans defpens.. 


rs L.in fideic.ad 
Trebell.Guid. 
Fap.queft. 478 
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CHAPITRE XLVIL. 
Tr. La charge des legats teflamentaires 3. Sans que pour ce regard > pralfe ef 
appartient pet 2-2 le fideicommifai-| Echeor compenfarion auec les fruiéts per- 
re fubfitui, pour le regard de la fesle| Tceus par Lheritier,  finen que par iceluy 
uarte Trebelianique, en laquelle feule! !fafent prerendus autres menss frais er 
Ébnstior chargé eff preferé aux legataires, | | defbences, concernans [eulement une tem- 
C7 par ce moren pour la quarte, as furplus}. lporelle, 7 non permanente vrilité defdits 
non fubieëte à reflitutson ç7° 4 proportion biens. 
d'icelle, l'herstier cotribuable ass parement 4.Preflation d'aliments à la urfue du- 
des legats. rant Q° pendant l'an du dueil, appartient 
2. Comme de mefmes les melsorations, | | 4 feul heritier. 
baffimens, C7 adiacences neceflaires 7 s- Tout de mefme que le paiement des 
wriles, auec autres défhences faétes és che-| |legats pour alimets à d'autres qu'a la fem 
Jes hereditaires par l'heritier, Gr à La per-| |me, annsels ç7” pasables chacun an,mode- 
petuelle © permanente vriité d'icelles, | rez, Q' non excefñfs toutes/oss. 
paiables pour quotité entre l'heritier 6. Letont ce dejfns quant au paiemet des 
fabffirué à proportion de ce quils retirent | |legats, fi par le reflareur sy cfhoit autre- 
des biens fubieëts arefhirution. ment proue. 
apaspae Left ditnorammét par l'arreft fufdir, que ledit Iean comme fidei- 
| commiffaire eftoir condamné rembourfer les legars, que ledit feu 
Æ GX pere heriticrinititue auoit paiez, fans parler des debtes & frais 
À funeraux, pour autant que la portion legitime adiugee aux heri- 
iers dudit pere y trempoit pour ce regard par cottité & par im- 
putation de Droict, & laquelle, bien de ne foit difertement exprimee, eft 
toufiours entéduë & fupplie en fadiudication qui en eft faicte. Et de mefmes 
pourla Lin fes qui eft la quarte de tous les biens, apres les legitimes 
prifes. Er quant aux legats,le fideicommiflaire fubftitue fur les biens venants 
en reftitution quiluy demeurent,en doit paier & porter la charge, & nulle- “S | 
ment l'heritier, au preiudice duquelles legats n'amoindriffent fadite quarte. | Far r 


Qui eft ce que de nos doétes Modernes ? auroient enfeigné, ex qusdranre 0 
legata non debbar,fed qusdrantem dchibariex lexatis.e Qui-eft entendu pourlere-eqia. $ fin.ad 

ard de la feule fufdite quarte. Car fi outreicelle, l'heritierretire autre chofe Trebel. 
de l'heredité, il eft, & [era tenu au paiemét & acquiremér defdits legats, au 
pro-rata de ce qui feratrouué en retirer par deflus {a quarte, en ste feule 
cft preferé aux legataires. D'où vient à eftreinferé, refcripr & decis, qu’au d14fom in dir. 
cas, l'entierc heredité ne feroit fubieétearefticution , ains feulement la moi- $-f». 
ticouautre quarte, à proportion durefte, ne venant en refticution, l'héitier 
cftre fubieët & contribuable au paiement defdits legats. Et ainfi auroit efté 
preiugé, tant par le fufdicarreft, que autre precedent à noftre rapport awpro- :°# 
cez de Ducloscontre Duclos, & Sudoris contre Sudoris, au mois de luin, + HEIRe 
1581. & Decembre, 1582. Etconformément depuis, au rapport de feu Mon- Pap.q.296. pr 
ET Oibo, l'unziefme Feurier, 1584. au procez fur les diftraétions de cenfil.8.rwm.;. 
l'herediré fidcicommife de la maifon de Cammortaires; & à noftre rapport 
aufli au mois de Juin, 1585. Entre Marie de Lyon, & au profit d'icelle, contre 

| YYYYy ii 


<l.z.coib elof. 
C.ad Treb.f3/ 
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Tacques de Lordat, Seigneur d'Onzene. deu or mefmes fufdits arrefts 


les meliorations, baftimens, & adiacences neceflaires & vtiles, enfemble au- 

tres defpences faiétes és chofes hercditaires par l'heritier, & à la RApRece 

& permanente vtilite d'icelles, furent de mefmes egalifees,& declarees paia- 

bles pour quotité, à proportion de ce que Fheririer & fubftitué retiroient, & 

prenoient des biens fubieéts à reftitution, fuiuant ce qui fen trouue decis du 

droiét, ioinét aucc l'opinion de nos Docteurs, pour ce regard communémét 

‘Lxbipurè in reccuë.f Sans ce qu'en ceft endroit l'on puifle oppofer compenfation des 

fin. G'ibi Bart. fruits perceus par l'heririer, aiant efte pleinement acquis à iceluy, au moien 
ffad Trebell. del'inffituti : relté faite à É diion mr d 

c l'inftitution qui auroit efté faicte à {on profit, adition & recognoiflance de 

l'heredité au moien d'icelle, laquelle compenfation fera trouuce toutesfois 

fort pertinente, au cas ledit heritier inftituc & chargé, ou fes heritiers & fuc- 

ceffeurs ne fe voudsoient contenter du regouurement des frais & defpenfes 

fuldirs, iufques à concurrence de ce qui réfteroit & demeureroit aux {ubfti- 

tuez fideicommilfaires. Mais encores pretendroit autres menus frais & def- 

penfes qui regarderoient feulement vne temporelle, & non permanente 

Sat Ne & vtilité defdits biens, fuiuant la mefme opinion de nofdi&s 

Sisd.L vbi & Doéteurs. 8 Suiuant laquelle auffi l'entretenement & éiéon d'alimens à 

rantapd & la vefue, durant & ae l'an du dueil, auroient efté iugez par aucuns, ap- 

14fe ïn Lf L. partenir au feul heritier,fans efperance d'en pouuoir repeter aucune chofe en 

mas ide legs. TOUT, QU En partie des fubitirtuez ou fideicommiflaires. Tantpar la mefme rai. 

fon de ce que deffus, que par ce que pendant & durantledit temps, la vefue 

eft & demeure en la maifon, au profit, foulagement, & à l'œuure dudit heri- 

b ex notatper ticr. h Etccpendanticeluy hcritierioüyft desfruiéts des deniers, meubles, 

Bart.Galios in & par foy mouuans, qui font dotaux de ladite vefue,i dôt & de mefme fource 

ps us Ep procede autre fuite & confequence au fait mefme des fufdits legats, qui cft 

11 6exatho, QUE au Cas ils feront faiéts pour aliméts à d'autres qu'à ladite femme, aufquels 

C. de rei wxor, Ie teftateur fe feroit monftré chatitablementaffeétionné annuels & paiables, 

ait. Gwsd. Pap. in annos fingulos, qu'on diét de droiét la charge du paiement d'iceux,(mode- 
wh:296. rez, & non excellifs rouesfois) eft toute drellce fur l'heritier, comme vray- 

femblablement faiéts à prendre an par an fur les fruicts, pour le premier pu- 

rement, & pour les fuiuans condirionnellement, de mefines femblables, & 

fe rapportans à l'vfufruiét, qui vient à fe corrompre & finir par mort. Et pour 

le regard defquels truiéts, femble eftre autant detraiét à l'heritier par le tefta- 

“Lin annos fin- teur, au moien de telles & femblables charges annuelles & alimentaires.K Si- 

ee mes non que pour l'excefhuerc d'iceux, come excedants de beaucoup les fruiéts, 

Je Ou iceux paiez, ne demeurantrien derefte pour l'entretenement dudit he- 

ritier (ce quinefera.Niffex magna C7 euidents auf, vray-femblable) 11 y fa- 

luft autrement prouuoir, € ex varus caufarum figurss, equitablement iuger & 

ordonner: Vient toutesfois à noter quece qui eft dit deflus, touchät la char- 

és gs des paiemens des legats, que quand bien tels & femblables annuels que 

Pr à effus ee la qualite d'iceux feroient perpetuels, & par mort ne viendroient 

M Lapudlliasr. à cftre finis & eftrains, ainfi qui ef, annua pecuma ad ludos awitati rehéta, qu- 

aliès cù feruus bus préfidere heredes teffator voiuer:f. Is feroiét toutesfois afgnez furles fruiéts 

S-edes ff.de leg qui demeurent pat an d'autant retranchez, comme a efté dit, ! fcque potins fru- 

1.Paul.deCaft. fhbus hoc expen[um ferendum, quam fdercommife." De telle forte, que les arrera- 

confili6. m2. ves d'iceux feront toufours paiables par l'hcritier; ou fes A iufques 

Di areftitution des biens fubicéts au fideicomimis,& quele fideicommiflaire {c- 


PR 
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rarenduioüiffant & poffefleur d'iceux. Le tout ce deffus prins & entendu fi 
autrement par le teftateur n’y eitoit exprefflement prouueu, ainfi qu'au cas 
qu'il auroit chargé fondic heritier rendre fon heredité, deduétion faiéte des 
legats. Ou bien iceluy autrement chargé du paiement d'iceux: ° Caraupre-, LM 

Ë | celles. $ 
mier cas, ne duphaiter fideicommiffarius oneretur, debebit aur dedu£honem non pari ab  uudrines. 
barede,aut cauere ll heredem defenfum rs eum aducrfus legatarios caterofque.P Ets. ff.adTrebel: 
au dernier, voluntar: reffarorss paresdum erit, Eten cela x: de befoin que l'heri- ‘Log; 6.inde 
tier foi prudent & aduifé pour ne f'embroüiller à fon defaduäitage. 1 Et pour 7“ ur ff.eod. 
leregard des fufdits sr à legats paiables par l'heritier charge aux sé se f ee 7 à 
& côditiôs fufdites, ladite Cour en auroitaccouflumé toufours ainfi iuger, balian. Gad, L 
& nommémentl'auroit faiét és derniers temps, & en l'an 1586. Au rapport Pap. confil.8. 
de feu Monfieur Maynial, au procez d'entre feu Meflire Balthazar de Lau- * /.1-C.adTre- 
rens, Licutenant principal en la Senefchaucee de Quercy, Siege de Figear, bel. sf rt 
contre Claude Laurens fonstrere, duquel fera cy apres plus amplement & 524 7 
pour autres chefs parlé à la fuitte de ce mefme liure, ‘ 


CHAPITRE XLIX. 


peut cffre valablement fuëte aux enfans! |cefeurs. 

du premier degré par vn codiulle ne Je 3. L'opimon fouffenant ladite prebibiriô 

trousant faille au reflament. aufdits erfans n'aworr pes effre faite par 
2. Les enfans f'effans portez pour heri-\ |codicille, a de grandes authoritez cr 4p- 

tiers teflamentares de leur feu pere qu| |parentes raifons. 

Les auroit charges de fideicommss es biens 4. L'opuon toutesfos 4 contraire de 

mefmes à eux aw parasant entre vifs don- | |lÆretin,la plus communément fume 

nez auroient approuuc le reffament ; cr premgee per ladite Cour à Tholofe. 

n'y peusent pour ce regard mefme con- 


1.51 La prohibition delaT RE] treuensr, © moins leurs herstiers Gr fuc- 









O VS auons faiéte menrion cy deflus d'yn arreft donné à noître 
rapportentre Marie de Lyon, Dame de Bidonet, contre lacques 
de Lordar, Seigneur de Donzens,& à prefent à fuitte pour autres 
chefs aurions trouuc bon faire difcours du procez, {ur Eos ledic 
arreft feroicinteruenu, l'inftance duquel fx introduicte deuanc 
le Senefchal de Tholofe, & en laquelle, ladite de Lyon demandoit la fuc- 
ceflionabmreflat de fes freres vrerins, comme plus proche d'iceux, & parce 
moien, & en ladite qualité eftre maintenuë en tous & chacuns les biens de 
la maifon de Caftanhac, & autres qui auroient appartenu à fefdits feux fre- 
res, fils de feu Lean de Lordat, Seigneur de Caftanhac, & de Miramonde de 
Rochefort, mere de ladite de Lyon, ifluë du fecond mariage d'icelle de Ro- 
chefort, contraété apresle deceds dudit feu Lordat fon premier mary auec 
le feu Seigneur de Bidonet pere de ladite de Lyon : Ledit Seigneur Donzens 
empefchant à ce ladite de Lyon par la difpofition valable & derniere,comme 
il difoit dudit feu Seigneur de Caftähac fon frere,par laquelle tous fes enfans, 
freres vterins fufdits de ladite de Lyon, heritiers par luy premierement infti- 
tuez, au cas ils decederoient fans enfans (côme feroit aduenu) il eftoit nom- 
mémentappellé àl'hercdité & fucccilion de la maifon de Caftähac, ainfi que 
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le plus proche defcendant d'icelle. Concluoir à fouuerture dela {ubftitutis. 
Ecce faifanr, eftre maintenu en tous & chacuns lefdits biens. Sauf à diftraire 
les legicimes de fefdirs nepucus, au profit de ladite de Lyon, en imputant ce 
que ÉCoit àimputer, n’y pouuant au refte efcheoir desraétion de Trebellia- 
nique, pour par eodicille, qu'il produifoit de mefmes an & iour, que le refta- 
mentauoir cfté nommément & expreflément prohibee. À quoy repliquoit 
ladite de Lyon, que ladite fubftitution qui eftoit fideicommillaire,nefc  ou- 
uoit eftendre aux biens acquis par donation contenuë és paétes de mariage 
defdits feus de Caftanhas & de Rochetorr à fefdits freres, lefquels par ce 
amoien donataires au parauant, d'iceux ne pouuoient cftre chargez. de fidei- 
commis par leurditperc; Er quand l’auroit peu eftre, la detraction de ladiéte 
Trebellianique, ne pouuoit eftre empefchee pour la prohibition d'icelle, fe 
trouucr faiéte aux entans du premier degré, non par teftament, (à quoy elle 
n'auroit que tenir parles preiugez dela Cour) mais par vn codicille : Ce qui 
ne pouuoit eftre valablement tai, & lequel codicille, neantmoins, ladite de 
Lyonauroitiuré & foufcrit, en tant que befoin feroir, de faux. Surquoy fen- 
tence s’en ferair enfuiuwie dudir Sene{chal, de laquelle Les parties auroict ref- 
peétiuement relcué appel en la Cour, fur le iugement duquel, y feroic inter- 
ucnug vne difhculté feulement, fçauoir: Siladiéte prohibition faiéte par co- 
dicille, pouuoir auoir cet, pour empefcher la detraétion deladiéte Trebcl- 
Jianique : Car pour le regard de ce qui eftoiralleguc des biens dônez aufdits 
enfans, freres vrerins detadiéte de Lyon parlefdies pactes de mariage, eftoit 
effacé parles actes & circonftances du procez, mefmes des prciugez de la 
Cour en femblables maticres. Singulierement de ce quelefdits enfans feftäs 
portez pour heritiers reftamétaires deleurdic feu re auoient approuuc fon 
atLuci Ti- teftamér, & n’y pouuoient contreuenir:? Moins ladiéte de Lyon leur fuccef- 
tius ff de fideie, (erefle, Et de m cfme, quant à la prohibition exprefle, etiam 3 iberis priori gra 
en onu 4. Tout ainf que ladicte de Lyon mefmeaccordoir, deuëémét aduertie par 
Cad Trebel. 1on confcil, que cela auoir efté li fouuent preiugé, & cenu pour maxime cer- 
Paul.de monte taine & adbitble qu'il n’en falloir plus parler, & moins quafi loiible d'en 
Picol in quar- difputer, nonobftant tour c+ que Balde, ? & autres qui l'auroient fuiuy,aient 
ve à fceu, ny puiflent dire & alleguer l'opinion de Corfel,< & autres tenans pour 
TS l'airmariue, aiant preualu de droicte railon, fuiuie fouuenc en iugeiment à 
potefiar.reg.in Milan, d & àliquelle auiliinclinoientles auditeurs dela Roïe, en vne caule 
matenaTr:be. ÿ péndante, qui futapres termince par accotd.®Sans f'arrefter aux diftinétiôs, 
gapa.is e. ny equité d'icelles, paraucuns, quañ mediaccurs amenez, & dontils font li 
via fe. ext rand cas, ! & moins à quelques-vns de noître temps, f qui auroient confeil- 
Trebelhanics, 13 Vhires ad [enatum Tholofanum, non deferretur, costrarsam corum fententiam, pre 
€ Cuffrodor.de- commu omniwm fententia feqiu, Oùils ne fçauroient auoir raifon,ny fondemét 
perse à aucun, qu'il ne foit alfez dcbattu, encores lappé & ruïné du tout par l'véage 
Mans : PÉ & certaine interpretation, le plus communément, $ cnthcorique & prati- 
f Philip prefes QUE approuuec À reccuë. Mais ficefte prohibitiô auoit peu eftre faiéte, mef- 
Mon/hel.is fuis L0ES #7 berss primsi gradus, hors duteftament, & par codicille, boc opus, hic labor 
reéfpon bbrs  erat. D'autant quele mefme Balde, 5 en vn de fes confeils, auroic tenu nom- 
7 JPon.zn.15. anément, Trebellranicam codicillis probibers non pofe, ne in term euscuetur bereds 
confil.474. infhtutso per codicdles,nullo cffeétu remanente penesheredem, 15 teffamento irffirurun:. 
bin La.glofulr. EX à ces fins, ilamene l'Accurfe pour foy, ! de telle forte, que quelqu'vn de 
Ldecuiul, nos Doéteurs, confulre quelquestoi: {ur ce, feroit venu à dire : Zaidum 25 hac 
limit atione 
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limitatione non habere contradicentem, durumque ee contra eum iudicare, Ce qu'en- Xin Llicet num. 
tre nos Modernes Alciat auroit fouftenu, * quonsam hoc modo omnis teflamensi 8-C.de paët. 
vtilitas eneruaretur, @° principale per accefforiwm inutile redderetur, aut potins (qued 111% per ma 
or alibs! difputande tenu)" quod cum quadrans de quo Agimus ire abrutis 4b par Es mi 
hercdecapsatur, per codicillos remirti non poteff, quonsaws non debet id in codicillis au- m 14, ç-pare- 
fers, quodin ess praffar: nen poruiffet, nam Cr ita fequereruromnem hereditatem cods- dox cap.18. 
cils ; je Quid ensm fi legirimo haredi fid eicommittam, Ut haereditatem Tirio cum qua- " refpenf.sss. 
drante refhruar? Ce qu'aufli le mefine Alciar fur ce confulté auroit refpondu & “A Fan 4 ; 
confirme." Et au parauant luy, lafon.° £4 ratione quod in codicillis rabat poffir dif. col infor. 
ponsaur prohibers, P in quibns non ea verfantur Jingularia, que circa teflaments, in qui. L.2.Ceod.d. 1, 
bus reffes nan folum audire, [ed &7 videre teflatorens habent, qued [ècus in codicillis, fi qed permanws 
Mastheo Matthefÿlano credere dignum ef, vere ns faller, fingulariter loquents, à Ce he Scenele 
nonobftant l'opinion au contraire cl'Aretin'a efté par plufieurs & le plus # ml déc | 
communément fuiuie, qui tend à l'afirmatiue, & pour la prohibition de la- ben Life 
dite qu'arte mcodicills, nommément par vn de nos Docteurs qui rechancant sn 1,f nô fpecra 
en autre lieu immediatement proche au precedent ! auroit eftimé l'opinion li vbi late Aie- 
de Balde pour ce regard eftre fans gouft;ny faueur,pour Le moins deuoir eftre xid. ù de 5.4 
reftraincte au cas duquel il parle formellement, à fçauoir quandil eft quefhiô Pr sidi 
ofter, idioulter, ou diminuer,auxinftiturions ou fubititutions directes faites ! Curr. Iunior. 
en vnteftiment. Et au demeurant, en tout ceft’opinion eftre contre le texte cenfil. 71. 
formel, del'Empereur, où il auroit voulu, que tout ce qu'il a ordonné en f1° $-fn.de here 
nouuclle conftitution premiere, ‘euft lieu non feulement és teftaments par 
cfcript oununcupatifs, mais encores en toute autre difpofition de derniere » Guns June 
volonté, telle qu’eft entre autresle codicille. Ainf qu'au mefinelieu Accurfe fi.3.:mfn. 
auroit remarqué : Tellement que parl#cômune opinion confirmee par Bar- cnfl.61..3. 
tole, &autres Doéteur:, ladite conftitution qui parlenômément de la Falci- © P##l.de mote 
dic,eftant aufli entéduë de la Trebellianique, l'Empereur aiancordôné auoir 7° nr 
lieu en route derniere volôté, le codicil'« côme y côpris & entédu n’en peut ; Durasd. de 
cftre forclos. Et de mefines ailleurs fur ce confulre ledie Docteur,» reprouuce arte teftand.sr, 
l'opinion du fufdit Balde, d'autres aufli,rant anciés * que modernes,” difanes demwr:.efra 
en refpondantauxraifons de la partie negatiue n’eftreinconuenient,ainçois ”*:‘#P-8-Dr- 
decis formellement, hereditatem adims plein codiilu. Nous y adioufterons, Sp 
que principalemét par la prohibition de la Trebellianique, heredites n9 adims- ç.; n.6.verfic. 
tur. D'autant que par cefte prohibition que parle codicille le teftateur auroit sn Jumma. de 
faite. Mefmement au faiét dont eftoit queftion,le fdeicômis principal eftanc ‘#4. 
côtenu au teftamét en termes generaux,fans prohibitio expreffe,n’eft qu’vne des 
declaration de volonté,rendant àinuiterl'heritier inftitué, & cômeiceluy Le- x} sur . 
môdre,nulls deduéfs quarts plena fidé exhibirionss fequi,ac ir fideliter facere.a Et Sequen.dehs 
par ainli à exprimer & declarer vne pleine & entiere qualité d'iceluy fideico- quein frawd., 
mis, qu’il auoit obmife en fondir teitament,& laquelle declaration peut eftre eéor f 
faiéte non feulement par vn codicille, mais fans autre folemnité deuant deux Hp re wi 
tcfinoings,ainfi que le IurifconfulteV lpian a refpondu en quelque part.PSur- eg ps 
quoy la Courinclinant à l'affrmatiue, & paffant pour ce regard parles MOIÉS D D.f}. de tefi. 
de faux pertinens baillez contre ledit codicille, par arreft cy deflusimentiône 
à noftrerapport.Auroit declaré ladite fubftirution contenué au teftamér.du- 
dit feu S'de Caftanhac,ouuerte au profit dudit Iacques de Lordät fon frere. 
Saufles deux legitimes des heritiers inftituez à diftraire au profit de ladite de 
Lyon, la charge des imputations & detractions que de Droiét, fans preiudi- 
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cede la Trebellianique demädee parladite de Lyon, cômen’eftans exprefft- 
ment prohibee par ledit teftament,auant dire droit fur laquelle, fins & con- 
cluñons pour ce regard rl auroitreceu ladite de Lyon, à verifier & 
prouuer fefdits moiens de faux par elle baillez & iurez contre ledit codicille, 
Etdedit de Lordat à bailler re asset & iceux aufli prouuer & verifier 
au contraire, defpens ceferuez. 





CHAPITRE L. 


5, Debtes @” fran funeraux diftraiables| 2. Lefdits frais funerase reputez com- 
de l'heredité 7 far : Les fubflsr me debtes, jt les precedans pe 
fidecommiffasres n'y eflans autrement te-\ uen que fasrs cb fafess laqualiré 





nus, que pour leur quotte del hereditéfeu.| | du defunét, 7 faculté de fes biens. 
lement, 7 à rasfon d'xelle. 
2 L1.C.ad see Nrreautresdiftractions qu’vn heritier peut faire fur l'heredité f- 
Trebel NS deicommife eft communément celle des debtes & frais fune- 
MR raux, lefquels s'il a efté contrainét payer ou fournir & auancer, il 
3 RE À ou fes heririers peuuent repeter contre le fideicommiffaire au fur 
ee V7 & quotité del'hcritage à luy rendu au moien du fidcicommis.: 
Mgr 2. Ou bien feront detraicts du blot de l'vniuerfelle heredité aux finsque tous y 


Cexdir.eod, ttempent pour leur contingente pat & portion, qui reuiendra tout à vn,. 
€ Lf legatus G: °Deræenim creditorum dimsdunturinter heredem © fideicommiffarium pre quadrante 
ln fem © dodrante,? Vel fi quadrantem nonretineat hares, omnis transferuntur in fideicom- 
14 inter. miffarium. Lequel n'y eft autrement tenu que pour la quarte del'heredité, & 
fa € Fine à raifon d'icelle, iufques-là: Quefi parlef Non l'heritier eft chargé 
percepto fande, Tendre l'heritage en prenant ou retenant pour foy certaine chofe, ou bien: 
ff.cod. mnétal, quotité d'iceluy, ores foit outrela Trebellianique ou valeur d’icelle, neant- 
fdeic. @ribs n- moins-en feul és actions pafliues feront transferces au fideicommiffire, qui 
ssl feratenu paierentierementles debtes, & autres charges hereditaires, là où: 
P re 4 au contraire, comme a efté di&t, retenant ladite quarte Trebellianique par. 
moffseftam, forme de quotitéd'heritage, & ainfi que dit le Iurifconfulte, no» in re, fed in 
fLumpenfa ff.de iure,< Les-aétions fon diuifees au prorata des quotitez herediraires : Au cas. 
rebg.@ fumpr. fu{dit enretention de chofe ouargent,sx voluntate teflaters, l'heritier n’eftät 
ral tenu &cenfé ue legataire particulier, Et la charge des debtes ne regarde les 
bé gles.C. de Chofes particulicres ou fingulicres, ainçois tout le pons malle d’ice- 
Jur.debiber.  luy.4 De mefme eft.& doit eftre dir defdiéts frais funeranx.qui font reputez 
pra res _— omne creditum Fer se dia qu'ils aient 
prié Ds eftcfaiéts & expolez, pro digritare cfsn 4: C7 bonerum ernfé facu tate. Dont 
&.aquum ff. de PrOccde qu'on a accouftumé les arbitrer à ladite qualité & faculté pour eftre 
relig.@ fumpr. detrai@s , ranquam «s alenum.h Qui furent les caufes & principaux motifs 
fun. pour lefquels ladite Cour à noftre rapport au mois de Iuin, mil cinq cens 
1.16 fn.ff. uatre-vingt & cinq, par le fufdit arreft entreladite de Lyon contre le fufdic 
En Libé x Lordar enexecutantautre & precedent.arreft fufdiét portant auuerture 
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defideicommis au profit dudit de Lordar, en ordonnant ainfi qu'a efté di&, 
queladiéte de Lyon feroit rembourfec par ledit de Lordat detous & chacüs 
legats faits par le teftareur, auquel ledit de Lordat fuccedoit au moien de la- 
dite ouuerture, payez & acquitez par Les heritiers chargez, aufquels ladiéte 
de Lyon auoit fuccedé, reuenant à notables fommes, iquidees par mefme 
arrelt :fuft ordonné au furplus diftraétion de debtes & frais funebres au pro- 
rata des portions adiugees à vn chacun, de tout l'vniuerfel des biens, fauf à 
imputer par ladire de Lyon, les alienations faiétes, fi aucunes ily enauoitpar 
ceux à qui elle auoit fuccedé, & donr elle auoit droiét & caufe, qui fert d'vn 
preiugé general, quant à ce, & en pareilles & femblables matieres. 


oo 


CHAPITRE LI. 


1. Tmputation de fruit en la Tre- 2. Confhtution impersale pour Le re-. 
bellianique declareene fe pousoir ©” de-| \gard de ce deffus amence, C7 rapportee 
uoir fure, non feulement és enfans du} !4l hyporhefe dont efhoit quefhon. 


remier degré , mai encores és autres 3. Premgé quant 4 Ce de ladite Cour, 
defcendans es degres fuwans en droséte} |4 Tholofe. 
Ligne. . 


OVS auons, & comme en pañlant, touché au Chapitre 

min , les deux derniers fufdiéts , quelque chole de 

imputation des fruiéts en la quarte Trebellianique par les 

afcendans, & autres eftrangers , les defcendans en eftans 

cxempts, & n'y eftans tenus. Ce qui auroit efté commu- 

5 nément receu éfdiéts defcendans, qui eftoient, & fe trou- 
uoient au premier degre. Mais quant aux autres , & degrez fuiuants , il 
y auroit Lunctols efté faicte"grande difficulté, laquelle auroir cfte pre- 
jugce par ladite Cour, a iugement qu’elle en auroit faiét au procez in- 
teruenu deuant le Juge ordinaire de Segreuille , au Comte de Carman, 
entre Arnauld Ayrolles, pere de feu Guillaume, demandeur en feque- 
ftration de biens. Et autrement , en maintenuë d'iceux, d'une part, & 
Ramonde Maurelle, mere, & legitime adminiftrareile de Anne de Caf- 
fanholles, & de feu Guillaume de Caffanholles fon mary, oppofant, & 
deffenderelfe d'autre : Lequel procez deuolu par appel dudiét luge ordi- 
naire, au Iuge d'Appeaux dudit Comté de Carman, & de rechef, par 
appel d'iceluy en la Cour, Anne du Puy, fille heritiere de Marie de Ro- 
ques, fe fetoit ioinéte en l'inftance , pour eftre receuë à demander l'ou- 
uerture de la fubftiturion contenuëé au teftament de feue Germaine 
Anelle, fon ayeulle maternelle. Ce failant , eftre maintenuë en la moitié 
de tous & chacuns biens aduenus à feu Guillaume Ayrolles , au moien 
du teftament de ladiéte feue Germaine. Sur lefquelles lectres & appel, 
eftant conclud, par arret du mois de Nouembre, mil cinq cens octante 
& deux. La Cour auroit mis l'appellation , & ce dont auoit efté appel- 
lé. Enfemble , la fentence dudiét Iluge de Segreuille , au neant, & 
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retenans la caufe maintenuë diffinitiuement ladite Maurelle audit nom, en 

tous & chacunsles biens,qui appartenoiét audit feu Guillaume Ayrolles lors 

de fon deceds, fuiuantle reftament d'iceluy. Saufles detraétions par le mef- 

mearreft portees, le tout fans preiudice du droiét prerédu par ladite du Puy, 

en vertu Le la fubftitution contenuë au teftament de ladite Anelle. Surquoy 

les parties feroient plus amplement oüyes dans le mois, dans lequel ce faifant 

ladite Maurelle remonftroir, que les biens qui eftoient aduenus audit feu 

Guillaume parle teftament de ladite Anelle, il en auroit peu difpofer d'vne 

legitime qui luy en appartenoit,enfemble d'yne quarte Trebellianique,pour 

raifon de ce qu’il eftoit chargé derendre, & lefdites deux quartes diftraictes, 

declaroit n’entendre empefcher que le furplus defdits biens ne fuft diuifé 
egalement, & d'iceux baillee vne moitié àladite Anne du Puy, l'autre moitié 

demeurant à fadite fille, par les moiens & degrez qu’elle fpecialement de- 

duifoit. A quoy repliquant ladite du Puy demandereffe auroit accordé la de- 

traction requife dufdiètes deux quartes, à la charge d'imputer fur ladite Tre- 

bel eles fruiéts par ledit feu Guillaume perceus des biens fubieéts à re- 

ftitution. Ou pour le moins compenfation d'iceux en eftre faite auec ladicte 
Trebellianique. Pour ledit feu Guillaume n'auoir efté des defcendans en 

premier degré. Ainçois au fecond,eftant defcendu de Peyronne de Roques, 

a 1. jubemus C. fille quand viuoit de ladite feue Anelle, & de Eftienne Roques fon mary. Et 
ad Trebel, à Ceinfiftant au contraire ladite Maurelle pour ladite imputation, accordance 
© L. fa snter- toutesfois la qualité fufdice dudit feu Gulli, fur le iugement du procez 
js fembleroit n'y auoir difhculté au poinét du Droiét concernant ladite ue 

verbfignificar, ation defdits fruiéts par ladite Maurelle comme mere de ladite Anne fa fille, - 
Lite sn pore- & de feu Guillamme Caftanholles, & ledit Caffanholles heritier dudit feu 
flatecñleg.feq. Guillaume Ayrolles, lequel auoirioüy & perceu les fruiéts des biens fubiects 

de his que fans 3 reftitutiG puis l'an, 1435. que ladite Annelle decedaiufques en l'an 1570. que” 
Poe ledit Guillaume A yrolles née aufli decede, en & fur ladite Trebellianique, 

G.toties L. bo. OU pluftofticelle eftre & demeurer confonduë efdits fruiéts excedans & fur- 

nor. C.depan. Paflans de beaucoup. D'autant que r’eftant ledit Guillaume que nepueu en 

Lmors $.bbe- droiéte ligne de ladite Annelle, fils d'vne fienne fille au parauant deccdee, 

ue, dire ne pouuoit eftre dit ny cenfe compris en la conftitution imperiale, laquelle 

Mur. © de autoit exempté les enfans feulement du premier my detelle & femblable 

queft. imputation que deflus auec expreffe claufe de n’en faire extenfon ny confe- 

“hb.r.cap.1. quéceäautres perfonnes.2 Dont eftoit euidemment montré par là, que la 

Meme ar gencralité des mots des fils ou enfans comprenans autrement & fouuentes- 

pa fois les nepueus & autres defcendans, b eftoicroutesfois reftrainéte cen ladi- 

falad. Alex bi © Conftitution aux enfans du premier Fa st fans pouuoir pafler aux au- 

Gin Lmulier & tres, eftans apres iceluy, comme cftoirledit feu Guillaume Ayrolles, & au 

cms proponere- quel par ce moien, le benefice de ladiéte conftiturion ne pouuoit eftre com- 

rh À ee Fe muniqué. Ainf que Monfeur de Connan enl'hypothcfe d'icelle auroit re- 

bem cm L. Matqué en fes commentaires du Droiét Ciuil.# Er au parauantluy, Accurfe 

filé qué baben- glofant lamefime conftitution, & autres Interpretes du Droit, communé- 

téC.fam.erafe. ment l'atant fuiuy, n’auroient obmis, © eftimans que c’eftoit vn palle-droict 

Paul. dérmonte en faueur des enfans du premier degré feulement, quant aux autres en plus 

Pice in d'in cfloignc.Les droiéts anciens, par lefquels les fruiéts toufours eftoient impu- 
quartans num. A à pu 

9 4. Rebuf.in d. tables, demeurans en leu entier, ‘ fans y eftre defrogé. Attendu mefmement 

Lbbereri G.fin. qu'és priuileges & droicts finguliers reftrainéts & modifiez, & par lefquels 
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on fe debatt des maxines generales, & reigles du droit commun, extenfon 
n'eft iamais faicte du fils, mefmes au nepueu, 8 parce que ce qui a cfté intro- Sog.Lfd af 
duiét contre la raifon du droiét, en faueur de certaines perfonesnommémét miles Frde “a 
defignecs & fpecifees, ne doit eftre tiré en confequence pour le regard des ew/ät.ruror. 
autres. h Ce neantmoins examinant au vray le fens & la fin de ladite confti- "lquod ueri ff. 
tuti, pluftoft que l'efcorce des paroles d'icelle, & aiant cfgard, n6 à l'origine y lég.cap. que 
& commencemét, mais à la qualité & effet pour & à caule de ce qui s’en eft reste 
enfuiuy apres, nous ne pourriôs nier, que ceux qui pour lors de leur naiflance  ç.fa de her. 
eftoiencfeulement dits & cenfez au fecond degré pour leregard & droiét af- qwal. > diffe- 
peët de leurs afcendans, leurs peres eftans en vie, tenans immediatement le 12 Se 
premier degré, venäs toutetois à predeceder & tirer comme du milieu,qu'ils intel. veni mi 
ne facent place mettér&inftallent en leur lieu ceux qui au parauant & en leur ;, sowell. Fer 
viuant eftoient dicts & reputez tenir le fecond degré, lequelle premier ofté nand. in 1. in 
ne peut plusserenir ce n6,de telle façon qu'en ce cas ce quieftoir difpofé,or- quartam. in 
donne, &c introduiét par ceux qui pour naïflance occupoiét le premier degré À Se we | 
eft de mefmes ordonné, difpolé & introduiét pour ceux qui renoiét le fecod, 7° pus 
les fufdits quiles precedoient tirez dy milieu, & nefe trouuans en nature au 
téps qu'il y alieu,& le cas efcheoic de fucceder aux afcédans, foit parteftamét 
ou 4binteftat;i eftans allez & {ufffiment cenfez eftre au premier & plus pro- 
chain degré; fi aucuns autres ne vont deuant, & ne les precedent. * En telle karg..qui duos 
forte,queladire conititution imperiale reçoit extenfon pafliue, ! non feule- fe reb.dub. 
ment pour ceux du premier degré,mais pour tous ceux . defcendans à qui Se per ge 0 
fc trouuera legitime ou Trebellianique etre deuë,ne plus ne moins que l'au- : je pr 
gment & accroiflemét dela portion legitime, par le droict des nouuelles, ou ;, Enfi fais 
autre ftatut reçoit la mefme interpretation au er de tous ceux où elle peut confil.19.n.8. 
cfcheoir & auoir lieu,rout de mefine que la Falcidie eft auf pafliuemét qu’6 * #11. 6.lex 
appelle eftéduë aux teftamés de ceux;,qui par fiction font & demeurér confr- tom Gu 
mez,& par laquelle fitio toutes les loix teftamétaires font iugees & eftimees Le] sd ‘. 
y appartenir, lefquelles coutesfois puiflent auoir lieu, ainfi que Paul le Turif- Jex falcidia. 
confülte auroitnômément dit en quelque lieu." D'où aucüs des Interpretes © arg.l. mulier. 
auroiét colligé,dyfpofits in cafu vers, qu'ils appellent,eftre tire & eftédu, 4d casis ad Trebel. 
fa, finon actiuemét,pourle moins pafliuemét."Ce fontlestermes defquels 1e 8 
ils vfenten ce,n’yfailanr differéce,n'y aiantautre cfgard,pourueu,quel'effect M 
paroifle.o Eftät donc ainfi,que par difpofition de droit, le ncpueu defcédant hered. 2b inteft. 
parle deceds de fon rs come entrant en {on lieu & place, foit céfé,tenu, veniétib. 6. po- 
&reputé pour fils rel qu'eftoit fondir pere, & côme venät,non par träfmillié, RE - 
mais par remotion que l'on appelle, faut que loirinftitué ou exheredé par te- infit ES 
ftamét,P ouabrmreffar vienne axecucillir laimefme herediré que fon pere eult 4 Lepe Cornelia 
fait fil euft efté en vie. Bien que ce foit moins propremét,& pluftoft par fiéti, in fin. 4/ sb 
ue vrayément & naturellement, pourquoy luy pourrontilseftre iuftement g/5/ff. derefta. 
die les mefines droits finguliers & tauorables de fondit pere à l'édroict 247%» 4fma 
de ce qu'il reçoit de propre droiét en principal, & auec mefmes qualitez au sac ff pri 
lieu & place d'iceluy? 4 À l'exemple de celuy mefme qui par ftatur, & en con- %e. Iulium de 
fequent par fition eft renu & répurepour citoiea,ne l’eftant autrement, qui Adulter.@ in |. 
par ce moïen fera entendu auoir & pouuoir ioüyr de tous priuileges inmuni Jaikegÿ: ff. ad 
tez & exéptions que les vrais cicoiens & aiant droiét de bourgeoilie ont & rc mg à gp 
ioüyflent, & qui dependoienrt & pouuoiét eftre oétroiez par ceux qui auroiét ‘”” 
faict & inroduit cel & femblable farut que deifus, de tant quebien que par . 
‘ _ ZZZZz ii} | 





Notables queftions de Droitt cférit, 


tl.3.6.hec ver- laforce des paroles, il puiffe eitre dit autrement," rouresfois l'intétion des fta- 
ba ff. de negot. ftuans, & aians induicte la fiction »paroift clairement eftre tout autre, fingu- 
she LL lierement cela aiant lieu és ceftamens ou côtras en ce qui eft,&rëd à mefme 
eva parre $. & pareileffcét." A plus forte railon és decifiôs des loix & côftitutiôs,efquelles 
mfnlam'ff.de  & chofes femblables,ou tenuës pour femblables,& de mefme cffeét,comme 
verb.eblig.& fymbolizantes enfemble,eft fair chäge & immutation aifement des vnes aux 
in Î.deo nobis  autces, t Nonobftant toutes didtions raxatiues, & limitatiôs que y pourroiét 
ner Pp:% eftregencralement miles & apportees,qui ne fe rapporteront au cas principal 
S Argnotat. in femblable 8 de mefme effet par fo & interpretation pañliue, laquelle n'eft 
Lfn.C. qui ps- extenfon la bien prenant,mais pluftéft vne comprehenfionintrinfeque y in- 
for in pign.ba- hetante.u Eftant renduë de melme que celle de laquelle y eft principalement 
ser Lin b difpofe, & iufques-lài,que fi pour lors que les fucceilions viennent à eftre ac- 
£ de Lemes, M quifes ou efcheoir les viuans du premier degre,ceux du fecôd en voulant de 
cat, Lfi vmw $. Mefme pretendrefaire nele pourroient, en eftancnômément exclus par les 
fi accærilarie. premiers qui les precedent,par ce moien n’eftäs par fiétié ou autremét, qu'au 
cum sbi net.ff. fecôd degré.Auquel en confequant aétiuemét ou pafliuement ne fe peut ap- 
ou fa pliquer ce qui fe trouue ordonné par ceux du premier, les autres exclus. Et de 
“gb, alleguer queladite-côftitutiô enl'vn&cl'autre desfufdits cas ne fe peut,ni doit 
xn d.L. inbem* entendre, que lors qu'vne feule quarte fair à detraire, parce que quand il eft. 
Gin Lquod de queftion de la detraétion des deux,les fruiéts font imputables par les fils mef- 
CET mes qui font au premier degré. Eftät porté nommement par ladite côftitutio 
” ARE FE les crois rip du tout faifans Les neuf de douze, faire à refticuer & rendre, ainf 
cü proponeretur QUE Paul de Caftres auroit remarqué.* Parce is lors qu’vne feule quarte ve- 
fFadTrebell.> noir à eftre detraiéte,les fruiéts n’ettoiér en icelle im putables,pour telle quar- 
sn lfemus 5 te fe rapporter à lalegitime,en laquelle bié qu'anciénemét les mefmes fruiéts 
nf parcillemestfuflent imputez.YSeroit furucnu ladise conftitution par laquelle 
js fl 58e, auroit efté ordonné que cela n’auroit heu €s enfans du premier degre, & la- 
he. quelle auroit efté apres eftenduë à tous indiffcremment, à qui legitime appar- 
y 1. Papinianws tiendroit,& pour le regard d'icelle.: Par ainfi prefuppole que deux quartes 
4. f condition buiflent auiourd’huy citre detraiétes des fideicomis côditiônels(rel qu’eftoit 
pr . celuy qui cftoit contenu au teftament de ladite Anelle) parle Droiét Cano- 
Mers ‘ me receupar tout.ainf qu'auons dit, {çauoir ladite legitime premieremét 
2 1, in fideicom. en laquelle n'eft faiéte aucune imputatié defdirs fruiéts, & la Trebellianique 


f<d legar fale. apres le cas de la reftitutiô aduenu à diftraire en faifaticelle par l'heritier char- 


* Alex in d.$. oc routesfois fouftenu par aucüs n’y auoir loy ni coftiturio qui empefche, ou 
CH PrOpONr ET D ie empelcher l'imputation des Lits en ladite Trebellianique par la reigle 
Gin conf.165. P P P que p g 


bis. Raph, Cu- du droitancien.*Lequel ne fe lit ny trouue aucunement corrigé, reftrainét ni 
manin dim limité,à celles fns qu’on ne fefloigne d'iceluy que le moins qu'on pourra. Et 
fdeicô. is L. à celt épAdén slatoues de nos Docteurs auroient incliné tant en leurs letu- 
Ps res,qu’en leurs confeils:? Au contraire defquels ceux qui auroient eftime en 
Lafas céfil.s À tout cases fruits mweftre imputables en aucune defdites quartes és defcendäs 
num.8.hb.2.  tenansle 1'degré,auroient efté le plus communément receus & approuuez, 
Anton.Gabriel mefme de la partie d'aucuns de nos Doéteurs,qui auoiént tenu la fufdire pre. 
quialios citat. miere opiniô,iccle variät & chägeit en ladite derniere,côme pl” equitableëc 
lasse ss fauorable aux enfans& defcendans.Et à ce qui eftoit dit par ladite conftitutiô 
bell concluf.4, JS neuf parties de douze, venir &eftre fuiertes à reftitutiô,ils l'auroiét entédu 
pons.s. detraiétesles legirimes,les trois parts durefte y venir,le quart d'iceluy refciué 


pour la Trebellianique. Car autrement ladite côftitution feroicinutile, & fer- 


dit rm NEED —"® — 


| Liurecinquiefme. 92 {, :, 

uiroit de vét pour le regard de l'imputati6 des fruiéts à ladite logicime, y eftät 
d'ailleurs pour icelle fufifiment pourueu, < & ain auroirefté iugé par les au- © Alexäd. sa d, 
diteurs de la Roïe,&fe inge & pratique ordinairement,tellemét qu’il femble 7 ER bons 
qu’en vain pour ce regard la difpure en eft propofce & mife en auät. Quiau- 1 : er sé 
roiét efté les caufes principales que le fufdie procez party en la premiere chä- ad f. ad leg. 
bre des En be mg Pos en la grand'chäbre,au rapport de feu M'Marion, Îles Cafirëf. 
pararreft du 16. Auril.1585. ludiciellement prononce par feu M: le Prefident #” d-Livbemus 
Bertrand, ladite Cour auroit declaré la fubftirution appofce au teftamenr de ps ee pe 
ladice feue Anrelle,du 15.Aouft,1535.ouuerte au profit cant de ladite Anne du mr pa ris ps 
Puy, que de ladite Maurelle,coôme mere & legitime adminiftrarefle de ladite deicom.ns. 30. 
Anne Caflanholles,& ce faifant,auroir maintenu ladite du Puy 8& Maurelle B4ll.in re 
auditnom entous & chacuns les biés dudit feu Guillaume Ayrolles à luy ad- 1 gvé babë- 
uenus par le teftamét de ladite Anelle,detraite toutesfois defdits biés au pro- D gi 
fit de ladite Maurelle audit nom, lalegitime telle que de droit auroitapparte- ram 
nuaudit feu A yrolles,fur les biens de ladite Anelle fon aieulle maternelle,en- ib.4.céclufra. 
femble vne quarte Trebellianique,en laquelle auroit declaré n’y auoir lisu de nwm.1.1it.ad 
im les ee perceus M JE es, us defditsbiés depuis le decez a $ d 

de ladite Anelle. Le S' Charondas que ay fouuent nômé és liures precedés, er 2 d 
a fait mention de ceft arreft en fes refpôfes du Droiét Fräçois, {mais fort fom- « 48. 3.6 #p. 
mairemér,&ctout de mefme que les memoires qui luy en auoiét efté enuoices 1524 
cftoient fommaires, & quelquesfois plus que n’auroit efté befoin defaillätes,, 
ain fi que nous aurions dit er go ou & cy deffus remarqué. 


e 


CHAPITRE Lil. 


2. Par cemot,mon prochain de parentel- 
Lerapperté au reffareur,appert cmdèment 
qw'ilauroit entendu ds p prochain de 
fon cofte. 

21. Mais aiant dit fimplensent de la pa- 
rentelle,aurost femblé à plufieurs, quil en- 
tendoit du plus prochain de fes enfans he- 
ritiers inffituez. 

3. Les Doébeurs Socins quant à ce allegu 
auec Une partie de leurs authorisez C7 
raifons. 


4. Alciat chatoulle de ce dont il auroit |. 


accufe les autres. 

$. Raifons C7 fondemeés pour les parës du 
teffateur, oo pour faire rapporter ladiéte 
claufe, prochain de parëtelle,a [a perfonne. 


6.Modeffin alleguéexphque, cr rappor-| 


* téaw profit audi cas du plus proche du te- 
Pateur. 


telléa fecaurs ouvert 7 explique. 


8. Quar efh-ce quela caafc plus loingtasse 


7. Lapinian pour ce regard de mefme 7 





















at pluftoff àconfiderer,. que la plu pre- 
chaine, fans mosen.. 

9. La Ley de Paul Iurifcofulteamencecr 
expliquee. 
10. Erreur patent deSocin defcouuert. 


11. En la fuccefion du fidescemmss, oil 


f'agifi des biens du teffateur, la perfonne 
d'iccluy, € non.de l'heritier infhitué ow 
charge confiderable. 

12. Le fidescomiffure Le cas du fidescomss 


aduens pour les biens fuscéts 4 refhitution, - 


fe peut pouruosr palfeffssrement. 


ow bien.en pluriel plus prochans,nullemer 
olehifs on pas 


14.54l n'appert toutesfoss cdarement «> 
reffateur. 


16. Presagequantà ce de ladite Couræ 


7 holofe. 


13.Les mats,plus prochains de la parételle,. 


effre confiderezen. 
lamariere, pourquey, C7 comment? 


ounertement de la contraire volonte du. 
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Notables quefhions de Droi£t eftrit, ; Ç 
Roïffe Cadoule, féme dé Pierre Merle par fon teftamét de l'an 1563. 
Auroit legué audie Metle fon mary la 3. partie de tous & chacuns fes 
biés,pour en faire à fes plailirs & volôtez,& en tourle {urplus de fef. 
dits biës âuroitinftitué fes heritiersvniuerfels,cuillaume, leä, & Pierre merles 
fes enfans & dudit Metle,auec {ubftituti del'vn à l’autre, & fi tous venoiét à 
deccder auroit fubfticué le pl”proche de parételle,ladireCadoule decedec en 
cefte volôté les fufdits heritiers decedez apres fans enfans,n’ayant efté iamais 
da princip.ff ad AFEZ, Pierre Merle leur fa futuiuâr, lequelcoft apres feroit ali decedé, 
Trebel. er in. delaiflee Annes de Roquoles fa 2.femme,laquelle come mere & legirime ad- 
fi Atrio devf- miniftrarefle de fes ns & dudit feu Merles, voulant continuer la iouïf- 
frutt.acerefiéd. fance des biés des heritiers de ladite Cadoule, & à eux aduenus parlemoyen 
Bart Lewm Qu teftament d'icelle, y eft troublee par Guillemette d’Andrieu qui preten- 
ass *_ doit la fubftitution contènue audit teftament luy auoir efte ouuerte par le 
arg deg 1.de- deceds défdits Merles heritiers fans enfans, comme elle eftant fœur vrerine 
bisor. in princi. de ladite Cadoule teftatrice, & parce moyen la plus prochaine d'icelle, & 
sbiflefue 1. ! {ur ceinftance introduicte deuant leiuge ordinaire de Moyflac, deuoluë par 
cart ff ad appel au Senefchal de Quercy liege de Lauferte. Ladite de Roquoles audit 
b [vel fingnlis, ROM fouftenoit ledit feu Pierre Merle pere ayant furuefcu aufdits heritiers 
ffdevlgar. * fans enfans auoir efte le plus proche d'iceux,& en ladite inftance ledit Sencf- 
<Bart.inl. he- chal aiät interloque’appel en auroit efté releué en la Cour de ladite Roquoles 
redes mei 6. Sur lequel con £ les parties refpeétiuement auroient prefenté lettres en re- 
EE See te 3 tention de caufe eftans d'accord des frais, & n’eftant feulement queftion que 
fil4m2vol.s du poinét du droir,fçauoir files mots prochains de pete qui fe trouuoiét 
Cormes.cëfil. appofez en ladite fubftiturion ferapportoiér pour ladite d'Andrieu à la tefta- 
22.vel.2. De- trice,ou bien pour ladite de Roquoles aux heririers par ladite Cadoule infti- 
. tuez & chargez de fideicommis. Surle iugement duquel la diftculté n’euft 
sn Lives fe us clé grande, fi lefdits mots fuflent efté ainfi conceus de ma parentelle.Car par 
ff.depaë. Ref, Ce motadioufté M4, equipollantau relatif Latin Mes, euft cfté cuident la te- 
Alex.cëfil.1s. ftatrice auoir regardé au plus prochain de fa parentelle, & de fon cofté,pour 
us in d. le regard de fa perfonne, non de fes enfans qu’elle inftituoit heritiers, tout 
PERS me $ inf que d'autre relatif, fi, fus, finwm, auroit cfté enfeigne par Accurfe, & 
! Alexand, vb; autres nos Doéteurs qui l'auroient fuiuy.2Etla commune phrafe de parler en 
Sup.ex Bald. in Vulgaire le monftre,mais aiant dit fimplemét de la parentelle, femble y auoir 
lprecibus C.de gräd'raifon, de la rapporter à la parérelle defdirs hericiers fes cnfans,aufquels 
ompubexl fi & dernicrs d'iccux,/icq; nowffsmo, ladite fubftirution auroir ef faicte,vr sw le- 


dwo ffdeac- + 
. n 4 ' b C2 “ ‘ te 
quir.bared:4- ts heredirars cofernaretur.bEftät roufiours à prefumer vn teftateur fe vor 


21mlex faëlo 


* 


fon céfil:4r. n. Voir côformer,& quafi foufmettrecä la difpofirion du droiét cômun,& fuiuäc 
15. cofil.48. iceluy appeller ceuxquiautremét viénét à fucceder abinteffar. Car és poinéts 
Bart 2 Lur nf des chofes douteufes en vn teftamét,le teftateur féble péfer & tédre à ce 
fes ses Je droit difpofe & ordône. Tellemét qu'ayant ladite teftatrice par fon telta- 
2 ms Lis : mét appellé apres fes enfans, &au dernier d'iceux le plus prochain de parétel- 
de condit, 7 le,elle auroït iceluy appellé fuiuär l'ordre qu’il euft fuccedé au dernier d'iceux 
demnftras. deccdär ab inteffar.Singulieremért que la fubftiruri6 eftoit entreles enfans de 
Lfcognatis  Pyn à Pautre puremét fans côdirion quelcôque,n6 de la vulgaire & ordinaire 
ff.de reb. dub P AR q CR " 
1 Beux,ou Fvn d'eux venoit à deceder fans enfans,& laquelle bié que fur enté- 
confil.249.vol. R : à , A . - ‘ 
é- duë & fuplic de droit 8 auroit efte'toutesfois exprimee,ou cuidee l'eftre par 
iefilta6.wl, l'ignorâce du Notaire, cfdits mots prochain de parenrelle, & en confequent 
1. rapportce aux heriticrsinftituez,& ainfi l'auroit fouftenu Barthelemy Socyn, 
tant en {es lectures que côfeils,? fuiuy d'autre Socynleicunc, i quidirla pure 
verité 


HUE: 
Liure cinquiefme. Ne 89 
verité eltre telle, alleguant {ur ce pluñeurs auchoritez & raifons entre autres 
que quandil eft queltion, de bons nondum alreri acquifitss aut hereditare à nemine 
adita,ut in vulgars,certum eff quod confideratur comunétio, Cr proxsmitas refpeitu ipfins 
teflators,fecundum erdinem fuccedends , [ed quando agitur de bons pfins sam alrers ex 
defpofirine quafits, Gr fic de hereditare quéfita cr adisa ab alrero, a cuins mans pets 
aut accips debeat,can/ideranda venst perfons merientis | à cwns mans reflituro ef fa- 
crenda, non teflators , cuins ficceffio ceffauit in totums , per fuccefssonem que femel ha- 
but locum ex teflamento: 1deo ad slam dics non poteft géo refpexiffe : k Et k Car. Ruyn. 
quand à ce qu’ils viennent à colliger de la doétrine de Bartole mefine par- Mr Ad 
lanc du droiét d’accroiffement.! Etencores pour decilion de ce formelle ce ad us pr 
que par Modeftin auroïit efté dir en ces parolles, aus poil eos omnes extinitos gsss tr.1 contra 
ex nomine defunéh fuerunt co rempore quo teifater merererur:® nam IPDTIES AU: TMS CIM. 
vocantur: ques teslatoy nominarim vocamit, ilisque [e viuo defunibs fecundo loco su- Le 25: de 
tasi videntur, qu fa ne teifator: proximueres fuerint morts eus tempore,po/} quorum « SU . 
deceffsm inuitars tertio loco inteliguntur, non qu reilarori, [ed qui virime £rawato pro gat ml:cobe- 
xamisres fuerunt. D e telle façon que la plüfpart de nos Docteurs. Et d'vn com. r+di. $.qui dy 
un accord fur le mefme lieu,& d'iceluy viennent à tirer:n fideicommifls fami. TE ff. de 
ha reflatoris dereliéto post expre[es insitates proxumeres admitti, 11s ne pailent pas my À ie fds- 
outre,& ne difent pas ; ms mais rapportant ce qu'ils difent au texte dontils com. L cum ita 
leprennent, ainfi que faut ncceflairement, Suyuant ce que Bartole mefme a f:de leg.2. 
enfcigne'en autre lieu. ° Ils ont entendu les plus prochains de l'heritier greué ” B«7. Alber. 
& non des plus prochains du teftateur. Sans ce que puille au contraire faire Pacte 
aucun moment, Ce qu'on a accoufumé de mettre en auant que par le fidei-,, féacommi. 
commis eft fuccedé non l'heritier chargé, mais au teftateur qui le fait & en- © is non fol. 
ioinc®,P à la perfonne duquel en ceft endroit on doit touliours auoir ef, gard, $-bb.ffde lb. 
ne plus ne moins qu'au cas de la vulgaire fubftitution: 3 Caren la (ubftitution «A ÉCE 
fideicommiflaire en effet,la fucceflion & herediré appartiét immediatement 6 ae 
à l'heretierinfticué, bien que mediateinent elle procede du ceftateur. Casa d urrs norar 
autem immedsata medsata praualere deber:* Melimes en ce fait pour la faueur du per Bart. m L. 
pere,qui par ce mor prochain de parételle,femble cftre nommément appellé y g. penult 
cum verbum parentele,vtriufque parentis fexum fignificet vfque ad tritauum.s À fuit- ÿ I pen | 
te & confequence rer, & parce que fera dit cy apres, leiugement de l'af- $ Due 
faire n'auroit elte trouué fans difhculré, & pour laquelle feu Monficur Tÿra- Sue. Socyn, us 
queau apres auoir admences plufieurs authoritez , & raifons d'vn cofté &l.1: m prince. n. 
d'autre à fon accouftumec,ne ! auroit voulu refoudre & auroit mieux aymé ! vs v.oblig, 
en cefte partie faire de l'Academique. ‘ Ce qu'auroit de mefme fait và Italien . pan 
moderne," apres auoir allegué les autheurs d'vn & d'autre party , s’en eftant jf de né | 
remis au iugement des plus clairs voyans,qui feruira pour remôftrer de com- s Ang.c5.168. 
bien Alciat appellant ceux qui adheroient à celte & fufdite opinion, gens- © 1» traéhat.de 
d'armes armez à lalegiere, * auroit efté d'autant plus leger & inconftät, qu'il retr l'guager.$ 
nee feroit fouuenu de foymefme l'ayät ain tenu, & en confüulcät refpondu RE Lhe 
és lieux cy deffus à la marge cottez. Bien le pourroit-on excufer en ce qu'en redes mei. $.ci 
lifanc & interpretät,il pourroit eftre reuenu a foy, & y ayant mieux penié, la #4 ff.ad Treb. 
confuktation portantie ne {çay quoy, qui femble pancher toufiours du co- * In d.$.in fi- 
fté dela partic,qui confulte, & la lcéture,rouc ainli que libre, fans prolopoli- bis 55 
pie quelconque plus afleurce, & droitement vifant au blanc: Ce ncantmoins 
il pouuoit auoir plus honnorablement parlé de perfonnages fi fignalez, & 
de l’aduis defquels en c’eft endroit, il auoit auparauant cité » Qui nous fera 
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difcourir & vaquer en cefte queftion à pleine voile pour la diuerfité des rai- 
fons d'vn cofté & d’aurre,& pour lefquelles les fieurs de ladite fecôdeCham- 
bre d'Enqueftes de ladire Cour , oùle proces fe iugeroir, fe trouuerent partis, . 
au rapport du feu fieur de Loffe,nous côtretenät: ladite d'Andrieu fœur vteri- 
ne de ladite ceftatrice n’eftant defpoutucuë d'authoritez & raifons pour fes 
intentions, contre ladite de Roquoles audit nom, car en ce qu’eftoir prins 
dudit Modeltin, par ladire de Roquoles:ceux qui ont tenu la contraire opi- 
nion,& pour ladite d’Andrieuauroient retorqué ce fondement contre ladi- 
te opinion premiere cy deflus en premier lieu raifonnee, en le prenant & in- 
terpretant, que parles parolles mefines du [urifconfulre , ileftoit tiré & ne- 
noirs prins,iceluy auoir voulu& entendu qu'au fideicommis enioinét 
en ‘faueur de la famille eftoit recepuable le cas d'iceluy aduenuäen de-. 
mander louuerture,ceux qui fe trouueroient premierement nommez,& ex- 
preffément par le teftareur, & iceux eftans tous Sr leur decez les 
prochains,non pas des heritiers inftituez & chargez; maïs les plus prochains. 
du teftareur au temps de fon deces : d'autant qu’expreflement il auroit efté 
di& parledi& lurifconfulre qu’apresle deces des fufdits premierementnom- 
mez & chargez du fideicommis ceux là y eftoient receus & appellez, qui fe 
trouueroient auoir efté du nom du teftateur,au temps qu’il feroit decedé , & 


YInd.6.inf- d'iceux fçauoir prochains duteftareur{comme Accurfe auroittrefbien > no- 
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té fuiuy prefque de tous): n6 pas des prochains desinftituez & chargez pre- 
mierement nommez,qus promo gradu procreats fint. Or ceux-là font re pro- 
cicom- 


Alber. Raÿba. Mis les plus prochains du reftareur ,iceux defaillans ou decedez, ceux qui 
Bart. Caftren. tiénent le premier degré font encores pour leur regard plus prochains au te- 
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ftareur, pource que premierementle plus pee degré d’icelay a efté re- 
ceu,iceluy defaillät {uccede le fuiuät qu’eft le premier apresle plus prochain, 
oubienlefecond d'iceluy , pour leregard duteftateur: Par ainfi defaillant 
le plus prochain & premier degré,le fecond y entre & cftle plus prochain au 
teltareur. Qui fait que nous venons neccflairemenr à cefte conclufion, femper 
attendi perfonam teffarors,non autem 1pfius vlrimi [re he vel granati Ce que de- 

il difoit & rcfpondoit en celle 
,& femblable matiere. 1r4 rem temperar: debere ut proximus quifque prime loco vi- 


deaturimuitatus.2 Cela eftant rapportable aucc Accurfe & Bartolcau plus pro- 


fratrefjdeleg. chain de la famille du teftareur, de laquelle vn peu auparauantle lurifconful- 


te auoit parlé, ahoqui dicendum effet Papimianum acut:fsims ingenij virum , modo de 

una famili nempe teffaroris mododealters hoc ef} heredis locursms fusffe,quod munies re- 
_ bé diétum.effer,ç' eus verbss non conuemirer. Sans ce que puifle de rien feruir l'ef- 
- chapatoire de quelques-vns, ? difans qu’elle s'entend & alieu, quand aucun 
encore n'a efté admis au fideicommis,prefuppofans qu'en l'hypothefe de Pa- 
pinian le frere heritier inftitué duquelil y eft parlé:n'auoit point la maifon y 
mentionnec par fideicommis, mais par inftitution heredicaire, & parce n'y a- 
voir aucun inconuenient se es plus prochains au teftareur: Car apres 
Je fideicommis ouuert vne fois, & y auoir efté receu & admis,viendroientles 
plus prochains,de l'heritier:pouraurant qu'à la verité le frere y auoit cite par 
vne & premiere fois receu.Er fe portant pour heritier & acceptantla maifon, 
il l'auoit contre le commandement duteftateuralience:Parlà cftantaifé à en- 
tndreiccluy heritier n'auoir accepté la mailon direétement,ainfi que les {ul 
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dits auroient penfe,mais à la charge du fideicommis. Car fi direétement il 
l'euft acceptee,n'y eut eu lieu d’ouuerture d'iceluy, pour la prohibition d'a- 
lienation, qua hereditas «dira definir effe hereditas, er'effitur patrimonium adeuntu. 
* Etencores cela feroit diametrallement contrariant au fens , & parolles du- 
dit Papinian , qui refpond ladite maifon debuoir eftrerenduë pour l'aliena- 
tion qu'en auroit efte faiéte par l'heritier contre la volonté du ceitareur: versss 
ergo dicendum € prefupposendum fratrem 1lam accepta]e domuminre fdercommifs 
féb rejhitutiens nempe onere fi alenaretur,e7 cum alienarione faët.: reffituenda fir do- 
mus ,reffirus debet er qui preximis cffreflators. Autrement s'en pourroit enfuiure 
vninconuenient contre la mefme volonté du teftateur. Sçauoir que laiffant 
à-vn pere femblable maifon auec pareille charge de fideicommis en cas d'a- 
lienation, iceluy pere nc feroit pas grand difficulté d'y contreuenir pour fai- 
re ouurir tel & femblable fideicommis,en faueur de {on fils & plus prochain, 
w’il fçauroit par fa contreuention la pouuoir recouurer. Ce que n'eit vray 
femblable auoir efté aucunement de l'intention du teftateur,lequel ayant ca 
haine le pere alicnant hayroit de mefime fon fils , parle moyen dau {à vo- 
lonré ieroit fruftree,ou pluftoft mocquee & abulce. Dontappert clairement 
vouloir rapporter au faiét fufdiét de Papinian la proximite, dont y eft faite 
menton à | heritier inftitué,ainf que les mefmes {ufdits par vneautre & fc- 
conde interpretation, eft entierement errer & comme taftonner en tene- 
bres, & au plus fort del'obfcurité delanuiét. Ettouchant ce qu'a efté alle- 
ucdela conformite de la volonté du teftareur au droiét commun, & fui- 
uanticeluy l'ordre de la fucceilion 4b smreflar deuoir eftre ‘entretenu, eft ref- 
pondu telle & + femblable fucceflion «b inteflat, debuoir citrerciglee & rap- 
portable à la perfonne du teftateur , auquel eft fuccede par la hdeicommiffa- 
re, & par confequent,qu'il y fautreceuoir & admettre le plus prochain du 
teftateur,non du dernier polleffeur, quemadmodum c7' in fidescommuffe familie fa- 
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Éo,d ciume no tres Appellatione familie conrineantur, Gr gradarim ad fuccefonem admit- * Lfin C. de o. 


1: debeant,° primo vacantur ils, qui erant proximuores 1pf5 teflators, ut puta liber;,deix- fig 


La 


de parentes aly: Neque obffar itidem fuperiorum refponfio vt hoc inteligatur quando 


Accurf. 1U . 
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rima perfona non eil admffa, quis femcl vna ad fideicommi]um admiffa , alis dicarur fegnmnesr 
Æmpliater exclus, cr fidecommifum finitum aut potins extinélum.Pour ce que pat Bad. 14jan 


Li conftiturion de Iuftinian. t ILeft ouuertement traité & parle de fdciam- ebsd. 


de verb. figmf. 


mille famlierelélo, Auquelil faut neccflairement prefuppoler qu'vn de la fa- 
mille foir premier ou fecond l'auroit accepté, & au moÿé d'iceluy le cas eftant 
aduenu,rendu à vnautre,ahas vañum effet appellare fideucommil]ism, fi nungsuam ali- 

44 fulrem una fieret refhitutio: Demeure doncques, accorde & tenu pour refo- 
fu w’il faut garder en tels & séblables fideicomis l'ordre prefcripr de Droiét 
en la fucceflion «4 pre efgard toutesfois à la premiere caule & originel- 
le,qu'eft la perfonne dutellateur,duquelle bien auquel on fuccede eft prouc- 


in d.I. fu. C. 


nu, & nullement a celle de l'heritierinttitué & chargé, lequel bien qu’il foit 5 L. f id quod 
dernier rap & heritier fans moyé du teftateur,c’eft routesfois à la chac- #° de dons. 


ge du fideicommis, le cas duquel aduenant la volonté du teftateur,qui tient 

Le haut bout en fon teftamécfauorile , ayde & appellelz plusprochain de fon 

cofté pluftoft que le plus loingrain d'iceluy , encores qu'il foit plus prochain 

du dernier poflefleur,pour eftre plus efloignc & reculé du teftareur. Singu- 

lierement qu'on ne peut nier le fideicommiilaire eftre en effect l'heritier vrile 

duteftareur & n6 del'hericier chargé wa vt cleél” n6 cefeatur ab ee ele£tus cus° fides 
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Notables quefhons de droi£t eftrit, 

nc mifit teffator ut clgeret, fed ab 1pfo reffarore. à Tellement que celuy qui achepre 
er 8 f dus.ff. de l'heritier , auquel LE le ceftateur auoitefté enioinét de vendre, eft dit & 
delez.10.  cenfé auoirachepté duditteltateur, pluftoft que dudit heritier ,charge Cara 
: fi heres td. ]uy de ladiéte vente,i pour l'acte eftre attribué à celuy qui ordonne & le dif- 

fj-de a empt. bofe, non pas à celuy qui le met à execution. Ainfi qu’eftl’heritier chargé. 
es dia in fin Qui rend ce dontileft chargé en vertu de fideicommis , ranquam «5 alienswm.l 
fidemanum Comme débiteur & redeuable d’iceluy, «deo vt mibil 1pf5 exequenti tribuendims 
vind.Lité eoré. (ft tanquam caufeimmediate, quia nihil hec ipfa operatur,abfente cauf4 medias 1. per- 
$./i decuriones fona teffaters, cr tunc cau/ remota venit confideranda,quando fine ea effeétus fequ non 

nd rl polersut in vfucapione,que cum fine poffefssone procedere non pofset , magss pofefise in ea 
1 Li. C. de bon, confideratur, quam cau/a proxima que ef} dominiwm. ® Et rurfus pee cau[4 imme- 

awtb.Iud.pofi, diata nibsl agit,in abfentia prime,e ia remote, illa remota attenditur. ® Toinét que 
imtla.l.x. ff.. le fideicommiffaire auroic efté mieux aimé par le teftateur és biens à luy laif 
g1.Bald. ef. fez comme plus prochain d’iceluy, que n'eft pas celuy , qui comme plus pro- 
73 Lo Li chain es deceds du teftareurdu fideicommiflaire, veut eftre preferé à 
pa. verfic. ile Celuy,qui eft plus prochain du teftareur, ° l'affeétiG duquel toufours eft con- 
Solusio ff.de és- fiderable, principallement és fideicommis, lefquels tout ainfi que les legats 
fit: prinap. fontfaits & Laiffez ar l'affection que le teftareur a aux legataires ou fidei- 
2. . com miflaires. ? Et finous auions efgard ou mefurionsla parentelle du cofté 

deacenfa, Me. de l'hetitier charge par l'affeétion d'iceluy, lequel vray femblablementaime- 

chl.z.dearba, ta plus fes prochains que du teftateur. Il aduiendroit aucunefois que le fidei- 

Indie caf:8 7. commis feroit ouuert au profit de celuy, que le teftareur n'aimoit aucune- 
* Car. Ruy#f ment,ains hayfloit à route outrance,qu'’eft chofe repugnante au droiét.1 Ou- 

: Hs a trece qe cela femble eftre decis en effeét & termes equipollans par Paul Iu- 

Anto. Rubeu THconfulte,au lieu à la marge cotté." Ou Polycratés frere confanguin obtient 

itidem fibi «ot. COtfePhæœbus y nômé,ayär efté iugé fes mors, à celuy côprendre ou à ceux les 

.116.n.3. & deux,& le plurier plus que Le fingulier cofiderable. D'autant que s’agiffant de 

8 lgal.$. biens paternels,les maternels aiant efté nommément exceptez,n'y auoit dif- 

DE ST ference aucune entreles deux freres,bien que feulement confanguins, eftant 
PL mecadiecie, Certain en droiét pour le regard des biens paternels, n'eftre faiéte difference 
ff profocis. entre les conioints des deux coftez, & le confanguin feulement pourle re- 
3 4 Luc ti- oard du pere, l’vn eftant aufli conioinét que l'autre.‘ Eftant donc en mefme 
Tv ss co ff degré ayant efgard àla perfonne duteftateur pere, auroit efté caufe que les 
s/ RE ad +, Parolles autrement de foy douteufes & ambiguës, fe rapportent à tous deux, 
s Bald.in Lin pour le regard d'iceluy pere , mefme & pareille affeétion eftant confiderce 
sf... q. 57. tant enuersl'vn quel'autre, Ce quenefe pourroit faire, finous auions efuard 
C.deteft mul, à ]à perfonne d'Heraclie fœur. Car alorsil faudroit neceflairemét iuger Phæ- 
bus fon frere de deux coftez cftre preférable,pour le fideicommis audit Poly- 
cofil. 68.12.n. Cratés fon demy frere. ‘ Par ainfi la premiere raifon, qu'eftoit y alleguee pour 
 iceluy Phæbus cefle,aiantlieu feulement quandil eft queftiô dela fucceilion 
‘dil.cohere. $. du frere, laquelle nous mefurons & reglons à fa perfonne. Tout ainfi & de 
ver par : méfme que lors qu'il s'agift de li fucceflion paternelle,nous rapportonsicelle 
pps PR à la perfonne du pere,regardant feulement en tous les fufdits cas aux fources: 
Decius ouf L'autre raifon aufli qu'eftoit alleguee pour le mefme Phæœbus n'ayant peu 
504. num. 2. pour luy auoir lieu en l'hypochefe, pour proceder & veniren confiderarion 

feulement, quand celuy,qui eft choify & aymé en la fubftiturion eft cenié & 

entendu aulli continué en mefine affection & choix au fideicômis apres ap- 


posé. & par mefme moyen quand la volonté du teftateur prefumee ne peut 


ss 
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vray femblablement eftre autre & diuerfe au fideicômis,qui auoir efté en l'in- 
fticuti6 precedére,ainf qu'eftoiten l'hypothefe duditiurifcôfulte,& en appa- * d.confil.116. 
roiffoit clairement. En ce mefge qu’en la direéte reciproque nyauoitaucu- T7 ce. 
ne exception, en la fideicommiflaireles biens maternels & auitins eftoient;,,4. | 
exceptez : dont fe defcouure l'erreur patent de Socyn, * ayant laiffé par efcrit* L. omnes $. 
en la mefme hypotheze que deflus, ledit frere Le ar auoir efté appellé re videtur ff 
par ces mots à celuy ou à ceux fans lefquels mots, & où ils ny euflentefté cou. TE 
chez, auroit penfc lefdits freres de deux coftez preferables à la reftitution de jee 
l'entiere dpt de ladiéte Heraclie fa fœur Germaine,comme plus prochai- .; ice. 
ned'icelle, cuidant par ce moyen retorquer ladire hypotheze contre ceux °L plerumque 
de l'opinion derniere,qui regardent au fait dont eft queftion la perfonne duff dereg.iur. 
teftateur : car combien que lcfdictes parolles fuffenrainfi couchees paricel- me ; os hé 
luy, n'eftoient toutefois claires & certaines pour induire & inferer neceffai- sols F ul 
rement 2 tous les deux fuffent appellez, ainçois fi obfcures & doubreufes, “1. f debiter. 
qu’elles fe À sieurs rapporter, comme a efté ditauff bien à l’vn qu'à l’autre, ff: de diftr. pi- 
mais la feule fucceflion du pere venant en controuerfe, l'interpretation a tes L nr pu 
prinfe & receuë qu'il les auoit appellez tous deux, & par ainfi demeure con me 
uaincu & certainement refolu en la fucceflion du fideicommis, où il s’agite mn À. Fe C. 
des biens du teftareur, la perfonne d'iceluy, & non de l'heritier inftitué ou cmun.de legs. 
chargé, eftre confiderable comme la vraye Cynofure guidant le radeau en" Sec Iun. 
c'eft endroit, & par ce femble eftre refpondu fuffifammét à ce qui eftoit prins a L3 4-bb.6. 
& raifonné au contraire de la doctrine de Bartole,au lieu cy dellus à la marge pd à : 
cotté.’ Sçauoir qu'aux biens non acquis la perfonne du ceftateur, aux ja aC-fin. C. de ver. 

uis celle de l'heritier inftitue' eftoit confiderable, pourautant que les biens fgmf. 
Ébices à refticution ne font acquis irreuocablement à l’heritier charge, & ne * !-<* faito 
peuuent eftre diéts abfolument fiens, pour luy pouuoir eftre oftez, le cas deË À epcst 
reftitution aduenant. Tellement que bien que ce pendant ils puiffent cftre;, fitumd. 

ar l’heritier inftitué, pourfuiuis & vindiquez Ces procede ayant efgard à i Barrol. in L 
Fctar de pour lors. ? Cums,quod pendeat,non cenféatur,pre eo quafi fir,< mais la con- cwmpater 6. 
dition aduenuë, foubs laquelle la fubititution eft conceué, le droiét d'iceluy rise ; 
heritier par ce moyen relolu, routes chofes faites ce-pendantau preiudicef” Éne 
du fubftiruc & fideicommiflaire font pour non aduenuës,& entierement mi- 264. Alix. 
{es deflors au neanten telle façon, qu'iceluy fideicommiffaire comme la fei- cëffl.30. hb. 2, 
gneuric luy en appartenant, non feulementles peut vindiquer & foy appro-1#fô" «fil. 21 
prier fuiuant la conftitution de luftinian, * mais comme nous en vfons ordi- Frs 2 159. 
nairemét & fans dihculré en ce reflort, s’en dire & fouftenir faily par la gene. ps ar 
rale couftume de France, par laquelle le more faifir le vif, comme Rodie fidei- Crotus in L. f- 
commiflaire fuccedant principalement au teftateur, & parla difpofition d'i- lui fim.6. D. 
celuy, & pourle regard des paroles, à l’heritier chargé! Ce que fcmbleauoir € sb de Hop 
licu & proceder fans difiiculté és rermes des fideicommis colledits & fuccel. ff ac ri 
fifs & ordonnez pour la conferuation de la famille, pour l'ouuerture d'iceux Far per pt] 
regler & melurer le toutex per/ona teffarors, qui famalsæ [ua prourdiffe viderur.Sui. tit. 5.cap.11. 
a pape derniere cy deflus amence du droit rant des Pandeétes 4/iat- in dé. 
que du Code: Si autrement le reftateurn'a exprefflémentappellé les defcen- # FARRS 
dans de l'heritier, où n’apparoit de côtraire volonté d’iceluy, qui fait le rout Graf ut 
mefmes en tels & femblables fidcicommis * que deflus d'oùils dependent,& de face]. $.f- 
où faut recourir où1l y a tant foit peu de doubre, i & ainfi & pour celte der- dercommifqums 
niere opinion plufeurs petfonnages de marque auroient tenuiugé & con- 2%: 18. 
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fulté en beaucoup plus grand nombre que ceux deladire premiere, qui fai- 

{oient en ce fait pour ladite de Roquoles audir nom,toutefois le iugement du 

‘different dont choit queftion en l’hypothefe fufdir, eftoit & conliitoic en au- 

tres termes, Le fideicommis n’y eftät colleéif,ny fucceflif, par ce moyen fem- 

blant ceffer toutes les dificultez que nous aurions rouchees, pourautant que 

ces mots, Le plus prochain de parentelle, qui cft aucanten Latin que, prox- 

mor de familsa aut genere, quand encoresils feroient bien conceus en plurier,& 

diéts les prochains de parentelle ne font aucunemét collectifs, pour le moins 

lin d. 1. gallus que cometels ils foient côfiderez par nos Docteurs en celte matiere, i fçauoir 
pre comprenans plufieurs degrez, premier, fecond,troificfme, uatric{me, & fui- 
polis. uamment plus outre, ainli que font les mots de famille, defcendans & autres 
femblables, qui viennent comme affembler & amaffer en vn tousles fufdies 
degrez collectiuement entenduz & figniñez, & les appeller & inuiter cgale- 
ment, pour en recueillir autant l'vn que l'autre, foit-1l prochain ou plus loin- 
tain, (on la propre fignification du nom, au moyen dc laquelle ils fonccen- 
fez eftre appellez conioinétement & par égales portions : & apres par plus 
eftroitlien afemblec & vnie conionction, que par les copulatiues imefmes 
1 de qu'on appelle." Mais d'autant qu'il neft pas vräy {emblable, rejfarorem voluffe 
ion. $.fe © commodum fidercommiff in rot parres diw:ds, inter omnes videlcet qu: funt dimerforums 
ibi Bart. ff. de g'aduum,idairco lex interpretatur contra verborum proprietatem,quod teffator voluerit 
lg. fideicommiffum peruenire ad fin :gulos ex comprehenfis dièto nemsne celleétise, [ed per me- 
dm fuccefSionss ab inteftat foilicer de gradu :5 gradum, 7 ideo dicuntur ordine [uceef- 

fiuo vocart, fed equaliter vnite, € femeltantum. Unde patet quod cum vocantur pro- 

ximiores, non pofunt dci plures gradus colleéhiuë vacati, cum nunquam difpares in çra- 

n 6.fiplures de du pofent dics proximiores æqwabrer." Et licet poffint fe plures in codem gradu aquales, 
Éi ave dSnar qui omnes proximiores parier dicentur, non ideo tamen colleétinc, mint{que ordine fuc- 
pr Pace Ë Fe cefruo vocati cenfebuntur, fed equalirér, quod non poiit dars m vno © codem gradu 
caf. ediF.1. erdo füccefsonis, fed rantum inter gradr difpares. Suiuant la doétrine commune 
confançuinua- des Interprétes, ° quenous auons bien voulu rapporter en leurs propres ter- 
sais. C, dele- mes tous fimples & groffiers vels qu'ils font: & qu’ainli foic la fubititution 
g'rum bare. fdeitommillaire ouucrte au plus prochain, où y en auroit eu en pareil degre, 


® id. Deci = 1 : n ui ; Hi ; 
an le fideiconmis ne paflant plus ourre, il vient à defaillir par cy apres, n'eftant 


Tyberian. qui à « N ; 2. - É 
bros cirar affl. AUtrentent collectif ny fucceffif, ? lefdirs routesfois prochains ainfi appellez 
10. lib.3. regardant, tel à plus forte raifon la pérfonne du teftareur, qui parle & difpo- 
PAymo Cra- fe, fiautremient aïnfi qu'il eft ditiln'appert clairemenc dela contraire volon- 
té d'iceluy , laqüéelle ranc s’en faut qu'on peut colliger au fait que deflus 
180 ,num.y.ex POUT ladite Roquoles,; qu'au contraire il y auoit vne circonftance remar- 
d. $.fiplures quable pourladite d'Andrieu plus proche dela teftatrice, qui confiftoicen ce 
werfic. @ qué- que ledit Pierre Merle pere de la perfonne duquel, & comme pretendu plus 
.#u. @ 1. 16. prochain à fes enfanshéeritiers inftituez ladite & Roquoles prenoir fon prin- 
ur Al -Cipal fondemens auoit recueilly latroiliefme partie de rous & chacuns biens 
Junéta L bufs 4e ladiéte teftatrice fa femme premiere, au moyen dulegar, que par mefme 
sur. ff. de verb. teftäment cile luy auoit fait & auquel téftiment parce moyen eftant compris 
fer L plact honnoré, & nommé; la fubftitution fideicommiflaire y contenue du plus 
A liber. LA prochain de parentelle; quand bien'onle voudroit rapporter aufdits héritiers 
“re infbituez, ne fe pouuoit toutesfois ny deuoit rapporter audit pere, tant pour 

hs _n'eftre vray femblable la reftatrice auoir-penfé àluy en eft eñdroit ayancaut 
CE Et au 1111 Lt: ne: di: Viet +4 HIS LEUR SRE EL 
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trement & nommément difpolé en fa faueur que pour eftant & fe trouuât le 
pere participant & fuccedantauec fefdirs fils en & par mefine difpolition, 
n’auoir peu pretendre ny demander ce rh luy appartiédroit & fe- 
roir octroyé de droiét. Ainli qu'en l’vfufruiét que pariceluy il a és biens de fes % in auth. gens 
cnfans, nous lifonsauoir efté decis & ordonné, qu'auroienteftéles princi- bereditas e 
pales caufes & confiderations quela Cour en la fufdite hypothefe apres Le °#%# 7% °° 
partage que deflus departy en la premiere d'Enqueftes auroit eu en côlidera- | 
tion & par arreft du 4.Seprembre 1585. inis l'appellation & ce dont auoit efté 
appelle enfemble la fentéce dudit luge ordinaire de Moyflac dont auoit efté 
appellé audit Senefchal au neant, retenuë la cognoiflance dela caufe, & en 
icelle declaré ouuerte ladite fubftitution contenue au teftament de ladite feu 
Cadoule au proffit de ladite d'Andrieu fa fœur vrerine & comme fa plus pro- 
chelignagere. Ce faifant maintenu ladite d'Andrieu en tous & chacuns biens 
defeus Lean, Guillaurne & lacques Merles heritiers inftituez par ladite Ca- 
doule leur mere, & à ceux aduenant par le moyen du teitament d’icelle, fauf 
les legitimes & quartes Trebellianique, ayans appartenu en iceux aufdits he- 
ritiers, efquelles & autres biens à eux d’ailleurs aduenus, auroit pareillement 
nantes Roquoles audit nom. Et faufaufli toutes autres imputatiôs 
& detraétions que de droiét, fans defpens. 


EE D : SR 


CHAPITRE XXX v. 


1. Æecurfe voulant faire vneexception| \imperiale cftre vraye, certaine Gr gene. 
du droiét nouneau à larequeflegentrale del rate. 
La conffitution alleguee, reyrins en ce par 3... Au contraire tostefoss C7 fuiuant Le 
d'autres. commune refolution auroit effé prergé par 
2. Opinion de Fernand enfeignnt ladite Cour à Tholofe. 
© fouflenant la derniere confhitwtion 


se Ous auons fait mention comme en paflantcy deffus du droiét 
 nouueau, par lequel l'vfufruiét eft defnié au pere és biens de fes 
enfans, bien qu'en fa puiflance, à eux acquis par heritage & fuc- 
cefon de leurs freres & {œurs : & aufquels ledit pere auroit efté 
participant enfemblément aucc eux :2 nulum vjum (ditl'Empe- 
reur) ex fihorum aut filsarum portion in hoc cafu valente patre fils penstus vindicare 
Ccque se femble rendre directement contre autre conftitution imperia- 6 ;, 1.C.3.de 
Le, P par laquelle eft nomimément & generalement porté , vfufruétuarsa fu- vfnfruét. 
perfire, licer domunsis proprierats rebus humanis eximatur,ius vrendi,fruendi non tolls. 
Cequ'Accurfe ayant comme preueu auroit voulu faire vne exception du- 

dit droiéf aouueau, à la reigle generale deladite coftitution,reprinfe en cepat 

d’autres, “lefquels auroiét penfé cela ne pouuoir venir en reftrainéte & limi- ? aul Caftren, 
tation,non plus que les autres cas qui font admenez parle mefme Accurfe. in d.L, 3. 
D'autancqu'en iceux l'vfufruiét viencà finir & etre cftaint non feulement par 

la mort du proprictaire, mais par La confolidation dela proprieté, qui vient à 


à d. auth. item 
hereditas. 
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d'Enqueftes , où ledit procez fur departy, & par Arreft durs. May 1578. iu- 
ge, qu’il feroit did, fuiuant en cela | opinion de Monlieur Ambes contrete- 
nant les fufdites alienations faire à reuoquer en proprieté & vfufruiét , quant 
autdiétes portios aduenuës abinteftar par le deceds des fufdits freres,au{quels 
lediét pere ayoit pour {à quore ke (ph fuccedé: Erquär à ce qu’auoit 
elté acquis & feroit aduenu audit fils vendeur parle teftament de ladite mc- 
re , les reuocations faiétes quant à la proprieré,& non quant à l’vfutruiét, 
pendant & durant la vie d'iceluy pere, & nonobftant le confentement d'i- 
celuy àladicte reuocation,qu’il ne pouuoit faire au preiudice des tiers ache- 
preurs qou cerrabant de damno vitande, qu'eft vn preiugé, contre tout ce que 
communement en Ceft endroiét Accurfe & autres traiétent és lieux cy det- 
fus a la marge cottez , & nullementaccordant auec ce qu'a cfté admené Cy 
deflus de la nouuelle interpretation dudit feu Fernand, queie n'ay vouluicy 
obiettre en memoire & pour l'honneur d'iceluy. 


L 
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CHAPITRE LIlIll. 
1.Les ahenarions 7 hypstheques des be- | | 2..Ousrir les fubffitutiens fidercommi[- 
ritiers charges pendaut lecas*de La [ub- VrRÉc) réa C7 fimplemet [ans aucune 
Jitution fdeicommiure demereX en | liquidation ny detraëhion, fort extraords. 
fiéfbens , en aitendant j'esenement de lal |nare ç plein d'ususlice, pourquey &7° 
comment. 


condition. 


E O VS auonsau chapitre precedent le fufdit voulu inferer mot 

à mot l'arreft interuenu au procez, dont il eft faiéte mentio1 fur 
ouuerture de la fubftitution contenuë au teftament de Froyfle 
Cadouie y mentionné qui côtient vne forme ordinaire & lidicte 
Cour en telles & femblables matieres d'ouuerture de fibitituriôs 
portant maintenuë des biens fubieéts à reftitution en vertu d'iceles, {auf à di. 
ftraire les quartes qu'y peuuent efcheoir au cas aucunes en foicit deuës, en- 
femble Fév d'ailleurs appartenans aux premiers herities chargez, ou 
à leurs heritiers & fuccefleurs,pour en ce fafant, quant audits biens venant 
enreftitution conditione smpleta, aut die incerto xdwensente casfam 45 initio 4 arr: 
tum denocare "En diftribuant pour ce regard le droiétaduau & acquis aux f- :1,.f,.6 fan 
deicommilaires pour en eftrerendus iouyÿflans & effe&uels poflelieurs, & rem C. com. 
neantmoins failant de mefme à Pendroict defdits heriners chargez ouleurs de: leg. 
heritiers & fuccefleurs pourles droiéts à eux appartensns,nonvenans ny {ub- 
icéts à ladiéte reftitution. De celle forte que rour ain que pendant la condi- 
tion ou jour incertain equipollent sicelle de la fubitution fideicommiflai- 
re, les alienariôs ou hypotheques faites par les heriniers chargez des biés mef- 
mes lubjers à reftitution demeurent comme en fufpens, ? & fubiettes par l'e- 
uenement eftre retirez en arriere ou bien demeurer fermes & folides en le- ? 1. quedam 
far wr apparest quid tandem aëfu fir. Tout au contraire toutesfois en ce que sarl f. dereb- 
concerneroit & dependroit des biens non {ubjers à reilitution, & iufquesà 
concurrence de ceux qui viennent à diftraire au profit defdits premiers heri- 
ticrs Chargez,ou que d'ailleuts leurs appartiénent, les alienatios bypoteques, 
ouautres difpofrions par iceux faiétes,ne fetoient & ne pourroient entrer en 
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dita.C.mand, 


‘à concurrenceaufdits 


 Notables quefhonsde droilt eférit, 


cefte fufpenfion & doute comme fermes & vallables du commencement, &c 
pour l’exprimer en vn motirreuocables, lefdits heritiers chargez pour ce re- 
gard en eftans pleinement difpenfateurs & moderateurs, comme vn chacun 
cft de fa caufe propre: ° D'où vient qu'en l’execution de tels & femblables 
arrefts que delfus ladite Cour aaccouftumé d'ordonner eftimation desbiens 
dont eft queftion pouricelle vefue, & les detraétions qu’il conuient faire fai- 
tes en tirer du blot d'icelle, ce à quoy icelles detraétions comme legirimes 
cuuent monter, & apres de la quarte où elle eft deuë & adiugee & aflem- 
lantainfiles fommes pones regard diftraictes adiuger defdits biens iufques 
critierschargez,ou ceux quiie trouuerôt auoir droict 
& caufe d’cux à mefure & proportion de ladiéte eftimation, & ainfi fur iugé 
& ordonné nommément encre les fieurs freres de la Baftide 1és Montauban 
pour raifon des re e les puifnés demandees à leur frere aifne, awrap- 
port de feu Monfieur de la Cofteen ladite feconde Chambre d'Enqueftes, 
nous prelens & y opinans,& à mefme fuitte & confequence,quandle droié&t 
des quartes,ou autres que deffus fe rrouuent alienez ouhypotequez partef- 
dits heritiers chargez,interuenans appellez & ouys fur celes achepteurs ou 
creanciers: iufques à concurrence des mefmes fommes js deffus defdites 
quartes ou autres droits les alienations ou hypoteques font confirmez au 
profit des mefmes achepteurs & creanciers premiers d’iceux toutefois:coim- 
me pareillement futiugé par la Cour en ladite Chambre à noftre rapport en 
l'an 1$82.au proceds des Pons contrele feu Greffñer du Tournoir, pour raifon 
de la metairie diéte dela Croze fize prés du licu de fainét Porquier les Mon- 
tauban: Et cela eft certain,ordinaire & indubitable en ladite Cour, &de tel- 
leGiçon que quand quelquesvns des officiers fubalternes , seffortans par ap- 
Pelticelle par ignorance ou autrementiugent & ordonnent au contraire 
en tells & femblables matieres , le proces deuolu par ap pelen la court, elle a 
accouftimé caffer leurs fentences,& les reformer à la railon que deffus, auec. 
defpens cntreles appellez quiles fouftiennent , & ainfi és derniers temps 
auroit efké fie au proceds d'appel de François deCayré bourgeois de Figeac, 
contre le Seigneur de Sonnac ,en reformant yne fentence du Lieutenant, 
du Senclchal œ Quercy nomme la Combe, qui s’eftoit detraqué par icelle 
de La fufdiéte voye & iuftice accouftumee de ladite Cour,& en ce failant cô- 
damné lèdit Cayren à laifler l1poffefion vuide aux fubitituez fideicommif. 
faires de certains biens à luy vendus par lheritier chargé auant faire eftima- 
tion ny aucune autreliquidation des -detractions mefmes ordonneesau pro- 
fit dudit heritier charzc ou de {es fucceffeurs: Dontneme puis affez efbahit 
de quelques arrefts que l'ay veus d'autres Cours fouucraines de ce Rayaume, 
kefquelles ouurant Les ibftiturions fideicommiflaires ordonnent deprime- 
vol fans aucune liquidation, la maintenuë du tout au profit des fideicommif- 
faires,pouriceux rendus entierement poffeffeurs, & la mainreauë à leur pro- 
fitordonnee, executee, les heritiers chargez,ou ceux quiont droiét & cau- 
fe d’eux, foit par tilere vniuerfel ou particulier , eftre apres oüis furlefdiétes 
quartes & autres droits contre lefdits fideicommiflaires, qui par ce moyen 
ont la main garnie,non feulement des biens venans enteftirurion, & qui leur 
x Lnesia mais-encores de ceux qui font hors ladire reftitutiô,& aufquels 
sn Ontny ne peuuent pretendre aucun droiét:Sans ce qu'on puifle guaren- 
ur tels atrefts par l'allegation des alienations faiétes par lefdits heritiers chat- 
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gez,imputables aux diftraétions à eux appartenans, Car il y faut touliours co- 
noiffance de caufe,par laquelle ladite eftimation faite de tous & chacuns les 
Pic qu'appartenoientau teftareur fubiticuant, tant de ceux que s'y trou- 
uentau temps du deceds desheritiers chargez ou autre côdition appofee au 
fideicommisaccomplie,ou bien iour incertain d'iccluy aduenu,que ceux qui 
fetrouuerontalienez ou hypotequés par eux, pour ce à quoy feront eftimez 
le{dics biens alienez ou hypotecques,cftre diftraiét de ce que pourront mon- 
ter lefdites quartes , ou autres droits deldits heritiers chargez par l'impura. 
tion qu'on appelle de droiét,referuec touliours aux achepteurs & creanciers 


ayans hypotequés la priorité & potioriré de leurs contraëts és fufdits hypo- 


teques telles que de droiét, & {1 lefdites alienatiôs ou fufdirs hypoteques ex- 
pe me quartes ouautres droiéts, il les faut ainfi declarer & referuer, 
ouinftruire, ou bien faire droiét, fi à cela matiere eft difpofec, & les parties 
fe rrouuent auoir conclud fur l'indemnité ou euiétion defdits achepteurs ou 
creanciets, pour la crainte & cas de laquelle l'Empereur luftinian au lieu cy 
deflus à la marge cote, auroir comme confeille à l'heritier chargé en tout cas 
pendant ou durantladite condition ou iour incertain, de s'abftenir de toute 
vente hypotecque, ne dit-il , fe gramoribns onersbus em £tionss nomine fapponar: 
D'où vient clairement & parentement à eftre defcouuerte la iuftice de la 

lainéte de quelques bourgeois de Figeac, lefquels ayans droit & caufe 
ongtemps auoic d’vn heritier chargé, qu’ils auroientignoré iufques à cin- 
quante ans apres les acquifitions, {ur l'ouuerture d'vne fubiftitution des biens 
qu'on appelloir d'Aubrefpy , à la pourfuitte de d'Eftroua bourgeois dudiét 
Figeac, & de Damoyfelle Ieanne de Bramaric par vn remede d’euocation 
(lequelinroduiét dés fon commencement pour vnantydote , ce feroit par 
l'abus & extraordinairement conuerty en vn pur & certain venin ) au- 
roient efté contraints prendre le iugement d'autres iuges , que des leurs 


naturels mefmes en dernierreffort, d'autre Cour fouueraine , que de ladite: 


Cour où naturellement ils reffortent. Et par ce moyen contraints defifter 
de leurs iuftes pofleflions fansautre formalité, que de la fimple ouuerture de 
la fubftitution, auec vn fauf, que la maintenuë que pour ceregard ils en au- 
roient faite au profit des fideicommiflaires, ou de Le heritiers & fuccef- 
feurs entierement execurce, fans diftration quelconque, leur feroit fait 
droié {ur icelle, tant pour lefdites quartes que Trcbelhan: ue , & partics 
quant à ce plus amplement ouyes,auec les efpices montans ds fomme, 
payables par les ainf depolfedez: Maiftre Loys de Peyruffe iugemaige en la 
Sencfchaucec de Quercy , ayant executé l'arreft fur les lieux en pourra tou- 


fiours par fes memoires porter din en a à l'aduenir. Surquoynous ne: 


dirons autre chofe, finon à la verité , ie ne la puis ny fçaurois taire, neffrorum 


arrcffa veré rogatorum effe,at alia C7 contraria Palatinorum , ne dicam palliatorum 7° 
aulicorum: Dy melera. | 
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heredis cun£latio, faire à fuiure & garder ce que premierement il auroit diét,le- 
dit Parlement auoir accouftumcé de iuger, & par vn moyen temperé y appor- 
té. Nunquamque fore credendum (dit-il en concluant) ut ss cu legitima duntaxat 
debetur, quque nulla ex parte hares eff, admittatur ad petendam pro ar: partens 
baereditatss, tametfi per idoneam offerat [ari/datienem. À quoy nous foub{cririons 
ayfément, fi pe ces moyens & remedes eftoit pourueu àtousles .Sympto- 
mes de la maladie fçauoir d’vn grand & mal-heureux procés entre parties fi. 
conioinétes, telles que font communémét celles entre lefquelles eft queftion. 
defdites legitimes,& que fi pourroient confondre entieremét auec telle trai- 
te & longueur, qu'il y en À par auoir pour trois Ou quatre generations, 
ainfi qu'on voit fouuent aduenir. Et d’ailleurs les confderations fufdices & 
autres femblables font pluftoft puifees d'vne fubtilicé, où pluftoft {crupuleu-. 
fe formalité, que d'vne vraye non defguifee Chreftienne Philofophie, arre- 
ftee dansles Palais de nos Cours fouueraines tres-Chreftiennes & Catholi- 
ques, d'où vient que noitredicte Cour de Parlement à Tholofe és cas d'ad- 
iudication defdits legitimes telles que de droict, venär à l'execution par Cô- 
miflaire à ce deputé, a receu, iugé & approuué quantaufdiétes debres & fraiz 
funeraux,deux moyens & expediens,principalement;defquels l'vn eft de fai 
re accorder ouliquider & verifier par actes ou autrement legitimement lef- 
diétes debtes & fraiz funebres, & ce faiét ordonner qu'auär proceder à la de. 
traétion reale des quottes adiugecs, {era vendu au plus offrant & dernier en- 
cheriffeur de tout l'yniuerfel bloc des biens donteit queftion, des moins vri- 
les & profftables, iufques à concurrence des fommes aufquelles lefdiétes de- 
btes & frais fe rouueront monter, pour des deniers en prouenans, iceux de- 
btes & fraiz eftre payez & fatisfaits,& du demeurät defdits biens la diftratiô, 
faicte purement & fimplement des . adiugces és corps des biens qui 
refteront : L'autre eft de faire faire la diftraction defdictes quottes, à la charge 
defdiétes debtes & frais à proportion & au pro rata d'icelles, & lefquelles 
quotres aufdiétes fins & pour c’elt effer font declarees afteétees & hypothe- 
quees au payement & acquitrement defdiétes debtes & fraix, & tant a l'heri- 
tier, qu'aux creäciers, fans leur eftre fait pour ce regard aucun preiudice, pour 
y pouuoir auoir coufñours recours, ainii & commeilappartiendra, & du pre- 
imicrmoyen & expedienc que deflus fuc vfe & practiqué çn la diftraétion des 
legirimes des freres de la Grange de Roguomadour en Quercy contre leur 
aifné & heritier, par fentence arbitrelle de certains meflicurs dela Cour, & 
d'authorité & permiflion d’icelle, & auquels les fufdics comme vrais & na- 
turels freresauoient compromisteurs differents, & parrequefte par eux à ces. 
fins à la Cour prefentee obtenu permuiliô d'en compromeure aufdirs fieurs,, ,. ; 

& àiceux d'en donner, acceptant l'arbitrage leurlos & fentence arbitrelle. 4, KL ur 
Et pour l’autre & fecond moyen ladite Cour l'auroitaulli receu,approuué 8 Ordonnance 
iugé, à noftre rapport au procez d'entreles Pons, contre le feu Greffier du du Roy Loys 
Tournoir, dont nous aurions cy deflus parlé, & auant & depuis en auroit %J:a1T- 46-au 
fouuent dit de melme, pour obuier en l’vn &c l'autre cas que Les domaines 8e "nee 
proprietez des chofes ne font touliours incerraines, & fansfeureté €s mains » Arg-nonel\ 
des peffeffeurs d’icelles. + Et par ce moyen les fubiets ne fonttoufours en deremp. non 
dock de leurs droicts. ? Eten outre à la difficulté de trouuer cautions poupee $- 
des obligations incertaines & perpetuelles & icelles trouuees à leur fragilité ?: ; “£ lof. 
par laregle vulgaire de droit, lareelle cautio eftärpreferable àla perfonclle. ar Su 
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adioufté laraifon amenee par VIpian, de smdicio patris, que faculrates esmfdem ex 
fubffitutione, ad fubfhitut:m peruenuns. < Loinét à ce que par le teftament dudit 
Maiftre Pierre ayeul dudit Simon, iceluy teftateur auroit difpofe gencalle- 
ment, & de mefme fubitituc. Auquel cas le fideicommiffaire ainfi appellé re- 
prefente le deffunét, & par ce moyen fuccede en tous droicts d'iceluy de 
quelque nature & côdition que puiflent eftre,cenfez propres & acquis à l'he- 
ritier par la prouidence &c fait de fon ceftateur, & pour ce regard exempts de 
Fheredire pour le droict d’accroiflance, au profht de ceux qui autrement y 
cuffent peut participer, tels que font les legitimaires, mais non toutesfois de 
a reftitution ordonnee parle mefne teftateur au proffit dudit fideicoinmif- 
faire, qui effeëlu quodammode hares eff, par les textes du droict à ce vulgaires. 

Que femble fufffant pour refpondre à l'erreur & arrefts au contraire alleguez 
en ceft endroit par quelques vns de nos fignalez modernes. Par meme ar- 
reft que deflus fut iugé pour le fecôd des fufdits poinéts que les filles religieu- 
fes profeffes de Cifteaux filles dudit feu teftateur & fœurs dudit feu Maiftre 
Pierre fon fils ne faifoient part aufdiétes portions legitimes,& moins eftoient 
admifes àicelles, tenuës pour mortes en ce monde, & tour ainfi quefielles 
n'euffent iamais efté, & dont aufli nous auons parle cy deflus en quelque 
part. 





CHAPITRE LVIl. 


2. Ce qui eff recueilly an moyen we] [uen au profit des fdeicmmiffiires. 
fubfirurien pupillasre fabieët à la reftitu- 


BR Ar mefme teftament que deffus ledit feu teftateur auoit legué cer- 
RS cains biens à d'autres fes par droiét d'inftitution & hereditaire 
à portio,pour leur dot & mariage auec fubftitution,qu'au cas qu’el- 
LA Les viendroient à deceder auät eftre mariees, ou auoir l'aage pour 
fe marier, que leurdiéte portion hereditaire, confiftant efdirs biés 
leguez que deflus demeureroit à fes heritiers vniuerfels, qui eftoient lefdirs 
Mailtres Pierre Threforier & lacques fon frere predecedé fans enfans aice- 
luy, & par ce moyen l'inflirution vniuerfeile retoluë en la perfonne dudit 
Pierre fubfticué audit lacques, & iceluy lacques audit Pietre, & à rous deux 
à mefme cas de detaut d'enfans, qui feroit x ee ledir Simon leur autre fre- 
re & les fiens, & eftant aduenu le deceds d'Anne de Maynaguet vne defdi- * is Lita amer 


étes filles en pupillarité, feroit furuenuë autre difficulté, qui eft le dernier f: 3 
verfic. fi vero 


pe des trois que deflus, Sçauoir fi lefdits biens à elle leguezrecucillis PAT & 4 Trehel 
cfdits heritiers au moyen dela fubftitution pupillaire, fur exprelle, ou taice, ie rase) 
comme comprife en la compendiculfe, eftoient fubicts àlateftirution fufdite msfiria. f. ad 
au prafir dudit fideicommillaire: Car pour n'y eftre fubiets femble Iulian le Trebel. 
Jlunifconfulteauoir res aulieu à la marge cotté argumento ab fpecsals fm - ee of 
pre. Pourautant que lheririer femble eftre chargé de rendre A pa ce Gta de 
qui eft de l'heredité du teftareur, ou à luy autrement acquis depend ainfi que culçar. Re 
du fien ae de fÀ difpañtion ? Ce que n’eft le patrimoine du pupille, au- #4. 2. 6. iüud 
quel le fubititué pupillairement eft appelle : ° la quippe ejt Fer 1e. impube- de bered. vel 
r4, @° als paris, à vnde im reslwurione fideicommifss non vensuns proprie filÿ at. vend. ff. 
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C7 Pupisar, inion de no : loues vns ahcu , ui 
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genetalle pour auoir efté fondé, fur des limitations & reftritions commu- 
nes,& fur la diftinétis de Iulian entre les coheritiers au lieu cy deffus à la mar- TNT 

e* cotté : routesfois la Courtne feferoit larreftee, ains feulement à la vo- ,"" <:$-% 

f | M ce Bu : 2 VO fujpettam. 

onte du ge teftateur , qui l’auroitainfi voulu & ordonné , quand bien fe 
fut crouué qu'il euft premierement chargé fes heritiers & apres faicte lafubi 
ftitution pupillaire. Ce quele ftyle de nos Notaires permertroit fort mal ay- 
fément, par lequel ordinairement les fubftitutions fideicommiflaires font 
ee en dernierlieu , & apres foutes inftitutions & autres fubfticutions 

oient gencralles ou particulieres, par ce qui fera diét & remonftré au chapi- 
tre fuiuant. RE 








CHAPITRE LVIll. 


1. L'exabte obferuation des folemnite 
ceffamentasres appellees diligence des te- 
flamens. 

2. L'ignorance denes Notaires fort gran- 
de cr'permcreufe €7 enceres preparee,pour 
leftre d'anantage à l'aduensr. 

3. Recours aux formules anciennes des 
fascommis ç7 à la prurité € rs 
riorité d'iceux , pour la queffion , fi Les 
prelegats y viennent ow peuwent entrer, 


quey que for nullement confiderable. 

4. Nos Notaires vwidans principale 
mens Ç7° ordinairement La difficulté par 
leurs claufes accoufhumecs de leur flyle or- 
dinaire, 

$: Ladite Court 4 Tholofene faiét dif. 

culte faire entrer lefdiéts prelegats: és 
biens fubicéts à reffitutson, js d'auleurs 1 
n'apparoift de volonté contraire du ref 
teur. 


vain Q° füperflu à prefent entre nous, 


O VS lifons fouuent mefmes en Ciceron, * que lors qu'il eft faire 
" Q) mention des folemnitez des teftamens, l'exacte & eitroiéte ob- 
“ AN & fcruation d'icelles,eft appellee diligence de teftamés dontlesplus 
LAS) anciens Romains auroient efté fi curieux & foigneux, qu'ils n'o- 
foient faire vn teftamenr, & moins entreprendre de drefler iceluy fine srif= 
erite, pour l'ignorance du Droiét en matiere de fucceffions ne les excufer, & 
a cognoiffance ou fcience pour ce regard cftoit prinfe, non que Iris prudents- 
bxs cer, [ed quam quis per Je habere, au confulendo prudentiores adfequi poterat.? À v 1 1, bonorums 
quoy ne preuoyans quelques vns, & defdaignans telle diligence fans doute pofa. ff. de 
le hazard des inconueniens que leur en pouuoient aduenir, auroient voulu benor.pofff. 
_conuertir, lenom de telle & fi formelle obferuation ën nom detrop grande 
& miferable diligence, <tafchant par cemoyenen tant qu'en eux auroit cfté € {. codicilln. $ 
(ce qu'ils ne pouuoient toutesfois fairé)que les loix en leurs ceftamens neuf fivffde leg-210 
{ent point lieu, & côme mef] & foulees au pied, demeuraflent vaines, 
fuperfuës , & fans effect en c'eft endroit principallement:Ce qu’auec le téps 
fe feroit gliffé & Fourré fi auant parmy nous au tem psprefent,quela plufpart 
de nosteftamens & ordinairement, dependent non dela a des te- 
ftateurs, mais d'vncefcriture pefle mefle , & confufément deffus deffoubs 
dreffee par les Notaires du routignorans,iufques à leur proprenom, d'où le 
moindre bourg, eft tout remply, & plus fera encores àl’aduenir , leurs char- 
ges, à malheur, ayans cfté expolèven vente pour eftre renduës hereditai- 
res, & à la fin ÿ faire fucceder de pauures-8e miferables idiots, quicomme du- 
CCCCCc 
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Notables queftions de Droit efcrir, : ; 
: i t "autres aucü- 
taucuglez en c'eft endroiét feront conduits & dreifez par Hab 
on £ ee ou trois lettres mal & groflierement ronge ; e is 
“lande I bfcur destenebres , € quelles ils fe 
ront dreffer àtaftons, As P s en voyons les auantgardes ordinaires, 
trouueront enueloppez,& dontnou } c'aurres fur la quefti, pour 
£ icres principallement defdirs teftamens,ent à ps 
sn ei 3 £ & ciuils fe font tant rourmétez, à fça 
ps ME nier mnt pag de & venoient en cas de fideicommis 
in Leum viré Loir mon files prelegars eftoient fubicéts & v 2 red a mofen A 
C.dejidercom. ituti biens qu’il faut & conuient faire en v 3 M 
à la reftitution des biens q dont les claufes du fideicommis 
l ayans recours aux formules dont idet 
celuy,les vns a ; Iris, &c à ces fins ayant à fair difference 
cftoient conceuës » prudentioribus ah ii du EG PS 
A | ir acm . ’ 
ir Es via ne de Pet il feroit & demeureroit chargé de tout 
$-f» F.adr. portion d'icel EPA diré,en laquelle il eftoicinftitue heritier,en 
learn 3e ce que paruiendroit à luy del'here mars fi bi és à reftitution pour ne les a- 
impr fe del. Ceile-1i ayans eftimeé, les prelegats n’eftre fubie L 
10 ane Le AAhermdinire En ceftecy venir pourne pouuoir eftre 
&l2.$. imhac UOÏT NY Enix par droi foient acquis à l'heritier, & à luy paruenus ex he- 
aihoneff. vi nié que lefdits prelegats ne Sn de ve dc; cèms de partie ci harvditeria cs 
bou.raptor.  reditate , etiam proportione,quäm habet à co AL d autem berediras ; €7° and quod 
hindl cum m legatum delibatio hereditatis, falud eff autem ha: pese 
sérum fever. PU ads : 1.8 D'où procede apres, autre diftinétion fur La priorité des 
pr dpt Henit. - : é ë 
Pr Ses Ro sas ofteriorité d iceux ms fideicommis communémentreceuë 
qJeC.defiduc. prelegats ; ou p du Droit, delaquelle Accurfe eft le port 
ex LTutia @ & approuuce parles Interpretes du ele fideicommis precedent les 
ibi Accff.ad  enfeigne,? pourautant, comme < Tr RÉ ve auoir penfé , à ce qu'il n'a- 
BE : cle 4 . 
leg f* à En prelegats, iln'eft point ler er fi cs formules que deflus auec la di- 
con.L(,n.0. . : 
. uoitpas encores laiffé ny she 
vol.1°.@ 14f. fti £Ê n dont nous venons maintenant de parler font fuiuies & Pr 
cs.175.n.19. Inc i fonc & efcriuét les reftamés la plufpart 
vel.4.@ Ace. au ftyle commun de nos Notaires, qui! leur entédemét vuide de route 
mor du Re rails y bep ar ls de doubtes & embroüil- 
hiberss L : r ce regard,ils y lurui€ ' 
ï Marcellus PP rchenfion pou 5 à : Fe s nous y voyons furuenir, que toutes les 
ad Tr. arg. PP SE ioinétes à icelles les interpretations, 
din lege de cor. loix & DR des ge Pi ace tant du Droiét Canonique, que 
empt decihons & confultations denos a iquider: Car quant à la di- 
KL fai. D" Romain nefçauroient sert re je Le sp er Ééodeil 
fiplursff.de D a: riorité defdits prelegats ou fideicc ; 
dame __. ROSE 3 Îles Iurifconfultes en telles ou femblables 
an aucun droict, par leque ou ic 
mr. $-fin.f. VOTE CR ai ftumé s'amufer à l'ordre de l'efcriture » Ainçois pluftoft 
bg rh nec matieres n DES Hey Er Eftancrefpondu d’ailleurs par vn lurifcor.- 
ps b e g - les LR He bu null He Pare Jesnec qucquaminterc]e vtrum eorum prs- 
*; julte,lin comunéhons È aie ft *uroët 
: : ipal de la queftion n’aur 
quidam ff.de mwm dicererur : Singulicrement queletexte princip L 
lg ee diftinétion. * Et que d'ailleurs les prelegats quife trouuent 
10 7 d. 6.qui- pOint Faict celte diftindion. : | | nf ei docs 
dam Les Éilfez aux codicilles apres faits y viennen A . in gp finpee pres 
Pimlewmpa- legaur, qubus dies appofirns nan eff, annws, bina, trina d @: dd fatura © 
ter ff.de F À Lis aliqua parte teflaments, non [olum ad lu gs sm ? 4 6 par vn de 
° Li talus ferip- f dfér: a Jurt ext itur, ° D'oucliEt: : 
ue teffamento adfcripta fur: » 
tura. G.fin de Vriser/4 , q à SE y ftendroiét , le party de la commune, 
| P qui auroit quitte en ceften ; | 
leg: 19. nos Docteurs, P qui: q benderefarars legara, ns ce que la loy qu'on 
| gomanin d. eadems ma do fi RP Mg uille Her LA tant foit peu cefte con- 
Sn. . eftimeàceformelle & inguicre, P € 
rer uence, d'autant qu'elle n’eft fonde fur la precedence dudit gran 
adlegfalc. Pier , mais d'autant quelefrere de lateftatrice eftoir en l’hypothe 


Chargé, fecunde Proculereflituere heredisatem , cuius nomine ex formulis Iurifcon- . 
fslcorum, pralegars non venunr.* Car autrement finen hereditatem, [ed portionem ‘ Lfe CL ré 
fimplster refhituere fuffet granatus , pralegatum, © fi poil fidescommifum reliétuns rigide FT 
fusller,in reflitutienem veniljer.s Mais pour ce regard nofdits Notaires vuidenc :4 4 fi rives ex 
la difficulté; leur ftyleftanc certain & ordinaire quant à ce de coucher en der- parte. Joan. 
nier lieu les inftitutions & incontinent apres Les fubftitutions tant directes Corrafim d.I. 
uc fideicommillaires, & encores 5 és ceftamens faits par lesafcen- “*”#7##%3 
du: entreles defcendans à la fin des claufes des legats ou prelegatscefte-cy. 
Et ce pour tout droiét & action, part & hereditaire portion, laquelle feule fe. 
roit cefler autrement la difficulté porroms heredirarse commemerarione faits, c ‘ d. 6: qui dam 
mais elle fe trouueroitapres arreftec & quaf remife fus l'éclume par d'autres dc 
claufes generalles & vniuerfelles qu'ils ontaccouftumé d'y mettre fingulic- 
rement aux ioftitutions vniuerfelles,où ils viennent à comprédre & ordinai- 
rement exprimer tous & chacuns biens droiéts, noms,& actions ; prefens & 
aduenir en quelque part qu'ils foient ou puilfent eftre, & eniceux apres faire 
&c appoler les fubftiturions f vniuerfellement& generallement que ds les 
limitations & reftrictions mefmes de nos Docteurs les prelegats fans doubre , , PRE 
y font comprins. # Pourautant queles fideicommis foubsreiglez parlyvo-,,,, } din 6 
lonté duteitateur, de laquelle s’il peut eftre tiré auoir voulu expreflément ou ,,.;.6/ Caft. 
taifémencles prelegats y venir & eftre fubicéts à reftiturion,ny doit eftre fai- ».6. dem 1215 
teaucunedificulré. * Er de là vient qu'ileft diétregulierement fideicomifs am- den. 175. 
plarisextends cr declerars per rariones C7” caufus quibus teffater motws fur ad facien- ocre 4 
dum fideicommiTum,sta ut in his ratio C7 caufa porrus, quém verba expreffaattendide. +, pacs :8 
beant Y mifi verba ipfa aloqw ex pr Go ments repugnarent, * Qyie {ontles princi- ».1.@ 2. 
alles confiderations pour lefquelles, & termes communs de nos teflamens <.188.nv.5. 
a Cour aaccouftume faire entrer les prelegats & preceprions és biens !‘°” ru ne 
fubjcéts à reftitution aduenantle cas de louuerture de la fubititution fidei- ii. psc 
commiflaire appofee au mefme teftament, fi d'ailleurs il n'apparoïft de volon- } 4.1, cum wir 
té contraire a icteftareur, & ainfi nous laurions veu,& entendu iuger fou. €/1. cum pa- 
uent par ladite Cour mefmes au proceds de Laran & au prof d'iceluy , con. ## $: Lars 2 
tre les beririers du feu General de Cheuerry & autres conforts,au rapport de te ele e 
Monfieur Caumels Chancelier en l’vniuerlité de Tholofe en l'an 1591.8& au- fa LA bals 
parauant celle & femblable queftion auoit efté & demeuroit par plulieurs $.1.f.deleg. 
arrefts preiugee, mefmes en ladicte feconde Chambre d'Enqueftes nous 1° snéka [.m 


| ambizuo ff. de 
prelens y opinans. Sel Li 


+ 
+ me eg ee 


CHAPITRE LIx,. 





1. La volonté du teflateur en là que-| | étion quelconque ne feront fubieëts à refh- 
Bon traitee aw chap.precedent bé plus! |rution , comme les autres compris aux f- 
confiderable que toute autre caufe cr’ [ub-| |decommss. | 
rilité, mefmement en la faueur de l'heri- 3. De mefmes quandil y a prohibituen 
rier. d'alsener les chofes preleguees. 

2, Par ainfiles prelegats faits à un des 4. «Æduertifement pour La correéhon 
toberitiers pour en fasre à fesplaifirs 1 or leëluredutexte, pour la confirmarion 
+ wolonteX plaimement 7° fans conrradi- | |de ce deffas allequé, 
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” dontenargumentant auroient efté preflez & aduertis , 


€ Joan. Cor. in 
d.1. cum virus 
», 7 


ANotables queftions de Droïlt eftr it, 
#8S Otammentnousauons dirles preiugez fufdirs eftre & demeurer 

6 en leur entier, fi d’ailleurs il n’apparoifloit dela volonté contrai- 
CRE re du eftateur, Haielle vient | Pr confiderer en c’eft endroiét 
Ré que toute autre caufe & fubrilité principallement en faueur de 

| ” l'heritier,* & parainfi comme vn teftateur faifant {on teftament 
euft laiflé pour prelegat à vn de fes heretiers detrois qu’il en inftituoitvn 
beau domaine pour en faire à fes plaifirs & volontez auec ces mots encores 
yadiouftez , plainement &c fans contradiétion quelconque. Apres fon de- 
cedsle fideicommis en ce quele concernoit ouuert, fut declaré le fufdiét pre- 
legat dudit domaine n'eftre fubieét à iceluy , Par arreft de la Cour à ladite {e- 
conde Chambre d'Enqueftes à noftre rapport au proceds de Farnier contre 
Farnier, de la ville du Puy le 26. Aouft 1587. pr verba prédita pralegate ap- 
pofita , que venoient à exclurre les autres cohcritiersinftituez de route pre- 
tenfion audit domaine , & à plus forte raifon Les fubfticuez, qui ne pou- 
uoient auoir plus grand droiét, & eftre de meilleure condition que lef- 
dits heritiers, comme nos Doéteurs communément difent de mefme, au 
cas qu’il fe trouue le teftateur auoir faiéte prohibition d'aliener les chofes 
preleguces,lefquelles en ce cas & au moyen de ce, ils auroient renu n’entrer 
ny venir au fideicommis vniuerfel, la volonté du teftateur de ce colligec qu'il 
entendoitlediét domaine paruenir & demeurer au coheritier, en faueur du-. 
quel il auoit faicte ladite prohibition , & pour affeurance de ce eft alle- 
gué letexte, qu'ils penfent à ce formel & fingulier y? entendu toutesfois 
& corrigé en tirant la negatiuc y mife à la fin ou bien au lieu du mot ad- 
ioufté àicelle, qu’eft refhruere, y mettre deducere , formant ainfi la claufe non 
debere deducere preceprionem , autrement la decifion qu'eft fäiéte par le Iurif- 
confulte auditlieu, & la raifon y admenec ne peuuent demeurer & com- 
patirenfemble. Ce qu'auroit cuidé d'autres fois furprendre des fieurs de 
noftre compagnie, qui s’eftans prefentezles Chambres aflemblees comme 
eft de couftume pourleur reception à l'examen fur la fortuite ouuerture des 
liures, s’eftans rencontrez és endroicts dudit texte & ayans choif iceluy, 
voulans en lhypothefe paraphrafer la raifon fufdite y apportee, fe trouuoient 
contrainéts raifonner tout au contraire du dl que y eftoit decide, & 
Per pour tou- 

te refponie demeurans comme efblouïs auroient tafché de vouloir accor- 
der ladiéte raifon auec la decifion, mais en vain tombans toufours de fieb- 
ure en chaud mal, non fans caufe, laleçon deprauce furprenansles plusha- 
billes mefmes à l'improuifte : Et depuis és Cours ciuils nouuellement im- 
primez à aucuns la negatiue fufdiéte y eft oftee & mile aux marges pourrete- 
nir l’ancienne leçon Lt toutesfois icelle negatiue retenuë vn de nos 
feuz fieurs de ladiéte Court‘ femble auoir mieux Cotrigee au lieu du verbe 

refhituere, y remettant deducere,ainfi quenous auonis dit deflus. 
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CHAPITRE Lx. 


1. Prelegats viennent 44 fideicommis| |du teftateur, le fideicommis apres effanr 
par maxime autrement enerale, encores| | fait fimplemenr Q fans reperition de ce 
qé'apres iceux SR “ES fe trou-| |mor autres. 

#aff faiéte en tous Cr chacuns autres biens 


EE E mefme fource que deflus feroit procedee autre difficulté, depé- 
RAR danc principalement de ce que nous venons de dire de lavolonté 
ER du reltateur taifee, conieéturce, ou M RE ei la confirmation 

de laquelleles Empereurs auroient receuës les preuues, outre & 
par ce qui fe erouuc efcrit ou moins contenu en fon teftament er 






ces mots, dd commendandam hanc patrss voluntatem, quam faille afeuerss, parlant à ;, 4 ds 
au fideicommiflaire, * prenant le mot Latin commendare pro confirmare. Suiuant wirum. 
ce que le Iurifconfulte femble ailleurs l'auoir prins. ? Ce qu'eftant preluppo- ? wl. fexre 


fé : comme vn teftateur faifant fon teftament cuft fait certains prelegats de 


quelques Domaines, qu'il auoitacquis, efloignez & feparez du reite defon 

atrimoine ancien,auquel teftament apres il auroit inftituez heritiers vniuer- 
fels crois fes nepueus ex forore, entre lefquels celuy à quiilauoit laiffelefdits 

relegars, qu'ilappelloit en iceux fon bien aimé, & en l'inftitution vniuer- 

elle FA trouuoient efcrits ces mots, & enrous & chacuns fes autres biens a 
faits & infticuez fes heritiers vniuerfels les fufdits qu'il nommoir, & au cas où 
ils decederoient fans enfans fubftituoit de l'vn à l’autre fefditstrois heritiers, 
& où tous decederoicnt fans enfans vn autre fien proche parent, bien que 
plus efloigné de degré que les fufdits qu’il auroit inftiruez heritiers, lequels 
cftans tous decedez fans enfans, la fubilicutié par ce moyen ouuertéau prof- 
fit de celuy quileur eftoit fubftirué fut doubte, fi par ces mots d'autres Dis 
mis & appolez en l'inftitution defdits heritiers, les prelegats venoient à cftre 
tirez hrs comme fi le teftateur eutentendu pariceux ne vouloir 
comprendre en iceluy lefdirs domaines, preleguez au coheritier, lesayant 
feparez de foninfticution,& par ainf fubftitution des autres biens, & anciens 
_ fufdits patrimoines d’iceluy, n’efant vray-femblable le teftateur prelegars 
buu/mods etiam general fermone, nedum quaff exprefo transferre ad fideicommilfum 


0 . ’ n + . .« 
certaines cheuances, ainfi qu’audiét teftament eftoient appellees, qui eftoiët 


demins . fin, 


de fhpulas. 


CL. vxorem 4, 


volwfr, < par laregle generale par laquelle eft porté gener: per fpeciem derogan. ii 
D'ailleurs auf citant decis, £eneralem dipofirionem non referrs ad ea de pr, fpe- fe 
staliter eff prousfum, à mulro minus ergo referetur difpofirso, que non tam generalis quèm * L.alimenta 
bmitata cr taxara videtur.Par ce mot d'autres biens, qui font pr 7 des biés 5: Ba/lice de 
defquels auparauant auoit efté difpolé, parlé ou contracté, ainfi quele com- "7 ia fr 


un parler des François le tefmoigne, par lequel vne difpofition faicte de 
tous biens autres coutefois que de tels & detels vientà . içeux de la- 
ditedifpoñtion, comme sil eftoit diét en Latin, excepre rals aur-tali fundo. Ce 
neantmoins au procez de Canayers contre Roupeyroux au rapport de feu 
Monfieurle Prefident d'Afñs, ue pour lors Confciller en ladite Couren 
l'an 1ç5r. fut iugé le contraire, & nonobftant fes paroles, autres tels & fem- 
blables prelegats declarez venir au fideicommis, & fubiets à la refticution en 
CCCCC ii 


r £ 
: € 


® Arg. l,talss 


Seriptura in fin. 


ff. de legat.1. 


bberis. 
14, 3- 


de liber @/ 


ofthsum. 


Notables ip de droit eftrit, 


vertu d'iceluy au profitdes fideicommiffaires, car outre ce que c'eftoient les 
mots d'vn Notaire quiauroit receule ceftament, & nullement dependant de 
Ja volonté du teftareur, parce que nous auons cy deffus difcouru, iceux'tou- 
cesfois fe trouuoient appofez feulement en l'inftitution, apres icelle la fubfti- 
tution eftant faite fimplement, fans repetition d'iceux mots, tellement que 
ladite fubftiturion venoit à comprendre ce que de droit, comme eftoient lef- 
dits prelegats, (outre la pretenduë taxatiue de l'inftitution) comme la con- 
ception ainfi generale de ladite fubftirution qu femblable n’eftant autrement 
taxec, ny limitecrapportee ad pracedentia cr vmiuer[z que teifamento ad/cripra in 
refhturionem vemebant. < \oinét mefmement que l'inftirution és ceftaments eft 
vn chef de foy diuers & feparé du chef des fubfticutions. Tellement qu’il ne 


@ d. $. quid fera iamais iug£ inconuenient enclorre dans des fubititution pe fai- 


étes, ce qui femble eftre deduit & tiré hors defdites infticutions. Et ainfi Fau- 


be GP roit Alexandre fur ce confulté refpondu , 8 fopinion duquel par ledit arreft 


auroit efté fuiuie, & depuis à noftre rapport confirme en la grand’ Cham- 
brele 2. Auril, 1,94. Entre Anne du Puy, contre de Monpeyroux, héritiers 


Sconfil, 25. & fuccefleurs des fufdits. Sur leiugement de la requefte ciuille, impetree cü- 


in fin. 


creledirarreft, ou le poinét de la queftio fufdire, eltoit entre autres chofesre- 


: marqué, & donrl'impetrant fut demis & ordonne queledicarreit fortiroit à 


cffeét, auec defpens, fans amende, & pour caufe. 





CHAPITRE LXV : 


1. Prelegats faits par lereflateur à un] \frereaucail viendreit à deceder fans faire 
Jien frere germain pour ensowr par luy | \reftament, 
Les fiens apres fon deceds, fans deffourbier 2, Et ce tant pour la qualite de ladiéte 
ny empefchement quelconque viennent en} | file ç' Jefduts enfans que par ce quelete- 
la fubfhturion fideicommifure en fauçur| | ffateur Auot nommement declaré par [on 
des enfans dela fille dureftateur ; lequel| |teffamët [e fier de fondu frere, qu'il auroit 
auroit infhitué fondit frere egalement auec |ehargé entre aatres chofes dwmansemens 


elle, fubffituec os enfanr d'elle audit fon‘ defes biens er bqwdation de fon cabal, 


NUE) 








C2) N bourgeois{dontie tairay lenom)n'ayant de fon mariage qu'vne 
hs ? SX fille & cs fort ee on teftamért fait leu de 
(à E €} certains biens à vn fien frere germain, lequel apres il fait heritier 
AASPÉS cgalementauec fadire fille, SA charge, ainf qu’il difoit parfondit 
| teftament,de luy feruir de pere, & s’employer au maniemét & ad- 
miniftration de fes biens, liquidation de fon cabal, qu’il difoit auoir és mains 
de plufeurs & diuerfes perfonnes, pourfuxte & follicitarion des procez qu'il 
auoit & qu'il luy conuiendroit fouftenir pour ladiéte liquidation fubftituant 
toutefois fadite fille ou enfans d'icelle audit fon frere, au cas qu’il viendroir à 
deceder fans faire teftamér. Ce qui feroit aduenu,fadite fille deccdee, &c ayät 
laiflé enfans de fon mariage. Le tuteur defquels pourfuiuant l'ouuerture de 
ladiéte fubftitution, demande parmefme moyen reftitution des fufdits pre- 
legats. A quoy l'heritier dudit frere infifte, pour ce qu'il difoit eftre caufe 

our Les agreables feruices, que le teftateur difoit auoir receus de fondir 
frere, & qu'il efperoit que luy & les fiens receuroient à laduenir, par 





| + 
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par ainfi laiffez pour caufe onereufe, & pluftoft pour recompenfe que dona- 
tion ou liberalité, & d’ailleurs qu’à la fin defdits prelegats eftoirimife cefte 
claufc poureniouir PES & les liens apres fon deceds fans deftourbier ny “Inl. vpic. 6: 
empefchementque “ER laquelle fembloic mL Pi à vne des fufdites, rs 

ue nous auons dit cy dellus empefcher que les prelegats n'entrentenlare- re ms 
Avion à faire en vertu des fideicommis vniuertels,defquels l’ouuerture eft su #de cdi. 
faite le cas d'iceux aduenu : Ce neanrmoins ledit tuteur y ayantfaitrefpon: emonftr, 
dre pertinement parla commune opinion de nos Docteurs, & Uribe Lgeneraliter de 
ment qu’il cftoit aifé à cognoiltre Fur ledit frere eftoit comme vn hcritier f- ”/#t- = Jb- 
duciaire, auquelle ceftareur auoit declaré mefime fe fier, & qu'autrement yeu DIN LE 
fa qualité qui eftoit eftranger, cel que l'Empereur l'entend & appelle. 211 n'a- beredes mei, 6: 
uoirt que tenir pour lefdits prelegats en faueur des enfans de la fille du tefta- cum ita num. 
teur, par ainfifes defcendans en droictes ligne, enuers lefquels l'affection de 4444 Treb. 
layeul, etsæm propriam verberum fignificationem mutare cenfetur, vita ut indifhinéte Tes 5 
(par la tradition commune des Interpretes du droiét, rapportee par quelques Las ADrrieie 
vas d'iceux qui ne la fuiuent pas toucefois : < Bien que des plus fignalezla di- is d. 6. cum it 
fenteftre notable, # & approchant de la decifion du Iurifconfulte Scæuola €) man, 7. 
prelegara fidescommiffe contineantur quibufcunque verbis teflator vtatur, prafsmptione e 5 L 6. 
voluntats , que coligitur ex affcéhune perfonarum cateris potentiore. ! Sur uoy par . rh 
arreft de Lidiéte Cour au rapport de feu Monfieur Gilbert en Pos mr Bo, num. $: 
chambre d'Enqueltes en l'an 1578. le procez y deuolu par appel du Senefchal Roman. fingul, 
de Carcaflonne ou fon lieutenant, ledit tuteur obtient gain de caufe, &les 175: Lafon in d. 
prelegats declarez fubiets à ladite reftitution, fait droict routesfois audit he- : rep 
ritier ou fuccefleur 4b snreffar dudit frere fur les frais & fornitures par luy pre- er pe at 
tendues, auoir elté faictes & expofees tant aux procez que autres affaires de 21. vol. 1.@ 
ladiéte heredité,& encores fur dir fans detraétion de quatte,pour auoir iugee iv confil. 16- 
Pinftituion fiduciaire, tant par ce quiaefte dit, que pour la condition de la "#7: 4 vol.4: 
{ubftirution, où decederoit fans tefter, ayant penfé vray femblablement le cer JP fi 
teftateur en faifant teftament, pleniore officro fides praflande fratrem funéturum, 4 #4 Fo 
Vereque “fidem exfolnturum volunrstem teffarors fecutum, neque de fuo Pataturum pro- int. wir. @ 

csfc: quod de aliene plemsts reSlituturus erat,necimmerito Jepe credimus aliqud defun- vxor. 
éfum voluife, C7 tamen non rogaffes, 





‘CHAPITRE LXII. 
1. La Trebelsanique ne fe perd par le fides- 4. Non feulement és deftendans, mais 


commiffaire qui n'auroit fair inuentare,| Àencores es cffrangers à La charge ds cha- 
À caufe C7 pour lobmiffion d'iceluy. | :*ffiement fommarement difcours, on 41. 
2. Æuthoritez © rsifons awcontrasre | cunes laritations ; @7 autres maluerfs.- 
auec les refponces à icelles pour la detra-| sions des fideicommffaires pour les biens. 
éhon de ladiéte Trebellsanique audit cas! | fubiers à reffitutson, viendront 4 effre def 
3. Ce qu'en ladi£te Cour à Tholofe ne] |comertes € verifier. j 
reços aucune difficulté, | rai 


Notables queftions de droi£E eftrit, * À a 


s Caffiodor. 4 A mention dela Trebellianique que nous venons de faire Com. 


decis.3.fub. tit. 
detefla.n.8. in C2 
fn. Iafon il QE » 
Marcel.n.57. 7 coule, qu'en la decifion d'icelle nos Docteurs tant ciuils que Ca- 
'n.68. ff «d noniques ne fe {ont pas fenlement contrariez, mais eux-mefmes 
Dé re rendus confus, &c rechanté{ouuent tantoft pour vn cofté, tantoft pour l'au- 
Pass rr tre, & iufques là | par quelques vns d'entr'eux auroitefté diét qu'elle me- 
cCyn.Bald.e> titoit & auoir befoin d'vne main fouueraine, + pour en éftre faite & E pr 
Salice+in awth. vne loÿ qui emportait la decifion certaine & publique pour par icelle eftre 
fed “y tfla- ordonné & decis Trebellianicam an amirtar non conficiens insentarium : Pourantät 
. 5 ES La queles vns auroient voulu faire difference en la refolution de cefte queftion 
asomac.æ Cntreles enfans & defcendans du teftateur, & les autres eftrangers, ? pour 
confil.136.n.s. Ceux-là ne la perdre qua cerrenr quafi de damno virando, ceux-cy la perdre, qu 
Oldrad. confil. traffent de lucro captando.< Les autres bien que non conftans toufiours entr'eux 
our . aurojient cftimé, & en quelque part hardiment & opiniaftrement fouftenu 
mr . 7 eneralement & fans aucune diftinétion de perfonnes des vnes L autres, 
4 Ang.in G:ex- heritier chargé pour n’auoir fait inuentaire perdre fans aucune difhculté La 
traneis n, 4. de Trcbellianique, quelques vns d'entr'eux afleurans é auoir eflé ainfi iugé en 
bered.qual. & Italie & païs de Ferrare : leurs raifons principales font, que foubs le nom de 
sé rm fe ralcidie laTrebellianique vient à eftre comprife & entenduë.<Et que par ainf 
ad leg. falcid. eftant decis expreffément pour n’auoir fair inuentaire, l'heritier perdre Lafal- 

is auth, vn- Cidic, fpropter prafumptam videlicer fraudem ç7° malitiam quafiheres omiffo inuenra- 

f parensfsp. ro tantwm fubftraxert, quantum falcidsa valeat. Demefme &c à parcille raifon 
pages doibr eftre di& & iugé en la Trebéllianique: d'autant &c pour vn fecond que 
a fé ques l'heitier chargé par fideicommis vniuerfel eftrenu comme d'vnereddition 
feccrit in nou. de compte à fon fideicommiflaire ; laquelle, 8 ne fe peut deuëment, bon- 
debe.Eÿ/ fale. nement & loyallement faire fans inuencaire ,iceluy eftant le commence- 
d.amtbh.fed cèm ment & fondement d'icelle.r A me eft adioulté pour vne troiliefme raifon 





pas Se s ue la falcidie regarde les legats, la Trebellianique, les fideicommis vniuer- 
fs de cond.ede. 15, & qu'eftans ceux là efgalez à ceux-cy,i ce qui eftdiét de l'vne, doireftre 


manftrar, € decis & iugé de l'autre, mais nonobftant toutes ces raifons ceux qui auroient 
sbiglof.fup.ver. tenu le contraire, fouftenu & raïfonné fimplement & generalement, ce qui 
A a pars eft dit de la falcidicen ceft endroitne fe pouuoir rapporter à la Trebclliani- 
ri ads que, & par confequent l’heritier chargé pe fideicommis vniuerfel ne pou- 
ad Trebel, UOIT eltre empefché à la diftraétion d'icelle, pour n'auoirfaitinuentaire, ne 
Bald.inl.filium font en moindre nombre,ny de moindre authorité queles fufdirs*auec gran- 
quem babes des & apparentes raifons, defquelles la premiere fera cefte-cy, Le dernre ha 
Pape nr red; grasate Ti rebellianscsa concel[s fir, que ion reperiatur exprefse prohsbita propter omif. 
MA Ta. $ af, Poneminuentarÿ proue in faleid« expref decifum lgitur, dce mon deber mdua Le 
fcio fFde intel. correlhio in cafu non expreffa, cum dla DT qUAmM ajumatur fattaçnifs expreffé appareat,| 
CG ration, di nec ex identitate quidem rations, fi Bartelo credere digni eff," quilegem slam Inlians, 
frrab. qua ad fimilsa procedendum,arque 1r4 106 diten dum abbiexifhimaust “In correétorys nan 
; : ele procedere fingulsriter docur. À quoy peut eftre adioufté pour vn fecond, qwedin 
La. $r°. penalibus benigniorems partem fequs cod nen ampliare, fed pores reffringere debes- 


commun. de ; 
leg. C. mus, © Curensm fare prohibeatur, quod expreffe prohibitum non repersatur.P Sans que 


À Bart. in d, auth. fed cure teflator. € in d.L Marcellus.num. 8. Lafon €) Alex. ibid. num.10. € idem Alex. in d. 


confil,6 7. num.2. plenius Gr is vtramque paitem Cufiivder dec. 3. deteflam. 11. precipmus.6. fin. C. de appellas. 


CL fanc, C.de ref." In au.quas aËbiones Cdefacrosecclef.* Lmcn pofjunr.ff.de leg.° c.0dss de reg suril.d.l.pr.$ fin 
SET MES | les railons 


# me en paflant cy deflus, nous fera deftourner vn es en ce cha- 
pitre pour venir à vne queftion la côcernant:f fafcheule & dou-' 


i 


Lure cinquie/me. 10$ ‘54 
lesraifons alleguees, au cotraire, puiffent en aucune forte preualoir, comme 
prinfes vn peu trop loing, mefies celle par me cit dit au contraire /5h ge. 
neral: nonune filcid.e vemre etsam Trebellianicam : Cax cela fentend impropremét 
& largement, non proprement & eftroiétement, tout ain qu'il faut que les 
paroles foient prifes sm cerreéloris. 3 Et quant à ce qui eftoit aufli allegué de la 
redditié des comptes ne pourroient fure conclulion pertinéte à ladite con- 
teétion d'inuentaire. Eftans chofes feparees & d'icelles ng pouuant eftre de 
Fvn à l'autre certainemétinferc'par les reigles vulgaires du Droiét. Et parcil- 
lement fen va à neant, ce qui eftoit prins de l'egalement des legats & fidei- 
commis, d'autant que les legats particuliers, delquels la Falcidie vient à etre 
retranchee nefont parangonnez ny egalifez aux fideicommis vniuerf{els, Et 
moins au contraire ceux-cy aux fufdits." De relle façon quecelteopinionnc-,, AA 
gatiue comme plus raifonnable & equitable, & telle foultenuë & defenduë ba 7 de negee. 
par la plus part de nos Interpretes.! Quelque chofe que quelques-vns des gef.lno aliter 
modernes y aient voulu ae ‘auroit preualu és iugemens contradiétoi- ffdelegar. 3. 
res, tant és Chambres Imperiales, que Cours Souueraines de ce Royaume. C3 
Et tellement qu’en ladite Cour à Tholofe,le confeil des parties deuëmentin- É dLr.ff 
formé de ce, ne farrefte que bien rarement en cefte partie, & quäd quelques. 47 
fois ils le font, n'y eff en aucun cfgard, ainfi que nous l'auons veu fouuent iu- Legat, Alex.in 
ger & arrefter fans difhculté : Ce qui rotule. & eft gencralement entendu, di Marcellus 
tant pour lc regard des defcendans, que des eftrangers, pour ceux-cy la djiffi- nuns.2um fin, 
cuire femblant eftre plus grande, à la charge coutesfois és vns & és autres que Le 


pour ofter roure occafion de fraude & expilation d'heredité pour cacher, def fe spores: 
rober, & emporter ce qui {eroir enicelle, afin d'en priuer d'autant les fidei. d'dessf f 
commiffaires, eftant cela allegué, prouué & deuëment veriñé, lesheritiers * Molyn.ad 4- 
charg=:z, ou leurs fuccefléurs furpris en elles maluerfations,latications & rn- lexand.d.con- 
beries en [ont 4 bien chafliez, que outre les imputations que l'on en faiét en fi1.67. 

lour quarte, leur legitime mefme, où aucune leur en eft deuë, y vient à trem- 

per, & eftre fubieéte, pour remplacer la valeur de ce quiauroit efté ainfi pris, varg.L.f quis in 
recclé, ou tiré del'heredité, eu efgard au temps du deceds duteftateur,& en- avtamC. vnde 
cores, où toutes les deux quartes ne fuffiroient faiétes des condamnations vi.lvideamus! 
conr'eux, iufques à pleine & entiere fatisfaétion, ainfi que nous aurions veu pu se fr; de 
fouuent iuger en ladite Cour, & la raifon & droiéturele portent." | | 


eo annee de ee ve manne en eq ns mn 2 0 oo me 


CHAPITRE LXIIL 


1. Comme fentendent deux brocards| | moire co dreÿffs à occafiô d'iceluy acquis. 
vulgaires. 3. Droiéfs de detraëhon de quarte cr de 
2. En France par les couffumes d'icelle, fupplément de legitime tran/mffbles. 
les chofes les plus perfinnelles, @° par any 4. Æraifon C7 proportion du nombre 
son tran/mif:bles par la nature quali-| | des branches plufieurs hereditez, Jeauosr 
té d'icelles, reduiétes pour La difpofition €7 pour chacun dudit nombre, vnede l'afne 
träfmiffron, anfi que tt lerefle dupatri-] |dechacuse defdites branches. 


DDDDDd 


Ÿ’; 


Notables quetions de DroicFefcrit, 
pu L y a eu deux brocards, (non fans caufe ainfi appellez parmy le 
& vulgaire des luges & praticiens és luftices ordinaires des bourgs, 
\ villages, & autres lieux champeftres) lefquels auroient quelques- 
etre fois abufe'des plus experimentez, Ie ne diray pas des plus grands 
' & fignalez,és compagnies fouueraines, ou quoy que ce foir, iu- 
geant en dernier reflort, quinous feront encores arreter cr peu en ce 







# deftour, & defquals l'vnauroir efté queles heririers ne e rendre par 

: fideicommis l'heritage à vn tiers, ne pouuoient faire teftament. Et l'autre 

que là Trebellianique ,ne pouuoit eftre detraicte d'autre Trebellianique: 

3 Lirrirum C.. Celuy-läauroitefté rouché par Paul de Caîtres,* & fort bien expliqué eftre 


ad ler.fjcid.  VTay, & auoir lieu pourleregarddes biens & droiéts qui viennent, & font 
fabie&s à refticution, pour d'iceux n’en pouuoir cftre difpofé par l'heritier 

Chargé au preiudice du fideicommillaire, mais autrement il n’eit empefché 

au moien du fideicommis faire teftament és autres biens & droiéts d'ailleurs 
à luy appartenans , fi point en a, & iceux defaillans, pour le moins il fera. 

 Lbgrediras ff. Cenfé auoir vne heredité , q#« fine vlle corporeiwris snrelleébum habebit.P Iilémque 
deperis.bersdit. relisquere cui velit, non prohibebitur. De velle façon, qu’en ce cas, fi par le mef- 
mcteftament, & parautre fideicommis, il charge fon-heritier à rendre fon. 

heritage à vnaucre tiers, aduenanelecas de.reltiturion d’iceluy, fon heritier 

ainfi chargé, ou ceux qui-auronct droit & caufe de luy, tireront la quarte 

d'autre quarte Trebellianique, qui fe trouuera ou aura efté diftraiéte au 

moien du premier fideicommis, duquel il cftoit charge, par fon autheur & 

reftareur , comme ayant efté icelle Trebellianique premiere, vnie en fes 

Biens, & ioinéte aucc le refte de fon patrimoine qu’il pouuoit auoir d'ail- 

leurs. Tellement que par ce moien, € mutarione perfonæ , 14m Trebellisrica elfe 

€ arg.l-per pre- deferar. < Qui femble eltre ce + le Sieur Prefident de Grenoble en fes de- 
curatorem inf, GiRONS, ayant traiéte cefte queftion comme en rs apres celle que nous 
ff. deacqmr.be- auons traiétec au chapitre precedentauroit voulu dire, en renuoyant les le- 
réditas. Cteurs aux conftitutions imperiales par luy alleguees :4 Eftantcertain ce qui 
Limit eft d'ailleurs, & pour vnereigle generale dir, Trebelsanicam non detrahi ex Tre- 

repond lt 7! 6 dre de mefme teftament, de mefine heredité, & de m:fi 

«dleg.fuud, Peliamica, entendre de mefme te , de mefine | me 
deicommis. Car autrement en vne hercdité toute nouuelle, telle qu’eft 

celle d'vn heritier chargé par fideicommis, on ne peutprerendre auec aucu- 

ne raifon auoir eftc faiéte detraétion de Trebcllianique, au moien de celle 
quiauroir efté faiéte par le reftaceur, en vertu d'aurre teftament, & d'autre. 

hercdité diuerfe & feparec de celle dudic teftateur, qui auroit premicrement 

chargele fecond teftareur, & de laquelle, fidescomimlum debitum ærss aliens le. 

co deducroportebir, imfspérquein reciduo legis falcidie beneficio muocato, quod grauate 

ex ea debitums fuerit in fidescommiffo à grauato faëto venier, c7 fiqmd alim préseres et 

debitum fuerir. D'où fera tiré la quarte au profit de l'heritier par luy À ae 
uenant le cas derefticurion, & où elle autrement parluy ne feroic prohibce. 

Et ainfi mefines à noftre rapport auroit efté fouuent iugé par noftre diéte 

Cour. Etla Cour de Parlement de Paris par arreft donné le vingrhuicticfme 

de May, mil cinq cens foixante & fix. Entrele Seigneur Mon-Martin, & le 

Seigneur du Gayet, ayant femblé auoir iuge au contraire, pour n’auoir adiu- 

gee telle Trebellianique à quieftoitdeuë, auroit donné occafion au confeil 

dudit Seigneur du Gayer, de fe pouruoir par prouifion,ou autremét,ou quoy 

que foir, l'aider de femblables moiés Fr confeil dudit Sicur Mon-Martin, 
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fa partie, ani n’en eftoit aufli contant, vouloir propofer & pourfuiure, Mais 
depuis vn bon accord, lequel encores fult-il efté plus pire, vaut mieux que 
sousles meilleurs procez du monde, yauroit mis fin, comme nous auons 
entendu depuis, par des plus principaux de ceux qui l'auoient traiété, & 
manic, ayant retiré d'eux les memoires duditarreft, que depuis i'ay trouué 
Papon auoir inferé en la cinquiefme edition de fon recueil, où le pourra voir 
quien defirera dauantage. ® Et examinera par mefme moien fi la raifon qu'il 
ameine pour en faire vne decilon notable a tant foit peu d'apparence, con- 
tre ce que luy-mefme auoit au parauant raifonné, la iuftice mefme diftri- 
butiue, portant celà de foy-mefme, qu'il faut rendre à vn chacun le fien 
iufques au moindre obolc, quand ilne feroit queftion que d'vn douzain, . 
qui eftoic ce que les anciens difoient, rendre a chacun {a droiéture : Nous 
n'ignorons, qu'il fe pouuoit encores fonder pour la luftice dudit arref. 

Sur ce à quoy depuis on l'a voulu tirer, & faire confequence d'iceluy, en 

prefuppolant, qu'en fon hypothefe, la diftraction de la Trebellianique n’a- 

uoit cité faicte par iceluy à qui appartenoit, qui cftoit des defcendans en 

droicte ligne fils au teftateur.Ët lequel n’auoir peu tranf{mettre le droiét de la- 

dite diftraction qu’il n’auoir faiéte a vn eftranger, tel que nous l'auons definy 

. fouuent deflus, & tel qu’eftoir fa fœur au procez mentiônee, ladite detraétiô 

par ce moien demeurant en ce cas caduque, ou pluftoit obmife par l’heritier 

charge, pour facquiter plus pleinement & entierement de lafoy à luy cômi- 

fe: Cencantmoins quelques arrefts pourtoutesraifons & authoritez qu'6 fl.debitoremg: 

puilfe allcguer dela Cour de Parlement de Paris de la Dame d'Arpaion cG- deb. que m 

tre le Comte de Sufe, & du Duc d'Vfez, contrela Dame dudiriieu,celatend fraud. creer. 

direétement côtrenosCouftumes de France,par lefquelles les chofes les plus 

perfonnelles,& parainfi non tranfmiflibles pre qualirc & nature d'icelles, 

come les ficfs, fonc reduiétes pour la difpoñtion & träfmifiionainfi que tour 

Le refte du patrimoine & droiéts d'iceluy acquis, & encores côtrelarefoluriô 

de nos Interpretes. Par laquelle le droit non feulement de detraire la quarte, 

mais encores du fupplément de legitime, beaucoup plus perfonel que ladite 

East efttenu & declarc tranfmiihble de la perfonne de celuy à qui imme- 3. 
iatement ilappartient, a{es heritiers, non feulement defcendans,mais efträ- | 

gers.Ainf que feu Monfeur Boyertefmoigne,raifonne & en allegue les au- 

theurs en {es decifions, 5 & en {emblables difficultez nous auons appris, 8 decif. 259.m. 

veu & entendu noftrediéte Cour iuger, velo leuaro © tacite omim faffragre, 3.® 6. 

nomtmément au fufditarreft inreruenu au procez de ladite Paule de Viguier, 

contre Simon Maynaguct, par lequelle desiét de femblable quarte apparte- 

nant à feu Jacques, vn des coheritiers chargez pour fa moitié & contingen- 

re portion, fut tranfmis ab inteflar à fes fuccelleurslegitimes, contre iefquels, 

par la couftume de France, iceux en demeurants faifis comme de fes autres - 

droits, n’en pouuoir eftre pretenduë reftitution..#d hoc wr non tam refhtuiffe, 

quam plenisrem fidem exhibmffe videretur.  Singulicrement qu'aux faiéts ainf , 4j ppsorem 

iugez le plus fouuent, &-prefque ordinairement Les diftractions venantsà 441. fe fréfius 

cftre faictes apres le deceds des heririers chargez,aufquels deccds, les con- &.f rogatan 

ditions des fideicommis font prefque toufiours rapportees. Telles diitra- 

ftions font par ce moyen faiétes, au profit deleurs heritiers & fuccefleurs, 

foient defcendans ou cftrangers, & fans diftinétion quelcôque. Tellement 

qu’ayans par ce moyen iceux heritiers & fucceffeurs tiree la Trebellianique 
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dü fideicommis, duquel leur predeceffeur & autheur auoit efte charge fi pat 
lc ceftament d'iceluy, ils en font chargez d'vnautre, eux, ou leurs heritiers, 
aduenant le cas derefticution, en feront autre & pareille detraétion fur les 
biens de celuy quiles en auoit chargez, efquels fera trouuec la Trebelliani- 


ncp 


que pousse que leur autheur auoit prinfe du premier fdeicommis fufdià, 
us ne moins que le droiét d’aifncffe, le premier des aifnez fur routes les 


branches aiant prins fon preciput & aduantage, l’aifne de chacune dés autres 
branches en deicendans, ne fera pour cela empefché à prendre fon autre pre- 


ciput & aduantage €s biens & 


oiéts, qui feront obuenus à fadicte bran- 
Hocqueides god pro ratione C7’ numero ffirpium plures cenfers debeant hareds- 


rates :i Ce que de mefmes eftant rapporte au poinét de La queftion fufdi@e 
ne fen peut enfuiure que pareille & femblable decifion pour le iugement. 


d'icelle. 





CHAPITRE. LXHIL. 


1. 55 les biens acquis par le teffateur à 
paéte de rachapt eftroiélement apres Jon 
deceds acheptez par fon beritier charge, 
viennent en reftirution des biens fsbicéts 
, 44 fidercomms, ow bien feulement l'ar- 
ges du prix que le reflareur auoit desbour- 

ce, Le fonds en proprieté demeurant à l'he- 
riter chargé, o1 ke fuccefeurs. 

2. Kate: 7° fondements pour ledi& 
herstier, 7 fefdirs fuccefeurs. 

3. Iugement des Requeftes du Palais à 
l'holofe, à leur profit pour ce regard. . 

4. Raifons au contraire pour le fiderco- 
mifaure, appelant dudit sgement. 

$. Sipar les achapts derniers faséts par 
lefdits heritiers charger, ou leurs fucce[- 
feurs, y 4 accrofement du fonds vendu, 

pour le regard d'iceluy au prorata du prix, 

iceux heritiers, ou leur[diëts faccelfeurs fe- 
rent bië fondez pour en faire La diffraëho. 


o 





6. Espaïs couflumiers , 0% 1l y 4 com- 
munauté entre mary femme des scquers 
faits pendanr, € durant leur mariage, 
comment iceux acqyefts dosbuent dre 
prins ç° estendw pour le Hs des 
biens acquis par le mary à paËfe de ra- 
chapr , 44 parauant ledit mariage, © 
pendant iceluy , acheptex eflrouffement. 

7. Ærref} de ladiéte Cour 4 Tholafe,. 
par lequel ledit mgemert des Requé]les, 
auroit En imfirme au profit dudit fier 
commilfaire | comme aufis confirme 44 
profit d'iceluy, en ce que par ledit mef- 
me igement Luy aus effé ball choux, 
en payant, prix principal, retenir le 
biens leruez par Lesr feu pere tellateur,s 

Exp eu à : À 
mefme teflament à Claude fon autre fls,. 
ey° par tcelry Claude, cedex audis feu 


Pierre berstier fon frere pour certain prix. 


.O VS reprendronsicy la traque du chemin que nous auions- 
laiffe, qui regardoit principalementles diftraétions fur vnehe: 
redité fideicommife, & par mefme moien ce qui doit venir & 

* entrerenlarefticution d'icelle pour les fideicommilfares fen 

dire faifis par la couftume gencrale de France, & arrefts des 

Cours fouueraines en icelle. Singulierement de noftredicte 


Cour, dont nous ayonscy deflus parlé, & encefaifant, examinerons icy, lt 
lesbiens acquis & achaptez parle pere teftateur auec pacte de rachapt à cct- 
tain temps, pendant & durant lequel, il feroit apres decedé, laiffans vn ou 
plufeurs héritiers, chargez refpeétiuement de fideicommis, eux, ou l'vn 


} 6 
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d'iceux ainfi chargez venans à achepter eftrouflement ledit paéte de rachape * {paëts neue 
& plus valluë defdits biens, narratiuc faicte du precedent achapt auec Ledic A $.P aulns 
paëte par ledit ceftateur, pour certain & conuenu À is paient aux pre- pr Re mr 
miers vendeurs, | ais parce moien parleurs uccellcurs, & aiants droiét cinvédit.ff. 
& caufe d'eux ; aduenans apres l'ouuerture dudit fideicommis , les fufdis » L qui fard 
biens ainfi achaptez, eftre tirez de lareftirution d'iceluy, y venant l'argent $-1::pro emps 
feulement du premier prix defbourcé parle ceftateur,qüi les auroit chargez à pt S $1 
dudit fideicommis, le fonds en proprieté par confequent demeurant auf- Cs.pofl pétr. 
ditsheritier chargez, ou leurs fuccefleurs? Ce qui fembleroit auoir grand » L1.C.def- 
apparence pour la derniere acquifition faicte par lefdicts heritiers chargez, dei misor, 
eftre vn autre & nouveau achapr.: Auquel y anouueau prix, & les chofes 2, 
ainfi achaptces de particuliere, feparce & diuerfe condition, t iufques-li, LL. À 
uc fi vn moindre de vingtcinq ans , vend vn fond:, auecques cautions é Mes. , 
& faire valoir & tenir la vente, le mineur aiant vendu, venant apres à de- jp) iur. 
rhander le fupplément du iufte prix, l'achapteur is recourir contre lef- L cum in plus 
diétes cautions, encores qu’au moien dudit fupplément , le fonds vendu $-lege dilaf. 
luy demeure, © eftans cenfé par ce moien l'auoir & tenir , g4/5 ex fecunda ÉAEROS 
emptione non ex précédents, Pil eft vray ce qu'aucuns auroient voulu tenir & A le 
cnfcigner.d Et qui peut eftre confirmé de ce qui et ailleurs dit , la cho- in fin.queft.3. 
{e, à laquelle on 4 adioufté ou diminué par tel accroifflemenc ou amoin- & quæft. 10. 
driffement eftre faiéte toute nouuelle,° Confideré mefmement que l'effet ° Dre. confit. 
de la premiere vente faiéte par le teftateur, pour iuger fi les biens par icel- mn ve 
le achaptez font cenfez meubles ou immeubles pendant le temps du ra- A 
chapt, pour en eftre faicte feparation, où il en eft de befoing parles cou- fap.gsef?.2." 
ftumes, ou bien pour entrer au fdeicommis , où le prix d'iceluy fimple- Bart:in Lin di 
ment, depend de l'euenement qui f'en-peut enfuiure, n'eftans rachaptez Â NE 
cenfez immeubles. f Et par ce mois icquis à ceux à qui les immeubles Are  Éavas | 
appartiendront, où bien fubicéts au h« commis, en teile forte que les G-paébus ne pe- 
biens vendus auec pacte de rachapt, recouurez par l'heritier du vendeur serer ffde puit, 
en vertu d'iceluy , feront eu bies auec les autres biens au fideicom- ‘#rg-l-flro que 
© miflaire. 6 En rendant par iceluy le prix defbource par l'heritier pour ledit fie hbe 
recouurement, au moien duquel ainfñ faiét, iceluy heritier eft cenfé les te- he 6.1. 
nir, à caufe de l'heritage & fucceilion du vendeur, foubz faculté de ra- quib.mad.pie. 
chapt. Tout ainfi que retournez en leur premier eftat, & propre nature,h vel hypoth. jo! 
Et pluftoft rendus, L baillez de nouucau, ou transfcrez, toutes hypo-"* dr 
theques à cefte occañion que l'achapteur foubs Icdit pate pourroit auoir ? Es obep À 
miles & impofees pendant & durantle temps d'iceluy demeurans eftein-? qu id quod f. 
étes & refoluës, i par relolurion fondee fur caufe precedente & neceflai- de dose. l.item 
re.* A plus forte raifon donc, les biens acquis par le teftateur à paéte de vesi#t $.Sena- 
rachapt, & fubicéts à iceluy au temps de fon deccds, ne peuuent pour br die 
fon refpeét etre cenfez que meubles, PE le Se feulement aux achapts x; fes dobus 
contenu, & apres font cenfez immeu les,rac aptez par les vendeurs d'i- $.fn.ff.de is 
ceux en effect par la vente qu’ils en auroient faicte à l'hericier du reftareur diem «lit, 
de la plus valluë d'iceux, comme ils pouusient bien faire , & leur eftoir 24" LLin 
permis à tout autre cftranger, lequel ne pouuoit eftre contrainét qu'àren- man 4 be 
dre le prix principal, loiaux couts, reparations, & meliorations, fi point 6.12 mm. 4 
en y auoir. Dont vouloir faire de pire condition l'heritier, que tour autre | 
cftranger, femble n'efre autre chofe, que foubz pretexre r> ladite qua- 
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1L.quefP ffproliréluy enuierles acquifitions & mefnagerie.! Eren cefailant, contre toute 
ficl.quesff. difpolition de droiét, vouloir faire tremper aux fideicommis fes propres & 


a À paticulieres faculcez par luy acquifes." Er en confequent, luy faire tourner 


quiferuum ff. à vice & perte fa diligence. * Er ainfi la Cour des Requeftes du Palais 
deleg.1. 3.  Tholofel auroit iugé au profit de Gailharde de Punhet, vefue à feu Pierre de 
M dcohereds Laurens, bourgcois de Figeac, & heritiere vniuerfelle d'iceluy, contre feu 
$-cumfilef Maiftre Balthazar de Laurens, Lieutenant principal du Senefchal de Quer- 
UE pe. Cÿ aù Siege dudit Figeac, fideicommiflaire fubititue defeu Maitre Pi 
à CérraL.f de. CY» au Siege dudit Figeac, fideicommiflaire fubititueé de feu Maiftre Pierre 
fimélus Carbi- Laurens, par fon teftament audit Pierre, fils aifné d'iceluy, & frere audit 
fr. intel Balthafar, au cas, vù il decederoit fans enfans, ainfi qu’il eftoit aduenu. Ce 
4. neantmoins, pour ledit Maitre Balthazar fidcicommiflaire, eftoit grande- 
ment confderable, que la vente du paéte derachapt, & plus valluë, auoit 
efté faiéte par ledit Pierre, bien qu'apresle deceds de leurdit pere, le temps 
du paëte de rachaprexpire, & icelle vente à luy faiéte commefils & heritier 
nommément de leurdic pere, en telle forte, qu'eftanc la premicre vendition 
faite à leurdit pere, pure & parfaite, combien quereloluable en rendant 
le prix principal, & loyaux coufts, pendant & durant le pacte de rachapt, 
ou bien apresiceluy, au cas de lélion y interuenu£ iufques à trente ans, con- 
formément à ce qui cit accouftumé iuger en noftredire Cour , fuiuans la do- 
° Chaffan.m trine de Balde, que quelques-vns auroient ailleurs notce, ° Et audit prix 
sfe.Burg.$. principal, n'ayant eftcrienadioulté, mais tant feulement autre & prix prin- 
tra et cipal accordé, & baillé pour les droicts de rachape & plus valluë, Ic{quels 
chapt. citoient feulement achaptez, les biens en fonds au parauant vendus, appar- 
renans au feu teftateur qui les auoit acheptez. Et à cefte occafon ne pou- 
uanscftre par luy plusacheptez, les deux achapts fufdits fe trouuent diuers 
Pi. cümres @ del'vn à l'autre. ? L'vn regardantlefonds des biens, l'autre les droiéts, au 
‘ibigles Cyn.& moien defquels, la vente d'iceluy fonds fe pouuoit refoudre. Auquel cas, 
Bald.C.de con non rantle fonds des biens, quelefdits droicts font eftimez eltre achaptez à 
trahempt,arge. lico £ i itré cable ic] icre & preced - d'iccl diét 
Lf dome $ f, la Confirmation irreuocable de la premiere & precedente vente d'iccluydié 
ffdelegar. 1. fonds. Etquandbienon pretendroit le dernier prix pour lefdits droicts auoit 
* L1.C.deref cité baillé en fupplément du premier pour ledit fonds, neanrmoinspar ce 
ce … nepourroit eftrefaicte confequence, d'auoir efté defrogé à la premiere & 
rer principale vente, finon fimplement pour retpcét du prix fupply. 1 Lequel 
uit fins ayant elté payé & bailléen augmentation deldits droicts, & aux fins de les 
Juernt $ fi ff.de tefoudre & rendre irreuocables, ne peut & ne doit induire diminution & 
manmme-flam. amoindriffement d'iceux.' Ainfi qu’au rebours, ce qui tend à diminution 
Loumumm ff: ne peutauair cffeét regulierement d'augmentation. { Qui eft La raiton donc 
mé C4 Alexandre fe feroit feruy d'autresfois en femblable matiere, parlant nom- 
il legara in vi. Mement du fupplément ou augment du prix : Ce que deuant luy d’autres 
liter ff.de adi- wil ne nomme point , toutes-fois auoient tenu & raifonné, : rcipon- 
mend.legat, di la premiercraifon alleguee au contraire, de l'authorité de Paul Iuf- 
“Argdpf  confulte, “ que celaprocede & alieu quandies paroles du dernier contraé 
rie eh #- rendent à la caflation du premier, & auhieu d'iceluy au renouucllement d'vn 
Suadroffde AUTEE : Carautrement, tendant comme enla prelente queftion à l'informa- 
pitt. tion &çonfirmarionirreuocable du precedent & premier, encores qu'il y 
* d1. paélans- aitaugmentation du prix, ou autre accefloire, roufiours cependant & non- 
#ifims $. Pau- obftant toutle premier contraët demeure, faict irreuocable par ke dernier, 


Jus notas, fans qu'il en foit faiét vnautre &° nouucau, & comme fi par le dernier n'a- 
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voit iamais efté contracté : Car pour à ce paruenir, il euft fallu en l'hypothe- 

fe où nous fommes, que les vendeurs defdiéts droiéts de faculté de rachapt 

euffent préalablement en vertu d'iceluy, faiét refoudre la premiere vente, 

en el 2 le prix principal, & loyaux coufts, & apres, recuperato f:ude, 

(ainfi quel'on doit anciennementés nouueaux ficfs) tait autre & nouuel- 

le vente à l'heritier, lequelalors feulement charge du premier & principal 

prix; fuit efté tenu faire entrer en la reftitution du fideicommis iceluy. Er 

par ce moien les chofes euffent efte en leur eftat entier , retradirione, que l'on 

appelle, pouren eftre faiéte apres vne nouuelle acquifirion & dclturance, 

en faueur de l'heritier , ou autre quelconque. Etainfs faut entendre les rai- 

fons pour ce dm amences au contraire. Comme auili eft aifé à colliger par 

les authoritez dontelles font prinfes & tirces. Car autrement fadiouftement 

winnoue point, & moins change la premiere forme & fubitance, pour rai- 

fon dequoy le mefme Paul difoit ailleurs, drgmrarem, adieitionem domicly po- 

ttes dediffe, qui permutaîle vider: * Etalleurs encores cft dit, 5: ie ss nude * Lpenult.ff. de 
»8 dotem date vfufr:étiss accelferse , incrementum vider: dotis, non ali4 des, quemad- fenator. 

modum fi quid Sissse aceefifer.Y En telle forte, qu'il faut cenfer de mefme em dr 
nature, iuger & regler par mefme droict l'augment qu fupplément du prix, Aus 74 f. 
auec le principal d'iceluy.* Dont procede, que Le fupplément de legitime, : gai in Lerië 
& tout autreprend & attire à foy, la nature de fon principal, auquel il eft C.de iur. dor.l, 
fupply & adioufté.* Ce que alieuiamais, le doit auoir au taiét dont eft que- ##1e7 $-cum :3- 
ftion, auquel les venres de rachapt & plus valuë fe trouuent faiétes à l'heri- rites 
tier de eg rs & en telle qualité nommément y exprimee paracceflion 43.7" 
de plus grand prix, par laquelle eit pluitoit adioufté aux premieres & precc- ? Carne.confl, 
dentes ventes, querien innoué ny akeré d'icelles. Detelle fiçon, tout ainfi 302... 3. nu, 
que, cm acceerit aliquid res sudicat non fir areidicata recefum.b De mefme les 1 NT 
heritiers chargez en ladiéte qualité, nommément adiouftant aux ventes pre- ,}° ds 
ecdentes de leurs autheurs & ceftateurs, ne peuuent eftre cenfez auoir rien RE Fe | 
changé nyinnouc. Ains pluftoft confirmé & folidé, #4 + (inquit sdem Paulus re indicas, 
abs) ex hoc ediële nes transferatur aëk:o, fed aduciatur. Ne faut toutesfois difii- [ 
muler eftre vray, quefi parles achapts derniers defdits droicts yauoitaccroif. °L A eum 6.f, 
fement du fonds vendu, qui euit eité achapté aucclefdits droiéts parles fuf- Fe Rd 
dits, bien qu’adioufté au premier peuteltre y ioignant, pour le regard de ce * 
fondsainfi acquis & achapté au prorata du prix, eftimation faiéte du tout 

ca bloc, ou autrement leditprixnefe trouucroit particularifé, iceux heri- 

tiers cftre & demeurerbien fondez pour en faire [a diftraétion, & empef- 

cher que tel fonds par eux ainli acquis n’entraft en la reltirution. Etainf parle 

& fautentendrele [urifcon{ulre V lpian, quand il dit :partes que cmptiors fin ds 

sdiciuntur propriam ac féparatam conditr:n:m babere,c" sdeo poffefisnems queque cart 

Jeparatim nancifes oportere.Ÿ La raïon en eftär prife de ce que bien.que l'on GiËNC 4 4 1 qui fandé 
comunemét, "le côfentement, le prix accordé, & la chofe de laquelle on fait 6.1. 

véte faire les trois chofes fubftanticlles d'u cotraët d'achapr,& vente, fanslef  DDanl.r.2, 
quelles ne pourroir autrementfublifter, toutestois la chofe que l’on véd, cô- 31010 
me le vray & feul fubier de cour ceft acte, y fait beaucoup plus, & de plus pres ee "pes 
cofiderable quele prix,parce qu'iceluy n’eftancentier & iufke,manquätoutre * di 
moitié de ce he cft befoinilfe peut fupplir, & quafi en yadioultant 

coudre,fans Ho cotract, & iceluy demeurantcen{a force & vigueur, ff d1:. C. de 
Ou au contraire, la chofe venduë pour la plus grand’ part, neftant en na- retind, vendu: 


Notables quetions de Droit ecrit 
ture, foit pour auoir eftc fuppofee, ou bruflee, foit pour auoir efté autre- 
ment confumce au temps ea contract, l'achapteur ne fera contrainét par- 
fairenyaccompliriceluy à proportion du prix. Ains iceluy pourra entiere- 
ment repeter fi par luy a éfté payé & defbourcé. Et au pis aller, lefdiéts 
Sicurs des Requeftes par leur iugement fufdit, & à roucc la rigueur du 
droict, qui femble y auoir peu cftre apportce, ne pouuoient qu’à propor- 
ion du prix premier rs tefticeur, & du prix fupply par fon heritier, 
deuë eftimation partager lefdits biens pour en faire diftractio au profit dela- 
Ü ditede Punher, heritiere dudit feu Pierre fon mary, au prorata du prix fup- 
| ly & defbourcé par iceluy, n’y aiant aucun inconuenient que par accident, 
vlete-pre ge confequent, vnemefme chofe ne puiffe eftre cenfee deswer/o are. s Et en- 


parte ff.delegat é . re , ù 
Ball in Lf- COTES pour diuers regard, tout unû qu'és prelegats, lefquels en partie peu- 


Jium quem ha. UCNt cfère deubs pat droict hereditaire, & en partie par droict de legats, 
bentem C. Iles diucrfes confiderations qui fy trouuent aiant ceit efteét, que de pouuoir 
pores produire d'vne meme choie deux contraires mefmes.h Et faire eftimer deux 
de coll: …. opinions contraires, bonnes & fouftenables, ? & açoit que le comment:- 
è teur des Couftumes de Bourgongne, confulre fur ce commeil dit ait refpon- 
: Glofin cap.1. du, * qu’és païs coufturgiers, où 11 y a communauté entre mary & femme des 
. Jup.verb.lex ci acqueits faicts durant & pendantleur matiage,les biens acquis, defquels le 
ui de ré mary auroit achapté le droict de rachapt, & plus vallu£, pendant & durant 
pari ledit mariage, les aiantau parauanticeluy sary acquis foubz ledic pacte de 
“neg.gefi. Gin L. rachapc, eftre communs entre lefdits mariez, eu clgatd à l'augmentation 
3-$fin.frem du prix contenu audit dernier achapt faiét pendant ledit mariage : Toutes- 
zat.haber. fois, Monfeur Tyraqueau, & à bonne raifon, n'a efté de fon aduis. ! Et 
: Se -e refoult en fin lefdits biens à proportion dudit prix premier eftre & apparte- 
dir desdroits Dir EN feul au mat , & à melme proportion du prix dernier venir & centrer 
appartenans CN là communauté des mariez. Qui eft rout ce que la plus iufte balance pour. 
à gés mariez, TO Cotrepoifer & examiner, pour par l'augmétation ou dimin ution, la cho- 
$2nfin. fe alorseltre faitte nouuelle, & non autrement, quandilfe fait changement 
uit. deretraét. Lhiuer(el non quand particulier. Et carina, vt dicitur, eadem manente." E:: en 
cuentionel be ee eyencement, cela procede, & alieu en ce que touche ce qui eft adioufté 
fin.quaft.38. _. ; , F ? he q ra q : 
tù J, ferututes Où diminue pour autre regard,que de l'entier corps, qui d'ailleurs pe confu- 
quein faperficie fion, & où elle y efchoir, attire a fey & confond ce qui vient à y eftre adiou- 
$. ffublatä f QE, Qui auroit donné occafon, auec tout ce qui en pourtoit dependre au- 
perl dit Maittre Balthazar, de verifier l'appel du iugement defdictes Requettes, 
Guaream de tant pour le chef que deffas, que d'autre, concernant la detraétion qui auoir 
fluriomb.  cltéfaiéte par mefmeiugement des biens dônez par ledit teftateur, auditfeu 
7. Pierre fon fils, au parauancledit ceftament, dont nous auons difcouru cy def- 
 Leë qui ædes fus. Surlequel appel, & lettres impetrees par ledit de Punhet, pour are 
drerum miflurs d'iceluy. En ce qui auroit efté baillé choix audit Maiftre Balthazar,en payant 
 É-es. s. trois mille cinq censliures, retenir les biens leguez par ledit feu pere en mef- 
item quecungs Me teftament à Claude fon fils. Etparledit Claude cedez audit feu Picrre, 
f.derei vid heritier, fon frere. La Cour en ladite feconde Chambre des Enqueftes, au 
<atd.qmequid rapport defeu Monfieur Maynial, par fon arreft du 2. Aouft,mil cing cés no- 
DA à aante & crois. Sans auair cfgard aux lettres de ladite de Punb et, intherinant, 
FE quant äce, leslertres dudit Laurens, tendans à eftre receu à conclurre com- 
me appellans du srenieriugement defdites Requeftes y mentiône, & ditant 
droit fur les appellations par luy intericétces, en cc que lefdits Confeillers 
& Com- 


Liurecinquefme. 109 
& commiflaires tenant lefdiétes requeftes auroient diftrait de la fubftitution 
declaree ouuerte au proffit dudit Laurens le cabal & biens donnez en pacte 
de mariage par Lodie Feu Mailtre Pierre Laurens pere commun, audit Pierre 
Laurens frere dudit Balthazar, & mary de ladiéte de Punhet enfembleles 
biens acquis par ledit Maiftre Pierre Laurens pere à paéte de rachapt, depuis 
acquis par Pierre Laurens fils, auroit mis ladite appellation, & ce dont auoit 
efté appellé au neant, & reformantle iugement en vertu de ladite fubititu- 
tion de Pierre Laurens pere, auroit maintenu ledit Balthazar audit cabal qui 
cftoit lors dela donation, & autres biens donnez par feu Maiftre Pierre Lau- 
rens pere audit Pierre Laurens fon fils,enfemble efdits biens achaptez par le. 
dir Maiftre Pierre pere à pacte derachapt,nonobftant l'achapt fait depuis par 
ledit Pierre fils dudir paéte de rachapt. A la charge toutefois derendre parle- 
dit Balthazar à ladite de Punher comme heritiere dudit Pierre Laurens fils, 
fçauoir pour le prez de Sornac, ce à quoy fe trouuera reuenir fuiuant le de- 
pattement qui en fera fait du prix par experts, defquels parties conuien- 
droient autrement en feroient prins d'ofhce, lafomme mentionnee au con- 
traét du 4. luiller 1576. Tant pour l’achapt du pretendu paéte de rachapt,que 

our les autres biens y mentionnez, & piece dite de La Saffraniere. Si mieux 
dicte de Punhet n'aimoit que ledit Laurens fe retint rousles biés mention- 

nez audit contract porté,en rendant l'entier prix par iceluy contraét &: parle 
mary de ladiéte de Punhet payé. Et pour rousles autres biens achaptez parle 
perc à pacte de rachapt en rendant auf les fommes que ledir Pierre, hils fe 
trouucra auoir payez pour les fufdits pattes de rachapt, ou furualuë defdictes 
pieces: le rout fans preiudice de lalegitime dudit Pierre fils adiugee à ladite 
de Punhetparle premier iugement y mentionné defdiétes requeites, laquel- 
Îe declare À ro le dixiefine des biens dudit Maiftre Pierre,en laquelle aufli au- 
- toit maintenu ladite de Punh reftirution des fruits des biens felon lef- 
 diétes quotitez & ing. À vn chacun auroit efté maintenu depuis 
le deccds dudit Pierre Laurens fils. En tout le furplus mettant l'appellation 
au neant, & ordonnant que ce dont auoit efté appellé fortiroir efteét & fans 
defpens. 
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CHAPITRE LXV. 





3. Les effrangers hberitiers imfhtueX © 
charge és cas de la falcidie © Trebellia- 
mique tenus impurer les fruits depuss le 
deceds duteftateur, fques 4 la condition 


du fidescommis. 


1. Fruiéés recueillss conppeX € [epar 
du fonds au temps du deceds du teffateur 
accroiffent Les biens d'iceluy | eg’ en cas du 
fideicomms [ubiers à reflution auec les 
autres biens. 





2. Quant aux autres prins par les heri- 
tiers charg entre le deceds du teffateur 
© le cas dudit fidercommis, appartiennet 
aufdits heritiers entierement [ans aucune 
reffitution, finon qu'expreffément le f yet 
teur l'euft ordonnec, er les heritiers char- 
gex euffent efté en demeure pour ladiéle 


refhitution. 







4. D'ou vient que par La prefomption 
du droiét au moyen de l'umputation dure- 
sens de vingt ans entre lefdits effrangers 
on vient 4 confondre ladréfe Trebellyan:- 
que, ou pluftof selle acquiter 7 payer, 
7’ en cas de moindre temps ladiéte rmpu- 
ration faite defdits fruséts Gr aupro rata 
d'iceux. 


EEREEe 


N'otabies queftions de droiéf efrir, 
R Mefine fuicre de ce deflus pourroit eftre demandé files fruits per- 
Z ceuz par les heritiers chargez de fideicommmisprins & çucillis pé- 
SATA, dant la condition du cas d'iceluy font reftituables aux fidcicom- 
VS re miflaires, pour leur en eftre rendu compte & reftc le RE YU par 
lefdits heririers ouleurs fucceffeurs. Surquoy feroit fort aifé à ref- 
" pondre en faifant la diftinétion defdits fruicts, temps & faifon me ps 
À Licob.Butrig. ON cfté recueillis ; car s'il eftoit queftion desfruirs qui auroientelté & {e 
ml. mbemus  troucroient recueillis;çcouppez,& feparez du fonds au réps du deceds du te- 
C. ad Treball. ftareur, quiauroit pa A NT fideicommis, il eff certain & indubicable tels 
xs pr Es & femblables fruiéts aux greniers dudit teftateur ou ailleurs trouuez accroi- 
nu ve Frane, ftreles biens & patrimoine d'iceluy, augereque 1pfius hareditatem ine ante, fine 
“Mare, quel. pff adirionem hæreditarss acceferimr.* Qui eft caufe que quelquesfois les fidei- 
2:9.L 2. 6. commiflaires bien aduifez font faire à leurs defpens & fans ricn defplacer in- 
frachbus C. de nenraire des meubles, & par foy mouuans, enfemble des fruits qui fe trou- 
agen uent en l'heredité au temps du deceds du feu ceftareur aux fins que les heri- 
6 fruttoffeod. tiers chargez ou leurs fuccefleurs ne les pouuans par cé moyen receller, s'en 
Alsæand, in L ttouuent d'autant reliquataires, quand ce ne Kroit que pour fupplir ou 
centurie. mm. entrer és fraiz funebres, dont la charge apres le cas de reftitution aduenant 
As vienr à comber fur lefdirs fideicommiffaires ou leurs fucceffeurs. Et quant 
# ps # aux aurres fruicts qui feroient & fe trouueroient auoir efté prins & perceus 
j . parlefdits heritiers chargez entre le deccds dudit teftareur, & l'euenement 
de la condition portec par leur fideicommis, ils feront & appartiendront 
© L. in fidei c6- aufdits heritiers entierement, fans qu'eux nyleurs fuccefleurs en foient t«- 
mfs5:mff4d nus d'aucune reftitution aufdits fideicommiflaires , qua tal cafis fruëtus in- 
aus b er E deio teffators percipere inrelligantur ® adeo ut non haredutati, Jed 1pfs rebus accepte 
quod Insverbs ferantur, finon qu'expreflément le teftatcur euft ordonné la reftitution def- 
Ji: de legs. 3°. dits fruits, & que les hcritiers Ne 2 en demeure pour la refticu- 
‘4. L. in fider- tion, au moyen de laquelle ils eullent cgly & perceu aucuns fruicts, puis 
ue le cas du fidcicommis aduenu, & apres iceluy.° D'où vient que A trai- 
di. fa LS nee que le procez introduit fur l'ouuerture du fidcicommis puifle tirer auec 
accepro. foy les Cours fouueraines de France, dont ladiéte Cour à Tholofe a cité des 
premieres & efclairé come auxautres, ont accouftumé d'vfer de maintenuë 
cs biens fubiets àrcftitution, pour y faire entrer & venir tous fruiéts, depuis 
qu’il yafieu dicelle, fi nommement pour certaines caufes refulrans du pro- 
cez & confiderations à ce les mouuans, il n’en eft autrement dit & ne 5 
3 né, neantmoins ourre ce deflus en cas les heritiers chargez, ou quelques 
“d.L.m fidei- vns d'eux feroient eftrangers pour leur regard voulans vfer de detraétion 
<ommariam de falcidie à l'endroit des legataires, ou de Trebellianique contre les fidei- 
ITS * commiflaires, feront & demeureront tenus imputer les fruiéts comme def 
.frachus jf.ad [US par eux prins & cueillis depuis Le deceds du teftateur iufques à la con- 
leg. fale. bi dition du fideicommis efdictes falcidie & Trebellianique. 4 D'où procc- 
Alexand.num, de que lors qu'il eft queftion d’ouuerture de fideicommis entre hcritiers 
Po chargez, & fideicommiflaires eftrangers, & qu’il appert par les actes du pro- 
PRO cez, ou autrement fuffifamment les heritiers chargez auoir iouy de l’herc- 
dité fubiete à reftitution par deflus vinge ans, ou de la moictié par deflus 
dix ans, & à proportion d'autre cotrité hdeicommife, qu'en ce cas ladite 
Cour n'aaccouftume faire detraétion d'aucune Trebellianique, ne pouuans 


lcidits heriricrs former aucune plainéte pour ce regard, quosam facile potue 
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Lire cinquicfme. 110 Us à 
runt debitam portionem, eiufque fruétus medio tempore cogere, ainfi qu’il eft di par ‘ in Î. PRr 
Vipian en quelque part. La prefumption qu'on appelle en ceft endroiét pe 
surss ç7° de sure, par l'imputation qui vient à faire à raifon du reuenu de vingt tefl. rot 
ans, & à proportion de la iufte valeur du fonds fur lequelil eft perceu, f ve- & 
nant à confondre ladicte ap ,» ou pluftoit icelle acquitter & auth.perpe- 
payer à la defcharge du furplus fubiet à la reftiturion, ou au contraire au cas #4.c7 sb glof 
de moindretemps deiouiflance par lefdits heritiers que le fufdit, s4r:: modulo “Pr. nfis. 
feruaro, elle a toufiours accouftumé adiuger ladicte derraétion de quarte, à ei sn 
la charge toutefois d’imputer enicelle par ceux au proffit de qui elle eft fai- 47, ii 
ec, huss/mods fruëfus predites medie rempore pracepres, entre les eftrangers dont DD. 
nous parlons touresfois, car és defcendans du premier degré, voire du fe- h Bald.Sutre, 
cond ainfi qu'auons dit deflus, les fruiéts mefines fufdits ne font aimpucer Cf 
en la Trebellianique, faits leurs propres fans diminution d'icelle, pour en nr 
auoir peu, & pouuoir iouir à leurs plaifirs & volontez, 8eram fireflaror voluif= par. cf 47. 
fer fruitus m Trebellsanicam computar:. h Ce qui fe voir & eft practiqué ordi-».16, 
nairement és iugemens contradictoires de noftre reflort confirmé, autho- 


" rizé & approuué par ladiéte Ceur. 








CHAPITRE LXVI. 
1. Soubs La codition vulgaire des [ubfhr- 2. Les rarfons C7 fondemeés d'un coffé 
tutions compendieufe, ff 1 hersrier decede| | d'autre admeney,re/oluti@ faite x ce d ef. 


Jens enfans, iceux enfans ny font comprss 3. Scawola fans 'arrefter 4 La refponfe 
difpofirinement ans feulement condition. À À d°_Æcurfe, explique. 
nellement. 4. Demefme Pap, au lieu de luy allegué, 


Efte condition fi mon heririer decede fans enfans eft la plus com- 
mune des fubftiturions fideicominiflaires & plus vulgaire encores 
des compendieufes,dont nous vions ordinairement, & le regiltres 
des teftamens de nos notaires font & demeurent le plus fouuene 
chargez fur laquelle & pour le fair & interpretation d’icelle, mefmes fi les en- 
fans y font comprins conditionnellement oubien difpoftiuement, il y a en 
diuerfes & contraires altercatiôs entre les anciens que nos modernes ont cô- 
mer'allumees, fans routefois y eftre efclairez à leur contentement: carles vns 
fe fonraheurtez là, que les enfans en cefte condition y font mis & côme cou- 
chez en eftat difpolitiuemét & à leurs propres gaiges,les autres les recognoif- 
fans tels,ains feulementappolez en la condition, fans y courirautre rifque ny 
aduantage,que tout ainfi que des chiens furueillans garder la paille, &c empcf- 
cher qu’autres n’y abordent, fans toutefois en goufter ny man ger,n'en ayants 
que l'efperance de celeur pere heritier chargé, ouils y inceruiédroient com- 
me vne barriere entre-deux y venant à deceder foit refar, ou 4b inteflar, 
quand ce ne feroit que pour l'accroiflement de leur portion legitime,qui ne 
leur peut eftre oftce, ny autrement en aucune façon alteree.Lesraifons des 
premiers font quatre ou gré principalement, defquelles la premiere eft, L 
ue les enfans compris en ladiéte condition viennent par deAauc d'icelle à 
exclurre les fubftituez, lefquels viendroient à exclurre ceux au profht def- , 
quels leur pere chargé’ alieneroit les biens fubiets au fideicommis s’il de- ide 
cedoit fans enfans. * Par confequent les enfans furuiuans viendront à © 1.de sc. ff. d 
preferer & exclurre les mefmes, par cefte regle. 55 vinco vincentem te, duré ré. p. 
EEEEE ci) | 


Notables queftions de Droit efcrit, 


tL de accer- à fortiori vincimte.b La feconde que la mention des.enfans a efté faite en la- 
fiombus. ff. de iéte condition, ° & non de leur pere heritier,qui rout le temps de fa vie de- 
duerf.  #ÿ. toiriouir del'herirage, ce qu'eftantils en doiuent tirer quelque fruict, dont 
re bre is mauroient aucun s'ils ne oies appellez. Erencores pour vn troifiefme fi 
C. de mfbene. par cefte condition, ff filiss moriarur me vin, filins infhtats cenfeatur (la doétri- 
© fibfum.  neen ceftendroit de Bartole eftant veritable. } Cur non ç7° faperiors conditione 
fi fine liberss, ydem libers vocats cenfebuntur {Principalement n'eftant nouueau 
en droi&, orarionem conditionalem, difpofitionem inducere. À quoy on adioufte 
uele Iurifconfulte Scæuola auroit ailleurs refpondu, de prudente confie te- 
“LL . ri di anti, qui non fratrem folum heredem pratulerar [ubfhtutss , fed c is bberos. dEc 
ar encores ce que Papinian auroit refpondu par cefte conuention, vr in marni- 
| monso fine liberis defun ta fila dos patrirefhtueretur, 14 aétum inter contrahentes m- 
‘ide teligs debere,vt liberss faperfatibus defunéta filia, dos rerimeatur. © Au contraire & 
mter ffde past. pOur faire paroiftre clairement les enfans nommez en la condition fufdiéte 
dotalib. n'eftre appellez, n'y auoir aucun droiét au moyen d'icelle, ainf qu’eft com- 
11. £ qui fub munementreceu. Eft premierement confiderable, condirionalem difpofirionem 
conditions Fi) ponere,f Et par ain Ê quandil eft dict, fi l’heritier decedoit fans en Le iceux 
ref. ff. td . enfans y font non plus appellez,que quandil feroit dit, fi noftre nauire n’abor- 
élo &. 1. ff. de de point au port, ou en tel & tel endroit, inftituë mon heritier tel & tel: car 
hered, imfti- bien qu'elle y aborde,nc peut cftre touresfois célce appellee & moins vn per- 
tend. fonnage capable de fubftitutiô, quandil {eroit dit en faueur d'vn autre, s'ilne 
nererourne de tel & tel pays en retournant : Pour vn fecond le texte de Mar- 
tian y femble eftre expres,auquel eft dir, telle & femblable côdition que def. 

#1, fline fans. fus venir à defaillir, fpatr: fupermxerins hbers: fans s’enquerir d’ailleurs, #5 ha- 
6. cum qnu ff. redes extHterint,8 vade coligitur pole exhæredes à patrerogare, fsb bac conditsone, fer: 
delegst.2. Mais encores & pour vntroifiefme, Vlpian cs liures des fideicommis, lere- 
montre aflez ouuertement, où 1l traiéte fi en femblable matiere, & mefme 

condition fufdite, les enfans naiz apres vn confinement ou banniffement or- 

donné & executé contre l'heritier chargé, font preiudice aux fubftituez pour 

b 1, ex fu 6. faire defaillir ladite condition, ou bienne le faifant point, file fifc auquelles 
ex faéh ff. ad biens dudit heritier ainfi condamné auroient efté adiugez? * qui feroit vnere- 
Trebellan. cherche fort vaine, fi par ladiéte condition aucun droiét auoit efté acquis 
aux enfans, bien quenommez enicelle, & à quoy la refolution dudit Vlpian 

repugne, lequel fait diftinétion des conceuz auparauant, bien que naiz apres, 

qui font defaillir la condition, les conceuz & naiz apres nullement, Com- 

me quafi procreez d’vn autre, & par ce moyenne pouuans proffiter ny pour 

eux, ny pour leurdicpere : conformément à ce les Empereurs Seuere & An- 

tonin auroient refcrit la fixiefme partie de heritage baïllé par heritier char- 

gé à fon fubftitue foubs femblable condirion que deffus, pe luy faire quit- 

ter & remettre l'incertain hazard d'icelle ne pouuoir eftre repetee, reuo- 

quec ny demandee par le fils d'iceluy heritier, & qu'il auroit laiffe àluy 

| {uruiuant au temps de fon deceds, i faéfa ficut placmt dinifone. Ce queledit 
done ra fils euft peu faire, s’il euft efté difpofitiuement appelle par fon ayeul à 
Ce 2e l'hoirie & fucceffion qu: foubs ladite condition ilauoit laflce à fondit feu 
delegst. C. Pere. KEc d'auantage par la conflitution imperiale à la marge cottee,! la {ur- 
l'dil. genera-  Uiuance des enfans fait preiudice aux fubflituez, foubs la condition alter- 
lter C.desfhi. natiue, dont y cft faiéte mention, la raifon y eftant adiouftec, ne propter 
Cfabftus  erborum angufisas contingat hberos ews omns pene fruêlu paterno defraudan. Si 
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ergo fruëbus paternus fit, eius fédicer cu: eff faéta fubfhtuti, {es enfans ne peu- 
uent eftre dits y eftre aucunement appellez qua alter effer fruêtus filorum , cr 
non patris, Finablement & pour faire brief quand l'Empereur Zenon en quel- 
que part d'vnefienne con itution difoit en la queftion où nous fommes, 
Japerfhiribus liberis deficere peritionem fidercommiffr. Montre allez euidemment, 

u'il feroitautrement fi en ladiéte condition les enfans y eftoient comprins 
dipoftisement caralorsils en pourroient faire demande, & par ainfi la de. 
mande ou pourfuitte n'en deffaudront pas tout ainfi qu'il prefuppofe & fem- 
ble cftre indubitable de droiét, quand ne feroit qu'vne notable & finguliere 
confideration,que s'il eftoit diét ou praétiqué autrement, il n’y auroit aucun 
hazardincertain de condition , parce que l'hcritier chargé n'auroit moyen 
d'acheuer le fideicommis & d’vn en feroittoulours engendré vn autre. Car 
en deffaut d'enfans,l'ouuerture en feroit faite au profit des fubftituez en cas 
d’enfans ils y viendroient bon gré mal gré que leur pere heritier inftitué en 
euft & de la viendroir qu'il ne fe foucieroit pas fort d'en auoir, & d'auantage 

u’il feroit contre la eh du teftateur aflaifle de double fardeau fans cau- 
"2 ny raifon apparente,que fontles principaux motifs , par lefquels commu- 
nément en iugemens contradiétoires, mefme par les arrefts de ladite Cour à 
Tholofe cefte derniereopinion eft fuiuie & exaétement gardee, nonobftant 
les raifons au contraire admences pourincliner & r'admencer en vfageladite 

remiere opinion fort plauñble & fauorable de prime-face pour letdits en- 
ns fans railon ny equité, car bien qu'ils viennent à forclorre les fubfti- 
tuez,pour eux furuiuans l’ouuerture de la fubfticurion foubs ladite condition 
conceuë, eftre clofe & fermec aufdits {ubftiruez, ce n'eft pas toutesfois d'eux 
mefmes, de leur chef ny droict acquis n’y en ayant aucun, foit pour agir, foic 
pour deffendre ou faire autre pourfuitte , mais leur furuiuance eft mife com - 
re vne barriere entre deux, pour empefcher les fubftituez. Et ce faifancfai- 
re quela condition du fideicommis defaille. * Tout ainfi que fi quelqu'vn 
eftoit appellé foubs la condition file batteau , ne rerournoit point d’Angle- 
terre, car audit cas en retournant ,non le batteau, mais le deffaut de condi- 
tion regardant iceluy viendroit à forclorre les fubitituez & leur fermer le 
paffage de la fubftitution, & quant à ce qu’on pretendoit les enfans y eftre 
nommez en leur faueur & contemplation, & à cefte caufe qu'ils en deuoient 
tirer profit & aduantage, ce qu'autrement ils ne feroient, cft conuaincu faux 
& mal aduancé. D'autant qu'oresils ne foient en la difpofitiue pour y eftre 
inuitez ou appelez deleur chef, ils en rapportent toutesfois cefte commo- 
dité & aduantage que leur pere demeurant defchargé du fideicommis,ayant 

ar ce moyen faculté de FE difpofer des biens, qu’autrement illuy euft 
fallu rendre vray femblablement illes leur lairra, & quand bien il decederoit 
inteflar,ils luy fuccederont & les en apporteront, & au pisaller quand leur 
pereen difpoferoit en faueur d'autres, leur legitime qui ne leur peut eftre 
oftcee,furchargee ny alreree,en fera & demeurera toulours plus grande.Ou- 
tre ce que ce ne font de petites commoditez aux enfans, d'auoir leurs peres 
opulens & riches en biens, defquelsils puiffent difpofer,tant pour l'efperan- 
ce à l'aduenir, que pour autres aduantages que ns ter ilsentirent & re- 
çoiuent; Cela n'ayantbefoin d'autre preuue ny demonftration. Au demeu- 
rant quant à ce qu'auroit eftc allegué du Iurifconfulte Sceuola © fans nous 
arrefter à larefponfe, qu'Accurfe auroit tafché d'y faire, nous pouuons fort 
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bien & à bonneraifon dire,qu’il y parle & traicte de la vulgaire fubftitution 

& non d'autre;ainfi que la formule du reftament y inferee le monftre claire- 
ment,tellement qu'il n’eft par cela rien gaigné pour y faire venir les enfans 

par fideicommis,duquel n’y a ventny voix. Et la raifon de la diuerfité en eft 

fort euidente. Carbien queles enfans recognoiflans l'heredité viennent à 

forclorre le fubifirué para vulgaire, ne font aucun preiudice au pere qui n'a 

asile pee recogneu ledit heritage. Ce que feroient notablement en noftre que- 
Éé ‘ftion , fiau poinét d'icelle eftoit contrainét leleur rendre. Etrouchant ce 
qu'auroit efté allegué de Papinian,P que par telle & femblable condition ap- 
pofec par le pere pour lareftitution de l’adot & augmentd'icelle, les enfans 
furuiuans,le dot faifoit aretenir:Cela eft diét fimplement par le Iurifcon{ulre, 
mais il n’auroit pas refpondu oyuertement par qui,par ainfi faut entendre par 
celuy-là à qui la fille,en faueur de laquelle le dot auoir efté coftitué,fe rrouue- 
ra en auoir difpofé, lLberara à viribus fhipularionss propter fuperfhates liberos , qua licet 
factant conditionem deficere, non sdeo tamen vocantur. Et pour le regard de la do- 
étrine prinfe de Bartole d'autre condition fufdiéte elle n'eft communément 
fuiuie,ainfi que par Jafon au mefme lieu eft fort ouuertemétremarque, fingu- 
lieremér que cet en autre hypotheze,en laquelle Nepos fo fnbflirmirwr, mais 
en celle où nous fommes,rant s’en faur que bit faiéte tubititution aux enfans 
que pluftoft par eux:la fubftitution eft abatuë & mile à neant.Er c’eft vne ma- 
xime generalle & indubitable en ladite Cour, que par cefte fimple condition 
appofecaux fideicommis teftamétaires,les enfans bien quenommez n’y font 
coutesfois appellez ny inuirez,pour pouuoir empefcher leur pere heritier & 
ainfi chargé de pouuoiraliener & vendre les biens,qu'autrement euflenr efté 
fujets àrefticution,la condition par leur furuiuance aÿant defailly, & moins 
reuoquer lesalienations par leur pere faictes. Quant aux commoditez & ad- 
uantages qu’ils y peuuent auoir lea ce que cy deflusaefté dict , leur aduenant 
pluftoit par hazard que pat le teftament de leur ayeul, mags 4 forruna quam de- 
funéhs imdics,difoit en quelque part Bartole,nonobftant tout ce que les Inter> 
ire du droi& tant Canonique que Ciuil incôftans fouuér en c'eft endroit 
a plus grand part en eux mefmes,ayent voulu admener,alleguer,ny raifonner 





Arme agrge au contraire: 1 
fid.loan. Cor. ; 
Mifél2.c19.  * CHAPITRE LXVII 


Guid.Pap.g, À à s . : 
œik PA 1, Es fideicommis toutesfois contraëtuels| | oo eftre appelle difpufirinement. 


moder. einfdem les enfans nomme en telle ç7° femblable! © 2. Trebellianique ne fe difiraët du fides. 
condition que defus font igex y venw| |commus contraésuel. 





Otamment en la conclufion du chapitre precedent, nous l'aurions 
reftrainéte aux fideicommis teftamentaires: car s'ils eftoiér contra- 
étuels,eftant certain és contraëts pouuoir eftre faictes fubftitutions 
, fingulicrement en faueur de mariage autres que la pupillaire, par la 
cômune refolution de nofdits Interpretes,les enfans nômez entelle & fem- 
l blable condition que deffus viendroient à y eftreinuitez & appelez difpofi- 

tiuement,& pourroient par ce moyé reuoquer les chofes aliences par leurpe- 

re,ainfi par concraët chargé, & tellerefolution pour certaine & indubitable 

“ei ace de nofdits Interpretes,auroir efténommémentraifonnee& 
ouflenus.s Etnoftre Docteur & precepteur Fernand fpecifiemét & à point 
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nommétraictee,P ayant touché en paflant par mefme moyen quelques diffe- a Marian. lun. 

rences entre la fdeicommillaire conuentionnelle, &la fideicomimifläire te- <7/:108. vois; 

ftamentaire,entre autres outre la precedente, que la Trebellianique nefedi-,.  2- 
 ftrait de la conuentionnelle faicte en contraét,ce qu'Accurfe auoit dit‘ aupar- | ages Le 
auant Balde & Lafon par luy alleguez,{ & quelquesvns auroient penfé auoir ,4 morg. perse 
cité l'opinion du Iurifconfulte Caius, quand ilauroit refpondu qu'au cas que c in Lin domat. 
la femme par achapts faits par fon mary au nom d'elle en intention de dôner C-4d leg-fale. 
emporte quelque chofe,ny efcheoir detractiô.de quarte,° & faut entédre des re on rub. 
donations qui font vallables promptement & tout incontinent que font fai- fi né 7 
étes,& non de celles dont l'effcét demeure fufpendu apres la mort, de celles 13 sn 1. pofe 
cy ladite quarte faifant à diftraire, ainfi qu’eft dict par Le Empereurs en quel- msortem n. 5.C. 
que endroit. Et cobien que les authoritez fur lefquelles la refolution com- : LAS 
mune que deffus feroit fondee puiflent receuoir de la dificulté , Ses DA $ Pa Vase 
ment celle de Papinian au chap.precedent alleguce, 8 & par nous cy deflus au fale L ge 
contraire expliquee,fuiuant ce que nous en aurions apprins de viuevoix du- ‘d.Lin do.C.ad 
dit feu Fernand ea fes leétures.Si eftce que nous l’auons veuë garder & obfer- leg-fale. 
uer exactement en ladite Court, & fuiuant icelle plufieurs arrefts donnez & Emd, $.ciint 
interuenus,mefmes à noftrerapport:comme aufli pour regard de l'autre dif- 
ference que deflus touchant la detraétion de la Trebelliantque, laquelle n’eft 
adiugee ny detraiéte des fideicommis côtraétuels,cela ayant accouftumé paf. 


fer & eltre arrefté fans difhculte quelconque. 





CHAPITRE LXVIII. 
1. Sien pareille 7 femblable condition 3-Quar à l'opirid dermere pour l'eleétioes, 
que deffas y eff adiouftec la qualité desen- | | bic qw'appronuee par quelquesuns, reprou- 
fans mafles,telle qualité venant 4 exclurre|  |uec toutefois &7 decrzc tout au cütraire par 
des femelles par l'inclufion des males sceux Ÿ  |les pl? principaux Interpretes du droit Ci- 
ferorent cenfex appelez difpofitimement en- C7 par arreft dis Parlemer deGrenoble. 
rreles effrangers mefmes. 4 Quant au fidecomis mutuel feu Fernäd 
2. Mais fiaudir cas lefdits enfans mafles}  |en fes leçons auoss accouflumé fouflemir 7 
ainfi appelez font D par fideucd.|  |rusoner y deuorr effre entendue or [upply 
_wus mutuel çrefpeibifsou bien à la charge] * Inecefurement. 
que de plufieurs furuusans en pourrosent e- $-L'autheur en attendant fisr ladite que- 
ftre choif l'un d'iceux par le pere heritier! Lfen, € opansd fur icelle,vn arreft certain 
Es 9m en feul Jucceder € entreren] | de ladite Cour à Tholofe ow bië en y eflant 
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Ja place,laquefhen encores pend non presu-| |interuens auparauant en eflre informé cr 
ge certainement, C7’ monsarrefiee entre] |aduerty laffe 4 pefer aux plus clairs voyäs 
es Interpretes du Droiët. a y adwfer pl entieremët ç' certainemir. 


AREILLEMEN T lamaximegencralle que deflus par laquel- d.L.in cëd. Al. 
le les enfans comprins en la condition ne font iugés eftre en la «?.94.vol.4. 
difpofition , n’alieu & ne procede qu’en la condition fimplement Reflaf.c5.108 
e se x at . | Sages n,9.volum, 4, 
ainfi que deflus couchec : Car s'il y eft adioufté qualité aucune 
ar laquelle le teftateur ait voulu ou entendu taifeement ou expreflement 
La enfans y eftre appellez ou inuitez, cefte volonté preuaudra, riendra le 
haut bout & dteflera le gouuernail du nauire,ne plus ne moins qu'en toutes 
autres conditions. 4 ae cela ne feroit que par conieétures proueu qu'au- ki 
trement probables, par les lieux du droiét à ce communs & vulgaires, cy def- 
£'1s par nous fouuentremarquez , d’où vient que f la condition eft conceué 
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qu'alifficcment aux mafles, en difantfans cnfans mafles cette qualité de maf- 

les fera, que paricellesles femelles venans à eftre exclufes, les mafles y vien- 

dront à eitre inclus, & par ainliappellez & femonds, non feulement és dif- 

pofitions faictes entreles defcendans, & en faueur d'iceux , mais encore par 

mefme & pareille raifon.entre les eftrangers, les enfans inafles comme def- 

fus mis en la condition , eftans taifement fubfticuez, & appellez par leur qua- 

lité reffarorss mmdicre. Ce que ledit feu Fernand en fes leétures auoit accouitu- 

mé de prouuer & raifonner delaforte. Dum dicitur ( docebar ) ff heres morsa- 

tur fine bberss mafculis, file non excludent [ubflirutum , fed maftul: dumtaxar, Unde 

fic argumenterss filius maftulus excludir fubfhiturum , c7° fubfhtutus excludir fils, 

: ergo multo MAGIS eas ipfas mafculus excludit,quia fi vince vincentemte à fortsors vincam 

te: filius autem non excludit filias ab inteftaro,quia [ublara eff fexus differents, erge 

buid. Iafon. ex teffamento € ex difpofirione,” ulls IgHur exprefño, qua alter tacite contemnitur,fa- 
con.108.volum el heros cenfers vocaros, ira ut fi mater filuum inffitueret 7° fimoreretur fine fil:4, 
bé bons ad alrerum peruensrent, filsa grauars effet in difpofitione , quoniam ea fubffitursm 
expellerer , 7 fubfhtutus maftulum, ergo filia ma/culwm,non 4 mteffate ergo ex difpo- 

firione 7° defunétsmdicio. Et ainfi ladite Cour à Tholofe auroit accouftume 

roufiours iuger, quelques Arreft , opinions & raifons fur lefquelles on peut 

2. pretendre eftre fondez, qu’on puillcalleguerny mettre en auant des autres 

© Gud-Pap. 4. Cours fouueraines dece Royaume au contraire. ‘ Toute la difficulté que 
a pourroit interuenir en cefte queftion feroit fi les enfans mafles appellez & 

—. rfi 2, inuitez comme deflus font cenfez appellez & inuitez par fideicommis mu- 
16.C.depaët. tuel & refpeétif. Sçauoir du premier au fecond, du fecond au tiers & confe- 
@ confil. 107. quemment,ou bien file pere heritier chargé foubs ladite condition, s’il dece- 
Anton. Gabriel doit fans enfans males, plufieurs d’iceux furuiuäs en pourroit eflire & choi- 


dconclus. 4. (Gr yn d'iceux pour en feul fucceder & entrer en fa place,en telle forte que par 
cefte election fut fatisfait à la volonté du teftateur ayantfait le fideicommis 
4 pi é foubs ladite condition.Ce qu'auroit femblé au fieur Prefident de Grenoble 


en es decifions, d par les authoritez qu'iladmene, bien qu’il fe trouue decis 
€ Bart. Caftr. Tout au contraire par les principaux Interpretes du Droiét Ciuil, € Et fuiuant 
Imol Alex. leur opinion rapporté par l’Apoltillateur defdites queftiôs auoir efté iugé par 
lhered.mei $. Jadire Cour à Grenobleau moys de Decembre15219. Entre les parties y par 
Pr luynommees. Et quant à la premiere opinion du fideicommis mutuel entre 
Par (dits mafles, ledit feu Fernand en fes leçons auoir accouftumé fouftenir & 
4. raifonner y deuoir eftre entendu & fupply neceflairement, pour la principal- 
leraifon, commeildifoit, qu'on pouuoit admener de ladite decilon entre- 

autres par laquelleles enfans ue appofez en la condition, veftoient dif- 
politiuement mis & cenfez auoirefté conferwandeagnationss gratia,à la confer- 
uation de laquell: on a certainement & indubitablément prefumé le vefta- 
teur auoir dreflefes intétions,voulu & entendu fa maifon en celle de fon he- 
ritier, & par luy charge s'il decedoit fansenfans mafles,demeurer & eftreen- 
tretenu en fon entier, fans diminution pourlemoins telle,que comime difoit 
l'Empereur ailleurs,par fes parcelles elle fe vienne à diuifer en tant de teftes& 
portions,que la plus grande à la fin difparoifle,& viëne à neant, comme peut 
aduenir fouuent.Surquoy nous dirons librement que nous n’aurions veu iu- 
geren hypotheze,expreffe aucune defdites deux dificulrez , pour aux faits 
que nous aurions veus & entendus fe prefenter pour la premiere & principa- 
le queftion n ÿ auoir eu qu'vn mafle en partie, ou bien en y ayant plufeurs 
iccux 
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iceux vnanimement & femblablement pourfuiuans l'ouuerture du premier 
& principal fideicommis à leur profit & faueur fans autrement mouuoir ny 
faire lefdites dificulrez entr'eux. Et lefquelles la Cour en ce cas n'y auroit 
voulu introduire ny fupplir. Dont fur ce nous lairrons à penfer à ceux qui y 
pourrons voir a clairement, & en iuger plus entierement, en attédant vne 
hypotheze fur le iugement de laquelle nous y puiflions voir vn arreft dedadi- 
éte Cour, ou bien y en ayant eu au parauant qui ne feroit routesfois venu iuf- 

ues à nous,en eftre aduertis & intormez pour nous efclarcir & refowdre def- 
des dificultez, que nous n’aurions Me à oublier icy en paffant, our don- 
neraduertiflement aux leéteurs d'y penfer, aux fins y aduifer , où il feroir de 
béfoing, & le cas furuiendroit. Er encores où la caufe balanceroit {ur l'vn ou 
l'autre cofté defdiétes diffcultez, fi en celuy des deux,ou premier,ou choil, 
lequel emporteroit gain de caufe, le droit feroit telle fouche,que laiflant à luy 
furuiuant des mafles, bien qu’autrement expreflémentnon appellez ny inui- 
cez au prerüier degré. Auquel les femelles toutesfois demeurent exclüfes, 
iceux mafles defcendans y vinffent à fucceder pour le moins iufques à la qua- 
tricfme gengration, intra quam adieéhe mafculimrarss efficsat ut per eos quatuor gra- 
dus mafculs proximiores filis 7° alias mulieresexcludant, ex tacita mente non objcura 
difponentmm. T outainfi que ledit Fernand attefte auoir ouy decider par arreft 
de ladite Cour de l'an mil cinq cens cinquante & vn.fEt ce fans Échos à; 
l'ordonnance depuis interuenuë, pour les degrez des fubftitutionsreftrain@s 4, "77% 

: pu e ? 8 S defilnat. @ 

& limitez, ladite ordonnance n’eftant receuë, approuuce, ny gardee en ladi- cap. 8, num. 
éte Cour, vraye & fouueraine proteétrice du droiét efcripr, & païs d'iceluy. "fn. 





CHAPITRE LXIX. 


1. Les enfans mafles appelez difpofiti-1 jtiers fi point en y 4, finon aw cas que ledit 
nement comme deffus font sugex Peffrel \pere chargé fuff &° fe trouuaft fubffitue 
pour le regard du pere imffitue feulement | |aufdits coheritiers,ow bien à l'un d'eux ç 
Q non pour La portion des autres cohers-1 Ven faporrin. 


Arce qu’au cas fufdit, & autres femblables (dont nous parlerons 
de quelques-vns cy apres) efquels les enfans mis en la condition 
\ Si eg & cenfez fubftituez,appellez & inuitez difpofitiuemét 
ÿ par icelle, les Interpretes du Droiét confulrans & refpondans fur 
iceluy, ontaccouftumé d'y apporter vnereftriction, que cela f'en- 
tend fingulieremét quant aux mafles ainfi appellez, pour le regard de leur pe- ; Derip.in L 
rcinftitue, & non en ce que côcerne, & pour la portion des coheritiers initi- cemsurio. num. 
tuez fipointen ya.* Dont auroicefté doubté fi celle limitation feftendoir & 166.4d/fin. ff. 
pouuoit auoir lieu, au cas ledit pere fuft,& fe crouuaft fubititué aufdiéts cohe- devulg. qu 
ritiers, ou l'vn d'eux en faporuon, pour fembler qu’alors les mafles ne pores 
pas feulement fubftituez à leurdit pere, mais à ceux mefmes aufquels iceluy 3m. de 
pere auroit cfté fubftitué, par cefte maxime generale, par laquelle eft tenu /“b- carpentor. con- 
© féitutuns, fubfhituto effe fubfhsutum mffitute. + Les fils mafles donc par confequét/l.106.b8.3. 
foniugez {ubftituez de leurs peres; parce qu'ils font non feulement en la con- ; Fa He 
dition, mais en la difpoftion. Eft:nt donc leurdir pere fubftitué aux coheti- nf. de 


tiers, lefdits mafles par confequent leur ferôt & demeurer5t fubftituez pOur swlçur. 
‘ FFFFF£ 
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cftre appellez à leurs portions, & recueillir icelles enfemblément, & auec 
mefine &c parcil droict que celles dudit pere, fans ce qui eft dir & refpondu 
Ein dE. cu ailleurs par Papinian ‘puiffe quant à ce tant foit peu donner occafion de difh- 
PS culté, pour en l'hypochefe qu'il traicte, n’aiant eftc faiétc aucune expreflion 
de males, & par ainfi fimplementlesenfans y compris auoir efte & demeu- 
rer en la feule condition, fans eftre entrez expreflément ny taifément en la 
difpofition, par ce que deflus a efté dit & rapporte auoir efté pes Et con- 
formémenta ce deffus, & au profit des mafles comprins-en la condition de 
leur pere, auroit elté iugé par arreft de ladite Cour à Tholofe, au mois de 
Septembre, 1565. du confeil & aduis dudit Fernand,comme nous tenons de 
fa bouche, qu'il n’auroit oublie deremarquer en quelques memoires de cer- 
taines repctitions que nous tenons de luy,e{criptes à la main,ainf qu’en quel- 
que part cy deflus nousaurions dit & atrefte. ". 


ee mme 


CHAPITRE LXX. à 
1. Quant à la fufdite condition fi l'heri- peer abfolus qu’on appelle. 


tier decedoir fans enfans ny 4 difference | 2. Preimgé quant à ce de ladiéte C our 4 
r 








— 


qu'elle fous ainfi finsplement conceuë, ou par holofe. 
2ml1. vi 7 ST auf apporté à ce deflus autre limitation prinfe de la doétrine 
er ls #4 du mefme Bartole.* Par laquelle fait argument de l'eftarut à ladiéte 
: condition, ilauroit eftime, que fi ladite condition fans enfans, qui 
FREE | cft en Latin, fine bers, eft couchee, per sblariwos abloluros quemadme- 


f cum dote di ff diElum fuffet non exrantibus libers. Qu'alors, & en ce cas les enfans fimple- 
$.f mulièr.nu. ment, & par tels ablatifs mis en la condition fontcenfezeftre couchez. en la 
18 f.fol.ma- Po Pre mis, appellez & inuitez difpofitiuement, pour n’exclurre pas 


pr j feulementles fubitituez , mais inclurre encores lefdirs enfans, comme taifc- 


mum,z- Alex. 4 MeEnt par fideicommis fubfticuez, Et combien ar y ayc plufieurs perfonna- 
conf185. num: ges d'authorité, qui fe trouuent auoir ad'here à ladite opinion :? Toutesfois 
z$vol.2, man au contraire, il y en a, & des plus fignalez qui en ont doubté: « Pour netrou- 
2 . ce s” uertaifon ne difference, par laquelle la condition conceuë par ablatifs abfo- 
as Fr j. luts, magis difpanere poffit quam conditio fimplex, que aliter idHciTUr. Sans ce que 
nem.17. c fondement qu’ils prennent du texte du droict, 4 & moins de la doûtrine 
€ Denp.in dd. dudit Bartole puifle tant foi peu foliderle fondement de ladicte premiere 
_. »w. Opinion, parce qu'audit texte les mots conditionnels par ablatifs abfoluts, 
né filur Fpmiene vne execution du faict, & par ainf difpofent, ce qu'ils ne feroient, 
matrim nu. 12, Lis n’eftoientrapportez là, mais à vn cas fortuit, qui ne depend du faiét de 
ff œimd.l  Celuy à quiileft rapporté, toutainf qu'au poinét dont eft queftion, ne pou- 
Lai en 38- uans par ce moien auoir cffeét d'aucune difpofition.* Er quand à l'argument 
Sr #7 qui eft prins de l'eftatur & decifion dudit Bartole fur iceluy les ablacits ab{o- 
à in Lfdéicowr lus y contenus viennent à importer & inclurre par neceflaire confequence 
ma $.cù ges XClufñon, ce qui n'eltau cas où nous fommes, auquel le fubftitué demeurät 
ffdeles.  exclus,il nefénfuic pas necelairemenrqueles enfans mis en la condition fuc- 
< Baldu d. $. cedent comme fultituez, cum poffins abinteftato fuccedere eorum patrr. Et enco- 


ffet. . | 
Se à res c’eft awre chofe exçlurre quelqu'vn, ff tels font en.näture, & y couchez 


au 


, à "E 
à Livre cinquefme. 114 lé 
? afirmatiuement, cftans cenfez alors fubftituez, ain fi que Bartole au faiét de 
l'eftatut parle, & autre chofe appeller quelqu’vn apres lamort d'vn tiers, fi 
d'iceluy , au temps de fon deceds, il n'y a point d'enfans , lefquels par ce 
moien font mis en la condition negatiuement, auquel cas les enfans furui- 
uans ne font cènfez fubfticuez, bien qu’ils faflent defaillir la condition que 
deflus, foubz laquelle le fideicommis auoit efte ordonné, ainfi que plus à 
plein Paul de Caftreaurox difcouru en quelques-vns de fes confeils. * Qui FConfil.369. 
auroit donné occañon à ladite Cour, femblable different eftant interuenu um. r. velum. 
pour raifon d'vne fubititution fideicommiflaire que le Notaire auoit cou- re Mantie 
cheeen ces mots. Apres l'inftitution d'heritier vniuerfel du fils aifné du te- *Ÿ//#p".17: 
ftateur. Et n’y aiant point d'enfans de mondit fils heritier de fon mariage , ie 
fubitituë ma fille aifnee, & à icelle n'aiant point d’enfans comme deflus ma 
fille troificfme, eftant aduenu, que ledit fils heritier auroit efté en fon viuant, 
fi mauuais mefnager , qu’il auroit diflippe, vendu, & aliené prefque tout 
l'heritage; decede apres delaiffe à luy furuiuans plufieurs entans iceux pre- 
tendans eftrenommez & comprins difpoftiuement en ladiéte condition, 
conceuë par les paroles fufdiétes, equipollens d'ablatifs abfolus, vouloienc 
rcuoquer les biens alienez par leurdit pere des mains des achapteurs, & aians 
droiét & caufe de luy, lefquels fouftenans au contraire leurs acquifitions, & 
L par leur furuiuance, ils n’auoient que feulement fait defaillir la condition 
udit fideicommis, fans autrement y cftre appellez ny inuitez difpofitiue- 
ment, me Grammaire & Philofophie fondee fur icelle ainfi qu'ils di- 
foient, qui fur apportee au contraire. Le procez fur ce deuolu par appel enla 
qu: entre les d'Arbans, contre Sigal & autres à noftre rapport à ladiéte fe. 

. cünde Chambre des Enqueftes, par arreft du mois de Feurier, mil cinq cens 
feptantequatre, lefdirs achapteurs & tiers tenanciers, aians droiét & caufe : F 
duditheritier furentrelaxez des fins & conclufons defdits enfans. Ladicte 
Cour outre ce que deflus feftant principalement reprefentee, ce que nous 
auons fouuent cy deffus touché, la forme des teftaments, dont nous vfons, 
n’eftre faite & dreflec adhibsris urifpents, & moinsles formules en dreffees, 
comme les anciens Romains auoient accouftumé, ains pluftoft à la fantafe 
des Notaires qui les reçoiuent, la plufpart defquels outre leur ignorance 
ordinaire, penfent auoir gaigne le deflus fur tous les autres fils peuuentin- 
uenter Pl pain phrafe nouuelle des François , & pefle-mefle l'appliquer, 

eux rencontree dans quelques Romans des quatre fils Aymon, Fiere- 

as, Ourfon, & Valentin, qu'encorcs ils n'entendent, & moins fçauent 

comment, ny pourquoyils en vfent parmy leurs reftaments, contraéts, ou 

autres difpolirions qu'ils reçoiuent, à quoy ladite Cour a pris touliours foi- 

gneufement garde, pour par ce moien malitrofa quadans 7° callida interpretatio- 

ne,au lieu d'adminiftrer Luftice, & diftribuer à vn chacun le fien, ne tut faiét 
euucrture à l'iniuftice & brigandage coloré du bien d'autruÿ. 
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CHAPITRE LXXI. 
Laleëture de Bartole fur leliew de [es le-] | les enfans des enfans, par cefte double wn- 


éures amené corrompu. cation defdits enfans, viennent à y effre 
2. Si ladite condition paÎfe plus auant| |appellez difpofirimement. 


que des enfans, &7° y vient à comprendre 


PATAIEES Mcfime fuitte de volonté conieéturee & prefumec d'vn teftateur, 
SP V2 Bartole ainfi que peut eftre colligé par les authoritez qu'il ameine, 
cr ET 





sin Le A%) (bien qu’il apparoifle la lettre de fa leéture corrompuë) en quel- 
de RS que part *auroit eftimé, que la fubititution fideicommiffaire con- 
vulgar. Gpup. ” ceuë foubz la condition, non feulement des enfans, mais des en- 


fans d'iceux en ces termes ou equipolés, fans enfans,ou fes enfans fans enfans, 
venoiét à appeller lefdits enfans, pour en ce casles enfans greuez de reftituer 
au dernier {ubftitué f'ils decedent fans enfans, eftre caifiblement appellez,cô- 
meautrement ne pouuans rendre & reftituer ce qu’ils n’auroient prins ny re- 
D Ldecem ff.de ceu,P ioinét quela charge dereftitution prefuppofe la precedente inititutio.c 
4 Sans ce qu'on puifle alleguer qu'il ny aura lieu iamais par ce moien de ce que 
2 erduis ff , communément on vient à tirer de la conftitution imperiale au marge cotté. t 
pecul. legat. Side la charge nous venons à induire vn honneur au contraire, y eftant dir: 
% Lab eo C. de Que nous ne pouuons ns Fe celuÿ quenous ne honnorons point, car cela 
fidercomm.l.  procede & icelle diéte conftitution a lieu. In re aliens, vel quantitare quenon 
pet ra mm patrimonso teffatoris. Et la decifion que deflus dudit Bartole. /# rebus propr 
pa 1 me teflatoris ae aliquem de dando aliquid quod eff in bereditate, vel patrimonts 1- 
tibus $. fin. ff. ins. Ainh que l'Aretin auroit fubtilement remarqué. « Et bien que cefte opi- 
de leg.t. nion raie efté fuiuie au commencement de plufeurs. Ains refutee, debatué, 
De tr & contredire. Mefmes par lafon en A er de fes confeils, f jufques à 
Ph 35% eftre prefumé par le difcours qu'il en faiét,que de fon temps la commune Le 
" nion cftoit au contraire, toutesfois la fufdire dudit Bartole depuis auroit € 

fouftenuë,renforcee, &raifonnee, fi bien qu’elle auroit preualu & gaigné le 
deflus, preiugee premicrement par arreft de la Cour de Parlement de Greno- 
ble, & depuis pat autres & Fhéres arrefts des autres Cours & Parlements 
de ce Royaume. Singulierement de ladiéte Cour à Tholofe par arret pro- 
noncé Midi par feu Monfieur le Prefident Bertrand, au rapport de 
feu Monfieur Caumels, au procez de Dardenne, contre Bonaet, depuis à 
noftre rapport confirmé par autre arreft fur le iugement dela requefte ciuile, 
impetree par ledit Bonnetcontre le fufdit premier arreft, dont il fut demis, & 


ordonné que ledit premier arreft fortiroir effect. 
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CHAPITRE LXXIL 


2. Et ce fusuant l'opinson de Bartole 
preimgee par plufieurs arrefts de ladiéte 
Cour à Tholofe, € autres Cours Souveras- 
nes de ce Royaume. 


"x. Par le progrez des enfans à autres leurs 
enfans ç7' defcendans, im ee a des effran. 
gers,en dermer lies appelez, cr pareille- 
ment indméte vocation difpofitine des en- 
fans en ladite condition. 











E mefme eft induite vocation des enfans appofez en la condition 
Re fufdite, quand il y a progrez defdits enfans à autres leurs enfans & 

> defcendans, iufques à des cftrangers en dernicr lieu appellez : Car I. 
® ayant fait mention le teftateur fi fouuent defdits enfans en la con- 
: dition, il eft cenfé les auoir tellement aimez & cheris, que par pro- 
bable conieéture illes auroit voulu appeller & fubftituer, ainfi que les Inter-, 
pretes du Droiét auroient communément enfeigné & refolu,principalemét fé pe 
quand il ÿ a pluficurs degrez de fubftitutions memes exprelles,? portans n6-;, f, 4lex. cëf. 
mément & {pecifiement la charge du fideicomimis. < À quoy fe rapporte ce 64.bb:5. € 
que le Iurifconfulte Paul auroit ailleurs refpondu, d teffarricem vidersin co fides- Cort-fen.inl.1. 
commiffe de que querebatur ad hypothefim noffram relate, duos gradus [ub/fitutsonss fe- DR à 
ofe, vnum vt # quiex duobus prior moreretur, alter: reflitueres, (ur hic ET ARA prims ne- era s. 
minats) Alterum. vt nowfimus, (tels que fontles enfans des enfans, & autres fidehered. n- 
fuiuants) hic reflituerer ques nominatim poftea enumeramt. D'où elt tiré comunc- fttnend. 
ment par les noftres, fideicommiffums relictum ab uns ex heredibus qui vlrimus decef= ° Imoliin d.I. 
ferit, facere viders heredes inuicem fubfhtutes.P our autant quele dernier ne pour- Fee 7 te 
roit faire refticutio, retsus funds de quo ibragebatur, mifieler racite De ares 18 por- ss pes fs 
tiombus aliorum precedentiwm, comme le mefine Bartole l'a declaré ailleurs , Où /y5.4d Alexäd 
l’authorité dudit Paul eftalleguee par Accurfe.* De faç6 que bien que Lafonf d.confil. 64. 
& autres qui l'ont fuiuy, aient effayé deftournerailleurs par autres circonftan- /?- PL fs 
ces, ce que par ledit Paulauroit efté refpondu, induiét & amené 7 defus, 6 Liberti f de 
pour la confirmation de l'opinion dudit Bartole, & pour laquelle Bald 





€ Mef- Jerst, 1. 

me, des refponfes duquel quant à ce ils fe feruent, l'auroit allegué fouuent à 7 ve 
leurrapportmefme, s l'opinion toutesfois dudit Bartole auroit cité cofirmce * in L. vel fingu- 
& certainement preiugee par arrcft de la Cour de Parlemët de Grenoble,dôt if. " vulg. 
fait mention le S' Prefident d'iceluy en fes decifions, * qu’il datte du mois de Se sr 
Mars, an 1453. Etlequel feu Papon en fon laborieux recueil n’auroit oublié, is PRE 
& lequel preiuge auroir efté fuiuy en femblables faits occurräs parles autres confil.mum. 
Cours Souueraines, fingulierement par ladite Cour à Tholofe par l'arret [uf- fi". 
ditprononcé en robbes rouges contre Bonnet. Eftant cefte opinion mieux LP à 
fondee & plusiuridique, approuuee par des plus principaux Interpretes du Pere 
Droit. * Ecfuiuie ordinairement & communément, & c’eft ce que nos Ad- arreft ro. 
uocats confulrans notammentau prefent reflort ont vulgairement accouftu-“ Deripaind. 
méappeller progrez, pour d'iceluy induire & tirer vne fubfticution tailee en !-centurionum. 
faucur des ynommez feulemët, tans eftre autrement & nômementappellez, 166.6 als 


“ . LL ‘ cit. 
cela prefenc nereccuant aucune difhicultc. 
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CHAPITRE LXXIIL 


vnefoss à detraire par le premner charge leurs raifons fommarrement amences. 

owfes heritiers. | 4. Preusgé toutesfos au contraire, par 
2. Quand le fecond beritier chargé ou |arreff deladite CouraT helofe en l byps- 

autre fusant, qui eft entre deux laiffe “| thefe propofce. 


1. La Trebellianique fait feulement { 3. Ce qu: aucuns auroient pene, € 


enfans, qui fe trouvent [urwmans au pre- s. Enlaquelletoutesfois y auoit quel- 
muer heritier chargé, le cas du fidercommss | | que circonffance particuliere. 

adnenrs fil cff pour leregard du fubflitue) | 6. La maxime quär äce de droit appurtee. 
predecede, qui auroit cependant laifie des 7. Autre circonffance particuliere en 


enfans, cenje caduque. ladite hypothefe. 





ST certain & refolu communément es fubftiturions fideicomif- 

faires, & plufeurs degrez d'icelles foubzla mefme fufdite condi- 

tion aducnanrle cas d'icelles le premicrinftitué decedant fans en- 

2 < fans, l'heritage deuoir eftre rendu au fecond, & iceluy de mefme 

11.6 demique Y°NaNt à deceder fans enfans le mefme fidcicommis eftre ouuert au profit du 

féad Trebell, WCts detraiéte parle premier, ou fon heritier la Trebellianique, & non par le 

docet Bart.n fecond ou autre fuiuant, cm femel detrahatur.: Ce qui procede & a lieu encor 

L Marcelns 6. que le fecond qui eft entre deux predecede au premier inftitué fans enfans, 

gudélibesff. pour la fubltitution n'eftre faicte cad te i ion, ? quia fubffr- 
ER a bititution n’eftre faicte caduque par celte interruption, ? qua fubfs 

firenf.in L.qua M Jubfhituro ef fubititutns initituto, ainfi que nous auons dit deflus, pre/errum 

diu 3. ff.de ac- omnibus condirsonsbus vers. Mais la difficulté eft en ce cas quand le fecond, ou 

gur.beredir. autre fuiuant, lequel ef entre deux auroit laiffé des enfans, qui fe trouuent 

k Sr furuiuans audit premier heritier chargé, car alors il femble quele premier de. 

Sen dy gré du fideicommis fait au profit dudit fecond, ou autre fufdi& entre deux 

50.647 vonfil. PA fondit predeccds, auroit defailly à fon endroit. Et feroit demeuré enco- 

18. Lafôn conf. LES EN la perfonne du premier furuiuant, cwmonere, que lon appelle en Droit 

148.m2.vel, & fuiuant la conftitution imperiale à la marge cottee.° parainfi quand le pre- 

vbi latifimé,  micrvient à deceder acnhns en la perfonne Fa charge du fideico- 

é 3° mis demeuroit encores comme ancret, l'heritage cft deu, & appartient au 

Pot pro troilicfine, ou autre . cftappelle immediatementapres le predecede, bien 

adsl Au'auec enfans. Et fi l'on vient à repliquer, la condition fouz laquelle ce tiers 

d qui habebar QU autre que deflus cftoit appellé ou inuité apres le fecond ou autre precedét 

fé vulg.  n’auoir cité accomplie, parce qu’il auroit delaiflé des enfans, 7 1deo tanquam 

medio imhabils faËto extrema coniungi non pelfe. 4 Peuteftrerefpondu que cela eft 

vray, & a efté ainfidecisenl’hypothefe d'vne fubftitution pupillaice, en la- 

uelle tel moien que l'on ditinhabilefaict preiudice, pour par icelle le tiers 

A auoir cfté horitier du fecond & precedent, autre chofe eftant en la f- 

deicommiflaire par laquelle le mefme tiers ou autres fuiuans fufdits, vien- 

nent à fuceder au reftateur, & non au fecond ou autre chargé, qui fe trouue 

redecedé, bicn qu'il aye delaiflé des enfans du fideicommis en la perfonne 

duquel feulement, iceluy tiers ouautre ne luy fuccede,ainçois de celuy du- 

quel le premier eftoit chargé, lequel nonobftant le predeceds du fecod n'au- 

soit cf eftrainét ny defailly, rercourne'au premier, comme deflus eft diét, la 
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perfonne duquel par confequent, vient à eftre en ceft endroit confideree, 
& non du fecond, les enfans duquel par {on predeceds, le premier eftät mort 
fans enfans, n'auroir peu em SE x et devons conditionss an fauorem terty posE 
Jecundum voecati. Etainf Pont tenu Dece, Socyn, & Paul de Caftres enfem-. 
ble ledit Sieur de Grenoble en leurs confeils, où ils fouftiennent & raifon- 
nentamplement pour cefte partie. * En laquelle fe trouue quelqu’vn de nos° Der. confil. 
Docteurs, qui a fair de l'Academique, fans y auoir voulu condlurre,ny refou.417/6€7. t5- 
dre aucune chofc certaine. Ecladite Cour à Tholofe apres longue & meur En 
deliberation en auroit fait preiugé tout au contraire, au fait & procez fur ice- ;61, Guid. Pap. 
luy qui fenfuit. Dominicque Combes vefueàfeu Maiftre François de Ley- confil.165.216 
ge, aiancfix enfans de deux diuers mariages, fçauoir Maiïftre François 8 © 217. 
Galharde de Punhet du premier mariage, & Pierre, Guillaume, Jean, & au- Ho ) 
tre Tean de Leyge du fecond. Par fon dernier teftament, apres plufeurts le- I er . 
gats par elle eniceluy fais, inftituë fon heritier vniuerfel, Maiftre Iean de “Poil 7. 
Leyge plus ieune {on fils, qu’elle veur, fe fafle nommer Iean de Leyge Com- 
bes, & au cas que fondic heritier decederoit fans enfans legitimes & naturels, 
ou fans faire teftament ou autre difpoltion, fes biens & heritage viennent & 

FL pres de plein droict à maiftre Lean de Leyge plus vieux fondit fils 
leften vie, & filn’eft en vie à Pierre de Leyge, Seigneur de Puiblanc, & 
de l’vn à l'autre, où ledit Iean vieux decederoit de mefme fans enfans, ou 
fans difpofer. Et defdits de Leyge, où decederoient fans enfans, ou fans dif- 
pofer, qui viennent de plein droit comme deflus audit Guillaume de Leyge. 
Et ici à maiftre François Punher,licentier fon fils,& dudit François à La- 
dite Galharde fa fille, & del'vn à l'autre, où decederoient fans enfans legiti- . 
mes, ou fans difpofer comme deflus. Seroiraduenu, decedec ladire de Com- 
bes en cefte volôré,que Maitre Jean de Leyge plus vieux appellé au premier 
degré dudit fideicommis feroit predecede audit hetitier fans enfans, & fans 
faire teftament, ny difpofer, comme aufli ledit Pierre apres, aiant toutes- 
fois laiflé furuiuant àluy Iean de Leygc fon fils & fon heritier & fuccefleur. 
Et de mefme feroit aufli predecedé audit heritier ledit Guillaume, (qui au- 
roit efté Preftre fans enfans) aufquels tous fufdits aiant furuefcu ledic Ican de 
Leyge plusieune heritier inftitue feroirapres decedeé fans enfans, aiant fait 
teftament, & pariceluy inftitué {on heritier vniuerfel, ledic Iean de Leyge, 
Seigneur de Puyblanc, fils audit feu Pierre fon nepueu. Apres le deceds du- 
quel fufdit heririer de ladiéte de Combes, ledit Maittre François de Punhet 
pretendant le fideicommis auoir efté ouuerten fa faueur , par le deceds des 
fufdits Maiftre Iean & Guillaume de Leyges, & predeceds dudit Pierre au 
fufdit Maiftre lean heritier, quelques entans qu'il fe trouuait auoir Jaiflez à 
luy furuiuans, introduiétinftance de maintenuë contre ledit Iean de Leyge, 
fils audit Pierre, pardeuant le Senefchal de Quercy, au Sicge de Figeac, 
pour lors à caufe des troubles, feant en la ville de Fons, où ledit Punhet 
n’auroit rien oublie de ce qu'il pouuoit faire à fon profit & aduantège, pour 
monftrer, qu’au moien de l'ouucrture dudit fideicommis en {a faueur l'here- 
dire luy appartenoit, ledit Maiftre Pierre feftant trouué mort auañt la con- 
dirion du fhideicommis aduenuë en fa perfonne, dont l'efpoir n’auroit peu 
cftretranfinis à fes enfans , qui n’eftoient feulement qu’en la condition, & 
nonanciennementappellez ny inuitez. À quoy au contraire ledit Jean jou- 
flenoir, qu'il y venoit parlatranfmifion, comme des defcendans en droite 


Re 
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ligne dela teftatrice, fuiuantles Foner e de la Cour, & quand cela ne feroit 

a queledir Punhet n’eftoit appellé qu’au cas que tous les fufdits de Leyge de- 
cederoient fans enfans,ce que n'auroit efté verifié ny accomply, luy furuiuät 

eftans du nombre d’iceux, & en outre que parle reftament dudit maiftre Iean 
heritier, qu’il declairoit vouloiraccepter & fe porter pour heritier d'iceluy, 

aiant peu au pis aller defeéta conditione, difpofer en fa faueur , il eftoit & fe rrou - 
uoicinftitué ledir Punhet n’eftät appellé, qu'au cas ledit de Leyge decederoit 

fans enfans ou fans faire teftament, ce que ne feroitaduenu,aiant ledit Leä he- 

ritier fait teftamét,& ledit Pierre laiflé enfans à luy {uruiuans, Surquoy par sé- 

cence dudit Sene{chal ledit Punhet perd fa caufe, ledit Iean nepueuaiant efté 
relaché des fins & côclufons par ledit Punher côtre luy prinfes,&c au furplus 
maintenu és biens & heredité de ladire de Combes fon aieulle paternelle;de 
laquelle fentence ledit Punhet auroit releué appel en la Cour. Où Je proccds 

orté & coclud, fur le iugemét d’iceluy,feroit interuenu partage és deux Chä- 

Le d'Enqueftes fur le poinét de droiét fufdir,& tranfmiili6 delefperance de 

la fubftitution & droiét d'icelle. Quand à l'alternatiue fans enfans ou fans fai- 

re teftamehr, Meflieurs , y opinans n'y aiant faict difhculté. par les preiu- 

gez pour ce regard faiéts en faueur des defcendans, defquels cy deflus auroit 

cfté faiéte mention, & en finle proceds fut departy en la grand Chambre, 

où il paffa, & fans grande difhculré à l'opinion du Sieur , contretenant, qui 

eftoit Monfeurle Comte. Et fuiuant icelle, ladite fentence fut confirmee au 

profit de Lean de Leyge, fils audit Pierre, & fans defpens : nous n'eftions pre- 

{ents ny afliftants audit de RD auoir cfté au parauantrecufez. Mais 

des Sieurs plus anciens de ladite gräd Chambre, y aians aflifté & opineinous 
auroient faict cefte faueur,que de nous en communiquer. Eftäs ia aduertis de 

ce que nous preparions pour ccft œuure, notäment qu'en ladite Chambreon 

auoit trouue vn peu eftranges & legersles poinéts fufdits dudit partage,aians 

efté preiugez par plufieurs arrefts precedents dela Cour, non feulement quät 

à la tranfmiflion en faueur des enfans & defcendans en droiéte ligne, tel que 

eftoit ledit Iean. Mais aufli quandle premourant fubftitué à l'heritier, laiffe 

cnfans à luy furuiuans, & quife trouuent encores en vicau temps que le cas 

du fideicommis eft aduenu par le deceds dudit heritier fans enfans ou autre- 

ment, ainfi que par arreft de ladite Cour du vingtfeptiefme Auril, mil cin 

cens quaräre-huiét, auroit efté preiugé, ledit arreit rapporté parfeu Papô en 
SAutitredes {on recueil, : lequel n’eft fans gräd'equire & iuftice, come font tous ceux qui 
fubftitutions Coformez àiceluy fen feroient apres enfuiuis. Singulieremét le fufdit au pro- 
Aucfti3.  firdelcan de Leyge, fils audit Pierre, lequel combien quene fuft en la difpo- 
fition par l'efcorce des paroles d'icelle, l'eftoit.il toutestois ainfi qu’il aduient 
fouuent par la volonté conieéturee dela teftatrice, qui l’auoit preferé audict 
Punhet qui n’eftoit appellé, qu'en defaut d'enfans, tant du futdit heritier in- 

ftituc, que autres premiers à luy fubftiruez, entre lefquels eftoit Icdit feu 

6. Pierre : Car de dire | qui eft Le plus fort du party contraire) que combien la 
condition du fecond degré de fubfticution ait defailly n’auoir efté verifie, 

ny accomplie, le fidcicommis toutesfois demeure roufours en la perfon- 

ne du premier & precedent heritier inftirué & furuiuant. A la charge, que 

le cas aduenant de la reititution au profit de celuy qui cit apres, & con- 
fequemment fubititue. Cela eft & demeurefaux, fi la condition du fecond 
* ou precedent degré du fideicommis vient à defaillir , qua condsrone exrante 
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suc non nocet conditionem prime , in fecunda non reperitars, defecife. Ainfi quel’A- 

oftillateur François l'auroit trefbien remarqué à vn des Confecils de Dece cy 
deflus à la marge * cotté,où il dit qu’aiant ledit Dece confulcé pour les det- 
niers fubftituez côtreles enfans des premiers predecedez,qu'ilauroit pource 
regard pluftoft conclud en Sophifte, qu'en Iurifcon{ulte, & droiét confeil- 
lant.Ce que ct rapporter à tous ceux qui l'auroiét fuiuy.Singulierement 
a prefent fait l’heritier inftitué qui feroit decedé le dernier auoit fait te- 

ament,& par iceluy fait fon heritier vniuerfel ledit Iean de L'eyge fon nep- 
ueu fils dudit Pierre lequel Pierre.eftoit fubftitué à autre maiftre Ican plus 
vieux fieftoiten vie,& ledit Maiftre Ican audit heritier infticué foubsla met. 
me condition, & par ainfi les autres fubftiuez fuiuans ne pouuoient deman- 
derle fideicommis, qu'vnheritier coutesfois.eftranger cuit efté contrainét 
d'accomplir & rendre i buic enm Petri filie non repugnar voluntas eus, qu sllum po- 
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L. cum pater 4. 
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fuit in condirione,e7" quodammodo pratult fubffiturss,E qui etiam ab inreftate una cms cum inter. ffde 


truss fuulfet. Qu’ 


w’eft vne confideration finon neceflaire, à cout le moins pro- lg ps 


4 ; 
Bable que Moniieur du Valen fon traicté des chofes douteules auroitadme- f. FA EpR 
nee en c’eft endroiét.! Bien qu’il femble n'eftre du tout de mefine aduis quant idees. dub.rie. 
au refte au lieu d'approcher pour franchinle faur,aiant mieux aiiné comme en defubfi. ref. 


gauchiflant,s’efloigner d'iceluy. 
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CHAPITRE LXXIIII. 


1. Suffit en ladite condition fans enfans| . 


sceux fe trouuer furmwans au tentps du 
deceds de leur pere heritier charge pour 
faire defullir entierement © perpetuel- 
ment le fideicommis foubs ladite condirion 
ensoiné. 
2. Per quzcunque verba & quo- 
modocunque conftet de veluntate 
defun@i, fideicomiflum inducitur. 
3. Cafus omnino omiflus habetur 
"pro omiflo,& de | a rerpoet-s 
comprebenfa, a perfonam non fit 
extenfo. 
4. Es teffamens 7° autres difpofitions 
dernieres non feulement abfurde mais to- 
tallement imique,rechercher en aucune fa- 
çon les caufes cr raifons de la volonté des 
teflateurs @ difpofans,pour laquelle nous 
recourons à leurs teffamens C7 roi 
€7” non 4 leurs fepulchres ou tombeaux. 
{ $- Condirio quæ femel defecir,non 
ampliusinftauratur. 
* 6.La condition volunraire fait a reffrain- 
dre 7 limiter en [es termes, fans la tirer à 
autres cas,ny ailleurs. 


7.Nature de la condition fi l'heritier de. 
cede fans enfans. 

8. Volonté du teffareur non exprimee;iu- 
Igee tour ainff que non produite en lumie- 
rescomme abortiue. 

9. ludicium Curianum ad pupilla- 
rem fubftitutionem pupillo fauora- 
bilem referebatur. 

10. Æux orateurs 7 Rhetericies appar- 
tient arguer par coseélures Cr verifimuli- 
tudes, 


11. Supplerion bien differente de l'inter- 


Pretarion C7 comment. 

12. L'arreff du Parlement de Grenoble 
prins @' rapporté a fon hypothefe. 

13. Les palfedroiéts oËFroyez aux defcédzs 
en droitte ligne procedenr en ce qu'ils fe 
trousent eftrits,approuueX confirmeX ç- 
receus. 

14.Ex reuocato teftaméto,declara- 
tio feu fuppletio voluntatis fieri nô 
potelt, . volüraté teftatoris in vlti- 
mo valido teftamento fcriptam. 

if. La volonté féthange y ayant dowxe 
heures as jour. 
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%® V R autre queftion dependant dela mefme condition fufdiéte" 
Sert à fçauoir fi pour faire defaillir entierement & perpetucllement 
icelle ,il peut fuffire les enfans fe trouuer furuiuans au temps du 
RE deceds de leur pere heritier chargé foubs la mefme condition, 
ores qu'ils decedentincontinent , ou bien quelque remps apres 
fans enfans:N ous auroit femblé qu'il ne feroic mal à propos mettre icy le dif- 
cours d'vnarreft fur ce donné par ladite Cour, au faiét qui s'enfuit. Feu Pier- 
re Vinhaux plus vieux marchand de Tarauel , ayant trois filles de fon ma- 
riage, faiét teftament efcript & figné de fa main leneuficfme May mil cinq 
cens feptante. Par lequel il declare auoir lefdites trois filles, SES as l'yne 
appellee Lyzette, auroit efté parluy mariee auec Bertrand Mandemen , à la- 
quelle il auroit conftitué dot de trois-mille liures & autres ornemens & 
ioyaux par luy japaiez , & que les autres deux eftoient à marier & vouloic 

üce chacune d'icelles euftautant de mariage , ornemens,robbes, & ioyaux 
que la fufdice Lyzette, & au furplus les faifoic fes efgalles heritieres toutes 
trois , & aduenant le cas qu'aucune d’icelles allaft de vie à rrefpas fans he- 
rer ( car s'eftoient fes propres mots ) que retournaft de l'vne à l'autre, & 
ainfi à leurs enfans , url sppéllair, Maynages, fi poinét y en auoir d’au- 
cunes : & au cas que n'euflenr heritier, vouloit que fes biens vinffent & 
retournaffent à qui fe trouueroit plus prochain du grain de Vinhaulx por- 
tant fon nom, ledit teftament feulement efcript, & figné par lediét Vin- 
haulx teftateur fans autres refmoings ,ainfi qu'il rite par adueration 
& verification qu'enauoiteftéfaicte. Apres lequel & au mefme an fixief- 
me d'Oétobre, dans Tholofe pardeuant Notaire , & tefmoings , quant au 
nombrefuffifant. I1faiét vnautre teftament, par lequel ilinftitue heritieres 
fefdices trois filles par efgalles portions, aucc fubftirution qu’au cas vne de 
fefdices heritieres allait de vie à crefpas fans enfans ou filles de leur legitime 
mariage , ou fans faire ceftament, vouloir que le bien reuint àla furuiuan- 





te,ou à fes enfans ou filles: Par lequel dernier teftament le premier eft cafe 


nommément , tellement qu'eftant ledit Vinhaux decedé en cefte volon- 
té, la feconde defdiétes files nommeé Françoile , auroit efté mariee auce 
Iean d'Yrles marchand dudiét Tholofe , & la troifielme appelle Lyzette 
comme l’aifnee feroit decedee fans enfans, tout ainfi qu’apres ladite Fran- 
çoife femme dudiét d'Yrles ,ayant delaiflé à elle furuiuant de fon mariage 
vn enfant nommé Lean d'Yrles , lequel apres le deceds de fadiéte mere re 
roit auffi decedé en fort bas aage : Qu'auroit efté caufe que lediét Bertrand 
Mandemen , fadiète femmeeftant ja decedee auparauant le fufdiét enfant 
deladiéte Françoife, aunomdepere, & legitime adminiftrateur de fesen- 
fans & de ladiéte feu Lyzette fa femme, désl'an mil cinq cens oétante & 
quatre auroitintroduicte inftance deuant le Senelchal de Tholofe, contre 
ledi&lean d’Yrles marchand en ouuerture des fubftitutions, contenues és 
fufdiéts teftamens, & en adiudication fuiuans icelles de tous & chacuns les 
biens dudiét feu Vinhaulx à.fefdiéts enfans coufins germains dudiét d'Yr- 
les fils decedé en-pupillarité, comme ilpretendoit, Aquoy defendant le- 
di& d'Yrles accordoït le reftiment dernier, la qualité.des enfans dudict 
Mandemen,difoit, & alleguoit , & de mefme ledi& Mandemen auffi ac- 
cordoit , que du mariage à luy auec ladiéte Françoife vne defdiétes heti- 
ticres feroit defcendu yn enfant malle , qui ayant furuefcu à fadiéte mere, 
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feroit depuis decedé,auquel par ce moyen comme pere ilauoit fuccedé, la 
fubftitution contenuë audit dernier teftament ne paflans plus outre que d’v- 
ne fimple condition fans enfans, laquelle auroit dix lly, par la furuiuance du 

fufdiét à ladiéte fa mere, concluant au relaxe, & àla maintenuë en tant que 
"befoing feroit de tous & chacunsles biens de fondiét feu fils, & à ce di 
Mandemen audit nom repliquant auroit fouftenu ladiéte fubftitution paf- 
fer à fefdiéts enfans, & l’ouuerture d'icelle faire à declarer au profit d'iceux, 
lediét d'Yrles pere cftantautrementindigne de pouuoir fucceder à fondiét 
fils decedé puis le deceds de fadiéte mere: pour lediét d'Yrles pere,auoir per- 
du fondi& fils par fa faute & coulpe, l'ayant enuoyé malade à vnefienne me- 
tairie, abandonné de tout fecours fans auoir tenu compte de {a fanté ny cu- 
re, & neantmoins auroit prefenté requefteaux fins Fe poires de Pef- 
criture & fein dudi& feu Vinhaulx beau-pere commun des parties en fon 
premicrteftament. Surquoy iceluy d'Yrles ayant contefté les faits de la- 
diéte indignité, protefte de calomnie contre lediét Mandemen, & infifte 
au furplus n'y auoir lieu de ladiéte verification , attendu qu'il y auoit tefta- 
ment pofterieur & en forme , produict mefme & communiqué par ledict 
Mandemen. Appoinété {ur le tout en droiét deuant lediét Senefchal par fen- 
tence d'iceluy auroit efté diét n’y auoir lieu dela verification requife par Le- 
dit Mandemen duteftament & au furplus declaré la fubftitution 
appofec au teftament dernier dudiét feu Vinhaulx ouucrteau profit d'iceluy 
Mandemen audiét nom, par le deceds de feu Iean d'Yrles fils dudit defen… 
deur. Sauflalegitime & Trebellianique que pouuoit diftraireledic feu lean 
d'Yrles qu’auroient efté adiugez àfondiét pere, fans defpens ny reftitution 
de fruiéts. De laquelle fentence lediét d'Yrles auroit releué appel en la 
Cour.En laquellelediét Midemen audit nom auroitimpetré lettres Royaux 
pour s’ayder d'iceluy,en ce quepar ladicte fenrence lefdiétes quartes au- 
royent eftc'adiugees audit d'Yrles, neantmoins produict de nouueau autre 
t entpremier & precedent les fufdicts dudit Vinhaulx, par deuant No. 
taire & te{moings de l'an mil cinq cens foixante trois , & neufiefme Nouem- 
bre,par lequel apres l'inftitution vniuerfelle de fefdiétes trois filles, & d’vn 
” autre qu’il en auoit pour lors nommee Serenee par egalles portions, leur au- 
roit fubftitué decedans fans generation par mariage, ou fans faire teftament, 
les furuiuantes, & au cas pd decederoient fans generation ou faire tefta. 
menteur auroit fubftitué Jean Vignaulx fils de fon frere, & Guillaume fon 
nepucu , auquel auparauant par mefme teftamentil auoir leguc la fomme de 
cinq censliures. Et fur rout ce deflus apres auoir efté conclud , au iugement 
dudiét proceds fembloic par lediét Senefchal auoir efté bien iugé au profit 
dudit Mandemen audit nom , parla volonté conieéturee & quali exprefle + Cicer.is ere. 
du teftateur, que firacitisnobis imteligs pofet verbis,omnino non vteremur = Mef- pre Cacin. 
mes que la fubftitution donteftoit queftion venoit comme approcher d’v- 
ne reciproque compendieufe , foubs la condition fans enfans ou filles à La 
furuiuante ou fes entans &c filles , Er fic indefinite C7 non nominatim concept & 1.qua cüditio 
sam refpeëts filiorums quèm liberorum , totius erar teflaments © 4d omnes gradus f.de cod. cde. 
referrs videbatur,b ut cenfeatur conditse “Pres fubflitute, queab infhiruro fue- ‘llicet LS 
rat reliéa.c Et vray-femblablementle reftateur interroge du cas aduenu n'euft sp 2 
fai& aucune difficulté de refpondre de l’auoir ainfi voulu & ordonné: à En fn fe 
Car ayant fubftitué à fes filles decedans ou l'vne d'icelles , la furuiuante pat. 
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oufuruiuantes ou fes enfans & filles qui vray femblablement pourroit dou-; 

ter, qu'il n'eut parcillement entendu , que furuiuansles enfans , venans à de- 

ceder , apres {ans enfans, les furuiuans y fuflent appellez: La vulgaire rei- 

gle Ent empefcher pour n’auoir efté efcript, mais la volonté vientau de- 

uant, qui fait le contre-poix de la balance , lequel venant à eftre mefprile 

non ex bono gr æquo. [ed ex callido werfuroque sure res sudicabitur , € ex uns 

captronss [calme cenrumurale sdicium cfficsetur, 1mo potives prudens con/ilsum tefla- 

€ Contra Liu 97% non animaduertetur , © erufque difpofitio fapientum Sn pr fubycietur. 

im ff de bare. * Tellement qu’en ce faiét , bien que lefcorce des parolles dudit tefta- 

infhit. ment dernier sideatur fidecommiffum claudere ; la volonté d’autre cofté le 
‘ Central. fäl- femble ouurir au profit des enfans dudiét Mandemen , n’eftant aucune- 

LI rte ment vray femblable , que l'intention du teftareur ayt iamais efté fiper- 

71 pt ç. fre filiam maçis dilettam grauare , eimfdem file liberos nunquam vifos ac munis 

fiuffde cond. dileétos, alleuare. 8 Car quelque formalité de parolles qu'on life auoir efté an- 

œ 2: ciennement-aux fideicommis , * par Les conftitutions toutesfois imperil- 

us LE les d'apres fe rrouue ordonné, per quecunqueverba cr quemodocunque con/fa- 

rehéhinfurue, et de voluntate defunéts fidercommifiam snducr. ï Or de la volonté du teftateur, 

k outre ce que venons de dire femble apparoir par le progrez dela fubftiru- 

il2.C.com.de ON ex nominatione liberorums in difpofirione, € in altero cxtremorum swnéia quai 

leg. L. mulier im confuetudine sta teflands ex tenore teffaments pracedents. * Venant d'ailleurs à 

pr.&'ibi Alex. confiderer que les enfans foncmis en ladite condition, aux fins que furui- 

Faire uans , le fideicommis defaillant medio parrss ex ange defiderso bons ad eos per- 
nus $fnfde wenire pofint.\ Arhec verba te fils.vogo ; wr predus que ad te persemirent pro ta 
leg. 1°, dihgentia diligai ; ©" curam eorum geras ut-pofiint ad filios tues peruenire ; licet 
“glin d.Lflius non fatis exprimant fidecommiffum , [ed magis confiluns quam necefistatem relin- 
den quends, tâmen ed pradsa innepotibus paf mortem patris corum vim fideicommifs vi 
1 L.f ri Ç detur continerei ® Pourquoy donc en cefaiét.ne ferons nous femblable in- 

bec verba fj.de terpretation, pour né fruftrer point la volonté du teftateur, quandil n'au- 
leg.3°. roit eu autre fiance en chacune dé fes filles ; qu'à l'affection naturglle qu’el- 
les pouuoient porter à leurs enfans . Sicque affeéhonem earum curcaeps beneper- 

* L.pampbilo in fpeétam habens, qua Co 16 finuls fpecse D. Marcus imperator hoc conflius. ® Et La 
prf-deleg-3°+ Cour de Parlement de Grenoble l’auroit preiugé par arreltrapporté par Le 
‘fieur Prefidentenicelle, fouuent par nous alleguc en fes decilions. ® Sin- 
gulierement qu'il eft icy queftion entre defcendans en droicte ligne, en fa- 
ueur defquels tant de pafle-droiéts ontefté introduiéts , qui sous n'onr pas 
fi grand raifon ny apparence que l'extenfion de cefte fubftirution pourem- 
pcfcher queles biens ne pre aux cftrangers, tel qu'à prefent cftois 
ledié& d'Yrles:occalion dequoy nous trouuons auoir efté ailleurs ordon- 
nc Cafum non exiftentism Lberorum protrahs ad cafim exiffentuum , QC pofies de- 
» Auth.fed @/ ficientium.P D'auantage ledit reftamentimmediatement precedent faict preu- 
fi qua C.de fe- ue de cefte volonté : L'autre & pofterieur en ce que ne fe trouue contraire 
and.nupt. : &'lereuoquant, ne l'ayant que comme pour ce regard forme & de volon- 

| té priuce Biét vn acte publique, & par lequel de fon propre mouuement en 

langage maternel © nwllo aho exrrinfecus adhibiro , il declate ladite fubftitu- 

tion Fe vn plusample progrez y mis, iufques à fes plus prochains en der- 

nur Die lieu, & de telle façon que quand bien cafiss omiffus babererur pra omsfo, 
ce Cdelx © de perfèna ad perfonam non ferer extenfio , cela procederoit & feroit verita- 
emians.apes. sa DIE sin caf omnine omiffo 7m perfons nullatenne comprehenfa. 4 LÆr fecus fi ex 


« 
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expreffe ahiqud fequatur, aut quando perfona ad quam fit extenfio aliqwemodo compre- 
hendi pes fab verbss C7 menteteflators, propter ahiquam qualitatem fibiinharentem, 
licet de ea non fuerit indinidualiter sum. Les textes du droict à ces finsamences, 
finous croions l'Ange" faifans ainfi à declarer & entendre: Toutainfi & de ‘ nd. !. tale 
mefine qu’eftau prelent cas, auquelbien qu’expreflément, nepotibus [ubffitu- paëlum (. fin. 
rio faëta non fuerir, par le progrez fuiuant, auquel les prochains font appellez 
fats cauraintelliqitur,quandoquidem 1ffe cafus non fit emnins omiffus, [ed fequiturexeo Ball. 4 

mod eff exprefum. En telle forte que ce qu’eft diét ailleurs, qu'il ne fufft que F0 in L, qui: 
fe teftareur ait voulu s’il ne l'a difpofés eft entendu, foit A difpofition ex- dam cum filii 
prefle ou foit de la taifce. Cefte cy eftant feule fufifante, commeen ce fair fil. ffde he- 
où nous fommes : Ou pour la vocation des prochains & exclufion par con- red. imflituend. 
fequent des eftrangers, mulro magis alios nepates defcendentes, teSlaror vocaÿfe vide- 
tur. Parce quele Iurifconfulteen femblable auroit refpondu ailleurs. :Telle- °”” nee o 
ment que les reigles communes qu'on peut alleguerau contraire procedent Foie 
en leur cas. Sçauoir quandil n’y a progrez & exclufion d'eftrangers, ainf 

roRRe termes os ve de nos Docteurs auroit tenu & raifonné en v Curt. iun. 
{es cofeils." Sans s’arrefter au doubte,qu'on pourroit faire d'aflembler & con- confil. 11. 
ioindre les deux teftamens derniers faits, tous deux dans mefme annee & 
dans fix mois. Ex co qua eadem mens homenss cenfetur durare, 7° ments mutatio non 
facile prefumitur,* declaraturque wvoluntas reflatorss ex teffamento pofferiors 7° reue- *L 3. 6. eum 
cato,Y mo € contraltus inter vies per vltimam voluntatem declararionem recipit, qw# “4 di 
maxime in teflamentis, modico interwallo inter [e diflantibus, Parce que quelques ; ; f,. ff de 
vns denos Docteurs en auroient eftimé & raifonné en leurs confeils.z Neät- reb. eorum qui 
moins tout ce deflus ceflanr, & pour vn recours à vne ancre toute frefche, Jib turel. 
ledit mandement alleguoit le mauuais defpertement dudit d'Irles enuers 
fadicte feu femme leur mariage durant, & le peu de foing qu'ilauoit eu de 
leur fils, pendant la maladie de laquelle il feroit decedé, dont eftant deyëmér 
aduerty il n'en auroit tenu aucü côpre,iceluy mefprifé & abandonné iufques, 
à l'extremité, à laquelleil auroit le àDicu l'a peller, pourraifon dequoy, 
tant s'en faut qu'il sas recueillir aucune fuccellion ny profit de l'hercdité 
de fa femme ny de fon fils deccdé apres elle, qu’au contraire il en meritoit 
peine & punition exemplaire: Nam céems ob hoc 1p/um damnandus fir,ab/wrdum effet , 
ex eo qcquam confequi. * Tout ce deflus routesfois nonobftant venoit à cftre Rae 
confderé au contraire, l hazard & fortune qu'on dit des teftamens, ? & qu'il 7 fil 3ts. 
feroit peut eftre non feulementablurde, mais totalementinique,les caufes & 
raifons dela golonté d'autruÿ eftre par nous vannees, tirces & recherchees 
par extenfions ouinterpretations, ou pluftoft fantalies de bien loin prifes, à 1. fiue here. 
pour lefquelles il fembleroir, que nous vouliflions arracher du tombeau les ditaria ff. de 
teftateurs, ad terrensque defideria veliuts eorum manes euocare. De maniere que lors RER" | 
qu'il eft queltion d'vn acte fi fauorable, que d'vne derniere difpalition. (ac- Time. wir. 
torun hominis C7 precipue cire C7 vlrimi temporis)< pour l'effect & execution d'i- ç> vxor. ext. 
celle, recurrimus ad teflamenturs ç° non ad 1plins rejfaroris monumentum. À Or icy ° Quintil. de- 
nous auôs troisteftamens d'vn mefme teftateur, rous diuers en volonté,prin- ‘4.332. 
cipalement quant aux fubitiutions y contenues, la raifon n'en peut eftre ri- si #æ , 
rce d'ailleurs,que par ce qu’il Fa ainfi voulu & ordonné, commeluyaeltcioi- , féeshs pv 
fible & permis. Qs:d feriptu( difoir ce declamateur)® an tabisls fir poires qua BY Leur. 
quomods, qua nente, aut qu cafs cofideran dm, 1logu med: capriofurs fed'inutile pee e Q aimait vbi 
pulo,quod jeriori cTèmezlgropinione qiters voluntares «tqs 0 spi d Le im, feritta op. 
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Notables queftions de droit efcrit, 
Fd.Efiliusfamil. fimpicuis hofhinis peruertere, vbs verba clara 7 manifefla fant eam tutiffima ee inter. 
is L ei *pretationë,quæ ex verbis colligi peref.Le fait eftant doc vel qu’il eft accorde parles 
#Oncrac queft. Parties, on ne peut nier la fubftitutiô que deflus faiéte aufdiétes trois filles par 
Academ. 57. le dernier teftament de leur pereauoir defailly & efté cftainéte parle deceds 
Lex fatko 6. de la femme de d'frles & pourfon regard par la furuiuance à elle de Lean fon 
rs run fils,bien que depuis FREE: en pupillarité : Car eñ premier lieu eft certain & 
er uk JT vulgaire, /#bfhrutione concepta bis verbis fifine liberis, 1pfis exiférabus deficere, ( Fquaft 
L 1.C.de con- preci[ein tepus morts inffituts difpofitione fidescômaffs ateifatere collatas) faperussenti- 
dit. mcert. bus conditionem extingui, À vel nepote ex filia fuperilite aut vno nato rantum,K Gr f 


k . s È Ne 
Fe / F. ; LORS oËtano menfe, que certum eff ex phyficorum tradirionibns eum non viËturum, | quia mde- 


fig, finita priuarme pofita «qwpoller uninerfals A ire perindeque habetur fuperier cer.- 
\'Bald. confil, ditio, ac fita concepta fufer, fine vil libere decefferit : [ed 7° ex verbss id defendi pe- 
113 vol. 1°, @ eff, ur de filio ex libro ra vr apud .Æ.Gell. relatum extar." Et de fiha 
: $ 7-vol: 2°. apud Terent. dicitur bis verbis. Cui bberes committas tues : quicquid in contrarium ve- 
nr lui videantur qudam,nempe hic pluralitatem refolusin fuss fingulsritates, imterpre- 
in G-fdsicémif. tatine legis porsus quam vi verborum. Dont appertle fils dudit d'Irles ayant fur- 
quef. 34.  uefcu à fa mere,bien qu'apres decedé en pupillarité fans enfans auoir clofe & 
°Oldrad.im in. fermee entierement la voye dudit fideicomis, neluy ayät efté fait ou enioint 
diwiduo cf. 11. 8 moins aux autres, qui n’eftoient feulement que côpris en la condition, & 


qui alivs citat. 


ÊL quiden is nullement en la difpolition. ° Par ce que cout ainfi que la condition, que femel 


teflaméto ff. de extitit, velextitife inteligitur non refumitur.P Its © conditio que femel defecit non 
fideicom.lbert, amplius inffauratur : 1 Nam paris exiffimantur mibil fiers aut difpons, aut fiers aut dif- 


11. cum vxori. por fub conditione qua non purificetur, r Ce qui a lieu notamment en ladiéte con- 


F quand. dies Gition ainf fimplement mife, laquelle de la commune opinion de nos Do- 
egar. ced. 1. fi | 


qua beredem, *EUrS n'eft cenfec eftre appofce ny mife pour appeller les enfans en leur con- 
C. deinfitw. templation, ny pouriceux charger de fideicominis, mais pluftoft en contem- 


© Jap. gl-in plation de l'heritier inftitué, qui autrement fe trouueroit purement & fim- 
d.Lex fatto. 6. plement chargé, if conditio filiorum adicéts effet.‘ Er encores à ce que cefte cô- 
Si quis rogatus . 


(geek 2 dition foit veuë & cenfec defaillir, f parr: inflituro fapermxerint bbers, adeo vt nec 
Lunt. Parif. caf. qeratur an haredes extiterint,* quafi tantummode tacite commendatr..liud autem 
66.volum. 3. «fl perfonam commendare,alind voluntatem [uam fideicomittentis heredibus infinuare," 
£'hpecuniam.ff sud quan dam congratularionem,hoc difpefitionem induit :* Nam in condirionsbus ne. 
fi cert petat 3 faétum infpicmus, an verbis cogruat,Yneque curandum an fertiantur iuris effe£tum 
Alias bb.rer T9 PS emim ruditer concipiuntur, sfaruditer ç7' ad litteram impleri debenr.? Princi- 
; Pr palemét in conditione voluntaris, qu’ Île, celle qu'eft la fufdire d 

gconfil,79.  PaleMEt in conditione voluntaris, qu'on appelle, te “+ ufdire dontnous 
t d.L. filiusfam, PATlONs ; 4b ertu enim liberorum non famut cfentiam neceflariam Jabfhirurio, in quatre. 
S.cumqus.  ffator formam cogitare She hor- : ficutsin Eee quals im vulgari, fhae- 
“ Lfideicom.$. res efe noluerit, vel non poruerit.: En telle forte qu’au fait que deflus ou fembla- 
rfdelg. 1e ble la fufdire condition comme volontaire fait à reftraindre & limiter en ces 
Bald. C,defid, FTmes, fans la tirer & poufler à autre cas ny ailleurs, & ayant vne fois defaill 

com. hbert. n’en difpurter plus, comme ayant prins fin fans aucun efpoir de pouuoir reui- 
re qwis ure?, Surquoy Balde en quelque part ‘ en admene vne raifon quali philo- 
Mr ser pe fophique, Quedin conditionsbus atten damus principium prime Spin nec pufee 
el del, Jucce]fisms cius curamus, De maniere qu’en autre part {en femblablehypothefe, 
à Socynin L3. ilaUrOit tenu & enfcigné fsfficere vel moment filium fuperuxile, tanquam fatss fu- 
#:devulg.Bare perque fit condirioncm femel fille smpletam, quamus non duret mplementum. Qu'eft- 


va Gal. 6.6 , ‘ . F £ . 4 E 

se SF nd A ce qu’eft diét ailleurs, qwcquid postes contigerit Ce que comme fingulier auroit 
ebib.cr pofih. ŸBar.in d.$.@ quid fi tanti dy cèf.6 3° in L. pr. C,de impmb, à in 6.1, G-quin «tré ep.vel abbas.im vfib, 

faudor, cl, ex faëlo.@ 1bi Bart. im princip.ff.de vwlg. 


Fa ! 


Liurecinquiefme. 120. 4 
fuiuy lafon en quelque endroit. f Ec fur ce le mefime Balde ailleurs auroit Eee An 
fouftenu, &naturam Juperioris conditionss banc effe, vt non requirat veritatem aëlus Sacr-ff des 
permanentis, [ed fufficuas veritas aëtus tranfeunts, Tellement qu’il ne faut que *”"# 
feulement regarder, 45 rempore mortis faperwuant lber:, ficquequaliras adieita FA fed 
verbo intelligatur fecundum rempus verbi. * Et quamuis dem hlers pofles morian- cf ss dr 
tur fufficier cos femel extiriÎfe, ï qui fi caufs [emel fusm effeétum produxerit , ea tamen PoÉAR pa 
ceflante non tamen ceffar effebbus. K 1ra ut excufatio turele 0h nmerum libero- "lin dileëhe, $ 
rum non idco minis fe jar”, fi poftea morte liberorum numerus decrefcar, | Donrh sfr F no- 
n’ayant ladite condition quele regard & afpeët feulement dés l'inftant du de- rs y $: 
ss à du chargé foubs icelle, s'il {e trouue pour lors d'iceluy auoirenfantou $.pen:« Tr. 
enfans, quod [ub contraria condirione À posa rapaces erat, fub alia ç7 contraria, ‘vtper Ang.in 
retention: fubieétum fuir," &c iufques là qwod nedum prima fubfhrurio fa&a fil hac co. S-quoniam in- 
ditsone drcrur expirare, [ed etism omnes alie fubfhituriones [ucceffine faëte poj} primam, pe 
à qua fequentes dependent." Etbien que par le deceds du fufdit d'Irles his l'here-#} ie 
dité pour fa portion demeure audit d'Irles, qui femble eftre à prefent du tout ffdefolurion. 
efträger. Cela ne peut venir en aucune côfideration,quis #6 pofssdéris perfons c° Ÿ Arg.lLftendi 
fi extranes refpiciends Are fly defunéti qui fecundum volstatem reffstoris ex illus erat, $ fr & nu 

#sbus permi:llum erat libere d:fponere, nec condirio extiterat dati fidercomm:f5 filisbns.oÙ La q : 
Er d’alleguer en ceft endroit queles enfans ou filles fonticy en la difpofiti6, Draft, hp 
il faut accorder cela eftre vray, mais c’eft vulgairement & non per fidercommif- cauf.ceffeffett. 
fm. ? Sçauoir qu'où ladite Françoife mere de feu d’Irles, pour lors qu'aucu- 4-hmitat. 
ne de fes autres fœurs cohcritieres auec elle fut decedec fans enfans ou fans © LÉ rl 
faire teftament, n'euft efté en vie, & parainf n’euft peu recueillir le fruit du, gp sh 6 
fideicommis, l'enfant ou enfans à elle furuiuans en ce cas feulement, qui eft quod es, Æ 
dela vulgaire, eftoient appellez & mis en la difpofition : mais ladite feu Fran. qmana.dies leg. 
çoile ayant vne fois recueilly, trouuce furuiuante au temps quele cas dela ced, | 

7: | | | cut in 1e, 
fubftirution feroit aduenu,ladite vulgaire par laquelle eftoient fes enfans fuc- f. de ber . 
cefliuementappellez auroit expiré, l'effect de laquelle ne tendoic qu'à la tranf_ ff mater 6.fs 
million du fideicommis conditionel aux defcendans du fubftirué, ou le cas &ibi 1af ff. de” 
de fan deccds aduiendroit auant que la fubftitution & fideicommis euflent v"is. 
culieu, & par ce moyen coupper chemin à toures ouuertures de la queftion : MA 
de ladite tranfiniflion embroüillee & agitee par les interpretes du droit. ph er 
Bien que preiugee pour lefdits enfans par plufieurs arrefts deladicte Cour, », fin.ff.del.s® 
dontnousauonsfaircy deflus mention. A ce deflus peut eftrerapporté,que P Derplene 6%, 
l'enfant dernier decedé eftant feulement en la condition, & nonenla difpo- nr 
fition par fideicommis, ayant furuefcu à ladite fa mere, n’auroit recueilly que AL f 24 
la fucceflion 4b inreftar d'icelle fans auoir rien pris ny acquis au moyen dudit 4», cawf. fe. 
teftament de fonayeul maternel. Sadite mere decedee de fon viuant, ayant iñéta gl.ap.in L, 
irreuocablement recueilly fa contingente portion, & fi apres par lepiti- {#r.@ib: Bart. 

i ep ct i rs En alÿ.ff.dehe 

me fucceffion ledit fien enfant s’en ft trouué faify , hoc forruiro contigit C7 7 lÿ.ff.de 
non imdcio teffstoris, à ficque fideicomm:fo onerars non potwiffe viderur.* Et quand ‘Are fdef 
ill'euft peu eftre , ne l'auoir efté toutefois, autrementil faudroirneceflaire- fe $ fin fj.de 


* ment d'vne funple condition, & encores limitec & reftrainéte, 4d rempus leg:3°. 


mortis certe perfons, en faire vne double, & l'eftendre plus outre contrela re- 5 Car “qu 
friction que d'elle mefme elie apporte, ‘qui feroit fans raifon & entierement sde Dec | 
abfurde,rat pour l'excenfion fans findemét aucun d’vne charge telle qu’eft le bpein à 
fidcicomis qu'il faut d'ailleurs ferrer & eftroiétement entendre que pour Pop- 

reflion & defraifonnable violence, que par ce moyen feroit faiéte à la liber- 
cé de difpofer de l'heritier chargé €s cas non compris ny fpecihiez en la con- 


Notables queftions de droicF efcrit, 
Arg.l. fi. $. dition de la fubftirution fideicommiflaire : * Sans que pour ce regard la vo- 
Jed quia C. dej té duteftateur puiffe eftre pretenduë pour prerexte tant foit peu appa- 
NT TS ‘“renc:attendu qu’elle ne peut eftre alleguce pour adioulter ou detraire àfes 
con vins C. paroles, v aufquelles ilfe Eu arreter, ores qu'on peut coniecturer la volonté 
defdeuxëmif. du teftareur auoir efté autre, par ce que telle volonté n'ayans efté produiéte 
8. en lumiere, feroit iugee comme abortiuc. Et 1deo LAN qua Corp exiffens in vters 
* Arg-lfin. C. eo 1 lucem non prodiens nibul effer. * Ainfi que Balde difoit en quelque part” & 
depojth.hered. communément on aaccouftumé d'entendre quand on dit, propojitum im mex- 
MES qui l'E retentum mbil opersri,? wt nonalio cafu valear quam eo, quiex verbs concips pof: 
admitt.ad bon, fit.3 Nec quifquam exi$limare debet nuda voluntate confhitus refflamentum.+ Donta 
pJef. Gin efté tenu par quelques vns des intcrpretes, cafum contingentem prater ordinaty- 
L se “a yh “nemteffatoris, se icluds ee difpofitione, cit gra sr € c de SAIT 
: : € à ce fait fembleroit efclairer entierement le droict dudi rles pere, le- 
L. Lies d A d'ulesté fe peut ayder du vieux brocard de droict. 1/4 Te . apps- 
C.decondiét. rer [abflitura, ergo nec debet admirrs, & en ce faifant s'ancrer ainfñ contreledit 
pari nr Mandemen : vosenfansne font point fubftituez aux miens, en confequent 
pre FAT 7 non recepuables. Car combien que les teftamens foient beaucoup fauora- 
pn.ff. deub.  bles,cela toutesfois s'entend en l'execution des chofes defquelles appert clai- 
&poftbum. … rement par lateneur d'iceux, ne fuffifant autremét fantafer en nous mefmes, 
°L penult. $. Je teftareurl'auoirainfi voulu,s’ilne l’a ordonné & difpofé, d Cum quod non le- 
fin. de bonor. Gyatur,nec velle prefumatur.° Par ainfi eftant queftion de Pinterpretation de vo- 
pl . ali fac d'vn decedé,y en apporter vn autre que celle du droict,des loix & con. 
de pr P° ftiutions efcrites : feroit pernicieux & de fort mauuaife confequence, quis 
af: De F cum huiu{modi Fe ras 4 np ignoretur, Ps an aps bare non nr 
Cysun Lquod foyrae teéh, callidi, verfipellss çr° fepenuwmero teflamenta fic [cribentis ranguam illu 
fer Gêr f # sf eus pertineat tdi 2 # ne are aur cécutientes fes longe ds. 
89. @ Lin bus frates fpeculemur, ut ex Ænift.Baldus alibi dicebat.&Notäment en la prefente que- 
que ff.de cond. tion par autre maxime certaine de droit, par laquelle sn fubfiturionbus non fit 
Cr demonftr. exten/io de perfona ad perfonam,ctismffin cadem perfona militaret cadem rati0,cum pra- 
“d, L. quidam Jumpta mente reflaroris, qui in cafu interrogatus idem verifimiiter farmer. Ainfi 
ms CR u’eft communément tenu par nos Docs du droit ciuil. "Contre ce que 
vnic, $ fin auté deffas auroit efté admené de l'Ange au contraire, tellement qu'au poinét du 
ad déficients droiét donteft queftiG,ne peut feruir pour fonder la caufe dudit mandement 
C. de cadue, tout ce que pour fefdits enfans on peut fonder fur les coniedures de la taifi- 
Fons Fr ble, & vniuerfelle volonté du teftateux, prins des Doéteurs & Interpretes de 
y Ja. l'vn & l'autre droiét.i Par ce que telle volonté n'eftant accompagnec & ex- 
By d. Lprecib, primec parles paroles du teftateur, ne vient en aucune confderation pour 
C: de impuber. cÎtre tenue de neant & fans effect. # Singulierement quand il eft queftion de 
î #. re Ps l'extenfion que deffus, de perfons 4d oi ee Ainfi que de ce auroit plaine- 
k D tu mr, MEnt difcouru ailleurs.! Et Panorme ne l'auroit aufli en quelque part oublié, 
Iafon in L. cum "* audit cas des perfonnes ou des temps obmis, n’y ayant aucune prefi umptiô 
res. in 6.notab. de volonté, mefmes taifec du teftateur, fi nous croyons audit Baldetanten 
f.deleg: 1°. fes confeils queledtures.  Iceluy teftateur femblant au contraire en auoir fait 
Css DEL preiugé:pour ne paffant plus outre fe conformer au demeurät dece que peut 
bber. 7 pofth. iunét.l.3.C. de inof. teftam: Aretin, in d.6. € quid fi tantum. Ÿ Oldrad. cenfil. 21.Dec. in L. illam @>. 
sbs Molyn.C,de collar. Canonifle sn cap.fane de priwil.ext.* d.L quidans cum filium Bart.in Lin ambiguoff.de reb. dub. 
lof. mn L.cwm virum C.de fidcicom. | Cunfil. 118. Confil. 40. lib. 1°, ® Confil, 167.vol. 5. ex d, militis codicills 6. 
veseranns ff. de milit, teftams. Idens Bal, in L. cum proponebatar ff. de leg. 1°. 
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Laure cinquefme. I21 4 
aduenir, à la difpofition du droiét commun: ° Cartoutainf queneteftant 
point du tout tailiblement {e-remettant au droict commun, i eft cenfc ap- 
peller fes plus prochains fuccefleurs, P abinteffar, pareillementteftant en par- : 
tie, & en certains cas, perfonnes & temps, ilen faut iuger & conicéturer de 3 In L fr cn 
mefmes és cas, foit des temps, perfonnes, & autres qui fe trouueront auoir |” FF : 
cfté par luy obmis, ainfi qu'Accurfe en femblable quetice aurcit bien voulu : Eos pre 
annoter ailleurs.Er ce vouloir alleguer,tdicis curians,in quo Lucins Craffus far. Cecin. 
Le smdicro centymuirali contra Scauolam obrinut * pro bamitque ommbus 4. Curium qui 
heres inffitutus effet morruo peffhumo, cum non modo non mortus, [ed ne natus qudem ‘1 
er, haredem effe opertere. C'eft fortir & bien auant des barrieres où nous fom- à cie, 
mes, pour cela auoir appartenu à vne pupillaire fubftitution fauorable au pu- Ur | 
pille,quames non nato vulgarem tacitam continere pronunciatum fuir, Ce que de- : Concil. st. 
uis par les Iurifconfulces & Empereurs a eftc redige au corps du Draict & "1. 1. fin. ff. 
ait maxime generalle en iceluy : & au contraire la vulgaire exprefle contenir de sh 
la taifce pupillaire,‘& cela n'appartient & nefe peut rapporter au prefent fair, Prier e 
joint ce que du Moulin en a diét & raifonne en {es confeils, ‘ où parlant de’; 
l'extenfion des fubftirutions d'vn cas à autre, ou d’vn temps à autre, iltient » 15 1.bnmani- 
auccnos Docteurs ne fe pouuoir faire finon que ce fuflent des cas fembla- saris, queff. 4. 
bles, qui fuflent dela matiere defdictes fubftitutions, comme fon les cas de Ces Papua 
la vulgaire ne vouloir & ne pouuoir eftans pareils & femblables :& les cas ; R2Ph2Ël 
8 v S P P d Cuman se L. 
fufdits de la mort du pupille ounon naiflance d'iceluy, * comme auli Balde commodi[imè 
auroit ailleurs decis.Y Exemplarem faëkam ad unum fpecialem cafum furors extendi @ ibi 1afon ni 
ad alim fimilem, 67 hoc ex prefumpta mente teflatar:s propter quam m fimisbus cr 3-f. de bb. œ 
faperioribus fir extenfis, fed non vbs agsur de extenfione de perfona ad perfonam, qua f ra pro 
non (ft etiam ex tacita mente. ? Et 2 à ce quiconcerneles coniectures devo- pos de table 
lonté & vray-femblables d'icelle, outre ce qui peuteftre diét ce que Plutar- chap. 4. 
que ailleurs a laiffé par efcrit, + appartenir aux Orareurs & Rhetoriciensar- 10. 
Een par conieétures & verifimilitudes , eft refpondu quece qu’ontiredu° Bad. & 


ex consebturs induc fidescommffa, ne deuoir eitre entendu fi cruëmenc & /"el.. dl. 
d quidam cum fi- 
lum 


CL. Tam hoc Ju 


generalemét qu'il fufffe penfer & iinaginer que le teftareur l’a ainfi voulu, fe : 
requritur qued sus voluntas verbis ipfius tranfierst us difpofinienem. ? Et pofé queles<} ue. 6 tres 
conicétures fuffent fuffifantes pour induire vn fideicommis, il fauc qu'elles hberedes ibi non 
foient concluantes,neceflaires & probables : & < celles les doibt prouuer & proponi. regaris 
verifier qui par & au moyen d'icelles ar fideicommis.  lufques là qu'au f-* 4 bec NE 
cas des conietures prouuces & verifiees, qui peuuent induire ou non indui- Sashaier ff y 
re fidcicommis,l'interpretation en {era faiéte pour n'y en auoir nyprefumer. Leur 2°, Jafon 
A plus forte raifon icy, de la rencur du teftament dernier, n'en pouuanc eftre ss lposef ff. de 
tirce aucunc coniecture, mhilalhiudimqurs deber, nifiillud quod in imffrumento te "lg. 1 
ffamenss fersptum eft.* Et de vouloir pretendre ladite fubftitution eftre vnere- se 4 …. L 
ciproque compendieufe entre perfonnes conioinétes, verbul: corunétiene, j,Cafiro cécil. 
font craminées les paroles d quelles elle eft conceuë, & fera crouué ny :8.1b.2. | 
auoir rien moins que de reciproque , eftant en foy. tout fimple fans au- ‘ /,fu« ferpti 
can progrés, & envre les perfonnes inftituées principallement fans paller Ade leg. 
plus outre. : Tant.s'en faur qu'elle foitfaicte en l'uniuerfel de Fheredité n'y pA Gina 
conioinétement iapres le deceds de routes lefdites inftiruées à la dernie- ru 1 fin. 
re decedant ,/moyns auec prohibition d’alienation ,n’y autres telles chaufes C. de fals.cam « 
par lefquelles vne reciproque:fubititution au dernier {uruiuast eit de droiét sdreii. leg. 
HHHHHh 
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€ Per ea que entenduë & prefumec:8 ne peuuent feruir aufli contre ce deflus Les argu- 
notari folent in mens qu’on prend de ce qui fe trouuc refpondu & ordonné, vn enfant ia nay 
d.$.Saal-  & enlumiere eftre tenu pour non nay & à naître dans le ventre de fa mere. 
pt PA Car outre ce que pour ce regard eft refpondu par aucuns des Interpretes peut 
np, Tir &. Cftre diét la difpolition & decifion des authoritez du droiét à ces finsalle- 
Lucim ff. de guees, cefer & n’auoir lieu, quandil eft queftion d'introduire vn fideicom- 
Lb.c-pefbum. mis entre perfonnes non chargees d’iceluy,ioint que leur fin bien prife cend- 
œ ss _ kr bien ailleurs,ainfi que par des plus doétes modernes auroit efté remarqué i& 
? ni. ‘ encores en tous les cas y compris rant du droiét des Pandeëtes que coniti- 
 Ciac. ad d. tütion impcriale abrogeanticeluy, y a fuppletion par celuy qui auoit autho- 
6. Luc œ  rité de l’affaire:laquelle eft comme vne extenfion & emendation, “bien dif- 


ante Fernand. ferentes de l'interpretation, laquelle ne vient à eftendre & amender, & peut 


e és De eftre faicte fans loy ou conftitution, on pour fubiet les generalitez, ou 
1dem Guise. au contraire fupplir, regarde les fpecialitez, Ce qui ne fe peur faire fans loy 


ad leg. comme- Où confticution telle qu’eft la fufdiète defdiéts Empereurs, par laquelle ainii 
difrnè ff. de qu'il a efté dir,» vulgar: fapplemus papillarem ©: vicrffim in hoc ilam. Par où & 
ni 7 ce que Monfieur Cuias en auroit ka és lieux cy deflus à la marge cottez, 
»É infuns. On peut faire iugement fi nouspouuons fupplir icy vne fubititarion telle 
qu'on prefuppole au preiudice de la liberté des difpofñtions, & des fuccef- 

fions legitimes ab inreftat, fans fubiet,propos,ny occalion quelconque, Nous 
accorderons toutesfois eftre veritable que d’autres raifons amenees pour 

le prerendu progrez aux deux premiers ceftamens dudit feu Vignhaux pour- 

roient induire vne fubftirution, quand au dernier teftament d’où depen- 

doit le iugement du proces, les plus prochains feront appellez tout de 

mefme que parle teftament immediatement precedant: Car par ce moyen 

on pourroit probablement fouftenir, nonommno omifum, quod ex exprefo con- 

fequtur. Suiuant ce que quelques vns des Docteurs en ont en confultant 
entree refpondu: !mais.en ce fait tout progres defaillant, de ce qu'e- 

| Cort. jun. oit difpofé n’eftant rien aduenu, faut conclurre le cas delaillé par ce que 
confil. 121. 6 le deffunét teftateur deuoit eftre reglé par la difpolition du Droiét commun, 
Aym.Craut. ce que deflus a efté dié, fans doubter ie reiugé de l'arreft du Parlement de 
pret 23 des Grenoble, qui n'auroit efté oublié par feu Papon en {ondit recueil, " pour 
fubititutions l'hypothefe d'iceluy n'appartenir en aucune partie d’icelle au fait dont cft 
Arreft 8. pee: quelque abbregé que ledit feu Papon en ait voulu tirer au marge 
urecit duditarreft, pariceluy eftant feulement decis la fubftitution faiéte, 

1h perfonam umius ex consunéhis, rel'qu’eftoit au fait dudit arreft Eftienne, foubs 

la condition s’il decedoit fans enfans mafles, eftre cenfee repetec, in per/ins 

alrerius fibi comunéfi, tels qu’eftoient les enfans mafles dudit Eftienne, auf- 
uelsnommémentladicte fubftitution ne fe raportoit,dins feulement à leur- 

it pere, laquelletoutesfoiseit iugee reperee en leur petfonne, proprer ides- 

titatem gradus Cr perfosarum; &c autres confiderations que ledit Sieur de Gre- 

noble amene en fefdiétes decifions. Mais d’auoir rién diét ny prononcé en 

principal ny en St 8 sas {ur noftre queltion, qui eft fur autre fubier & 

termes diuers, les plus clairs voyans en feront le iugement. loinét que quand 

ce quia cfté decis par ledit arreit, s'y trouuéroit approcher de plus pres, le 

progres de plufieurs degrez auecla qualité des mafles appofce, qui ne font 

au fufdit fair, feruiroient pour ce regard quant à ce de fufñfante refponce, 


1 
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par ce que deflus a efté dir, Singulierement que ladite Cour quandbienle,, a naper de 
preiugé auroit efté rel que le confeil dudit Mandemen prefuppofoit, n’a ac- domat int. wir 
couftumé s'aftraindre aux arrefts des autres Cours fouueraines de France, @: vxur ext: 
finon en ce qu'elle les trouue droiéturiers, raifonnables & deiuftice. Et quät ES 
à ce qu’on alegue de plufieurs priuileges & pafledroits, introduits en faueur Mr 
des enfans defcendans en droiéte ligne, ils procedent & ont vogue en ce 4, eur. qui fub 
qu'ils fe trouuentefcrits, approuuez, confirmez & receuz : Mais autrement sur.L. qu à par. 
contra iwfhitiim non eff es fauor, nequidem Ecclefisfhicis concedendus. ® Et de vouloirff. de confirm. 
entrer plus auant & inferer pour rendre circonftancié ce fait du premier te-‘#- r# _ 
ftament au fecond en aflemblant & conioignant leurs claufes aux fins d'at-f67 "4" 
tendre & paruenir à l'effect de la fubftitution pretenduë, fera premierement » Apud Sacs. 
conlideré, qwod quamuis ex teffamentoirrite imperfeëko, aut nulle, plerunque decla- in Calig.cap. 
rari videatur voluntas reflatoris. © Unde Caligulam imperaterem legamus irrita Tybe- 14. @ 16. 
ry voluntate, legata ex teffamento einfdem quanquam abolito cum fide ac fine calumnsa si +" sidi 
reprefentata self P.Ættamen ex reuocato tefhamento declarario [eu fupplerio ve- ff de bi ae 
lunsatis fiers non poteft. . Ad voluntarem teflataris in vlrimo valido reffamenro [ers-% indign. 
Ptam: Tum quia [premam voluntatem reffamentum reuocatum non haber, À ( Ulri-r Quintil. de. 
ma enim sndicis tantum rata funt ad hoc folim vtr 5d teffamensum valear, poft quod dam. 308. 
nullum teffamentum. ef},: ) Tum quia reuscato teffémento, omnsa 1n eo contents reuo- ; Lf ee : 
cata, imo C7 omnes claufule acceforiæineo contente reuscate cenfentur.* D'où viét YA à 
uc Bartole apres vn ancien Docteur auroit enfeigné Y vn legat d'yn champ mod. tftam. 
it fimplemenc & fans condition au dernier teftament ne pouuoir rece- infirment. 

uoir la charge, que par autre teftament precedent du mefmeteitateur, & re- "gl #1./ 
ct par le dernier, fe trouue auoir efte faiéte au legac que du mefme champ Se : À si 
y cftoit fait : car le teftament eftant ditloy, adeo vs qui reffantur legem ferre 7° quid in fraud. 
condere dicantur,* verba teffaments vt verba legis funt imteligenda,Y qua lege reuo- patron. 
cata Co correéba, ficut ex ea argumentum fisms non poreff,* necitem ex teflamento re- * in L. fiatus 
wocato argui voluntas reffators. Côme de ce en quelque partauroit raifonné,?& Ÿ rs ne Fde 
ce pourautant que bien que deffus a efté diét que d’vn reftament nul, impar- je. Les 
fait, ou qui wa point d'execution & d’effect, pour raifon ap cftre des for- x 1, verbis ff.de 
malitez obmifes, ou que par l'heritierinftitue fe trouue delaiflé, pour en ver- verb. fignihic. 
tu d’iceluy l’heredité par luy n’auoir efté recogneuë, parainf la volonté mul- $- dyponat in 
lement changee puiffe eftre faicte declaration d’icelle. ? Autre chofe eft d'vn innne 
teftament reuoqué, portant changement de volonté, qui fert de raifon fans $ . queftio pa 
en rechercher d'autre, © varus emsm de caufis mouentur teffarores,ques vlterius fcru- ibi Bart. ff. de 
tars difficile efer, vr Ælaatus alibs dicebat. à Et ob 1d ab hwufnods voluntatibus pro- manum teftam. 
Pterrationes gxtrinfecas excogitatas non effe facile reccdendum idem etiam confultus re[- “gif. = ++ 
pondit : € Nequeinficias ire poffumus ( difoit ailleurs le declamateur f) fsre faétum : D LIL 
Sir teffamentum potent:fimam ee defunéts quamque proximam voluntarem. Dont & Thor. AE à 
de tout ce deflus Accurfe auroit fort bien tiré & enfeigné,les fideicômis dey * 1n cap. 1°.de 
lailfez à certains, au choix toutesfois de l'heritier chargé, iceluy n’en eflifant comfisut. ext. 
pointparuenir efgalemét à tous ceux,quieftoientappellez & pouuoiér eftre Are 5 
cfleuz, & que le mefme fera, fi ayät faiéte eflecti6 d’vn d'iceux parvn teftamét fine 
il vientapres changeït de volonté à iceluy reuoquer par autre pofterieur, ou ex imperfeéle 
autremétainfi qu'il appartiét, & fera côtraint celuy qui eftoit efleu au refta- C. de rejfam. 
métainfi reuoqué, au lieu que ne l'ayät point efté,il pouuoit demäderl'entier ‘ Lquia poterat 
fideicommis, ce contenter de {à cottité, en faifant pourfuitte auecles autres Ÿ° eee: ei 
18. Ub.9.° Confili104.nu. 14dib.9.  Quintil. vbi fup. E int. vnwm ex familia in princip.fup. verb, 17-45 fin: &4/ 
aautetur. iunét.l, cum quidam in 3. refponf. ff. de leg. 1°. HHHHHh i) 
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fufdits, pour ne pouuoir tirer ges n'yaucunaduantage par interpretation, 
fuppletion ou autrement dudié teftament premier, ayant efté pt es Etc 
cela femble indubitable , car pourquoy feroit dice la volonté des teitateurs 
ambulatoire ? Pourquoy feront ils taits par eux tant & tant non feulement 
deteftamens , mais de codicilles l’vn apres l’autre? Pour-ce que la volonté 
ce change y aiant douzcheures auiour.Et fi quelqu’vn encor elt curieux d’en 
fçauoir la caufe des caufes, luy pourra eftrerefpondu tout demeîme que ce- 
luy, lequel monftrant fon foulier entier difoic qu'il eftoit,& on ne le pouuoit 
voir fort beau , mais que luy feul fans autre fçauoit de quel cofté & comment 
il greuoit & foulloit fon pied, finablement quand à ce Te cfté cire ,au 
contraire pour la confirmation du iugé,prins des nouuelles foubs le tiltre des 


 fecondes nopces,h cela eft decis en ces propres termes, la raifon en eftant 
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fondee fur l’equité particuliered'iceux,contreles reigles comunes duDroi&, 
qu'ilne faut parainli tirer à confequence: car autrement ce feroit {ans aucu- 
ne raifon ny apparence, comme Balde & autres auroient remarqué, i ou plu- 
ftoft admirable ou volontaire, ain que parledic Accurfe auroit efté aufli no- 
té auimefme lieu. Er fur tout ce delus le procez difpolé PE eftreiugé, {ur 
leiugement d'iceluy en ladite feconde chambre d'Enqueftes à noftre rapport 
y feroitinteruenu partage, feu Monfieur Maynial depuis Prefident en La. 
te Cour côtretenant, & de mefmes és autres chäbres iufques en venir fuiuät 
le ftyle & couftume aux chambres aflemblees, où le procez rapporté, difcou- 
ru & raifonné d’vn cofté & d'autre fut prins vn tiers aduis,commeil pouuoit 
eftre fair efdictes chambres affemblees ( encores qu'il euft efté touché aupa- 
rauant en ladite feconde chambre fur leiugement du procez enicelle, par vn 
ou deux des fieurs y opinans, quin’auroient efté fuiuis : } & fuiuant lequel 
aduis par arreft du 4. Auril 1585. Auroit cfté dit auant dire droié, tant fur l’ap- 
pel dudit d'Irles, que lettres dudit Mandemen audit nom, & autres fins & 
conclufions des parties que ledit Mandemen efoit receu à plus à plain articu- 
ler,prouuer & verifher les faits par luy defduits, tant deuant ledit Senefchal, 
que rechargez en la Cour, & en icelle conteftez concernant l'indigniré & 
incapacité dudit d’Irles, pour les mauuais & rudes traiétemens par luy faits 
tant en la perfonne de fa femme, feu mere de fon fils en fon viuant, qu’apres 
fon dck au fils mefme, & tels qu’auroient aduancé les ieurs dela mere & 
& mourir leurdit fils,& le fufdit d’Irles prouuer & articuler au contraire dans 
le mois prochain, dans lequel, ou autres delaiz que depuis furent renouuel- 
lez les parties ayant fait enqueftes, rapportees & baillees refpeétiuement ob- 
icéts,le procez preft à eftre iuge routes pa des produit,derechef à noftre- 
dit rapport en ladite feconde chambre,le procez mis fur le bureau, auroit efté 
trouué le procez fe pouuoir iuger fans enquerir de la verité defdits obiets,& 
au demeurâät ledit Mandemen fi mâque & foible en la preuue de fefdics faits, 
que le contraire d'iceux refultoir par fon enquefte mefme, au profit & faueur 
dudit d'Irles, lequel outre l’enquefte qu'il en auoit faicte & preuuerefulrant 
d’icelle à fon aduantage eftoit d’ailleurs fondé en laffeétion naturelle, pour 
laquelle la communion du fang,1/fsu/modi fu/jiciombus reclamirare videbatur ainft 

ue difoit Ciceron en quelque part.! Parquoy reprife la premiere & prece- 

ente opinion d'vne voix & coômun fuffrage par arreft du 19.luin 1586.laCour 
interinant quant à Ce les lettres dudit Mandemen l’auroit releué des fins de 
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non receuoir, defertions & amende , & au furplus mais les appellations & ce 
dontauoit eftcappellé au neant, & emendant le iugement ledit d'Yrles re- 
laxé des fins & conclufions dudit Mandemen audit nom, & fans defpens. 
Par où peut paroiftrela Courtnes'eftre arreftee à la qualite des enfants dudit 
Mandemen, qu'eftoient nepueus defcendans du teftateur en droicte ligne 
ex fila,pour en leur fauueur auoir faiét que foubsle mot d’enfans, fuflenc 
comprins & entendus les enfans des enfans,comm2 Charondas auroit efti- 
meen Le lieu: " pour accorder deux arrefts de la Cour de Parlement de m1. , de fes 
Paris qu'iladmeine , fi non contraires, pour le moins fort diuers & differens, refp.dedroié& 
l'vn pour les cnfans & defcendans en droicteligne,& l'autre entre eftrangers <hap. 61. 
oui ne font defdits enfans & defcendans , celte diftinétion eftant ouuerte- 
ment conuaincuë par les raifons & authoritez mefmes pi allegue. Outre 
ce queles Set ne femblent fort propres pour la decilion fimple dela 
queftion, en l'yvne la fubftirurion fans enfans,ayant efté faicte en contraét de 
mariage,auquel la fimple condition emporte difpofition en leur faueur,côme 
a efté remarqué deflus,& en l’autre la qualité des mafles y eftant appolce, dôt 
onpeut raR difference & diuerfité km droict,parce que par nous cy deuant 
ena cite diét & difcouru en cefte matiere. 


CHAPITRE LXXV. 


1. La fufdiéte condition fans enfans ÿ: Quelque indulr que les preftheurs 14- 
vient à defaillir par l'entree de l'heritier| cobins pmfent awoir de nos Sanéts Peres. 
inflitué, © ainf chargé dans vn Mo- 4. La faueur des enfans plus grande sr 
naffere, par profe[fson de la religion entre-! !confiderable és biens paternels &° fiucef- 
renuë ç7 garder, les monafteres toutesfois fon d'iceux que del'Eglife. 
capables de fuccefson. S- Iufques.la qu'es Monafferes mefmes 
2. Car quant aux incapables comme  |capables de fucceffions les enfans du reffa- 
Les quatre mendians, la profefron d'iceux | |reur, [ubfhtuez par luy à leur frere lequel 
de lheritier chargé ne peut empefcher|  lauroit fasët profeffion en iceux, feront pre- 


l'ouverture du fidescommus au profit des| | ferez a l'Eglfeau cas du fideicommis. 
fubfhruex. 


k O VS venons tout maintenant de traiéter vn des principaux 

# moyens,par lequel la fufdiéte condition fimple fans enfans vient 

$ $ n k & eft fubierte à defaillir, pour empecher l'ouuerture de la fubfti- 

PSE tution compendieufe & fideicommiflaire, nous viendronsicy à * la _ | 
vn autre & fort notable, par lequel fans aucuns enfans furuiuans la mef- & ESA c 
me condition vient aulfli à Ltailli, qu'eft l’entree de l'heritier inftitue & ain- de facros. Ecel. 
fi chargé dans vn Monaftere, Re profeflion dela religion y entre-tenuë & $. éd @œ hoc 
gardee, l'entree our lors d'icelle DE 1 & “ro c'eft effcét principalle. pre.de sit.ep. 
ment y eftant céfee faicte, à: & Le aquelle apres l'an de probation ladite con- #7 ## M 
dition eft cenfec defaillir, ou pluftoft en faueur de larcligion eftre relafchee, » Lena 
tant du droict Canonique, que Ciuil. ‘Ce que communément eft receu & probat. 

& approuué és Monalteres capables de fucceflion,car autrement s'ils en font a: 
incapables, tanten gencral que particulier, comme fontles quatre mendians * in auh.mes 
en France: l'entree & profcilion en iceux de l'heritier chargé , ne pourroit "8% C.«dir. 
HHHHHh iij 
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empecher l'ouuerture de la fubitirution au profit des fubftituez, & iufques- 
là qu’en ce cas l'effet de telle profeflion efdirs Monafteres incapables , eft 
tout de mefine quant au monde , & chofes temporelles en dependans,que 

la mort naturelle , laquelle fans autrement attendre, lefdits fubftituez 
viendront & feront SH nèms en pourfuiute l'ouuerture & eftrerendus et- 
é Ban intrart. Fectuels,iouyffans & poife eurs de l'heredité y fideicommile, 4 & telleeftre 
minericar. ver. là Commune opinion la piuipart de nos Doéteurs atteftent, ° & quelquesvns 
stem ifli her. is d'iceux fouftiennent viuement,fcontre quelques Interpretes finguliers qui la 
3° rciettent:tellement que celaprocede & a lieu nonobftant Pindult par noître 
part. C/ in L. Sainét Pere octroyé aux Jacobins, & freres prefcheurs, auquel cit cntendu 
Fle $her. auoir cfté derogé para couftume ainfi qu'ilauroit efté touché par nous ail- 
ir: ÿ. leurs,& feu Monlieur Boyer auroitremarqué en fes-decifions.s Ce que s'en- 
vol.3.n.4.Der, tend quand àladite ouuerture de fubftitutié esdits cas, à la charge autrement 
con. 419.n#.1. du droict & que l'heritier chargé eut peu faire, fimort naturelle futinterue- 
 De.d.confil. nuë en {a propre perfonne & auancicelle au profit defes plus proches fuccef- 
are er feurs ab smteffar, s'ils font PT pe fes Gibitegez > Ou bien au profit de ceux 
2.Ruyn.cé.132 CN faueur de qui il auroit difpofe deuant fa profeflion, ainfi qu'ordinairement 
nur. 18.vol.1. eft de couftume faire. Mais reuenant à la quefti6 des autres Monafteres, donc 
*Fort.inl. Gal. nous auons parlé DS en licu, qui font capables delatenuë des biés tem- 
pp £ orels,& des fucceflions en iceux,a efté reuoqué d'autrefois en doubre, fi par 
deb. cr poÿih. Va rage cniceux d’vn frere heritier chargé, fes autres freres fils du mefime 
8 Decif.354.n, teltateur,ou l'vn d'iceux à luy fubftituez font & demeurent forclos dela fub- 
8-«9. _ fliutionfaite enleur faueur foubs ladite condition ? Et-en venir à for- 
Dec. 5.236. clorre & la maxime gencralle ne debuoir eftre reftrainéte ny limitée en c'eft 
"Pa bc endroiét pour leur regard,des perfonnages fignalez auroient tenu, cofulté & 
ms.C. de patt efpondu, “pour la faueur des enfans n’eftre plus grande que de l’Eglife,finon 
k Lips . pourlerefpect de la legitime feulement,hors & au deffus de laquelle la caufe 
vnd.bb. L. cum de l'ame & de la religion vient à eftre preferce & plus fauorifee que celle de 
dE y 7 toutes les perfonnes & chofes du monde,parles authoritez & autres raifons, 
d ie ” qu'eux mefmes alleguent , toutesfois ils n’ont eftc fuiuis en cefte partie, ain- 
l dem Dec.in S0is abandonnez presque de tous communément, Pour fimplement & en 
L. general. C.detOut, la faucur des enfans eftre plus grande & confiderable, ainfi que les mef- 
infl. Gfubfi. cr mes fusdits auroient enfeigné ailleurs, & en admence la raifon qua sra abfe- 
cn. 391. Cor- Lure dicant parentum communs veto ç7' natural: defiderio hereditatem tpforum deberi 
ms confil. 3x, bi filys.k Ce qu'ils n’auroiét pas feulement & en et diten vnlieu de leurs le- 
° ç- étures,mais repeté en d’autres d’icelles, 8e en d'autres cô{cils mefimes,!àquoy 
mL. fapudf. auroit cfté koufté par ceux — cité toufiours de cefte partie 
dersinerib.ex pour lesdits enfans que la faueur d'iceux,fingulierement eftans fubftituez et 
 Bald.in d. cap. naturelle, la faueur de l'Eglife ciuile,procedant des côftitutions humaines,par 
nt _ entia.de inf ER plus moindre & relle,que dass à la Mfufdite & plus gran- 
f ins Lecum auns APT eftre dite &cenfce hayne,& nullement faueur,pour le regard toutes 
num.41.in fin fois des biens caduques & temporels de ce monde se nous traitons. 
ffde cond. 7 Ecà ce fe rapporte la confideration que Socynallegue de fon perc," quod ficu- 
PRET timondfferium non excludir alimd monaftermm, la caufe pie eftant nommeement 
bac Rs 7 EXCEptee pour ce regard, ° sde dicendum fit , vt mowafferium contra alium filium 
? conf. 212,  P4n€ conditionem deficere non faciat. Et de telle façon que Iafon en quelquesvns 
oel. 1. de fes confeils,P Seroit venu iufques là que de dire n’auoir PER SRE un con- 


tredifant cs termes que deffus:à quoy non feulementles anciens,maisles mo- 
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dernes auroient adheré,1 & conuaincu de ce quelepereinftituanten pre, “De rip.in Lex 
mier degré fesenfans , & fubftituant en fecond is a faiét entendre clai- “7 $-f quis 

rement,qu'illes veut & entend d: referer non feulement aux Monafteres,mais dE fred Treb. 
à tous autres, & ain pour lesdits enfans à noftre rapporten ladite feconde Bocr. decif. 354 
Chambre d'Enqueltes,ladite Court l'auroit preiugé au proceds d’entre Fran- ».7-Tiraq.in 

goife de Guilhory au nom que procedoit, contre mailtre Pierre de Noalhes, “/vrquam fu. 
ainfi que pourra eftre veu par l'arreft cy deffus par nousinferé , que nous au- "7774 


x = ; È us fin.C.d 
rions pour ceregardremis & difcouru en c’eft endroict. na pre 





CHAPITRE LXXVII. 


1. Clers, diacres, foubsdiacres &° preb-] \mêra un fien fils impubere, bié que pour [x 
Îfres feculiers capables de fucceffions, cr le! | digmitéhors de fa pufance les Interpretes - 
primlege donné aux Monafteres ne fe peut | | du droit auroient en quelque part tenu. 
effendreaux Eghfes feculieres | $- Ou pouvoir effre traiéhee La queffion de 

2. Condition és fubfhitutions fi lhers-| | l'hyporhefeentre les Iurifconfulres anciens, 
tier decede fans enfens compote de deux| | qu n'auroient cogneu le presbyterar. 
chofes confiffans en faiét qu'il faut atren- G. L'arreft 5 Bordeaux 4n contraire 
dre fçauoir le deceds, @r° apres le defaut contre lequel inffement plufieurs des 
d'enfans. Mefsseurs AYANS opiné fwr le defpartement 

3.Par La promotion aux facreX ordres ce-| | du Partage au ingement interuens, au 
Lay lequel y ef promeu,ne peut effre dif\ |rosent murmure, demeure fingulier nulle 

€ cenfé inhabile pour priuatson de fuccef*|  |ment [wiy par les autres Cours founerai- 
fion,ow autrement. ce nes, mefmes de la premiere ç7' principale 
4-Un pere pousorr fubflituer pupilare- [de Parss. 


VsLQyes chofcquenous ayons diét au chapitre precedent des 
Moynes Religieux profez, & Monafteres capables de biens tem- . 
, porels & fucceflions d’iceux, ne ST rapporter aux clercs, dia- 2 Corne.in d. 
cres, foubsdiacres & prebitres feculiers,la fimple prebftrifcne fai- aub, nifi roga- 
” fant aucun preiudice à la perfonne du prebftre pour le droiét de # €/ Anch,in 
fubftitution autremët à luy appartenant:2Et par cemoyenle priuilege donné dci praf. 
aux monafteres ne fe peut eftendreaux Eglifes feculieres , par la feule preb- . Fe ex gl. 
ftrife n’eftant entendu auoir efté fatis-faict aux conftitutions , qu'on trouuc Le Fr sp 
fur ce pour lesdits monafteres, de telle forte que venant l'heritier chargé fous-d.awth. nifi rè- 
ladite condition à eftre fait prebftre, la fubftitution demeure en fon entier au £#»:4. 
profit d’iceluy.Etle fubftitué venant à preceder s’en va à neant, © à caufe que 2. 
ladite condition s'il decede fans enfans,elt com pofce de deux chofes, confi- ° À oer.dec.354 
ftant en fait,qu'il faut attendre,fçauoir la mort & apres le defaut d’enfans, fi *"* 
lvne eft aduenuë,& l'autre n6,ce n’eft pas aflez, car il y faut la côcurrence des | 
deux par les reigles vulgaires du droit, y aiant bien difference,que deux con- 
ditions {oiétenfemblemét appofees à vne difpofition côiunétiuemét ou dif- 
iunétiuement,car au 1.cas il faut que les deux foienPaduenuës, & l'vne feule “ Steph. Ran- 
n'eft côfiderable,au fecond l’vnefeule fuffityne fera pas doncq' allez que l'he- °””#-<n6.354 
re " » # . à : art 
ritier fe foit fait preftre,pour le rédre au poiñét de n'auoir enfans,mais la mort + M tn prie 
a efté la principallecondirion,foubs laquellela fubftitution auroic efté faite ess 
au profit desfubitituez, s'ils eftoient trouuez furuiuans audiét heritier. 4 Sur= Ln.2.9. 
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quoy & femblable queftion du premier au fecond habile des enfans appel- 
Jez par paétes de mariage,le premier eftant prebitre,& par ce moyen ne pou- 
uantauoir enfans legitimes & naturels ,aufquels en contract de mariage le 
* Arg Lplenuwm mot d’enfans fe doit rapporter;* fi par celte promotion iceluy premier pour. 
3 roiteftre diét & cenfé inhabile , pour par ce moyeneftre faire ouuerture, & 
$ de equiti.ff. acquis droit au fecond. Feu Fernand auroit laifle par efcript, que combien 

de vf E/hab. 1 : Ù à cr 
qu’vn tel fait prebftre, ne ee auoir ny efperer enfanslegitimes & natu- 
rels defcendans de luy : cela toutesfois luy prouenant d'vn ardent zele à la 
meilleure partie qu’il auroit choifi, {e faifanc prebftre. Tant s’en faut qu'il 
foit punilfable par priuation de fucceflion ou autrement, qu'ilen merite rap- 
Rd be, porterloüange,prix & remuneration. * Pour raifon dequoy les Interpretes 
in fn f. deneg. Qu Droict Ciuilauroient en quelque parts diét le pere pouuoir fubftituer pu- 
sh Pillairement à vn fien filsimpubere, bien que pour fa dignité hors de fa puif 
Sinl.z f de lance pour ee eftre auoir efté crée Euefque ,extraordinairement, & pat 
vulg. droiét fingulier qu'on appelle «x dépenfarione. Aquoy iladioufte quetout ain- 
ir. defl. na. fi que l'entree fufdiéte de religion par profeflion tenoit lieu d’entans & def- 
ex marc. 10. cendans , ira quoque facrorum ordimum [ufceptio liberorum loco haber: debeat. Ce 


nn qu'il entend pourle regard du fufdit durant fa vie, pour fa nourriture , fon 
entretenement & fubuention des pure Tout ainfi qu'vn bon pere de 
ç- famille a accouftume faire, pour la faueur dela dignité durer tant feulement 


. ee tant & comme celuy qui en efthonnoré dure: k Mais apres la mort du fuf- 
$-al.fadTr. Git eftant prebftre les biës reuiendront à celuy,lequelledit prebftr= n’eftant 
en vic fe trouuera appellé par lefdits paétes, quod 4 ceffante ratione 7 paaf- 

centem mente collicendum effe idem exiffmamr. Ce que nous aurions veu fouuent 

iuger en ladite Court au rapport de feu Meflicurs de Babut,Maynial, Doniat, 

& Lofle, & entendu garder & praétiquer és plus grandes maifons dureffort, 

où les aifnez habiles decedez fans enfans, les puinez appellez y fuccedoient 

en l'vfufruict ,ores qu'ils fuffent prebftres & encores Cardinaux, fans pen- 

dant leur vie faire ouuerture pour ce regard aux fuyuans en degré habiles 

apres eux appellez : Bien confefferons nous les Iurifconfultes anciens n’en 

auoir parlé: pee n'auoir cogneu le prefbyterat. Et jaçoit qu'aucuns Empe- 

reurs Chreftiens l’ayent cogneu de leur temps. Toutesfois les prebftres fe 

ouuoient indiffereminent marier. Iufques au Pontificat de Calixte, foubs 

Loue auroit efté ordonné le cælibat. Il eft vray que cefte queftion pouuoit 

eftre traictee parles Iurifconfultes,& Empereurs,fur l'article de cefte loy , la- 

quelle interdiloit mariages entre perfonnes,qui-ne pouuoient engendrer,à 

& Lfancimm. 1. Taifon du vicilaage.! Ce que n’ayant efté fai, femble n'y auoir eu aucun dou- 
C.denwpr. teen telle forte que cômel'heritier qui fe fait preftre fe forclot d'auoir enfans 
legitimes feulemér, & affeure fon fubftitut de mourir fans enfans,auffi le fep- 

tuagenaire, foit marié ounon,venu en ce grand aage ou autre decrepit, fans 

auoir éu ou auoir pour lors enfans, donnoit afleurance à fon fubftitué qu'il 
n'enauroitiamais point de naturels & legitimes, purifiez de ladiéte condi- 

tion fans enfans, qu'il dggederoit fans en -auoir : parcillement fi par necef- 

fitc ou autre accident l'heritier chargé foubsladiéte condition en quelque 

ju L fr qu aage qu'il {oit fe faiét chaîtrer,ou autrement rendre incapable d’auoir en- 
path. 8/1. fd fans, s'il eft marié itdemeure nonobftant ce inualide & au point de jamais 
ef quefrium ff. n'en engendrer, de tous lefquelsles Iurifconfultes auroient parlé." Sans tou- 
debb.c poib. resfois nous faire entendre fuccefliuement comme par telles chofes droiét 
citoit 
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cftoit acquis aux fubftituez. Ains au contraire par tels fuccez auroïent de- 
monftre auoir entendu qu’il faut touliours que le fubftitué furuiue, autremét 
m8 en attendant la furuie & moins les fiens n’y peuuent rien demander. 
ont sf la queftion ainfi fimplement propofecs à decider & iuger, com- 
bien iuftement & equitablement au rapport 3 feu Sieur Boyer, Prefident à 6. 
Bordeaux, plufieurs des Meflieurs qui ne pour lors dela T ournelle à la- 
dite Cour; Auroïent murmure” contre vn arreft donné au contraire de ce c Boyer en 
deflus, le troifiefme luillet, mil cinq cens vingt-trois. Contre l'heritier d’vn sh pri 
Preftre, pour les enfans de la fœur fubftituce. Iceluy toutesfois prins en fes dc dr 
fimple: termes de ladite queftion, & efquels il eft remarqué. Sçauoir la con- 
dition fans enfans fe purifier auant la mort de l'heritier, lors qu'il feft faiét 
Preftre. Etlequel (ul arreft auroit depuis demeuré comme fingulier en fef 
dits propres termes, n'aiant efté fuiuy par-les autres Cours Souueraines de 
France, mefine par celle du Parlement de Paris, quiauroitiugé depuis, & en 
l'an mil cinq cens foixante & fix. Tout le contraire en femblable cas; ainfi 
ue feu Papon auroitremarqué apres le fufdit arreft en fon recueil. ° Et quät ° Autitredes 
à noftrediéte Cour, nous aurions veu la queftion venir incidemment en fubftiturions 
plufieurs & diuers procez en matiere de telles & femblables fubititutions Arref 1. nf. 
uc deffus, fans iamais auoir entendu y cftre faite par les parties,ou leur con- 
fil aucune difhculté, pour y doubter ou entrer en deliberation, & nommé- 
ment à vn procez entre certains habitans du païs de Velay , le Senefchal du 
Puy en femblable matiere, aiant ordonné contre le fubftitue,pendant & du- 
rant la vie de l'heritier inftitué qui feftoit faict Preftre,ledit fubftitué en aiant 
celeué appel en la Cour, de l'aduis de feuz Babut, & de Borderia, Aduocats 
des plus fameux & experimentez de leur temps de ladiéte Cour, (duquel 
nous aûons vne Coppic entre nos papiers) auroit acquiefcé. Ec à ces fins, à 
faute de conclurref'en feroitlaiffe K 2 par congé. Ce qui, vient à cftre en- 
tendu quand à noftredire Cour à Tholofe. Nulo extrinfècus adhibite, par ainfi 
chti Les eftranger fubfticuez autres que defcendans en droiéte ligne du te- 
ftateur fubftituant, pour le regard at la tranfmiflion de laquelle nous à 
auons parle cy deflus en leur faueur, feroit que le fufdit arreft de ladite Cour 
à Bordeaux dudit troifiefme luiller,mil cinq cens vingt-trois,feroit fuiuy cG- 
me iufte & droiéturier, & côforme à ce que pour ce regard elle a accouftumé 
iuger, quelque chofe que l'on peut dire murmurer, ou alleguer au contraire: 
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L. Quand les enfaris déinens effre efr- 4. Les autres ont recours aux opinions 
mezauor vie, pour fase defallir le fder-| | fur ce desInterpretes du Droiét, cr pre- 
coms fouby ladite tondition, ou bien pour|  \ingex des Cours Soñueraises, conformemit 
eféreheritier, on autrement [ucceder. sicelles énfmus. .. 

2. La decifo generale de Iuftinia n'arat $. L'Empereur requerant par [a conffi- 
peu coupper La racine, dé tél’ é5" fembla- _ [runion une perfeihion denufance, Pauror 
ble doubte: "1 L vray-{embiiblement entedué,e: ce qu’elle” 

3. Pour là définiriô d'iceluy, les unsffa-| |confifte le Êlee, qui cf en Pas TR 
mufans aux opin:ôs des Medctins cv | | G. Preinge qnæsrace de ladréle Cossr À 

Lofophes fommairement declarees. Thulefe, és derniers temps, 
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pr V R le mefme fubicét de ladite condition par quelques-vns des 
1. E A QE Interpretes, a cité meuë queftion, quand les enfans doiuent eftre 
OMR cltimez woir vice, pour faire defaillir le fideicommis, ou bien 


oureftre hcritiers ou autrement fucceder. Etencores fi àmefme . 

effet l'enfant extrait parincifion du ventre de la mere, monfträt 

figne de vie, eft ou doir eftre tenu pour vif? Sur la refolution de laquelle que- 

ftion , bien qu'il femble l'Empereur luftinian en la voulant decider auoir 

voulu coupperlaracine, & terminer tant de contentions & controucrfes, 

quiauoient efté pour ce regard entreles anciens, ainfi que luy-mefme auroit 

2 1,3. C. de pofr, dit au commencement de {a conftitution, * par fa decilion generale ne reque- 

rant, finon que tels & femblables cnfans foiét nais pe vifs, enco- 

rs qu’ils foientincontinantapres Este auroient cfté receuz en verre à la fa- 

çoa des anciens, ou bien és mains de lafage-femme quiles auroir receuz, de- 

cedez. Surlaquelle decifonainf gencrale, les (uruiuans d'apres font & ont 

ele en plus grands caltilles que leurs predecefleurs, pour monftrer, fçauoir, 

& declarer qu’ils font & peuuent eftre ceux defdits enfans, qui fortans du 

ventre dela mere, comme deflus peuuent eftre dits & cenfez vifs, parfaicte- 

3.  mentnais, & furceles vns Fate: aux opinions des Medecins & Philofo- 

+ phes, qui auroient traiété amplement de cefte queftion , fuiuant lefquelles 

voinions, quelques mouuements & refpirations qui puiflenc cftre VOuËës, ap- 

perceuës X co en euës cs ainfi mis en lumiere, ils auroient eftimé eftre autant 

& pareilne naïltre point vif, outellement naiftre qu’il ne puifle viure , mais 

dilpofe àincontinentexpirer. Etä ces fins, & pour en auoir entier ef{clarffle- 

ment, ils recourent à l'aage de l'enfant ainf ne, & temps de fa conception, 

citans au fcpriefme mois, de laquelle, & entrez au neufñefme plus auant que 

de deux iours apperceuz ou cogneuz auoir efprit ou vie, les auroient iugez 

& tenus pour vifs, capables à fucceder, & faire defaillir ledit fideicommis, 

faiét foubz ladite condition fans enfans. Commeau contraire, fils fe trou- 

ucnt produiéts & enfantez auantle feptiefme mois, & pendant le huiétie(- 

me, & deux iours premiers dudit neufefme, ils font iugez & tenus , 44/5 

b Socyn.in L. ci 747q4am extiterint in vis, qui vitales [piritus diw protrahere nequrent. Et ç'a efté 

awur verfie. fd l'opinion de plufeurs Interprete du droiét.b Qui auroient eftimé pour vn 

7 quid droict & afeurciugement en cefte partie eftrebeloing de l'aduis & rapport 

Egrawatms F. des Mcdecins, pour fuiuanciceux iuger & determiner Je poinét de la que- 
de condit. de. {ti inf £ brel nel n£cil de Nan Fe foi 

m3f Paul. Ca. &iOn, ainfi que la chambre fouueraine du confeil de Naples au :oit autresfois 

fin d.L3.c. fait, aurecit qu'en a fait vn des Seigneurs Confeillers d'icelle en fes decifiôs, 

de poft.bered. oùil en allegucles raifons & authoritez, « lefquelles bien que le Sieur Boyer 

ps sde ar 7° vouluimpugner & debatre 4 auecle preiuge que deflus fur icelles enfui- 

fi &decifs uy, pour cefte raifon principalement, quel on ne peut fçauoir certainement 

& Decif206. le temps certain du part, cftanr fi difiicile à iuger, que cefte difficulté à bon 

e Arglconti- droiét peut eftr- commeailleurs ME arce à vnc impoflbilité :° Toutesfois 

nwss $.illud in- il faut toufiours reuenir là, que par de conftitution imperiale àl'effeét que 

fpiciendum ff. deffusil eft de neceflité que ledit part foit parfaitemét vif,ce qui ne peut eitre 
erb.obligat. Gi] rveft viable, cel qu'il n'eft deuant le feptie is, € & iceluy pallé qu'i 

1] feptimo mëfe | » teiq cptielme mois, iceluy < € qu'il 

ff. de frar.homi, NE patuicnne iufques au‘ncufefme ou plus outre, tellement, que bien, que 

Plin.natur.bift. PAT VN doéte Aduocat de Paris foit amené vn arreft dela Cour de Parlement 

Lb.7.64p.f. audit Paris, prononcé iudiciellement és arrefts de la Purification noftre Da- 
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me, de l'an mil cinq cens trente-cinq.8 Que ledit Charondas n'auroit ou- 5 Chopp. lv. ;, 
blié.» Pour vn pere heritier de fon fils, lequel n’aiant que cinq mois, tiré du de prouileg. re 
corps de fa mere, auoir efté veu refpirer. Par là, concluant l'aage de pleine ut? . 
vie du part n’eftre confiderable, & moins f'il auoit vefcu quelque efpace de » jiure.».de 
temps, eftant allez qu’il ait eu vie par quelque moment, de 7 ayc fefdites refp. 
peule voir mouuoir ourefpirer, & ainfi Bartole le reuir au lieu à la marge chap.78. & 
cotré, i routesfois le mefme Aduocat en ameine depuis & ailleurs F autre ar- Sr dé = de 
reft de la mefme Cour en femblable faiét, tout contraire du deuxiefme De- fe psg 
cembre, mil cinq cens nonante quatre, par lequel vn enfant né à quatre Mois c> pefth. 
& demy, auroir elté repute n’auoit eu vie, ores qu'il euft remuc vn bras, vne * Hb.3.de mor. 
iambe, menton & leures, à l'effeét que comme furuiuant fa mere morte en Parif.tit. 1. nw. 
gefine, il ayt peu tranfmettre {a fucceflion mobiliaire aupere, S lequel der- ani nn 
” nicrarref aiant change ce qui eftoit anciennement, & au parauantiugé,n’eft 
fans granderaifon & apparence, par ce que peut eftre recucilly des Interpre- 
tes du Droit, tant Canonique, que Ciuil, aians traiété le poinét de la que- 
ftion, vne partie alleguez par les fufdits à la marge cottez, & encores raifon- | 
né & foultenu par d'autres, fignamment par Chaïlan en fes confcils.! Pour ! Confil.19.nu: 
autant & pal ae queles mouuements de bras & iambes, & enco- 6-7. 8. feq. 
res l'ouuerture des yeux ne font point fignes indubitables de vie, pouuant 
cftrefaicts par vn mort, par ainfi la preuue au moien d'iceux non concluan- 
te, & venant par ce moien à eftreinterpretee contre celuy qui en eft char- 
gt, & l'eflaye ® faire. Ainfi que le fufdit Chaffanec à la fuicte du mefme ” Ærg-glefin 
confeil auroit difcouru, & fore bien à propos. De telle façon, que y adiou- dec.in prete. 
ftant la facilité des tefmoings de noftre temps, lefquels d'vne extenfon, re- 
ticement, ou relafche de nerfs, ou de quelque exhalation d'air procedane 
des poulmons, & faifant fortir quelque vent de la bouche, ne feront difh- : 
mA de dire & depofer vif celuÿ qui n’arien de viral, & encores fil eft be- 
foing, & pour bien feruir leur partie, ils en emprünteront à l'vfure, & à leur 
fantañe, femble cefte opinion eftrela plus affeuree, equitable, & droiéturie- 
re. Singulierement que l'Empereur requerant par fadite confttution, vne LÀ 
perfection de naiflance fauroit vray-femblablement & principalement en- \ 
tendué en ce qu’elle conffte le plus, qui eft en l'aage, côme d’vn fruiét meur 
auec le temps, non qu’autrement foit befoing que l'enfant fe puiffe fouftenir, 
leuer, ou cellement remuer, quil faille attendre quelque cemps pour à ce le 
fortifier, (les mots dont apres vfé l'Empereur en fadite conftitution, fe rap- 

ortans à l'ancienne couftume des Romains, tout ainfi qu'vn des plus excel- 
Er des lurifcon{ultes de noftre temps, quant äleur droict, & en tant que 
regarde iceluy, auroir en fesobferuations remarque") mais voir & confide- " CuiacLb.ob. 
rer, fieftant venu àtemps, comme les femmes mefmes difent, ila efté veu, Jérmat.11.cap 
appercgu, & cogneu faire les funétiôs d'vn viuanten fesparties & membres: 3° 

cqueles PR CRE n’cftans autrement corrompuës ny fubornees, & le 
Chirurgien de mefme qui l'aurontutiré du ventre, file cas eft ainfi aduenu, en 
pourront à la verité, ou quoy que foit, de plus presiuger auec l'aduis des Me- 
decins, l’eftat & fignes du part rapportez. Qui auroit efté caufe,que parcille- 
mét noftredice Cour aiant ancienneméraccouftumé regler les parties fur tels 
& femblables differéts par vn appoinétemér de côtraires, aiant trouué apres, 
iugeäts le procez diffinitiuemét sobes enqueftes refpedtiucment faites par 
les parties que la preuue qui en refukoir,eftoit ü contraire, diuerfe, foible,ou 
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quoyque foic non raifonnee, feulement, & la plufpart fondee que l'enfane 
ainfi né, n’aiant peu eftre porté en l'Eglife pour eftre baptifé en icelle, auroic 
receu l'ondoyement de la fage femme, afliftans & prefens plufieurs : partie 
defquels ouys,les vns difoient luy auoïir veu ouurirles yeux,les autres remuer 
les bras, ou les pieds, & quelques-vns autrement yeu mouuoir & refpirer, 
fans autrement depofer de l'eflac d'iceluy, Fil eftoit venu à temps & difpolé 
entierement pour viure. Cela aufli proprement n’eftant de leur gibier & co- 
6. gnoiflance. Auroit és derniers temps ladite Cour accouftume adioulter au- 
ditappointement de côtraires, que dans mefme delay par elle prefix aux par- 
ties pour articuler & prouuer de leurs faits, les fages-femmes appellees à l'en- 
fantement, Chirurgiens auf, fi aucuns y auoient efté employez, Medecins 
parcillement, fi aucuns en pouuoient vray-femblablement fçauoir quelque 
chofe pour y auoir cité appellez, en auoir efté confultez , ou autrement, fe- 
roient ouys d'office à la diligence & pourfuitte d'iceluy, qui par la furuie pre- 
tend & demande droiét, (comme feroient és hypothefes que nous traitons, 
les heritiers ou fucceifeurs de l'heritier chargé fouz ladite côdirion,les fubfti- 
tuez {oubz icelle aiant leur intétion fondec par prefumption de droiét, & par 
‘ ce moien les autres fufdits chargez dela preuue de la furuiuâce parfaiéte def- 
© in Lexfafte dics enfans, ou d'vn deux ° pour le moins) Er ce fur certains faicts refultant 
$.fi qu autem du procez, dont apres eft fait extraiét, concernans quant à ce les circonftan- 
Jufeeperit Sibi ces qui en peuuent eftretirees »pour fenquerir & informer dela qualité, de la 
CF de 4 naiflince, eftar & difpofirion d'icelle, de l'enfantainfi nay, raifons & fonde- 
Trébel, Alex. MENS qui en peuuent eftreamenez, pour le tout veu, & ioinét, y eftre aptes 
confil.10: in fi. faict droict, Et ainfi ladite Courenauroitnommémentiugé en ladite fecon- 
© confil.39. # de Chambre des Enqueftes, en l'an milcinq cens quatre-vingt & fix, au rap- 
4.vol. port de feu Monfieur Marion, entre vn beau-pere & gendre, dont du nom 
ne nous fouuientautrement, dureffort de la Sencfchaucee de Carcaflonne, 
ui autoit donné occafon au parties, fe doubtans refpeétiuement de l'hazard 
2 l'ifluë de faccorder enfemble, comme nous aurions apprins apres, de la 
bouche dudit Sieur Rapporteur, quiau parauant l’arreft interlocutoire que 
deffus furle doubre qu'il y faifoit, nous en auroit particulierement commu- 
niqué. Ainfi qu'il auoitaccouftumé d'autres poinéts de Droict fouuéresfois. 
: 

CHAPITRE LXXVIIL 


1. La condition negatine , (il n°4 en- ceptions d'icelles. 
fans, fimplemenr nm és fubffiturions, 3. Sur laquelle toutesfos auroit efté fais 
vient à defallir par la mature d'iceux,\ \doubte, eo’ icelle reiertee pour les incon- 
ores qu'ils ne Joient furwuans à celuy,! lueniens à craindre,mefies pour l'ignoran. 
7 lequel ss font appelez: Commetout| \cedenss Notaires, par preinçe@ie]diéts 
emefmes pour l'affirmatiuefila enfans. À | Parlements de Paris ç7- Tholije. 
1. Difinéhon des conditions €7* con- ‘ 






EN 0 VS auons dit cy deflus, la fufdite condition, fi mon hcritier de- 
À À À cede fans enfans, cftrecompofee en foy de deux chofes conioin- 
} & > “tement, confiflans en fait qu'il eftoit par ce moien neccflaire 
' d'atrendre, fçauoir le deceds & le defaut d’'enfans,& de là, femble 
eltre confequent, quen’y aiant qu'vne defdictes chofes, {çauoir celle que cà- 
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cerne les enfans, reietee celle qui regarde ledit deceds, parle feuladuenemét 

de celle feule qui y eft concenué la fubfticution venir à defaillir, fans attendre 

que ledit aduenement dure, comme nous au5s dit au cas defdits deux, fufire 

y auoir enfans furuiuans,encores qu’ils decedent bien-toit apres le deceds de 
l'heritier chargé, & par ainfi la condition negatiue fimplemEr mife en {ubfti- I. 
tution fideicomillaire, ou autre difpoñtion, à laquelle peut appartenir, Fil n'a 
enfans de fon mariage, defaillir par la natiuité d'enfans encores be nc fur- 
uiuent à celuy, apres lequelils font inuitez ou Lee tout ain{i qu’au con- 

traire la côdition afäirmatiue fil a enfans eftre aduenuë par la natiuité d'iceux, 

ores qu'ils ne furuiuér comme defflus. Ce qui femble 2 decis formellemét 

de droict en telles & femblables conditions fufdires & fuiuantes. Cwms liberos 
babuerir, + quandoque iberos habebit, ? cum liberos habuifer, fblarss liberis,à ad ÉEPNE à 1 cu vtr, 
Liberoris, in tépus hberors. D'où auroit procede la commune tefolution de nos C.quand.diei 
Docteurs. f Parlaquelle îls feroient entrez à vne diftinétion des conditiôs & legat.cedie. 
conceptions d'icelles frauoir delafufdice. ff fine libers deceJerir. Et de autres 2 
dernieres. Cum filss habuerit, aut fi contigerit, filres ex fe naros non habere, Eftimans © vs ange 
en celle:là les enfans deuoir eftre necellairement furuiuans au téps du deceds paniers ee ” 
pour la qualité ioinéte au verbe sh appeller, deuoir eftre entenduë & rap- < L.maritne ff. 
portec au temps d'iceluy.s En celte-cy fuffire qu'il y ait eu vne fois des enfans, de jür. 

ores qu'ils n’atent efté ny demeuré furuiuans.b Et fi cefte diftinétion eftoic 3« 
ainf creuémentreceuë, il y auroit grand danger que l'ignorance de nos No- “llegatum feh 
taires ioinète auec la peruerfité & mauuaife confcience de quelques-vns, ne 22 ns f ‘de 
broüillaft cout, dreffait & fit ceftament contre l'intention des teltateurs, & « LR vi km 
au profit de perfonnes, aufquelles ils n'auroient iamais iettez les proieéts de ffde cond. €/ 
leurs liberalirez & difpoltions, concernansicelles, dont non fans caule,ou- demonftrat. 
tre celtinconuenient, prins du fubieét de ce miferable ficcle. Il y auroiteu‘ Pr conf. 
quelques-vns de nos Docteurs, qui auroient faict doubte fur cefte diftinétiô sg pat 
ex prafumpta tefharorss voluntare, faitans toutes les fufdites conditions de mef- ;, $,5h. Ran- 
meliuree, eftanc dé befoin neceflairement en tout cas d’icelles y auoir enfans ch.concl.121.in 
furuiuans, vn ou plufeurs au temps du deceds, — la difpolition eft rap- primapart. 
portée, fe trouuans toufours lefdits enfans mis en la condition pour exclur- “/-" dehéls 6. 
re les fubitituez, & qua comme leur faire contrecarre, dont fautnecelaire- tale di 
ment qu'ils foienc & fe trouuent furuiuans au temps de leur deccds, auquel 4, 
doiteftre veu, examiné, & cogneu, fi la difpofrion fideicommiflaire doit " Angel.confil. 
eftre declaree ouuerte, au profit des fubfticuez ou non. Ce quine peut depé- 364. rw. L. 
dre, finon de l'empefchement que les enfans fe trouuäs en mefme temps 2 Le tits 
pourrôt donner, n’en y aiant point, la porte ouuerte pour defaur d'iceux l'en- sum 2. vers 
trec leur eftantaifee & preparec. Qui cft ce que Bartole en quelque part X au- fc.per hoevi- 
roit voulu, en autrestermes tourestois entendre & declarer. Et ainfi auroic detwr ff.de wul- 
cfté iugé par arreft de la Cour de Parlemét de Paris, entre la Princefle Sufan-8#7 GER dl, 
ne de Bourbon, vefue du feu Seigneur du Rieux, d’vne part, & les heritiers, “ Âe ff. d À 
dudit Scigneur d'autre, du 4. Aouft, 1550.! Et conformément à ce nous l'au- ve4, figmsfie. 
rions veuiuger fouuent, & fans difficulcé en ladite Cour à Tholofe, mefines ! Papô en fon 
au rapport de teu M' Vinhaux en l'an1574. & mois de Januier,au procez d'v- aride 
ne Bonncdard, contre certaines autres parties d'Agenois, dont en quelque Febre 2 
pat cy deflus nous aurions fait mention. | ‘Dis 
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Notables queftions de Droi£t eftrit, 


CHAPITRE LXXIX. 


1. Plpian es quelque part auroit appel- 
lé noftre Rehgion Chrefhienne, fuperhr- 
tion Iudaïque, © par «inf [a quahré 
@ fon fiecle pour ce regard confidera- 
ble 


3. Pour raifon dequoy en ne ffre France, 
© par tout ailleurs en la C breflienté, les 
batards ores que legitimés par le Prince, 
aimf qu'il appartient ne peuuent faire pre. 
adice aux fubShituez, Joubz ladite cond. 
tion fans enfans. 

4, Demefmesen eft dit € sugé, des 
enfans naturels Gr legitimes dfes La- 
ffards. j 








s. 

2. Les Chreffiens , principalement les 
François, ne reçoiuent les alliances n) 
parentez des baftards, bien differents des 
naturels du temps paffe, & comment. 





ss E fubicét encores de la mefme condition fufdire nous vient à 

Æ femondre de ne paffer foubz filence vne queftion laquelle rend 

SP au principal poinét d'icelle, que de cequien let a broüil- 

V2 lez & trauaillez infiniement nos Docteurs & Interpretes, 

principalement du Droict Ciuil, pour auoir ietté leur princi- 

à Lex fable 5 dr fondement, fur ce que lelurifconfulte Vipian auroit refpondu. * Et ne 

f qui reg au Ceftreapperceu (pour le moins ceux que nous auons leuz, veuz, & tenusen- 

furitffad  trenos mains) de fa qualité, & du temps qu’il l'auroit ainfi efcript, quieftoit 

Trebell d'vn perfonnage, qui auroit en quelque lieu appellé noftre Religion Chre- 

ftienne, Ésattion ludaïque, & au fiecle, auquelles naturels enfans, dont 

il parle, eftoient beaucoup differents, & beaucoup plus authorifez & fauori- 

fez que nos baftards, pour le regard ere ite queftion auroit efté 

Are. qui eft à fçauoir. Si au moien de ladicte condition, fil decede fans 

enfans, iceuxdits baftards fe trouuans entre deux, & furuiuans, doiuent, 

& peuuent exclurre les fubftiruez. Ledit Vipian aiantrefpondu, ex Papinia- 

no etiam naturalem film efficere ut deficiat condite , ÿ adiouftant pour fon 

regard, qu'il luy fembloit, que c’eftoit vne queftion de volonte, pour fça- 

uoir de quels enfans le teftareur auoit entendu, & que cela fe pourroit con- 

icéturer prendre & entendre de la volonté, dignité & condition du tefta- 

teur, qui auroit faiét Le fideicommis, tendant par ce moien-là, que oùen 

la condition, non feulement eft dit fans enfans, mais y'adioufté Legitimes 

& naturels, ou bien procreez de legitime mariage, ainfi que les Interpre- 

® Derip.in d. . (CS auroïent communément tenu & enfeigne. ? Et encores pe outre, 

S.fqurega- fans l'expreflion de la qualité defdits enfans, fi le teftateur cftnobleouau- 

tu. trement conftitué en dignité, cela feul fufire pour l'exclufion defdits na- 

Ne turels. « Er à fuitte de ce, font faictes plufieurs illations, reftriétions , &c 

gli mlege- limitations, qui ne peuuent feruir de rien entre les Chreftiens, mefmes 
neralitate $-cù F ; 1 s alli de balurd haff. 

antem C.de in- F'anÇois, qui ne reÇoiuent alliances, ny parentez de s, chaffant 

fitw.E}/ fub- bien au loing des fucceflions, ce qui prouient & defcend de toute autre 

fit. Payl.Cafr. conion“tion que legitime, Nofdits baftards eftans bien differents des na- 

on d.$-fq%  turels du temps pallé, qui defcendans du concubinat permis , & depuis 

+ ap h interdict, aunicnt vne os honnefte & rolerable couuerture, & pour le 

regard d'iceux mefmes, eftoit faicte difference en la fucceflion des meres 
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illuftres entre & pour lefdits baftards & fpuries par la Conftitution de Iu- 
ftinian. “ Dont peut apparoiltre, que ce que mefmes Vlpian auoit dit des À Lf qua illu- 
enfans naturels, ne fe rapportoit aux baftards, fpuries, & autres, quin'e- He C.ad orf- 
ftoient nais de conionétion licice , colerce, & permife, © qui a fait qu'en a 
noftre France, & prefque par tout ailleurs, l'honneur du mariage & cha- en, 9.qub. 
fteté Chreltienne auroient gaigné iufques-là, que les baftards melmes le- mod narural. 
gicimez par le Prince du vouloir & confentement de leur pere naturel, & efficfui 6. vie, 
a li requefte & pourluitte d'iceluy , ores que les lertres de legirimation 
foicent interinees, & deuëment verifices, ne peuuënt faire preiudice aux 
fubitituez, foubz ladite condicion , aufquels É droit elt acquis , déflors 
du deceds de leurdit pere heritier inftitué fans autres enfans que lefdiéts 
baftards, 8& auquel droit, le refcript & mandement du Prince n'auroit 
peu faire brefche. Singulierement contre vn teftament & exprefle volon- 
té du teftateur. f Ec cela vient & demeure eftendu és perfonnes mefmes 
des enfans legitimes & naturels defdics baftards, pourles termes delacon-;, fr 5 ti 
dition eftre rels, qu'il les faut prendre & entendre en leur propre & vraye der oee 
fignification , qui eft celle que . enfans font dits & reputez ceux quifonc 
nais de vray & loyal mariage. Er ce qui eft dit & decis des baftards doit 
auoir lieu en leurs enfans, encores que naturels & legitimes, par ce que 
font rameaux procedans d’yne racine infeéte & corrompuë. Et par ce 
moyen non plus capables que leur pere , de fucceder 4b mteflar à celuy 
qu'ils eftiment leur ayeul , ainfi que par quelques-vns à efté bien obferué 
& preiugé ‘par deux arrefts de la Cour de Parlement de Paris recitez par SPyrr.in con- 
ledit Charondas auec leurs plus amples fondements en fefdiétes refpon-/#. 4" me) 
fes, Et quant à noftredicte Cour à Tholofe, tant fien faut “dl le y eu —. 
ait receuz & rendus capables en aucune façon, que lors qu'il y ont cfté n Liu.s.chap. 
appellez par leurs peres naturels qui les auroit fubftituez à leurs enfans 44.& liur. ». 
legitimes & mere vn ou plufieurs, elle les en auroitexcluz & repoullez. chap.38. 
ainfi que deflus nous aurions recucilly par arreft de Botte-vin, contre de 
Furno, où les raifons & authoritez par nous amences, cuflent peu feruir 
icy, que nous n’aurions voulu repeter pour fuyr à redictes & prolixité. 
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Notables questions de Droict efcrit 





CHAPITRE LXXX. 


1. Lapeine des galleres, bien que non 

defignee ny fpecifiee au Droit Cumul, n'e- 

ot toutesfos nouuelle en plufieurs en- 
droiéts, Lieux, païs C7’ regions. 

2. La Ley prinfe d'Vlpran de deporta- 
ti. feruo. expliquee fuuant l'interpreta- 
tion de Paul de Caffres. | 
3. Æulieude condamnation aux Mr 
nieres dumetail, chaux, vw autres chofes 

emblables, ç° mefmes des deportations, 
swroser fuccede les peines appellees par nos 
ordonnances affuétiues du corps. 

4. Latranfmiffion de l'efperance du fi- 
dexcommss ie entreles defcendans 
miefmes en droibte ligne du vinant de ce- 
luy dela a duquel on La pretend, 
ow bien par le mot furuuant, rapporté aux 

fubffituez, 


s. Kefhitution € rehabilitation com- 










office publique, verifiee C7 receuë ainf 
qu'il Fa 2 La condamnation. 

6. En France les enfans des . Æubeins 
fuccedenr. 

7: Condamné aux galleres perpetuelle- 
ment, tenwpour mort naturellement, © 
par droiéf d'accresfement le fideicommis 
owsert pour [a contingente portion , aux 
autres fubfhtuezauec uy, cr au profit de 
leurs enfans apres leur deceds. 

8. Cequief} autrement de ce qu pre- 
sent, non ds pere, mass de l'effoc dela ra- 
ceowcité par la nature, tige & fource de 
ucceffron. 

9. Lettres derappelne fe peuuent rap- 
porter qu'à l'honneur, renommee, 7° bië 
non confifquez du rappellé, princpalemet 
apres droét auoir efte acquis à des tiers, 
par arreffs çr chofes Imgces, 





me faséles par La promifion du Prince à un 


#80 E A N Barriere, Notaire de Tholofe, aiant trois enfans de fon 
.& mariage, Lean qui fut Notaire, Maiftre Arnauld qui eftoit Preftre, 
9 autre Iean quifut Sergent Royal, par fon teftament de l'an 1555. 
LS Faic fes heritiers vnimerfels par égales portions, lefdits enfans,auec 
(ubftituti6 par laquelle il vouloit,qu'apres le deceds dudirtMaiftre 
Arnauld, fa portion vint à fes deux enfans & freres d'iceluy. Etoùils, ou au- 
cun d’iceux decederoit fans enfans, oufans faire teftament, {ubftituoit l’au- 
tre defdiéts enfans furuiuant, & fes enfans : Seroit aduenu, qu’apresle de- 
ceds du pere en cefte volôté, Iean l'aifné fe feroit mariéauec Marguerite de 
Charantus, & de leur mariage procréez plufieurs enfans, l’autre Lean puifne 
fe feroitaufli marie. Et par forfaiéture apres , condamné aux galleres perpe- 
tucllement, & fes biens confifquez, fauf la troificfme partie à diftraire pour fa 
féme & enfans, fi point y en auoit. Et ce pararreft Lie Cour de l'an 1562. 
enuers lequel ledit Iean puifné aiant impetré lettres pour eftrercftitué en en- 
tier,cuidat faire abolir les forfaits & excez,pour reparati6 defquels, ladite co- 
dination fen eftoic contre luy enfuiuie. Par autre arreft de l'an1566. le fufdit 

remier eft côfirme lequel demeurant fans eftre executé, ledit Iean condäné 
dés l'an 1578. obtienclettres d'office de Sergent du Roy,en vertu defquelles 
ouy,& confentätle fubftitut du Procureur general de fa Majefté, informatiô 
faicte fur fa vie & mœurs, ilauroitefté receu audit office, & iceluy paifble- 
métexercciufques à ce,& en lan 1580. que ledit Maiftre Arnauld Preftre {on 
frere, venant à fes derviersiours par fon teftament auroit legué audit Iean 
Sergent, certains meubles, & fait heritier lacques Barricre fon nepucu, 


fils dudit 





L x . e à L/ 
NET Liurecinquiefine. LY4 
» + ‘ 2 
, gent fon frere,qu’auoit clé contenu & né depuis! 129 are : 
tion,du mariage toutesfois dudit I & né depuisla condemna- ueto.is Ang. 
ARR PAF SR RENTE can precedenticelle, & aiancefté le reft c16.Vlmax: 
ture de ladite fubftituti auld apres fon decez declaré nul , tantfi ob a- de bis qui ex 
le deceds dudi tution contenué au teftament dudi ait ur louuer- "ie Ip. 
eds dudit maiftre Arnauld = tmaïltre Jean pere Tud. Antl.17 
partenans,& d’autres bie auld, que legitime & Trebellianique à icel ci c.14.idem de 
ns par luy acquis ou d’ailleurs AICCEUY AP Bell, Iud 
oo en maintenuë deuant le Senefchal d er obuenus,inftance eft Suyd cap.2 
ean Notaire, à laquel encfchal de Tholofe, par lediét mai uydn verb. 
à laquelle ledit Iean ferge j » Par lediét maiftre 
duditlac , : crgenttant à fon À UETOINYs 
ucs{e{ | & on nom que : ie 
Ent ;: à : Aie op ofë,& conclud à l’ouuerture de Hp pere € m v,Semyr. 
nee di eds 2. le & fufdirs biés dudit maitre ianrt be saine 
x our . " L _f citre HET n. 
à routle moins defondit fs à ps ré ir à fon nom,& de fon chef. Sr alé plerique 
. » o 0 - é . 
frere que ledit Iean fergent cond y cftoit allegué par ledit maiftre Iean > 1h Cap. Ita quo- 
voitpourfil £' ondamné aux galleres ervetuelle ON rundam de 1u- 
pourfuiure ne pretédre aucun droi , perpetuellementne pou- der. 
Car bié que la peine des gall n droiét en l'ouuerturede ladite fubiti pou 
Dre à peine des galleres n'euft cfté defign _ . itutiô. , ! 
il,n’eftoit rourefois nouucll luf efignee ny fpecifice au droiét C1 ex Divd.fi- 
En Miam buitee e,en plufieurs licux des liures des bôs authe ” cul. VC. Pet, 
PCR PRE EN nn æquiparee par des plus doétes da US , fab.lb.1 feme- 
cf, er f ls q antp/o codemiure dansnatus 1 metal! mna- fra. . 
É quid er teffamenro datum fuerit és : etalism Jeruus prna cL ‘auidarm 
mête lib d pre non ferspte cenfetur,< h : 
ft : tee em, con[ampta mimsrum maxima capitis di ur, buufmodi pena adi- LYS fdcpes 
cftantledic Ie . : minutione. ° D . Lautdam- | 
Lait pabes incapable, s'cftant crouué nr Se L LT mm. 6. R pan. 
nauld, la portion di nn re parle deceds dudit A rte 2. Crus 
& iceluy feroit venuë | u maiftre Ar- * lpenlt 
. “ accr : : 6. 
droiét d'accroifflement,ainf oiftre auditIcan Notaire par 1 confumit. f}. d 
duV » que nous auons dict & raifonné ts . 
erger contre Maret.fans I ralonne cy deflus van Cr extra 
Roy pour {a majefté y p ep 14 cflc Pa pluftoftle Procureur G sys or. cognit. 
rien demander u fl; 
au marge cottees. ou pretendre parle fui Saree 
she "3 ‘ . Eo quod nunquam in conffiatsane ira pre : sconftitutions C.de bon. pro- 
or > M once pd ls ophrner  ape Feripter. Lin 
catio, vt Doébiffimus Cusacus exsffimaus quitur omnium benorum pu- metallups, de 
Er eg TO sn qu'VIpian pee 4 leges conciliar qua pugnare ac ir ff fils. 
: x uroitre{pon l € de hrs qu 
tant foit peuà c P u ailleurs de deporrars fe fe 700 PARETe 
l'a at Se . empefchement, le prenant une Paul de Lait una sr à 
ent dope ien entendu. Sçauoir, delegaro faëto feruo de ses se F 2. 
rod ex contraËlwinre gentium ut valet Cr acqui portars acqui- © LA mand.tibi 
nam d cgats cedur,, reperiatwr Jeruus alienatus ; vel de 1 irc Los ir nr 
eportatus cum inre gentin : x portatus refhiturs fuerir: mund, c.fæt. 6. 
nus exériét, CO a: cs m VLATUT, ENHS C7 vendit, lecat conducu permut HE Serum de pan. 
poteff,niff in fraudem fe mA sn nier pt LP io quefira ign “L € L.6.gl. mL. non 
neque lexars Je qui es mortue fuccefurus eff ca obliger. Æ pigners dare «des ffdecid, . 
ee un, neque fidescommium contra mores C7 1:45 É bi, d Te arediras, © demonfir. 
D nee AE pps ts Le RE Lol dm mr. 
é ecis és loix àla mar . . Ain qu’e non 1 profiripe 
fhes dern: honte ge coctecs inferçes des bafñliq din 1.8 ffd 
F iere ii n1.8-ff.dete, 
pertatirelin id primees."raquepof deper DRE TITRES aux Pande- ? Lf dep. fèrue 
Ds mi q" ur ad fiftum pertinet,fpe félicer, quia cum deportat ve ferue de. ffde leg.3°. 
mods publicab EC peruemre [peratur pofl morrem A ° FA cn red . ere 
HI ; ad M ‘ 
efet dominus te  . dep oTTALL, que HE jen er . cs mn G16.fF 
in pecuuo,° quernadmodum nande relinas etyr ff nullus alsus J É J 
corsm non poteft 4cquiri, 4 ss qHAnAe re inqg#aitwr [crue dusrum,quod enter, red. 
A PORES fpe For , cquritur alrers: Pit quando vnns c$f feluss Fee q08 uns Y.3C.de bo di 
Ù acquis Premo acquur dominusinre, cg ° ldeb. fe 
r > stur fecund asile” 6 fev. 
ñ} refpenfiobtends potefl alienaion 1 raud fe né sl un fpecie fuperioris Plpia. 1delerat. 19. 
cn 12 [TA em fifi faët p'A 5 
an,Cums Vino fcffatore qui mut= Plveru. fin. 
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Notables queftions de Droitt eferit, 
tarepoterat teflamentum,faa proponatur.C e que fera dôné àFheurcufe memoi - 
-. redufieur Prefident qui prononcera l'arreft iudiciellemenic dont cy deffous 
fera faiéte mention pour efclarciflement des doutes communément faits fur 


3 d.Lf depot Jarefponfe dudit Vipian, que (eruira à nous excufer de telle digreflion, laif- 
sas feru. fant laquelle & reprenant les arremens dudit Iean aïifné nous dirons qu'il 
3- 


pouuoit dire,que bien que les condemnations aux minieres du metail,chaux 
ou autre chofe lemblable,& encores les deportations telles qu'entreles Ro- 
r François mains & du droiét d'iceux ne foiët à prefent en Me parmy nous,reCeuës ny 
de praétiquecs,routesfois d'autres auroiét fuccedé en leur lieu & place appellees 
an1sjé.aït. par nos ordonnances peines affliétiues des corps," entre lefquelles font nom- 
22.& delan ;;émenrles banniflemens perpetuels ou à temps,& condemnations aux œu- 
s 42-12, F eur ures &feruices publiques que nousne pourrions bonnemét rapporter,qu’à la 
condemnation des galleries,téporelle ou perpetuelle,cefte cy emportät con- 
filcation, & par aint en icelle ne pouuant venir ce que ledit Ican condäneaç- 
rendoir,&luy eftoir deu par cfpoir au moien duteftament precedér,& qui fe- 
roic efcheuaprzs ladite condemnation,pour luy fe trouuant entr deux par le- 
dit droit d'accroillezaent en faire attraétion & acquifition cffeétuelle ledict 
ki liques ne fe pouuant par ce moien aider d'aucune tranfinifi6,{on pere eftant 
viuant, & ainfi que deffus condamné par ce moyen entieremét odieufe en ce 
(d.Lber.mai. fair, & d'ailleurs eftanc empefchee par le mot{uruiuant, fuiuät ce que nous en 
cum sta Fsd aurions dit cy deflus,& encores yinteruenant perfonne telle qu'il eft céfec,e- 
Trebl ftre autant ou plus aimee,' en contemplation & laquelle contre ladiéte trans- 
miflion entre Es defcédans mefimesen droicte ligne y auoit de preiugez dela 
dite Court qu'auroient cfté ailleur: par nous dattez & touchez. Et quand le- 
dit laques voudroit auf venir per Juccefformm ediétum,ilne pourroit aucunc- 
ment, le droiét d’accroiflemér eltant plus puiffant & fuperieur à cel edit, tout 
tislumic:C.  ainfi que Balde fans contredirauroit ailleurs enfeigné." Er de mefme pretédre 
quand. non pe- par ledit laques qu'il femble eftrenommément appellé , cela feroit fubordi- 
cu neement, & vulgairement, comme deflus auroit efté demonftré,& auec la 
na laus claufe & determination premieré que vient àcompren dre & determiner la 
n be, | deutg. derniere: De telle forte que de quelque coftc qu’on fe peut tourner pour le- 
dit lacques l'extenfion de droict n'eltantaucunement receué deperlonneà 
perfonne,ou de degré en degré par les droiéts vulgaires, ledic maiftre 1e doit 
obtenir fur luy,& pour l'ouuerture en feul de ladite fubftitution, côme auf- 
fi quant à la fucceflion abintes far, dudit feu Maiftre Arnauld,pour iceluy 1ac- 
*d.Lex fat. ques auoir efté conceu &c néapresla fufdiéte condemnation , «7° fic ranquam 
SA quiiregat. 4h alio,* que fon pereeftantincapable;ille feroic auf de mefme, ynec mere- 
er batur dici filius ad in$far eins qui patre fenatu moto, filius fenaroris dici no porest.: A- 
à Leman.in fin, quoy eftoit refpandu par ledit Ican fergent que ladite condemnation: fur la- 
5. defenat. … quelle ledit Iean fon frere, iettoittout fon fondement, eftoitinteruenuë fur 
21. querda C. Ges excez abolis par la paix, & dela uelle eftoient pallez quinze ans,parainfi 
alleg. Cor. de efcripte de droict: : mefmes que Jar ilauroir efte comme refticué & ha- 
ad Syllansan à Piticé enugrsicelle,par hs prouifion de l'office de fergent qu'il auroit obtenue 
 bb.16. epit. depuis du Roy,4dinfhar A rehy pps illius philofophi,qus apud Plansum pre refhrutse- 
epil.s 9. ne allezabat,cr libellum à fe Domatiano darum, 7 epiffolas esus ad honarem fsum pert:- 
$- nentes C7 decrerum Prufentimn,tel que peut cftre & n6 de moindre authorité la 
reception audit office de fergét,qu'auroit cfté faicte par le S enefchal,au moié 
de laquelle il auroit depuisiouy dudit offce,ayät depuis vefcuen homme de 
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bien, s'eftant comporte fans vice ny reprehenfon, paruenu dela à fes vieux 

ans, pour raïfon dequoy ainfi que le meme autheur auroit efcrit à fon Empe-. , S 
reur Traian,‘reddere pæne poit lonçum tempus 14m fenem C7 quantum affirmarur, à 44. fr 6 
frugaliter modcileque viuentem, nimis feuerum exi$imandum hr. Singulierement rar ferue in 2. 
que quand fadiéte peine feroic comparec à la deportation des Romains eftoic rgp. 
certain par le droiét d'iceux,depertarum ex tejlamento malus capere pofce. # Et par ° es in Lbae 
confequentluymelne ainfi que tel ex refamento mliris «qui parabatur,par la do- es Be 
étrine des Docteurs à la marge cotés. * Er pour le regard de laques fils eftoic m4 Ds Loi 
refpondu, qued &7 fi pater fattus fuifet Jeruus pœne, matrimonium cum matre [na an. cod.ff.demul.te 
tea contraébum diffolutum non erar.f Par ainfien eftant defcenduileftoir fils le- Ant. ed nous 
gitime & naturel, tels droicts de nature ne pouuant eftre oftez ny violez fans *"° G. o 
caufe, 8 Notamment que par conflitution imperialle , fly ersam poifhums dame "TETE 
natorum in metallum parentibus fuccedebanr ,+ & mefmes en France les enfans ; ; ff 
des Aubains fuccedent , le droit d’Aubayne n'ayant lieu, finon au cas du g À 
decez fans enfans legitimes & naturels , & iufques-la qu'iceux enfans ne ° L.fnC. de bs. 
font cenfez ,tenus , ny reputez eftrangers pour cftre fubicéts quant ce àla dat. crter. 
difpofition du droiét, i Les lieux alleguez & autres qu’on pourroit alleguer mn er 
au contraire Lg pr parlant des indignitez pour les ingratitudes, & 1,11 €. de 
quelques-autres des commoditez aduentices d'iceux enfans , & à ce par here.mfiu. 
Icdiét Iean partie n’auroit efte autre chofe diéte ny alleguee pourle regard 

de la fucceflion «bmtestar, contre ledit lacques fon nepueu, mais contre le- 

dit Jean fon frere condamnéil auroit dupliqué , les raifons tirees en exemple 

de Pline eftreretorquecs'contreluy ,toutainfi que des vrayes caufes de re- 

ftitution mifes en auant par celuy qui la pourfuiuoit, telle que ledit Ieanfer+ 

gent, fi femblables ou d’autres futhfantes en pretendoit, debnoit & pou- 

uoit auoir pourfuiuie par lettres de rappel & grace du Prince, comme il 
auoiteflayé de faire en ayant obtenu quelques lettres , dont routes-fois il 

ne fe feroitiamais aydé, moins prefentez aux iuges aufquels eftoyent dref- 

fees , tant s’en faut qu'euflent eftcinrctinees, & quant à l'argument prins du 

teftainent des See guerre à celuy des peres entre les enfans, il y auoir 

æntre les deux diuerfesraifons , en ceftuy-cy n’eftant eu aucun cfgard pour 

en rapporter profit ny commodité à vne perfonne eftrangere y meflee & 

“comprife, en ceftuy-là y eftant eu efgard & n’en eftant faiéte diflinétion, en 
ceftuy-cy la falcidie & Trebellianique ayantlieu, en ceftuy-lànon. Et tou- 

chant la prefcription & laps du tempsne pouuoit auoirlieu en ce faiét, &c 

apres ladiéte condemnation confirmée par deux arrefts fufdiéts, à quoy ad- 

heroit le Procureur General du Roy , auquelle proces ayant efte commu- 

niqué auroît requis l'execution défdirsarrefts, & en cefaifant que ledit Jean 

fergent fut AR nes & admenc aux galleres , lefdites requilirions ayant efté 

faictes en la Cour en laquelle par appel dudiét Sencfchal, le procez eftoir de- 

uolu,au iugement duquel en ladite iecôde Chambre d'Enqueftes, au rapport 

de feu Monfieut Maynial, qui depuis comme auons dit fut Prefdent, la 

Court apres auoir veu le proceds ne voulfift receuoir ledit Jean con- 

damné a legitime partie, & comme pere dudict Jacques , auquel auroit 
“faiét pouruoir de Curateur de la perfonne de fon Procureur, & apres par 

‘arreft du douziefme Septembre mil cinq cents'hoétante trois, prononcé 

en robbes rouges , par feu Monfieur le Prefident Durand, aux pronon- 

ciations folemnelles de la Noëlenfuyuant, ladiéte Cour auroit mis l’appella- 
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tion & ce dont auroir efté appellé au neant,retenula cognoiflance de Ia cau- 

fe en laquelle fans auoir efgard aux demandes & conclulions dudit Iean con. 
damné, auroit declaré la fubftiturion contenuëau reftament dudit feu pere 

des parties ouuerteau profit dudit Iean Notaire, & ce faifant ladite de Cha 
rantus eftant en inftance au nom de mére & legirime adminiftrarefle de fes 
enfans & dudit feu Iean pendant l'inftance decedé, maintenue au nom qu’el- 
le procedoit 6s biés obuenus audit feu maiftre Arnauld par ledit teftamét pa- 
ternel,fauf à diftraire la legitime & quarte efquelles & autres biés appartenäs 
& acquis audit feu maiftre Arnauld, & d'ailleurs à luy obuenus, & defquels 
il pouuoit difpofer au temps de fon deceds,auroit pañfcillement maintenu tät 
+. ladite de Charantus audit nom, que le curateur dudit ME V0 fils dudit con- 
damné, & à fon profit par egalles portios fans defpés ny reftitution de fruiéts. 
Par lequelarreit demeure clairement preiugé ledit condamné aux galleres 
perpetucllement auoir efté tenu pour mortnaturellement & par droiét d'ac- 
croiflement le fideicommis auoir efté ouvert pour fa contingente porti6,ac- 
creuë audit feu Iean Notaire en la perfonne d'iceluy,& au profit de fes enfans 
apres fon deceds,fans aucunc tran{miflion pour ce regard en la perfonne du- 
dit laques bien qu’enfant & defcendant en droiéte ligne pour fon pere du- 
quel il defcendoit ain condamné comme deflus,luy auoir ofté & retranché 
quod abipfo peruenturum erat ad eum hoc eff hereditatememns , y” fpem [ubffisurronss 
paterne, 7° fi quid alud in hoc genererepersri pofet : Que vero non a patre,fed à gene- 
re, 4 custate ,arerum naturatribuerentur, é4 es incoluma referuata fuere. * Comme 
eftoit la fucceflion 4h wreffar audit Iaques obueniie du chef de fon oncle,per- 
fonne d'iceluy,8& non de fondit pere, que fut pour ceregardle principalton- 
dement duditarreft où nous aurions A des prefens & afliftans, &auquel la- 
dite Cour ne s’arrefta aux conclufons du Procureur general du Roy,pour l'e- 
xecution defdits arrefts de condemnatien , les paflant fous filence,parce qu'à 
cela principalement n'auoit cfté agy , & moins le procez intenté , & enco- 
res pour ne frapper coup aux lettres de rappel obtenues par ledit Iean fer- 
gent , cftant defiafurfes vieux ans &en Ro pate , aux fins s'en aider 
& feruir fi bon luy fembloit,les faifant renouueler pour la furannation d'i- 
celles, âinfi qu’il pouuoit facilement, au cas pie fut pourfuiuy prin- 
cipalement, & commeilappartenoit par ledit Procureur general, ou au- 
cres à qu'il pourroit roucher, fans routes-fois pouuoir efperer, d'eftre par ce 
moyen fait aucun preiudice au fufdit arret contreledit lean & fes enfans, 
9. pour n’en pouuoir attendre au plus fort ,que d’eftre remis à fon honneur, 
& renommee & à fes biens,non toutesois confifquez, ainfi que lefdites let- 
tres au proceds produictes nommément portoient d'ailleurs les fufdits ar- 
reft de condemnation,ayans-efté donnez contre ledit Ican fergér, iceluy ouy 
& auec cognoiflance de caufe,fignaminent depuisiceux, ladite fubftitution 

ouuerte au moyen dequoy le droiét auroit efté acquis audit Iean Notaire, & 
FL 1. C.defent. par ainli il y iroit de l'intereft d'autruy,lequel eft rouliours expreflémét,ou bié 
p4 y Me {ans expreflion taifiblement referué, G que ledit rappel ne fe pourro:t à ce rap- 
Nes a cit, 17 POrter, & moins côtre detiers acquereurs,veu que les chofes ne feroient plus 
Arret. en mefmeeftar,/feu Papô l'aiantailleursainfiremarqué," & par rout ce def- 
ali.7. chap. fus vientencore à eftre plus defcouuertela deffeétuolité manque des me- 
148. moires, qu'auroyent efte donnees audiét fieur de Charondas, & fuyuant 
lefquelles il auroit fairmention du fufdirarreft en fefdiétes refponfes, " nous 
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1. La mort ciuile és fidescommis princi- 
allement, à pareil cr femblable effeét que 
papes à C7 pourquey. 

2. En condamnations ax Galleres per- 
petuelles y a comffcation de biens aw reffort 
dssdit Parlement de Tholofe. 

3. Et expedient © neceflaire 4 tous 


ceux qu prerendent drosébs es biens faifis, 


Liure cinquiefne. 
n'en voulons faire on luy-mefme iuge, s'il gras à Dieu que fes aduertifle- 
mens tôbententrefes mains auec ce peu de 


abeur que pour le public nous 


l'aduensr former eppofition 4 la fafie G° 
criees. 

4. Condamuéa bismifement temporel, 
ne fait par cefle condamnation ouuerture 
au fidercommis deuant fs mort naturelle. 

$. En tout cas de condamnation l'oppo- 
fitsen expediente &7' quafi necefure aux 
JubfhitueX, © à quelles fins. 
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non [eulement pour le prefent, mass pour a in L. flatins 
Florus. 6. 
= Arla confequéce de l'arreft que deflus femble auoir cfté & demeu- Corselio felies 
RS rer preiugé la mort ciuîle és fideicommis principalement auoir fier | 
pareil & {emblable effect que la naturelle: & que par ainfi au con- ç.0.ff de 7. 
ÿ taire du fait fufdit l'heritier chargé de rendre, condamné aux sn. sr. 67) - 
galleres erpetucllement & fes biens contifquez fait ouuerture vxor.smnét.l. 
de lafubiticution fideicomimiflaire au profit d'vn ou plulieurs fes fubftituez *4partein$. 
fans autrementattendre {a mort naturelle, à laquelle toutesfois le cas & iour ns EN 
du fideicômis fontrapportez côtre ce que Paul [urifcôfulte femble en auoir 14m per ‘. 
efcrit au liurefecond des decrets, * & que d'ailleurs és donations à caufe de hareditatem jf. 
mortentre les mariez & autres qui font confirmez paricelle, la mort natu- delegat.20. 
relle feule vient à eftreatrenduë & en confiderarion.? Cenonobftanc ladi- * “#°7-Capi- 
e , x tius in dec:.Ne- 
&e confequence eft bonne pour fans s’arrefter à ce que peut eltreallegué de apol.dnel1ss. 
la deportation ancienne, & tiré d'icelle en argument & meins en quels cas ex imol. il, 24 
le deporté ou bannÿ auroit efté renu pour mort, & en quels cas non, nous ff.de pmb.iudie. 
pouuans à bonne railon dire & fouftenir, ainf qu'auons touché cy deffus, la © /-/ qw» fe 
condänation aux galleres perpetuelles auoir fuccedé & tenir lieu entre nous, ee F : 
dela condamnation ancienne & Romaine, aux minieres des metaux PETPC- ses pra sé de 
tucllement, chaux, ou autres chofes femblables, < par laquelle les ainii con- donat. int. vir. 
damnez font faits erfs de peine, & renus pour naturellement morts. 4 Sin. € vxer. 
ulicrementoùilyaconfication de biens, tour ainfñ qu’au reffort de ladiéte, L Frs 
Cour de Tholofe, en telles ou femblables condamnation aux galleres perpe- pablic mit 
tuclles, eft ordinaire, par laquelle conffcation eft tait lieu à la condition de pro foc. L. im- : 
mort naturelle, « & laquelle confifcarion deffaillanr en la perfonne de la fem- perator ff. de 
meheritiere inftituce, dont eft fait mention par ledit Pail lurifcon{ulte, au- at el 
roir peu donner occafon d'en decider & re‘pondre comme ila fair, & ainfi tas pl 
& en faueur des fubftiruez ledit Chsrondis rapporte en fefdiftes refponfes Lonfes. 
auoir efte iugé en nommant quelques vns des fubftituez, & datrant lefdits chap. so. 
arrefts qu'il raifonne plus amplement, tour ainfi que pourra eftre veu & leu *hb. 3. demo- 
{ur fon liure. f Et de mefimes l'Aduocat Choppinen De ailleurs & vnar- "-Parfrir.4. 
reft du grand Confeil du r7. Feurier:580. pour Claude de Fauerges fubiticué ”"” 7° 
alean £ Fauerges, condamné aux galleres, contre Perrette Mechin accu- 
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fatrice & au moyen de la condemnation par elle obtenuë contre ledit Iean 

demandereffe en crices pour les biens du fufdit heritier fubiets à reftiturion 

bien que venant, toutesfois ainfi que deflus condamné aux galleres, qui fu- 

. rentadiugez audit Claude fubftitué lequel s’eftoit rendu oppofant pource 

| regard aufdictes crices, tourainfi & Bécla forme qu'il eft expedient & pref- 

à que neceflaire à tous ceux qui pretendent droïét €s biens faifis, non fcule- 

ment prefent mais aduenir, pour ceftui-cy le mefmeautheur propofantl'hy- 

othele du condamné à banniflement ( que nous entendons temporel } au 

tés duquel fon fiere autoit efté fubftitué par leur pere commun, qui fe peu- 

uent mettre en crices par amendes, defpens ou autrement, aux plus offrans 

Nid RE ee derniers encherifleurs pour les ioüir & poffeder d'authorité du Preteur 

L feotemp. pleinement & irreuocablement, finon au cas que le frere fecond heritier 

C. deremf. fonde oppofition gr fes droiéts. * Pour autant, diét-il, qu'eftans le fufdic 

pig. Ægid. Ma- heritier condamné à bannifflement, chargé de rendre l’heredire à fonditfre- 

gsfer bb. decif. re, poff mortem [uam fideicommiffs conditie non dicitur anteexulis obitum cueriÿfe,rap- 

Fer ris ‘ portant par ce moyen les raïfons & authoritez alleguces au contraire contre 

es crices. ; . k Sn Fe . | 

| Édies fubftituez par ledit Charondas, & autres qu'à fuirre & fur mefme fub- 

i L antepenule. Et peuuent cftreamenez, icontrel'heritier chargé feulement, lequelauroit 

6.vh. ff.de efté condamné à banniflement & encores temporel, ainfi que nous auons 

sur. ffe.d.l.ex di&t, pour en la condamnation du perpetuely venir ordinairement, fingu- 

faële $. fi qui Jierement au reffort de ladite Cour à T holofc la confifcation des biens, {auf 
rgam fat jé detractions accouftumees, & laquell d ions di 

Tcbel » & laquelle par ce que deuantnous aurions dit, 

pourroit faire quela mort ciuile, auroit tout tel & pareil effcét 2 uatu- 

relle, Enquoy vient à remarquer qu’en tous les cas fufdits de condamnation, 

$- l'oppofition eit fort expediente & quali neceffaire aux fubflituez, pourau 

cas premier & principalfe faire adiuger les biens, efquels ils font fubftiruez, 

& en l’autre & dernier conferuer leurs droiéts à l'aduenir,Ne fubftiturionss die 

cedentein licitatores agentes fubmoueatur sddi£ionis fundorum perpetua exceprione ep- 

pofita. Ainfi que le mefme autheurParifien auroit à fuitte de ce deffus fort bien 

k 1.3.demorib, aduifez,cOfeillez,& aduertis ceux à qui l'affaire pourroit toucher & en pour- 

Parif tit. 4. roient auoir befoin à l’aduenir. Nous auôs depuis veu & leu l’arreft du gräd 

num, 7. Confcil allegué par ledit autheur, rapporté & raifonné par vn autre doéte 

Aduocat Parilien, tant pour le fubftirué que le Procureur General du Roy 

audit grand Confcil, qu'il fait partie! (fçauoir au principal du procez comme 

ileft vray femblable, l'autre fuidit Autheur l’ayantinferé en l'execution d'ice- 

luy en crices pourfuiuies par la partie ciuile } oùil vient & s'accorde en {ub- 

ftance à ee deflus & fort à propos & doétement à fon accouftumer. 


[. Anneus Ro- 
bert. ib. 4.rer, 
smdse, cap. 16. 
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t. Inflitution d'heritier vmimerfel à La -2. Les raifons au contraire que pouseiët 
charge que fi venant 4 [es derniers sours, 1l| |effre pour les males amenees. 
fafoit aucuns heritiers, qu'il les chargeaft 3. pres celles de ceux contre lefdi&s 
de porter [or nom audit cas n'emporte au-\ \mafles. 
tur fidercommis en faueur des mafles de 4. Lefquelles auroient obtenu fuyuant la 
l'heritier ainfi influe, ny d'aucun d'eux.| |maxime gener :lecy deffus cr premiere. 
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Ous auons dict cy deflus les enfans mis en ladiéte condition 
& chargez apres de rendre aux leurs ou autres par cefte charge 
eftre cenfez appellez,& en la difpofition parles authoritez quane 
& àce par nous amences, n'eftant nouucau, ex onere imssnélo pofits 
in conditione, ufdem collatus hones fubfhirurionss exifimari. Tout ainfi 
que Barthole auroit ailleurs diligemment enfcigné & authorifé. : Dont . 
comme ainfi fut qu'vn bourgeois du pays de Quercy n'ayantenfans de fon ,;, , us 
legitime mariage par fon teftament euft faitheritier vniuerfel vn ficnnep- ff 4, vulgar. 
ueu qu’il auoit d'vne fienne fœur germaine, à la charge qu'au cas que ve- 
nant à fes derniers iours, il feroit ou inftitueroit aucuns heritiets , il les É 
chargeaît & leur enioint & commendaft de porter fon nom, feroit adue- 
nu que ledit nepueu heritier apres auoir recueilly en vertu dudit teftament 
l’heredité fort belle & ample de fandic oncle, il feroit decedé 4bmreffar de- 
laiflez & à luy furuwiuant plulieurs entans tant mafles que femelles de fon- 
dit mariage, lefquels ailes au moyen de ladicte charge de porterlenom 
fe fouftenoient feuis capables de l'accomplir, la condition ayant eftc ad- 
iouftee à l'inftiturion de l'heritier. Pretendoient rous & chacuns les biens 
dudiét oncle leur appartenir comme fideicommile par iceluy à leurdict 
per: en leur faueur, & en demandoient l'ouuerture à leur profür: Les fe- 
melles defdicts enfans au contraire, difans & fouftenans que par ladicte 2. 
Charge n’y auoit aucun fidciconmmis en faueur defdits mafles, ny autres fuc- 
cefleuts de leur pere. Les mafles au contraire alleguoient que bien que par 
le teftament de leurdiét oncle, leur perce peut faire & inftituer heritier tel 

ue bon luy auroit femblé, c'eftoit toutesfois auec la charge que dellus 
Ex porter fon nom, eftant par ce moyen & confequence necellaire les, hu 
fuccelleurs de leur pere fon heririer appellez, & par luy fubftituez à icc- sie psg 
luy: ceux toutesfois qui feroient trouuez habiles & capables pour POt-legar. de f. 
cer fon nom, btels qu'ils {e fouftenoicnt pouuoir eftre feuls priuatiuement 
à leurs fœurs femelles. De mefme & pareille façon que fi leurdiét oncle te- 
ftateur cut charge fon nepueu leur pere, vt sd quod ad fe ex bonss fus peruemiffer, 
peruensre facerer ad fiioÿ-fuos maftulos, cofdemque folos capaces fus nominss fereñdi. | 
Et laquelle condition de porter fon nom fembloit auoir efté adiouftec à l'in- 
ftitution d heritier de leur pere adherant, conioinéte, ou quoy que foit de- 
pendant d'icelle, qui viendroir en effect à ce que pareilles & femblables pa- 
roles auroit efté prins & iugé parle Iurifconfulre,pourfideicommis au profit ‘sr Lepifl.6. 
& en faucur des enfans so JS & de ce auili qu'ailleurs le mefme Lurifcon- mulier v. rogs 
fulte par vn deftour de paroles auroitinduit & riré vn fdeicommis. # Ioinét af re 
ee celle & femblable condition de porter le nom & armes cit honnefte & 4, ii pero wr: 





le. sb5 peto vts 
ort fauorable aux maifons anciennes & de quelque honnefte qualité, & dôtuelis ffde le. 3° 


À l'exemple des anciens Romains ledit ceftateur en auroic voulu vfer nom-° {faits 6.% 
mément, ad inffar sllins Bafily, qui au rapport de Ciceron en quelque part, f psp y 
M. Satriuns fororis filiuns nomen Jun ferre weffit , eumque fecit haredem : Li rer 
ctes fœurs au cantraire conere leurs freres metrent enauant, que leur perer, pole 
auoit la difpofñition libre de ladiéte hercdité fans qu'en aucune façon luy | 

fur cfté fideicommile, leurdiét onclereitareur ne l'ayant voulu contraindre 

faire fes enfans d'vn où d'autre fexe incgaux, que nature auoit fait ef- 

gaux, Ainçois pluftoft ayant laiflé permiflon & faculee à fondit heritier 

de laiflec fon heritage par va parcrnel iugement à fes snfans librement 


_ Notables queftions de Droïcf ecrit, 
& toutainfi qu'il luy plairoit, verroiteftre expedient & bon luy fembleok, 
ar les fufdites paroles contenues au teftament dudit oncleiceluy ayant mo- 
€ Arg.Lin belle deftement fait doubte de prefcrire à fon heritier, des fuccefleurs, qui neluy 
$. medro ty? cuffent pleu, ou peut eftre qu'il n’euft voulu. 8 Singulicrement que le fider- 
JF. de capti./ commis ou autre fubftirution n’eftoit à prefumer finon qu'il en apparut ou- 
ne uertement par la volonté du teftateur. Surquoy les parties eftant en procez . 
num. .feiv. ff. pardeuant le Senefchal de Quercy au fiege de Martel nes'y cftant feulemér 
deleg.19.  queprefentez parleurs procureurs, auroient remisleur different à Arbitres, 
qu’elles auroient efleuz de principaux ofhciers de Lymoges & Brine & nous- 
pour tiers, & aflemblez en noftre maifon à fainét Cere parties ouyes par elles 
& leur confeil, aurions prononcé audit teftament n'y auoir aucun fideicom- : 
mis, & au furplus qu'elles viendroient à diuition & partage par cfgales por- 
tions, cant de l'hercdité de feu leur oncle, qu'autres biens de feu leur pere,& 
defquelsil auoitefté maiftre & poflefleur au remps de fon deceds, en rap- 
portant & imputantrefpeétiuement ce que fafoit à imputer & rapporter: 
A quoy lefdictes parties acquiefcerent & en pallerent incontinent tranfa- 
ction deuant notaires & tefmoins nous prefens & afliftans.Ce qu'eftancainf 
fait,les agens & foliciteurs defdits fils mafles nous monftrerent plubeurs de- 
liberations & confeils, tant de Tholofe que de Bordeaux des plus fignalez 
4° & fameux Aduocats. des Cours de Parlemens y feans, la plufpart contre ce 
qu'ils pretendoient, & conforme à noftredit los & fenrence arbitrelle depuis 
h1.3.de leg. nous auons leu & trouué y auoir eu arreft de la Cour de Parlement de Paris, : 
PRET # à la prononciation folemnelle de Pafques du 16. Auril1585. Sur vn appel du 
17.718. Sencfchal de Lyon pour les filles, contre les mafles ainfi que deflus, lequel 
l'Aduocat Choppin auroit recité & raifonné : & duquel nous aurions em- 
Es la plupart dé fes fondemens pour en faire partau ra n'ayant vou- 
u obmettre ledit arreft, comme remarquable à noftre aduis en-ceft endroit, 
& moins d’en rendre l'honneur à celuy qui en auroit donné l’aduertiflement 
Fe Fe memoires publicques & dont la pofterité luy fera & demeurcrare- 
cuable. | 








CHAPITRE LXXXII. 


Papinian y mentienncee,n'auor lieu en li- 


1. La conilitution de l'Empereur lufh- 
zne collareralle. 


man antherifant aucc loiange La Loy de 








M E mefme fubiet fufdir de la condition de laquelle nous auons tant: 
en parlé aux chapitres precedens, auant en läiffer la continuation 
br nous fera ramenteuoir icy, la conftitution-de l'Empereur lufti. 
su > nian, * par laquelle aucc grand tefmoignage & loüable rapport, 
_ rise ilauroir authorifee cefteloy dePapinian,vouilauroit refpôdu que 
d, té ve ss fivn pere par teflamentauoit inftitué fon fils hcritier, & apres fa mort, fidei- 
fidecond.> Cominiflairement fubftitué vn autre, cela s’entendoit f ledit fils & heritier 
damonftrat.  mouroit fans enfans & non autrement, encores que la mention des enfans 
fur obmife : Quiauroit cfté vne interpretation trouuee fi admirable, qu'elle 

auroit efté receuë par le mefme Empercur,non pour la reftraindre, mais plu- 

ftoft amplitier & eflendre, comme il auroit fair du pere à l'ayeul ou autres 

afccadans 
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afcendans,en faueur des fils ou filles,nepueus ou nicpces, ou autre pofterité, 

lus ayant femblé cefte fuppletion neceflaire, pour euiter à ce que le teftateur 

ne fut iugé inhumain ou cruel, d'auoir voulu debouter fes propres & naturels 

fuccefleurs,pour y admettre & receuoir des eftrangers. Ce qui luyauroit efté 

fi aggreable,ou pluftoft de l'humeur de fon Tribunian,que par autre confti- 

tution,il auroit trouué bon repeter l'ampliation qu'il en auroit faiéte à cequec;, Lgmneralit. 

ledic Papinian en auoit ordôné.: Erapres l'auoir derechefconfrmeeluy bail- $. cm autem. 

ler autre & nouuelle extenfon , qui eft quand vn baftard ou baftarde fonrin- C-demfl.cfu. 

ftituez, & leur eft comme deflus fubftirué , bien qu'il faille que les enfans qui 

feront delaiflez par le premier heritier tel que dellus foient legitimes & non 

baftards,par le texte propre de ladiéte conftituti6 derniere:dont parce moien 

n’en faut faire reftrainéte ny limitation, puis que ladite côftitution le porte & 

en parle de foymefme.Sur laquelle & fufdice precedente,& ce qui depend de 

toutes deux ioinétes enfemble, plufieurs denos Docteurs fe font beaucoup 

trauaillez, les vns à y faire des ampliations & extenfions les autres au contrai- 

re,à y porter des limitations & reftrictions: fur lefquelles eftoit fondé en par- 

tie legrand procez & different des héritiers & fucceffeurs de la maifon de 

Monpeyroux iugé par arreft de ladite Cour en l'an mil cinq cens cinquante 

& vn, au rapport de feu monfieur d'Afis qui depuis par fes merites fut pre- 

mier Prefident, & à noftre rapport depuis fur l'execution dudictarreft, & 

lettres en forme derequefte Ciuile par aucune des parties enuers.iceluy ob- 

tenuës en la grand Chambre, lan mil cinq cens nonante quatre. Entre An- 

ne du Puy & Tholozain, contre les heritiers & fuccefleurs dudit Monpey- 

roux, fçauoir fi lefdires conftitutions deuoient &pouuoient eftre praétiquees 

enligne collateralle, comme en l'inftitution d'vn frere du teftareur, que luy 

auroit fubftirué apres {a mort autre perfonne., fi elle fe doit entendre fans en- 

fans, & que fi ledit frere heritier inftitué life enfans le fubftitué n’y puifle - x. 

rien pretendre ny demander, ladite Court ayant preiugé entre lefdiétes par- 

ties les conftiturions pareilles & femblables, nefe pouuoir rapporter qu’aux'# Barbatias im 

afcendans teftareurs & en faueur des defcendans d’iceux , defquels nom- d..cum 4cw. 

mément & fignamment elles parlent, quelque chofe que quelqu'vn de nos # 104» 2 

Doéteurs ait effayé pour ce regardadmener & alleguer. 4 D'où vientieftreh a uit 

defcouuerte la vanité de l'opinion de quelques modernes, qui auroient ofé Boom ken 

tenir lefdiétes conftitutions auoir lieu entre amis intimes, fe faifant heritiers, accufpoff. L. 2. 
our eftre reputez du nombre des leurs propres comme ils tirent de là glofe ©: Gwill.Bened 

d'Accurfe en quelque part: & de ce que d’autres & des plus doétes auroient Pa Ex 

voulu FR 4e conicéturer, f que feroit le tout fort Éible quand il feroit ;o Es se és 

bienr'enforcé de tout ce qu'ils pourroientadmener pour en venir iufques-là ex. de seft 

&faire vne extenfion extraordinaire.Ce qu'en fin aucuns d'eux auroient bien * Ant.fab.Sebs 


k A - « fian.coi, 7.6.1 
cogneu,s’eftant quant au fonds de la decifion par mefmes conicétures depuis£ ide fe Fapud 


& ailleurs retraictes.8 10.decad,10. 
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CHAPITRE LXXXIHI. 


1. Ha toutesfois Les auec femblables en 2. Doisent toutesfois telles conffitutrions 
La caufe des pauwres @° toutes aurres cau-| | que deffus effre entéduës des heritiers umi- 
fes pies , pour au cas d'enfans de Fheritier uerfels particuliers ou legataires aufquels 
ainfchargé,ne pouuoir eftre pretendu au} \n'acffé autre chofe laif® par legat parricu- 
cun priuslege ny pafe-droiét,contrelefdits|  leubier os prele at ,que ce enquey ils ‘au- 


enfans Gr comment. rotent effeainfs henoreX, 


: E mefme fourceauroit procede ce qu'autres de nos Doéteurs au- 
AM roient voulu dire & tenir. Que files paures eftoienc fubfticuez 
} enl’hypotheze defdites conftitutions la fubftitution eftoit ouuer- 
2 te,encores qu’il y euft enfans de l’heritier chargé, pourautät qu'en 
À ” faueur des pauures, & routes autres caufes pies les mefmes confti- 
twtions & fuppletions enicelles contenuës ceffent,n'ontlieu, & nefontpra- 
ctiquees. Par arreft routesfois de Paris du mois de Nouembre 1563. auroit 
cftc iugé le contraire contrele grand hofpital de Lyon fubftitue’, fuiuantlo- 
inion de Balde, & autres cammunement à luy,adheräs, qui n’auroient vou 
lu receuoir vn tel & fi extraordinaire paffedroiét, quelque faueur qu'on puif- 
fe pretendre,toutainfi que feu Papon recite en 2 ue part des liures L fes 
Notaires. Et pour ce regarden faueur des defcendans de l’heritier chargé 
contre la caufe pie tant fauorablé qu’elle puiffe eftre, il y a plufieurs preiugez 
de ladite Cour à Tholoze, & es caufes de pareille &plus grand'importance, 
dontnous auons cy deflus admences les raifons que nous defirons pour n'v- 
fer de redites eftre emploiees & rapportees icy,enadiouftant routesfois àla 





fes Notaires, Côtinuation du mefme difcours &traiété où nous fommes eftre befoin d‘ad- 


ch. des fideic, 
fubftir.. 


2 


cwbifup.au 
ch. preced. 
npm,1$. 


uifer & prendre garde fur ladite conftitution derniere;en ce qu'ileftnommé. 
ment dit & ordonné paricelle,queles enfans laiffez & furuiuans empefchenc 
l’ouuerture de la fubftiturions fideicommiffaire ,tant particuliere qu’vniuer- 
felle,& iufques és fimples legats fideicommiflaires : Que tout cela doit eftre 
entendu des heritiers particuliers ou legataires, aufquels n’a efté autre chofe 
laiflé que ce enquoy ils font ainfi particuliers , mais non pas des heritiers vni- 
uerfels,aufquels outre Le droiét d'inftitution vniuerfelle eft laiflé quelque cho 
fe particuliere par præciput ou prelegat:, pour en faire reftitution apres leur 
deceds,ou bien s'ils font feulementhericiers vniuerfels & chargez de laiffer 
apres leur mort quelque chofe tro del’heredité,côme certains fonds 
ou heritages,quife deuroncreftituer & rendre ainfi que le teftateur l'aura or- 
donné y ait enfans ounon,& ainfi auroit efté preiuge en ladite Cour & fufdi- 
te feconde Chambre d'Enqueftes aurapport de feu Monfeur du Luc au. 
moys de Mars 1574, au procez d'appel de certains bourgeois de Montfau- 
con en Velay,lé tout fuiuant ce que le feu fieur Benoift Côfeiller enicelle au- 
roit en farepctition Canonique pour ce'regard dit & rapporté. © 


Laure cinquiefne. 1# ” 





CHAPITRE LXXY%xV. 


és fidecommis emsoinéts purement Gr fans! | pluftoff du fideicommiffaire Jubjtitue, 
aucune condition, ou bien à jour certain du 3 Lestrois circonilances requifes pour 
visant d'iceley hefitier, ans fenlement és |! fasre declarer l'heririer fiducsaire, cr qua- 
fdescommis laiÏféX apres La mort des def-| | fi depofirarre de l'heredite. 
cendans heritiers inffitueT © pourquey. 4-Preiuge quant à ce deladire Court à 
2. Demefmes Gr parcillement és fides-| 4 Tholefeen la chambre de l'Ediét feant à 
commis fasËts à sour certain tel cr fembla-| |l'ifle d'Albigeois. 
ble que ne fasét condirion, comme appofe 


1. Les memes confhirutions u'ont "4 nonen faueur de Pheritier chargé ainçois 


EN O V KR r'amenerles loix & conftitutions ciuiles à vn vray & cer- 
L2 > FC tain vfage,fans extrauaguer hors de leur fens & difpofitiues, il faut 
3 VE de bien pres aduifer aux termes efquels elles font conceuës , & a- 
RS pres examiner la vertu & fignification d'iceux ou pluftoit l'effet, 
aufquels fur ce dont eft queftionils doiuent eftre rapportez, pour 
comre l'intention des autheurs dellidtes conftitutions & vrayes fins d’icel- 
les ne les eftendre,n’y en faire confequence ailleurs, & par ainfi s’il eftoit que- 
ftion d'yn fdeicommis qui ne futrapporté apres le decez de l’heritier inftitué L 
ains enioinét purement & fans aucune Cnbris , ou bien àiour certain du 
viuant d'iceluy heritier, les fufdictes conftitutions qui parlent des fidcicom- 
mis enioinéts,apres lamort des defcendans heritiers intituez,ne receuroient 
la fuppletion ordonnee par icelles , en faueur de la pofterité defdits heritiers, 
PP CP . : E à . ” 2Baran di 
p urautant qu’au fufdit& premier cas du fideicommis pur ou äiour certain, un 2 
cpere teftateur a ouuertement fait entendre, qu'il auoic plus chery & aimé 44 um acue. 
Jctbitué, quilauroir preferé à fon fils viuant,& par confequent à fa pofte- @ib.falis. 6#/ 
rité:? Quau contraire & fecond quandles defcendans heritiersinftituez font Far.ref. fe. 
chargez dudit fideicommis apres leur mort,vient à eftre prefume, & par lef- Guil-Ben.sn d 
dites confticutiôs eft fupply,que tour ainfi quele ceftateur a plus ayméles he- Nr A 
ritiersinftituez fes defcendans en leur vie, de mefme en ce feul cas leur pote- 
rité aux fins qu’il ne {oit veu preferer les cfträgers aux fiés propres quefait,que 
fuadente aquirate plus à reflarore dittum, © miss [eriprum videatur , non toutes- 
fois que ñ arautres prefomptiôs plus fortes & de plus gräd efficace & effc&, 
ilvientà sd inferé & colligé le contraire,telle & femblèble prefomptions 
deflus,en laquelle lefdites conftitutions font fondees ne vienne à eftre ef- 
acee,& comme plus foible s’en aller àV'al l'eau,& faire place aux fufdits.Ain- * Alcreg, 1. 
fi qu'aucas fufdit du fideicommis pur ou ertioinét aufdiéts heritiers de leur yi-P"%:?presipe. 
uär à certain & prefixiour.De mefimes & pareilleméten eft & doitéftrepra-.,. fé. 3 
tiqué au fideicomis, fait à iour certain tel & femblable que ne fait condition , Poids. 
comme quand il eft appofé n6 au profit & fauear de l'heritier chargé:ainçois de vfwr.L.fita 
pluftoft du fideicommiflaire fublhtue, ce qu'apparoiftra clairement & deb- rel. $ -peg.ff. de 
ura eftre iugé ainfi pour La reftitution des fruiéts,& pour empefcher la cadu- D fs . 
cité du fideicommis,ores que le fideicommiffaire deccdaft deuant lediét ea 
iour aduenu, * dela qualité du fubftitue, eftant fils du teftateur par luy en la è 
garde de fa mere, ou autre fon plusproche, &inthime amy d'iceluy cefta- 
| | LLLLLI ij 
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CHAPITRE EXXXIIII . 


La caufe des pauures & toutes autres cau-\ | que deffus effre entéduës des heritiers vn;- 
fes pies, pour au cas d'enfans de l'heritier uerfels particuliers ou legataires au[quels 
ainf charge,ne powuoir eftre pretenduau-}" n'a effé autre chofe laiffé par legat particu- 
cun priuslege ny pafle-droiét,contrelefdits|  \cwlser ou pres yque ce enquey ils au- 


enfans QG comment... hanoreX, 


1. Ha toutesfois Les auec femblables | 2. Doiuent toutesfois telles conffitutions 


rosent effe ain 


#0 E mefme fourceauroit procedé ce qu’autres de nos Docteurs au- 
AR roient voulu dire & tenir.: Que files patures cftoient fubftituez 
} en l’hypotheze defdites conftitutions la fubftitution eftoit ouuer- 
me æ te,encores qu'il y euft enfans de l’heritier chargé, pourautät qu'en. 
faueur des pauures, & routes autres caufes pies les mefmes confti- 
twtions & fuppletions enicelles contenuës ceffent,n'ontlieu, & nefont pra- 
a PR Par arreft coutesfois de Paris du mois de Nouembre 1563.-auroit 
cité iugé le contraire contrele grand hofpital de Lyon fubftitue, fuiuantlo- 
14. erae de Balde, & autres cammunement à luy,adheräs, qui n’auroient vou- 
u receuoir vn tel & fi extraordinaire pafledroitt, quelque faueur qu'on pui 
fe pretendre,toutainfi que feu Papon recite en a uc part des liures 1 {es 
Notaires. Et pour ce regarden faueur des de ans de l’heritier chargé 
contre la caufe pie tant fauorablé qu’elle puiffe eftre, il y a plufieurs preiugez 
de ladite Cour à Tholoze, & es caufes de pareille & plus grand'importance, 
| dont nous auons cy deflus admences les raifons que nous defirons pour n°v- 
seisuer fer de redites eftre emploiees & rapportees icy,en adiouftant routesfois à la 
pe Nabices, côtinuation du mefme difcours &ctraiété où nous fommes eftre befoin d'ad- 
ch.des fideic, uifer & prendre garde fur ladite conftitution derniere;en ce qu'ileftnommé, 
fubitir. ment dit & ordonné paricelle,que les enfans laiflez & furuiuans empefchenc 
l'ouuerture de la fubftiturions fideicommiffaire ,tant particuliere qu’vniuer- 
felle,& iufques és fimples legats fideicommifläires : Que tout cela doit cftre 
entendu des heritiers particuliers ou legataires, aufquels n’a efté autre chofe 
laiffé que ce enquoyils font ainfi particuliers , mais non pas des héritiers vni- 
, uerfels,aufquels outre Le droit d'inftitution vniuerfelle eft laiflé quelque cho 
: fe particuliere par præciput ou prelegat: pour en faire reftitution apres leur 
: deceds,ou bien s'ils font feulementheririers vniuerfels & chargez de laiffer 
apres leur mort quelque chofe pes delheredité,côme certains fonds 
ou heritages, qui fe deurontreftituer & rendre ainfi que le teftateur laura or- 
donné y ait enfans ounon,& ainfi auroit efté preiuge en ladite Cour & fufdi- 
éte feconde Chambre d'Enqueftes au rapport de feu Monfeur du Luc au . 
moys de Mars 1574, au procez d'appel de certains bourgeois de Montfau- 
cxbifup.an COnen Vclay,lé rout fuiuant ce que le feu fieur Benoift Côfeiller enicelle au- 
ch. preced. foitenfarepctition Canonique pour ceregard dit & rapporté. © 
npip,1$. 
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CHAPITRE LXXY%X V. 


1. Les mefmes confhirurions w'ont Leu] |nenen faueur de l'heritier chargé ainçois 
és fidesconmms ensesnéts purement “fans pluffoft du fidexommifaire Jubjtitue. 
aucune condition,ow bien à jour certain du 3. Lestress circonstances requifes pour 
wiuant d'iceley heritier, ains feulement és! faire declarer l'heririer fiduciaire, cr qua 

fidescommss laEX apres la mort des def-| | fi depofirarre de l'heredite. 
cendans heritiers inffitueX 7 pourquey. 4. Premge quant à ce de ladite Court à 

2. Demefmes Gr pareilement és fides-| 4 Tholefeen la chambre de l'Edyét feant à 
consms fasËts à sour certain tel c7 fembla-| |l'ifle d A4 lbigeois. 
ble que ne faséf condition , comme appele 





OV Rr'amenerles loix & conftitutions ciuiles à vn vray & cer- 
SC tain vfage, {ans extrauaguer hors de leur fens & difpofñriues,il faut 
a de bien pres aduifer aux termes cfquels elles font conceuës , & 2- 

PSS pres examiner la vertu & fignification d'iceux ou pluftoft l'effet, 
aufquels fur ce dont eft queftionils doiuent eftre rapportez, pour 
comre l'intention des autheurs defdiétes conftitutions & vrayes fins d'icel- 
les ne les eftendre,n'y en faire confequence ailleurs, & par ainfi s’il eftoit que- 
tion d'yn fdeicommis qui ne fut rapporté apres le decez de l’heritier inftitué " 
ains cnioinét purement & fans aucune condition, ou bien àiour certain du 
viuant d'iceluy heritier, les fufdiétes conftitutions qui parlent des fideicom- 
sis enioinéts,apres lamort des defcendans heritiers inftituez,ne receuroient 
la fuppletion ordonnee parcelles , en faueur dela pofterité defditsheririers, _ . ñ 
Sesr qu’au fufdir & premier cas du fideicomimis pur ou àiour certain, pk #3 

cpere teftateur a ouuertement fair entendre, qu'il auoic plus chery & aimé 44 cum acue. 
1e Fubftirué, qu'il auroit preferé à fon fils viuant, & par confequent à fa polte- @5b.falis. 6ÿ/ 
rité:? Qu au contraire & fecond quandles defcendans heriticrsinftituez font Bar.ref.c-feg. 
chargez dudit fideicommis apres leur mort,vient à eftre prefumé, & par lef- S#l-Ben.sn d 
dites confticutiôs eft fupply,que tour ainfi quele teftareur a plusayméles he- ve ve 
ritiersinftituez fes defcendans en leur vie, à mefme en ce feul cas leur pofte- ré 
rité aux fins qu’il ne {oit veu preferer les cfträgers aux fiés propres quetait,que 
fsadente aquisate plus à reStarore diftum, © musus [criprum videatur , non toutes- 
fois ne ar autres prefomptiôs plus fortes & de plus gräd efficace & effect, 
ilvientà de inferé & colligé le contraire,relle & femblèble prefomptions 
< deffus,en laquelle lefdites conftitutions font fondees ne vienne à eftre cf- 

acee,& comme plus foible s'en aller’ àV'al l'eau,& faire place aux fufdits. Ain- * Alcreg, 1. 
fiqu'aucas fuidir du fideicommis pur ou ettioinét aufdiéts heritiers de {eur vi-?"*? GE 
uär à certain & prefixiour.PDe mefmes & pareilleméten eft & doiteftrepra-,,. f di sci 
étiqué au fideicomis, fait à iour certain tel & femblable que ne fait condition sw Polldius 
comme quand il eft appofé n6 au profit & fauear de l'heritier chargé:ainçois de vfwr.l.fi a 
pluftoft du fideicommiffaire fubtituc, ce qu’apparoiftra clairement & deb- rel. $ -peg.ff. de 
ura eftre iugé ainf pour la reftitution des fruiéts,& pour empefcher la cadu- ete nt 
cité du fideicommis,ores que le fideicommiflaire deccdaft deuant ledit 0 
iour aduenu, * dela qualité du fubftitué,eftant fils du teftateur parluy en la 
garde de famere, ou autre fon plusproche, &inthime amy d'iceluy tefta- 

| LLLLLI ij 
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“ 


Notables queftions de droict eférir, 
teur mis,& encores chargé de tout l'heritage fans vouloir en eftre rié par eux, 
retenu,auec charge derendre à certain temps, que font les trois circoftances 
requifes pour faire declarerl'heritier fiduciaire & quafi depofitaire de l'here- 
dité,en laquelleil eftinftiruéau profit & à l'œuure de celuy auquel il eft char- 
gé la reftituer pour Les raifons qui font mefmes efcrites aux textes pour ce def 
fus à la marge cottez. Surquoy commeainfi fut qu'vnpere teftateur n'euft 


qu'vn enfant de fon mariage de {a femme auant luy decedee venant à fes der- 


niersiours par fon teftiment, euft prelegué certains biens à vn fien frere ger- 
main,qu'ilauroit fait par mefme reftament fon heritier vniuerfel, à la charge 
de ps apres fon deceds tous & chacuns fes biens autres toutesfois que les 
preleguez,defquels il vouloit qu’il peut faire à fes plaifirs & volontez à fon fils 
ou aux fiens , & cependant de nourrir & entretenir fondiét fils Fr luy don- 
noit & recommandoit fur le reuenu & fruiéts defdits biens, ledit frere heri 
tier apres le teftareur eftant decedé auroit faiét heritier vn autre fien fils, & faie 
plufñeurs legats contenus en fon teftament : Seroit aduenu que Ie fils du pre- 


inier teftateur defia paruenu en aage, faicinftance & demande à l’hcritier de 


{ondit oncle pour lareddition de compte & preftation de ER ne de ladmi- 
niftration qu'il difoit auoir efté faicte par fon oncle des biens àluy laiffez es. 
tré fes mains par fondit pere, autres coutefoisque les preleguez,efquels il de- 
claroitne demander rien & defquels l'heritier de fondit oncle fe deuoir con- 
center pour les peines & vaccatiôs par fon oncle expofces en l’adminiftration 
de fefdits biens, qu'il auroit faiéte comme heritier fufdit fiduciaire, & auquel 
par le ceftiment de fon pere ne pouuoit eftre autre droict acquis cms pater ess 
tutelam magis patruo tanquam heredi fiduciario perm:fife , quèm incertum diem fides 
commif confhtuie videretur, Et par les parolles du fideicommis par lefquelles il 


* eftoit recommandé àfondironcle, il paroïffoit clairement fon pere auoirin- 


# d.1, feims Sat. 
in fin. 


€ d.6 pe pol. 


fticuc heritier fon oncle aux fins que ladite adminiftration non turoribus [ed po- 
tu nece[studins committeretur,eundemque patruums fursdum retinere ufSiffer. Et par 
ainfi ne pouuoir fon heritier euiter la reftitution des fruits , qu’il auroit pet- 
ceus & retirez depuis le deceds de fon pere de fefdiéts biens /fue quod fun- 
dums ei pater tantum prelegauerat , fine quod lubrico tutele fideicommifss remediums pa- 
ter pratulerat .° à quoÿ toit defendu par les heritiers: dudit oncle,qu'il n’auoit 
cfté heritier fiduciaire du feu pere & partie, pour le priuer des droiéts par luy 
acquis en vertu du teftament d’iceluy:car bié qu'il fut frere = duditte- 
ftateur, & chargé de fideicommis en faueur du demandeur {on fils, ce neant- 
moins,iln'eftoit chargéäiour certain, & moins de toute l'heredité, le prele- 


gat à luy faic en eftant nommément excepté, par ainfi concluoit au relaxe la * 


queftion eftanc hors les termes de droiét pretendus & employees par partie, 
& que tancs’en faut que fondiét pere, fuit fubjet à reddicion de compte des- 
fruicts par luy perceus fa vie durant defdits biens ,comme heritier inftitué 
par le pere de partie, qu’au contraire il luy eftoir deuë vne quarte Trebellia- 
nique en & fur Les biens demandez fubjsts à reftitution, à la detraction de la- 


quelle il côdluroit files biés prèleguez, & lefdirs fruiéts n'eftoient àicelle im- 


putables. Dot fur ce introduit procés entre lefdites parties le proces inftruict 
& difpofc pour eftre iuge deuät le Senefchal de Beaucaire, s’é feroit enfuiuie, 
fentence par laquelle l'heritier dudit oncle auroir efté relaxé des fins&c côclu- 


fions prinfes par le demandeur fubftitué par fon pere à fondit oncle en reddi- 
tion £ compte & preftation de reliqua defdiéts fruits, &cau furplus iceluy 


s 


Laure cimquiefme. 13$ 
demandeur maintenu en tour & chacunsles biens de fondit pere, & qu'il re- 
noit & poffedoit au temps de fon deceds, par le teftiment d'iceluy Fr 
à fondit oncle, aux charges que de droit, {ans detraétion de quarte, & en 
tour le furplus les parties mifes hors de Cour & fiandeépens. De quelle fen- 
tenceledit demandeur auroit releué appelenla Cour, & dont pour la quali- 
té des parties la caufe euoquee en la chambre de l'Edié feant pour lors à l'If- 
le d'Albigeois où nous eftions des commiflaires deputez pour le feruice de 
ladiéte chambre fuiuant l'Ediét. Par arreft iugeant ledit appel au rapport de 
feu Monfieur dela Mycullens au mois de luillet 1585. ladiéte fencence auroit 
efté confirmec & fans defpens:mais cela ne fut fans grâde difficulté, laquelle à 
la fin fe feroit refolué fur cenômément qu'en Fhypothefe ledit oncle frere du 
teftateur auoit efté par luy chargé,nor çe ad certam ætatem,[ed poff morte [uam. 
Suiuant ce que les textes du droict, où l'appellant iertoit fes fondemens, par- 
lent & s'entendent. Erencores fur ce que le teftateur en fon teftament n’au- 

"soit chargé ledit fon frere, sn rera eme hereditate,en ayant excepté les biens pre- 
leg :z, quieftoient diftraits comme des charges de droit de la maintenuë 
dudir Senefchal, ainfi que les parties eftoient d'accord, en la conclufion mef- 
me del'appel auquel pour ceregardiugeant lediét appel, la Cour ne voufift 
vfer d'autre declaration & reformation pour les biens preleguez d'auantage. 
Etneantmoins encore quant au principal le teftateur auroit chargé fon frere 
heritier de nourrir & entretenir fon fils comme il auoit fait, & employénon 
feulemenc la croifiefme partie des fruits defdiéts biens à m7 pouuoit re- 
uenir la legitime du demandeur: Mais encores le refte du furplus defdits 
fruits, tant pour ce regard que conferuation & entretenement des biens, 
aucc trous autres bons offices, qui n’eftoient conteltez, & n'en y auoit aucu- 
ne plainte, & en cela fut fuyuie l'opinion des Docteurs tant anciens que 


modernes qui en auroient efcrit. f Ladiéte Cour en Ladire chambre ayant au- "Paul Cufèrens. 


tremét cftimé fort defraifonnable, inhumain & inique faire en celt endroit 4 d.l. few Se 


recherche & exacte inquifition de la volonté d'autruy, & du fufdit pere en ‘#79 


ce fait. Suyuant ce que quelqu’vn des anciens auroit diét & laifé par efcrie 
quenous ne cotterons icy pour l’auoir diét & rapporté ailleurs. 





CHAPITRE LXXXVI. 
3. Ladiéfe Cour toutesfois à Tholofe 


n'aurot receuës Llefdiétes Ordonnances 
ayant accouftumé nonobffant icelles auoir 


1. Par les Ordonnances, pour les degr 
defubfirution plus auant que de deux de- 
gx, le degre de r Hp non com- 






pris, @° depuis eftenduës sufques au qua. | Ye[rard aux degres de [ubfhtut:s outrepa[- 

triefme degréoutrel'infhitution, Les Ja A ant Le quatriefme, ar és en nas 

tutions non efcheuës, auroient efédelasf-| [des defcendans en droiteligne. 

Lèes au drosé commun. 4. Franchifes ç° bberreX du pays du 
2. Lefdiés degreX de fubfhsutien por! | droit efcris non wselables. 


teX par ladiéte ordonnance smgex par te- 


fes des y comprins. 
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Notables queftions de droi£F efcrit, 


sx À nouuclle conftitution de Iuftinian 2 a efté infcripte & attitree 
+ DE ; 
2 nouuell.19. XD GS par aucuns des modernes Pen cefte-façon, vr refhirutiones fideucom- 
b per Balduin LNDY mifi vfque ad quarrum gradum confiant. Qui eft vne pure & nette 
23 declaratiô du gray fubiet d'icelle,par laquelle l'on apprend fcule- 
“r mentles fubftitutions fideicommiflaires & prohibition d'aliener 
ne pouuoi cftre prorogces pe Per qens plus auant que du quatriefme de 
gré, & interpretant laquellele feu Roy Charles 5. furles remonftrances des 
Eftats de fon royaume tenus à Orleans en l'an inil cinq cens foixante. Au- 
roit ardonne qu'entre fes {fubiets deformais ne feroient receuës fubftitu- 
pe en auant.que de deux degrez, le degré de l'inftitution non compris, 
qui cit vn degré moins deladiéte conftitution, qui en baïlle quatre, en com- 
ptant l'inflitution : depuis & Fe autre ordonnance de Moulins, pour au- 
tant que par la precedente n’eftoit rien ordonné fur les fubftitutions faictes 
auparauant.& non encores efcheuës eft dit quefoubs quelques rermes de 
perpetuitéqu:clles fe trouuentefcrites & conceuës, elles feront reftrainctes 
au quatricfme degré, outre l'inftiturion, les fubftitutions non efcheuës de- 
Liflces au droiét commun, & par ainfi pour le.regard d'icelles, les parties au- 
roient efté remifes au doubteancien des termes, dont la fubftitution eftoit 
conceué, & s’ils portoient tous perpetuitc ou non, ioinét qu’il fembloit que 
pd ladiéte derniere ordonnance fut mis en doubte, fi par cy-deuant la con- 
fticucion.de luftinian deuoit eftre gardec & practiquece en France ou non, &c 
d'auantage fur l'incerprotation des degrez, defquels eftfaiéte mention cfdi- 
tes ordonnances, & pour la computation d'iceux, fi par fouches degenera- 
€ Dec.confl. tion & familles, ou parteftes de perfonnes, elle deuoit eftre faicte : d'autant 
321.@ Paul. qu’à aucuns ‘auroit femblé fuiuant la fufdite conftitution, les degrez deuoir 
Fe fil. 39. eftre com ptez par degrez de generarions'& familles, qui eft commeil cft diét 
A font ART m4 yértag Mais d'autres dauroient eftimé és fideicommis ue degrez 
in d.L. cum acu. & Ordres continuels faits, la volonté duteftateur deuoir feruir deloy certai- 
#fimi @ 14fon ne indubitable, fans eftre enfrainte en aucune partie d'icelle, en ameinenc 
in L. fin. C. de désraifons & authoritez & encores des preiugez des Cours fouucraines de 
pré ul ç< royaume.® Tant y . noftre France depuis font interuenuës lefdites 
1° num, 46. Ctdonnances & arrefts de la Cour de Parlement de Paris & grand Confeil 
@ confil. sx. is pat lefquels Jes degrez de fubftitution portez par icelles ontefté iugez par : 
princip. teftes des y compris, (Cm perfanaadieéta perfona gradum cenflituat : Ain que 
.. ?., lÂAduocar Choppin qui en à fait mention en quelque partleraifonne.f Ce 
. pas quiauroit dela raifon & apparence, toutesfois hors d'vfage en ladite Cour 
ae si * à Tholofe, laquelle pour ce regard n'auroitreceuës lefdites ordon nances, &c 
PTS ayant accouftumé nonobftät icelles auoir e{gaärdaux degrez de fubftitution, 
outrepaflantle quatricfme. SingulieremEt en faueur des defcendans en droi-. 
ételigne, pe in Linea direéfa vu receptum effe in Infubria ç7° Gallisque, sure [cripte 
regirur Molynæns alscubi reflarur, vbs clare de meute 7° verbw conffat : 8 Car com- 
Fconfl 51. in bien qu’en mefmelieu & à la fuitteileftime, que c'eft de la prouidence d'vn 
“him id reftateur, defirer que fes biés demeurent pour quelque temps entre les mains 
des fiens: Ce f'el rien moins d'icelle toutesfois y fouhaitrer & eftablir vn. 
perpetuel cftar, at in Deumspfum Ç7' nature reuoluriones Dgantao more conten= 
dant, qui fe:p{os vel nomen fuwmin perperuwm viéluros ffatuunr, vt fecit Nembror de 
à Genef.1o, é turre Babel, Ÿ contra legem dininam que prohibct ut noffra nomina adftribamws in ter 
11 ris, Q' potins in cœlss aternitatem  fpeëlemus, non vt nojfram memoriam aternstats con- 







1. 


Liurecinquefme. 136 
fecratä puremws. Cela peut auoir lieu, & eftre des principaux fondemés de ladi- 
ce côfhturien de luftinian-& des Loix & Decrers, qui n’eftendent la confan- 
guinité qu’à certains degrez, fçauoir iufqu’au fepticfme;' pour le regard de- 


,56 


i L, non facile 


ff. de gradib. 


quoy ladite Cour n’aaccouftumé iuger ny praétiquer autre chofe, que ce qui s/fnirar. 


en eft decis & fe trouuc ordonné e le droiét efcrit, mais autrement dire- 
étemenr contrela difpofition d'iceluy iuger fuiuant lefdites ordonnances & 
en leurs hypothefes nous nelauons iamais veu ny ouy, ny entendu, & fou- 
üucntestois esiugemens de celles matieres quelques vnes des parties les ayant 
alleguces, & voulu employer pour leur caufc,ladiéte Cour auroit toufours 
papa deffus,aux fins qu’au pays du droiét efcrit duquel elle eftproteétrice, 
&iceluy pays en porte lenom , qwed €9* in more prouincie, cr in legibus pofirum 
eff, ut quoties fiers potuerit defwnétorum teflamento ffetur, * ne vint à eftre violé 
auec les franchifes & libérrez sn m4 qui fontentr'autres de ne pouuoir 
eftreregis & gouuernez que par ledit droiét efcrit. Et fi iamais en autre en- 
droit & paysila efté expedient pour vn profit public & commun, Supreme 
heminuns imdicis exitum habere, c'eit au pays & reflort deladicte Cour, auquel 


k Quintil, de- 
clam. 308, 
4. 


toulours, sn publics aËbis mbil fur lege grauins in prinatu fortiffimim reflamentum. \\ Cicer. in 
Ce que nous aurions bien voulu remarquer, & en dreffer à deffein ce chapi- Philipp. 


tre, quand ne feroit que pour fatisfaire à plufieurs qui d'autresfois nousau- 
- roientpriez de les en aduertir & faire certains pour leur inftruétion & con- 
tentement, comme nousfaifons icy : & parce que nous en auons veu iuger 
& pratiquer pendant le temps de vingt-cinq ans que nous auons eu ceft 
honneur d’eftre & feoir en la compagnie, {ans toutestois nous charger de ref- 
pondre de ce qui pourroit venir cy apres és viciflitudes des chofes, que le 
temps, mefinele periode de ce mal-heureux fiecle aaccouftumé de porter & 
trainer auec foy, que nous entendons aufli eftre rapporté à plufieurs autres 
differents & matieres femblables dont nous auons difcouru cy deflus, que 

ar mefme occafñon feroit impoflible de pouuoir dire conftantes & arre- 
Rces, file deffus ( comme l’on dit } ne vient à fouftenir. 








CHAPITRE LXXX#VII. 


Ff I. Hypethefe de Scauola effimee par des irution 2 A v/ufruit. ï 

plus anciens corrigee, par autre Iurifcon- s- Ladiéte hypothefe preiugee nalle- 

folrey nomme; rasfonnee Gr explqueefw-| | ment rappertable à la false Scauole 

‘nant l'aduss des plus doëtes modernes. 7" pourquey. 
2. Difhinéhon de plufieurs interpretes 6. Le rapport diét en droi£f-collation, 

du droiét admence ç7 fommairemenr dif-|. | eff fair © vient feulement entre lesen- 

‘couruê, de celuy de La dimifion, € partage 
3. Æutre hypothefe approchant du! |de l'heredisé duquel [eroir queffien. 

fait dela quefhon premgee en ladiëte Cour 7. Par ainfin'auesr Leu entre les effrä- 

‘aTholofe. gers, collateraux € afcendans, eftre renu 
4: Trebelianique ne peut e[cheoir d'in-\ | pour indubitable, . . 


Notablesquefions de Droicf eférit, 

E Iurifconfulte Scæuola auroit en quelque part de fes digeftes 
propofé & refpondu fur vne hypothefe de “ribonian auroit in- 
j: VAS à (erecés padectes du droict,auec telle ambiguité&perplexité,que 
ANR les vns & des plus anciens l'ayant s Lu d'Accurfe, l’auroient 
DE UT cftimce corrigee par autre Jurifconfulce qu’il y nomme. « Les au- 
à ip L genereli tres & des plus doétes modernes raifonnee {eulement, tant s'en faut alterce 
g.1°.f#. de en aucune de fes parties, & qui cfttelle: vne mere ayant enfans de fon pre- 
xfu @vfufr. mier mary, & vne fille du fecond, & encores fa mere viuante ayeulle mater- 
legs. nelle de {efdits enfans par fon teftament auroit inftituez heritiers fes enfans, 
& filles par cfgalles portions, & fait legat à fa mere de l'vfufruiét de fes biens 
tant qu’elle viuroit, en telle forte qu'apres fon deccds il paruint à fes enfans 
ou à celuy d'iceux qui fe trouueroit furuiuant : Le cas feroit aduenu que lef- 
dics enfans heritiers inftituez apres la recognoillance de l'heredité feroient 
deccdez. Surquoy auroitefté queftion ladiéte mere dela teftatrice decedee, 
furuiuance la fille heritiere infticuee par fa mere teftatrice, à {çauoir-mon fi l'v- 
fufruiét comme deflus legué appartiendroit à la feule fille furuiuante, ou bien 
feulement pour la portion hereditaire à elle appartenant? A ce ledit Scæuola 
refpand, ad ees redire apud quos proprietas effer, que ledit Accurfe rapporte à la 
vraye nature de l'vfufruiét par la mort de l'vfufruétuaire, ( comme vraye fin 
de tout droiét perfonel)eftär confolide à la proprieté au profit des feigneurs, 
& proprictaires d'icelle. A quoy eftapresau mefme texte adioufté, Clawdins 
non ji HF spfiem vfum fruébums in vicem portionum hereditariarum pofi mortem awe 
inter ipfos datum. Eo magis quod aquis partibus haredes erant feripti. Ce que les 
vns penfent auoir efté dict en corrigeant & examinant de pres La fubftitu- 
tion faiéte en l'vfufruict, & les autres en räifonant. ? Ainfi qu'il y a vne 
grand apparence en rapportantles mots fufdits, non credidir, audit Scæuole, 
uiauroit fondé fa decifion fur l'efficace des paroles contenües au teftament 
» Cuise, obfer- Le la ceftatrice: Zur ad eum, qui ex ÿs viuer, pertineat. do pat qu'au- 

war, cap. 39. tement la fubftitution feroit inutile de ce mefmement queles enfans auoiét 
cité entr'eux inftituez heritiers par efgales portions, laquelle inftitution 

feroir autrement ladiéte fubftitution fuperfluë, fi par confolidation, l'vfu 

fruiét paruenoïit à la fille heritiere & aux heritiers F2 autres enfans par elle 

inftituez, & auant ladiéte fruétuaire deccdec: Tellement que fi ce quiaefté 

ainf decis fuft efté entendu de la forte, plufieurs de nos Docs fignalez 

& toutesfois amateurs autrement de la lettre, qu'ils auroient mal fuiuie en 
cefte partie, ne fe fufflent embroüillez en icelle fur des queftions qu’en con- : 
fequenceils auroient propofez, entre autres fi les inftitutions, legats ou fi+ 

deicommis de droiéts temporels ou bien perfonels, tout ainf que del’yfu- 

fruit, eftoient conditionnels, ou bien tels qu'ils fuflent fubiets d'eux mef- 

mes à la confolidation, pour temporels ne pouuoir eftre tranfmis aux heri- 
cPanl Caftr.in tiers, & les perfonels confolidés à l'heritier & propriétaire ? Et pours’en def. : 
L Titia.r. +6. Pecher,& refoudreils auroiét recouru à vne duftinétion, ‘A fçauoir que fi l'v- 
fn.ff. de leg.» fufruiét laifle eft à temps, pour deux, trois ans ou autre certain, iceluy finyre- 
&/1b5 Ban. tourne à l'heritier, non pas par droict de fideicommis, mais de confolida- 
tion au profit de celuy quel qu'il foit : qui fera trouué feigneur & pofleffeur 

ke de la proprieté & fonds, & fi autrement ledi& vfufruiét eft laiflé fimple- 
ment, fans eftrereftrainét ny limite à temps certain, aux charges de rendre 

apres La mort à autre qui fera diét fideicommillaire pour ceregard, iceluy 

precedant 
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predecedantne le pourratranfmettre à fes heritiers,la pleine propricté eu de- 
meurant à la perfonne du premier chargé. Dont auroit procede, que com- 3. 
me ainfi fuit, qu'vn nomme Guillaume Fagot, aiant fix enfans, l'vn d'iceux 4 4re1.f qus 
nommé Maiitre Ican Fagot, Preftre, parfon ceftament les euft inftituez {es T#.ff.deleg2. 
heritiers chacun à vne fixicfine, & voulu que ledit Lean Fagot Preftre,fe con- | 
tentaft de l'vfufruiét de {a fixieime, & qu’apres fon déceds, {1 part vint à Ber- 
nard,autrclean, & Antoine fagor fes freres, auant la mort dudit Maiftre 
Iean, decedez Bernard & lean, atans laillez des enfans, le fufdic Preftrea, res 
auoir faictes quelques donations entre vifs à Anthoine fon frere, vient à de- 
ceder fans faire reftament, à luy furuiuant ledit Anchoine feul defdiéts trois 
fubftituez aucc deux autres freres qui n'eftoient fubitituez. Qui auroit efté 
caufe que ledit Antoine feulpretendant ladite fixiefme dudie Maiftr, Ican, 
comme feul furuiuant des (abituez luy appartenir. Les enfans defdits Ber- 
nard & Iean, formentinftance contre luy, demandans y eftrereceuz, & fai- 
re concours chacun pour vnetroilicime, comme reprefentans leurs peres,& 
aians fuccedé à leurs droicts, entrez en leur droiét & place, ou bien autremét 
pe droiét de tran{miflion, fuft.elle jar droiét commun ou fingulier des cho- 
es par leurs peres acquiles, ou bien non acquies, mais non differees, ou en 
quelque autre façon querelle rran‘miflion fe peut dire ou appeller, foit pro- 
rementouimproprement, Ledit Antoine refl pondant àce, que ledit feu 
Maiftre lean ai oit cfté feulementinftitué en l'vfufruiét de fadite fixiefine, le- 
quel e la mort de leurs peres fideicommiflaires demeuroit finy & eftainét 
pour leurregard. Au contraire, repliquant les enfans demandeurs,que enco- 
res que le teftateur euftordôné, que Maiftre Iean fe côtentaft du fim ple viu- 
fruiét, que La proprieté eftoit ce neantmoinsleguce. Singulierement que l'in- 
ftitution eftoit faite en icelle, & quotité fixielme fufdire, & la claufe de l’y- 
fufruiét y mile per medum sr ue n’auroit point reftrainéte l'inftitution.€ € 1.4.de alimét, 
Mcfines que par les paroles du fideicommis, ladite quotte eftoit repetce par kes-f. €ÿ/ int, 
ce mot, {a part vienne, va pe fe pouuoit rapporter qu’à ladite fixiciime, en la- fl os ff. de vf 
. x Lun ‘ P à “ œ vfufr. legat. 
quelle ledit feu maiftre Jean eftoitinftituc'auec touresfois la claufe de fe con- 5,1 €. firenf. 
center dudit v{ufruiét, s cftoir autant attendu la qualité dudit maïütre lean, ;, d.ç.fin.Ln- 
que dele charger apres {on deceds fimplement,la côdition reiettee pour n'en via deleg. 2. ff. 
pouuant auoir tels qui puflent faire detaillir le fideicommis, l'attente de fon 
deceds eftant feule confiderable. Er fur ce le procez deuolu par appel en la- 
dire Cour par arteft du quatriefme Decembre, mil cinq cens nonante cinq, à 
Caftel Sarrazy,ladite Cour y feant pour lors, à caufe des troubles furuenus en 
la ville d: Tholofe, le vnzicfme d'Auril, mil cinq cens nonante cinq,la fubfti- 
tutiô en ladite fixiefme, auroir efté declaree ouuerte au prof des enfans def. 
dits Bernard & Iean, pour vne troifiefme à chacun, faut à diftraire la legitime 
& Trebellianique,qui auroit appartenu audit feu maitire Iean en ladite fixief: 
me,au profir des fucceffeurs 4b mreffar d'iceluy, qui eftoient ledit Antoine, vn 
des fubftitucez, & deux autres freres n6 fubftituez aueclefdirs enfans defdits 
feux Bernard & Lean, relaxät ledit Antoine des fins & conclufôs prinfes au 
procez par les heririers 4binreffar, pour le rapport des biens entre vifs à luy 
donnez par ledit feu maiftre lean, duquel fufdicarreft auroit efté en fubftance 
faiét recit par ledit Charondas en fefdiétes refponfes, f & ne.doubrons pour sy: 
ce regard des memoires qui luy en auroient efte enuoyees, ainfi qu'aurions 6 
faict ailleurs, & dirons icy fur ce, qu'ilappert clairement ladite Cour par la 
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detraction feule déla Trebellianique auoiriuge l'inftitution fufdite dudit few 
maiftre Ican auoir efté faiéte en la proprieté pour en ioüyr par iceluy fa vie 
durant. Et fic ad vitam © diem incertum, que nos Docteurs appellent & fou- 
«. ftiennent pouuoir eftre fait & valoir. s Car autrementiugee en fimple v{u- 
KE qufiliol.in fruict eftoir certain ladite T rebellianique n’y auoir peu aucunement efcheoir, 
tépua ff. de ber. car cela tédroit à diftraire vne portion des fruicts au profit de celuy ou de fes 
fur. heritiers qui les auroit prins & perceuz, & par ainfi, tirer d‘vn fac deux moul- 
dures. Ce que d'aucun droift ne pourroit eftre fouffert ny colerable, 8 d'al- 

leguer, snfhrurionem heredis aétum elfe legitimums, qui non recprat diem aut conditio- 

*Laéhulegiti- eg, b Larefponfe en fera fort ayfce, fçauoir que l'inftitution d’heritier eft 
mif. . "£. permife foubzcondition, ou iour incertain quifaiticelle,telle qu’eft le temps 
fi. x ho de la vie & de la mort, mais de certain temps iufques à autre certain temps, 
| ©” non;parlestextes & raifons à ce vulgaires. De telle forte, que bien qu'au 

LS fn L Titia fait fufdir, l'inftitution fimple en l'vlufruiét faiéte en faueur dudit maiftre 
dar, Jean, 4hdars Père cohered:bwseuft peu valoir & fubfifter de droict.i Tou- 
: tesfois ladite Cour ne l'auroit iugee & sr telle en l'hypothefe que 
deflus, pour les paroles formelles du teitareur y auoir repugné, mais en- 
cores la{ubftirution nommément conceuë en la part dudit maiftre-lean, qui 
4 Luc depens. eftoiten l'inftiturion diéte fixic{me, comme pareille k aux autres cottitez, e£- 
® Pur * quelles les autres fiens freres auoienc eftéinftituez, qua ufäfruélus pars domini 
Lori à. Cod, non fit, [ed fermturs, ou pluftoftvn droiét temporel, ee onattend & efpe- 
exIflorrauthe. re la fin & corruption par confolidation, ou autre moien.! De telle façon, 
ntate. qu'abienexaminerladite fubftitution, elle rapportoit pluftoft vne infticutiô. 
| Crrettedici- défadite quottité, deduého vfufruétu, au profit des fubftituez, qui par ce moien- 
D A f auoient droiétacquis par la tranfimiflion, que l'on dit fe faire par droiét com- 
af figusficat. mun, rerwm 14m quefitarum. Et où âce moien y auroit cwtant foic peu de difi- 
culte parla tran{miffion du droit fingulier, rerum nondum quafitarum aut dela- 

sarum,en faueur des defcendans en droite ligne preiugec par plufieurs arrefts 

deladite Cour, qu’elle auroit fuiuis par le fufdit arreft, awproft defdits en+ 

fans, que falrem hanc anchoram adhuc ficcam habebanr. Et de ce deflus on peut ay- 

S fément tirer, que la Loy qu'au commencement a eftéamence du Iurifconful- 

te Scæuola, n'a peu eftre aucunement in Lg audit fair, & moins auoir fer- 

uyau iugenent du procez, pour en icelle apres l'infticution-vniuerfelle des 

enfans & filles par egales D, & parainfi en la propriete de l'hercdite, 

l'yfufruiét feulement d icelle auoir efté legue' à autre que aufditsheritiers, aux 

charges & conditions fufdictes, en faueur des enfans, oudel'un d'iceux fur- 

uiuant de lateftatrice, pour le regard {eulement dudit vfufruict, lequel pour 

defaut de lafuruiuance defdirsenfans, la fille feule furuiuante, eft decis re- 

tourner & venir, 4pud quos proprietas effet : Ce qui n’eftoit en l’hypothcfe cy 

deflus iugee, & n’y approchoit en aucune partie, n'eftant autrement befoing 

en ceft endroict, nous peiner & trauailler, outre ce que nous en auons dit 
deffus, fur le fucplus de l'interpretation dela Loÿ dudit Scæuola, le referuane 

àcemps, & enfon lieu. Et quant au demeurant de ce que ledit Charôdas au- 

roit ché inftruiét par lefdites memoires, au faiét que deflus auoir eité difpueé 

dela collation des biens entre les heritiers 42 sreslar dudit Feu maitre Ican, 

qui auoit donné entre vifs, laplufpart de fes biens à l'vn de feldits Ereres, que 

Les autres luy vouloient fairerapporter, nous aurions cftir,6, que fiifdictes 

mémoires pour ce regardn’auoient cité ampliñces conëre la veriré desaétes, 
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plus pour donner peine audit Chaondas de raifonner & fouftenir par au- 
thoritez ledit arreft en ceit endroit , que pour defir de luy faire enten- 
dre la pure verité, & fimple procedure, la difficulté alleguee auoir efté fi 
petite & legere, que la difpute l'on pretend y auoir efté faicte, {e fe- 
roit efuanoüye des l'inftant qu'elle fut propofce , pour le fubicét d'icelle 
auoir dependu d'vne maxime certaine & generale du droict en telles ma- 
dicres, que ladite Cour n'auroit iamais reuoque en doubre, & par laquel- 
le et nommément & certainement porté la collation & rapport eftre fait 
feulement, mter liberes eus de cwus haredisare dimdenda aguur. Defquels eft 6. 
faite mention nommément pour ceft cffeét à la conftutution imperiale à 
la marge cottec." Ce que Balde n'auroit oublie en quelque part, & en 

; . à ; > collar, 
propres termes pd ise 8 Et Bartole dit & enfeigne ailleurs. D'où COM- à } ovonians 
munément font tirces les confequences certaines, indubitables, & quine ouella. C. de 
reçoiuent aucune difficulré, fçauoir qu'entre les eftrangers n’y a lieu de col- inaffreftamét. 
lation, & moins icelle eftre confiderable en aucune façon entre lescolla- 7. 
teraux , voire mefme, ny entre les afcendans, n'y ayant loy ny conftitu- ° rame 
tion qui en ait iamais pour ce regard parlé, eftant pee & {emblable par- À collas.dot. 
ler contre la Loy, ou bien parler fans icelle , ainfi que le mefme Balde, , , cue 
l'auroit en autre endroiét remarqué.P Qui fufbra pour le prefent, quant j L LH 
à ce regard. 
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CHAPITRE LXXXVIII. 
1. En la fubfhtutien fideicommiffaire 


par le mot, fes heritiers , nen [eulement 
les vmuerfels, max aufis les particuliers 


effre compris, premge par la Cour de 
Parlement à Grenoble; © conformement 
a icelle par ladite CouraT holofe. 








Re © VS nous affeurons tant de la preud'hommie & integrité du- 
7 ti ® dit Sieur Charondas qu'il ne trouuera mauuais pour le zele & 
CEGERE action que nous auons au public , honneur & refpeét que 
EE nous deuons à ladite Cour à Parlement à Tholofe que nous 
” fafionsicy mention d'va awre arreft d'icelle, qu'il auroit & fort 

fommairement inferé en fefdices refponfes, + fur le faiét par luy narré, fça- : Liur.. 
uoir qu'vn pereinftituant {à fille heriticre, à la charge de rendre à fa fille, chap.7z. 
(qui eftoit par ce moien niepce du teftateur en droiéte ligne) ou à feshe- 
ritictsfon hercdité , la fufdiéte fille du teftateur recucillift l'hercdire & 
fuccefion, & apres {a fille, à elle fubftituce, marice à vn nommé Clauel- 
ly, feroit decedee au parauant fa mere, ayant inftitué Pierre Clauelly fon 
# , hctitier vniuerfel, Ieanne & Catherine fes filles en la legicime par til- 
tre d'inflitution particuliere, & pout hereditaire portion, & eftant apres 
aduenu le deceds de la lle du reftateur ayculle maternelle defdictes Cla- - 
ucllys fans faire ceftamenr. La queftion auroit efté : Si Pierre feul eftoit 
appellé au deicommis comme heritiet vniuerfel, ou fi fefdiétes fœurs 
po venir aucc luy, comme heniticres particulieres , ledit Pierre 

eguant pour foy, qu'il auoit cité inftitue heritier, vniuerfel par fa mere, 
pere fille du teftateur, qui auroit peu cflire, par les drciéts & aurhorirez 
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are Lflimfa- que le mefme Charondas allegue.? Ce que toutesfois en l'hypothefc il trou- 
ml. $. cum pa- ge fort foible. Eftant certain qu’elle n’auoit efleu, ou pour le moins quand 
de ET A au pis aller,on voudroit prendreladiteinftitution vniuerfelle pour election, 
mia $.fide elle wauroit peu cflire, veu que lors de fon deceds, rien ne luy eftoit encores 
falcidiaf. de deferé, eftant morte au parauant fa mete, à qua fidercommiffum non nif poff spfius 
Leg.2.Gwd.Pa- mortem reli£tum erat, nec enimante aditam hæreditatem oprars polfe. Suiuant ce que 
Lr ps LE le Iurifconfulte Talian auroit ailleurs refpondu. ‘ Sur quoyil recite par atreft 
dater" 2" de ladite Cour du deuxicfme Feurier, mil cinq cens nonante fix, auoir efté 
, iugé que les filles eftoient appellees auec ledit Pierre leur frere au fideicom- 
mis, & quant au fonds de la queftion, elle confiftoit, fi en La fubftitution f- 
deicommiflaire que deflus par fes mots. Ses heritiers, non feulementles vni- 
uerfels, mais aufli les particuliers y eftoient compris & appellez. Sur laquelle, 
bien qu’à la verité, à hæeres dicendus fit, qws rebto sure, 1. dureëtis cmlibufque verbss 
dHotoman. bb. infhitutms eff. à Et que parainfi proprement parlant. /s dicaturheres qui eff hares, 
r.amicab.ref- 7e Çj' nomine, non qui ex re Cerla auf articulars.< Pour autant que, ex commodo €7* 
SE SUEE pat emolumento quod qus teftamento de unéh confequitur heredis nomen non haber , alro- 
: nu SG 28 pater fuccedens filio in caffrenfi peculie er fideicommiffarims hereditate refhiruta 
C.derefam.  hæredes dicerentur. Qui eft rrouué fort abfarde 1e nos Docteurs, il femblele- 
‘  ditarreftauoir frappé coup contre ce qui en elt communément tenu, decis, 
& fuiuy pour ceregard, l'opinion de ceux qui n’auroient voulu faire diftin- 

PL beredh 4p- tion entre lefdits heritiers. Eftant fondce Po ban farce fur ce que Vipian 
pellatione ff. de auroit dit ailleurs, hæredis sppelarione omnes fignificars fncceores credendum fe, 
werb.figmhest, eofque fucceffores appellari, qu fine per uniuerfitatem, fiue in rem fucceerint. Confor- 
1. meément à quoy la Cour de Parlement de Grenoble en auroit d'autrefois faie 

cel & femblable preiugé, aurapport du Sieur Prefident d'icelle en fes deci- 

& Guid. Pap. fions, # qui pourroit auoir {eruy de guidon au fufdit de ladite Cour, ou peur 
quef.457. E4/ eftre du temps qu'il eft datté, bien queles Chambres affemblees, le nombre 
458. n’eftoit pas plus grand qu'il ne deuoit, le principal & gros de la Cour eftanc 
pour lors à Caftel Sarrazy, & encores pi a qe autres circonftances les 

y afliftans &c opinäs aians incline à ce deflus pour lefdires filles, côtre lefquel- 
lesledicheritier vniuerfel leur frere n’auoit Abe deraifons ny d'authoritez. 

fort à propos & taifonnables, les chofes tout ainfi que deflus propofces la 
confequence bien examinee aucc toute cognoiffance de caufe que ladiéte 
Couraaccouftume’touliours auec meure deliberation apporter en fes iuge- 

ments & arrefts. le 
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CHAPITRE LXXXIX. 


1. Donation de La moitié ow autre quot- 

te de biens, donnee en faueur de mariage 
par le pere mariant [on fils, au premier en- 
fans qu deftendroit dudit mariage, ne 
peut entrer és biens d'iceluy pere, pour les 
legitimes des autres enfans,obligations © 

SU So se dudit pere, finon 4 cas que 

telle donarion fuff far£teen contemplation 

dudit fils, pere dudit enfant qu cotraétois 


ledit mariage. 
2. Sur le doubte dequoy doit effre ingé 
Q” effime pour ledit fils qui contraétoit 


‘Hedir mariage. 


3, Prerugé toutesfois pour le mariage CO | 


{enfans en defcendans par plufieurs arreffs 
de ladite Cour à Tholefe, l'autre au con 


traire allequé, rappérté à autre hyporhefe. 


fr!" 
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E grand Philofophe Seneque és liures de fes benefñces , 3 traitant 
ARE la quéition, lequel de ces Lu eft obligé du bien faiét receu, ou 
celuy à qui il eft faiét, ou celuy pour l'amour de quiil eft faiét apres 
er entreieét & entrelaflement de dialogues, il vient à con- 
"+ clurre, expeétandam effe mentem dantis, ur es datum benefictum intellira- 
tur, cui datum velur, y adiouftant apres ces mots quafi par exemple, Siewr fi in 
patrs boncrem feur, parer accepit bencficium, fed parer bencficie in filiums collaro , non 
obligatur, ersam fi frutur. Ce qu'ilauroir proteité au parauant dire & refpon- 
dre en Iurifcon{ulte, & comme tel faifant reiugé conforme à l'opinion de 
nos Interpretes du Droict. ? Par laquelle Ë auroient eftimé la moitié ou au- Lo. 
tre quorte des biens donnee en faueur de mariage, & pates d'iceluy par le . Fernand.in 
pere mariant fon fls,au premier enfant qui defcendroit dudit mariage, y aiant Ut 
apres plufieurs autres entans d'iceluy, apres le deceds de leur ayeul & perene ad leg. falrid. 
pouuoir entrer pour faire blot, ny autrement adftraindre ny obliger, és biens 
d'iceluy pere, & par ce moien les autres fufdits enfans, au moien de leurs le- 
gitimes n’y pouuoir pretendre aucun droit, EE , ny portion. Surquoy, 
quand nofdis Doéteurs recourent, à fçauoir fi celle donation auroit cite fai- 
éte en faueur & contemplation dudir mariage, & premier né d'iceluy, l'ayeul 
n’eftanten deliberation d'autrement donner, he en contemplation du 
pere qui contraétoit ledit mariage, pour au premier cas en route les au- 
tres {ufdics enfans, & au fecond dernier les y admettre,° ils fe viennent com- care. Lfdf 
meioindre par vne autre refolution. (par laquelle ils difent que fur le doubte PR à ‘. pr 
d'vne ou d'autre confideration de ladite diftinétion, doit citre iugé & eftimé rogaro.ff. de 
en contemplation du pere qui contraétoir ledit mariage4) A la conclufion vwlg.l. auus ne- 
dudit Seneque, differents coutesfois en celaauec luy, qu'ils veulent obliger P#/:de iwr. 
le pere pour y afluictir fes biens, Senequenon;encores quele pere en ioù ve, ; d 
par fruition ou contentement. À quoyÿ femble faccorder fort bien ce que la- à 4,4 dore 
dite Cour auroit preiugé en la grand’ Chambre fur vn partage venant de la fde colat. bo- 
premiere des Enqueftes, continué en la feconde d'icelles, & departy en ladi- wor.glos in d: 1. 
éte grand Chambre, où nous eftions, aurapport de monfieur Bourret, au ‘#” me 
iugement du procez encre certaines filles de Icanne de Deymes, qui auoic cod. Gr demëfi. 
fc inftituce bis vniuerfelle par feu fon pere. A la charge derendrel'he- 
titage apres {on deceds, au premier de fes pas 2 & d'iceluy, au fecond, fans 
detraction de quarte. Car eftant aduenu, apres que dudit mariage feroit de(- 
cendu Antoine Cat, Seigneur de Bilhorgues premier mafle , qui auroit re- 
cucilly par ce moienl'heredité de fondit ayeul,apres le deceds de ladite lean- 
ne fa mere, & les biens d'iceluy aiants efté mis en diftribution generale, lef- 
dictes filles fes fœurs oppofans, demandans & pourfuiuans leur fupplément 
de legitime és biens de leurdiéte mere, & en iceux voulans comprendre & 
faire blot de l'heredite de leurditayeul maternelà leurdiéte mere fideicom- 
mile, les creanciers dudit Anthoine Cat, demandeurs & pourfuiuans infiftäis 
à ce contre lefdiétes filles, pour ledit fideicommis auoir efté faiét principa- 
lement en faueur & contemplation dudit Antoineleur debireur, fur ce le 
iugement du different des parties apres le partage fufdic éfdiétes Chambres, 3. 
auroit eftéiugé & departy en ladite grand’ Chambre,le 26.lanuier,1594. pour 
les creanciers contre lefdiétes filles, & en ce faifant, conformément à autres 
sm +1 de ladite Cour, atteltez par les plus anciens d'icelle, & la difpoftio 
ormelle dudroiét, fdescomm:]ium deb,twin «ris aliens loco dedu&tum, infuperque in 
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refiduo legitrma beneficium vindicatum. © Ledit Sieur Charondas toutesfois à 1a 
fuite du precedentarreft raifonné,comme deflus en recite vn autre de ladite 
Cour, qu'il datte du 4. Feurier, 1596.f par lequel il dit auoir efté iugé la legiti- 
me deuoir eftre prife furcous les biens qui auoient appartenu à vn Pierre La- 
çain, qu'ilnomme pere commun des parties, mefmes fur Les fubicéts au fidei- 
<ômis y mentionné, defcendans de l'ayeul, qui eftoient la moitié de fes bi£s, 
à la charge de les rendre à fon premier fils. Et filesmemoires que ledit Cha- 
rodas en auroit receuës, pour ce regard font veritables, & ledit arreft cel qu'il 
lerecite, cela peut eftre, & toutesfois en autre hypothefe, {çauoir, au cas de 
donations y mentionnees, faictes par le pere en faueur du donataire fon fils, 
& en fa contéplatiô, Outre ce que par la datte que deflus appert, Lo c’eftoit 
vuarreftinteruenu côme le fufdit au chap. precedent,en abfence de la Cour, 
& pendär qu’elle failoir fa feance audit Caftel Sarrazy , à caufe des troubles. 
Tous lefdits deux arrefts aians efte donnez dans huictiours, l'vn du fecôd,& 
l'autre du neufcfme du mefme mois & an. Dont nous conicéturens,que au. 


pre & femblable arreft que le mefme Charondas allegue au mefme chapitre, 


FA dedit. dot. 


& fin d'iceluy, qu'il dit auoir efte donné en ladite Cour, au mois de Septem- . 
bre, 1593. le procez aiant efte party, eftre le mefine fufdir premier, que nous 
auons amené cy deflus dudit 16. Januier, 1594. & encores diuers & côtraire. 
Tant fen faut, que pareil & femblable, commeil entend & prefuppole } &c: 
cela proceder des memoires qui en auroient efté enuoices audit Charondas, 

qui commetelles que nous les aurions fouuent pos cy deflus;auroient 
la plufpart abufe & fruftré Le labeur & foin ftudieux dudit Charondas, celuy 

mefmes qui luy auroit donne l'aduertiffement du fufdir arreft, feftät trompé 

fur la datte du partage efdites Enqueftes, & aiant efté malinformé du depar- 

tement qui en auroit efté fait en ladite grand’ Chambre, trois mois aptes ou 
enuiron, les feules dattes nous en baïllanc Le foupçon. Et à la verite, ladite 
Cour feft toufiours conformee és hyporhefes que deflus, à la refolution de 

la cômune diftinétion de nos Doéteurs. Et ce Bilan iugeräla faueur & pro- 

fit dudit pere,augmentation & accroiffement des biens d'iceluy,où ilappert 
La difpofition auoir £fté taiéte en fa contéplation, & en fon nom, & & 4u con- 

traire, en faucur du fils d'iceluy,filappert de mefimes que ce foit en fa faueur, 

S& en fon nom, & en {a contemplation, finon, & n’apparoiffantny de l'vn, 
ny de l’autre, en faueur d’iceluy pere, come fource fans moien, d'où vient à 

cftre prefumé les arroufements de telles liberalitez proceder & fourdre. Au 

demeurant, quant au faiét du fufdit premier arreft, concernant les filles de- 

mandants le fupplément de legitime aux biens de leur mere, eftoit aifc à iu- 

ger, que Le fideicommis auoit efté enioinét à leur mere, en fameur defdits en- 

fans par ordre de primogeniture, & pour la conferuation des biens en la fa- 

mille d'iceux, Ce que totiesfois n’aiant fuccedé à l'intention du teftateur ne’ 
peut eftre rapporte ailleurs, qu’à la viciflitude des chofes humaines, fi inco- 

{tante & incertaines qu’elles font, fans qu’à cefte occafon, les creanciers du 

premier mafle qui auoit recueilly l'herediré, peulfent, eu deuflent cftre fru- 

itrez de ce que legitimement leur eftoit deu, & qu’ils n’auoient doubre luy 

prefter, l'eltimant foluable, quand cen'euft gfté qu’à raifon du fideicommis 

de fon ayeul materncl, 
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CHAPITRE LXXXX. 


r. Paébions de fucceder, farre €7' infi- fes C7 paroles à l'aduensir fortiront plein 
tuer heritiers par contrait, admifes Gr] |c° entier effeét, comme fi elles auoiene 
Cr receuës par La couffume de la France,|  |cfhé conceuë par claufes cs” paroles de pre- 
[os pourquey » C7 comment. | fent. 

1. Lu cas toutesfois que les donations, 4. Es infhitutions fubitirutions fai- 
infltutions, 7° fubilituriens cotraëtuel-| | £fes hors les paëtes, 7 contraët de maria. 
les que deffus foens faékes tout mconts- ge pad € à part pendant 1celuy 
nent au contratt de mariage deuantice-| 1 2'eff en aucun dé comme extraordi- 
luy, ou apres. nairement @° contre le drorét commun, 

3. Et imfques.là, que conceuës par clau-l lon rolerables ny permifes. 








E V Monfieur Fernand Doéteur Regent en l'Vniuegfté de Tho: 

lofe, & vray pere d'iceile, queie ne fçaurois iamais nommer que 

auec refpect & honneur pour les caules que j'en ay diétes cy de- 

dant. Auoitaccouftumé d'enfeigner en âs leçons, ce que depuis 
il auroit publié par efcripr.3 Sçauoir la couftume eftre valable & fouftena- *» d.cap.vnie. 
ble, telle pe pre‘que generale par toute la France, Par laquelle les pa- ee 
étions de fucceder, & de faire & initituer heritiers par contraét fonc ad- dr 
miles, receuës & foultenuës. Et en ce faifane , eft pernus & loilible par A purs Fi 
contract de mariage faire & inftituer heririers, qui l'appellent à cefteoc- num.s. 
cañon heritiers contractuels, ou conuentionnels , où bien de donner ir- L. 
reuocabiement la future fucceflion , comme pour exemple aux enfans qui 
naiftront dudit mariage, ou au premier ne defcendant d'iceluy, & de mef- 
me fubftituer aufdits enfans les vns aux autres, ou du premier ne au fe. 
cond, du fecond au tiers , & confecuriuement. Tout de mefme qu'il eft 
loifible & permis de faire és eeftamens & autres difpofñtions dernieres. 
Ledit Sieur Fernand en allegue les raifons & authoritez-aucc vn difcours 
allez ample des folemnirez & circonftances requifes, qu'il eftime autant 
neceflaires éfdits paétes & contrats de mariage, pour leur effect & va- 
lidité, que celles que les loix ciuiles auroient prefcriptes & ordonnees 

our leidits reitamens, & validité d'iceux. Entre autres, & des principa- 

Le que lefdiétes donations, inftiturions & fubftiturions Pa A 5 
foient faictes, 15 continents auxta contraétium matrimong » fine ante, fine poft med Lpotens C.de 
idem eft.t Er ce d'autant que la faueur du contraét de mariage, RAA el- pait.l.3.C.de 
les {e trouuent vnies , ioinétes & comine attacheces, les faict & rend le- re 
gitimes, autrement iniultes & reprouuces de droit. © Et iufques-là , que a 2 
quand bien elles fe trouuent conceuës par claufes, & paroles à l'aduenir, fidei C. de paël. 
tout ainfi que promettre de faire heritier, fera heritier, ou fuccedera, de- 1.pa6#a conuéta 
meurera, ou fera fubftituc à celoutel cas, ce neantmoins fortiront plein & ff :de contrah. 
entier cffect, & vel que fi elles auoient efté conceuës & ordonnces par °#"! 
claufes & paroles de prefent, fuiuant ce que Accurfe auroit en quelque ;. $ : u 
part remarqué , ‘ la doctrine duquel en ceit endroiét eit communément Hs frques" si 
approuuec & receuë, &-encores preiugce par plufeurs arrefts de ladiéte mamfeflauerit 
Cour, où nous aurions efte prefens & opinans : Mais tout cela fentend, de dont . 


z. 


N'otables queftions de Droict efcrie, 
& alicu, ainfi que deflus a efté dir, quand telles & femblables difpofitions 
fufdites de future fucceffion font & fe trouuent faiétes déflors & à l'inftane 
7 auant ou apres des paétes & contraéts de mariage : Car autrement fi font fai- 
eshors diceluy feparement, & à part, le droiét commun aura lieu, fuiuant 
lequel n'auront aucun effect & valeur, pour n'auoir cfté faictes au mefme cô- 
tract de mariage publiquement, prefens, {çachans, & entendans ceux qui y 
A .:.… fontappellez, & afliftenc.: Ne js ne moins que par quelques-vns de nos 
urg.l.diui ver- PP : _—. P , que par que!q 

fi paëlu que . Docteurs auroit efté dit, la fille 1a mariee ne pouuoir contraindre le perce la 
matrimeng té. doter,laneceflité de ce faire, puis qu’elle a trouué party, ceflant. f Qui au- 
pore.C.dens- roircfté caufe, que comme par contraét de mariage n'euft efté faite aucune 
iwrdiber. 7 fubftitution au Àls donataire que fon pere marioir, & qu’apres pendant ledir 

cap.quamniibi , l t faidte & adiouftcefubftiturion à ls d | 
dumnuptai pra. Mariage, le pere euft faiéte & adiouftec fubftitution à fon fils donataire apres 
debat. de paët. le deceds d'iceluy, en faueur de fon premier enfant mafle, & de luy au fecond 
hb.6. habile, & confecuriuementledir fils donataire apres le deceds de fon pere, 
tarot auroitalienc la plus grand'partie des biens donnez, l'alienation defquels, les 
Cp Pa. Cnfans à luy ainfi dcllus fubftituez, voulans reuoquer comme faites à leur 
ir 2 cap, preiudice, & des droiéts à eux acquis par ladire fubftitution, le procez fur ce 
penwlt.derapie- deuolu par appel en ladite Cour, contreles achapteurs pen tenan- 
ribiext. ciers defdits biens, par arreft folemnellement prononce, furent declarees nô 
receuables. Er lefdits acquereurs & tenanciers relaxez, pour les inftirutions 
4° & fubflitutions fur lefquelles ils fondoicncleurs pourfuitres auoirefté faites 
hors les pactes & contraët de mariage feparément, & à part, pendanticeluy, 
Et par ainli extraordinairemenr, & contrele droiét commun, non tolerables 
par ce moien, ny permifes, finô au cas de mariage, en faueur duquel elles ont 
cité ramences en vfage, pratiquees & permifes.Le mefme autheur que deflus 
dit auoir ouy prononcer ledit eh cftant prefent comme Docteur Re 
gent, ainfi qu'il eft de couftume, queles Docteurs Regents del'Vniuerbré y 
{oientprefens & afliftans, fi d'ailleurs ils n'onclegitime excule, y aiant pour 
leur feance des lieux, à ces fins deftinez és bas licges de la Chambre du Pa- 
lais, où la prononciation iudicielle des arrefts eft faicte. Depuis & de mef- 
mes ledit Charondas recite vn autre arreft de ladite Cour du fixicfmeiour du 
liur.9.chap, mois de luillet, mil cinq cens quatre-vingts & {cize, s par lequel en vn pro. 
73. defefdi-, cez party entre les parties qu'il nomme, auroit efté iuge, qu'vne donation 
ces refponfes, £e]le & femblable que la fufdite ne pouuoit eftre céfec en faueur de mariage, 
fi elle n’eftoit faiéte, sn contrabfw matrimony 7 cime contéplariune, Ce qui femble 
hors de doubte pour la fufdite couftume deuvir eftre eftroiétement enten- 
duë, & en fes propres rermes fans aucunement fortir ny defuoier d'iceux. 


CHA- 


Æ 
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CHAPITRE LXXXXI. 








me 


1, Les fubitirurions fidescommiffasres 4. Difpofition: tant entre Les vifs que de 





faséles, induites &7° ramences à effeët par 
claufes 7° paroles taifecs, enuelopees € 
entrelaffces par lefquelles la volente dute- 
ffateur quant à ce fort quafi declaree, con- 
scËturee, ç7° manifeflee. 

2. Lemot de Siens, par l'ufage commun 
dela langue françoife vient à comprendre 


1ons defcendäs :fe rapportant par ce moyen 





derniere volonté efquelles le mot de Sien, 
fe trouue exprimé n'emportent en elles au- 
cune fubilirution ny charge, par promgé 
qus em auroit effe fair par la Cour de Par- 
lement à Vars. 

1. Quant 4 ladiéte Cour de Tholofe a 
contraire premge fosuent emporter en mA 
riere de Jubstitutions la vulgaire, au cas 
l'heritierinflituéne [eroir, ow autrement 







tant an la qu'a lamerce. 

3. Tellement qu'en neffre France,quand 
il eff fait mention de Ses, on Siens heri- 
tiers par loy ou couflume y viennent à cftre 
compris T° entendus. 


ne pourroit effre hertier du teflateur, 7 
que La caducité qui pourroit effre fasée des 


descommis en [eut empel. chee. 


ROSE Left certain de droi&, reigles & maximes d’iceluy queles fub- 
à. y ftiturions fideicommilflaires font faiétes, induiétes, prefuppofces, 


& ramences à effect, non feulement par claufes & paroles expref- 





JE FX | 
a Ce fes & formelles, mais encores par claufes & paroles raifees enuc- * fdeicommiffs 
lo pees & entrelaflces, par lefquelles la volonté du teftareur quât $-f qu sta 


à ce, foit quafideclarce, conicéturee & manifeftee. L'exemple en peuteitre 


#lare.: Etencore par la prohibition faiéte à l'heritier de tefter parle ceftateur. ff 


fcripferst ff. de 
k ce | = degat.3°. 
prins, quandil fe trouuc ain efcrit, Swffcsnt tibi vinez vel fundus, contentus cffe bT u 


AT Les 


b Ou bien par la priere faiéte par le teftateur au pere d'emanciper {on fils par */- qmimuu C. 
luy heritierinftitué, © & en plulieurs autres fortes. D'où auroit efté fair doub- e fideicoimm. 


tefienl'inftitution vniuerlelle faite en faueur d'yn qui eft nommé & des 
Siens ouautre donation & difpofition ainf conceuë, les enfans defcendans, 
ou autres heririers & fuccclleu# cftrangers du principal infticué ou dona- 


taire, leur eftoient fubftituce pour les pouuoir empefcher d’en difpofer, ou , DD 


autrement pouuoir reuoquer les alienations qui en feroient par eux faictes. 


sn L. Si 
flans qus pasrs 


Surquoy bien qu’il femblaft, fusrum appcllarsone cos tantummodo be in ff. de vulg.L.in 
jorcilaté morients tempore morts fuerint, Ut nemo eos pracedas fuirate, à qua fin dicun- fins ff. de liber 
tur, tai nobili cr generofs exiflimata, ut prier femper fe velr.é Et qu'en cefte pro- > pofthum. 


prieré & figniñication le fufdit mor latin, tourné en ce mot Siens, fur fuperflu 
ésautres perfonnes que les peres & ayeuls, qui feuls ont en leur puifsäce leurs 


1,19. ff. de fuis 
œ legit.hered. 
€ Socyn confil. 


enfans, & encores apres leur deccds, ne pouuans eftre dicts proprementtels 22. verfe 15. 


finon par anticipation, eu efgard à ce qu'ils peuuent eftre à l'aduenir : toutes. 42. 3. 
. l Gmd. Pap. 
M + | x | HN RELe s 3. . queft. 130. 
d'heritier vient à coinprendre tout fuccelleur 6s biens d’autruy à tiltre vni- 548. Gr comfil, 
133: 


fois fuiuantle comun vfage de noftre langue françoife, tout ainfi que le mot 


uerfel.< Par confcquent eft & demeure verihé, 15 quocun:que fucceffore, de mef- 


me en ce mot de Siens, par le mefme vlage viennent à eftre compris & en- ® /.Labeo ff. de 


rendus,nepueus,arriere nepueus X tous autres defcendans,fe rapportant par /ipell legas. 


ce moyen tant au pere qu’à la merc,! lequel fufdit viage comme commun & 
ordinaire fait grandement à confiderers pour les Notaires, qui ont accouftu- 
me reccuoir les actes, eflans petfonnes publiques n'en vfer d'autre, & lequel 


NNNNNn 


Notables queftions de Droi£t efcrit, 
mefine eft fonde ea termes de droi&, dontauroit cité vië parles Iurifcon- 
» 1. penult, ff. fulces au lieu à la marge cottez.h Tellement qu’en noftre France quandil eft 
de precar. L.fed fie mention de Ses, ou Siens hcritiers, cela seftend & eit entendu, in quoliber 
1 rs berede, qiuem quis habet à leze vel confuerudine. Ce quel'Aduocat de Paris n’au- 
ns Gidem toit oublié de noter, quindilaucoit efcrit;' Galico idiotifm0, [uos pro heredibus 
nerist ff. de vf quibususs v/arpari CG quous ex fFemmate propagatis, fine hi reéto, fes tranfer[r limute, 
© habitat. defunét:um conringant, Et cela eftre vlité & vulyaire au païs mefine du droict 
glof: in sa à cécrir, girdé & pratiqué €s donations, teftamens, fubiticurions & autres dif- 
ar 4 : pofitions auroic & veritablementattefté le fieur de Grenoble fi fouuent par 
, . nous nommé en fes Decilions.* Et apres le mefme Aduocat Parifien tait 
i Chop. de illation que ledit mor de Siens efdiétes difpoitions & autres femblables 
mnb.Par. lib. n'emporte aucune fubititution pour empecher le premier inftitué ou dona- 
de der ; Pp taire, de faire & difpolcr des biens compris en la donation, inftitution ouau- 
quefl … mue difpofition en fa faueur, (oirà tilre vaiuer(cl ou particulier, tout ainfi que 
306. bon luy femblera,& ainfi auoir efté iugé par arreft de la Cour de Parlemét de 
Paris qu'il datte, & encores par autre femblable de la mefme Cour à raifon 
 d'?n fonds donné à la fille pour eftre & demeurer propre à elle & aux fiens, 
que Monfieur du Val auroit recité en fondit craiété des chofes doubreufes 
ns. A 3,4 Yadiouftantlaraifon, que par cefte claufe ou femblable, Lber: gradarim.non. 
ati rfona aliqus in fubffirutione ant fideuommifo [ubasditur.\ : 
ff de valeur. L cenfentur imuitar > nec perfons ali J#ba 
cum ita &.in Ce que par ladiéte Cour à Tholofe n'auroit pas elté receu fi cruënient & : 
fideicommiffo Re des ; que femblable mot de Siens, adioufté aux fubftitutions;ne : 
ff: de legar.2°. comprenne la vulgaire, au cas l'heritier inftitué ne feroit par, fon prede- 
ceds, ou autrement ne pourroit eftre heritier du teftaceur, & que la tranf- 
miflion des fideicommis conditionnels n’en foit faiéte à leur naar : Où 
quoy que foit la caducité , qu'autrement feroit faite defdiéts fideicommis : 
empefchez. Tout ainfi que pourra cftre colligé & tiré de ce que nousen 
auons diét deflus difcourant fur celte matiere, hors laquelle approchant : 
toutesfois d'icelle nous encores alleguerons icy l’arreft de deflus Mauran 
contre Ieanne de Gleyze, Cibaulr & autres du mois de May mil cinq cens 
feptance hui, à noftre rapport, & autre agreit aufli de la mefme Cour au 
procez de feu Monfieur Vinhaux Confeiller, Ferrier & autres à noftre mef- 
m Ex not. per MEtapport. Par ceftui-cy ayant efté preiugé, donariorsens faëtam filio fauore ma- 
Stephan, Ber- 1TIMONY fils fisss defcendentibus ex matrimonis, intelligi ordine faccefiino, m & par 
trand. conf. Ceftui-là, fliwm donatarium mihilomunus eligere poffe vnum ex [uss filys deftenden- 
176.3. volum. tibus. Qui fufhra pout le prefent quant à ce pour venir au chapitre fuiuanr, 
(la donation cftant faiéte en faueur de mariage àluy & fes defcendans). 
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CHAPITRE LXXXXII. 


1. Ærticle des couffumes efcrites del |lsdiéte ville ç Viguerie, ow dehors en 
la sulle c7 Vigarie de Tholofe, concer- quelque pays ou region que ce fuit. 
nant les teflamens. 3- Exemple pour ce regard amené du 

2. Ha lieu € effesd [en cffebt en tous Seigneur d'_Ærlay en La rranche.C omte, 
C7 chacuns biens des teflareurs ayant te-| ayant fait teflamenr à Parw,y effant vens 
fé dans ladiéte ville gr? iguerie furuant | |par le commandement du Roy C7 du Duc 
La couflume, Soient lefdits biens affss dans! |de Bourgongne. 


Ntre autres couftumes efcrites de la ville & Vigucrie de Tholofe 

eft celle qui concerneles reftamés en vn feul article par lequel vn 

teftament fait par celuy qui autrement de droict faire le peut, «d- 

hobitis dusbns, vel tribus refhbus, vel quatuor vel amplius, Lo Ce 
pellane, fubcapellans, vel etiam abfente, Jeu etiam non vocate valer, C7 obrinet rsborss ' 
firmitatem, tanquam fi in nsmere Fi et sers folemnitas obferuata. Ce quieft 
garde & entretenu audit Tholofe & Vigucric d'icelle, les teftimens y cftans 
faits ordinairement & vallablement auec deux tefmoins pardeuant toutes- 
fois vn Notaire Royal ou publique, lequel pour plus a pr er & fer- 
meté au lieu du Curé ou fon Vicaire, l'vfage des Citoyens y auroit introduit, 
tellemér que ladite couftume auec autres qui fetrouuent efcrites auccicelle, 
ayans cfté authorilces & approuuccs par le feu Roy de Frice Philippes le Bel 
peuuenteftre dites, gardees, & obfcruces, us im priulegÿ jpecialss quorum ob. à f non fpe- 
Jeruatie relaxar: potef.s Et ce d'autant plus quetelle elfes ca fa fource & fon- sich C. de re- 
dement du droit Canonique, & iccluy droi&, à duina lege er fanétorum pa--fiament. 
truminflitutis ç general ecclefie confuctudine, ar potins dinins verbs cle 10, d Donc ‘cum effes 
ne faut doubter de laiuftice vrais & afeurez fondemens de ladite couftume, pe ras glg 
côbien toutefois qu'elle n'ait lieu hors ladite ville & Viguerie, rtoutle furplus id 
prefque dureflortre 8y 8: gowucrné par le droiét efcrit,fuiuät le uel fur peine 
de nullité, les folénitez & formalitez prefcriptes & ordônces, Les qu'y foiét 
gardees & CNTECLENUËS, me‘rnes quant au nombre des tefmoins qu'il faut 
que les Notaires quirecoiuencles tcflamens,y appellent & faflentinteruenir. 
Cequ'eftant prefuppolé feroit aduenu que quelques vns des manans & habi- 
tans audit pays auquel pour ceregardle drosét commun eft gardé & entrete- 
nu, s'en {croient allez audir Tholofe, {oit pour folliciter des procez ou rraf- 
fiquer, {oic pour autres affaires qu'il y auoient, & eftanslà, lurpris de maladie 
ou quelqu'autre accident auroient faits leurs teftamens, qui auroienr efté rc- 
CEUZ Par Vn notaire ,appellez deux tefmoins feulemenr fuiuantladire cou- 
ftume, lefquels teftamens apres le deceds des teftateurs auroient efté im- 
pugnez & debattus parleurs legitimes heritiers & fuccelicurs, qui preten- 
doient que telle & femblable couttume que deflus ne fe pouuoit eften- 
dre ny auoir aucun effect és biens pourle moins aflis hors les enclaucs & ter- 
rtoires d’icelle. € Joint & qui ef É plus preflant, dont aucuns denos Do- ‘4%2:1.fn. ff. 
teurs tenant Ce party fe feroient voulu feruir. à Que les forains & citran- prie _ 

cts venaus del holofe, & qui ne font vrais & legitimes Citoyens d'icel- € Oldnad.eanf. 

À femblent ne pouuoir ioüir des Lbertez & relafches de ladiéte couflime, 148. num. 2°, 
& par coufequent faire teftamens vallables {ujuanticelle:T out ainfi 


que tous 
NNNNNa i 
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modernes de noftre se À auroie apporté du droiét Romain en fes obferua | 
tions.1 Sinon qu'on voulliit prendre commune Lam patriam,qu’on ap pelle, & ssl 14. 
qu'il exempliñe de Rome, orbe Romans , pour les vi les capitalles des efforts obfc.t2. 
en ce Royaume,mais ce (eroit trop reftraindre lefdies preiugez, & d'vne rci- 
gle generalle en faire reftriétion & limitation en autre toute Ébatraire. 
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1.Teffamens mliraires prmlegieX de me) militaires co BHICHPALIfS AUTOS cfle 
plufieurs fi wlarisez fommarement € | | fuite difficulré par ladite Cour à Part. 
comme en pales difcouruës. 3-Quant a celle dudit T'holefe nulle,ve- 

2. Depuis bordonnance d'Orleans del }rificarsn legirimement fake, en la for- 
l'an 1560. arr.83. 7 de Moulins en l'an] |meque de droiét. 


1566.art. 54. #rels C7 femblables rcfa- 


E ce deflus ioinétauec l'ordonnance de Moulins concernant les 
D preuues à faire par telmoings peste de la mefme ordonnan- 
SUB ce defnices auroit procedele doute ,que la Cour de Parlement de 
APR Paris femble auoir fair à la continuation de l'vfage auparauant in- 
“ dubitablemét receu des teftamens militaires faits au camp, par 

ens de guerre & ceux qui leur feruent & afliftent, cfquelsne font requies 
2 folemnitez & formalitez prefcriptes de droiét commun aux teftamés des 
autres, comme lefdiéts inilicures priuilegez de plufieurs fingularitez;entrau- 
tres qu'il fufhe que dela volonté du reftateur l'on trouue apparence,toutain- L 
fi que l’auoir efcripte au foureau de fon cfpce, fur fon bouclier, ou autres ar- 
mes de fon fang , de poullierc ou autrement, de forte que le nom de fon heri- L 
tier s'y puille lire, & fadiéte volonté encenduë.: Et dont fuffira auli qu'il y ait cer def de 
preuue de deux cefmoings, qui depofent auoir ouy dudit teitateur, ce qu'il A stres — 
declaré vouloir eftre faic de fon bien , tant fur l'initirurion d'heritier qu’autres ? sn d. Lmilires 
chofes,ou bien luy auoir veu efcrire de fon fang, ou de pouflicre furie four- € s Llucius. 
reau de fon efpee, ou fur fon bouclier le nom de fon heritier , lors qu'il cftoic/#?.®-prob. 6/ 

È : : e , É in L.duuus Trai. 

preftà combattre, & entré au combat auroit efté bleffé ou abbatu.Suiuant la 


- , . + KE « fF.deteft.mul. 
doétrine en cela d’Accurfe,?& legitime preuue du droiét commun confiftant: 1.:b5 ff dere. 


audit nombre: Car combien quil y ait eu quelques-vns “ lefquels aient vou- * ## $. sl au. 
lu tenir les gensd'armes & autres fufdits de noître temps n'auoir & moins ” de mil.tefr. 
pouuoir iouyr des priuileges qué deflus anciennement à: de droit commun SFR 
octroyez aux gensd'armes gens de guetre,& ceux qui leur aïliitoient, NCANT- matr. infoper 
moins les autres, & des plus experimentez en la practique Françoife,auroicnt Cleram.n.10: 
diét & fouftenu que par vfage & experiéce d’icelle,ils auoient apprins & {ça-° Lo08.Fabin 
uoient certainement pour s’en eftre exactement enquis , que les teftamens Heu à 
moins folemnels faiéts & de viue voix declarez par les gensd'armes fe difpo- Css. ps 
fans oucntransaucombat, prefens & oyans leurs autres compagnons de fiét.ionsrant. 
guerre eftoient approuuez & receus en toutes les Cours fouueraines de Fran- 2. 

ce:< Cenonobftant depuis les ordonnances d'Orleans de l'an 1560. en l'arti- 

cle 83.pat lequel la fignature des teftateurs femblenommément y eftre requi- 

{e,& d'autres fufidits à Moulins en l'an 1666. en l'accicle 54. par lequel route 

preuue par tefmoing, eft dcfn:ce es choles excedans lafomine de cent liures 
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Notables queftions de Droi£f efcrit, 
tournois.Eftant en ladite Cour à Paris deuoluë par appel du baillif de Forefts 
ou fon Lieutenant à Chaufour certaine caufe fur tels & femblables teftamens 
militaires nuncupatifs, les legitimes heritiers & fuccefleurs du deffunét4b 
inteffat ,fe fondans contre le teftament fur lefdites ordonnances. Au contrai- 
reremonftrant l'heritier inftitué en tel & femblable reftament militaire nun- 
cupatif qu'au païs deForefts d’oùils eftoiét.ils s’y gouuernoient & regifloient 
païle droiét efcript,& que pariceluy les ordonnäces royaux fi generallement 
qu’elles feuffent conceuës, quand elles venoient à deroger au droiét com- 
mun,ne pouuoient toucher, comprendre & moins preiudicier aucunement 
aux priuileges & palledroiéts finguliers, clos dans le corps du droiét, com- 
me {ontlefdiéts militaires , finon que par mefmes ordonnances en foit faicte 
iFabin La. C. Xprefle mention.f Or eft il que lules Cæfar auroit efté Le premier qui auroit 
que fit long. permis hefhico faire teflament, comme l’on vouloit & pouuoit fans folem- 
confnetm. Bart. nitc,lors toutesfois qu'on eftoit fur le poinét d'aller à vn aflaut , ou bien don- 
mire darts ner, fouftenir, & receuoir vne charge, & par ainfi nontoufours ny indiffe- 
A) paye remment en tous licux, actes & temps de guerre : apres luy Vefpafan l’'Em- 
ed de ref. Pereur lamplifia vn peu: Domitian & apres Nerua voulurent que ce priui- 
" degefur pourle temps qu'on demeureroit au camp, & tant en aflaut, char- 
ge ou bataille que hors dece, & autrement pourueu que ce futau camp: 
Fraian l'Empereur confirma cela, & furent publiez ces cdiéts là deflus , de 
telle fubftance qu’on les peutlire dans les pandeétes &% lieux àla margecot- 
tez. & Er iufques entre-autres priuileges aux fingularitez de la preuue que 
deflus, laquelle n'eit fouftenable, raifonnable ny probable noftre legiflateur 
fouucrain fans autrement y auoir penfe expreffement ny taifcement, direéte- 
ment,ny indireétement auoir voulu ofter par lefdites ordonnances qui ten- 
doient ailleurs & à autres fins,aux gésd'armes & autres fufdits qui les feruoiée 
& afliftoient au camp, au temps mefmesqu'ilauoit plus befoing de leur main 
torte, fecours & feruice. Qu'auroit eftéle motif principal par lequel ladi- 
éte Cour de Parlement à Paris, qu'auoit defia faiét le preiugc de tous autres 
teftamens nuncupatifs, foubs pretexte defdiétes ordonnances dont nous 
auons faiéte mention cy deffus, & comme eftant queftion de l'interpreta- 
tion d'icelles au fait fufdiét des teftamens militaires, auroir appoinété au 
timlr. & fin. Confcil pararreft du huiétiefme Feburicr1582.® Ce que ladiéte Cour à Tho- 
demi. Lofe eut vuidé aytément & fans difficulté furlechamp, pour n’auoiriamais 
CA ee ah voulu ny entendu comprendre aucuns teftimens fous lefdites ordon- 
te ‘nances, pourueu D yinteruint quelque empefchement & fue 
ail. tft. infhit, veriäé legitimement quant à la fignature, pour les reftamens faiéts fuiuans le 
droiét commun, & au vray cas & fubieét des autres militaires & priuilegez 
fufdiéts fouftenus & tollerez iceux par droiét fingulier & priuilegé clos aw 
+Chopp.de leg, OTPS du droiét,pour paruenir à la cognoiflance, verification, & preuuc def- 
And3s.4.n.3 quels kegitimement , elle n’en auroit iamais defnié la preuuc, ainfi & par 
la forme qu’aurions diét deffus, & telle que du droiét commun, & moins 
és reftamens defdits gens de guerre, ou autres leurs feruans & afliftans, 
auroit refufc d'admettre la preuue toute tellepriuilegee & en la Forme que 
de droiét , wt rata effet eorum voluntas, nec ad olferuantiam er diirgowriam legnm 
reuocarerwr. h Et ainfi nous l’aurions veu fouuent iuger en ladite Cour, 
au rapport mefme du feu fieur Foie en ladiéte feconde Chansbre «’En- 
queltes , & en lan mil cinq cents oétante pour vo tefament d'vn foldar, 


i L1.f. detch. 
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mulet. 


Linrecin quie/m e. 
qui l'auoit dit & declare à les compagnons s'appreftant d'aller à l'aflauc de 
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Puylaurens, où incontinent apres 1l auroit finy fes iours fur la brefche. 
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CHAPITRE 


1. L'arreft de ladite Cour a Thol:fe furdeux 
offesd'unteflament duerfés,alegue par 
des doëtes modernes fouflens & raifonne. 
2. La werité du fuit deit anorr tonjiours 
beu,où 1l en appert legirimement , es actes 
principallement des dilpojitsons de der- 
nicres volontez pour La faweur d'icelles, 
3.Es occurrèces de dinerfire eu contrarx- 


té des expedirions des aîtes groffoyez, faut 
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$- Ordonnances d'Orleans 7° de Mou- 
ins nullement rapportables aux teifamrés 
militaires 7 nuncuparifs, fodez de droit 
CONTE ,0 16 pruulege efenipt dans Le corps 
d'iceluy. 

_6. Sitoutesfors La preuue 7 verifica- 
os n'en cif faire deu ément'appellez ceux 
qu'il appartient ,mefmes des [ubitirursons 

contenues , amant Les cas a'icelles auenss 


toufiours ausir recours à l'original. 

4 Simplicité des Notsres quelquesfoss 
excufable , mefmes quand il Lab n) 
auorr dol,fraude,ny malice de leur part. 


ladiéte Corsr 4 Tholofe n'en reçoit pour ce 
regard La preune qu'elle s accoulume au- 
dit cas dejnier , fingalierement apres dix 


ans pafex 


Aie T par ce moyen ne faut que Charondas doubte de la iuftice, a liu.7.c. 169 


RUES d'en arreft de ladite Cour à Tholole, parluy fommairement dif 

Z£4 couru en fefdictes refponfes , * les fondemens de ces doubtes 
iettez fur lefdites ordonnances s'en allant par les preiugez que 
deflus de ladite Cour non feulement minez & fapez , mais ac- 
cablez du tout & ruinez : Car és deux grofles d’vn teftament diuerfes, fi- 
gnees par vn meme Notaire {ur vne minute, pour fe trouuer vneaddirion 
non lignee ,; toutesfois efcrire de la main du Notaire accordé homme de 
bien par les parties, & d'auoir touliours vefcu en trefbonne reputation en 
{à charge , qu'eftoit le faiét fur lequel feroit inreruenu ledit arreft, la mi- 
nute d'iceluy teftament eftoit fignce par le teftateur & les refmoings , l'ad- 
ditionen ladite minute contenant claufe de fubftitution efcrip te par le mef- 
me Notaire non fignee toutefois deluy ny du teftarcur ny des tefmoings, 
la datte neantmoins dudit teftament eftoit au defloubs auec vne marque 
au deffus d'icelle relatiue de l'endroit où elle fe debuoit mettre, ou plu- 
ftoft du lieu propre où elle debuoitauoir efté mile, ainûi que les Notaires 
ont accouftumé faire és apoftilles qu'ils appellent pourles claufes obmi- 
fes,& inaduüerrément delaillees: Tellement que les deux groffes dudit cefta- 
ment expedices & deliurees par ledit N Otaire en fon viuant & d’iceluy fi- 
gnees, l’vne aux heritiers inftituez fans ladite claufe de fubfticurion, qu'ils 
n'auoiencrequife,& delaquelle, nefaifant pour eux ,ilsnefe foucioient pas 
beaucoup, & l’autre aux fubftitués auec ladite claufe qu'ils y auroient faicte 
inferer,coôme contenant leur droit,auroit meu iuftemét la Cour auiugement 
du procés deuolu para pelen icelle entreles heririers de l’vn de ceux qui 
auoit eftéiniticué par le deffunét ceftareur,& autres aiäs droit & caufe defdits 
inftituez,contre leurs fubftituez,d'entrer en vne cognoiffance de caufe,pour 
entirer, & fçauoir la verité dufaict. Laquelle doit toufiours auoir lieu , oùil 





I. 


2. 


Notables questions de droict eftrit, 

en appertlegitimement és actes principallement des teftamés & difpofitions 

de derniere volonté pour la faueur deuë à icelles. Ce qu’elle ne pouuoit plus 
exactement ny affleurément faire,que par l'audition des tefmoings numerai- 

res dudit reftament,lefquels eftoient encores viuans, & examinez à je & 
{eparément auroient tous d'vn mefme accord dit & depolé, qu’apres lerecit 

dudit teftament, & iceluy entendu parle eftateur, qu'il commanda au No- 

taire d'y adioufter & cfcrire ladite claufe de fubftitution,laquelle mefine il di- 
éta en leur prefence, & qu'ils en eftoient bié memoratifs, & eftimoient l'auoir 

fignee,& qu'auffi le reftateur l’euft fignee: qu'auroit efté le principal motif du 

gain de caufe defdits fubftituez, &c en ce faifant que ladite claule de fubftitu- 

tion demeura en fon entier , & comme vne des parties principalles du tefta- 

ment, rapportee par ladiéte marque au corps d’iceluy , & à l'endroiét où elle 

defignoit qu'il la falloir mettre, par ainfi ledit teftament eftant figné, les par- 

ties qui en dependoient de mefmes cenfées eftre fignces: Singulieremét cel- 
les qu'ilapparoifloit auoir efte efcrites auant la pertection d'iceluy, telle qu'e- 
ftoit la fufdiéte de fubftitution,au deffoubs de laquelle eftoit la datte de latte, 

fans laquelle il cftoir autremét imparfaié & de nul effeét & valeur. Que pour- 

roit feruir auec la groffe fignee dudit Notaire contenant ladite claufe, aufdits 

3. fubftituez de pertinente refponfe aux ordonnances fufdites d’Orleäs quant à 

la fignature,& Due: ne pouricelle des arrefts de la Cour de Parlement dePa- 

ris,par ledit Charondas alleguez,nonobftant l'autre groffe par le Notaire de- 

pelchec & figneeaufdits heritiers fans ladite claufe, pour toufours en telles 

& femblables occurréces debuoir eftre en recours à l'original, & minute que 

fariceluy auroit efté faicte laquelle encor eft poftpofce ad ca que vins dicuntur 

® €. Fendae- VX smremrando. Quand il ÿ a tant foit peu de contraricte & diuerfité.P Le 
le. defid. mfèr. tfmoing paflant lettres ainfi qu’6 diét.Et à plus forte raisG au faiét fufdit , au 
in awb. bi, quellaverité de l'acte eftoit toute patéte,conformemér à la groffe depefchee 
Gothofred.m aux fubftitucz.La fimplicité du Notaire ayant vray femblablement eftc telle, 
fes amet. que comme il ef loifible à l'heritier inftirué fe faire depefcher feulement & à 
4 partlaclaufe d'inftitution,à vn chacun deslegataires la claufe de leurs legats, 

aux achepteurs l'inftrument de vente puremét & fimple,aux vendeurs le pa- 

&e de rachaptdeflors & à mefmeinftant donné, tout ainfique chapitres di- 

uers'& feparez,de mefmes qu'il en pouuoit tant faire aux fufdiéts, qui luy-en 

auroient demandee l’expedition , chacun en ce quile concernoir, & eftoic à 

fon profit & aduanrage. Tellement qu’il nous auroit toufiours femblé ladiéte 
Ordonnance d'Orleans n'auoir peu ny deu eftre rapportee à l'hypotheze iu- 

gec par ledit Artelt , & moins celle de Moulins , pour les chofes excedans la 

, fomme de cent liures par ce quenous en venons de dire, & en auons diét cy 

c. deflus,que nous ne repeteronsiey,pour n'vier de redires & fuperfuitez,auec 
moderation routesfois que où il feroit queftion de preuues deidits teftament 

& dernieres volontez partefmoings,pour des accidens qui peuuent ordinai- 

rement furuenir,& où les hommes fe trouuent enueloppez pour ne les auoir 

preueus,& moins y penfe , & qu'encores les heririers initituez ou fubftituez 

fe trouuent finegligens,que de n'auoir pourluiuietelle preuuc, publication, 

& authorizarion des teftamens nuncupatifs fur icelle &c auäât les eucnemens 

des conditions y contenuës, par lefquels leur eft acquis droiét ou en partie, 

ladite Cour n'a accouftumé d'admettre ny receuoir telle preuue , & moins 

cftanc faite y auoir cfgard, Ne effeëlus caufam anteuertere videatur. Etainfi contre 

yn 
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vn fubftitué pourfuiuant vn examen à futur d'vne fubftitution par luy pre- 
tenduë auoir efté faiéte en teftament nuncupatif dix ans eftoient pallez, & 
apres le cas prefuppofé de ladiéte fubititution aduenu à fon aduantage, en 
ladite feconde Chambre d'Enquelftes, ledit pretendu fubflicuc'en fut demis 
& iugé au profit des heritiers & fuccefleurs du deffunét charge 4b snteftat, 

ut ire aits ny preuues fur iceux que ledit pretendu cuit arriculez & of- 
erts faire, au rapport de feu Monfeur d'Affis qui depuis auroir efté Aduo- 
cat general au lieu de Monfieur d'Afäs fon frere auiourd'huy premier Pre- 
fident à Bordeaux perfonnage demerite, bien difant & digne de {a charge 
duquel aurresfois cy deflus, nous auons auec honneur, parlé comme nous 
Fe je coufiours pour les vertus quireluifent enluy & faueur que nous 
en aurions & de feu Monfieur fon pere receu. 





CHAPITRE LXXXX V. 


1. Æbus des euscarions ordinaires, | 6. Pour deffaut de laquelle, s'il n'y a au- 

2. Changement du reffort par icelles, | Îtreque l'heritser auquel eff faéte la Jub. 
n'eff vn nn d'air pour r,| |fiturion, qui Pallegue C7 qu'y ait inte- 
mais pour empirer la maladie, à la façon] |reff,les fubffitueX contre duy audiëf cas 
des mauars medecins. l'en pourront repeu[er © r'enuoyer do- 


3. La caufe changeant de lieu termina- 
ble [élon Les proportions du territoire dont 
elle ef riree. : 

4. L'ufage , vray truchement de la 

s. Les Cours fouueraines ne [e trouuent 
pas toufiours contraires fur le fait © 
vfage d'antres ordennarces royaulx,con- 
cernant mefmes les maticres teffamentar- 
res comme en CE QUE CONCETIE l'infinuarion 


des fobfhiturions. 





li replicatione , par premgeX quant à 
ce cites def C sé Emnr 
de Paru, ç7° Tholofe. 

7. Quand routesfoss les [ubfhiruez ont 
4 faire contre des tsers tenanciers , crean- 
ciers ou autres finguliers pofefeurs, ledr- 
éFes ordonnances pour l'infinuarion de [ub- 

itutiens [ont exaélement gardces'en La- 
diéte Cour de Parlement 4 Thoelofe cr 


pour go). 


à L'appert doncq' par la diuerfité ou pluftoft contraricté des preiu- 
ez des deux principalles & premieres Cours fouueraines de ce 
oyaume feznt à Paris& Tholofe , quela diuerfité des contrecs 


ne Ait &c pays des refforts defdiétes Cours produit non feulement diuer- 
FR Re diametrale contrarieté de maximes & auec celmalheur 

ue toutes & quantes fois que par l'abus des euocations ordinaires,dontno- 
5e fiecle boüillonne & abonde, fans autre caufe que fur le feul propre mou- 
uement du Roy,nous voyons ordinairement, 6 malheur de temps, qu’il ad- 
uient tout au contraire ,de ce que les bons medecins ontaccouftumé praéti- 
quer en matiere delongues maladies, fçauoir de faire changer d'air aux pa- 
tiens pour leur reconualefcence, & par les mefmes euocarions on remuë 
vne bonne caufe d'vn Parlément à autre pour l’empirer & perdre:tel remuc- 
ment eftant practiqué pour vne recheute mortelle, tant s en faut pourvne 
fanté neceflaire : Sivous auez vn pere,ouautre voflrc proche parent ouamy, 

O0O00O0O0Oe 


UE 


I. 


a Eftienne 
Palquier en 
{es lertresl.6. 


> Art. 57. 


N'otables ere de Droiéf efcrit, 


qui furpris de maladie en quelque lieu champeftre, ou bien de contagion en 
quelque part que ce {oit,ou d'autre maladies villes mefmes : l'em er 
de parler à droit, & entendu langage, fi vous eftes dansle reflort dudit Paris 
quelque preuue que vous offriez ou fçachiez faire és teftamens-nuncupatifs, 
{oit de la volonté expreffement, & de viue voix declaree en les ceftateurs, 
ou bien dela fignification des fignes indubitables & actuels par eux faiéts de 
leur volonté, parles preiugez cy deflus par nous amencz, vous perdrez vo- 
ftre caule : Si vous demeurez à Tholofe ou à Bordeaux, vous la gaignerez. 
De celle façon, qu'encores bien que la caufe change de lieu, elle doiue tou- 
tesfois eftre terminee felonles propofitions du territoire dont elle eft tiree, 
tout au contraire on luy faict chäger d'air pour la faire purger aux euacuatiôs 
duterritoire où elle eft attiree. Ce quine feroit & moins les euocations fi fre. 
quentes, fi les Tuges eftoient reiglez & concrainéts fuiureles loix, reigles & 
& decifons des lieux defquels les caufes feroiét à eux euoquees, à peine d'en 
faire leur caufe propre, & de refpondre aux parties de ous dommages & in- 
tereits, & en cas de contreuétion le leur faire entir fans deport, & auectou- 
terigueur : Téutesfois quandils l'auront entrepris, & fe feront mis en deuoir 
de ce faire, il y auroit grand danger, encores de n’y pouuoir effectuellement 
paruenir, parce qu’ainfi qu’auroit efcript ceft aduocat general en la Chambre 
des Comptes de Paris en vne fienne lettreaddreffant audit Choppin Aduo- 
cat.2 Tout ainfi quel’ Ourfe donne la forme à fes petits à la longue en les be- 
chant, aufh les loix qui font Sr brufquement propofees au peu- 
ple, reçoiuent auecle temps pelifleure, à mefure qu’elles font miles en œu- 
ure, & c’eft pourquoy on auroit dit quele vray truchement de la loy, e’eftoit 
l'vfage. Il en ameine quant&cquant l'exemple des reftaments fauorables par 
le droit efcript, & pour cefte caufe, fainiliers & fauoris de tous poinéts en 
la ville de Tholofe, & reffort d'icelle, & que fur ce l'vfage auroit entees vne 
infinité de maximes, qu’à Paris on ne recognoift pas, comme n’y eftant 

faict tel eftat des teftamens: ainçois au contraire les fucceflions aknreftat,re- 
commandées, pour lefquelles parle mefme long vfage plufieurs chofes au- 
roient degeneré en pays couftumier contre les teftamens,& pour affeurance 
& tefmoignage de ce nous n'en voulons employer quelesfufdits preiugez 
d'vne Cour & d'autre, contre & pour les ceftaments cy deffüs par nous alle- 
guez & raifonnez. Et fur ce laiflant ce difcours en attendant quelque refor- 
mation pour ce regard, de l'adminiftration de la luftice purement & fainéte- 
ment es lieux où nous refidons, ou là où nos biens fons aflis, que le fufdir ap 
pelle vne charge fonciere, qui eft annexce à la courône de ARS. Roy.Nous 
dirons feulementicy pour le fubicét principal de ce chap.que lefdites Cours 
Souucraines ne fe trouuent pas par leurs preiugez ainf contraires fur le fait 
& vfage d'autres ordonnances royaux, concernans mefmes les maticres te- 
ftamentaires:car comme ainfi foit que par les ordônances faites à Molins,b il 
foitnommément porté queles fubicurions teftamentaires feront infinuees 
dans fix mois, autrement feront nulles, & n’auront aucun effect, ce neant- 
moins ladite Cour à T holofe pour defaut de celle & femblable infinuation 
n’auroit laiffe à confirmer & ramener en vfage au profit des fubftituez , lef- 
dites fubftiturions , fuiuant les volontez des teftareurs & teneur d'icelles, 
quand il n'y a que Les heritiers inftituez ou fuccefleurs vniucrfels qui les 
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debattent & impugnent par defaut de ladiéte infinuation comme eftant à 
cux,& principallement de l'auoir faiéte & procurce , ayant {ceu & entendu 
toufiours voire retiré,ainfi qu'il eft à prefumer deuers eux le teftimérten bon- 
ne forme deflors & incontinent apres le deceds du ceftateur: le defaut par ce 
moyen de ladite infinuation allegué par eux en ce cas contre les fubftituez 
del replicarsone,comme cfcache & brizé de la part defdits fubiticuez, & con- 
formément à ce ladite Cour de Parlement à Paris en l'hypochefe de celuy 
2 fon teftament auroicleguez plufeurs fonds & biens à vn de fes en- 

s puifnez, & fubiticuez apres d’autres puifnez fes freres, la queftion ayant 
efté h ladite fubftitution n'ayant efté infinuee , apres la mort du logataire, les 
fubftituez d'iceluy en pourroiét eftre repouflez par leur aifné,heritier du pre- 
mier legataire qui fe fondoit fur le deffaut de ladicte infinuation par ladicte 
ordonnance:à quoy par lefdits fubftiruez eftoitrefpondu qu’il n'eftoit rece- <1 3.ff quéad. 
uable en celte allegation, cé emsm legararius femper habuerit codicem pofirema re- tft apersant.l. 
ffarioms defunéhs, eus muners incubwis publice promulgandam curare fubfhrurionem son Ag et 
teflamentarsam,aus queminus promulgaretur dole fecir, ne eus hares primarius [ubSt- Ai qu sf 
tute bona reflstuere cogeretur.® Pre sn wsre cols receptum ee, quoties per eum cusus in- | 
terfit aËtus folemnsa non smplers, fit queminus mpleantur, perinde habendum ac fi ex- 
pleta fuient folemnsa. Ce quele lurifconfulte auroit eftendu & ramené aux 
infticutions d'heritiers & legats,* par arreft de ladite Cour à Paris dumoisde 
Septembre mil cinq cens oétante fept,auroit efté iugé pour lefdits fubitituez * 1-##"e cisili 
fans s'arrefter au deAaut d'infinuation, auquel noftredite Ceurt,n'aaccouftu- Jde 68, © de. 
mé aufli d'auoir efgard en pareille & femblable bypothefe que deflus, faifant 
touresfois garder & entretenirl'ordonnance en c’eft endroict,quand les fub. 
ftituez auroient à faire contre de tiers tenanciers, creanciers & autres fin gu- 
liers poffeffeurs,qui auroient droit & caufe de l'heririer oulegataire char 
derendre,eftant à prefumer vray femblablement, qu'ils fe fuffent bien gardés 
de contracter, quali conrraéter, ou autrement negotier auec eux, fi par l'in= 7: 
finuation, qu'en eult efté faicte ainf qu'elle deuoit,la fubftitution fut venuë à 
leur notice & cognoillance, qu'eft vne des principalles raifons pour lefquel- 
les l'infinuation auroitefte SON rome nous aurions touché en quel- 
que part cy deflus,où nous aurions dit ladiéte Court faire pareil & femblable 
iugement {ur vninterinement de lettres de relief, que les mineurs quelques- 
fois obtiennent adserfiss omsffam donations infinnarsonem. 
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Notables questions de droi£f efcrir, 





CHAPITRE LXXXXVI. 


1. Entre coberitiers inffitucz 7 | prefuppofees par La diuifion © partage 
frituc- re[petbiuement ç fidercommiffa- É es biensentre lefdits freres heritiers in 
rement nt effre fuéles quittances| | fhituez: Ores qu'il y fat fute narratiue du- 
C7 renommations de l’efperance detelles\ \dir teffament, imfiitutions co fabfhtu- 
fa#bffs tutions pour retrancher d'entre-eux | | tions refpeëiues auec quittance € gene- 
routeattente de predecés l'un de l'autre] \ralle promeffe de guarantie au proffit de 
C7 attrement texdre 4 vne euidente &-} chacun d'eux pour ce que leur feroir adue- 
qualite. nu pour leur part fans y pouuair preten- 
2. Encores que par le à dates portant| | dre ny demander aucune chofe à l'aduenir 
lefdiétes fubfhiturions l'alienation des biës | E pour quelque caufe ny quelque façon que 
fuft proibee, € autrement interdit par|  |ce fur. 
le teftateur dene faire moyennerow pro- 4. Effant befoin quant à ce pour la va- 
carer aucune chofe par laquelle foit con-|  |hidité de rcll:s renonciation: C7 quitan- 
treuenw à Jon feffament ny aucune partie! |ces qu’elles [osent expreffement faites,ves 
d'icelsy. les,owentendu le refflament,aufdites [#b- 
3. Non pas toutesfois que telles renon-| | fhtutions y conrenuës © efperance des 
cations ç7 quittances forent indinétes ny] | dreséfs d'icelles à l'aduenir. x 





#2 O V Sauonsiufquesicy parlé des fubftitutions principallement 
® fideicommiffaire,auant laifler le propos Étude nous efclair- 
cirons en ce chapitre le doute qu’on pourroit faire fur la quittan- 
ce & renonciation de l'efperance de telles fdeicommiffaires fub- 
+ fitutions. Ce qui fem bleformellement decidé par les Empereurs 
ns ae per S cuére & An tonin, conftitué & raifonné en termes generaux Vs Diocle- 
€ in L. Defide. Vian & Maximian, Et parcillement par Galien & Valerian,‘lefquels en ad- 
com. C.derräf. Meinent vneraifon fort fpecialle, à fçauoir que quandtelles quittances font 
faites entre deux freres refpeétiuement fubitituez l’vn à l'autre, on n'y peut 
apperceuoir aucuneinegalité, mais vne euidente æqualité de libetté frarer- 

nelle entredeux freres qui fonr contés pour fe defcharger & rendre libres ref: 
ectiuement,fans demeurer en fufpens & attédre l’hazard de l'aduenis pour 

con dela condition, & aufliretrancher d'entr'eux toute attente de pre- 

decez l’vn de l’autre,que font diétes chofes triftes & pleines de däger, entrer 

à vne compofition forthonnefte fondee fur de grandes & iuftes raifons pour 

diode ceregard qu'eft ce quelefdirs Empereurs Seuere & Antonin difoicnt cond. 
pal. tsonis mcertum inter fratres non iniquis rationsbus conentione finitum fuife.< Et quand 
“inl.cumps- bienlefideicommisne feroit reciproque, mais regardantle profir d'vn fidei- 
ter filies $.ewi- commiflaire feul à l'endroit d'vn autre de deux ou plufieurs freres chargez, 
Le Je en fera dit & iugé tout de mefme, pour par telle quittance ou renonciation, 
Lfipaterfim. QUE ledit fideicomimiflaire fera de l'efpoir qu'ila ou peutauoir à l'aduenir au 
Ffam.ercife. moyen du fideicommis, l'affaire venu à eltre reduiét à l’æqualité tant fauo- 
‘ml fu. C._ rable de fucceder egallement parles freres à leurs peres & meres confor- 
ee MEMEnt à ceque Papinian en auroit diét, en quelque part, © & pareille- 
— ment l'Empereur en vn autre. f Dont comme ainf fut qu'vn pere fai- 


x, 
‘in Li.C.de 
paët. 
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fant fon teftament entre fes enfans qu'il auoit en nombre de trois , les 
euft fairs fes heritiers vniuerfels par egales portions auec fubflitution 
de l'yn à l'autre, au cas qu’ils decederoient fans enfans , leur prohibant l'a- . 
lienation defesbiens , & autrement ( car c’eftoient les rermes du Notaire, 
dence faire, moyenner, ny procurer aucune chofe, par laquelle fut contre- 
uenu àfon teftament, ny aucune partie d'iceluy, venans fes heritiers apres 
fon deccds à partage & diuifñon Laits biens chacun pour vnetroilicime, , 
parinftrument fur ce palle, ils font mention en la narratiue d'iceluy dudit 
teflament, infticutions & fubfticutions refpcétiues & apres leur partage def- 
critdes biens par iceluy à vn chacun aduenus, fe quittent generalement les 
autres aucc = rip de guarentir, tenirbon, & faire valoir à chacun d’eux 
cequepour leur part & portion feroit aduenu à chacun d'eux, fans de leur 
part y pouuoir demander, pretendre ny quereller jamais aucune chofe à l'ad.- 
uenir pour quelque caufe, ny quelque taçon que ce tur, & eftant aduenu 
apres qu'vn defdits freres heritiers feroit decedé fans enfans, ayant fair tefta- 
ment &c par iceluy inftituce heritiere {a femme, entre laquelle & fes deux 
beaux freres coheritiers fufdits interuient different à caufe de la fubftitution 
&couuerture d'icelle, laquelle lefdirs beaux freres cohcritiers pourfuiuoient 
àleurprofit, lacondition d’icelle eftant purifice pour leur feu frere eftre de- 
cedé bns enfans. Aquoy la femme heritiere fufdite refpondoit que par la 
diuifion & partage des biens entr'eux & fondit feu mary, ils auoient quitre 
. & renoncé à ladite fubftiturion, iufques à promettre de guarentir , & que 
par ce moyen ils n’eftoient receuables par les reigles vulgaires de droict, 
mefmes que par la narratiue du contraét de diuifon, il eftoit fait exprefle 
mention de ladite {ubftitution, & venoit par ce moyen à eftre cenfec repetee 
en la difpofition, quia que in prafariomsbms diéla fuerärun fequentibus reperitaimrells. 
gebätur. ? Et fur ce eftoit repliqué parles freres fubftituez, que quelque chefe 
que fur portee par ledit contraét de diuifion, la fubftirution demeuroit & 
auoit efté touliours referuce pour n'en auoir efte parlé apertement, fy ex- 
preflémentrenoncé, comme il deuoit eftre fait. Er encores fans auoir veuny 
entendule teftament de leur feu pere, & moins de la vifion, leéture & in- 
telligence d'iceluy faite aucune mention, fingulicrement en la difpoftiue,, , dx dé 
comme il eftoit requis.” La narratiue ne tendant qu'aux fins de ladiéte di- tranfaétl 1 6. 
uifion & pour exprimer les fondemens d'icelle, &e Les claufes gencrales de ratio ff. quad. 
la difpobriuenefe pouuantrapporter plus outre, commeimiles & appofées #/4m.aper:it. 
enlexecution de l'acte. Et quand bien en faifant ladite diuifon, ils yau- 
roientexpreflémentrenonce, voulu, & entendu ledit teftament, fairenele Fr 
poauoient peter, nommémentieur peteayant defendu, &cinterditex:,, 
ent la quittance de rel'es fubftitutions, en prohibant l'alienation des 
iens, & de n'eitre en aucune façon contreuenu en tout ny en partie à {a der- 
nicre volonte, telle qu'efloit contenuë, & il l'auoit ordonnce & prefcri- 
prepar fon teftament. Surquoy le procez entre lefdites parties deuolu par 
appelduiuge d'Appeaux de Pamies { qui par fa fentence d’où venoit Jedir 
appelauoirreforme le iugement du Sencfchal dudit Pamies &.declard la fub- 
flirution ouuerteau proht des freres {ubftituez, fauf à diftraire la legitime & 
rte au profit de leur belle fœur heritiere de leurdit feu frere. } Ennoftre- 
ire Cour par arreft d'icelle au rapport de feu Monfeur loffé en l'annee mil 
O00000o 1) 


fl, Titis 6. v. 
. de verb. 


obligat. 


Notables queftions de Droiét efcrie, 

ns 0e ns feptante fix, ladite fentence auroit efté confirmee, la Cour s'eftär 

fin l.x.Cnef- areltee non tant aux raifons d’ Accurfe en fa grâde glofe [ur laloy aux marges 
dei. dot, den, COtteë.i Et ce qu’auroit dit Balde fur ce fubiet ailleurs,“ concernant la pro- 
kiml1.C.de hibition pretenduë par le teftateur de la quittance & renonciation de telle 
tr : fubfticution, que fur la doétrine de Papinian, ! & de Scæuola à mefmes fins, 
sets ç in, & Ce que les interpretes y auroient dict & tenu és lieux à la marge indiquez. 
F in L qui Re. Où pourront ayoir recours ceux qui en defireront d'auantage, nous tenans 
me $ . duo fra. Icdit arreft de la viue voix dudit feu Loffé, auquel nous ne voudrions defhier 
ff.de v.obl.&/ le rapporter, & lequel now auroit femble que ne debuions feparer d'auec 
sbs Bart. Lafon nr À 00 autres que nous auons dict cy deflus, & confeflé ingenuëment 
al Doble. auoir prins de fes memoires,les ayant agencez & difcourus au moins mal qu'il 
nous 2 efté poflible : feu Papon tait auili mention, d'autre arreft du grand 
Confeil contre les fubftituez fur vne contraire hypothefe à la fufdiète, & en 


n En fonre- À ar br s T°: 
cuil tit. des laquelle y auoit renonciation exprefle aux fubftitutions fideicommiflaires 
fubitart. 25. telles que deffus auec mention des reftamens & claufes fideicommiffaires, 


4. &cquictance de certaine fcience de tous droiéts à l'aduenir,ainfi qu’on pour- 

© Quaft. 232. ra voir par ce qu'il en a difcouru & laiffé par efcrit. Le Sieur Prefident de 
Grenoble parcillement en fes Decifons ° traicte la queftion & incline à lPar- 
reft deladicte Cour à Tholofe, bien qu'il en recite vn autre tout contraire 
äiceluy deladite Cour de Parlement à Grenoble. 
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CHAPITRE LXXXXVII. 


Tholofe apres celey qui ef} allegué de la 
chambre Imperiale en Allemagne. 

4. Par premgeX toutesfois de La Cour 
de Parlement de Pars auresr cffé diét tous, 
Le contraire, 7 pour le premuer reffament 


1. Mary @° femme fe ss en- 
trautres peuuent valablement fare re- 
flament enfemble, en mefme site par de- 
nant mefme Notaire C7 te[moins. 

2. L'un toutesfoss d'eux furuiwant 4 


l'autre, peur reuoquer tel femblable 
teflament de fon chef, &7' ence qu Les con- 


refpeéhinement fasét par les marseX,, Jens 
auosr efgard a La reuocation faiéte psr un 
d'iceux, que auroit furuefcu à l'autre, 


cerne. | 


3. Premgé quant à ce de ladiéte Cour à 


1. 


EN Armaxime indubitablele mary & femme fingulierement entre 
M Eh 


ARS autres peyutnE 4 auec cffcét faire teftamens enfem- 
Pas Væ ble en mefme aéte g& pardeuant mefmes Notaire & tefmoins, 
mr ER mais fur cela a efté d'autrefois faicte difficulté, fi apres leurs tefta- 
7 7" mensainf faits, vn d’iceux vient à deceder, furuiuant l’autre, le 

furuiuant peut reuoquer ledit teftament de fon chef & en ce qui le concerne 

2. Ce qui auroir femble à vn doéte perfonnage, qui auroit efcrit furles mutucls 
teftamensdes mariez, *les raifons en font par [uy defduiétes,& peuuent eftre 

priles, ” ce font deux teftamens de deux perfonnes chacune en faifant de 

{on chef vn. ? parce qu’vnerelle & reciproque difpofition eft autant, comme: 

à Pekiur dere, @ Yn Chacun defdits mariez feparément diféofoit du fien propre, dont apres 
is: luy doit eftre loifible de s'en repentir, & changer de volonté laquelle n'alaif. 
BOL cm7 4 {& pour cela d'eftre libre & ambulatoire iufques à la mort, & encore que par 
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les teftamens ainf faits fur porté nommément, nepofferiores valerent,nifurriuf 
que confenfs, nousfimsm ramen [eripruram im banc rem pôtiorem effe Bartolus alib; do- ” 0 Fe quis in 
cuit : € Cum teffamenti fatre non debear ex alieno nutu arburique pendere. 4 Et ainfi LÉ FE du ; 
auoirefté iugé par la chambre Imperiale en Allemagne,pre hbersate filicer mu- debe.snf.i.car 
Lus conegunm énent: à fuperfhire, quoad res [uas, reuscandi. Attefte l’autheur des pra. C. de ref. 
fingulieres obferuations de fadiéte chambre és liures des Centuries qu’il en 3° 
a faites, © & conforinément à ce ladite Cour l’auroit iugé en l'an 1576. en ° Mynxfing. 
confirmant vniugement des Requeftes du Palais, qui l'auoit ainfi ordonne, oùe3.cen.xe. 
& dont auparauant Monlieur d'Afis,auiourd'huy premier Prelident de Bor- 
deaux, eftant pour lors Prelident aufdiétes Requeftes nous auroit familie. si 
tement polir Fvoginés de la queftion parlé, & diét qu'en leur chambre, 
auant proceder au iugement qu'ils auoient prins terme à y deliberer. Et de- 
uis par leur jugement ils fuiuirent la fufdite opinion, & declarerent le te- 
a 2 ainfi que deflus fait par les mariez, & reuoqué par l'vn d'iceux apres 
la mort de l'autre de nul effeêt & valleur, ranquam fupremam voluntatem non ha- 
buffer. Ce qui auroit efté confirmé par arreft de ladiéte Cour en la premiere 
chambre d'Enqueftes au rapport de feu Monfieur Benoit, ainfi qu'apres 
nous aurions entendu de {a bouche, & de quelques vns des autres Meffieurs 
ui y auoient opiné & afifté,routefois nous auôs leu depuis éselcries,dufüuf- 
it Aduocat Parilen, ‘ la Cour de Parlement de Paris en audience contreles ‘ Chopp.l.3. d- 
parties, pour lefquelles il plaidoit le fixiefme Auril mil cinq, cens oétante& /2-4n4. 4. 
va, Auprofhr d'vn feigneur de Sourdis, pour lequel aufli Buiffon plaidoit, * "> 
& deux ans apres par autre arreft folemnellememt prononcée cinquiefme ni 
Auril mil cinq cens oÉante trois, entre les heritiers du Contrerolleur Perot 
d'Alençon & de fa femme, auoir iugé tour le contraire pour le premier tefta- 
ment reciproque des mariez, explo/e Jiperfhtss contrars mandato [upremo. Ce 
qui eft ouuertement d'vn teftamencmutuel & changeable, en ce qu'vn cha- 
Gun des teftateurs concerne, faire vn contraétirreuocable, & par ain pref- 
crirevne STE TE les tefateurs mefnes ne ie peuuent aftraindre, ainf 
que deflus a efté diét. Loint rs il n’eft pas faicte difficulté aucune par ceux qui 
onttraicté la queftion,que du viuant des teftateurs, qui fe trouuent auoir par 
la forme que deffus tefte enfemblément, Fvn fans l'autre ne puille reuoquer 
vallablement, comme les choleséftans en leur entier, & nul droit acquis à 
aucun, ainf que le fufdit autheur aumefme liçu & à la fuitted’iceluy rappor- 
teauoir efté iugé par autre Arreft de la Cour de Parlement à Paris le dixneu- 
ficfme Feurier mil cinq cens feptante cinq. De telle façon qu'il femble fort 
malaifé de trouucr diuerfité de raifon, pour laquelle quarit au furuiuant, fans 
FRE le predecedé pendant & durant fa vie, la reuocation eut valeusles 
jofes ne foient en leur entier, fanis aucun droiét eftre acquis à quelconque, 
 .  Jequely puiffeeftre compris & honnoré foir vniuerfrilement ou-particulic- 
rement, les reftamens n’eftant éonfirmez que par la mort duteftareur, fubiet 
auchange iufques au dernier foufpir, & finablement le dernier perse 
ainfi que Lucian fait paroiltre en {es dialogues n'auoir pas ignoré, quandil 
efcrir, porsres ele ts melaias Sabmaz. Nous en lairronslciugementaux 
plus 2 ah à & acheucrons lerefte, pe | 
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CHAPITRE LXXXVIII. 


1. Legat fait à des niepces owautres fil 
Les à marier de certaine fomme payable 4 
la folemniXatien de leur mariage C7 pour- 
new qu'elles fe mariaffent «un Gentil-hom- 
me,non tran{miffible aux heritiers @o fuc- 
ceeurs des legatereffes decedees auät effre 
mariees, fwuvant La volonte du teffateur. 

2. Autre chofe [ereit du legat fut à 
un nepues,ow autre perfonne, d'autre fom- 
me, quand icelwy nepueu cr legataire an- 


fufdi£te concernant le legat defdsétes mep- 
ces 7’ filles. 

4. Autres raifons contre l'autre ma- 
xime,concernät le legat fait audit nepueu. 

s. Fondemens € raifons au contraire 
peur ladiéte maxime pour ls tran[rss[Sion 
ds legat fair audit nepueu Comme effant 
pur, € nullement conditionnel, le paye= 
ment d'iceluy feulement delaye. 

G. .Ærreff pour Les fifdsttes maximes 


C7 conformement à scelles de ladiéte Cowr 
aT holefe. 


rot attant l'aage de 2$.ans, car en ce cas 
rellegat feroit tranfimffible € comment. 
- 3. Fondemens €” raifons de lamariere 







SAS N teftareur par fon teftament entr'autres chofes legue à fes ni 
LABIAS ces filles d'vn fien frere, certaine fomme de deniers payable A 
4 C1 EON folemnization deleur mariage, & pourueu qu'elles fe mariaflenc 
SAR à vn Gentil-homme,& à vnautrefien nepueuautrefomme payi- 
2. ble quandiceluy nepueu & legataire auroit artaint l'aage de 25. 
ans, & eftant decedé en cefte volonté, lefdiétes filles feroient decedees auant 
fe marier, comme de mefme ledit nepueu legataire auant l'aage de 2ç.ans. 
Cencantmoins les heritiers & fuccefleurs defdits legataires formentinftance 
contre l'heritier vniucrfelinftitué par le teftateur, quitend à fins de non 
receuoir, fouftenans lefdits legats Bts foubs condition, laquelle ayät defailly 
és perfonnes des legataires, leurs heritiers & fuccefleurs font fans fondemét 
: & action, & n’en peuuent faire demandeny pourfuitte : Car quant auxlegats 
des filles non Pi payement eftoit delayé au iour de leur mariage, 
mais y eftoit adioufté,pourueu que fe mariaffent à vn gentilhomme. Par où 
ileftoit cogneu quelereftaeur n’euft voululeguer & donner à fesdites niep- 
ces fans cefte contemplation, fin & principalle caufe quil’auroit meu à faire 
tels legats,aux fins que plus ayfeement elles peuffent trouuer le party qu'il de- 
 firoit,qui eft vne vraye & pure caufe finalle y mife & appofec encore parfor- 
me de condition.Outre ce qu’autrement fimplemét appofee, elle feroit cen- 
{ec de pareille nature & difpolfition que la côdition mefme, fçauoir qu'il faut 
neceflairement,que tout ainfi qu'à la condition foit obey & fatisfait a ladicte 
caufe finalle.Et àcefte occafñon & melines fins Papinian auroit refpondu le 
legat de cétefcus fait parlereftateur à Titius àfn qu’il efpoufaft Mxuia qu’e- 
ftoit vefue,porter en Gy cefte charge,que ne fe pouuoit remettre eftär parcil- 
le à vne côdition, qu'il fautneceflaireméraccoplir,autremétn'eftre rien deu. 
a L Tiiocentÿ. Etla raifon en cit pour ce que la caufc e finalle de tel legat eft ledit mariage, cela 
$. titio cemtum TOUtCFoÏS prenant interpretation d vne conftitution impcrialle, qu'etts’il ne 
reléla fine, ff. GËt au legataire que le mariage fe falle , & ne veutoune procure iceluy faire. 
de cond. @ de. Car autrement s'iltient à la partienommee pour cfpoux où cfpoufe,le legat 
nclaiflera à eftre deubt,la condition eftant cenfee accomplie au profit du 
| legataire 
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Aulegataire, auquel n'auroir cenu, que l'accompliffement en ayé elté fact, b ? 1.1. C.de 
Ecpourle ns dudit legat faiét . unie quand auroit atrainét /. ofubfs. 
l'aage de vingtcinq ans,cftoir par ceft arterminement defcouuertcl'affeétion 4 
du teftateur enuers {on nepueu legataire qu'il cognoifloir pour fon aage ne 
pouuoir fufhre à l'adminiftration de fes biens, inutile & au poinét de romber 
enneceflité fil ny prouoioit de delay competant, auquel fait maieur les 
fommes qu'illuy leguoir, luy peuffent eftre alfeurément, & hors de danger 
deles perdre, efgarer, & confommer en vain payees. Sicque nepoti ranquam ms 
nitindofrie prefpeëtum ee veluerat. Tout de mefme que femble ledit Papinian 
auoirrefpondu fur femblable hypothefe.« Concluant pourrafolution d'icel- € in #L.ririe ce- 
le, qu’ilfaut que la condition foir accomplie, & icelle defaillant, tel & fem- tn princre. 
blablelegareftrereduiét à neant, au profr del'herivier infticué. Mais au con- 
.… taire, les fucceffeurs & hcririers defdites niepces & nepueus repliquoient, +, 
quele delay à payer lediclegat côcernant lefdires nicpces au iour de leur ma- 
riagc eftoit pur demande d'iceluy feulement delayec auditiour du maria- 
ge,ce qui citoiteuidene, pour au fuldic legat y auoir deux claufes difpofti- 
ves. L'vneconcernanticeluy, lequeleftoic pur, eflo'sné de route fufpicion 
decondition, ©: prefénrem obhgarwnemparens. ‘ Ecl'autreregardantle paye- 
ment dumefme legat, en éce pendant la pourluitte, au profit {eule- */-°mni« f. de 
mentde l'heritier, la fu(dite profitant au feullegataire.° Surquoy l'Empereur À “f né 
Alexandre par {a conftitution auroit en vray lurifconfulte refpondu, ex his qui. sur. Leu qui 
verbss, de, rgo Seuerime filir mea cr Secunda decem, qua legat acaipere, debebir cumcalends 6 .que- 
legs atum peruererit, RTE RE EN vel legaro infertam, fed id «de verb, 
intempus legititse aratis dilasäin videri. © Cequiauroitefté pris & ti-2, 5. 
rédece que le fufdir Papinian auroit ailleuts dit. s Sçauoir que apres vn Le-,.,4, ps ps 
gatde certaine fomme Ra à quelqu'vn, vr em ad certam ataré peruenerit,lega- Leum qu ff. de 
tums.es praffetur, vel & femblablelegar eftre pur, & nullement conditionnel. ver ale #4 
Aquoyfaccordoirle Iurilconfultelulienaurapport dVIpian en vn tei ou be ” 
femblablelegat : Seie decems aut f pepererit , fundums ; heres mes date. Et auquel, Lens ou fdes 
cftremonftré deux difpoftions eftre contenuës, l'vne pure de là fomme de SAT 
dix, & l'autre conditionnelle du champ, & celle-là n'eftre changee ou alte- # ml. Érmie $. 
rec par ceftc-cy. Dont an peur faire ayfémentconfequenceles termes don- Pate feod. 
nezauditheririer pour payer les legats n'auoir changé ny corrompu iceux, 7 SR A 
&moïnsl'obligarion pure qu'ils portoienr, par la claufe fuiuante du paye- 
mentà certain iour, & qu regardoit feulement ledit payement auoir efté 
changceouinnouce. Singulierement pour leregard dudit nepueu, la caufe 
duquel par ce que deffus a efté dit, auroit efté formellement preiugee, tant 
ee loix des lurifconfultes, que des conftitutions imperiales fuiuant icel- 
es, defquelles pour authorisez nous nousferions dcflusaidez & feruis. Sur- 
quoy pur mguentte parties, & deuolüparappelenla Cour, paratétdi® €: 
celledu vnzie{me Feurier, mil cinq éens quatie-vinges & quatre, au rapport 
de feu Monfeur Topignon en ladite feconde Chambre des Enqueftes fur 
les diftraëtions de l'heredité fdcicommife de laimaifon de Capinortaires, le 
légar concernanc lefdires files fur declaré conditionnel: Etpour ce repa 
l'heritierinftirué relaxé des fins & conclufions des hcritiers & fuccefleurs 
detdites filles. Et quanrà l'autre legat fait audit nepueu comme pur & tranf- 
mjilible, ledic h-wrier condamné ale payer &cfatistaire aux heritiers. & fuc- 
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tefleurs d'iceluy nepueu, les 15. ans de fon aage s'ileult eité en vie accomplis 


& paflez.Ec par là ladite Cour pour le regard dudiét nepuer fuiuait les com= 


munesrefolutions des Interpretes du droiét, & authoritez fufdiétes d'icel= 


luy, fur lefquelles & pour de bons & folides fondemens, ils les auroient 
ee tout ainfi que la Cour euft faict pour le regard du legat defdires fil- 


es fi cefte claufe, pourueu qu'ils fe mariaflent à vn Gentil-hôme,n'y euft efté 
adiouftee & nommément appofce, & laquelle on ne pouuoit nier faire con- 
dition,& parle moyen d'icelle ce _ eftoic legué au commencement pure 


mentauoir cfté conuerty Fe en legat conditionnel , ne plus ne moins que 
fi par vne mefme claufe & difpofitiuele legat euft en foy comprife la mefme 
in Lbec c03+ Hjables legats on peut voir & lire en Le lieux du droict, i de telle façon 
ag EF qu’à bonne raifon on pouuoit dire par la claufc derniere du legat defdites fl- 
fr fi dies1.f les,& pat ce mot pourueu,que nous eftions en telle & femblable hypothefe, 
citio.quéd dues fur laquellele Iurifconfulte auroitailleursrefpondu, k & en c adieëho 
deg-cedflfan poftersus fcripta,que conditionalis erat, puram legars formulam fspersis [eriptam immsa 
crmns C.de . + : 4, , 
rabat, or ex puraconditionalem faciebar. Et quant à ce qu’auoit efté admené de 
rt Lawbus Papinian contre lenepueu,eftoir rapporté au cas que l’heritier y auroit inte- 
did. uidä cell, pour cftre defchargé de la nourriture dulegaaire, tel qu’eftoitle nour- 
Titio.ff.de co rifon, duquel eft faite mention en la loy de Papinian, auquel cas, & quin'e- 
du.c> demüfr. (toit au prefent fait, il y faut obeyr; flan en veult rapporter profit, fuiuantles 
communes diltinétions & refolurions de nos Docteurs, tant du droié Ciuil 
que Canonique feu Papon fur tels ou femblableslegats ou æquipollens au- 
roit difcouru tant en fon recueil d’arrefts, que liure dixiefme du premier to- 
Leonfil.78. me defes Notaires traitant des legs particuliers, & François Horoman!. 
auf en fes confeils en auroit briefuement & fuctinétement dié, tout ce qu'il 
faut & feroir de befoing & duquel nous nous fetions aidez en la plus 
part de ce chapitre, & où nousr'enuoyerons ceux, qui aurons plus de loifir 
pour s'en efclaircir d'auantage. Hérahis: 


Dmnhi mt. mme em —— 


CHAPITRE LXXXXIX. 












2. Sino qu'il foit monfiré prouué er ve- 
rifié deuêment par le legataire,le teffateur 
n'auoir leué depuis fon teSfament La debre 
pour reuoquer ledis legat , ainçois nenob- 
ant continue toufiours [4 volonté. 


t Legat fa de debte, reusqué par la 
leuce çr recepte d'iceluy du viuant dute- 
fateur € à Jon nom pourfwtte C7 man- 
dement, nonobflant que par fon teffament 
ler eut fait ledit legar auparauant. 





1. RÉNTRE autres fortes de reuocatidns de legats, on tient pour 
RES certain & indubitable celle-là, qui fe fait par la leuee & recepre 

BESRES de la debte leguec du viuant du teftateur, & à fon nom; pourfuit- 

u S te,& mandement,nonobftant ce que par fonteftament il en euft 

à m $. tam aw- fait legat auparauant, tour ainfi qu'il{e lit és Inftitutions ciuiles de 


te Juftinian # en telle forte que file creancier à fait legat àfon debiteur de tout 
 fin.delegat. ce qu'illuy doibt foubs gage & hypoteque,qu'illeue & reçoit apres fon tefta- 
ji ment, le legataire n'en peut faire demande, fuiuant ce que le Iurifconfulre 





condition, & par ce moyen conditionnellement faiét, ainfi qu'en tels & fem- 
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Scæuolaauroit refpondu, ? Eclarailon eft admencee par Vlpian:° Parce que ? is L.fn.prin- 
tel legat faiét au débitens de ce qu'il doir, eft fubicét{eulement à fortir effet, ‘-f-de iberas 
au cas le creancier de fon viuant,nefe foitfaiét payer de fa debre: Car fil fen ç5%° Jan 
faiét payer, il reuoque de faiét tel & femblablelegar, dont comme ainfi fur, $ hberar ff. 
qu’voe fœur d'yn bourgeois de ville-fräche de Rouergue, nommé Dardene, esdem. 
eftant vefue & en fes vieux ans, par fon dernier & valable teftament, euit Le. 
gué à vnefienne niepce, fille de fondit frere, certainefommede deniers, & 
quelques robbes qui luy eftoient deuës du refte de fon contract de raies 2 
parledit fon frere pere à ladite legatairefle, eftant aduenu qu'apres ledit ceita- 
mentlareftatrice auroit contrainét fon frere ou fes heririers au payement d'v- 
nepartie des chofes par elle leguces à fadite niepce, & apres deccdec fans fai- 
reautre teftament, procez introduiét pour ledirlegat deuantle Sencefchal de 
Rouergue, entre la niepce, heritiers & fuccefleurs de fa tante, & dudit feu 
fonpere, deuolu par appel en la Cour, les parties au long fur ce ouyes, & aiäç 
de la leuce & recepre que ladiéte rançe celtatrice auoir fait depuis fon 
teftamér, la legataireffs fouftenät que par ladire Jeuce & recepre, la ceftatrice 
fa tante n'auoit reccu ny leué la debte ou parrie d'iceluy, pour en reuoquant 
le legar l'en faire fruftrer & priuer. Ains cotinuant fa volonté premiere auoir 
rouhours dir & declare, qu'elle vouloir & entendoir qu'apres fon deceds, 
fon.heritier la fift iouyr pleinement & entierement du legat qu'elle luy auoit 
faict ; Ecpour ceft cffcct ajant articulé quelques faicts, aufquels fes parties 
defendoient par fins de non receuvir, die droit par ordre, les conteftoienr, 
pararrelt de la Cour en ladite feconde Chambre des Enqueftes ànoftre rap- 
port ladite niepce legataireffe obtint condänation feulemér de ce quireftoi 
aleuer de ladicte ji , fans preiudice du furplus, pour lequel auant dire 
droit fur les fins & conclufions des parties, Aurait elté ordonné quelles fe- 
roient plus amplement ouyes, diroient, & produiroiét rout çe que bon leur L, 
fembleroit dansle serme à ellesptefix, Laquelle inftructiue ne tendoit que 
pour ouurir le chemin à ladite legatairefle à faire UE des faits par elle def 
duiés, concernants la continuation de volonté de {adite tante, nonobftant 
qu'elle euft leué & cucilly de fon debiteur, vne partie de ce qu'elle luy auoit 
Jegué à prendre & leuer furiceluy, qui eftoir fon pere mefime, & ce fuiuang 4 ;, 1.fdeieans, 
D luifonfulces 4 Vlpian.& Scæuola , © qui auroient refpondu cn mifa $.firem 
quelque endroit, que combien que regulierement rels & femblables legars ss verf. erge 
de chofes deuës foient cftaints par la leuce & recepte d'icelles,cencätmoins Ar _. #. 
legaraires doiuent eftre receus à faire preuue, & verifier queles ceftateurs c;, ER 
p'onrrçceu ny leucla debre en intention dereuoquer les legats, mais vou- fin. fdeads- 
loir & entendre continuer leur volonté premiere, prenant, ou aiant pris ce mend.legar. 
qu'ils reçoiuent qu auroientreceu, comme des parties plus à la main, L lus 
ayfees pour l'en ay der & en eruir à leur befoing, & deleur viuant, à la char- 
c du remploy apres leur deceds fur tous & chacuns leurs autres biens, & 
EH leur beritier parce moien fera & demeurera chargé, 
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CHAPITRE C. 


1. L'ufufruiét de tous G” chacuns biens 
Leifé par le reftament du mary 4 [4 fem- 
me, Q' en 1celuy inffitué vn ou plufieurs 
de leurs enfans heritiers , ne Fée fru- 

e leur le- 
gitime, pendant 7° durant La vie de leur 
mere. “ns + 


2. Er encores l'ufufruiét «inf larffe à la 


femme arant enfans, reffrsinék à une pre-| 


rogatine feule en la maifon famille du 


lation des enfans, icenx venans d de- 


tem 
| fullir, er predeceder leurdite mere,scelle 


recomurera Les fruiéts 5° routes commodi- 
rés de l'ufufrusét entier à elle legue, Et de 


mefmes quand l'heredite parmedreit aux 


Tcolareraux, ow bien que aurrement par le 


mefme reffareur feroset inftituez heritiers 
des eftran igers. 


4. Ce qui a eflé dit deffus de la femme 


‘| du reffateur,asroit éffé de mefine preiugé 


reftateur, & à [a nourriture Q entrete- 


contre la mere d'iceluy, €” ayeulle par ce 
nement honnefte cr decent. S 


moien parernelle defdiss enfans. 1 


°22 


3. Ce qw'éffant recen en fauenr C7 con- 
= L n'ya point de doubte, fuiuant la'commune & plus fâine opi- 
: \e nion denos Docteurs, tant du droiét canonique, que ciuil, qu'vn 

Si ie MS mary par fon teftament liffant l'vfufruict de tous & chacuns fes 

«4 be - N « « | . : 

sin Gprhibe 2 NA biens à fafemme, & inftituant vn ou plufieurs de fes enfans heri- 
Khaga me tiers puilfe tant iufques-là que de pouuoir apres fon deceds priuer & fruftrer 
© fui les enfans des fruiéts de leur legitime pendant & durantla vie de leur mere, 
autb.nomffima & Qqu'incontinent apres le deceds de leur pere, iceux enfans n’en puiflent 
© glef:ibs fup. faire pourfuitte en pleine proprieté, fans aucune detraétion iufques à la quot- 
verb.nec vf- cite de ladite le itime d'aucun vfufruiét au profit deleur mere, comme n’e- 
. CS ftant en la aNfincs deleur pere, guantummils deffinata €7° enixa [ua volunrate 
C.de inofficies, VXori Ju (mulrominws extranes) vjum fruffumlegitima relimquere, par les droicts 
teflam.Bart. quant à Ce vulgaires, ladite legitime tenant lieu d'aliments, & au lieu d'iceux 
Luxorsmee n. dcué aufdits enfans, lefquels ne peuuent eftre par leur pere priuez d'iceux 
3-ff-de wfu pendant & durätl'vfufruiét de leur mere, alias mortuors, non viser fiers pars 
pe D pffer.s Ce qui n'eft feulement jugé, pratiqué, & gardé en noftre France, 
bSoubz le  Mefmes au reffort de ladite Cour à Tholofe, païs de droiét efcript, mais en- 
diltre dvfu- Cores y preiugé, quel'vfufruict ainfi laiffé à la femme aiant enfans doit eftre 
fruiét,arreft entendu, rcftrainét & limité iufques à vne prerogatiue feule en la maïfon & 
1. & de mort famille du teftareur, & en honneur & memoire d'iceluy ,'qu’elle y demeu- 
per AV rant vefuc reprefente, & a fa noutritute & éntrereréement honnefte & de- 
locum Cfimnl, Cent. Et ainfiauoir eftéiuge par arreft de Paris, feu Papon auroit laiffé par ef- 
fecumdnwr.  Criptenfonrecucil, ? Etconformement à ce ladiéte Cour à Tholofe auroit 
Ban.Salic.& jugé fouuent en confequence dela doétrine commune de nos Docteurs pri- 
alÿibidem@ fe de la glofe ordinaire par eux alleguee, « fondee en general ,! & principale- 
ne fine MERE fur ce que les paroles du teftateur, par lefquelles il laiffe fa femme mai- 

numacifeg. ftrelle, feigneurefle, & vfutructuereffe de rous fes biens, bberorum fauore ex 
fdelees.@ prelumptamentetestateris, ad ruda tantium aliments cr ad viétum © veflitum re- 
bi Baldumol. jf rinçantur, quafi maritus voluerit vxorem demus [uen cagrecminentia CT’ in codem 


C7 comMunsLeT : w 
“did sEatu manere, in qua Gin quo [e adhuc viue fuerat, ne à bber:s pos mortem fisam con- 
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temneretur. Qui font les mefimes 8&c purs cermes, defquels nos bons & an- 
ciens Doéteurs vfent en ceft endroict, Ce que toutesfois, & à leur intention 
n’empefche pas, ains pluftoft en auance les occalions toutes au contraire, 
aiofi que l'on peut veoir ordinairement : Et parce qu'il eft dir,& cômunémér 
refolu telle interpretatiô & reduétion eftre faicte en taueur des enfans, iceux 3e 
venans à defaillir & predeceder lcurdite mere, icelle recouurerales fruiéts & 
toutes commoditez de l'vfufruiét entier à elle legué’, fans qu'elle y puiffe 
eftre troublee ny empefchee par Les heritiers & fuccelleurs de ic{dits enfans, 
fiaucuns autres y en auoir, fauf la legitime d'iceux, en laquelle elle n’a PCU à Barr. confit 
eftre confituec vlufruétuerelle. 4 Et de mefme fera quand l'heredité par- S6.n. dés 
uiendtoit 4d sranfuerfales. Ou bien que autrement par ke: mefme teftateur fe conf! 6.vol. 3. 
roientinftituez heritiers etrangers, aufquels ce qui a efté receu par vn pafle- ° B4l.in dl 
droiét aux enfans & defcendans du teftateur je vai perfonnel, ne‘fc:peut $- fin. 
cftendre & rapporter. La qualité du priuilege par le changement des per- 
fonnes, qui BE d'autre condition , changee. Et par éonfequens, le priui- 
lege perdu. { Dont comme ainfi fut, que tel & femblable legat d'vfutruit ç,, Llicitatio 
de tous & chacunsbiens, euft efté fair par vn teftateur, non à fa femme, 6.fio.ff. de pu 
mais à {a mere qui luy auroit furuefcu, deux enfans qu’ilauoit heritiers inft- blican.c> ve- 
tuez par egales portions, procez & different fur ce meu entre les enfans, & SA GTS mL. 
l'ayeulle, laquelle vouloit iouyr de l'entier viufruiét defdits biens, {auf de ce- Le g Fe ù 
luy quiconcernoïit leurs legirimes, quireuenoient pour tous les deux à vne 4, gio fep. 
moibeline de tous & chacuns lefdics biens. Au contraire, les enfans la vou- verb.femefire 
lans faire reftraindre à la façon, & comme fi tel & fembiable legat euft efte' de iwr.parron. 
faict à leur feue mere, femme du teftateurleurpere, les parties, attendu leur “5 
qualité, aiant compromis à certains arbitres, & iceux par leur fentence arbi- 
trelle, aiant adiugé l'entier vfufruict à ladite mere, ayeulle defdits enfans 

our les deux tiers, & pour l'autre tiers àiceux enfars, qui concernoit leurs 
Lines Le procez deuolu par appel en ladite Cour, à la grand’ Chambre, 
où nous eftions pour lors, au moien de quelques recufations, au rapport de 
feu Monfieur d'Auzone, ladite fentence fut caffee, & adiuge à l'ayeullela 4, 
prerogatiue & preeminence en la mailon, fa nourriture & entretenement 
competant, fuiuant les facultez des biens & qualité des perfonnes, à l'elgard 
des proches arens, leditarreft donné au mois de Decembre, mil cinq cens 
feprante & fix. Entre des parties de la Senefchaucec du Puy, & païs de Ve- 
lay, dont nous aurions efgaré les memoires que nous en auions faites, pour 
leiugement n’auoir paflé fans difhculté, plufieurs de Mellicurs y afhitans, 
aianteftimé, que telleinterpretarion de tel & femblable vfufruict que deffus 
eftoit extraurdinaire, & exorbitante du droiét, les mots de maiftreile & viu- 
fruétuaireffe de la façon que l’on les interprete communément en la femme 
duteftareur, ne bases receuoir telle interpretation pourlere- ENT 

ard dela mere, lesraifons en celt endroict Le Pune citant fort diuerfes & bg à 
Pirée pour Pautre : Touresfois auroir pallé comme deflus, quetantla me- PT is 
re que lafemme rengees à ladite reltriétion & moderation quant audit vfu- num. 2.cù feq. 
fruit , fuiuant opinion de ER Docteurs, que feu Monlisur Beral, Berfrand.con- 
Confeiller en ladite Cour auroit alleguee. 8 Suiuis & fouitenus par de mo-piéubr 
dernes des mieux verfez en la iurifprudence. Er en celt endroict finiront Pret st 
pour ceftcheurc nos labeurs, attendant i’accueil qu’ils pourront receuoir dub.3. 
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Notables queftions de Droiéteferit, Liure cinquiefine. 
public, EE ic les ay voulu communiquer à l'inftante priere qui nous en 
auroit efte faiète par quelques-vns denosbons feigneurs & amis, foubz l'au- 
thorite toutesfois de la Cour de Parlement feant à Tholofe, & pour faire ad- 
mirer, honnorer & refpeéter fon authorité, integrité & parfaiéte rondeur fi 
iuftementcompaflee à toutes les parties de fon centre, à tous ceux és mains 
de quiilstomberont, & par mefme moien abhorrer & detefter ceux qui és 
derniers temps foubz le mafque de leur ligue, aiant leué tefte, pieds & mains 
çontreicelre, fils l'auroient forcce de quitter fon fiege, & abandonner fon 
pes n'auroient peu toutesfois la faire mouuoir dela majefté qu’elle repre- 

entoir, & moins de fon deuoir fouuerain en la Luftice, entiere & deuote af- 
feétion de noftre religion, & del'eftar dont elle eft, & a efté coufiours protc- 
étrice & conferuatrice. Dieu la vueille maintenir & conferuer auec toutes 
les autres Cours Souucraines de ce Royaume, à fon honneur, ob£yffance de 
la Majefte, foulagement, repos, profit, & falur du peuple. 
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ucc de l'vfufrni@ desbiens &ellelarflez par 
teftament de fon premier mary, & dela 
leg'rime « elle deue 103. a ne peut laiflec 
pour dot ou par teftament à fon ma 
que la 3. partie defes biens es 

Femme conuaincuc d'adulrere apres l'an du 
dueil ne perd {on dot & douaire 1104 

Femme pour la repetition de'fa dot , n'eft re- 

nu difcuter fon mary auantles tiers deten- 
teurs :46.b peu: d= fan aurhariré apprché, 
der la poffeffion des biens de fon mary 
146.b 147.4 
la Femme peut librement difpofer & à à vo. 
Jonté de ce qui luy eft adiugé pour repara- 
tion du meurtre de fon mary 196.2 
Femme en la fucceflion du mary n'exclut le 
Fifc 120. a 
Femme pauure pourueue de portion des 
biens de fon feu maty parArrcft de Tholo- 
fe 149.2 cnfans mefme furuiuans, lors 
ayant l'vfufruré 149.b 
Femme inltituee heritiere par fon mary à la 
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charge de rendre l'heredité à l'vn de leurs 
enfans relqu'elle choifiroit 47.b 
Femme fe remariant dans l'an perd l'aug- 
ment Couftumier 103. b 


Femme fe remariant dans l'an du ducil perd . 


les gains & aduantages de fon premier ma- 
riage 106.4 
la Femme gaigne fon douaire ayant mis le 
piedau LE per quelques Couftumes 1%9.b 
Femme eft vn animal indomrable ats.b 
Femme côuolant en fecondes nopces eft in- 
fame de droiét 202.b 
Femmes aiment plus le mariage , que leurs 


maris 10i.b 
Femme fe remariant dans l'an du dueil perd 
la fucceffion de fon fils :02.b 


Femme fe remariant dans l'an du dueil doit 
rendre le legar à elle faiét par fon mary, & 
payé par fes henitiers 1092 

l'an du dueil pourquoy introduit  110.b 

Femme ne fuccede au mary en France 219.4 

Femme fe remariant dans l'an de dueil , eft 
infamepar les loix Romaincs 111.4 


Femmelcenciee par fon mary defe remarier 


dass l'an du dueil,ne le peut fans encourir 
les peines de la loy 209.b 
Femme doibr potrerle deuil de fon mary 
occis ,bien -qu'asant l'auoir cogna char- 


nellement ari.b 
Femmene {e peutrematier fi elle n’eft certai- 
ne de la mort de fon mary 235.2 


Femme inftituée heririere par fon fecond 
mary, àla charoe du fidcicommis au pro- 
fic des enfans d'elle & de luy , n'eft tenu au 
retranchement dela loy . 195b 

la Femme par'la loy de Romule fuccedoit au 
mary ny ayant en 219,2 

Femmesayans porté leur enfant mort au vé- 
trez. & 4. ans 117.4 

Femme s'eftanr portee heritiere de fon mary 
fans faire inuentairene perd {1 dort  148a 

Femme ne fuccedeau mary en France, au 


contraire du droiét 148.b 
Femmes pour leur dot preferées à tous prece 
dens creanciers, a Tholofe 86a 


Fermesatemps de reuenus temporcls non 
” fubicétes au remedc de lefion d'outre moi- 

tié de iufte prix 183.b 
Fermier ne poflcde pas qu'au nom de fon 


mailtre 171 : 


FermiersEcclefaftiques ne peutent auoir di- 
minution pour perte arriuec depuis leiour 
du payement prefix 1of.a 

Fermiers prenans bauxà fermes durät la ue 

rene peuuent alleguer iouiflacc 10f 106.2 

Fernandlurifconfuite & fon eloge. s8.a præ- 
cepteuren Droiét de M. G. de Maynard 
38. a 47. b livre ç. fes leétures entre les 


mains del"Autheurnô imprimées 74.ali. ? 


s- deffendu en fon opinion.  36.bhure s. 
Ferrand.I,C.& fon loge 107,4 


Fertier medecin excellent, amy del Author 
124 a deffendu en fon opinion 2:18 a 

M. Ferron Pyrrhonien ou Sceprique 1662 

Feitins deffendus entreles luges & parties 
41 43 

Fiancailles par patpgles de prefent cenfecs 


pour mariage 211.b 
Fiancailles de prefent de clercs tonfuréz dif- 
ferentes de celles des lays 2,1b 


Fiancailles faiétes fans les ceremonies de 
l'Eglife font nulles & {e peuvent difloul- 
dre s'il ny a eu copulation 21:.b 

Fiancailles par paroiles de prefemt font im- 
proprement appellées ancailles 2122 

Fiancailles par parolles de prefent fe doiuent 

faireanecles ceremonies del'Eglife 21:.a 

Fiäcailles par parolles de prefent font vraies 


nopces 112.4 
Fiancé preftant à fa fiancee ornemens & ioi- 
aux n’eft prefumé donner 237.b 


Fiancce par paroles de prefent, fans autre 
<opulation charnelle , fon mary mortne 
peut pretendre la quarte fur les biens d'i- 
celuy 213.b 

Fiancé par paroles de prefentmorrauant la 
confommation du mariage,n'eft deu dou- 
aire * 192.b 

Fiancez par parolle de prefent, font reputés 
&crenvs pour mariez 112.2 

Fiétions de Droit en teflament quand ont 
heu ysalivre ç. 

Fideicomis faiêt à jour certain : & les nota- 
bles dfficultez tonchant iceluyr34.ahures. 

Fideicommis fecrer,en France,eft applicable 


aufilc éraliure s. 
Fideicommis orqu'sniuerfels /o!o mutu relin- 
* qui poffunt 10aliure f. 


Fidexcommis: eccañon de leur nom t45.b 
cas de fideïcommis aduenu plein droit 
acquis aux fidetcommiflaires es biens 
fabicéts & venans 14 “à 

Fideicémis quât aux eftrangers prefumcz 
toufiours auoir iyftes caufes 145.b repara- 

tiôs diftraites du fideicémis au profft du 
fideicémiffaire qui les auroit faiétes & de 
fes heritiers&fuccefleurs 145.b biëque cô- 
tre l'achepteur des biés fubicéts a reftiru- 
tion jugé autrement par arteft de Bor- 
+ deaux 145.b 146.attanfmiffion de l’efpe- 
rance du Fideicomumis limitee aux def. 
cendans du teftateur en droite ligne, 
exclus Peftranger 70.b.7raliure 4. 

Fi letcommis foultenu n'eft cenfé que pur&e 
conditionnel | æ4.aliure s. 

en Fideicommis conditionnel, les appellés 
doiventefticen nature au temps de l'ene- 
nement 73.b.ore ç. 

Fideicommis pupillaires: Séeuola expiré 
touchanticeux 19.1 | 

es Fideicommis quand n'a lieu l'ac 
rene AR: aubas © 
“à SSSSS£.; 
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Fidcicommiflaire fubftitué chargé des legats 
teftamentaires 87.ahure s. 
Fideicominillaires ne payent lès legs d'ali. 
ments,ains l'heritier {cul 87.b.liu.$, 
Fideicommis font reiglez parla volonté du 
teitareur 102.4 hure 
fiés Fideicomis vniucrfels droit d'accroil- 
fementa hea 19.b.hure $. 
és Fideicomis l'accroillemét a lieu 21.a.b li.f. 
Fideicommilaires fe peuuët pourucoir pof- 
felloirement 21.b liures. 
Fideicommillaires fubfticuez vniuerfelleméet 
reprelentent le deffunét & luy fuccedent 
en tous droiéts 100.4 linre $. 
en {uccellion de Fideicommis,où s'agit des 
biens du teftateur à perfonnc elt confide 
rable & n6 de l'heritier 9ç.a liure .Aaaaaa 
le Fideicommillairele cas du hdeicémis ad- 
uenu pour les biens reftituables fe pouruoit 
pollefloirement 95-2 liure $.aaaaaa 
Fidcicommis en quel cas fe peut impolerau 
fils donataire par contra@t de mariage 69.2 
liu.s. Acrelt rouchant le Fidcicommis ité 
pour la träfmiflion de l'efperance d'iceluy 
en faueur des defcendans  20.b liure $. 
fien vertu de Fideicommis conditionnel les 
afcendans peuuent diltraire deux quartes 
86.b.lhure 5, 
filesafcédans peuuét diftraire deux quartes 
és Fideicommis côditionnels 86.b liu. ç. 
in Fideicommilo familie teflateris dereliéto, ge 
expreffos imustatos proximiores admitti 93.a li.s. 
Fideicomillaires (ubfticuez tenuz pour leur 
cotte d'hercdité aux frais funeraux 8 9.b lis 
Fideicommis ne fe peut impoler qua celuy 
qui eft honoré & iniftirué 73.4 liu.s. 
és Fideicommi$la mort ciuilea pareil cffeét 
ue la naturelle,& pourquoy  s31.aliu.s. 
Fideicommiilaire pour n'auoit fait inuétai- 
re,nc perd la trebellianique  104.b.liu.s 
Fidcicommis d'vfufruiét,& queltions nota- 
bles touchanticeluy 136.b liure 5. 
côtre Fideicômillaires efträgers , opinion de 
M.le premier Prefident Durand 6.a liu.s. 
és Fideicomis pures quel detraétion y efchet 
86.aliu.s. 
Fideicommis quels fonc purs, & quels font 
conditionnels 86.a lius. 
furle Fideicommis les defcendans peuuent 
faire derraétion & comment 86. hu.s. 
au cas de Fidcicommis par nom collcébfc6- 
me defcendantle Les prochain eft prefu- 
mé appellé & preferé 82.b,8;.2 lus, 
Hideicomis faiéts en haine des entans entrez 
en Religi6,s'ils fonc valables $8.b 9.2 liu.s. 
au Fideicommis quelles perfonnes {unt ad 
firinétes 68.b 69.2 liusf, 
Fideicômis delaiflez à certains, au chois tou- 
scfois dé l’henitier iceluy n'en eflifanc point 
paruient efgalement âtous I21,ahuf. 
Fideicommis dont la merc eft prince pour 
s'efkce remarice à qui retourne 117.b 


fi és Fideicommis le fs fuccede à Les pere & 
merc, de teile forte qu'il entre en lieu pour 
les biens fabicéts à refticution aux fins d'i- 
ceux recueillir auec on oncle furuiuär & 
le precedent d'yn degré 8r.ahu.ç 
Fideicômis cuuert par la condemnation aux. 
Galeres,aux fubiticuez auec le criminel 
10 b liure s. 
tranfiniflion de l'efpcrance du Fideicommis 
empcfchee entre les delcendans en droite 
ligne,& comment 119.b.liu.f. 
Fideuominiffum relélum ab uno ex besedibus qui 
vltimus decefférit.facere videri beredes inucé 
fnbititutos usaliure ç. 
des Fideicommiflaires notable queition 135. 
b 156.2 
Fidercommif{um induciturper quecumque verba, 
> quomodocunque con/iet de voluntate defun- 
ch 1:8.b Lure f. 
du Fideicommis contractuel la trebelliani- 
que ne fe diftrai@æ uza liure f. 
files Fideicommis demeurent valables , l'in- 
ftitution d'heriuer eftant nulle & cafee 
24.b liures. 
és Fideicommis Paffcétion du teftateur eft 
fort confiderable 94.bliures. 
Fideicommis nullement fauorables 143.2 
Fideicommis mutuel entre enfan> mafles 
u2.b liures. 
és Fideicommis contraétuez les enfans nô- 
.mez en ceftecondition S; ox heritier de- 
cede fans enfans, (ont iugez yapellez difpo- 
fitiuement its b liu.s. 
Fidcicommis n'eft ouucrt pour bannifleméc 
temporel 131.b liure $. 
Fidcicommiflaires latitans quelque bien, ou 
maluerfans comme punis  Joç.aliures. 
Fidciufleur payant au creacier prncpal,en- 
tre cn (on licu &cacquiert {on aétion, fans 
cefñion 


8;.a 
Ficfs patrimoniaux en France 26ç.4 
fi Fiets font fubicéts à lods 162.4 


ic qui n'achagé main ne doit droiéture au 
Scigneur 1774 


Ficfs rendus patrimonisuxen France 259.b 


ricf de danger quel 249. 
ricfs font reduits pour la difpolñtion & traf- 
million ainfi que le refte du patrimoine & 
droiéts d'iceluy acquis 106.a liu.s. 
Hlleab{oulte ayant “ fa mere 327.a 
Filles pl’ tardiues a naiftre les mafles 223.b 
Fille ayat renoncé a la fucceihô du pere n'eft 
exclule de celle de fon frereés biens mefme 
venans du pere 2j1à 
rilic docee &ayant renoncé fuccede aux bis 
acquis aux cnfans de mefme lié , pour le 
pcres'eftre remarié aç1.b n'eltreceuableà 
reucnit 248 a 2ç0.a n'eltreceuc à querel. 
le: upplément de legirime pour les biens 
acquis par le pere apres {a dotari0 (uffifan- 
te lors qu’elle Fur faiète 244.2 &ayanere- 
noncé a la fucceffi 6 paternelle ny peut re- 


nee _ 
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menir 150.4 non dotee competemment 
s'elle peut pretendre plus que fupplément 
de legitime 1ç0.b 
Filles mariées ayans renoncé à la fucccflion 
de leurpere eux deccdés peuuent demander 
fuppiement de legitime 147.b 
Fille procrcee d'ynqui abufe vne femme fe di 
{ant fon mary, eft lepitime 235.b 
Filles Milefiennes gucries de leur fureur par 
crainte de desaonneur 322.b 
Filles ayans renoncé à la fuccefMi8 paternelle, 
fçauoir f leurs enfas en fontpriués 151.b 152. 
Fille mariee ne peut contraindre le pere la 
‘doter - 140.blhure 
Fillelefee en dot pouuoir eftrce rcitituee com 
me s'entend 162.a 
Fille capable de mariage l'eft auffi pour les 
Gions d'iceluy 161.4 
Filles mariées éspays de Droiét ne peuvent 
tefter où donner a caufe de mort fans au- 
thorité du Pere ja lhure ç.… 
Fille dotec ne peut rien demander 217 b 
Fille dotée d'vn Chapeau de rofes ne peut 
plus rien demander par la couftume d'Au- 
uergne , 217.b 
Fils: mot ne s'eftend aux nepueux& fuiuans 
és prinileges gr.aliure s. 
Hilslegitimes & naturels quels sût dits 62 Î.s 
le Fils ne peut tefter ,bien peut dôner a caule 
de mott del'authorité de fon pere  100.b 
Fils o0 fille ayans quitté font nombre pour 


compter legitime 252. b 
k Fils fuccedant au fief du pere ne perdien, 
faute de faire dans l'an l'omage 277.à 


Fils peut rétrer en fon heritage vendu par fon 
. peteen rendant le pris s'ileit henitier 255. b 
biens donnez aFils L chanoine& R cligieufe 
par teftament dudit Chanoine, confiiquez, 
exclus les fuccefleurs ab inteftat 138.4 
kils de famille ne peut tefter ores qu'aurhori- 
fé du pere fol.x. a liures fol. 3. 
Fils de famille ne pougoit tefter de fon pecu- 
lcanciennement liure. 5. fol. 1.b 
Fils de famille pourquoy ne peurtefter fans 
confentement du pere 4-b liures. 
Fils de famille peut faire donation à caufc de 
mort, fon pete l'authorifant lJiure f.1.2.b, 
Fils de famille ayät cefté enfaueur d'vn Hof- 
pital,le pere mort sô reftamër côfirme 2 a 1. 
fiFils de famille fonten France fouhs puiflan- 
cepaternelle 2.b. hure g. 
Hils de famile peut donner à caufe de mort 
à fon pere 4.a liure.s, 
Fils emancipez, ou tels tenus par couftume, 
peuuent ne 3.aliures. 
f Fils de famille fe doit & peut rendre Moy- 
ne fans la volonw du pere 34. b.liurcs. 
Filsne peut desherier fon pere & pourquoy 
13. bhures. l 
fi le Fils donataire en faueur de mariage peut 
eftre chargé defideicommis par teltament 
du donateur au profit de fes autres enfans 


freres & fcurs audie donataire, on l'yn 
deux ba l. 5. 
Fils & enfans mots reftrain@s en fignifica- 
tion, aux enfans du premier degré 90.b.14, 
Fils nacurels font fort rares, beaucoup diffe. 
rens de nos ballards & fpuries 61b 
Fils & perene font cenlez qu'vne mcfme 
perfonne 8i.blure 5. 
Fins de nô receuoir pourquoy ainf appelées 
186.a 
Fins de non receuoir fe doiuentpropofer au 
commencement & auant conteftation 
186.a enquel casla Cour de Tholofe ny 
fait prealablement droit & les referue 186,2 
Fins Le non receuoir prinfes pour exceptids 
peremptoires 186.a empechent de pailer 
Outre au procez ibiderm. 
Fins de non receuoir priuilegiees 1£6a 
Fins de non xeceuoir fe doiuent vuider prea- 
hiblement & auant toute chofe 186. 
Fins de non receuoir remiles & referuees 
aucc le principal 186.b 
Hifc comparé 2 la rate a1.a livre «. 
Fifcen France fe ven lique le fidcicommis 
fecret érahure ç. 
au Fifc n'eft acquis droit par forfaiéture 
commife du vivant du teftateur 20.b.l, s. 
Hifc prend les chofes donnces du paillard à 
fa paillarde 1374 
Fonds legué s'entend de fa feigneurie, pol- 
feflion,& fruits 78.a liure 5. 
par Forfaiéture commife du viuant du tefta- 


teur n'eft acquis droiétaufifc  20.bl. s. 
ah 276.b 
Forme de juger les procez par la Cour de 

Tholofe + : di 313.2 
Forme de Refcrit papale pour rchabilitanon 

de mariage 219 b 


Forme des teftamens ne fe fair ad bibitis im 
rifperith, comme anciennemens entre les 
Romains 114ahure $. 

Forme de ferment des Ecclefaftiques 308.2 

Forme de jugement fur le pofleiloir des be- 
nefices AC 

Forme des iugemens des appellations , es 
Cours fouueraines 136.4 

Forme diuerfe des arrefts de Tholofe & Bor- 
deaux fur l'adiudication & interpoñtion 
des decrets 80.b,81.a 

Forme de procederà Tholofe, enrecufa- 
tions generales des luges 57.4 

Forme jugemens fur recufations $oab 

Forme des cxamens des Magiftrats de 
Tholofe 40.b 

Forme de prononcer de la Cour de Tholofe 
fur l'appel des juges fubalcernes en matiere 
d'appel de fentences arbirrales, releuc de- 
uant cux s5.b 

Forme d'aéte: de mariage 152.4 

Foimedes teftamens nuncapatifs1.aliure ç. 
conftieurio de Tuftin. expliqué fur ce 12 b 


Forme de retraiéter vnaïte ab. 


es parties sôt mal fondees33ab ” 
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Forme d'opiner & dire fon aduis és Parlemës 

de France 4b 

Forme de preaue de teftament à Tholofe. 

6.b:liure 5. 

Formule ancienne des teftimens, en France 

18.b.liuref. 

Formule de Jugement des reproches contre 
telmoins numeraires d'vn teftament ou a- 
&e publique. 7.a liu.s. 

Formule de declarer par la Courles repro- 

ches de refmoins pertinensou non 321.4 
recoursaux Formules anciennes des fidéicô- 
mis, vain à prefent 1o1.b 
pour feauoirfies Fideicommis les prelegats 
y peuuent entrer, ne faut à prefent recour- 
re à leurs formules ibid.b 
droidt de Foy & hommageen fiefncfe pref- 
cript 278b 
la mauuaife Foy des mauvais payeurs non 
. fauorable 169. 
Foy donnee veut quelaloy par icell: pref- 
crie foit gardce , 99.b 

Frais funeraux diftraiables de l'heredité fi- 
deicommife . 89.b.liu.s 

Frais funeraux fe payent par les fubftituez fi- 

deicomiflaires felon leur quorte d'heredité 
109.b.89.b liure 5. 

Frais funeraux repurez comme debtes ; ain- 
ois les precedans toutes 89.b liure s 

Pranc alleud s'ilfetrouveen France 268.2 

en France les loix penales, & priuatiues de 

droiéts pour voycs defaitabrogees 217‘4 

Franchifes & libertez du pays de Droit efcrit 
non violables 136.aliure f. 

François de la TourCheualier del'Ordre, Vi- 

comte de Turenne 162:.b.fa mort 163 a.b 
fon fils François dela Tour 263.b 

Fraternelle amitié fort recommandable 98.a 

Fraude fe doibt interpreter ex éwentu , Gex 
con/filio * 199.b 

ee intérpretatio , ex confilie Œ/ ewentu 

100 
la Fraude n'eft fi feäce que la force,aux gräds 


314.4 
Frere, appellé domeftique par Paul Iurifc. 
313.4 
Nr retenus en concorde par l'egalité 
er 
Ps confanguins peuuent debatre d'ino- 
fioiofité le teflament de leur frere ayant fait 
hcritier perfonne infame 137.b 
Freresreciproquemeët fubitituez,bien quede 
diucrfes mariages appellez efoalement à la 
fucceflion 80.2.b:liu.s. 
Fruiéts des biens faifis & fequeftrez à qui ap- 
partiennent 8r.a 
Fruiéts pendans par racine lors du rachapt à 
qui appartiennent, au vendeur retrahant, 
ou à l'acheteur? 76a 
Fruiéts % biens Ecclefaftiques quels peuuët 
cftre Qaïfis pour debres ciuiles 11.b 


Fruiéts recueillis coupez & feparez du fonds 
autemps du deccds du teftateur accroif. 
fent fes biens, & en cas de fideicommis 
fabiects à reftirution auec les autres bicns 
109.a liu.s. quant àux autres prins par les 
hetitiers chargez entre le decez du vefta- 
teur &le cas du fideicommis appartiennét 
aufdits heritiers entierement, {ans reftiru- 
tion, finon que le ceftateur l'euft ordon- 
nee, &c les heritiers chargez eaffent efté en 
demeure pourlarefticution  109.b liu.f. 

Fruflus portionis inflarebtinere  78.a liures. 
Fruiéts que Pheritier chargé cft tenu rendre. 
au fideicommiflaire 109.biliure $. 
és Fruiéts pendans en herbe n’eft pas bone - 
fier 191.b 
fi Fruiéts font imputables en la Trebelliani- - 
queés defc:ndans s1.liare s. 
Fruits eftans a refticuer & liquider quelle e. - 
ftimation doibt eftre fuyuie 3044 


G 


Aleres:peine anciennement vfece,bien 
‘que’ non fpeafice au Droiét ciuil 
129.2 liuref. 
aux Galeresles condamnez etuclleméc 
font tenus pour morts naturellement 
0 b.liure $. 
aux Galeres perpetuels y a confifcation de 
biens au reflort de Tholofe 180.2 liu.s. 
Gardes des feaux des Prefidiaux quelles let- 
tres ne pes expcdier é;.2 
Gagt ou hypotecque peuuent eftre deDroiét 
ourfuiuis deuanrleremps 194.b 
Garnilons& confignation d'où prénent leur 
fondement: 167.b 
Garnifon ne {e doit ordonner fans caution. 
170.4 : 
Garnifon non accomplie comment eft punie 
170.4 
Garnifon fedoit ordonner en denier ou quit- 
tance  167.b 
ny a Garnifon file debteur eft propoé auoir 
efté furieux lors de l'obligation 167.2 
Garnifons commér font empelchées par de- 
lation de ferment 1582 - 
comme au defaut de Garnifon la Cour de 
Tholofe pouruoit 170.ab 
Garend en quels defpens eft tenu enuers le 
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auaot cftremarces fuiuant!a relonté du 
scftateur 148 hurc $, 


” ei quand ilaun attaine 2ç ans 
ranlhmihit'e 148.b ut 

Legs tranfmif" bles au face voicz Lee 
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quelles? 111.2 
Mariage n'eft parfaic & vray (ans les ceremo- 
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Moynes ou Monaftcre pour eux ne fuccede 
aux parens : s8.ali.s. 

-MoynesdeS.Denysemprifonnez pour l’e- 
leétion de Sagerius 347.4 

MonafteresenFrance ne fuccedé; pour ienrs 
religieux 254.b reprefentét plufloft des pe 

- tes addoptifs que d'enfans 58, b liure s. 

és Monalteres’ capables de fuecefliô les en. 
fäsdu teflateur fubftituez par-Juy leur fre- 
re lequel auroit faiét profeflié en iceux fe. 
sont preferezenl'Eglife au cas du fideico. 

mis 3-bliure s, 
Monnôyes & leur valeur croiflant ou 
diminuant comment fe payent 154. b 163. a 

Monlirees, veues, & enquelles d'office pcu- 
uent cflre expediés par les Rapporteurs 331.2 

les Montanifics condamnoiens les feçondes 

- Mopces Lei, jt 262 
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T'ablé des dites 


le Mois :2. de l'an da dueil commencé eft te- 
nu pour accomply en faueur des Veufues 
208.4 
lex. Moislunaireiufqu'où procede 213.4 
Morgin À | 299.2 
Morgincap nullement approchant des dou: 
aires ;:&augment & comment 299.4 
Morgincap des Lombards . 194b 
Morgincap entre les Lonibards que c'eftoit 
&comme il fe failoit 198.b 
Mort ciuile és fideicômis a pareil efeét que 
la naturelle, &pourquoy: 131.2 liureé. 
Mort du teftateur confirme fon.téftament 8 
comment «4 u 1.2 liure f. 
la Mortdes plus foibles eft toufiours prefu- 
mécprémiere , & preceder les autres 
100.4 i : 
Mort de M. Durand premier Prefident at 
Patlementde Tholofe 10.41 a 
Mort de M. Daffis Aduocat generalen Tho- 
tlofe' *- ": 151. b 
Mbts de Papinian expliqués Fraéfus portionis 
inflar obtinere y 78.aliure;. 
Mots d'heritier comprend &cles vniuerfels & 
- les particuliers : 88.b liure f. 
Ae Mot de Siens comprend tous defcendans, 
pere & mere .a414b liure s. 
Mot Laun d'Vlpian expliqué Hoftico 
41. a 
les Mots ant alias quouis modo mis en vnc pro- 
uifion de refignation : & leur cfcdt 


- - 28. à 


:Mots plus prochain de parentelle nullemët 
i collectifs pourquoy &comment : 95. b 
Hurés. aaaaaa 
M. du Moulin peu fanorable aux Ecclefafti- 
ques 180.b 
du Moulin refutéen ce qu’il dittous herita- 
: ges cftre prefumés libres 268.4 


Aiffance d'enfans reuoque les dona- 
tions faites auparauant 240.b 
Naffance d'enfans en quoy gift pour eftre 
cenfez auoireuvie 125. b liures. 
perfeétions dé Naiffance confiftencen l'aage 
l'126.a liure 5. a 
“Narbonne, prouince nommee-Galia togata 
& comment f 4or.b 
Nacorcls enfans quels fontdiéts és, b 
hures. | 
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en Naufragetenfant eft prefumé mourir 4. 


want là mere , ‘. 100.1 
Mec particule inclufiu 1237. b 
Negatihe & fa force | 201.4 
Nerta le fils efpond du Droiét à l'aage de 
* 17. ans  .1ÿ9.4 

ds: tefmoins obfcurcit la verité 
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326.2 ‘ ss. à atv | 
Nomination de perfonnes capables he les 
exempte pas d'examen ) fa 





Nora des chofes modernes fe prend des an- 
ciennes N 296. b 
Noms d'Homage & Seigneur d'où fone pris 
266.2 À 
aux Nopces ceremonies inftituces par l'E- 


life i. D « 292.2 
opcesfecôdes condamnées des Montani- 
ites t:. 216.2 


Nopces fecandes comprennent les troifie(- 
mes & quatriefmes & plus auant  202.b 
D seen econdes blafmees par $. Ambroile 
104. 
Nopces fecondes. dites  homefia furnicatio 
10,2 :. 
Nopces fecondes dans l'an du dueil reprou- 
uees & pourquoy 210. b 
Nopces dans l'an du deuil comme foncap- 
- pellees des Grecs 212. b 
Notaires idiots, &ignorans .liureg. xo1, a 
‘227.aliures.77.ahures. | 
Notaires ignorans fort pernicieux 8j. hure $. 


84. . 
fimplicité deNotaires quelques fois exculi- 
ble eftant fans dol 144. liuref. 
Notaires par leur ftil pouruoient aux contro- 
uerfes des teftamens 49.bliures. 
Notaires doiuent appoftr aux contraéts de 
ventés & aurres l'afliere & charges des he- 
ritages 279.b 
Notaires vuident plufieurs difhcultez p 
leurs claufes accouftumees 


102. a hure 5. 


séhemot que les latins n'ont peu exprimer 
. 61.aliuref: 


Nouales adiugees aux Eucfques, Prieur Re- 
: êteur, Vicäires à proportion de leur cotte 
defruiéts decimaux 18.b 
Nouales apparticanentaux Curez ptiuatiue. 
mentaux autres parArreft deParis  18.b 
Nouuclle de Leon expliquee 1984 
Nullité fe peur pourfuiure iufque à jo. ans 


192. 2. 
Voice de nullité n'a lieu en France 174.2 
Nullitez & obieéts receus auant le procez, 
veu & conclud par la Courde Tholofe 


z11.b 
-parbail des Nullitez & obicéts par mefme 


Cayer n'eft fait preiudice aux obicéts, 
où les nullités ne fcroient pertinentes 
ju. b 


Nupte nomine non venit (posa 189.b 


. O 
OS Voyez Reproches 
Obicéts & reproches quels font perti- 


pents n. b 
Obicéts &reproches pertinens fur la Émple 
allegation ga. ab 


Obic@s de deliéts quelz non receuables 
y0.b > 

Obicéts pencraux vagues 8 inçertains non 
teceuz a Tholofe 3384 
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Obie& de fieré pértinant & récéuable 422.:b 
sp 
ro ic non receu contre le tefmoin repro- 
ché d'eftre amy & hantant l'ennemy de la 
partic qui lereproche 32.b 
Obieët contre le mary d'eftre maquereau de 
fa femme; pertinent &creceuablé  : 321: 
TYOberflance deuëau pere eft de comman- 
dement, l'entree de Religion de confeil 
alures 
Obeiflance quelle doit lefilsau pere 33. 
* liure 5. 
Obligatié indinife & de fon «fe 144.2b 
Obligez l'rn pour l'autre quand peuuent 
-eltfe contraints (olidairement 144ab 
po cor faidles par Notaire foubs feel 


royalont fuccedé aux flipalations desRo.. 
mains 17.b 
Obligatiô du fils au ineftimabsle 15.2l.:. 
Ocmot que figniñe 10.a hure 5. 


Offices venaux caules de plufieurs maux 
- 166.2 48.b 49: 
ce de iudicature ou autre n'emper hela 
-refiuurion du miheur officier 160 r6r. 
Office mis en decret le creancier ayant pre- 
té ‘denier pour l'achap preferable à la dôe 
86 à 
prouifion d'Office apres la condemnation, 
equipolle à vne reflitution du Prince 
129.bliure f. , 
Offices volontaires ne font la perfonne ad- 
miniftrateur | 58.b 
Offcesrefipnez par crainte de mort 322 
“Oficrers Royaux non comprins cs termes 


de l'Atreft de ML Benoift pb 
Officiers Royaux fubalternes côment font 
receut & examinez es Parlemens- sia 


Officiers Royaux cognoillent des reparätiôs 
d'Egbfe & augmét de congrue portion 7.a 
examen des Officiers fubalternes aa 
Officiersnon Royaux reuocables àvolonté 
67.b | : ‘“ 
Officiers Roviux irreuocables 63b 
Officier deflirué pour caule infamante peur 
reluéter en s'oÿpofnt ouappellant 68.b 
Officiers defcigneurs Ecelefaftiques pet 
+ uenteflie par eux deftuésÀ solonté : 68. 
Oil se pour éftre deftitué pour n'eftre 
preiuic "-68.b 
Official clere peuft exercet l'eftat 68.b69a 
Office de fvpplement de infte prix n'empe- 
‘Che la refcifion pour lefion d'outre moitié 
‘ 18ça “: 
Opiner le premier en affemblee fort honno- 
rable encre les Romains, -n6-en Frâce 442 
Opinions & adui: en l' Arcopage fe don. 
nojent par bulletins do fa 
Opinion es Jugemens. moindte de trois fe 
doit conformer à l'vne des grandes 614 b 
de er en procez criminelle de l’inftry- 
- ue à la torture fans referuation ivgec 


plus douce que Eéhecr pero ans 302: 
Opuarusallegué concre les fecéndes nopcæ. 
216.à : 
Oppofirion aux faifies fe doit former tant 
pour le prefent que pour l'aucnit,qui y pre- 
tend droit 1,1.b biure g 
aux Orateurs & Rethoriciens apparrient ar. 
“guet par conicêtures, & verifimilitudes: ” 


‘tata liure gi r: . (0 
l'Ordinaire quipet admettre la RefignauS 
empeche le Paré de preséter par mort 21 
Ordonnanéc de Moulins rouchantc l'efcri- 
ture requife en fommeexcedant cent hupes 
Comment pratique à Tholofe  6al. ; 
Ordonnance pour vn feul defaut 
confeflion de cedulles, commjt pratiquée 
àTholofe. : : | 119 b10, 
Ordonnances’ d'Orleans deffendans iiux 
 Prelats d'exigerrien pour l'adminifteation 
‘des factèmens. ‘2b 
Otdonnañce towchant les donations faires 
‘par mincursd leurs tuteurs & autres expli- 
quee 119. 140. II. 122. 
Ordonnance de criees interpretce  80.b 
Ordonnance du Roy François 1 de cafla- 
tion des doharionsaux Tuteurs, par mi- 
neurs,s'eflend à celles de leurs lepitimes 
fuccelleurs &'eñfans d'iceux r19.2110,12€. 
Ordonnance d'Orleans touchant les preben 
des des Precepteurs de la ieurielle 8.bin- 
terpretee gab 
de deux raifons d'yne Ordonnance l‘vne 
ceflant pourueu qué l'autre demeure n'eft 
faiét breche & derogation àl'Ordon. 119. 
Ordonnances des infinuations de fubftitu- 
tions quand & en quel cas font obferuecs 

146alure s. 

Ordonnance defendant aux luges d'accep. - 
ter dons de parties, interpretec 47.4 
l'Ordonnäce porratit qu'en toëtes maticres 
où il faudroit faire preuue par tefmoings 
de quélque chofe paîties feroient tenues 
conuenird'experts,cxpliquee aueclesmo. 
difications de la Courde Tholofe - 1874 
Ordonnance des 4. moys touchant con- 
‘trainéte par corps pour dtpubs taïez, non 
feceue a Tholofe * 170.b 
Ordonnances portans infnuation de dona- 
‘tions, en faveur de mariage de quel temps 
reteues à Tholofe .  89.b90a 
Ordonnance du payement prealable de la 
peineappofceaux arbitrages contreles ap- 
pellans non obferuer à T'holofe 96.2 
Ordonnänces des arbitres entreprochés pa- 


renis en fait de partage n'a lieu qu’en ce | 
6. 


propres termes , 
Ordonnance de Moulins pour la nomina- 
ton au licu des Côfcillers decedezau Par- 
lement 38.a 
Ordonnance pour l'age des Prefidens & 
* Confeilless St ve il ga 
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FOrdonnance portant queles partiesneco- 


gnoiftront leur Rapporseuts abrogec 43: 


44. 
Ordonnance de'Philippès le Bel por l'au- 
thorité des Prefdens , interpretee  327.b 
328.4 1:58 
Ordonnance touchantles contrediéts expli- 
quee & fon v{age DR 319:320. 
Ordonnance du Roy François 1,pour les 35. 
ans de Reftitution interpretee 1764 
Ordonnance du Roy Louys touchant le n6- 
bre de dix 1efmoings , d'où procedee 
506.2 
Ordonnances expliquees prohibans au 
Prefidés & Conlcillers de communiquer 
aucc les parties 41. 
Ordonnances d'Orleans 1560. art. 83.& de 
Moulins 1566. nullement rapportables 
aux teftamens militaires & nuncupatifs 
fondez de droit commun oupriuilegeef- 
crit dans le corps d'iceluy : :244.b lis, 
Ordo pos contre les mariages clädeftins 
132. 
l'Ordonnance d'Orleans rogchant les pre- 
bendes Preceptoriales a lien tant és Egli- 
fes Collegiales que Carhedrales 9.4 b 
Ordonnäce donnat pouuoix aux Seigneurs 
Iuficiers,de deftituer à volonté Jeurs Iu- 
ee 67b 
Ordonnance de Blois corrigeant{'Ediét qui 
deffendoit aux luges fe ner foubs la 
fimple allegation derecufation fra 
Ordonnance de conuenir d'experts. pour 
pu dola valeur dés chofes,interpretce 
- 186,b; | i 2j! 
Ordredefeance des Prefdens & Confeillers 
de Parlement 35.36.37 
Ordre d'opiner és Cours Souueraines 


34- : 
Ordre ds Mendians incapable de fuceefh 6 
214 ii 0 ut 455 Ease) 15 À 
la promotion aux Ordres facrez ne rend in- 
spas des fucceflions. 124. Jiure s. 
Oreltes ayant rué (à mere abfouls par iuge- 
ment des Dicux 64 
Origene pauureen fa vicilleffe non fecou- 
su par Sainét Ambroife. fon: difciple 
aa TR si 
Oublics,petits cens ainfiappellez à Tholofe 
& pourquoy . 280.b 
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p'isésss bris, interdiéts aux Aduo- 
cats & Procureurs . 1364 
Paëtes de rachapts temporels declarez pi- 
gnoratifs 762 
Paëtes de rachapt de toties queties prefcripti- 
bles par 30.ans 297.b 
Paëtes de rachapts cemporels pour Icfon 
d'ra quart du prix commun deçlanee p- 


petuels & durables à 3o‘ans, 75b 
Paétions de pouuoir recouurir fon fort eft 
illicite & vfuraire 73b 
Paétions de fucceder. faire & inftituer her. 
tiers par contraétadmifes en France, pour. 
quoy & comment 140.2 liureg. 
Pacz en Languedoc quefignufie , , 276.b 
les Papes ne peuuent cxcommunier les Roys 
de France 348.b 
Papinian expliqué 93b hures. 
L Pa en prætear declare lepitime l'enfant 
né de 13. mois 1092 
Papon repris & expliqué 168.b, 106. bal- 
egant Guido Papc308.a 106.4 liuré g. re- 
puis de faux en l'allegation d'un Atreft 
130.2.expliqué en deuxArrefts qui femblée 
côtraires 261, b. deffendu côtre MaretDo- 
éteur à Tholofe 18.2 liure 4. all mal 
aproposles Sainéts Canonsé Decretsx. D, 
expliqué en l’Arreftdeuxie{fme,titre deu- 
xic{meliure rreziefme 269.. repnis&corri- 
gé, 130. a. Les erreurs! 2119. b. in té 
167. a. 125" interpreté en vn Arreltpar 
luy allegué ér. b. corrigé 47, b, 1anbi- 
ure f. 
Payement fné& à mineur (ansil’adteu du 
Tuteur,n'acquitrele debreut -173 b 
Payement à mineur comme doibreftre fait. 
1744 | 
Payement de (omme portee par obligation . 
induit ratification 177b 
Par diétion equipole au Latinper : -188a 
Paralyrique ne peur valablement sefter par 
fignes 14.b lue r. 
Parens peuuent depofer pour la preune.de 
l'âge 3594 
Parcns tranuerfaux des baftards, peuuent 
donner aux baftards commeaux eftran- 
gers | 612 liare, s. 
prochain de Parentelle, motsexpliquez 92. 
.- bliure 5. ee % 
Parlemens Semeîtres .3a8.a 
Parlemens de France tiennent tel grade 
qu'on dit les Dieux l'auoir tenu en l'A- 
tcopage 374 
aux Parlemens feuls apparticne mettre l'ap- 
pellation au neant 644 
Paroles de S.Loys contreles blafphemes 
322.4 
Parolles de plein Droit appolees en fubftita- 
tion fide:commillaire, ou compendieufes, 
& leur effet 64b lus. 
Paroles de vouboir ou femblables aduancees 
au vent *. ssb hi, s. 
Paricide ablous 316, 327. a prix conftitué 
pouriceluy 327.2 
Parroiffiens tenus poar la reparation de leur 
Eglileaux charrois & mançuures 48.19.4 
Part vifquand eft cenf£ -sas.bliure $. 
celuy fait Part qui n'y eft admis par excepe 
tion ou par setention,ne lny pou 
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urueu 254.b 
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254. 
Pactage de Charicles & Anchiochus 98.2 
Partage de voix quand fe faiét es procez 

criminels 3292 
Partage nel faiten Iugemens de crimina- 

lité fie 323 à 
Pater pulatur 136. 
Patrons pig” pr PA hors d'vfage en fée 


241.4 
Paul.I.C. de ncuucau expliqué 147.b148.2 
Pauures fauorables & comment l 
leur parc es decimes & biens d'Eglife 212 
Pauures doibuent cièce nourris de l'Eglife 
‘3.b 
Pauureté fuir les gens leterez & pourquoy 


1,9b 
Pour aider àla Pauureté des proches parens 
fe peut aliener la dot durant le mariage 


A 
Hp cas de Pauureté da mary la femme peut 
sepecer fon dot & reuoquer les alienanons 
de chofes dotales qu'elle auroit confenties 
294.b 
Pecule du fils aille en G libre difpofition 
hure 5. fol :.b. 
Peculium caftrenfe dr a cafirenfe que c'eft 
en droit, liure s. fol. à 
Pedagoges ne peuuent cire donataires de 
leurs difciples it. b 
Peine des Galeres , bien que non defignee 
en droiét cuil, n’eftoit routesfois nou- 
uelle enpiufeurs pays 119 hure «. 
les Peines affiétues du corps ont fuccedé 
aux deporuations & condemnations aux 
minieres 129.b lure 5. 
Peines contre les fecondes nopces de deux 


fortes 214. 21.b 
ne des .veufacs conuolans à fecondes 
202,b203.2 


Peinge introduites de droit nouueau con- 
tmeles :.nopces 2143 
Peines des fecondes nopces à quelle fin ob. 


feruces en pays de droit 21f2 
Pcines d'infamie contre les (econdes nopces 
oftces par le droit Canon 1143 
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Peines des veufues fe remarians dans l'an du 


ducil ent lieu contre les fancees dans ledit 


an, par parolles de prefent & (oleæmnel- 
lement 212.b 
Pcines contreles veufues (e renarians dans 
l'an du deuil ,oftces auiourd'huy 206.2 
Peines contreles femmes fe remarians dans 
l'an da dueil ne leur peuuent eftre remiles 
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phemareurs 322.2 
Peines du droiét contre les blafphemes hors 
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Penfon impofee par le refignant fe doit con- 
tinuer par le refignataire 30.b 
Penfon de benefces & quel Juge cognoift 
de leur validité 21.3 
Penfônaire pour à quotte non cétribuable 
aux decimes & dons gratuits 1:.b 
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Percentre fes enfans ceftanc eft exempt des 
folennitez de droit 36.bliure s. 

Peres ayans enfans à Achenes ne pouuoiér 
tefter 45a lin. 5. 

Pere +R empecher l'enerew de Religion à 
Con fils im c m2 A 

Pere ne doibt priuer de (à (ucceffion fes en- 
fans re Moynes contre fongré 34b 
liure ç. 

Pere naturel ne peut eftre inftitué heritier 
par fon fils baftard 64.b liute ç. 

Pere authorifantrend valable la donation à 
caufe de mort faire à fon profit par fon fils 
4aliure s. 

Pereou mere par teftament peut rappeller {es 
EG qui ont renoncé à leur (ucceflion 
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Pere contrainét de doter (à fille 148.b 

lePereà fon enfance foubs {à puiffance, & 
comment 2 b.hure 5. 

Percincertain,merc toufour certaine 
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Peresen France, fçauoirs'ils ent l'rfafrui@t 

des biens aduentifs deleursenfans 110.4 
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iflance 119.b 
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Portion congruë des Curez & diuersarrefts 
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de fon predecelleur . 304 
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Sübftitutions n'ont rien de commun auec 
l'infbirution neccilaire & qui en depend 
71.a liwre $. 

POur la Subftitution pupillaire conferuec ar- 
reft de Tholofe 29. a hiure $. 

Subititution fsiéte fimplement fousle mot 
bhberos eft cenfee collcétiue 7-aliu.s. 

en Subibitution paroles de plein droit appo- 
fees quel eFcét ont 64.b.6çaliuref. 

Subftiturion faite par belle mere au profit de 
fon beau fils céfec au profit des enfans de 
fa fille deccdee comme procedant de leur 
ayculle maternelle 41. b liure $. Arret 
quantà ce 41.b 

claule aux Sublituez au à leurs enfans, comme 
& quand elle s'entend vulgairement & n 

ar fideicommis 72b liure s. 
fi Fois de la Subftirurion conditionnelle 
efttranfmiffible par les fubftiruez à leurs 
enfans & defcendans en droicte ligne 64. 
b liure s raifons contre ics enfans 65.b li. 
s. raïifons pour lefdits enfans & defcen 
däs 66 a liure & refponfe de Papinian cô- 
tre ladiéte cranfmiflion mefme en faueur 
des enfans alleguee, examince, & expli- 
quee 67aliure $. refponfe de Fernand à 
tout ce qui eftoit allegué des Pandectes 
contre là mefme cran{miffion en faueur 
des enfans & defcendans 67.b liure s.pre- 
Le certain pour ce regard de la Cour de 
L olofe, & en hypothefe expicfle 6-,5 
ire $. 

Subftirutions pupillaires f peuuëteftre con. 
ferucesk teftiment rompu en l'inftiturion 
26.27.18 29.aliures. 

Subflitué s'il fe peut pourwoir poffefloire 

ment at, 12. liure rs. 

Subftrutions &inftiturions faites fepare- 
ment hors les paëtes & contraét de ma- 
riage ne valent 140 bliure r. 

en Subititurion fideicom@illaire par le mor 
Les heritiers non feulement les vniuerfels 

mais auffi les particuliers y font compris 
fol.r38.a liure s. 

en Subftitution compendieufe, fous la con- 
dition { fi l'heritier decede {ans enfans) 
iceux enfans ny font côpris difpoftinemet 
ains conditionellement 1oaliuref. 

pourles degrez de Subititution plus auane 
que de 2. degrez le degré de l'inftirution 
non comprins & depuis eftédu iufques au 
4-outre l'inftitacion les fübftirutions non 
efcheues la fees au droit commun 13fab 

Subihruez ou fideicommiflaires ne font te- 


NI 
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87.b liure 5. 
aux Subitituez l'oppoftion en tout cas de 
condamnation eft quañ neceflaire & à 
vclles fins zt.b liure 5. 
{ Subflitution faite par verbe commun en 
cout temps cft fideicommiflaire 441.5. 
Arrefts contraires f6.a liure f. 
nommez en la condition de Subititution, 
quand font compris en la difpofition 115.2 
156.b liure r. 
Subftiturion foubs claufe f fine libers (ça- 
woirfielleinuitelesenfans  21ÿ.114.11ÿ. 
liure $. 7 . 
Subflitutusfubfiture ef fubfitutus inflituto 115 b 
lure $.113.a hure 5. 
fila Subftirution ÉdeicommifBire eft côceue 
foubs la condition d'éfans & enfansdes en- 
fans, les enfans y (ont appellez difpoftiue- 
ment 114.b liure 5. 
Subfticution n’eft à prefumer s'il ne apparoit 
ouvertement par La volonté du teftateur 
2 bliure ç. | 
Subftituant à fon fils, s'entend s'il detede 
fans enfans 132. bliure ç. 
en Subftitution sen ftextenfio de perfora ad 
perfènam liures.mo.b 
Subftitutions teftamentaires doiuent eftre 
infinuées dedans fix moys 145.b liures. 
Subftitution f fire hberis deffaur s'il y en 
naift 119.bliures.117.bliures. 
en Subftitution fideicommiflaire la condi- 
tion fimplement mife s'iln'aenfans defaut 
par la natiuité d'enfans: ores que non fur- 
viuans à celuy apres lequel ils font inui- 
tez 127 aliures. 
Subftitution de cas à autre quand fe peut ef 
tendre au.aliures. 
Subftitution reciproque 21,2b livres, 
le pere peut Subftituer pupilairement à fon 
fs impwbere bien que hors de fa puiflance 
à caufe de fa dignité 124. bliu. ç. 
fi l'ouverture de Subftirutions eft empefchee 
par profeffiô enrcligié de l'hetitier chargé 
113.bliures. 
Subfitutions peuuent eftre quittees & com- 
ment 147.2 146. bliures, 
aux Subftituriofis fideicommiflaires peut e- 
ftre renoncé entre coheritiers 
liure s. 
Subftirution diréétetiree en fideicommis par 
claufe codicillaire .. 93.aliure $. 
Subflitution compendieufe compret la fidei- 
commiflaire 73.4 liures. 
en Subftitution vulgaire pour le regard des 
enfans , la fideicommiffion ne peut venir 
& la claule codicillaire fans cffe& 732 
liure s 
Subfiruez fideicômiffaires tenus pour leur 
quote d'hercdité de fiaiz faneraux 85.b 
hures. ‘ 


146.b 


74aliure (. 
entre le Subititué & heritier à rata dé ce 
qu'ilstetirent des er gr fe pay- 
ént les defpences vtilès & neceflaires des 
chofes heredicaires #7.b liure r. 
Subftitué nommé & appellé, doireftre à lou- 
uerture de fubftirutien dela qualité meri- 
tionnéeau teftament &.aliure 5. 
la Subftitution ouuerte l'appellé doit eftre 
de la que en laquelle le teftateur là 
nomm 8ç.a liure 5. 
Subftitutions fideicommiffaires faites & in- 
duites par claufes & par les caifées & enue- 
lopées, par lefquelles apparoiflede la vo- 
lonté du reftareur rar.a liute ç. 
degrez de Subftitu tion portez par l'Ordon- 
nance, iugez par telles des yc6prins 135.b 

liure 5. 

des conditionses Subftitutions voiez le 
mot enfans & fol r10. 121. 222. liure s. 
paétions de Succeder faire & inftituer heri- 
tiers par contraët receues par la couftume 
de France pourquoy & côment 140 alif. 
Succefleur hinguher n'eft tenu garder le bail 
de fon predecefleur 30.2 
Succelleur refignataire doit entretenir les 


baux du refignane 3ob 
Succeflions des afcendans t {es droiéts fin- 
guliers 4saliure 


Succeffion ab inteftart comme differe de 
teftamentaire 821.b liure f. 
Sacceffion ab inteftar pourquoy eft di&e le- 
giime 82 aliure f. 
Succeflion des defcendans n'eft de droit 
naturel duie aux afceñdans  2;aliures. 
Succeflion dela femme au mary n'a lieu en 
France 148.1:9. 
Succeffion entre mary & femme reduiéte en 
France à l'ancien droiét 119.4 
Succeffion des femmes aux biens des marys, 
& de leur progrez 219.4 
Succeflion du mary oftee a la veufue pour 


maluerfation à qui à LsRge as.b 
en Succeflion celuy ne fait parc qui en eftex- 
clus de droiét 2154.b 


en succeflion de fideicomis où s'agit des 
biens du ceftateur {a perfonne & non de 
l'heritierinftitué confderable  sgça lis. 
Succeflion d'yn Charoine ayant infttué he- 
ritier fon fils naturel, confifquee au Roy 
1384 
Suggeftions en teftamens quélles font li- 
cites tr. 12. liuré $. . 
Suppleer de fait à vne conftitution ou decre- 
tale fort dangereux asalhure f. 
Suppletion bien differente de l'interpretatiô 
& comment ar livre f. 
Suplement de legitime eft vn droit tranfmi- 
ible 1o6a livre f. 
Supplemens de legitimes quittecs feanoir 


s'ils 
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s'ils accro: lent àécur qui prenuent legi- 
umes aufli {ur les biens 1 
Supplement de legirime adiugédiucrfement 
aux filles rantoft en corps itaie tan- 
roft en deniers 248.b 
lement de legitime . & vout autre prend 
: la nature de {on poncipal 108.2 b.5. 
pour Supplémérds legitune condinens dei 
Ecmper. nouësaux Juuic, 83.2 hure ç. 
au Supplément deiultepux ne viénentlods 
&vemes * 1#ob 


Supplément de iufte prix és reftitunosacau | 


te de ielion d'outre moitié oétrœée a l'a- 
chetèur comment & par quel moyen 175. 


a n'a lieu en cichange & permutation : 


179.b 
en doute de Suruiuance la prefompeion eft 
pour lemary 1974 
Syndic pris a rançon doit eflre deluré par 
ion College | ‘2464 


Syndic des Keligieux,plaide au nom du Pro- 


cureur general & pourquoy : ss:bhures. 
Syndic de Chapure tenu reibiruer les fruits 
de la prebende au Chanoine abient pour 

le procés 172 


T 
Emple des Erynnies à Athene 3:62 
T'reps en quels cas fe conte de momét 
106.4 


en moment 
Temps de reftitution prefx pour les mineurs 
:75.b 
: Temps de dix ans pour la reftitution des 
majeurs fe préd pour mineur meme àré- 
contrabius 175.b 1764 
Temps de dix ans prefix és ventes à paëte de 
rachaptcômence a courir du contraét prin. 
cipa 187.b 
Temps des dix ans de reftitution. de maieurs 
quand commencent pour le mineur 
176.4 
Temps legitime des enfantemens 208.2b 
1134 
ce qi eft Temporel en demandant elt pet- 
petuel en deftendant 188.b 
Tenanciers pour droiéts feipneuriaux, con- 


uenus folidairement 77.b moderé & re. 


flain&@ aux arrcrages depuis l'inftance 
78a È 
ia Tenebris micart "44b 
Termes negatifs me pruuëtdr re pourrôt qu'im- 
ortent 201.2 
foe en France ne fe-peut tenir fans Sci- 
gneur 263.b 
Tertullien allegué pour l'explication du paf 
fage deS. Paul touchant les veufucs 1oy 
voulans remarier 206.4 
Tefmoins quand peuuent cftre produiéts 
& iutez fans l'adioint 3153162 


Tefmeinés rftoient interr ogez parles parties 
 mefmesà Romé * s16b 
Fefmoins & leur depofñtièn comparez aux 
cloches Stinfirumens de Mufique 317.2 
Tefmoinsen France,font ouys & cxamipez 
avastefiréseprochez 3404 
Tefmoing deibtrefiseauynonobftane le re 
S proche te +" . s40b 
"Fefmoins pour vnaccilé font tous receug 
p64 ET 
Tefmoin quand peut eflré reproché par €e- 
luy qui Fa prodwé pout luy p6.b 
372 . D 3  * ; 
Felmoin:pour reproche de crime contre 
luy propolé ,ne peur demander 1epara- 
von 343 b 344.2 
Tefmoin peut demander reparation de 1e. 
proches trop fcandalcuies 3444 
Tefmoins produiéts partie appellee ou pre- 
fente nefons volontaires ny reprochables 
comme-tcls ps.a 
Tefmoin reproche poër eftre macquerçau 
defà femme - L ;30. 
Tefmoins peuuent prefter le ferment au 
Commiflare fans l'Adioint 314.b 
Tefimoifis comme font notez par la Cour 
en l'examen de leur depoñrion 311.2 
Tefinoin excommunié pas l'efpace d'vp.an 
peureltie reproché 341.b 
Tefinoin accordant lesreproches l'on ya + 
at fo. 
” Tefmoin n’eft pas G aifément reproché 
qu'vn fuge reculé 0.b 
Tefmoins en op grand nombre obfcurci{- 
fent la verité 306.2 
Tefmoins ne fe pœauene reprocher dont on 
s'eft iydéen autre caufe "3362 
Telmoins affidez pourquoi, & d'où tels di@s 
32 
tous Tefinoïns receus l'accufé ou def- 
fendeur fauf à partic fes reproches 


3544 | 
contre Tefinoins les contredits font deffen- 
dus 319.4 
Tefmoin reicété n'encourt infamie  343.b 
Tefmoins ovys enlextraordinaire depuis 
ciuilifee ouys fur les melmes faids en 
l'ordifaire 3342.b 
Tefmoin ayant rfé de menace peut cflre re- 
proché ya 
T'efinoin inhabile n'eftfuppleé par vn autre 
habile | 312.b 
Joy touchät les Tefmoins inrerpretce 313.4 
integrité de tefmoins. & experience au fait 
d'examen des Meflicurs de Tholofe 
314.4 
Tefmoin vaflal, receu 340.b 
Tefmoin & accufateur mis anciennement 
en mefmerang d'inimitié 33.b 
f Tefmoin pond, mais NON OUY ny€x2- 
miné peut eftre reproché par celuy qui l’a 
YYYYYy 
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roduit ; sb 336.5 : 
f Mefmoignage de frere cft M a. ., 4 
fi Tefmoignage de la mere & afcendans dis 


le 4. degré pour la preuue de l'aage eft 
receuc 138.b 339.4 
Tefmoignage mieux deftruiét par rafons 


que par blafine de ly perfonne 319 
Tefmoinage de foymefme nonreceu 313 a 
: Teftamens entre les Romains ne [e faifoient 
fans y appeller vn iurifconfulte 103.215. 
Teftamens de 3. fortes 4.b livre ç. quand la 
declaration d'vn pere ou autre afcendant 
deuant deux tefmoins d’auoir laiflé fon 
teftament ou minute d'iceluy:es mains de 
certain perfonnage ou dass vn cofré ou 
autre certain lieu , peut eftre fouftenueen- 
tre {es enfans &a leur contemplation , au 
moyen & en vertu d'vn teftament nuncu- 
pauf 37.b liure ç. esteftamens imparfaiéts 
entre enfans deux tefmoins pour le moins 
requis :48.b liure 5. 


Teftamens efcrirs dela main du pereny2ÿ- . 


ant qu'en tefmoin,nul. 38.b liures. lacon- 
fticution de Theodofe expliquee & rame- 
nec en fes cermes quant à la prefence des 
tefmoins 18. liure f. 
Téftiment de mary & femme faitenfemble. 
ment par mefme Notaire & tefmoins , vaut 
147.148aliures reuocable par le furmiuät 
ourfon chef 148.a Arrefls contraires {ur 

ce de Paris & Tholofeibid, 5. 
Teftamés militaires priuilegiez de pluficurs 
‘mgularitez 1. 14pa ire ç. 
aux Teflamens militaires & nuncupatifs|à 
- cé faite d'ficulté pat la Cour de Puis, 
depuis l'Ordonnance 1560 art. 83. d'Or- 
leans 143.4 liure $. la Cour de Tholole 


les recoit | 143.b liure 4. 
Teftimens des Romains comment fe far- 
foientenguerte °° -: aliures. 


en Teftameni fait inter Gbrres les folemnités 
ne font exactement requifes s.blis. 
Teftamens de peftiferez & nombre de tcf- 
moins quely requis 40.4 liure ç. doivent 
figner,ou mention detie pouvoir. . 40:b 
T dément faic par fignes où par:ceftateur 
bepuayant & moribond ,cémes'impupne 
ou fouftient 7:b.8.ahute s. 
Leftamentum nutu faEum nullomode, etiam tnter 
hberos fuftimer: pole 14 liure f. 
eflament refcindé enl'inftirutié d'heritier 
demeure valable quand aurefte 25.alif. 
Teftament nol des le commencementne le 
confirme par la moïtduseltateur 2415. 
pour validité du Teflamentle decez du te- 
ftäteur fort confiderable 1ahuser. 
Teftament confirméen faueur de la caufe 
pie 2.aliure $. 
Teftament de fils de famille confiimé pour 
caufe pie & faueur des pauvres 21. 
Teftament auquel perfonne infame cit tait 


- heritier, peut eftre debattu d'inofciofité 
par les freres confanpuins r37.b 
Teftament fe confirmer parla more du te: 
ftateur comme doit eftre entendu fol. 
: s.aliore 5. 
Feftamentfaitauec folemnité du droi@ ca- 
.… nonic en terre papale,confirmé 6.b liure s. 
Teftament d'vn malade faitpar interroga- 
toires d'autruy ; ne cafle le precedent par - 
13.a liure 5. 
en Teflamét preteririon de la mercouayeule 
equipolle à exhert dation 13.4 
- liure 5. 
Téftament defils de famille ores qu'autho- 
rifé du perene vaut fol.1.a liure g. 
Teftamentefcrit de la main du pere fans {0 
lempité entre les enfans & l'accord des 
opinions fur ce 38.b liure r. 
. preparation à Teftcrn'eftrien moins que re- 
.. flament 39. a liure $. le blanc duiouren 
l'efcriture priuee Qu'eft ce quil monftre de 
l'intention du teftateur 30.a Lure ç« datte 
du iour requile pour la validité de l'efcri- 
ture priuce 39 liure s, 
Teftamentd'vn Chevalier de $. Jean de Hie- 
rufalem valable en caufe pie iufque au tiers 
deleursbiens u.b 
en Teflament nücupatif,preuue paf tefmoin 
receuë à Tholofe éaliure s. 
Teftamens à Tholofe valables aucc deux ou 
3.tefmoins 6aliures. 
Teflament receu par vn Religieux men. 
diant eft nul | 132.b 
Teftament de pere entre fes enfans fans fo- 
. lemnité doit eftre entretenu 36.bh.«. 
en Teflamens quellæ fuggeftiors font li- 
. cites 1.b12alure g. 
Teftamens en favcur d Aduocats & Proc. 
e fai@s par leut partie coflez & inullez 136.b 
Teflamenr quad n'ettrompu par preterition 
de pofthume 14aliure s. 
Teftament dit loy & pourouoy 121.b hure s. 
Teftamens fort fauorables & commêët 110.b 
livre 4. 
es Teftamés,cft inique rechercherles caufes 
dé la volonté du teflateur pour laqueile 
nous recourons à leurs teftamens 119.2 1.4. 
.Tefiiment d'vnapprenn {mineur de 10.ans 
en faueur de fon maiftre Apothicairc durat 
{on aprentiflage declaré nul u1.b 
ex Tefiamento reuvcato declaratia eu fuppletie vi- 
donsaty fieri non patefl ad'volontatc tefateru im 
vltimo valido rfamane frrptam 2.ahuies. 
fi Teftamererefcindé'en fon inftitution les 
fubitirurions pupillaires font confernces 
2627.28.19a lure ç. 
es Teflamens la verité du fait doit auoir ton 
fours lieu cù ilen appert legitimemét 144 à 
liure 5. 
aux Teftamens des defcendans en cas de 
predecez , les afcendans y doiuent «fre 
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inflicacz 34 ure f. 
Teftamens faits fuisantla Cosftume efcrite 
dela ville & viguerie de Tholofe ont licu 
pour les biens fituez hors & en autre Pro. 
uince 242.b liure 5. 
Teftamér de Tudican fol, approuué à Rome 
pour auou inftiué eniceluy fon file he- 
riticr 4f-46.b Luce 5. 
Teltimens fufpendus en leur cffcét durant 
la vie des ceftateurs 46.b liuce s. 
Teftimens du iourd'huy ME fonc ed. 
crit & parties nuncupari . 47alf. 
Teitamens fe doiuent reuoquer auec claufe 
fpeciale 452 lhure 5. 
cn Tebmnth caufe pie n'eft & Euorable 
que les enfans . ayalures. 
Teitament callé faie par lignes d'en para- 
lyrique 14.b hure 4, 
Tcitament d: militaire & (:s prunieges à qui 
apparuennent 40.0 l1.6.414 
Téeltanmsnr nuncupatif efcrie 4bi.g. pour- 
quoy diét nuncupaut 1b1d 
Téitainenr nuncupauf fans efcricure ne vaut 
en pays couftumier a hure f. 
Teftimens doiuent eftre par elcrirs $.a li.$. 
& pourquoy f.b 
Teflameat fans efcrit meline en cemps de 
contagion, nul & la preuue non teceuë ga 
liure 5. 
Teitament de pere & afcen.lans entre enfans 
vaut , fans folennité 35.b 37. a hure g. fe 
trouvent toutes fois à l'exemple des autres 
teflamens rciglee par le droiét commun de 
deux forces 37.b lin f. ciquelles la confti- 
tucion dj l'Empereur Theodofe parlat des 
imparfaiéts teitamés entre les entansa lieu 
37.b croifñelme forte de teftamens 37.b 
Teitamens nuls pour force vicilicile, &in- 
duétion de femme felonSolon  1cali. 4. 
en Teflamens la volonté doureftre entiere 
11.2 l.5.pure de toate frericibid 
halrd des Teftimens 10.2 liure s. 
Teftamens de fils & Billes quand valables 
z3liure $. 
Teftamens nuncupatifs & leur forme (clon 
luftin. 124 Lure 5. conftiturion expliquce 
12 b , 
preface de Teftimens tant anciens que mo- 
dernes tgahures. 
Teltament de Theophrafte,de Lycon Plu. 
lofophe & deS. Remy 1yaliute 5. 
Teftamenct fair par fignes deélaré bon en fa- 
ueur delacaufepie 9.b liure $. 
es Teflamés entre enfans claule derogatoi- 
re aux fuiuans ceftam. tenu pour exprelle 
faliure $. 
Teftament dernier valable les precedens 
caflez 10.b liure 
Teftimenr nul pour prerericion de pofthume 
sob liute f. 
Teftament rompu pour exhere lation ou pre- 


terition de pere & afcendans le furplus de- 
meuse valable 23.b liure f, 

Teftamens & leurs formule ancienne en 
France 18.bliure s. 

Teftamens imparfaits entre enfans vallent 
38.b liute 5. 

en Teftamens la chaufe des Notaires, que le 
teflateur ef en ben fens ; entendement &c. de 
nul fe , | :  srahurés. 

Teitament reuoqué par declaration verbale 
deuant tefmoins ço.b liure 5. 

es Teftamens prefence de tefmoins eft de 
-droi@ pofu etes roi 382 li $. 

= ut du Teftament d'Augulte  3sali.f, 
citamens rer cailez par le derniez 
4 b4j2b liure s. 

Teftamens confitent principalement en la 
difpolion & ceftation cefte cy plus excel- 
lente que l'autre 38.2 liute 5. autres folen- 
nitez aduentices & accidentales qui ne 
font eflenuielles principales comme les 
fufdires 38.a liure 5. 

des Teftamens la preterition couuerte par 
claufe codicillaire en forme 19.2 li0.s. 

Teftament fe peut reuoquer verbalementa- 

uce pareil nombre de tefmoins qu'ilae- 
fté fait $o.b sraliures. 

Teftiment rompu les legats pies demeurent 
entiers 30.2 ure 5 fans faire difference des 
legats ibid. 

cs Teltamens les conditions 2ppofces con- 
ue la Foy , & (candaleufes,font nulles .33.b 

huce 5. 

Teftiment seaoqué deuant tefmoin par pa- 
rolles 5.2 liures. 

Teftimens de Crates & Leontius Philofo- 
phes zsaliure $. 

en Teftimens f &ions de Droi& quand ont 
lieu gpaliure f. - 

forme de Teftamens entre les Romains fe 


faloic adbibitss Faruperitu 114.4 
liuce 5. 

es Teflamés la volonté du reftateures con- 
ditions mefme eft diéte Royne 31.l, $. 


Feftateur peur leguer les choles propres de 
l'hericier : 7 vi f. 
Teltateur ne peut empecher que les loix 
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